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GENERALE 
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NORMANDIE. 

'CONTENTANT  LES  CHOSES  MEMORABLES 
aduenues  depuis  les  premières  courÇes  des  Normands  Taycns ,  tant  en  France 
ejuaux  autres  pays  ,  de  ceux  qui  s  emparèrent  du  pays  de  Neujlrie  fous 
Charles  le  Simple,  tAucc  thijloire  de  Iturs  Ducs,  leur  (jcncalogie^ 
leurs  cotufuefies  ,  tant  en  France ,  Italie ,  ^Angleterre  t  <fueh 
Orient,  iufjues  à  la  réunion  de  la  'Normandie  à 
la  Couronne  de  France» 

Par  M.  Gabriel  dv  Movlin, 
Cure  de  Maneual. 


14  %OVEN, 

Chez  Iban  Osmont,  dans  la  Couè 
du  Palais. 
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TRESHAVT\  TRES 

PVISSANT  ET  TRES 

Magnanime  Prince  Henry  d'Orléans ,  Duc 
de  Longueuille  ôc  de  Touteuille  -,  Comte 
Souuerain  du  Neuchaftel  Se  Vallengin  en 
Suifle  ,  Pair  de  France  ,  Goiyerneur  8c 
Lieutenant  General  de  fa  Majefté  en  Ces 
Pays  ôc  Duché  de  Normandie  ,  Conne- 
ftable  ôc  Chambellan  héréditaire  de  ladite 
Prouince,  ôcc. 


ONSEIGNE  VRi 


Ce  ne  font  point  icy  ces  Romans  que  les  plus 
doctes  plumes  de  nos  François  donnent  au  iour 
pour  le  toi  Ôc  vain  entretien  des  Courtifans  :  Ce 
font  les  véritables  ôc  gencreufes  actions  des  Princes  Nor- 
mands ,  que  ie  vous  piefente  auec  humilité  ou  pluftoft  eux- 
4  mefmes  qui  fe  confacrent  à  voftre  gloire  Ôc  luy  font  hom- 
mage» ils  n'ont  voulu  ny  deu  paroiftre  au  iour  fous  autre  nom 
ôc  adueu  que  le  voftre  ,  comme  vous  appartenant  de  droiéfc; 
puis  que  foiis  le  Sceptre  dcLows  le  Ivste,  vous  mainte- 
nez en  paix  ôc  bon- heur  ie  pays  duquel  ils  ont  porté  la  Cou- 
ronne ôc  Tefpéc ,  duquel  vous  eftes  né  Conncftable  ôc  Cham- 
bellan ,  auquel  vous  polTedez  deux  Duchcz ,  ôc  duquel  vous  te- 
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ticz  voftre  origine  qui  federiue  par  les  femmes  de  ces  illuftres 
Normands ,  dont  la  gloire  (  comme  la  voftre  )  n'aura  d'autre 
tombeau  que  celuy  du  monde  :  Mais  fous  quel  autre  azile  fe 
pbuuoient-ils  mettre  à  couuert ,  que  celuy  de  voftre  Nom  qui 
fert  d'ornement  à  la  France  &  de  fupplicc  à  l'enuie.  La  malice 
qui  trouue  tous  les  iours  à  mordre  fur  les  plus  grands  Princes 
par  vn  iufte  refpect  n'ofe  touchera  voftre  Vertu  :  Auîîî  auez- 
vous  fignalé  vos  Gouuernemens  d'vnc  conduite  fi  rare ,  d'vne 
prudence  fi  parfaite ,  ôc  d'vn  fuccez  fi  heureux ,  que  le  Roy  s'eft 
contenté  de  vos  affections  &  fes  peuples  de  voftre  Iuftice  ,  ôc 
bien  qu'il  foit  tres-difficile  ou  pluftoft  prefque  impolTîble  de  ' 
feruir  aux  neceflltez  de  l'Eftat  Se  du  Prince ,  ôc  en  mcfme  temps 
acquérir  la  faucur  Ôc  la  bicn-veillancc  des  Peuples ,  vous  auez 
ncantmoins  fi  fagement  ôc  fi  heureufement  côduit  vos  actions, 
que  vous  auez  ferui  glorieufement  l'Eftat ,  fatisfait  aux  volon- 
tez  du  Roy,  fait  voir  que  vous  cftes  digne  Succefleur  de  vos  An- 
ccftres,  ôc  tout  cnfemble  vous  auez  protégé  ôc  foulage  les  Pro- 
uinces  de  vos  (gouuernemens  autant  qu'il  a  efte  pollible  :  De 
là,  Monseignevr  ,  l'eftime  de  vos  actions ,  telle  que  les 
louanges  communes  en  diminuent  la  grandeur ,  que  les  plus  ra- 
res n'en  peuucnt  augmenter  l'admiration  &  que  la  plus  digne 
recompenfe,  que  voftre ame  genereufe  en  puilîe  efpcrcr  ôc  rem- 
port  er,cft  la  gloire  Ôc  le  contentement  de  les  auoir  faites  :  Et  à 
n'en  point  mentir,  cfui  confiderera  bien  voftre  courage  dans  les 
combats ,  voftre  prudence  dans  les  diffîcultez ,  voftre  afleuran- 
ce  dans  les  dangers,  ôc  voftre  diligence  en  l'exécution  de  vos 
deiîeins ,  confeflera  que  l'éloquence  mcfme  n'a  pas  aiîez  de  pa- 
roles pour  les  dcfcrirc&  publier,  qu'on  n'a  iamais  rien  eferit 
qui  furpalîe  la  merueille  de  vos  Vertus,  Audi  ces  généreux  Norr 
mands  retirez  du  tombeau  par  la  diligence  de  ma  plume,  bien 
informez  de  vos  mérites ,  Ôc  que  la  courtoifie  cft  naturelle  à  la 
vertu ,  ont  voulu  paroiftre  fous  vos  aufpiccs ,  fe  perfuadans  ai- 
fément  que  cefte  première  ôc  plus  laborieufe  pièce  de  leur  Hi- 
ftoirc ,  ne  pouuoit  auoir  de  meilleure  adreiîc  pour  la  rendre  re-  • 
commandable  que  lavoftre,&que  l'eftime,  qu'il  vous  plaira 
d'en  faire  ,  fuffira  pour  la  deffendre  contre  l'ignorance  ,  ou 
l'enuie  de  ceux  qui  trop  ingénieux  aux  ouu rages  d'autruy  ne 
font  eftat  que  d'eux-mefmes.  Que  fi  voftre  excellence  me 
fait  la  faueur  de  la  receuoir  d'vn  bon  œil ,  elle  m'encoura- 
gera de  trauailler ,  ôc  donner  la  perfection  aux  derniers  liures, 
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où  l'on  verra  l'heur  de  vos  victoires  &  l'honneur  de  vostriom- 
plies ,  afin  qu'aucc  la  mémoire  de  voftrenom  trcs-iliuftre,  ic 
conferac  à  h  pofterite'  ecluy  que  ie  délire  pouuoir  mériter, 

MONSEIGNEVR, 

-  De  voftrc  tres-humble  &  trcs-obeïûant 
feruiccur, Gabriel  dv  Movun, 
Curé  de  Maneual. 
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O  V  Y  S  par  lagrace  de  Dieu,  Roy  de  France  fie  de  Nauarre,  à  nos  amez  fie  féaux  Con- 
seillées les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Baillifs,  Sénéchaux,  Picuofts,  leurs 

 -Licutcnans,  fit  autres  nos  Iufticiers  fie  officiers  qu'il  appartiendra,  ialut  :  No  lire  chci  fie 

>ien  amé  lean  Ofroont,  marchand  Libraire  en  noftre  ville  de  Rouen,  nous  a  fait  dite  &  remon- 
trer que  luy  ayant  eue  m  :  s  en  main  vn  Liure  intitule,  l'fiiftoirtgrntrttc  dt  Hormtndit ,  temfeji  f*r 
mdiftre  Gtbntldu  Moulin,  Curé  dt  MtnntuA,  1  expofant  deureroit  le  faire  imprimer  &  donner  au 
public,  c'cftpourquoy  il  nousatres-humblemcnt  fupplic  luy  vouloir  octroyer  nos  lettres  fur  ce 
ncccllàires,  humblement  requérant  icelles.  A  ces  cauics  voulant  fauorablcmcnt  traiter  l'cxpo- 
ianr,  Nous  luy  auons  permis  &  permettons  par  ces  prefentes,  d'imprimer  ou  faire  imprimet  le- 
dit liure  intitulé,  tffifieirtgtntTtU  dt  Normàtidit,  tempojt'fâr  muifirt  Cétriel  du  Mouliu,C  mi  de  AUu- 
«<■«</,  en  tel  volume  fie  caractère  quebonloyfemblera,  durant  le  temps  de  dix  ans,  fiticcluy 
mettre  fie  expofer  en  vente  &  diltribuer  durant  ledi  t  temps, derîendant  i  tous  auttes  imprimeurs 
Libraires  fie  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu  elles  fuient,  d'imprimer  ou  fai- 
re imprimer,  ny  mettre  en  vente  durant  ledit  temps  ledit  liute,  ny  d'en  tirer  extrait  fans  le  con- 
fentement  dudir  expofant  ou  des  ayans  charges  de  luy,  lur  peine  de  oonfifcation.de  deux  mil  li- 
urcs  d'amende,  &  de  tous  defpens,dommages  fie  interefts  enuers  luy,à  la  chaiged'en  mettre  deux 
exemplaires  en  noftre  bibliothèque  auant  que  l'expofer  en  vente,  îpeinc  d'élire  decheu  du  pre- 
fent  Priuilcge,  pourueu  toutesfois  qu'il  n'y  ait  rien  dans  ledit  liure  contraire  à  la  Religion  Ca- 
tholique, Apoftolique  fit  Romaine,  ny  aux  priuileges  de  l'Eglilë  Gallicane.  Si  vous  mandons 
que  du  contenu  en  ces  prefentes  vous  laciez  iouyr  ledit  expofant  amplement  fie  paifiblcmcnt  fie 
à  ce  faire  fie  obe .  t  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  en  mettant  au  commencement  ou  à  la  fin  dudic 
Liure ,  ces  prefentes  ou  l'extrait  d'icclles ,  afin  qu'elles  foient  tenues  pour  deuement  lignifiées, 
fie  qu'à  la  collation  faite  par  l'vn  de  nos  amez  fit  féaux  Confeillers  fie  Secrétaires  foy  foitadiou- 
ftée  comme  au  ptefent  original  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donnai  Paris  le  vingt-cinquiefrae 
îourdc  Iuillet  rail  fix  cens  trente  fie  vn,  fie  de  nofttc  icgne  le  viogt-dcuxiefmc. 

PAR.  LE  ROY. 

Poitevin. 
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Par  M  G  A  B  R  l  B  L   D  V    M  0  •  I  v 
Cure  de  Mancual. 


tA    K  0  V  E  , 
Chez  îean  Os  m  ont,  dans  la  Cour 
du  Palais. 


M  DC.  XXXI. 
tAVEC  PRIVILEGE  D  V  %0  IL 
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GENEALOGIE  DES  DVGS 

DE  NORMANDIE. 

H  Prince  du  bas  Dannemarck,  &  des  Allains. 
,  , 

».        —  RhouI.Due  de—  I.  Gourin occii  en 

Poppe  fiUe  de — -  Normandie.  Giïlc  fille  deChar- 

Berenger  Com-        i  les  le  Simple  Roy 

t 
: 

 s\-   .  


Sproce  fille  du  — r—  Guillaume  Longue-cfpce  Gcrloc  femme  de 

Comte  de  Scn-      ■  II.  Duc  de  Normandie.  Guillaume 


III. 


lia.  s  .de  Poitiers. 

ri  


— —  Mima  au»  Longues- lanoci—  t. 

Emmefille  deHo— — 111.  Due  de  Normandie.   Goonor  premièrement 

mm  le  Grand  Doc  t       concubine^uis  femme, 

de  France.  : 


i,     -;   Richard  fécond  dit  le  Bon,  t.  Robert  •  Arche-    MaugerCom-    EmmcRoyne    Hauoife  Matilde 

IV  Paphieon— — —  IV.  Duc  de  NwrMndtc,   ludith  fille  de   uefquc  de  Rouen   tedcCotbeîl.    d'Angleterre.     femme  fonme 

■                                  :  GtorFioyDuc    Comte  d'Earcux.                                            de  Geof-  d'Eudci 
t  de  Bretagne.                                                                    froyDuc  Comte 
t                                :                                                                  *                  dcBrcta  de  Char. 
:                               :                         "                                                       gne.  très. 
 -  — ^  f—- 


 *"V, 

y   Maoger  Archeaefque    Guillauffled* Arques  Richard  troifiéraedunora,    RoberrVI.Duc — Ailette  fillede   Guillaume  rooyne  Alicnor  femme 

de  Rouen.  Comte  de  Talou.      &  V.  Due  de  Normandie.      de  Normandie. — Foubert  bour»    àFclcan..  de  Bio.jciiirt 

:     geoisdeFalai-    Alt»   femme  de  Comte  de  F.an- 

f—  ^  i     zefaconcubi-    Renaud  Comte  de  dres. 

Nicolas  Abr-é  de  S.  "î     ne.  Boorgongne.  Papieremrocde 

Oiiende  Rouen,  t  N.  morte  Vierge.  Guibcrt  de  S. 



VI.  '  Guillaume  le  Conqueranti  Matilde  fille  de 


Valéry. 


VII.  Duc  de  Normandie,  BaudoùinComte 
fc  Roy  d'Angleterre.  : 

t 

 . — — y\ 


:  dcConuer-    Guillaume  le  Roy  d'Èfcoiïë.  Normandie*     Louuaiu.  Cécile. 

•                               :  fane.           Roui     Rr/y  :  Adelle  femme  d'B- 

t                               :                       d'Angleterre.  i  ftienne  Comte  de 

:                             :  i 


—  Robert  Courte-  heute^— Sibitle  fille    Richard  occii  i.    s   —  Henry  I. Roy —      i,  Agathe. 

VII.  Ncoticubi  ■    i ii.  Duc,  de  Nor  dcGuillau-    en  la  neufiic-    Matilde  fille — d'Angleterre — AdelizenHe  ConlUnce. 

:       tnandie.  :       me  Comte    Forc(t.  de  Malcome     k   Duc   de     dn  Duc  de  Alix. 


t 

VIII.      Richard  tué  en   N  fille  du — Guillaume    Guillaume'         i.   Matilde  DuchelTe                s,  Guillaume.  fEftienn* 

lancufoe-Foreft.   Mariais  —Comte  de    Adelinnoyé    Henry  V.  de  Normandie.   Geoffroy  Corn-  Thibaut,     i  Comte 

Renier  &     Flandres.      aptes    fon    Empereur.                            t      te  d'Anjou.  Henry.  dcBoIo. 

fœurdela                    mariage.                                               :  -'gne  Roy 

Roynede                          *                                                ,  Matilde. -S  d'Angle* 

N.  Feromcd'He.   France.                                                                                t  J 

liedeSSacn.                                                                                              •  »-  : 

^  _-V  r(  


IX.  AleonorComteflede  Henry  Duc  de  Normandie,        Geoffroy  Comte  Gnilliume,  luiraeheDucdc N»r-» 

Poitien  k  Duchefle— Comte  d'Anion,  Touraine,        oc  Nantes.  mandic. 
d'Aquitaine.  j        &  du  Mans  ,  Roy  d'Angle- 

: 


r,  À   ,  f  .aat. 


Marguerite — Henryleleune  Richard  Cœur  de  lyrm,    Geoffroy  Comte  Conltance  fille  iMnWtem.RûjiAn 

de  France.  —Conronné  Roy  Rov  d'Angleterre  k  Duc    de  Bretagne.   de-Cooan  Due    gletetre  k  dernier  •« 

d'Angleterre.  de  Normandie.  .    t       de  Bretagne.  Nom 


Artur  Ducde  Bretagne, 
occis  par  fon  onde 


Cefte  G  fc  doit  mettre  au  cbinmenècment  du  liu.  i.  de  l'hill  de  UottAL 
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Hiftoriographum. 

SfiÇXvtMMtÀ. 

A  Mpk  Ducum  virtus  ar£ta  tumulata  iaccbat 
Vrna  ,  conquxfto  puluere  prcflà  diu. 
Ncuftria  Molinus  furgic,  molaque  rcclufa 
Antra  lcthi ,  exurgunt ,  qui  pcricre  viri 
Turmatim  incautos  verbis  fèrierc  nepotcs 

H  os  culpanc  confas  non  reuocaflc  rolàs. 
Ad  ihalamos ,  fantur ,  quos  vobis  fùbdidit  anccps 

Fors  trahitis  fcruos,nos  pcdibus  tcritis. 
Quid  nobisprodeft  Turcasdomuiilcfurcntcsî 

Quidfol  imx  (acrum  vcl  rcnouaflc  i ug um  .  ' 

Carforeoscapiri  lauros  fociaflè  Britannoî 
Omnia  dcfpicitis  ,quœ  pictatc  florcnr. 
Molinus  rapuk  tumulo ,  raprique  pcr  auras 
Tendiraus  ad  fupcros ,  quo  (ùa  pcnna  lcuar. 

F.  loan.  Manceau.  Bâchai. 
'  Guard.  Bcrnay. 


tAD  GWBKl  ELEM  MOLJ  *R  MV  M 
tÀrtiamm,  Tarochum,  Maneualtnfim,  &  dottifimum 
INormammum  Hifloriographum. 

QValicer  c  ccrcbro  Bcllatrix  diua  tonantîs 
-  Prodijc,  vcvomuit  machina  Grarca  duces 
Tnyrfïgervtfemorc  c  patrio  Semeleius  in&is 

ExijcvtNcphclcsScmiicriexvcero, 
Ecce  Molinxi  manant  de  vertice  doc^o 

Normanni  reduces,  ex  Acherontc  duces. 
BUgcniti ,  ô  proceres ,  ne  fata  timete  fecunda, 
LcthïoHerculeus,vos  trahie  amnelabor; 


ODE 

S  V  R  L'HISTOIRE 

DE  NORMANDIE. 

ïgSÏ  *N  fi"  m^gn  ^  ™<ùn  des  *Parques> 

£mj  fous    cm^n  tombeaux, 

Ejhujfe  Us  faits  les  plus  beaux,  • 
De  celle  des  plus  grands  Monarques: 
'Nos  anciens  Ducs  victorieux, 
Sont  placez,  dans  le  rang  des  Dieux, 
*?ar  le  moyen  de  cejle  Imfoire; 
Ou  domptant  la  fatalité,  v 
Leur  nom  s'ejîablit  vne  gloire, 
Qui^menen  timmort alité. 

• 

Le  renom  ejl  bien  ridicule, 
Qui  je  graue  fur  de  l'airain; 
Le  temps  qut  règne  en  fouuerain, 
Srife  les  colomrus  à Hercuk: 
Et  Us  plus  fermes  baflimens, 
Ontdefifoibles  fondemens,  • 
Quyn  peu  de  vent  Us  met  en  poudre; 
Mais  rienrfofence  nos  guerriers,  ' 
Et  le  temps  non  plus  que  la  foudre 
<N'abatra  iamais  leurs  lauriers. 

Le  'prince  qui  veut  tou fours  viure, 

'Ne  doit  employer  fon  threfor 

Quà  chercher  vne  plume  d'or 

U  peigne  bien  dans  vn  Hure: 

"  La  bonne  profe ,  &-  Us  beaux  vers, 

Le  montrent  à  tout  l'vniuers, 

Qui  ne  le  voit  quauec  merutiUt; 

Et  milU  ans  après  fin  cercueil 

Les  ftecUs  fçauent  par  l'oreille 

Ce  que  Ufîen  apprit  de  tœil. 
• 

■ 

CefideU  &  dotle  volume, 
'PtjfantaUpofleritê, 


Trouvera  cette  vérité, 


%m  plus  puiffamment  que  mapkmHl  ^ 
Ducs  y  font  rcffufcittz+  rj  &/[z':>t 
Qui^  dans  leurs  combats  récite*. 
7  triomphera  de  t  Angleterre, 
Que  Dieu  ne  voulut  feparer^ 
D'auec  le  refte  de  la  terre, 
QtSà  fin  de  les  en  affeureri 

ÏAuthcur  par  vn  chemin  facik 
Quil  applanit  de  toutes  parts, 
7  fait  marcher  nos  Léopards^ 
Sur  Us  armes  de  la  Sicile: 
Raoul  y  paroijl  rajeuny, 
Son  viftge  prefque  terny 
Refleurit  comme  vnt  prairie: 
Mais  ce  qui  ta  peu  fecourir, 
C'efl  ï encre  de  l  Imprimerie, 
Qui  feule  empefche  de  mourir. 


.i.-V* 


.  ..  ,  \ 


Dfi  SCVDÊRÏ,' 


A  MONSIEVR  DV  MOVLIN,  SVR  SON 

hiftoire  de  Normandie.  ' 

SONNET. 


T On  vol  cher  DV  M0VLIHU 
(jrauant  en  tes  eferits  de  ce  grand  vniuers, 
Les  villes,  les  citer^,  &  les  peuples  diuers, 
Qtu  l'Eternel  créa  pour  le  feruir  (0  craindre. 

Mais  fage  que  tu  es ,  tu  veux  fans  plus  mus  peindrei 
De  tan  pats  natal,  lesfleuues     les  mers, 
Les  illuflres  maifons  t$/  les  antiques  vers, 
Que  nos  àocîes  ayeulx,  vnt  daigné  nous  dépeindre* 

'Bref  ton  Lime  nous  fait  auecques  vérité 
Recognoijlre  le  plan  de  la  moindre  cité, 
Et  les  dsUerfes  mœurs  dis  peuples  de  nos  viUest 

Ce  qui  obligera  noftre  poflerité , 
Receuant  ce  kon-heur  de  toy  dans  leurs  familles, 
tA  exalter  ton  nom  d'vn  los  qu'as  mérité. 


L.  E.  Efc  ficur  du  Pleflïs 
Boiftribout. 


A  XlONSIEVR  DV  MÔVL1N,SVR  SON 

hiftoire  de  Normandie. 

i"   .        •  -••  > 

STANCES. 

IE  voudrais  bien  mon  cher  amy 
"Par  mes  vers  Louer  ton  ouurage, 
Mais  pour  Cefiimer  à  demy, 
Je  n'ay  pas  ajfez.  de  langage. 

Tu  as  pr  is  ton  fille  fi  haut 
Que  ie  ne  trouue  pas  eflrange, 
Que  ma  plume  fait  en  défaut 
Quand  elle  entreprend  ta  louange. 

* 

Qm  ?  entreprendra ,  te  fait  tort, 
Tuifejue  la  plus  dotle  éloquence, 
Ne  te  peut  louer  ajfez.  fort 
St  ce  n'eft  auec  le  filenct. 

Comme  il  ne  sefi  trouue  que  toy 
Digne  de  traiter  nofire  hifioirt, 
tAu/8  k  confeffe  pour  moy 
Que  feul  en  peux  chanter  la  gloire. 

'Bref,  tu  nous  faits  voir  ept^ApoUm 
Ta  appris  Us  traits  de  fa  lyre, 
Et  que  tout  feul  tu  as  le  dm 
De  bien  parler  &  bien  eferire. 

Nicol.  le  Vauailêur. 

A  MONSIEVR  DVMOVLIN, 
Cure7  de  Mancual. 

'S*  IÇZtAMME. 

LEs  hifioriographes  diuets 
Ont  fait  renaiftre  leur  mémoire, 
Des  rarettx.de  l'vniuers 
tÂlors  (juils  en  ont  fait  l'hiftohr, 
Mais  toy  l'on  te  peut  efiimer, 
tAu  prix  de  ceux-là  tfuon  admire. 

Seul 
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Seul  tu  fiais  ta  plume  animer, 
Tour  ton  propre  pais  décrire, 
Faifmt  voir  Us  curiofite^ 
•  De  [es  rares  antiquité^, 
0  Dieu  !  quelle  heureufe  rencontre, 
On  tiendra  Us  'Normands  heureux 
D'anoir  du  Moulin  qui  leur  montn 
L'excellence  de  leurs  oyeux. 


V^£_  Et  mériter  du  renom, 
y  faut  faire  vn  pareil  Lime 
Tour  etcrnijcr  fon  nom. 


tATT  Z02v4T/0N. 


NOus  foubs-fignet  Doûeurs  en  Théologie  .certifions  aooir  Veu  tHlflo'rrt genrrdt  de  N&r- 
wumiu,  compft  psr  méifirt  Cdbritl  du  Mculut,  Cuti  de  MtntuJ, en  laquelle  nous  n'auons  riert 
trouucqui  ne  foir  conforme  à  la  religion  Catholique»  Apoftolique&  Romaine.  Enfby  dequoy 
noasauons  figné  la  prefente.  Fait  ce  iourd'huy  quatrième  d'Aouft,  mil  fix  cens  rtente  fievn. 


F.  Il  ak  OY  Temple,  humble  Prieur  des  Pcrcs  Iacobinj, 


EPIGRAMME. 


Anchoinette  le  Bourgeois. 
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DE  LA  NORMANDIE. 

SOMMAIRE  L 

/.  Dcfcription  de  la  "Normandie fans  comprendre  l'accroiffement  de  Magny ,  fin 
ejleuation ,  longitude  ,  largeur  &  limites.  IL  tArcktuefihé  &  Buefihe^d'ictllt. 
Il  L  Description  de  fes  preuinces ,  leur  fertilité  en  quelle  chofe  chacune  abonde. 
I V.  Qualité  de  fin  air.  V.  Toutes  fartes  d'arbres  en  Normandie ,  fes  pommiers, 
fin  fidre  &  poiré.  V  l.  Ses  vins ,  bons  ejr  mauuais.  Vil.  Son  bois  à  baflir  ,  fis 
faptns  pour  lesnauires.  V  l  II.  Herbes  medecinales  de  Normandie.  I X.  Elle  n'a 
potnt  de  befles  venimeufis.  X.  Nourrit  grande  quantité  dt  boeufs  $  de  moutons, 
tyj  quelques  cheuaux  de  prix.  XI.  De  la  garance  ûr  du  paflel  de  pépins  de  pom- 
miers &  poiriers ,  dont  elle  fournit  L  France.  XI  l.  Ses  falines  de  fil  blanc ,  les 
moyens  de  le  faire,  Or  fin  vfage.  XI  IL  Ses  mines  dor  ,  d 'argent  de  cuiure. 
X  i  V.  Ses  moulins  à  moudre  Cazprjùr  la  riuiere  de  Rifle.  XV.  Ses  mines  d» 
fer,  &  priuHeges  des  tarons  fofiiers  &•  des  ferrons.  X  VI.  Ses  carritres  de  Hertrés: 
De  murbregrts,  rouge,  notr  (g)  iafpé:  De  pierres  d'ardoifi,de  pierre  noire ,  de  pierre 
dweàfaire  images, de  meules  à  moulin, &  de  meules  à  émoudre  les murages d 'acier 't 
de  pierres  à  bajitr,  $}  de  gre^  XV  II.  Ses  verreries  poteries.  XVlll.Ses 
fontaines  minérales  &  medecinales.  XIX.  Ses  fontaines  $  cour  ans  qui  pred'fcnt 
la  difitte  des  viures.  X  X.  Forefls principales  de  Normandie,     fis  9) féaux  pour 

A  Normandie  a  maintenant  pour  Ces  limitesau  Leuant ,  les  riuie-  i; 
res  d'Eptc  &  d'Eu ,  qui  la  {èparent  du  Bcauuoifis  &  de  la  Picardie, 
au  Midy  celles  d'vEurc  ,  d  it  on ,  de  Sartre  &  Coefnon  qui  la  diui-  dic; 
fent  de  la  France,  du  Perche  j  du  Maine  &  de  la  Bretagne,  au  Cou- 
chant &  Septentrion ,  la  mer  Oceane  ,  qui  la  tient  à  couuert  des  entreprucs 
des  Anglois  &  Efcoflbis,  &  qui  rcmple  fes  ports  de  nauires  &  de  richeûes. 

Son  eflcuation  eft  de  quarante  fix  àquarante-fèpt  degrez, (à  longueur  à 
mefurer  à  droite  ligne  depuis  Gifors  iufqucs  à  Cherbourg,  eft  de  ioixantc& 
douze  lieues  communes,  là  largeur  de  trente ,  &  fon  circuit  de  deux  cens  qua- 
rante. 

La  ville  de  Rouen  metropolitainede  cette  PrOuirtce,  appel lec  la  féconde      j  r 
Lyonnoife  a  droit  de  primatic  &  d'Archeuefché  fur  fix  autres  Diocefcs,ou 
comme  ayant  la  première  reccu  la  loy  de  Dieu ,  ou  pour  eftre  des  plus  gran- 
des, populeufcs  &  riches  villes  de  Fiance,  plus  fréquentée  de  marchands,  & 
de  laquelle  les  Jiabitans  font  de  grands  voyages  en  toutes  les  prtics  de  la  mer 
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nauigable  deçà  &  delà  fcquateur  ,dcfquels  elle  tire  de  grandes  commodité^ 

&  richefles. 


ut 

Scsprouiactf? 


EVESCHEZ  DE  NORMANDIE. 

Rouen,  Xothomagm  VtUocapum. 
Bayeux,  Cimtas  Tiaiocapum. 
Ly  lieux,  Ciuitas  Lexouiorum. 
Eureux,  Ciuitas  Ehurorticum. 
Auranches,  Jngena  tAbrincantorum. 
Confiances,  ConjlantU  Ctflra. 
Se'cs,  Ciuitas  Sefuuiorum,  Salarum,feu  Saiorum. 

'de  Caux. 
,  de  Bray. 
du  Vcxin-Normand. 
d'Eurcux  ou  de  Champagne. 

La  Normandie  contient/  jU  ^ommois- 
•  N  du  Lteuuin. 

d;oUch^ 

d'Auge, 
de  Bcffin. 
Auranchin. 
.Coftcntin. 

U  ayi  de  Pays  ^e  Caux  c  n u  i ro n  n é  des  riuieres  d'Eu,  de  la  Seine  &  de  la  mer 

pu»,  Occane,  &  arroufe'  des  eaux  de  Sic,  de  Dieppe  &  de  S.  Valéry ,  eft  fertil 
pour  la  plus  grande  partie  ,&  abonde  en  tout  ce  qui  cil  requis  pour  la 
vie  humaine;  ayant  des  fore  fis ,  des  bois  taillis,  des  prairies,  terres  la- 
bourables, chairs,  fruiûs,laines &  lins,  auec  vne  infinité' de  toutes  for- 
tes de  bons  poiflons,  qu'on  pcfche  par  toutes  les  colles  qui  voifinent  la 
mer.  Le  brcuuagc  des  Cauchois  eft  lefidrc,&  en  quelques  lieux  la  biè- 
re :  Leur  traffic  eft  le  lin  ,  le  fil,  la  toillc  ,  les  bleds  &  les  (idres.  Leurs 
principales  villes  font  Caudebec,Harfleur,Ie  Haure  de  grâce,  à  prefenc 
î'vnc  des  plus  fortes  places  du  monde,  Fcfcan,  Montiuillcr,  Dieppe  ,  S. 
Valéry,  Eu,Ncuchaftel,&  Aumalle. 
teBray;  Le  Bray  eft  inégal  en  quelques  endroits,  y  ayant  des  coftaux,  des  fo- 

refts,  des  bocages,  des  prez  &  terres  de  labeur  i  neantmoins  il  y  croift 
alTez  de  grains  pour  l'entretien  de  fon  peuple.  Les  fidres  y  deuiennent 
aigres  fur  l'Efte'  »  le  bercail  y  eft  bien  nourry  >  le  peuple  aftez  porté  au 
traffic  &  au  gain,  en  tire  vn  grand  profit,  &  quelques  années  les  eaux  do 
forges,  où  il  fe  rend  grand  nombre  de  perfonnes  de  toutes  conditions, 
pour  trouuer  du  fecours  à-diuerfes  fortes  de  maladies,  leur  apportent  de 
grandes  commoditez.  Il  y  a  des  bois  aflez  pour  en  diftribucr  aux  voi- 
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DE  LA  NORMANDIE.  j 
fins,  principalement  à  Rouen:  Ses  places  principales  font  Gournay,  h 
Fcrrc,Lions,Charleual&Fleury. 

Pour  le  regard  du  Vcxin,aflîs  entre  les  riuicres  de  Seine,  d'Andellc  Le  Vetiaî 
&  d'Eptc",  c'eft  vn  bon  pays ,  qui  a  des  terres  labourables  à  fouhait ,  des 
vins  en  quelques  lieux ,  &  deslidrcs  &  poirez  aflez  :  Les  moutons  y  vien- 
nent allez  gras ,  &  la  laine  courte  &  délice  dont  on  tire  grand  profit.  Ses 
places  plus  renommées  font  Gifors,  Andely  &  Efcouys. 

Le  pays  d'Eurcux  a  trois  riuicres  qui  l'arroufcnr,  Seine,  Eure  &  Iton;  Lepapd-fc 
il  eft:  vn  peu  montagneux  vers  Nonancourt  &  Vernueil  ;  mais  par  tout aitia' 
ailleurs  il  abonde  en  forefts ,  bois  taillis  ,  prairies ,  pafturages ,  vignes, 
fruitiers  &  terres  de  labeur  particulièrement  es  campagnes  d*Yury ,  de 
Pacy  &duNeubourg,où  le  forment  &  autres  grains  croiflent  en  telle 
abondance,  que  les  laboureurs  &  païfans  en  fournirent  par  la  Seine  &c 
Eure,  la  meilleure  partie  de  la  ville  de  Rouen  &  dtycfte  de  la  haute 
Normandie.  On  dcuale  auflï  fur  celle  riuiere  qui  palîe  par  Aquigny, 
quantité  de  bois  pour  la  commodité  de  Rouen  :  Les  places  plus  renom- 
mées de  ce  canton  font  Eureux  ,  Nonancourt,  Pacy  ,  Yury  ,  Vernon, 
Gaillon,  Louuiers,  Aquigny,Ncubourg,Harcourt,Bcaumont  le  Ro- 
ger &  Conciles. 

Ouche  lpaignédeRifle,eft  vn  terroir  plat ,  pierreux  pour  la  plufpart, DOuche; 
trop  fec  dans  les  chaleurs  &  trop  humide  dans  les  pluyes,  Ôc  toutefois 
aucc  la  grande  diligence  &  labeur  des  habitans,  il  rapporte  des  grains  à 
luffifance&  dont  le  pain  eft  de  bongouft  :  L'auoine  y  vient  fort  bien. Le 
pays eft  planté  parcy  par  là  de  grandes  forefts  &  de  bois, où  quand  les 
chefncs  &  les  huftrcs  font  fertiles  ,  on  engrailTc  grande  quantité  de 
pourceaux  ,  qu'on  diftribuë  aux  François  :  On  nourrit  en  ce  pays  de 
grands  troupeaux  de  moutons  pour  l'engrais  des  terres  &  le  profit  des 
Jaincs.  Les  chéures  y  font  allez  communes  principalement  vers  Conches. 
Il  y  a  grande  quantité  de  mines  &  de  forges  à  fer  ;  Le  peuple  y  trauaille 
au  labeur  &auxtoilles,  leurbreuuagc  plus  ordinaire  eft  du  poiré,  qui 
femble beaucoup  meilleur  que  celuy  des  autres  cantons,  car  le  poirier 
naturellement  aime  le  pays  pietreux ,  bas  &  humide  :  Il  eft  bien  vray 
qu'on  y  trouue  auflî  de  fort  bons  fidres ,  mais  on  les  vend  bien  cher  à, 
ceux  d'Eureux  &  de  la  campagne  du  Ncubourg.  Ses  villes  &  bourgades 
font  Vernueil,  Bretueil,  Conches,  l'Aigle,  Lyre,  Ruglcs  &  la  Barre. 

Le  Rommois  enferrédans les  riuicres  de  Seine  &  de  Rifle,  outre  fes  Lcr00,O0î,, 
belles  &  fertiles  campagnes,  eft  embclly  dcquelques  forefts  &  bocages, 
dont  on  accommode  les  Roiiennois  ,ceux  du  Pontaudcmcr  &  des  plai- 
nes. On  y  feme  des  pépins  dont  on  cfleuedes  baftardiercs,  qu'on  tran- 
sporte en  France  &  ailleurs.  Les  lins  viennent  fort  bien  en  ce  terroir,  & 
prefquc  tout  le  peuple ,  excepté  les  laboureurs  &  quelques  marchands, 
trauaille  à  la  toille,  qu'on  tranfporte  à  Rouen,  &  de  là  en  Efpagne  bar- 
barie &  autres  pays  eftrangcrs.  Les  manoirs  de  ce  canton  font  pleins  de 
fruitiers,  mais  dautant  que  la  plufpart  de  leurs  pommes  font  furcs ,  les 
fidres  y  tiennent  vn  peu  de  l'aigrct.  Il  n'y  a  point  de  villes  en  tout  ce 
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pays,  tant  feulement  y  voit-on  les  bourgades  de  Bourg-thcroude, du  Bofèa- 
chard  ,de  Routot ,  du  Bec,  de  Montfort  &  Briolnc. 

le  Lituiin.  Le  Licuuin  enterré  dans  les  riuicres  de  Rifle  ,de  Carentonne  &  de  Tou- 
que ,  &  arrofé  de  celles  d'Orbcc  &  de  Cormcillcs ,  eft  vnc  des  plus  fertiles 
contrées  de  Normandie ,  voire  de  la  France ,  &  la  feule  qu'on  pourroit  ap- 
pellcr  les  délices  des  Normands  :  Il  n'y  manque  que  le  vin ,  qui  neantmoins 
y  cft  fort  commun ,  &  prcfque  à  aufli  bon  marche  que  dans  les  vignobles: 
L'air  y  eft  bon ,  le  peuple  aflez  ciuil  &  courtois ,  la  façon  de  parler  aflez  net- 
te :  Le  bled  &  tous  les  autres  grains  y  viennent  en  abondance  :  Les  lins  & 
les  chanures  remplent  la  bourfè  des  lab.ourcurs  :  On  y  feme  des  pépins  qui  font 
de  grand  profit  :  Le  peuple  y  fait  traffic  de  toilles  de  Bcrnay  ,dc  Briofhe  &  de 
S.  Iorc,dc  laines  qu'on  leue  fur  les  villages,  &  par  les  marchez,  de  draps,  de 
fargcs,de  frocs,  de  frifes, façon  de  Bcrnay  ,  de  Lyficux  ,  &  de  Cormcilles: 
Les  marchands  les rfranfporrent  au  Maine,  en  Anjou  &  à  Orléans.  Tout  ce 
pays  cft  prefque  vne  plaine ,  où  les  pommiers  abondent,  vers  le  Pontaudcmcr 
&  Lieurrcy  ,  qui  font  vn  fîdrc  deferqué ,  de  couleur  d'ambre  ,  6c  tranfpa- 
rent ,  ô$  qu'on  pourroit  les  flx  premiers  mois  préférer  à  beaucoup  de  vins 
François.  Les  villes  de  ce  quartier  font  Lyflcux,lc  Pontaudemer,Honfleur, 
Bcrnay,  Orbcc,  Chambrois  &  Montereul. 

tepajU'Aoge.  Le  terroir  d'Auge  eft  humide  &  bas ,  &  neantmoins  vn  des  plus  riches 
de  toute  JaProuince.  Les  coltaux&  clofàgcs  ,  qu'on  y  laboure  aucedix  ou 
douze  bœufs  &  trois  ou  quatre  hommes  ,ne  portent  pas  allez  de  grains  pour 
nourrir  les  habitans  qui  ne  font  pas  en  fi  grand  nombre  qu'au  Lieuuin ,  mais 
la  terre  les  recompcnlc  bien ,  car  depuis  la  haye  d'Hycfmes  iufques  au  pont- 
l'Eucfque  ,  les  herbages  y  font  Ci  fertiles,  que  trois  fois  par  an ,  on  les  peuple 
de  bœufs ,  qui  s'y  engraiflênt ,  &  eft  vne  merucille  de  voir  le  grand  nombre 
qu'on  en  tire  pour  la  prouifîon  de  Rouen  &  Paris.  Les  vaches  y  rendent  tant 
de  lait  ,quc  l'cfte'  la  liure  de  beurre  n'y  vaut  que  deux  fols  &  la  douzaine  de 
fburmages  cinq  ,  les  marefes  y  font  couuerts  d'oyes,  &  de  canars  priuez  & 
làuuagcs:On  y  trouue  toutes  fortes  de  gibier  principalement  en  hyuer.  Il 
y  a  Ci  grande  quantité  de  pommiers  qu'vn  homme  y  fait  quclqucsfois  deux 
ou  trois  cens  tonneaux  de  fidrcs,fî  agréables  au  gouft  ,  qu'ils  reparent  aifé- 
ment  le  défaut  du  vin ,  &  tranl "portez  par  les  riuiercs  de  Diuc  &  de  Touques, 
au  Haurc  de  grâce, à  Honflcur  &  à  Rouen, apportent  vntres-grand  profit: 
Pour  ne  celer  la  vérité,  l'habitude  de  ce  pays  eft  fort  dcfàgrcablc  en  hyuer, 
mais  au  contraire  fort  plaifantc  ,  quand  le  Soleil  a  deflècné  les  boues ,  puis 
(comme  l'on  dit  )  le  bon  reuenu,  principalement  ecluy  des  herbages  qui  vient 
fans  trauailler ,  fait  pafler  par  deflus  beaucoup  de  confédérations ,  &  agréer 
bien  fouucnt  vnc  demeure,  qui  nereuient  point  à  nos  humeurs. 

ampago«j        H  eft  vray  neantmoins ,  que  les  campagnes  de  Cacn  (que  Cenalis  Euef- 

dec.cn,  qUC  cj'Auranchcs  appelle  Compodommfis  à  comparut»  dominât»  )  celles  dcTrun 
&  autres, y  font  aflez  fertiles  en  orges, auoincs,&  quelquefois  en  petits  fei- 
glcs  :  Car  pour  le  forment ,  il  y  vient  fott  peu ,  finon  en  quelques  lieux  vers 
Falaize ,  Argentan  ôc  Sées.  Ce  pays  eft  tout  couuert  de  bois ,  &  comme 
nous  auons  dit,  de  pommiers  qui  donnent  des  fidres  en  abondance  ;  toutefois 
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aux  campagnes  de  Cacn  &  à  Caen  mcfmc  le  bois  &  le  fidre  font  bien 'chers, 
mais  en  recompenic  la  viande  fie  le  poillbn  y  font  à  bon  marche'.  Le  peu- 
ple de  Cacn  &  de  Ly  lieux  trauaillent  à  la drapperie ,  les  filles  &  les  garçons 
inclines  y  filent  de  la  laine ,  fie  la  meilleure  partie  d'Auge  fréquente  les  mar- 
chez, y  diftribuc  fes  nourritures  fie  denrées,  lur  tout  les  femmes, dcfquel les  la 
plus  grande  partie  paroiucnt  bclles,dc  riche  taille,  grandement  loigneufcs  de 
l'entretien  de  leurs  mefhages,  mais  foperbes  &  hautes  à  la  main.  Pour  dire 
tout  »  ce  pays  beaucoup  meilleur  qu'agréable ,  enclos  dans  les  riuieres  de 
Touques  &  d'Orne  ,  fie  arrofe  de  celles  de  Diuc,  Vie,  Ante,  Lezon  fie 
Mauçc,àpour  places  de  refuge  fi:  de  dcffcncc,  les  villes  de  Lyfieux  ,  pont- 
l'Eueique,  Falaize,  Secs  fie  Argentan. 

Le  pays,  de  Beflin  enclos  dans  les  eaux  de  Vire  fie  d'Orne ,  fie  fèrtilizc  par  Le  Bcffin; 
celles  de  Laize,  Seullc,  Aurc  fie  Dromc,  eft  vers  le  Midy  montueux , pier- 
reux fie  afprc ,  fie  pour  la  plu  fpart  chargé  de  bofeages  :  Il  rapporte  neantmoins 
des  orges, des  auoines  ,  quelques  feiglcs ,  fie  du  bled  qu'on  appelle  farrazin, 
qui  feruent  à  la  nourriture  du  peuple  :  Mais  le  terroir  de  Baycux,  cft  fi  fer- 
tile en  bleds ,  formens ,  qu'il  fournit  les  villes  de  Cacn  fie  de  Bayeux ,  du  meil- 
leur pain  du  monde  :  L'on  nourrit  par  tout  ce  pays  bonne  quantité  de  be- 
lles domeftiques:  Le  reuenu  de  la  garence,du  paftel  fie  de  la  gaude  ,y  eft 
fort  bon  :  La  chair ,  le  gibier, le  poiffon  fie  les  huiflrcs,y  abondent  fie  font 
des  meilleurs  du  monde:  Le  fidre  y  cft  fi  excellent,  principalement  les  doux 
auuelquc  ,  fie  l'amcleon  ,  que  les  plus  délicats  le  préfèrent  à  beaucoup  de 
vins.  L'es  Beffins  qui  font  fins  Se  ru  lez,  s  adonnent  au  labeur  ôc  à  la  drapperie, 
voire  Ce  plailênt  affez  à  trafiquer.  La  mer  leur  donne  cefte  commodité,  fie 
fait  qu'encor  qu'ils  peuacnt  fort  facilement  Ce  plier  des  autres  pays,  qu'ils 
en  rcçoiuent  tout  ce  qui  leur  vient  plus  à  defîr.  Les  villes  de  ce  canton  font 
Caen ,  Bayeux ,  S.  Lo ,  Vire ,  fie  Condé  fur  Noireau. 

L'Auranchin  enclos  dans  les  eaux  de  Vire, de  Coefnon ,  d'Engraine ,  fie 
du  Burd , fie  arrofé de Selunc  Caufc  ,  Caufon ,  Héron, fie  SouIlc,cft  dedi- 
uerfe  qualité  :  Car  d'vn  cofté,  il  cft  plein  de  montagnes  fie  de  forefts,  fie  d  au- 
tre les  valons  font  reueftus  de  bofeages  ,  fie  les  terres  des  champs  Ci  légères 
fie  fablonncufcs  ,  qu'elles  ne  rapportent  que  de  petits  feiglcs ,  des  orges ,  des 
auoines  fie  du  (ârrazin,  fie  encor  afTcz  chichement  pour  fuffire  à  fes  habitans, 
qui  ne  laiflent  pas  neantmoins  d'eftre riches, à caulè  du  beftaii  qu'ils  nour-' 
riuent  fur  les  montagnes ,  fie  dans  les  landes  de  leurs  prairies  fie  herbages, 
qui  formillent  en  bœufs  fie  vaches,  dont  ils  tirent  grande  quantité  de  beur- 
res fie  de  fburmages ,  qu'on  cnuoye  en  beaucoup  de  lieux  auec  grand  profit. 
La  chair ,  le  poillbn  fié  le  fidre  y  abondent,  fie  la  mer  fait  que  les  habitans  de 
ce  pays  qui  s'adonnent  au  traffîc  fie  à  courir  les  eaux ,  ne  manquent  de  rien. 
Les  villes  font  Auranchcs,Granuille  ,  Ville-Dieu  ,  Pont-Orfon  fie  Don- 
fiont. 

Le  Coftentin ,  comme  ie  croy ,  cft  vnc  des  Prouinces  de  Normandie  la  LeCofonun; 
plus  confiderable  ;  car  fi  vous  regardez  le  terroir  qu'on  y  appelle  le  Clofèc 
fie  le  voifinage  deMontcbourg,  vous  verrez  que  ccft  vn  des  meilleurs  de 
France,  fbifonnant  en  bleds  fie  autres  grains,  fie  tellement  gras,  qu'il  cft  im- 
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poflîble  d'en  fortir  lors  que  la  pluye  a  efte  grande.  Les  herbages ,  ou 
(comme  Ion  dit)  l'herbe  croift  du  foirau  matin,font  fi  chargez  de  bœufs, 
qu'on  ne  les  peut  voir  fans  admiration  >  aufli  on  en  tire  toutes  les  lep- 
maincs  vne  grande  quantité'  pour  diftribuer  à  la  haute  Normandie  &  à  1 
la  France  :  Les  fidres  y  abondent  &  font  fort  excellens ,  principalement 
l'efcarlatin  qui  rclTcmblc  en  couleur  au  vin  paille',  &  l'égallc  prcfquc  en 
bonté'.  Le  gibier  s'y  trouuc  en  plus  grande  quantité  qu'en  autres  licux,ô: 
par  route  la  coite  on  pcfche  tant  de  poiflbns  &  de  toutes  fortes,  que  l'on 
les  vend  quafi  pour  rien  >  il  efi  vray  que  celuy  des  coftesde  Barflcur  ôc 
Cherbourg,  elt  plus  gras  &  meilleur  que  celuy  de  la  Hogue  &  de  l'Occi- 
dent, &  ta  viande  eit  àfi  bas  prix  à  Montebourg&  par  tout  ce  pays  ,  le- 
quel cft  bas  de  loy  &  arrofé  de  la  riuierc  Douue  ;  qu'on  eft  fort  bien  trai- 
te'en  vne  hoftcllcrie  pour  demy  quart  d'efeu  à  chaque  repas.  Le  peuple 
yeftafTez  delic,  &  ncantmoins  vers  la  Hague  fort  rude,&  d'vn langage 
aiTez  difficile  \  il  aime  bien  à  boire,  fait  marchandife  par  terre  &  fur  mer, 
a  de  bons  pilotes  qui  font  de  grands  voyages,  de  bonnes  laines  &  de 
bons  draps, &  pour  places  d'afleuranec, Confiances ,  Carcntan  ,  Cher- 
bourg, Vallongncs  &  Barflcur. 
lv.         Encorcs  que  Normandie  foit  vne  des  plus  froides  régions  de  France, 
^lti  deV'it-  l'air  y  éftaflez  tempéré,  bien  fa  in,  fort  propre  pour  la  digcftion,&  fur 
tour  pour  la  fécondité,  &  croy  fermement  que  depuis  quarante  ans(  bien 
que  ces  dernières  années  la  ptftc  aye  montré  la  cruauté  dans  quelques 
places)  que  la  Normandie  a  efleué ,  &  nourrit  encor  de  prelcnr  plus  de 
peuple  que  fix  des  meilleurs  Royaumes  d'Elpagnc,ou  bien  des  plus  gran- 
des prouinces  de  France.  Les  vapeurs  de  la  mer  y  empefehent  les  trop 
grandes  rigueurs  du  froid  ,  &  la  violence  inlupponable  des  chaleurs  de 
l'Efte:  L'Automne  &  l'Hyucr  y  font  pleins  de  vents,  &  quelquefois  le 
Printemps  &  l'Eflé  fujets  aux, tonnerres  >  les  rrcmblemens  de  terre  y  font 
tres-rares,  dautant  que  la  froideur  de  l'air ,  le  voifrnage  de  la  mer ,  &  la 
batfeifc  de  la  terre  ne  les  pcuucnr  naturellement  endurer. 

La  Normandie  produit  toutes  lortes  d'arbres ,  voire  mcfmes  des  cc- 
Tootei  fortes   drcs&:  des  pins,  comme  i'ayvcu  aux  iardinsdu  feu  Marefchaldc  Ferua- 
No'^j"    ques»  des  lauriers  principalement  vers  la  mer.  Il  y  a  de  grandes  fortfls 
de  fapins,  qu'on  tranfporte  pour  les  mails  des  nauircs,&  dont  on  fait  à 
prefent  grande  quantité  d'ailTerie.  Les  Cyprès  y  viennent  auffi ,  mais  les 
grands  hyucrs  les  font  mourir;  i'y  ay  veu  dans  quelques  iardins  des  fi- 
guiers &  des  grenadiers,  mais  ccux-cy  ne  produilent  que  des  fueillcs,  & 
les  fruicte  de  ceux-là  ne  viennent  point  à  perfection.  Les  oranges  s'y 
nourriflent  dans  des  bariques,  mais  auec  vn  loin  qui  furpaffe  le  plaifir  & 
le  profit  :  Les  amandiers  y  viennent  afTcz ,  les  ecrifes ,  abricots,  pefebes, 
prunes,  noix,  noifillcs,  chaftaignes,  neffles,  alizés  &  autres  fruiûs,que  la 
curiofité  y  a  rranfplantez  ,  abondent  prefque  par  tout  ,  &  fur  tout  les 
strate*     Pornmcs  &  1"  poires ,  dcfquelles  on  fait  par  tout  le  pays  le  poiré  &  le 
voué.        fidrc ,  breuuagcs  Ci  excellens  &  profitables  à  la  fanté ,  que  maintenant 
dans  les  plus  grands  feftins  des  Seigneurs  François ,  &  des  Parifrens  mef- 
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me,  on  laide  le  vin  pour  en  boire ,  aulli  le  poiré  eft  grandement  diuréti- 
que, &  le  fidre  pour  vne  qualité  naturelle  humecte  dauantage  que  le 
vin,  &empeichc  tant  les  opilations  de  la  rate  &du  foyc  que  l'obftru- 
&ion  deshypochondres. 

Aux  canrons  plus  orientaux  de  cette  prouinec,  comme  à  Vcrnon,Pa-  vt; 
cyJEureux  &  MeniIlcs,fefont  de  bons  vins,&  principalement  aux  an-  Jj^^^ 
nées  chaudes  &  fcches,&  pafleroient  bien  pour  du  meilleur  François.Puis 
la  Seine  &  la  mer  le  rendent  par  tout  prcfque  aulli  commun  &  à  bon 
marché  que  dans  les  vignobles.  Pour  les  vins  qui  cr  o  iflen  c  prés  d*  Argen- 
ces  &  en  quelques  lieux  vers  Auranches ,  ils  font  G  verds  qu'on  leur  pré- 
fère le  collinhou,  que  les  Cauchois  tirent  des  vignes  attachées  à  leurs  ar- 
bres, puifquc  Icproucrbc  des  anciens  difoit, 
- 

Le  vin  trenche-boyau  et&Auranches, 
Et  rompt- ceinture  de  Louai, 
zA  mandé  à  Renaud  d'urgences, 
Qtx  collinhou  aura  le  gai. 

Les  arbres  propres  à  baftir  ne  manquent  point  par  tout  le  pays  ;  le  vn: 
chefnc  qu'on  trouuc  de  plus  longue  durée  &  plus  tort  y  eft  commun; 
l'orme  pour  l'ajfuft  des  artilleries  ;  ï'efeorche  du  teil  pour  les  gros  corda- 
ges, &  la  poudre  à  canon  y  citant  beaucoup  meilleur  que  le  charbon  de 
Taule  &  de  peuplier;  l'if  pour  faire  des  arcs  (c  void  preîque  par  tout  :  Le 
buis  pour  les  ouurages  du  tournoir& les  peignes,  cil:  ordinaire  dans  les 
bois,  &  les  frefncs  pour  les  piques  &  trai&s  d'ar balcftes,  qui  ne  cèdent  en 
rien  à  ceux  des  myrtes. 

tAt  myrtus  validis  haftiUbus,  $  bona  bth 
Cornus  :  Othyreos  taxi  torejuentur  in  or  eut, 
Wcc  tili*  leues,  aut  toruo  raftU  buxum, 
^tiam  formant  accipiune  ijerro<nie  cauantur  acuto. 

• 

Les  Médecins  &  Apoticaires,y  trouuent  dans  les  bois,  aux  prairies  vin 
&  fur  les  coftaux,  quantité  de  bonnes  herbes  &  fîmplcs,  recherchez  par 
ceux  de  leur  profeflion  :  Il  eft  vray  que  bien  fouuent  il  en  faut  augmen-  nwadie' 
ter  la  dofe,  pour  n'auoir  telle  vertu  que  celles  des  contrées  plus  chaudes 
&  tempérées.  Ncantmoins  les  veneneufes ,  comme  la  ciguë  &  le  folan, 
froides  au  tiers  &  quatriefme  degré, y  croi lient  en  abondance.  Lcscui- 
finiers  y  peuuent  aulli  trouuer  dans  les  jardins ,  des  herbes, des  arti- 
chaux,  citrouilles  ,afpcrges,  &  quelquefois  en  la  faifon,  de  bons  melons 
pour  les  faladcsrles  potages  pour  la  table  des  Seigneurs. 

La  Normandie  ne  nourrit  aucuns  animaux  vénéneux,  comme  les  rc-     t  x, 
gions  plus  chaudes  :  Toutefois  dans  la  continuation  des  chaleurs  ex-  JÉfiKï 
traordinaires ,  aux  vieilles  carrières  &  maçonnerics/c  trouuent  quelque-  V 
fois  des  crapaux  &  lézards  rayez  &  marquetez  de  iaune ,  qu'on  appel-  t 
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le  mourons ,  dont  la  piqueurc  &  le  venin  cft  mortel ,  mais  on  ne  les 
voit  que  par  accident ,  &  ont  Ci  peu  de  force  &  de  vigueur  ,  qu'ils  ne 
nui(ènc  jamais  fi  d auenturc  on  n  cft  endormy.  1  ay  mémoire  d'auoir 
veudes  charlatans  qui  trouuoient  des  vipères  dans  vn  petit  bois  près 
de  Bcrnay  &  à  beaucoup  d'autres  endroits,  mais  on  n'a  ïamais  ouy  par- 
ler de  leurs  effets. 

x  11  eft  peu  de  beftes  domeftiques,  excepté  les  mulets,  que  ce  pays  ne 

b^uSei^oa-  nounrnTe  cn  abondance ,  particulièrement  de  grands  bceuts,dont  les  pa- 
towac'cheoiut.  fturcs  d' Auge , Coftentin  &  de  Bray(  qui  (ont,  comme  nous  auons  def- 
ia  dit  )  Ci  fertiles  cn  herbes  ,  que  tondues  au  foir  Je  matin  on  les  void 
recrues  de  quatre  doigts,  font  entièrement  peuplées,  &  entre  à  Paris  & 
Rouen  toutes  les  fepmaincs  vn  fort  grand  nombre  ,  comme  aufTi  de 
moutons  ,  &  la  chair  des  vns  &  de^  autres  cft  fort  délicate  &  tendre. 
Vne  feule  vache  depuis  le  commencement  de  May  iulques  à  la  Touf- 
faints,  y  rend  chaque  iour  neuf  ou  dix  pots  de  laid  donc  on  fait  de  très- 
bon  beurre  &  des  formages  les  plus  gras  du  monde,  voire  cn  telle  abon- 
dance, que  la  France  &  le  pays  circonuoifin  cn  rcçoiucnt  la  meilleure 
part.  Il  cft  bien  vray  que  les  veaux  &  aigneaux  n'y  font  de  Ci  bon  gouû 
qu'aux  régions  plus  chaudes ,  dautant  qu'on  les  ofte  trop  toft  du  laid  de 
leurs  mens.  On  eileuc  aufli  dans  les  pafturages  des  meilleures  haquenees 
du  m  o  n  d  e,  d  est  cheuaux  allez  bons  pour  le  labeur  &  la  le  1  l  e  ,  &  quelque- 
fois auffi  pour  la  guerre ,  mais  ils  font  le  plus  fouuent  pefans  de  tefte ,  & 
peu  déchargez.  La  laine  des  moutons, qu'on  trouue  par  tout  dans  les 
campagnes  mcfmcs,  y  cft  allez  déliée  >  l'on  en  fait  quantité  de  draps, 
de  farges ,  de  frocs  &  de  frifes,  qu'on  porte  en  Anjou ,  au  Maine ,  vers 
Orléans,  &  autres  Prouinces  de  France. 
XI>         Pour  les  herbes  qui  feruent  à  la  teinture  de  la  draperie ,  il  cn  croift 

5£|X7neek  a^cz  vcrs  'a  ^a^c  Normandie  :  La  garenec,  la  gucde,la  gaude  &  le  pa- 
ftcl ,  comme  aulTi  les  chardons  à  drapiers  &  bonnetiers  ,  y  font  com- 
muns. On  feme  auflî  comme  nous  auons  défia  dit,  des  pépins  au  Rom- 
mois  &  Lieu u in  en  Ci  grande  quantité,  qu'on  les  tranfportc  après  vn  an, 

Bdcipepiof  de  au  pays  de  France  &  vers  Orléans ,  où  le  Gdrc  &  le  poiré  feront  dans 
*  trente  ans  auffi  communs  que  par  deçà ,  car  le  grand  &  long  trauail  des 
vignerons ,  que  la  gelée  &  broiiée  d'vn  matin  fait  allez  ordinairement 
boire  auec  les  grenouilles  &  foufpircr  après  la  perte  de  leur  temps  Je  peu 
deioin  que  nous  employons  àcultiuernos  pommiers,  leur  fertilité  affez 
ordinaire,  &  la  dclicatelTefic  bonté  de  nos  fidres,  font  que  maintenant 
les  François  nous  enuientec  bon-heur  &  content  cm  en  r,  &  plantent  leurs 
terres  à  la- façon  des  no  lires. 
xn         A  Touque  &  autres  endroits  de  la  Normandie  prés  la  mcr,fe  voyent 

sriraiine/defei  quantité  de  falincs ,  où  l'on  fait  du  fcl  blanc  :  L'artifice  en  cft  tel  >  deux 

felf"u.con,,ne,Iarpcns  ou  demie  acre  de  terre, dont  les  bordages  font  releuez  en  for- 
me d'vn  eftang  ,font  bien  labourez  &  engraiflez:  Quand  la  mer  mon- 
te au  flot  de  Mars  ,  elle  rcmplc  ces  terres  ,  &  y  lejournant  quelque 
temps  les  imprime  de  fa  faumeure ,  puis  retirée  &  le  beau  temps  rcue- 

nu,  les 
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hu ,  les  artifans  Icucnt  tout  le  dcfïùsdc  la  terre ,  &  le  tranfportans  fur  vnc  bu- 
te en  font  vn  grand  monceau ,  qui  fe  feche  au  Soleil  :  Prés  de  là,eft  comme 
vncciftcrncou  fone ,  dans  laquelle  ils  ont  fait  bonne  prouifion  de  l'eau  de 
mcr,&  d'icclle  détrempent  leur  terre  dans  vn  petit  puys ,  &  la  reçoiuenc 
petit  à  petit  dans  vn  autre,  qui  fe  voit  tout  proche  :  Quoy  fait  ils  tranfpor- 
tent  l'eau  dans  leurs  fàlines ,  &  la  fàilant  bouillir  dans  des  vaiflèaux  de  plomb* 
elle  fè  conuertit  en  Tel  blanc  qui  rcflcmblc  bien  fort  à  la  neige  prefte  à  fon- 
dre. Ils  appellent  plein  ce  vailîcau  de  plomb,  vn  bouillon, & de  quatre  l'vn 
appartient  au  Roy.  Vingt  ou  trente  villages  voifinsdu  Pont-l'Euefque  ont 
droit  de  fè  feruir  de  ce  fcl ,  qui  fè  vend  à  fort  bas  prix ,  feulement  pour  l'ordi-  $oa»Bg^ 
nairede  leurs  dcipcnfcs,  &  non  pour  la  falaifon  des  beurres  &dcs  lards,  les- 
quels autrement  icroient  confilquez ,  &  les  delinquans  punis  de  groflès amen- 
des. Ce  Ici  cil  auflî  tranfporté  à  Paris  &  autres  lieux  de  France  ,  où  l'on  le 
fert  feulement  dans  les  falicres,  pour  cftre  de  foy  alTez  délie  ,  bon  &  blanc, 
&  nelalant  pas  à  l'égal  deceluy  de  brouage. 

Pour  ne  rien  obmcttre,la  Normandie  ne  doit  rien  céder  aux  richcflèsdu-  XIir; 
Potofïi  de  la  Floride, &de  la  caftille  d'or  :  Car  elle  a  fes  mines  ,  &  ne  reftcgjgffi 
que  des  ouuricrsi  le  commandement  du  Roy  noftre  Duc,&  quelque  lege-cuiwe, 
rcdcfpenfe,pour  mettre  au  iour  les  trefors  qu'elle  enferre,  puilqueàTracy 
quatre  lieues  prés  de  Cacn,eft  vne  montagne  «l'or  >&  ne  femble  relier  que 
l'induftric  pour  le  fondre ,  l'affiner  &  le  rendre  malléable ,  qu'en  la  foreft  de 
Briqucbec  &  en  la  parroiflé  de  Caroles, trois  lieues  pre'sd'Auranchesjl'ona 
dcfoouuert  depuis  quelques  années  des  mines  d'argent  ,dc  cuiurc  &  d'autres 
métaux  :  Que  prés  Hambrc  l'on  a  trouué  vnc  autre  mine  de  cuiurc,  &  que 
l'an  mil  cinq  cens  trente-fept  comme  l'on  icttoit  les  fondemens  de  la  mai- 
fon  du  fjeur  d'Elcouillc,au  carrefour  de  S.  Pierre  de  Cacn  coula  vne  veine  o*«««-î.«* 
de  vif  argent,  &  en  fut  recueilly  plus  que  plein  vn  grand  pot  :  Toutefois  les*""5*^ 
artifans  y  continuèrent  &  pourfuiuircnt  leur  deflein ,  mefmc  contre  l'aduis  de 
quelques  Flamands  qui  le  trouucrent-là ,  &  maintenoient  publiquement 
quec'eftoit  vn  coulant  devif-argent. 

Ces  dernières  années,  des  Flamands  fe  font  habituez  auec  vne  fort  grande  , 
defpcnfe  fur  la  riuicre  de  Rifle  prés  Montfort ,  &  ont  bafty  des  moulins  pour  moulins* 
moudre  de  l'azur  i  fi  la  mine  où  il  fe  trouuc  n 'eftoit  plus  efloignéc  que  le  lieu  œood,el  "or^ 
qu'on  fe  propofe ,  ce  feroit  vnc  des  plus  grandes  richefles  de  la  France ,  &  fï 
comme  ils  allèurcnt ,  ils  vont  quérir  l'azur  en  pys  effranger,  ie  m'eftonne 
que  celuy  de  Flandres  &  d'Artois ,  ne  leur  a  fourny  des  riuicres  aufli  bonnes 
&  fortes  que  Rifle ,  pour  faire  tourner  des  moulins  &  machines  pareilles  à  cel- 
les qu'ils  nous  font  voir. 

le  ne  veux  parler  des  mines  de  fer  ,  qui  font  fi  communes  par  toute  la  xv; 
Normandie , qu'il  y  a  fort  peu  de  riuiercs  fans  fourneaux  à  le  fondre  &  forges  £|Vwnt"*i 
aie  batre,  feulement  ie  diray ,  que  les  Barons  fofïîers  ,qui  font  les  moynes 
de  S.  Vandrille  &  de  S.  Euroult ,  les  Barons  de  Guacé,  de  Chambrais ,  &  la 
Fcrté-Frefnay ,  ont  droit  d'vfcr  leurs  bois  à  forger  le  fer  à  pleine  baturc, 
comme  Ton  dit ,  fins  cftre  obligez  d'en  pyer  au  Roy  le  tiers  &  le  danger* 
&  qu'entre  les  riuicres  d'Aurc  &  d'Orne  ,  le  maiftre  des  Ferrons  &  les  Fer; 
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rons ,  qui  font  exempts  de  tutelles  ,de  gardes , de  namps  &  de  leuées  par  let- 
tres du  Roy  gardées  auec  le  tiltre  de  Guacc,  ne  peuucnt  vfer  d'autre  fer,  que 
de  ecluy  qu'on  fait  entre  lefditcs  riuieres. 

Ce  pays  eft  aufli  riche  de  carrières  admirables  :  Car  vers  Alençon  on 
tire  des  Hcrtrcz  &  autres  pierres  naturellement  taillées  en  pointe  de  dia- 
mans ,  &  qui  fouuent  chez  les  lapidaires  &  orfeures  paflênt  pour  vraysaux 
yeux  des  dupes.  Prés  de  ia  tour  de  llflcbonne  au  val  Infray ,  eft  vne  carrière 
comme  d  alun  de  roche  &  ne  puis  dire  qu'elle  matière  c  eft.  Au  village  de 
Vieux  l'on  tire  du  marbre  de  couleur  de  iafpe ,  &  auprès  de  S.  Lo ,  l'on  en 
trouuc  de  gris ,  de  rouge  &  de  noir ,  comme  aulîi  à  Fontaine  l'Abbaye ,  en- 
«TArdoifc.     tre  Cacn  &  Falaifc.  A  Tury  l'on  tire  de  l'ardoifc  aufli  polie  &  luifante  que 
De  pimes  noi-  ce^e  d'Anfoo  ;  à  la  Fericre  prés  de  Secs  de  la  pierre  noire  dont  on  vie  par  tou- 
te*, te  la  France  :  Auprès  de  Vernon  de  la  pierre  nette  ,  blanche  &  dure ,  & 
pe pierre»  dor«  ncanrmoins  afîèz  aiféc  à  cifcler  &  à  faire  des  Images,  des  croix,  des  tombeaux, 
i&uc imago.  &  autrcs  ouuragcsquipeuucntdiiputer  longuement  contre  la  denr  du  temps, 
j*gkl  i    qui  ronge  tout.  Non  loin  de  là  fc  tirent  aufli  des  meules  à  moulin ,  &  à  ai- 
guifer  les  trenchans  :  Il  y  a  aufli  vn  nombre  prcfque  infîny  de  carrières ,  où 
Abartir.       l'on  tire  &  coupe  les  pierres  à  baftir ,  &  fcmble  en  quelques  lieux  ,  que  la 
nature  aye  employé  du  temps ,  &  pris  plaifir  à  les  tailler  &  polir  d'elle-mefme, 
^S'".  ^    comme  aufli  i  ay  veu  en  beaucoup  de  lieux  des  pierres  de  grez ,  d'vne  groP 
feur  &  grandeur  admirable  ,  &  qui  nouuellemcnt  defcouuertcs  fe  fendent 
aufli  facilement  que  du  bois. 

s«S«*     Pn  to  des  vcrrcs  dc  toutcs fortcs  dans  1 6>reft  de  lyons  & présde S.  Lo, 
pMdtt.       de  la  poterie  en  beaucoup  de  lieux  &  à  Manerbe,  prés  Lyfieux  des  vaiflelles 
de  terre,  qui  ne  cèdent  en  beauté  &c  artifice  à  celles  qu'on  nous  apporte  dc 

jzsl  Les  No™.f ds  n'z  rn  bcfoin  dallcr  aux  am  Je  sf>  «  *  pou- 

fiSS"  T*  '  P"'5  *    °m  Cf ll<5  ™  Bray  ,où  les  Prinees  &  Dincsde  k 

•  Cour  „«,«  tous  les  ans  boite,pour  fe  remettre  ou  maintenir  en  bonne 
famé  ;  dc  S.  Pol  près  de  Rouen ,  de  Hcbcrtot  prés  le  Pont-  l'Euefque ,  de  S. 
Saut,,,  près  I  A,gle  de  S.  Laurens ,  &  eelles  qui  fonr  prés  S.  Lo  &  entre 
Thongny  &  lurques  :  Lefquelles  eomme  Ion  a  efprouué  particulietement 
ces  dernières  années,  font  vn  remède  tres-afleurc  contre  beaucoup  de  mala- 
dies qu.saignfloient  aux  recipés  des  plus  doctes  Médecins. 

s-  ÏÏL  mrC"  ^a  kdoanm\ la  beaucoup  d'autres  qu'on  voit  feule- 

ScF  A  a.'KCn  T  ^  &  falf°nS  <  ~       q«o»  &  dragée, 

It  ™ 7  \ thf  C"T  VC,K  CanK,0U  Di°«fc  &  Lyficux,  &  le  Vitouf  rd 
qui  quclqucfas  durant  les  plus  grandes  chaleuts  de  l'efté,&  lorsque  les  ter- 

fantv S  °l  '"î"  fe™  ^ dc Rûts &àBrcteu1llc)&fai- 
f  iuan"  Te  fai Tf  C°Ule  T  [C  Mm  dans  la  «»)  Prirent  la  che  té  l'an 
pour  ânnln^f    .T™  d'mtKS  >  <lu'  «  ***  <*"»»  q«= 

Sfa  ou'au  v S ™  J  A° mmCSrCC  <îui  lcS  *  Pr«:  pou,  vL 
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qu'elles  y  font  .comme  vn  lac  garny  de  plulicurs  lortes  de  bonspoif- 
ions ,  &  qui  fe  feche  fi  tort  qu'elles  le  retirent. 

La  nobleflc  Normande ,  qui  ne  veut  laiilcr  cmouiTer  Ton  courage,  &  Xx: 
languir  les  forces  dans  le  calme  de  la  paix ,  mais  les  exercer  au  plailir  de  jjjjîîî 
la  chafTc  des  belles  fauues  &  noires,  à  outre  mille  bois  taillis ,  les  forefts 
d'Eu, d'Arqués, de  Bray,  de  Lions, de  MoIincaux,jdc  Roumarc,d'E- 
urcux,dc  Brctucil,dc  rAiglc,dcÇon<hcs,dc  Beaumont  le  Roger, de 
Chambrois ,  anciennement  dite  le  Buillon  Cornilaffle  ,  de  Harcourc, 
du  Ncubourg,de  Brotonne,de  Touques,  d' Argentan,  d'Hycfmes,  de 
la  lande  pourrie.,  de  Cerifi,d' Ailles  ,  de  Briqucbec  &  autres,  qui  leur 
fourniront  toufiours  matière  pour  leur  plaifir  ,  &  l'exercice  de  leurs 
meutes  :  &  fi  la  Fauconnerie  leur  agrée,  comme  la  campagne  &  les  bof» 
cagesleur  nourriront  des  perdrix,  les  monts  d'Airiennes,  qui  lont  non 
loin  de  Falaize  &  de  Fontaines,  à  Chambor  ,  leur  fourniront  de  La- 
niers,  de  Faucons ,  de  Sacres , de  Tiercelets,  d'Efperuiers,  d'Elmci  liions, 
&  bien  fouucnt  d'Aigles,  qui  leur  pourront  apporter  plus  de  plaifir  que 
de  profit. 
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SOMMAIRE  IL 

I.  Source  accroiffcmcnt  de  la  Seine ,  qui  vient  a  la  Roche  guyon  receuoir  la 
riuhre  (CEpte.  1 l.  Origine  QtJ  cours  de  cellecy.  I  i  1.  'Naifjance  C  pr ogre t,di  Eure 
enflée  de  Hlaift,  <tAure,  ZJegre  &  Iton.  I V.  Laquelle  vitnt  à  Eureux  K  ±An- 
délie  tombe  en  Seine ,  qui  grojje  g/  fuperbe  de  tant  d'eaux  vient  enrichir  Rouen ,  & 
y  embrajftr  Robec  (0  ^Aubette.  VI.  Rifle  naijifi  ptrd  &  renaift ,  puù  aide  de  [on 
licl  à  iarentonne.  Vil.  La  fontaine  d'Enfer  ejt  la  foune  de  la  meilleure  part  de 
fa  eaux,  qui  pafl'ent  à  fîcrnay  <sr  Maneual,  pour  accroijtre  Rifle.  V  J II.  Source 
ftj  progrès  des  riuieres  d'Orbec,  de  Touques  &  de  Cormeiiks.  1 X.  De  Diue,  ac- 
crue des  eaux  d'^Ante,  de  Vie,  de  Lczon  e>  Meauce.  X.  Ou  Orne  commence  de 
montrer  fes  eaux,  quireçoiuent  la  Poireau,  Laize,  &  les  ondes  d'Oudon.  X 1.  TscfSm 
arrousé  de  S  tuile ,  sAure  &•  Drome ,  leurs  four  ces ,  progrès  fin.  X  1 1.  La  bute 
Urimbal  en  la  parroifje  de  Cbaulicu  donne  l'eflreà  Vire ,  Engreine,  Sée  &  Selune. 
XIII.  Coefnon  fepare  la  Bretagne  de  Normandie.  X 1  V.  Source  de  S  ou  lie ,  qui  fe 
décharge  en  la  mer.  XV.  DouuequifertilijèleCojientin.  XVI.  La  riuiere  d'Eti 
qui  prejle  fon  nom  à  fa  ville.  X  V 1 1.  Autres  riuieres  de  taux,  Sie  &  Dieppe. 

i 

fà^Sçj^  ^  Normandie  eft:  arroufée  d'aflez  grandes  &  belles  riuieres: 
rè$*  ^cs  ^ouzc  principales  fe  déchargent  en  la  mer ,  Seine ,  Eure, 5 
j2^Jk>  Ride,  Touques,  Diue,  Orne,  Vire,  Selune,  Sec ,  Soulle ,  Ouue 
*  &  Eu:  Grand  nombre  d'autres  plus  petites,  quoy  que  fertiles, 
fc  rendent  dans  celles-cy  pour  y  perdre  leur  nom,&  aller  de  compagnie 
voir  leur  grand-perc  l'Océan. 
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La  Seine,  ce  grand  flcuuc  royal,  lequel  apporte  tant  de  commodîtez 
à  la  France  &  à  la  Normandie,  a  fa  lource  en  la  fontaine  de  S.  Saine,  au 
Diocefc  de  Langres,  &  après  auoir  reccu  les  riuicrcs  d'Aube,  Orfe,  Creu- 
fe,Leignes,  Arfc,  Lozain,  Voire,  Amancc,  Anfon,  Luiftre,  Barfan,  Ar- 
duflôn,  Sormc,  Loruin,  Eupre,  Yonc,  Scmin ,  Armanfon ,  le  Scrain ,  la 
Cure ,  Aualon ,  Oferain ,  Lozc ,  Brennc ,  Sault ,  Villenoflc ,  Lamboye, 
Venne,  Loin,  du-Biez,  la  luine,  Loct,  Orge, Marne,  Bicurc,  arroufé  Pa- 
ris la  royne  des  citez  du  monde  (  Conrad  AmbalTadeur  des  Polonois, 
vers  Henry  1 1 1.  nomme'  pour  leur  Roy ,  la  voyant  fi  grande  &  fi  peu- 
plée, n'auoit  pas  mauuaiie  grâce  de  s  écrier ,  ^4<mvrbemyfed  orbtm  vidto.) 

A  fait  part  de  fon  lit  à  O  y  le ,  vient  couler  en  Normandie  &  reccuoir 
à  la  Rochc-guyon  la  riuicrc  d'Epte.  La  lource  de  celle  cy  ,  qui  feparc 
Je  Vexin-Normand  du  François,  cft  à  Erigny.non  loin  de  Forges  li  re- 
nomme' pour  les  eaux  minérales  &  mcdccina.es. 

ryii.trit.Thii.  Ffcfe  Or'xtns  bortis  fluit  vtilis  Eptatfatif(f$u 

Styuamco  procul  je  pet  dit  m 


m. 


La  première  ville  quelle  arroufe  eft  Gournay,  laquelle  fcmble  auoir  efte' 
autrefois,  &  plus  riche  &  plus  forte  qu'au  temps  prefent:  Aumoins  le 
poète  de  Philippcs  le  Conquérant  le  chantoit  ainfi. 


ÎSTow  procul  hinc  vicum  populofa  gente  f*perbumt 
ïdtmiit  f.  Diuittjs  plénum  varijf,  ftmaque  celebrtm 

Xure  fitum  piano ,  munitum  triplice  muro, 
Dcliaofa  minus  ,  jj>ecipjàque  vallis  habtbat 
fNomine  (jornacum  ,juu  tnexpugmbtUs  ipfi, 
Et  Ji  nuUus  ci  dtffcnjùr  ab  intus  adtjjet. 


De  Gournay  elle  defeend  à  Gifors ,  où  l'on  pefchc  des  truites ,  des  bro- 
chets, des  goujons  &  des  efcrcuiccs  ,  grata  pifdum  fotcundttau  Epta  fiuuius 
pÇw""""    propè  (jifirnum  fuit.  Au  deflous  de  Gifors  ,  elle  reçoit  vn  ruifleau  qui 
tombe  d'Eftrcpagny  &  des  bois  de  Bezancourt ,  puis  ayant  ferriliié  S. 
Clair, qu'on  appelle  fur  Epre,fe  décharge  dans  la  Seine, qui  defeend 
à  Vernon  &  de  là  à  Andcly ,  pour  ouurir  fon  fein  à  Eure. 
,v.         Ccftc  riuicrc  nommée  des  latins  iAnâuratou  tÀBura%  montre  pre- 
mièrement fes  eaux  au  bouillon  d'Eure, dans  la  foreft  de  Longny  au 
Perche ,  &  feule  de  toutes  les  autres  qui  fe  perdent  en  Seine ,  coule  vers 
l'Orient.  Premièrement  à  Chartres  ,  Carnotis  Jotro  Jrtonajîtrio  natalit  Jànfli 
nt.u^tyr.ti  *Prifci  fuptr  fluuium  tÀndurtt  puis  à  Nogcnt  nommé  le  Roy,dautantquc 
t -/.n.».i*.    philippcs  de  Valoisy  palTa  de  la  terre  au  Ciel ,  où  rofl  après  Blaife,  qui 
laifle  la  foreft  de  Montfort  pour  voir  la  ville  de  Dreux ,  luy  vient  faire 
Auie.         hommage ,  puis  vont  de  compagnie  reccuoir  Aurc ,  qui  lauc  Vcrnucil, 
Tillcrcs ,  Nonancourt ,  &  l'Abbaye  de  l'Eftréc ,  voire  comme  l'on  dit, 
feparc  Normandie  de  la  France. 


DE  LA  NORMANDIE  ij 

* 

Hadra  licet  parua  Frmcorum  diuiàit  arud. 

Eure  embellie  de  leurs  eaûx ,  reçoit  vers  Anct  vn  des  plus  beaux  fejours 
du  monde ,  Vegrc  ,  qui  vient  de  Houdcnc ,  &  de  compagnie  courent  Veg"î 
toutes  à  Yury  &  Pacy,  qui  furent  des  premières  conqueftes  de  Philippcs 
Auguftc, 

« 

Jam  fibi  paciacum ,  ftri  iam  fibiecit  Jbream. 

Fuis  embraiîenr  la  belle  &  claire  Iton.  .  in»: 

Celle-cy  ,  comme  fi  elle  n'auoit  plus  chère  palïion  que  de  ioiiir  de  v> 
leur  embrasement,  fort  d'vnc  fontaine  du  Perche ,  &  prenant  pour  ef-  g^tnlil 
corte  deux  ruifTeaux  qui  coulent ,  l'vn  de  l'eitang  Royal  de  Vcrnucil, 
&  l'autre  de  ecluy  de  Brctucil  vifite  Condé,qui  cft  le  plus  plaifant  fc- 
jour  des  Eucfques  d'Eureux ,  &  où  l'ay  receu  les faintes  ordres  delà  main 
du  fieur  Cardinal  du  Perron.  L'on  a  dit, que  ceux  de  Conchcs  paflion- 
ncment  amoureux  d'Iion  la  voulurent  rauir  pour  ioiiir  de  fa  beauté,  & 
que  l'ayant  quelque  peu  deftournéedu  chemin, que  lamcre-naturcluy 
auoit  montré,  graucrent  fur  vnc  pierre  dont  ic  n'ay  veu encor  aucuns 
mémoires. 

ZJutilU  Dieu ,  ou  non, 
Cy  pajjcra  Iton. 

Mais  ceux  d'Eureux  plus  forts  que  les  Conchois,  luy  tendirent  les  bras, 
la  receurent  à  refuge  ,  &  luy  permirent  d'aller  ioindre  Eure  prés  d'A- 
quigny,  ainfi  dit,  ab  aejuarum  coitione.  Louuiers  les  reçoit  toit  après  ,&  la 
Seine  au  delTous  du  Val-dc-rucii. 

%odolia  vallis,  qua  pafcua  Umbit 
Syâtrtis  tAnâura  vadis ,  qua  lapfrs  m  amntm 

Andclle ,  certaine  que  Seine  droit  fi  gracieufe ,  qu'elle  reccuoir  tou-  Vi« 
tes  les  eaux  qui  l'obligcoicnt  d'vne  vifite  ,  part  aulli  toft  d'entre  For-*0^116' 
gcs&  le  Chaftcau  de  Chaftillon,  fous  la  Fcnc  en  Bray  .palTc  par  Or- 
gucul,  &  accommodée  de  trois  ruilîcaux  à  Charleual,&  depuis  encor  for- 
tifiée de  nouueau  fecours  qu'elle  reçoit  de  la  forcit  de  Lions  ,  après 
auoir  veu  Fleury  ,  &  le  pont  S.  Pierre  ,  méprife  les  carefles  des  deux 
Amans,  pour  fè  ictter  entre  les  bras  de  Seine. 

Ce  grand  fleuuc  mperbe  de  tant  de  beautez,qui  font  voir  les  fien-  vn: 

I  1         H_  À  i  rr       i  Rouen  pour- 

nes  plus  grandes, s  humilie  neantmoins  pour  palier  par  deflous  le  ponr^oyCtatè. 
de  l'Arche  ,  s'auance  pour  rendre  la  ville  de  Rouen  vnc  des  plus  re- 
nommées &plus  riches  de  la  France,  &  fe  contente  de  reccuoir  d'elle 
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en  reuanche  de  tant  de  faucurs  vn  des  plus  beaux  haurcs  de  l'Europe, 
*ot*c.  &  les  petites  riuicres  de  Robcc  &  d'Aubctte.  L'Océan  aduerty  de  ta 
Aubtfte.       venue  enuoyc  deux  fois  le  iour  fes  courriers  iufqucs  au  delà  du  pont, 

que  la  Ducheilc  Matildc  a  fait  baftir,  pour luy  dire  qu'il  fera  le  bien 

venu;  neantmoins  pour  cflre  mieux  accompagne'  accroift  encor  Ton 
c«"7'        train  des  ruiHeaux  de  Cailly  &  de  Pauilly  à  Dudcr.  Rifle  luy  vient 

aufli  offrir  fon  leruice  lous  la  crique  S.  Sanlon  ,  où  l'Océan  les  reçoit  à 

bras  ouuerts. 

V1II  Le  Chafleau  d'Hafprcs  donne  origine  à  ce  fleuuc,  appelle'  des  Latins 
RifcLla,  RiJUcr  JttâuU  ,  près  la  foreft  de  l'Aigle  ,  mais  à  peine  a-il  paru 
grand  &  puiffantà  Lyre,  qu'il  fc  perd  entièrement  audeflousdu  Cha- 
itcau  de  la  Lune  &  du  moulin  de  Bougy.puis  enuiron  lieue  &  demie 
fous  Grolay  en  la  fontaine  enragée ,  fc  rcleue  enfle  de  plus  de  la  moiwc, 
&  en  moins  de  dix  pieds  loin  de  celle  nouuetk  fourec ,  fait  moudre  vn 
moulin  à  bled ,  puis  coule  à  Beaumont  le  Roger ,  &  de  là  à  Naflandres, 
où  il  reçoit  la  riuicrc  de  Carcntonne. 
îx.  Quand  à  cellc-cy  ,cllc  naift  d'vne  fontaine  qui  vient  de  la  forcP  d'Ou- 

che,  en  l'Abbaye  de  S  Euroult ,  que  lesde  Grantc-mclnil  edifitrent ,  fu- 
cmtwlstitnf,  per  fiumolum  Carentond.  Mais  à  peine  a-elle  fait  quatre  lieues  ,  qu'elle  fe 
orJ.y,tMj„ft.  void  enflée  tout  loudain  d'vn  fleuuc  foufterrain ,  qui  fort  de  la  fontaine 
Ltdtf         Tcrnant.  le  dy  d'vn  fleuuc  foultcrrain,  croyant  que  c'eft  le  mcfmc ,  qui 
prenant  fon  origine  dans  lâ  fontaine  d'Enfer,  fe  perd  au  dtflous  de  Hu- 
gon  après  auoir  tourné  quatre  moulins  :  Quoy  que  c'en  foit ,  Carcnton- 
ne fortifiée  de  beaucoup  des  eaux  de  Tcrnant  ,  pafle  à  Montcreul ,  à 
conqué        Chambrais  &  de  là  à  Bcrnay  ,  ville  baftie  du  temps  de  nos  premiers 
à  Berna;.      Ducs,  &  embellie  de  temples ,  aufli  bien  décorez  qu'on  en  puifTc  voir 
dans  la  France.  Conque  luiuy  d'vn  bon  nombre  de  fontaines ,  luy  vient 
faire  efeorte  aux  murailles  de  cefte  ville ,  &  après  auoir  paflé  par  la  V i- 
conté  &  Chaltellenie  de  Maneual  &  Scrquigny,  fc  perdent  dans  Riflc,&: 
nous  laiflent  leurs  loches  &  truites  faumonnées. 

* 

*Purpureis  falar  fleUatus  ttrgor*  guttist 
Et  nulio  /pin*  nociturus  acumine  Rhedo. 

Rifle  augmentée  à  Naffandres  de  leurs  claires  eaux  ,  arroufe  les  prez  & 
les  iardinsde  Briofnc, 

jm.viui*   fuPàbjHÊÊt 

JrrigattarrUtns  ridtnttbus  arua  UriormAk 

Et  ainfî  pafTant  par  le  Ponr-autou  &  le  Bec-helloin  ,  où  elle  reçoit  le 
Dou  du  torrent  &  le  ruifleau  de  S  Martin ,  qui  commence  à  fc  montrer 
vers  la  haye,  defeend  à  Montfort  &  au  Pontaudcmcr,  &  va  fc  décharger 
en  la  Seine  iuftement  au  port  S.  Sanfon. 
TonqÙcY         Touques,  qui  prend  ion  nom  du  lieu  où  clic  tombe  dans  l'Océan ,  a 
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fa  fontaine,  non  loindcCanabuillc,  &  couranc  vers  le  Nort, reçoit  à 
cinq  heubdc  là  le  ruilTcau  d'Orbcc,  enfle'  dcccuxdeCourtbnnela  ville  cm** 
&  de  Marollcs  ;  palTe  par  Lyfieux,  embrafTe  prés  de  Norollcs  deux  ruif- 
féaux,  qui  luy  viennent,  l'vn  de  Cantclou  auMidy  &  l'autre  du  pont 
d'Auge  au  couchant:  Puis  encorcs  accreude  ecluy  qui  lauc  Blangy,il 
coule  promptement  au  pont  rEucfquc ,  pour  reccuoir  la  riuicrc  de  Cor- 
meillcs&  de  làfc  noyer  dans  l'Océan.  .  .«M 

Celle-cy  contre  la  commune  créance  du  poète  Breton,  qui  difoit  que 
le  pays  de  Lieuuin  n'auoit  point  de  fontaines. 

Ltxouex  fotuis  egena 
*?ro  quo  fotite  maras  gaudet  pat  Art  lutojà. 

• 

A  fa  fourec  en  la  parroiiîe  de  Durefcu  Fontaines,  laquelle  cft  prefque  au 
milieu  dece  pays,  puis  courant  vers  l'Occident  cftiual,  pafle  à  Baillcul, 
A(hicrcs&Cormcillcs,où  ce  beau  monaftere  fonde  par  le  valeureux 
Guillaume  fils  Olbernc  Comte  de  Brcthueileft  arrouféde  fes  eaux,  puis 
augmentée  de  celles  de  Hebertot ,  fe  décharge  dans  Touques  à  S.  Me- 
laignc,&  va  aucccllc  fe  coucher  dans  les  bras  de  l'Océan. 

Diue  a  deux  fourecs  ou  fontaines ,  quelque  peu  au  deflous  de  G  ua  ce,  JMj 
qui  jointes  cnfcmblc,  vont  après  cinq  lieues  reccuoir  Antc  ;  celle-cy  fe  ,Qe* 
leue  entre  Tury  &  Caumont ,  patte  par  Falaizc  &  fe  perd  dans  Diue  au  AMe* 
defTousdcS.  Pierre,  auquel  cefte  riuiere donne  le  furnom:  Vie, qui  pafle  vic- 
à  Vimontier,  Lezon  &  Mauce ,  aucc  deux  petits  cours  qui  luy  viennent  l**»: 
du  Leuant ,  accroiflent  les  eaux  &  engraifTcnt  les  herbages  d'Auge ,  où 
l'on  rencontre  de  bons  fidres,  mais  gros  &  non  tranfparens ,  comme 
ceux  qui  viennent  vers  le  Pontaudcmcr. 

------  Sker^ue  tumtntis  ^  ^ 

t/îlgia  potatnx. 

• 

Toutes  ces  riuicrcs  vnicsauecDiue,  fe  perdent  en  la  mer,  non  loin  de 
Varauille. 

Orne  que  Ptolemée  appelle  Olma,  a  fa  fource  à  Aunon ,  &  prenant  Xn; 
fa  courfe  vers  l'Occident ,  palTe  par  Secs ,  Argentan ,  Elcouché  ,  pont- r 
Crefpin  &  CluTy  :  Au  deffous  de  ccux-cy  les  eaux  de  plufîcurs  torrens 
la  rendent  plus  furieufe,  mais  encor  dauantage ,  quand  après  auoir  laïf 
Ce  le  pont-d'Ouilly ,  elle  s'enfle  de  Noir'eau  ,  qui  luy  vient  de  la  bute  : 
Brimbal  &  d'Efcoulant,  au  deïTus  de  Condé  ,  auquel  Noir'eau  donne 
le  furnom  pourfc  perdre  dans  Orne ,  qui  defeend  à  Tury,pont-du-Cou- 
dray  &  Clinchamp  ,  où  elle  reçoit  les  eaux  de  Guigné  ,  &  tort  après 
celles  de  l'impctucufc  riuiere  de  Laize ,  qui  découle  des  monts  de  l'an- Lai2ai 
cre:  De  là  Orne  vient  embraffer  la  ville  de  Caen  .  oùclles'cngroffitcn- 
cores  des  ondes  d'Oudon  a  l'endroit  du  pont  S.  Pierre ,  &  commençant  Oudon: 
à  porter  de  grands  vaifleaux ,  fe  halle  de  voir  la  mer  au  port  &  haure 
dOiftrchan. 
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.  Non  loin  de  la  fource  d'Orne  ,  fc  leue  aufli  la  riuicre  de  Sartre ,  qui 
pafle  par  le  Merle  ,  va  à  Alençon  ,  &  de  là  ne  cefle  de  rouler,  qu'elle 
n'aye  crouuc  le  fleuuc  du  Loire. 

SeuUc  prenant  fa  fource  au  mont  de  l'ancre,  lauc  le  Chafleau  de  Tïl- 
Ss«i"r<>uré  ^'  a^cux  Ponts  pierre, le  Vieux  &  Reuiers ,  pafle  par  le  bourg  de 
Crsully ,  au  Chaftcau  de  Courfcuillc  &  Bcrnicrcs ,  feparc  les  Vicontcz 
de  Caen  &  Bayeux,  &  fait  va  haurc  en  la  mer, où  iadis  fut  prife  vnc 
baleine  d'vnc  grandeur  admirable. 

e/i  dernières  fur  la  mer 
Fut  prifi  la  grand  'Baleine 
De  cinquante  pieds  de  lay 
La  longueur  riejl  pas  vilaine, 

D  Aore.  Aureappcllécdans  le  cartulairede  Bayeux,  t^w«,a  fa  fontaine  au  vil- 
lage de  Liury  prc's  Caumont  ,&  paflepar  la  parroiiTc  de  Vauxappcllée 
fur  Aure. 

Drome  ayant  fa  fource  en  la  foreft  d'Aillés,  &  courant  par  Vanccl- 
les,  après  auoir  reccu  le  cours  de  Cenfi ,  cft  fi  périlleux  que  l'on  dit  com- 
munément dans  ce  pays-là. 


StD;om*. 


La  riuicre  de  Dromé 

<tA  tous  les  ans  cheud  ou  homme, 

Leur* foar«t,  Ces  deux  nuiercs  s'aiTcmblcnt  en  la  fofle  du  Soucy  prés  le  village,  dé 
progtex&fin.  majfons  au  dcflbus  de  1  layeux  ,  fc  perdent  fur  vn  fable  ferme  prés  du 
mont  Caluin ,  &  (crclcuans  à  deux  lieues  de  là,  font  le  port  Beflîn. 
XiV         Bien  que  Vire  foit  de  fon  commencement  vnc  aflez  petite  riuicre, 
Vi™«         {ïeft-ce  qu'on  tient  pour  afleurc, qu'elle  a  donné  fon  nom  à  la  ville,  & 
aux  vaux  de  Vire  ,  d'où  font  premièrement  venues  les  ebanfons  appcl- 
.   lécs  Vau-dc-vircs ,  dcfqucllcs  Oliuicr  Baflclin  fut  autheur  :  Elle  prend 
fource  en  la  Bute  brimbal  parroilTc  de  Chaulicu,  palTc  par  le  pont  Bel- 
lenger ,  le  bourg  de  Tcfly ,  Pont-farcy  &  S.  Lo ,  puis  fc  defeharge  en  la 
mer  au  Wé  S.  Clcment ,  qu'on  appelle  le  grand  W'é,  &  diuife  ks  Com- 
tcz  de  Conftances  &  Bayeux. 

De  l'autre  cofté  de  la  fource  de  Vire,  tirant  vers  le  Midy,fc  leuc  de 
Eogteioo.      la  Burcbrimbal  la  riuierc  d'Engrcinc  ,  qui  paflant  par  l'Abbaye  de 

Loufay ,  fc  perd  en  fin  dans  la  riuierc  de  Mayenne. 
$ée;  Sec  a  fes  deux  fourecs  ,dontl'vnc  cft  appclléc  blanche  &  l'autre  rouf- 

fe  ,  en  la  me! me  Bute- brimbal ,  aflcmblée  clic  coule  par  les  vaux  de 
Sée,  &  va  tomber  en  la  mer  au  delTous  d'Aurancbes. 
sdutic;  Sclune ,  Semma,2  de  mefme  fà  fource  en  ladite  bute  &  parroilTc  de 

Chaulicu  ,  reçoit  les  ruifleaux  de  Caufe ,  Caufon,  &  d'Hcron ,  puis  pafle 
fous  le  Pont-aubaut,  &  trouue  la  mer  qui  la  reçoit, 
xv.        Coefnon  appelle  de  quelques  Latins  Lerra,  a  deux  fontaines,  Pvne  a 

la  Luzerne, 
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la  Luzerne  ,  l'autre  au  bourg  du  Lcr ,  neantmoins  il  commence  à  fc 
montrer  enflé ,  &  plein  de  menaces  en  la  parroifle  de  Champceruon,  Scpnk 
puis  accreu  des  ruifleaux  procedans  de  la  Bcllinicrc  &  de  Bcuuron ,  va  S£deNo-Œ 
Te  décharger  en  mer  au  pied  du  mont  de  S.  Michel,  qu'il  laiflc  en  Nor- 
mandie ,  &  la  feparc  de  la  Bretagne. 

Si  dejlors  Cotfnon  a  fait  folie, 
Cy  ejl  le  mont  en  Normandie. 

 .   —  **mm  . 

Fmtms  à  'Britomm,  quos  limitât  vrM  Coetbni*  ulu-%' 

Soulle  commence  à  paroiftre  au  village  de  Bordes,  non  loin  de  Vil-    xv f< 
lê-Dicu,&au  deffousde  Gauré  reçoit  vn  ruiiTeau,qui  vient  de  la  Lan-*£J[£  **• 
de  Hairou ,  &  va  tomber  en  mer  après  auoir  fait  part  de  Ton  lit  au  Burd* 
cjui  coule  non  loin  de  Confiances. 

Ouue  a  fa  fourec  en  la  foreft  de  Briqucbec,dcfcend  au  ponts  l'Abbé  XVIi: 
&  d'Ouuc ,  puis  à  Carentan ,  où  groffic  des  eaux ,  qui  luy  viennent  de  S. 
Sauucur  Lendclin  &  de  Pcriers ,  elle  court  fc  précipiter  dans  l'Océan  »«ti.. 
en  vn  lieu  dit  l'Abbaye  des  Wees  ,ou  le  petit  Wc. 

Pour  faire  le  dénombrement  de  ces  riuiercs  plus  fameufes  &  de  ecl-  xvur. 
les  qui  descendent  en  elles,  nous  en  auons  à  deffein  laiiîé  quelques-  vnesRUMCIe,d£,,, 
du  pays  de  Caux,  comme  Dieppe  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  Celte  ville, 
&  port  Ci  renommé  &  bien  cogneu  ,  où  abordent  tant  de  vaiiTeaux  & 
fe  déchargent  tant  de  marchandées  :  Sic ,  qui  palfe  par  Arques: Celles DeSie> 
de  Cricl ,  de  Tancaruille,de  S.  Valéry  &  de  Fefcan,  qui  tombent  en 
la  mer  ,  &  dont  ie  n'ay  point  encor  appris  les  noms  ,  pour  vous  dire 
feulement,  que  celle  d'Eu  appellée  des  Latins  t/4lchmus ,  nous  (epare 
d'auec  les  Picards,  &  ayant  àrroufé  Aumallc ,  Blangy  &  la  ville,  qui 
porte  fon  nom,  va  faire  hommage  au  pere  Océan. 

le  n'ay  point  voulu  dire  ny  fpecifier  combien  ces  riuiercs ,  principa-  xix 
lement  celles  qui  s'enflent  de  la  mer  ,  font  fertiles  en  routes  fortes  dcSÇÏSj 
poi(Tons,comme  faumons ,  truites faumonnées,alozes,  cfperlen, carpes,' 
brochets ,  &  autres  que  la  bonté  &  dclicatclTc  fait  rechercher ,  car  il  y 
a  peu  de  riuiercs  dans  la  Normandie  qui  n'en  nourriflent  quelques  for- 
tes &  par  tout  aux  riuages  de  la  mer,  mais  particulièrement  au  Coften- 
tin  ,  l'on  pefchc  deshuiftres,  Ôc  des  meilleurs  &  plus  gras  poilTons  du 
monde. 
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MOEVRS  DES  NORMANDS. 

SOMMAIRE  III 

/.  Les  ^Normands  valeureux  en  guerre ,  particulièrement  la  NobUjfe.  I  /.  La 
conauejle  admirable  qu'ils  firent  de  tapies  &  de  Sicile.  III.  Celle  du  Royaume 
i '^Angleterre  fous  le  Duc  (juillaume,  du  pour  ce  fujet  le  Conquérant.  I V.  Çen~ 
tillejje  #J  courtoifie  des  (gentilshommes  "Normands.  V.  Mœurs  en  gênerai  du  peu- 
pie.  VI.  Son  efprit  capable  des  fciences,  comme  le  font  voir  Us  dolics  de  ce  temps  en 
toutes  proférions  $  arts  libéraux.  VIL  Le  trafic  fort  exercé  en  la  Normandie. 
VIII.  Qualitez^des  femmes  de  ce  pays  ,  &  leurs  exercices.  1 X.  Façon  de  viure 
des  Normands.  X.  Xtchejjes  de  'Normandie  prouuées  par  Us  grandes  Uuées  for- 
gent que  Henry  le  Çrandy  faifoit. 

O  v  s  les  Normands  font  vaillans  &  courageux ,  foit  par  terre 
ou  par  mer  i  mais  ipecialement  la  Nobletfe  Normande  paroift 
dans  les  combats  aucc  tant  de  feu  &  de  prudence ,  que  les  en- 
nemis ne  redoutent  rien  tant  que  leurs  attaques  &  la  conduite 
de  leurs  entreprifes,  le  ne  veux  pas  pour  tcfmoignage  de  cefte  vérité'  ra- 
conter les  actions  glorieufes  de  ces  courageux,  qui  depuis  cinquante  ans 
font  morts  au  lid  d'honneur,  ou  qui  viuans  encores  ont  mérité  que  leur 
nom  pa  Ile  dans  la  gloire  des  ficelés  auenir  :  Seulement  ie  dy,que  les  Nor- 
mands ont  contraint  par  la  force  de  leurs  armes  les  François  peuples  re- 
nommez de  tout  temps  au  mefticr  de  la  guerre ,  à  leur  donner  la  pro- 
uince  qu'ils  pofTedent  &  les  reccuoir  pour  amis  :  Qu'ils  ont  pofledé  la 
Poiïille,  fubiugué  la  Sicile ,  affiegé  la  cite  de  Conftantinople ,  donne'  de 
la  crainte  au  Souldan  de  Babilonc ,  &  arboré  leurs  Léopards  dans  Hie- 
rww  vifi*».  TU^cm  &  Antioche.  Voicy  les  cautions  de  ces  paroles  :  Normamri  po$i- 
dent  ts4puliam,dtuicere  Sialiam, propugnant  Conftantinopoltm,  mgerur.t metum Ta- 
viHfij-trf.  ifarf^^fa  terrd  touçe  torumptèbus  Utaprofternit.  Voicy  encorvn  cft ran- 
ger qui  ne  prend  aucun  intereft  en  la  partie  ,  &  ncantmoins  leur  donne 
pareilles  louanges. 

7<s  Hmd  •'»       tAudax  Francia  ^Normarmorum  militiam  exporta  delituiti  Ferox  tÀnglia  ca- 
tamak        ptiua  fuccukuit ,  diues  ^Apulsa  fortita  refloruit ,  hierofolima  famofa%  &  inftgvis  %An- 
tiochia  fevtraque  fuppofuit ,&  ceftuy-cy  qui  voyoit  fonpays  tombé  fous  la 
domination  des  Normands,  n'a  pas  honte  de  publier  les  obligations  que 
jUmr^tiJt-  tous  les  Siciliens  rccognoilTent  leur  2uoir.Normanms,quodm  patriafolofù- 
"iltt'     " WMJ'  1"°^       ™u**ms  >  1"°^  Chrifliani  jicuU  omnes  hodie  funt ,  ingénue  acceptum) 
ferimus. 

ii.  La  mémoire  de  ecluy  qui  confiderera  diligemment  les  circonftances 

Nip°rtï!siciic*.  de  la  conque  fie  ,  que  les  Normands  firent  des  Royaumes ,  que  l'on  ap- 
cllc  maintenant  de  Naplcs  &  de  Sicile ,  rencontrera  difficilement  en 
a  rcueue  des  fîcclcs  paflez,  quelques  merucillcs  qui  la  puilfcnt  égaler. 
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G3r  fi  Ton  confidere  les  autheuts  de  ces  conqueftes  ,  c'eftoit  vn  petic 
nombre  de  Gentilshommes  du  Coftentin,fortis  de  leur  pays  pour  nV 
uoir  dequoy  s'y  entretenir:  Si  la  nature  de  leur  fortie ils  marchoienten 
habit  de  pèlerins ,  de  peur  délire  dc'ualizcz  par  les  voleurs  :  Si  leur  prc> 
miere  condition  dans  vn  pays  eftrangc  ,  c'eftoit  vne  petite  troupe  de 
foldats  mercenaires  :  Si  les  ennemis  qu'ils  ont  eu  à"  combatre  en  vn 
mefmc  temps,  ce  font  les  Empereurs  de  Conftantinoplc  &  vne  multitu- 
de effroyable  des  Sarrafins,  puis  les  Empereurs  d'Allemagne ,  &  toute  la 
puiflance  des  Papes  :  Si  l'cftcnduë  de  leurs  conqueftes  ça  efté  le  tiers  de 
l'Italie,  la  Sicile,  &  vne  partie  de  la  Grèce  :  Si  le  temps  qu'ils  employèrent 
à  conquérir  tant  de  Prouinces  fur  de  fi  puiflans  ennemis  ,  il  n'cxccdc 
point  quarante  ans.  le  puis  dire  auec  vérité  qu'on  ne  lit  point, que  de  fi 
grandes  conquefles  ayent  cfte'  faites  en  fi  peu  de  temps ,  &  auec  vne  fi 
grande  difproportion  de  Conquerans. 

La  conquette  d'Angleterre  par  le  Duc  Guillaume  ,  fe  fit  à  la  vérité  In 
auec  de  grandes  forces ,&  vn  appareil  qui  ne  fcpouuoit  pas  promet- CelIe d'An81^ 
tre  fous  autres  drapeaux  le  butin  de  cette  Roynedcs  ifles  ,&  toutefois 
commence'c  en  vn  iour  de  combat ,  fut  achcuée  en  fix  fepmaines  ;  ce 
qu'à  grand  peine  les  nations  plus  bclliqucufes  de  l'Europe ,  oferoient 
maintenant  fe  promettre  en  dix  ans.  Cccy  nous  fait  voir  clairement, 
que  les  Normands  conduits  par  la  feule  gencrofité  de  leurs  courages, 
ont  de  tout  temps  fait  dcgloncufcs  entreprifes  &  en  font  venus  à  bout: 
Et  auiourd  huy  encor  la  Normandie  formille  en  Nobleflc  fi  pleine  d'ar- 
deur &  de  courage,  qu'elle  fe  peut  encore  vne  fois  promettre  fous  les 
drapeaux  de  Louyslclufte,  fon  tres-augufte  Prince,  l'heur  &  l'honneur 
des  conqueftes  de  Napies  Se  Sicile,  qui  luy  appartiennent  &  qu'on  a  vfur- 
pécs  fur  les  anceftres,  voire  mefmc  de  l'Angleterre  s'il  vouloit  perdre  les 
Anglois,&auancer  les  bornes  de  fon  empire  dans  les  terres  de  fes  voi- 
fins,  puifque  les  deftins luy  promettent  ecluy  de  l'vniucrs.  En  vn  mot  la 
NoblcfTc  Normande  eft  fi  courageufe,  que  ic  tiens  pourafleurcqu'vne 
armée  compofee  de  fes  troupes,  feroit  inuincible  &  capable  de  donner 
de  la  terreur  à  tout  le  monde. 

Outre  la  vaillance,  la  gcntillcflè  &  la  courtoifie,  eft  tellement  née  iv. 
auec  les  Gentilshommes  Normands, que  c'eft  comme  vn  prodige  d'en  cSfiJ1 
voir  vn  mal  gracieux  &  peu  ciuil.  le  veux  bien  que  ceux  qui  ont  efté  ^0I™aD^J* 
efleuez  dans  le  grand  monde  de  la  Cour  de  France,  ou  y  font  leur  de- 
meure quelque  partie  de  l'année,  accompagnans  le  Roy  en  fes  chafles 
&  caluacades  ,  Ibient  vn  peu  plus  polis  que  ceux  qui  demeurent  aux 
champs,  toutefois  il  s'en  trouue  par  tout  de  fi  bien  nais ,  que  fans  a  uoir 
pratiqué  la  Cour ,  ils  ne  doiucnt  rien  à  la  gentillette  de  ceux  qui  la  fré- 
quentent^ cela  vient  des  vifites  aflez  communes  en  ce  pays ,  &  des 
bonnes  compagnies  ,  où  ceux  qui  font  leur  profit  des  chofes  qu'ils 
voyent,fc  pcuucnt  dreffer,  veu  que  par  tout  on  rencontre  quelqu'vn, 
lequel  ayant  veu  la  Cour,  fçait  bien  fon  monde,  &fert  d'exemple  aux 
actions  des  autres  qui  n'ont  point  eu  ce  bon-heur. 

.  "  ttt* 


» 


Digitized  by  Google 


xo  D1SCOVRS 

Les  Normands  font  naturellement  d'vn  efprit  fubtil  fie  doué  de  pru- 
Morersenge-  denec.  Aufli  à  la  vérité'  ne  font-ils  pas  fi  aifez  à  feduire ,  qu'ils  croyenc 
n^^dcNor-  chaclin  qUj  leur  parle ,  8e  ainfi  très-difficilement  les  deçoit-ort,  &  ne  fe 
làiflirnt  iansy  pcnfcr,enuelopcr  &  empieger  dans  des  affaires  fie  entre- 
prifes  de  quelque  confcqucnce  qu'ils  puifTcnt  cflrc  :  Que  s'ils  on  t  des  om- 
brages fie  prennent  quelque  caprice,  ils  deuienrtent  (oupçonneux  fie 
sobltincntcnlcurs  fantafies  :  Delà  vient,  que  les  François  lesaceufent 
d'eftrcfçauans  au  poffiblc  en  matière  de  procez  ,fiecognoiftre  parfaite- 
ment tous  les  du  tours,  toutes  les  rufes  fie  furprifesque  la  chiquaneric 
peut  inuenter.  11  clt  vray  que  les  Bcflins  fie  Coflentinois,  comme  aufli  les 
Cauchois  voifins  d'Eu  s'obflincnt  alTez  dans  les  procez  ;  mais  ce  vice  ne 
leur  cft  particulier,  puifquc  dans  les  autres  prouinces  de  France  le  bar- 
reau cft  aufli  bien  fuiuy  que  par  deçà.  Ccftc  créance  neantmoins  donne 
fujet  à  beaucoup  d'eftrangers  de  n'ofer  s'aflbeierauee  les  Normands,  qui 
viuent  félon  leurs  loix  fie  couftumes ,  lefquclles  ils  dtffendcnt  auec  leur 
vie.Quelques-vns  leur  reprochent  aufli  la  liberté  de  le  dédire  de  leurs 
oflfrcsquand  ils  traffiquenr,  fie  quelquefois  de  leurs  promettes  ;  ce  qui  ne 
fe  rencontre  que  parmy  la  lie  du  peuple  fie  non  entre  les  perfonnes  relo- 
uées fie  de  mérite,  qui  maintiennent  leur  parole  aufli  bien  .que  les  meil- 
leurs peuples  de  l'vniucrs:  Quoy  que  c'cnlbit,  voicy  les  qualitez  qu'vn 
Foreficn  leur  donne. 
,  '  Toflremo  itAutum  non  longe  ab  Oceano  adhuc  N  or  manieur»  eft  ,  mus  populos 

llP^eJ^r  CaîUdos,  cautofiue  tjjenatura  cognitum  eft,nec  fubijii  vée  legibus ,  aut  mmbm  vL 
Ihm'  Hus  gentil,  g/  morum  fuor$tm  obferuantifimos  cujiodts  tjft.  Intra  viginti  quatuor  ha- 

ras licet  eu ,  ab  eo  ejuoâ  dixerint ,  promifirintqut  impurte  diflctUi  t.  Litigare  fcienter, 
&  nodum  in  feirpo  quarere  filent  ,vt  non  fine  caufa  TLcenttnus  Noimannos  ejje  doit 
capaces  ante  pubertatem  oiim  dixtrit  :  tofdcm  ego  mgtniofis  ad  peretpiendas  bonus  ar- 
test  $  jcientias  prxdico. 
vi.  Cet  Aduocat  du  Parlement  de  France  n'a  pas  mauuaifc  grâce  de  con- 
cl*pMuda  feflfcr,que  les  Normands  ont  l'cfpritfort  bon,  puiique  la  commune  pra- 
tique, fie  les  ouurages  des  plus  grands  perfonnages  de  ce  ficelé  l'ont  fait 
voir  fie  le  montrent encor  tous  les  iours  :  Pafleray-ic  fous  filencc  cet  au- 
"  tant  admirable  qu'inimitable  Cardinal  du  Perron  ,  fie  le  docte  Feu  ar- 
dant ,  fléaux  des  hérétiques  fie  l'honneur  de  la  Théologie  »  Combien 
l'Europe  a-elle  de  Profeflèurs  en  toutes  feiences  qui  doiuentlcur  cftrcà 
là  Normandie? 

le  veux  bien  que  dans  tous  les  cantons  de  la  Normandie,  viennent 
des  perfonnes  qui  fe  montrent  exceller  en  leur  profeflion,  mais  toutefois 
il  fautconfèflèrqucccluydc  Caen  fie  de  Lyficux  qui  fcmblc  le  plus  froid, 
îaTtyfiîST'on^ cc  bon  heur  par  deflus  les  autres,  puifquc  la  meilleure  partie  des 
Cïïïrïrif"  bcaux  efpms,qui  ont  paru  depuis  cent  ans  fie  paroiflent  encor  fur  l'ho- 
rifoh  de  la  France,  en  font  fortis  fie  des  places  voifines  ;  fie  à  ce  fujet  vn  an- 
cien donnoit  la  gloire  de  l'éloquence  à  ceux  de  l'Euelché  de  Lyficux.  Do- 
mini  Lexouievjts  patres  non  modo  eloquentium  ,  fèd  tloejutntia  quodammodo  Çunt, 
nam  cum  lAureltanenfibus ,  qui  mult  arum  rerum  ptritiam,  $  vfum  haberd,  aquen- 
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tur  inplurimù,  in  to  faàlim  antecthnt  ,  quod  hic  nafcuntur  ,  &  fitmt  éloquentes, 
adeo  qutâem,  vt  omnem  éCtatem ,  &  fexum  genainus  eloquentU  vfus  imbuat,  &  in- 
former. Quû  (go  impedinoru  lingua  homuncto  torrenti  tanta  eloquenti* 


Preiquc  tous  les  Normands  font  laborieux ,  diligens  &  capables  de s'adon-  ^  vn.& 


ner  à  tout  faire ,  &  imiter  allez  promptement  tout  ce  qu'ils  voyent.  Le peu-£CT"é« 
pie  des  villes  &  quelques- vns  des  champs ,  s'adonnent  au  traffic,àcau(e  dcman<lie! 
la  commodité  de  la  mer,&  ce  qui  donne  plus  de  richefles  au  pays, outre  les 
grains  &  les  fidres ,  font  les  marchandifes  de  draps ,  larges  ,  frocs  &  frifes, 
comme  aufli  de  toillcs ,  de  fer  &  de  cordages ,  donc  les  eftrangers  font  gran- 
de emploite,  pour  les  tranfporter  par  les  flotes  de  Seuille  &  Liïbonne. 

Les  Dames  &  Damoifèlles  y  forte  vcftucs  à*  la  Françoifc  ,  &  lùiucnt  en  vm. 
leurs  actions  &  habits  les  complimens  &  les  modes  delà  Cour.  Les  femmes  n^»^" 
des  villes,  principalement  les  bourgeoilcs ,  défirent  à  paroiftre  &  cftrc  beau- 
coup mieux  veftué's  que  leur  condition  ne  porte.  Elles  font  lobres  ,  fore 
actiucs  &  foignculès  :  Se  meflent  non  feulement  des  affaires  domeftiques, 
delquelles  elles  ont  toute  la  charge ,  mais  aufli  bien  fouuent  vont  acheter 
&  vendre  les  marchandifes,  &  fi  mettent  la  main  &  la  langue  aux  affaires  pro- 
pres aux  hommes, &  bien  fouuent  auec telle  dextérité  dcfprit  &  éloquent 
ce,  que  les  marys  leur  laiflènt  la  charge  de  beaucoup  de  cholès,cc  qui  bien 
fouuent  les  rend  imperieufes  &  dcfîiaigneufes.  Pour  les  femmes  des  champs 
&  autres  de  baffe  condition ,  elles  panent  le  temps  à  filer  du  lin ,  du  chanurc, 
&  quelquefois  de  la  laine,  &  de  leur  mefnageric  entretiennent  leurs  familles, 
pendant  que  les  marys  veillent  au  Ubcur  &  affaires  de  dehors. 

Le  viure  des  Normands  dans  leur  ordinaire  ,  eft  allez  cfohars  &  mode-  ix. 
fte ,  ils  le  traitent  toutefois  aflèz  bien.  Les  vifites  chez  la  nobleflè  (ont  ordi-  lûlT' 
naircs,  &  leurs  repas  alors  font  comme  des  fèftins.  Leur  boire  plus  commun 
cft  le  fidre  &  le  poire',  pour  la  populace  &  fèruiteurs.  Les  femmes  pour  la 
plulpart,  au  moins  les  nobles,  n'y  boiuent  que  du  petit  fidre ,  ou  Quelquefois 
du  gros  bien  trempé.  Le  v*in  ne  laifle  pas  d'eftre  commun  dans  les  bonnes 
nuilons.  Aux  feftes  des  parroifles ,  au  carncual  &  autres  occalions ,  comme 
aux  nopees ,  baptelmes  des enfans , rcleuées  de  couches,  &  don  du  pain  bé- 
nit, les  Nonnands  font  ordinairement  des  fèftins,  &  y  inuitans  tous  leur  s  p- 
rens  &  amis  font  grande  chere.  Il  eft  bien  vray  que  la  miferc  du  temps, cV: 
les  grands  fubfides  dont  le  peuple  cft  chargé  ,en  rabatent  maintenant  beau- 
coup du  pafle. 

Sans  cela ,  on  diroit  (  à  caufè  de  la  fertilité  du  terroir ,  &  qu  aifè'ment  on  Ce 
peut  palfcr  de  ce  qui  vient  de  dehors)  que  l'abondance  marcherait  partout  à 
1  enuy ,  &  que  le  profit  auec  la  beauté  des  contrées  fèroit  regorger  le  pays  de 
peuples  &  de  biens  :  Mais  fi  Henry  le  Grand  qui  voyoit  la  paix  alfcurée  dans 
lès  eftats,y  leuoit  pouf  l'entretien  de  fon  particulier  l'an  mil  fix  cens  neufj 
outre  les  gabelles,  quatrièmes  des  vins  &  boires,  impofitions  &  autres,  & 
ce  feulement  pour  la  raille  de  la  généralité  de  Rouen,  vn  milion  loixantc& 
douze  mille  liures,&  pour  les  gages  des  officiers  onze  mil  liu res,&  de  celle  „ 

I  £>  &  ...  ,     ftouoées  parle» 

de  Cacn  lix  cens  trente  huit  mil  deux  cens  quatre  vingrs  hures ,  &  pour  les  f/amhàmkm 
gages  des  officiers  neuf  mille  fept  cens  vingt  liurcs.  Combien  en  a-on  kuc  ye^suJ/w. 
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dauantagc,  fàns  mettre  en  nombre  les  décimes  de  bcaucoup>augmcnrccs  de- 
puis que  noftre  bon  Roy  monté  au  throfnc,  aveu  fès  finances  cfpuifées,dc- 
bcllc  les  hérétiques ,  &  contre  les  ennemis  de  fà  couronne  &  de  fes  alliez, 
employé' fes  armes  &  (on  bien  ?  Cela  fè  peut  moins  dire  que  pcnfcr:  Mais 
toutefois  fommes-nous  bien-heureux ,  que  ce  n eft  pas  pour  amafler  des  tre- 
fôrs ,  qu'il  fait  tant  de  leuécs  de  deniers ,  &  crée  de  nouueaux  offices,  mais  feu- 
lement pour  nous  acquérir  la  paix  &  nous  faire  viure  heureux  à  l'ombre  de 
fes  lauriers  &  de  Ces  palmes. 


DV  GOVVERNEMENT  ET  IVSTICE 
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/.  Jly  a  touftours  vn  Gouuerneur  &  Lieutenant  du  Roy  en  Normandie  ,  qui 
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Jîon  de  Céchiquier.  III.  Dénombrement  des  bailliages  qui  enrejjortijjent.  I V.  bail- 
liage de  Rouen ,  fes  Vtcontez^,  Sergenteries  &  parroiffes.  V.  De  taux.  VI.  De 
Çifors.  V II.  D'Eureux.V  1 1  /.  De  Caen  IX.  De  Coflentin.  X.  D'Alen- 
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E  Roy  de  France  gouuernc  fbn  Duché  de  Normandie  par  vn 
Lieu  tenant,  qui  maintient  le  peuple  dansledcuoir,&  luyfàit  aux 
cftats  delà  Prouince,qui  fc  tiennent  tous  les  ans  à  Rouen,  agréer 
tout  ce  qui  eft  des  volontez  du  (ôuucrain  :  Monfieur  le  Duc  de 
Longucuille  a  maintenant  cefte  charge ,  &  s'en  acquittcaucc  tant  dciufticc, 
que  le  Roy  l'honore  &  les  Normands  le  chcriflcnt,y  eftant  obligez  par  le 
foin  qu'il  a  apporté  à  cmpcfchcr  que  les  foldats ,  qui  s'y  leuoient  pour  le  fer- 
uicc  de  là  Ma  jelté  &  par  lbn  commandement ,  ne  ruinafTcnt  tous  les  villages. 
Aufïî  beaucoup  en  rccognoiflànce  de  tant  de  fàueurs ,  ne  ceflent  par  leurs 
très  dcuotes  prières  d'importuner  le  Ciel ,  de  luy  donner  toutes  les  grâces  que 
Ces  vertus  méritent,  &  le  rendre  glorieux  en  l'vn  &  l'autre  monde. 

Depuis  le  Duc  Rhou  la  iuftice  fè  rendoit  communément  parles  Baillys 
&  Vicontes,  &  en  dernier,  &  à  eau  fe  d'abus  par  l'échiquier ,  Parlement  am- 
bulatoire, qui  fc  tenoit  deux  fois  l'an ,  tahtoft  à  Rouen  ,  puis  à  Caen  ,&  le 
plus  fouuent  à  Falaize.  Le  Duché  venu  fous  le  feeptre  de  France  ,  les  Roys 
maintindrent  long  temps  cefte  forme  de  rendre  le  droit  aux  Normands,  mais 
Louys  X  1 1.  l'an ctegrace  mir  quatre  cens  quatre  vingts dixncuf, fupprima 
ledit  échiquier ,  &  érigea  la  Cour  du  Parlement  de  Rouen,  compoféc  premie- 
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rement  de  quatre  Prefidens,  vingt-huit  Con(eillcrs»dont  traize  eftoicntEc- 
dcfiaitiques  &  quinze  laiz ,  d' Aduocat  &  Procureurs  généraux  du  Roy,  deux 
Greffiers,  Ciuil &  Criminel,  Chancelerie ,  Secrétaires ,  &  de  fix  Huifficrs. 
Depuis  elle  a  cfte' augmentée  par  le  Roy  François  premier  de  quinze  Con- 
f  cillcrs ,  par  Henry  deuxicfme  de  fix ,  &  par  Henry  le  Grand ,  de  deux  Pre- 
fidens, comme  depuis  de  beaucoup  d'officiers. 
Sous  celle  Cour  de  Parlement  rciîortùTcnt 
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Varauilic 
S.  Siluin 
I  Bretelles 
Tournebus 
Bretueil 
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au  Verrier 

TBaycux 
du  Tour 
Serizi 
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S.  Cher 
Grcy 
des  Vecz 
Yiîigny 
Briquefart 

TFalaize 
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Confiances,  qui  contient  aux  Sergente-,, 
ries  de 


Couroye 
S.  Pair 
Gaurc' 
Droiiart 
Chaflon 
Pctacc 
Moyac 
Pierres 
S.  Gilles 
Blaufe 
au  Gafcon 
Duruille 
La  Haye  Paifnel 
|Abot 

TCarcntan 
S.  Igny 
Varembcc 
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Carcntan ,  qui  contient  aux  Sergcnte^  pcricz 
ries  de  Comayc 

Aubigny 
duHommet 
la  Haye  du  Puits 
Leflcy 
\S,  Lo 

"Vallongnes 
Pont  l'Aboy 

Vallongnes,  qui  contient  aux  Sergen^  Bcaumont 
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Donfront ,  qui  contient  aux  Scrgentc^  s  pron(j 
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xi.         Les  fieges  Prefidiaux  &  Confèillers  d'iccux ,  furent  érigez  en  chacune  vil- 
tlSli»Jt!ie  k  capital  dcfdits  Bailliages ,  fous  Henry  1 1.  aucc  pouuoir  de  iuger  en  der- 
leat  poyuoir.  njcr  rcflort  les  caufes  non  excédantes  la  fomme  de  deux  cens  cinquante  liures, 
&  par  pi  ou  1 1 10 11  de  cinq  cens  liures,  comme  il  eft  porte  par  l  edit  de  l'an  mil 
cinq  cens  cinquante  &  vn  >  il  eft  bien  vray  que  depuis  ce  temps,  le  Bailliage 
d'Alcnçon  fût  baille'  pour  partie  de  l'appanage  de  Monheur  François  frère 
du  Roy  ,auec  la  haute  iuftice  de  1  échiquier  dudit  lieu ,  mais  depuis  le  decez 
dudit  Seigneur  arriué  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtsquatre,  par  permiffion 
du  Roy,  ledit  Bailliage  rcflbrtitau  Parlement  comme  les  autres. 
Le*BaiiiTi.        Les  Baillys  ainfî  nommez ,  à  raifon  du  pays ,  qui  leur  eft  baille  &:  limite,  . 
font  Seigneurs  de  courtc-robbe,  chargez  de  conduire  en  la  guerre  toute  la 
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DE   LA   NORMANDIE.'  ji 
noblefle  de  leur  Bailliage,  lors  que  le  Roy  kkleucr  fon  ban  &  arriere-ban. 

Outre  les  Lieutenans  particuliers  que  les  BaiUysont  dans  chaque  Vicon-  irenLieme: 
té ,  ils  en  ont  encor  de  généraux ,  qui  de  lix  fopmaines  en  lîx  (cpmaines ,  tien-  naM' 
nent  les  aililcs  des  Vicontez,  &  îugcnt  des  appellations  d'icelles. 

Dans  chacun  Bailliage  font  aullt  les  Vice- baillys ,  lefquels  ont  fous  foy  vicc-hùiji&^ 
des  archers  pour  la  prife  des  criminels,  lefquels  ils  iugent  fans  appel  es  cas,  dont 
la  cognoiflàncc  leur  eft  attribuée  par  les  edits  Royaux. 

La  Cour  des  Généraux  compoféc  de  Prcfidens , Confcillers,  Aduocat  &  xn. 
Procureur  du  Roy  &  d'Huifiiers ,  fut  cftablic  par  Charles  V 1 1.  pour  auoii 
la  cognoiflàncc  de  tous  fubfides ,  tailles ,  gabelles ,  malctoftcs ,  daces ,  tributs 
&  impofts,mis  fur  le  peuple  pour  les  grandes  neceffitez  des  affaires  de  l'cftat, 
comme  aulfi  des  nobleflès,de  ceux  qui  en  vfurpent  la  qualité ,  ou  bien  y  dé- 
rogent. Le  puuoir  de  ces  Généraux  s'eftend  fur  toutes  les  cflc&ions  de  Nor- 
mandie, qui  font 


Rouen  Vire 
Pontaudemer  Alençpn 
Pont-de  l'Arche  Argentan 
Giiors  Donfront 
Andcly  Vcrnucil 
Eurcux  Condc 
Conches  Mortain 
Caudcbcc  Confiances 
Arques  Carentan 
Ncuchaftcl  Auranches 
Montinillcr  S.  Lo 

Bcrnay  Valongncs 
Lyfieux  Le  Perche 

Caen  Pontoifc 
Pont-l'Euefquc  Magny 
Baycux  Chaumont 
Falaizc 

Dans  les  villes  font  auiïi  des^  greniers  à  fol ,  &  comme  en  celles-là  font  des 
Receucursdcs  tailles,  en  cellcs-cy  fo  font  voir  des  Greneticrs ,  Contrôleurs 
&  Rcccucurs. 

Il  y  a  auflï  en  Normandie  deux  Bureaux  ou  gcncralitez  de  threforiers, 
rvnàRouen,où  font  portez  tous  les  deniers  des  fubfides  &  impofts, 
fRouen  j 

^>  &  l'autre  à  Caen, 

✓•Caen. 

Où  font  receus  les  deniers  des  Bailliages  de  ^Coftentin. 

CAlencon. 

Or  ces  bureaux  ont  leurs  Prefidens,  Trcforicrs  &  Receucurs. 


ans  te 

i  kl  de 


Xllt 
Gcncralitez  Se 
Bareaui  de*  fi- 


DesBailliagesde^^ 
LEurcux 
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Depuis  en  conlkleration  de  tant  de  deniers  ordinaires  &  extraordinaires 
ch.mbredci    qui  le  leuent  tous  les  ans  en  Normandie  ,  le  Roy  y  fît  l'an  mil  cinq  cens 
gv*.      qUatrc  vingts,  création  de  la  Cour  ou  c  hambre  des  Comptcs,cn  laquelle  lont 
des  PrcfiJcns,  maiftres, correcteurs  &  auditeurs. 

La  Normandie  citant  aufïî  le  principal  fiege  dcl'Admiraute'dc  France, 
xv-      Monficur  l'Admirai  a  Tes  licutcnans  aux  villes  &  hauresde 

Sirgf  en  .Nor- 

Diuc 
Caen 
Oiftichan 
Bcrnicrcs 
Port-en  Beflln 
Cherbourg 
Granuillc 


Honntfleur 
Har  fleur 
Haure  de  Grâce 
Fcican 
Dieppe 
S.  Valéry  , 
d'Eu 

Trcport  le  mont  S.  Michel. 

Toucques  • 

Les  appellations  des  caufes,qui  fc  iugent  pardeuanr  eux, rcfïbrtillènt  en 
première  înfrancc  en  la  iunidiction  de  la  table  de  Mai  bi  eau  Palais  de  Rouen, 
■  •        &  en  dernière  au  Parlement. 
Martre  des        Nous  auons  auffi  dans  la  Normandie, vn  maiftre  des  eaux  &  forcfls,  Ic- 
«ui&foicfti.  qUe|  pQyr  l'exercice  de  la  iurifdic'tion,a  les  licutenans  généraux  pat  les  Bail- 
Jwges,  &  fes  particuliers  dans  les  Vicontcz. 

Comme  ce  pays  abonde  en  beaux  cfpiits,  Dieu  leura  pourucu  d'vnc  vni- 
Vnioïiléde   ucrfitc'  ,  laquelle  fut  inltituée  à  Caen  ,  premièrement  pour  les  facultez  de 

érigée?"0*  droit  Canon  &  Ciu»l>  Par  Hairv  v  1  Rov  d'Angleterre  &  vfurpatcur  de  la 
Normandie , l'an  mil  quatre  cens  trente  &  vn, depuis  pour  les  facultez  de 
Thcologic,dc  Médecine  &  des  arts, l'an  mil  quatieccnsticntc  fîx,auquclan 
le  Pape  Eugène  à  la  rcqucite  &  pourluitc  des  tiois  cfratsdc  Normandie,  la 
confirma  par  lettres  expédiées  lous  l'anneau  du  pefchcur ,  &  en  déclara  con- 
feruatcurs,  l'Euelquc  de  Baycux  &  le  Bailly  de  Caen,  &:  depuis  ceux-cy  y 
furent  nommez  ,  les  Euclques  de  Lyheux  &  Conllanccs.  Quelque  temps 
après  le  Roy  Charles  V  1 1.  ayant  challé  les  Anglois  de  Normandie,  ratifia 
ladite  infhtution  par  lettres  données  à  Ecouchcy.  l'an  mil  quatre  cens  cin- 
quante, &  depuis  encor  par  autres  patentes  plus  amples  données  à  Pomme- 
îcux  en  foreft  mil  quatre  cens  cinquante  deux,  celle  vniueifité  a  principale- 
ment les  collcgcs-dcs  arts, les  grandes  cfcolcs,du  mont,  le  Clouticr  &au- 

Droiu  de  r«  très.  Les  efeoliers  graduez  en  iccllc  ont  pareil  di  o  et  aux  nominations,  pour 
auoir  des  bénéfices  à  leur  rang,  comme  ceux  quiontfait  leurs  cftudcs  &  pris 
leurs  degrez  à  Paris. 

ftiiiiimii  JT  ^C  Dl,cn^  dc  Normandie  a  dans  Ton  eftenduc  le  Royaumcd  Yuctot,crigc 
par  le  Roy  Clothairc ,  pour  expiation  d'auoir  tue  dans  l'Eglifedc  Soiflons 
le  vendredy  fàint,  Gautier  Seigneur  d'Yuctot,  qui  luy  demandoit  grâce,  lors 
mcfmcs  qu'on  luy  prefentoit  la  croix  à  bailcr.  Ce  Royaume  a  depuis  quel- 
que temps  efté  change  en  principauté,  dont  iouiflent  Meilleurs  du  Bellay. 
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Duchez.au  Duché  de 


Alcnçon  érigé  en  Duché  &  Pairie,  par  Charles  V I.  en  larmier  mil  xviw 
quatre  cens  quatorze.  P»chel 
Longueuille. 
Touteuillc. 

Eureux  érige  en  Duché',  mil  cinq  cens  faisante  neuf! 

Aumalie  érigé  en  Duché  &  Pairie,  par  le  Roy  François  premier J'an 
mil  cinq  cens  quarante  lepr. 
Elbcuf. 
Danuillc. 


Vernucil. 
Ncubourg. 
Nonant. 
dO. 

Courtaumer. 
Canify. 


Marquifats  en  Normandie. 

Alegre. 
Bcuuron. 
La  Londe. 
Thury. 
Grauille. 
Mauny. 

Comtez,  en  Normandie. 


jcviii: 


Eu  érige'  en  Pairie, en  faueur  de  Charles  d'Artois, par  Charles  VIL  XXJU 
l'an  mil quatrecens cinquante  huitt.en  Aouft. 


Lyficux. 
Mortain. 
Harcourt. 
Briofnc. 
Tancaruille. 

S.  Sauucur  Lendelin,  érige'  par  Charles  V I.  &  donne'  pour  fupplcmenè  " 
d'apanage  à  Louys  d  Oncans. 


Chaumont. 
Arques. 
Mauleuricr. 
Mont  gommery. 


G  i  fors. 
Thilleres. 
Thorigny 
Créances. 
Thury. 


Auge. 
Fiers. 
Eltelcn; 
Cuify. 


La  Normandie  eftfignale'c  de  beaucoup  d'autres  Comrez,  reunis  au 
Domaine,  comme  Hyeimes,  Argentan,  Vire,Conches,Orbcc,Bi«ueîl, 
Bcaumont  le  Roger,  &  Montfort. 


Le  Vidame  d'Aneual. 
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l'auois  délibéré  de  mettre  en  fuite  les  Baronnies,  mais  trouuc 
quelque  difficulté  quicnacmpelché  l'Imprimeur. 

Si  ie  voulois  parler  des  Chattclains  &  Vicontcs  hereditaux,  comme 
de  T!nchcbray,deBriqucbec,  de  Maneual,  de  Mogon^dc  Ville  Dieu  & 
dcCondéfurNoir'cau.ic  n'aurois  iamaisfait  >  iointque  ic  ne  fuis  pas 
informe  de  toutes,  n  entendant  aucunement  par  ces  mémoires  des  Mar- 
quants &  Comtcz,  preiudicier  aux  rangs  &  ordres ,  que  les  Seigneurs 
qui  les  pofledent  ont  accoutumé  de  tenir.  Et  priant  d'afFt&ion  tous  ceux 
quidçircn*  d'illuftrcr  h  mémoire  de  leurs  anceflrcs,de  me  faire  adref- 
fer  tous  les  ades  d'antiquité  qui  tomberont  en  leurs  mains,  afin  qu'en  la 
féconde  imprcflion,  ic  leur  puifle  donner  le  contentement  qu'on  attend 
d'ync  per lonnc,  qui  confacre  fa  plume  à  la  gloire  de  fa  chère  patrit. 
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FVREVR  DES  NORMANDS,  EXERCEE 
en  France  auam  la  venue  du  Prince  Rhou. 
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.Normands  promettent  de  fe  retirer.  xLVl.  Sont  bat  us  par  Carloman  ,  puis  font 
voir  leur  furjefur  beaucoup  de  miles,  x  LV  11.  Carloman  acheté  la  paix  par  douzf 
mil  hures  d  argent.  XLVlll.  Jtààs  luy  mort ,  ils  reniement ,  font  batus  par  les 
François,  fkourus  par  le  Gros.  X  LIX.  Les  Normands  prennent  la  tour  dOijè. 
L.  cyijùegent  Taris  ou  furent  faits  des  a8es  de  generof  té.  LI.  V  Empereur  emoye 
du  (ù  ours  aux  Tarifent.  LU.  7  vient  luy-mtfme  ,  &  fait  accord  auec  les  Nor- 
mands ,  <pti  tofl  après  reniement  afïieger  Taris.  LUI.  Mais  repouffez,  ils  forcent 
Mi  aux.  JL I V.  Retournent  deuant  farts ,  où  ils  font  défaits.  L  V.  Néant  moins 
ils  attaquent  encor  cefle  bonne  ville.  L  V I.  Et  n  ayant  peu  y  rien  gagner  font  diuer- 
fes  courfes,  &  ravages.  L  V 1 1.  Et  font  vaincus  par  ^Arnou.  L  V 1 1 1.  fuis fur 
la  retraite  font  encor  quel<ptes  rauages. 

n    ^ue  diK  ?fflS3§  'Ancienne  Normandie  feparce  des  Royaumes  dcSucdc  & 

la  Normandie 


ancienne. 


de  Dannemarck  ,par  des  montagnes  de  hauteur  admirable  ,s'é-  cZm 
rend  aux  dernières  terres  du  Septentrion  ,  depuis  les  rochers  de  la800- 


yftfm.rr«wî..  —  *~  ~^  mcr  BaJtjqUe  iufqucs  aux  monts  Riphees ,  &  placée  des  rigueurs 
d  vn  hyucr  prelque  continu  ,  produit  n  peu  de  grains  &  de  nuits ,  que  de 
tout  temps  lès  habitans, ou  emportez  de  leur  naturelle  valcur,ou  contrains 
par  la  dilette  ordinaire  des  viurcs ,  ont  porte'  leurs  armes  aux  terres  voifines: 
Premièrement  lubiugue  les  Danois  &  Suedicns ,  tous  les  drapeaux  de  leur 
Roy  Suibdager ,  puis  exercé  la  piraterie  ,  &  fait  des  courtes  &  rauages  en 
.Siucrfci coorfa  Orient  iur  les  RulTiens  &  Huns.au  Midy  fur  les  Wandalcs  &  Saxons,  &  au 
N«ma^Ù.de*  Couchant  fur  les  Frifons  &  François ,  qui  turent  contrains  pour  auoir  la  paix, 
de  leur  donner  la  Prouincc  plus  Occidentale  du  Royaume  de  Ncuftric,& 
ainfî, 


Q«a  prius  antiquum  cum  °NeuJlria  nomen  haberet, 
Toj'tà'Normanms  habutt  'Normannia  nomen. 

,j  Iamais  les  Lacedcmonicns  n'eurent  le  larcin  en  plus  grande  eftime,  que 

* u  l'art  de  pirater  &  piller  l'eftoit  entre  ces  Normands ,  car  deux  frères  prta- 
geans  le  Royaume  de  leur  pere ,  le  plus  icunc  laiflbit  l'Empire  des  terres  à  Ion 
aimé,  &  fc  contentoit  de  commander  lur  la  mer ,  d'cicumer  les  marchands, 
&rauagcr  les  rerres  qu'il  pouuoit  aborder, 
m.  Les  hiftoriens  François  parlans  des  entreprîtes  &  P'^agcs  de  ccs  derniers 
peuples  du  North,des  Danois  &  Suediens,  les  ont  appeliez  Normands ,  d'vn 
Kh"  d°  nom  commun  :  Danorum,  'Notmannorumque  nullum  feccre  dfaimen  epaot- 
qwt  enim  ab  tAcpailme  venerunt  gentes  vno  nomine  dtxtre  'Normannos  ,ou[ok 
Kwj.lT'*  Huc  ces  ^>cuplcs-là  ayent  les  premiers  couru  fur  les  terres  &  Royaumes  de 
leurs  voifins  :  Ou  foit  que  les  Danois.  &  Suedicns  obeïflans  à  Suibdager  Roy 
de  Normandie,  ayent  pris  le  nom  de  Normands,  comme  plus  honorable  & 
mieux  rcccudc  leur  Prince,  ou  foit  que  fous  les  fils  de  Renier,  quitenoient 
ces  deux  Royaumes ,  les  expéditions  de  Frifc  &  de  France  ayent  efte  faites 
par  des  Capitaines  de  l'vne  &  l'autre  Prouincc.  Charlcmagnereccut  vn  iour 
nouuelles,que  deux  cens  nauircs  de  Normandie  auoient  aborde  en  Frite,  & 


(ait 
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 pilloient  touc  le  riuaec  :  Quelque  temps  après  il  cnuoya  tics  plus  grands  de 

chritt.  France  &  de  Saxe  au  delà  le  Heuue  d  Alby,  îulques  aux  iront  1er  es  des  Nor-  <mthr>*q*l 
%J°'    mands,  pour  traiter  de  paix  aucc  eux  &  fàtisfàirc  au  dclir  de  leurs  Roys  :  A  ' 
peine  lès  députez  approchoient  du  lieu  nomme  pour  lent rcucuë, que  fàizc 
des  plus  grands  Princes  Danois  vindrentau  dcualit  deux,  les  receurent  aueç 
tefinoignagesde  bien  veillance,  lignèrent  les  articles  du  traité ,  &  curent  le 
contentement  de  voir  le  frerc  de  leurs  Roys  remis  dans  (on  ancienne  liberté. 
On  peut  véritablement  apprendre  de  ces  difeours,  que  ces  trois  Royaume* 
du  North  clbient  conrulcmcnt  appeliez  par  nos  François  Normandie, & 
leurs  peuples  Normands, c'eit  à  dire  hommes  Septentrionnaux  ,c'cft  ce  qu'en 
a  dit  leur  hiftonographe  :  (jallorum  fmptores  rem  perturbantes,  omnts  ab  Arment  ^tun. 
venietues ,  foltti  fini  appelé  "Kormannos ,  non  dtficrmntcs  inter  Dates ,  &  eos  qui  "t***  *-^- 
verifint  Wormanni.  I  1 

Ces  Normands  qui  vertus  de  peaux  de  beftes,  viuoicnt  feulement  de  lair 
tages ,  de  chairs  &  de  poillons,  qu'ils  pcfchoicnt  dans  des  bras  de  mer  bien  &  MmjEË 
auancezdans  leurs  terres,  6c  les  {échoient  à  la  rigueur  de  l'air » demeuroienfc al~*' 
encor  dans  les  erreurs  du  Pagani(me,&  adoroient  particulièrement  trois 
Dieux  ,  Thur ,  Wodan  &  Fncco.  Thur  rcprcfcntc  aucc  vn  lceptre,cftoit 
eltimé  auoir  puillàncc  fur  les  tonnerres ,  les  foudres,  les  vents  &  les  pluyes, 
gouucrncr  le  beau  temps,  &  donner  des  grains  &:  des  fruits;  Auflî  quand  ils 
eftoient  menacez  de  pelle  ou  de  famine , ils  luy  faifoient  dcsfacnnccs ,  ôc  ainfj 
fe  promettoient  diuertir  ces  fléaux,  & appaifer  fi  colère.  • 

Wodan  reprefenté  armé  comme  le  plus  fort ,  prcfkloit  aux  guerres  & 
donnoit  de  la  force  contre  les  ennemis ,  auflî  bien  fbuuent  la  cramtc  de  voir 
les  troubles  dans  leurs  Prouinccs  les  rendoit  fort  officieux  à  ce  Dieu  ,  qu'ils 
appaitbient  par  le  fàcrifîce  d'vn  homme  ou  d'vn  bouueau. 

Fricco  reprefenté  comme  vn  Priapc  ,  eltoit  tenu  pour  Dieu  de  paix  & 
de  volupté,  &  tant  feulement  recognu,  quand  on  vouloir  faire  des  nopec* 
Chaque  ncufîcfme  an ,  tous  les  Normands  eftoient  obligez  de  venir  au  tem- 
ple de  ces  Dieux  &  leur  fàcrifier  neuf  iours,  &  chacun  iour  neuf  fortes  d'a- 
nimaux ,  encre  lcfqucls  l'homme  tenoit  le  premier  rang  :  Mais  enuiron  l'an 
douze  cens  de  noltic  falut ,  la  lumière  de  l'Euangilc  diflipa  ces  ténèbres  dV 
dolatrie ,  &  depuis  le  viay  Dieu  a  efté  recognu  dans  ce  pays-la^mclmcs  aucc 
pureté  &  ferucur  ,  iniques  à  tant  que  le  froid  venin  de  la  doctrine  de  Lu- 
ther, aye  glacé  la  pieté, qui  réchauffoit  les  cœurs  de  ces  hommes  toufîôurs 
cxpolez  au  froid. 

Ce  n'eft  donques  pas merueillcs , fl  les  Normarids  priuez  de  la  cognoif-  y. 
fànce  du  vray  Dieu, douez  de  force  naturelle» &  logez  dans  vn  climat  où  £JX2©jï 
la  difette  a  fon  Empire,  ont  porté  leurs  armes  aux  Royaumes  cftrangers,  J^^'S*- 
n'ont  point  craint  deprophaner  les  temples  les  plus  faints ,  &  fe  font  logez 
dans  les  plus  riches  prouinccs  de  l'Europe ,  particulièrement  dans  la  France, 
laquelle  abbatuc  fous  les  furieufes  rigueurs  de  leurs  armes, a  eu  fujet ,  pen- 
dant leurs  tyranniques  effets ,  d'adioufter  aux  Lcrdnics , à  furore  ^ormanno- 
rum,  libéra  nos  Domine.  Voicy  l'abrégé  de  leurs  crUauttzJe  théâtre  de  leurs 
furieufes  entreprilès,  &  le  tableau  racourcy  de  leurs  victoires ,  que  i*ay  tiret 

fttttJ 
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des  archiucs  de  nos  anciens ,  pour  les  donner  à  la  cognoiflanec  de  la  : 

n     •   '  Ant.de 

poltente.  Chrift. 
VI>         Les  peuples  de  Flandres ,  qui  de  long  temps  demeuroient  à  couuert Uo' 
ici  FUmaodj  çQUS  |a  pr0tc<5tion  des  Roys  de  France,  comme  plus  proches  &  de  facile 

objet  de  Icut      i|V-  r    ■     r  t  j-vi  j  »-» 

t/nooie.      abord,  rurent  ruricutcmcnt  combatus  des  Normands  &  Danois  \  les  vil- 
les faccage'c* ,  les  villages  cxpolcz  au  pillage  ,  &  les  Eucfcjues  &  Abbcz 
1    des  lieux  voifins  de  l'Océan ,  entre  les  autres  Euchcric  Abbe  de  Gand, 
&  le  Prêteur  Franger,  contrains  defc  retirer  auec  les  reliques  des  fainch 

r  fa*  imm.    VandriUe,  Wlfan,  *A»s\>trtt  laiton,  Warwulf,  fiât,  Zarcy ,  Winoc  &?  tAufln- 

",htr-        bvru%&  tout  ce  qu'ils  auoient  de  plus  précieux  dans  le  Chafteau  fainct 
Orner,  place  tres-fortc,  &  qui  pouuoit  hcurcufcmcnc  fc  maintenir  con- 

*crt'f  +u     tre  les  a(Tauts de  ces  infidèles. 

vu.         Les  Bretons  virent  bien  toit  après  leur  flotc  à  couuert  dans  leurs  ha-  îot. 

Puui«Bi«oM.urcs  ^  lcurscfcacJrons  dans  leur  prouinec.  Ils  les  combatirent  par  trois 

CI"Zr'Zu     ^ois  a^  gcncrcu^cmcnt*  ma's  cn      f°rccz  de  faire  ioug  à  la  furie  de 
ZcLf:      leurs  armes,  ils  rachetèrent  leur  libertés  le  repos  de  leur  patrie  par  vnc 
grande  Tomme  de  deniers. 
vm         Les  Iuifs  ,gent  infidèle  &  qui  ne  hait  rien  tant  que  les  Chreftiens.. 
Bourçejftndu  mefmes  qui  les  rcçoiuent  dans  leurs  villes  &  les  permettent  auec  eux; 

aux  Normand*  1  *  11      1    «  •  r  11/ 

parieiiuiS.    vendirent  aux  Normands  la  ville  de  Bourges,  qui  rut  pillée  &  brufle'c 
auec  le  village  de  Metulle  :  Celle  de  Perigucux  courut  au  mefme  temps 
pareille  fortune,  &  les  Aquitains  donnèrent  loifir.à  ces  pillartsde  re- 
monter en  leurs nauires,  &  reuoir  leur  patrie  fans  aucune  perte  d'hom- 
mes, &  chargez  d'vn  butin  de  prix  incftimablc. 
IX         Deux  ans  après,  ces  barbares  attirez  par  l'heureux  fuccez  de  leursen-  g04; 
aehei ad"    trcP"^cs>  coururent encor  l'Océan ,  pillèrent  la  Frife  &  la  Flandres ,  & 
«Croatie!  dans  la  ville  de  Gand  bruflerent  l'Abbaye  S.  Bauon  >  de  là  leur  auant- 
em?e    '     garde  donna  iufqucs  à  Bcauuais  &  à  Rouen  i  mais  fur  la  retraite  elle  fut 
jdm.         charge'c  par  les  François  &  fit  quelque  perte.  Leurs  courfes  defia  trop 
r/M/W«».Tf  ordinaires,  donnèrent  fujetà  Louys  le  Débonnaire,  d'ordonner  qu'on 
feroit  des  nauires  aux  bouches  des  fleuucs,  qui  roulent  dans  l'Ocean.Son 
fils  mefmes  eu  t  charge  d'en  e'quiper  fur  le  Rofnc  &  la  Garonne. 
x  Cela  toutefois nempcfcha  pas  ces  pirates, qui  n'aimoientquclefang 

SSm»*6*  ^ ^  dcfolation  de  'a  France,  de  monter  la  riuierc  de  Loire,  brufler  la  vil- 
le de  Tours,  au  moins  les  maifons  du  fauxbourg,  &  par  la  Seine  pour  in-  sio. 
uelrir  Paris,  mais  afTez  vaillamment  rcpouiîcz ,  ils  portèrent  leurs  armes 
vwmi^m,  cn  Lorraine ,  laquelle  ils  mirent  à  fac  ,  &  après  auoir  auance'  quelques 
*°'  conqueftes  dans  la  Frife,  fe  retirèrent  en  leur  pays ,  où  la  difeorde  fe  lo- 

geant, les  anima  de  forte  les  vns  contre  les  autres ,  que  tant  aux  rencon- 
tres que  dans  les  combats,  tout  le  fang  de  la  race  Royale  fut  épuife,  &  ne 
refta  de  tous  que  le  petit  Eric,  que  l'aagc  auoit  difpcnféd'endoiTcr  le  har- 
nois.  En  fuite  le  defordre  fut  fi  grand  dans  la  Normandie ,  que  les  plus 
forts  ayant  partage'  le  Royaume  entr'eux  :  Les  autres  principalement 
Horic  ou  Harech,Ordwic,  Radulphc&  Iguard.qui  ne  fc  promettaient; 
pas  moins  de  leur  gcncrofité,prindrent  l'empire  de  la  mer,  exercèrent  la 
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— —  piraterie  fur  cous  les  riuages ,  &  donnèrent  de  la  crainte  aux  Royaumes ,  où 
thnrt.  1  Océan  leur  pouuoic  donner  entrée.  Deux  choies  principalement  les  amc- 
*10*    noient  en  France,  la  haine  de  la  religion  Chreltiennc,  que  Harald ,  Anfèhard 
&  Eric ,  auoient  voulu  introduire  en  Suéde  &  Danncmarck  ,  &  le  defir  de 
s'y  loger  :  Toutefois  Louys  le  Débonnaire,  les  Içcut  li  bien  gagner  par  prclcns  Bridér»  P» 


&  belles  promefles ,  que  de  ce  coup  ils  n'attentèrent  rien  lùr  les  domaines: 


.  Lony.kD* 
booa«iie. 


Grande  prudence  à  vft  Prince, de  retenir  ainfi  par  prefèns  la  furie  d'vn  peuple 
auquel  la  cruauté  fembloit  naturelle ,  &  qui  pouuoic  hcurculèment  palier  lùr 
le  venerc  des  nacions  les  plus  helliqueufes. 

Ouy  ce  bon  Empereur  pour  cenir  counours  les  peuples  a  counert  de  leurs  xr. 
entreprilès,cn  raueur  de  Harald  Roy  des  Danois,enuoya  quelques  troupes 
Françoifes  iufqucs  en  Normandie ,  mais  ces  barbares  n'ayant  voulu  comba- tnbaont,Di,,ck 
tre  ny  paroiitre  à  la  campagne  ,cllcs  rirent  dans  leur  pays  vn  grand  degaft  par  Jf„ 
.  le  fer  &  les  flammes ,  &  retournèrent  après  auoir  reccu  bien  quarante  olta-  J^***7' 
ges. 

I         Quatre  ans  après, ces  Normands  &  Danois  ,  en  nombre  de  trente-mil, 

n'ayant  peu  dépendre  en  Flandres,  ny  en  Ncuftrie,  à  caulc  des  fortifications  piittuiaHki 
cV  des  garde-coftes ,  défia  leurrez  &  attirez  par  les  richeues ,  que  leurs  frères  l£'.t,oa*a' 
auoient  emportées  de  France ,  &  Charles  citant  bien  empefchc'  en  la  guer- 
re de  Bretagne ,  dépendirent  vers  l'embouchcurc  de  la  Gironde,entre  Xaintes 
&  Bordeaux ,  pillèrent  les  ifles  d'Oleron *  Marraines ,  &  dans  celle  de  Rhé  le 
Conuent  de  S.  Philcbert  ,quc  le  Roy  Louys  auoit  tait  baftir,  &  de  là  s'clpan-  m***™* 
dirent  par  la  Xaintonge.  Seguin  Duc  de  Galcongne  ayant  ramafle  tout  ce  chnm-  *•* 
qu'il  peut  des  forces  du  pays,  les  alla  combatre  aucc  plus  de  courage  que  de 
prudence,  &  rut  tué  au  camp  de  bataille  auec  vn  très- grand  nombre  de  Ga£ 
cons.  Ainfi  les  Normands  vftorieux  entrèrent  fins  refiftanec  dans  la  ville  ltftttmttî^ 
de  Xaintes,  laquelle  ils  lâceagerenc  &  bruflerent.  De  là  ils  allèrent  fc  prefen- 
ter  à  Angoulclmc, Limoges  &  autres  bonnes  villescirconuoifines,qui  receu- 
rent  pareil  traitement  que  Xaintes.  Pourluiuans  toufiours  leur  victoire ,  ils 
pafTcrent  la  Dordogne  &  la  Garonne  ,  mirent  à  feu  &  à  lang  les  villes  de 
Bordeaux  &  Condom  ,&  coururent  tout  le  pays  de  Gafcongnc.  • 

an.       Pour  diuertir  ce  grand  orage  ,qui  trauailloit  ainfi  à  la  ruine  entière  du  xnî. 
Royaume  de  France, &  enlcuoit  la  meilleure  pan  de  fes  richeues.  On  auoit  SS^it 
tait  quelques  pactions  &  alliances  auec  ces  Normands ,  mais  (bit  que  cela  fe 
fît  par  arreft  du  Ciel, ou  que  la  pareile  de  les  rcnouuelçr  en  fut  caufè,  elles ^^-^'^ 
furent  rompues ,  &  les  François  bien  que  les  armes  au  poin,virent  à  leur  hon- 
te ces  ennemis  de  Dieu  &  des  hommes ,  logez  mcfmc  dans  leurs  tentes ,  & 
triompher  d'eux  au  milieu  de  leurs  Piouinces.  FœMs  cum  *Normatmis  faâum  Mtert.cnutt: 
fer  neglgmtiam  ruptum,  {£)  cajita  mfiforum  à  Normatmis  dirtpta  fttir. 

8}0.      Deux  ans  après  tous  les  riuages  de  Saxe  &  de  France,  tremblèrent  fous  xiv. 
lesdiuerfes  attaques  de  ces  pirates,  qui  ruinèrent  Doreftad  fur  la  riuicrc  d'El- JSï^Sïï! 
be,  Anucrs  fur  l'Elcaut ,  &  la  foire  W  kland  à  la  bouche  de  la  Mcufc  :  Tou- 
tefois s  efforçons  d'entrer  dans  les  terres  des  Flamands ,  &  les  rauagcr ,  les  gar-  ^j^XimtJb 
nifons  mifes  par  l'Empereur  les  repouflerent  ;  de  là  portez  où  la  Seine  fc  perd  ■'"».'''•'• 
en  la  mer,  ils  furent  derechef  cmpcfchcz  par  les  garde-coftes  ,  &  après  quel-  "**  ' 
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que  legerc  perte  retournèrent  en  Aquitaine,  pillèrent  vn  bon  bourg,  &  char-  

gcz  de  grandes  richclfes  allèrent  rcuoir  leur  patrie, 
xv.         Louys  le  Débonnaire,  changeant  les  lauriers  qu'il  auoit  acquis  dans  l'Eu-  '4S>' 
^ifcAngêu?  rope,  en  vnc  Couronne  de  gloire  &  d'immortalité ,  Tes  fils  entrèrent  en  di- 
Fefnae.         fpute  pour  le  partage  de  la  1  uc a  il  1  on  &  le  Royaume  de  France ,  qui  fous  ]uy 
iMiciiBor-  auoit  veu  plulïeurs  peuples  adorer  Ion  keptic  ,cn  vnion  de  volontez  &  d'af- 
d<**xd*i»     fc^lonSj  logea  la  dilcordc  ciuilcdansfcn  lein,de  forte* que  les  hautes  &co- 
Vmmitrht    ftes ,  qui  retiennent  1  Océan  dans  les  bornes  n  tftant  plus  gardez ,  &  les  Nor- 
'»/*'  ••«•       mands  retournez  beaucoup  plus  fous  que  deuant ,  y  abordèrent  (ans  crain- 
cwaw?.  te  &  fans  péril ,  firent  vn  cltrangéicarnage  des  Chrcfticns ,  pillèrent  prefque 
toutes  les  richeflés  de  la  France ,  &  bruflercnt  les  meilleures  villes  :  Bourges, . 
Perigueux, Xaintcs,  Limoges ,  Angouielmc  &  Tholoufc , firent  ioug à  leurs 
armes  &  les  receurent  victorieux  :  Angers, Orléans  n'eurent  pas  meilleure 
fortune ,  &  turent  entièrement  laccagets.  En  fin  la  difeorde  de  la  France  en-  « 
tretenant  ainfi  les  forces  de  ces  infidèles,  &  toutes  leurs  richeflés  venansde  la 
ruine  des  François,  les  Roys  s'accordèrent  entr'eux ,  puis  auec  les  Normands 
qui  leur  vendirent  la  paix  allez  cher. 

L  aniuiuant  les  Normands  reuiennent , montent  la  Seine, pillent, ruënr,  l4i< 
nuagaieSc'r  bruflent  &  mettent  tout  à  lac.  Les  moyncs ,  la  nobleuc  &c  le  peuple  tombent 
«*•  fous  le  trenchant  de  leurs  haches ,  &  la  terre  fut  abrcuue'e  de  leur  fàng.  En 

\Amtb*T.mcrrt.  fin  /a  plus  grande  partie  des  villages,  que  ce  flcuue  rendoit  &  plus  beaux  & 
*t*dd*thef.    pjus rjcncSj furcnt  entièrement  pillez  ,  puis  les  baibares  furent  appaifez  par 
vnegtande  fbmmc  d'argent  qu  on  leur  donna. 
xv  ^         Lothairc  ne  fàifbit  que  monter  au  trofne  des  François ,  quand  Haftenc 
Vcnuede  Ha.  ou  Haddinge  Champenois  du  village  de  Tianquil  (  né  de  bas  lieu , lequel 
«cnmïîûffc  par  vne  trahifon  tres-infame  ayant  renié  (à  foy,seftoit  mis  dans  les  troupes 
«icTouri.      ^  Normands, &  rendu  firecommandablc  à  lès  pirates,  pluspar  fes  artifices 
GUi.ifjjp.    qUC      fon  courage ,  qu'ils  l'auoient  ellcu  l'vn  de  leurs  Capitaines)  amena 
Bicr  furnommcColtc  de  fer  auec  vnc  grande  armée  de  Normands  :  Ils  ne 
furent  pluftoft  entrez  dans  la  France  par  la  Seine,  que  Fcfcan,  Fontcncllcs, 
lumieges  &  Rouen,  furent  le  déplorable  objet  de  leur  tyrannie,  &  Je  fer  6c 
H,farni**«T'  le  feu  dépeuplèrent  &  ruinèrent  toutes  les  villes,  villages  &  hameaux ,  par- 


xvi. 


du  lUfit.'ïîïs.  ticuliercment  de  la  Ncuftrie  maritime,  &  de  la  Comté  de  Dunois  :  Amboi- 
fc  &  les  autres  bonnes  villes  entre  le  Loiie&  le  Cher  ,  réduites  en  cendres, 
il  planta  le  fîege  deuant  la  ville  de  Tours ,  &  la  bâtit  de  furie  :  Les  Touran- 
geaux dans  le  dcfcfpoir  de  luy  faire  leuer  Je  ficge,&  comme fc iugeans trop 
foibles  pour  luy  refifter  ,1c  coeur  tout  ouuert  aux  foufpirs ,  la  bouche  aux 

.-  •  :       prières  &  les  yeux  noyez  dans  les  larmes,  prennent  les  reliques  du  grand  S. 

rWf.r«r«».  Man:jn  leur  patron  &  les  portent  fur  la  muraille ,  où  l'cnncmy  redoubloit  les 
efforts  &  les  aflàuts,  afin  qu'vn  mort  combatit  pour  les  viuans.  Deflorsles 
Nonnands  prindrent  la  fuite, &  les  Tourangeaux  encouragez  d'enhaut, les 
fuiuirent  fï  cliaudemcnt  qu'vnc  bonne  partie  fut  taillée  en  pièces , l'autre  pri- 
fe  &  mife  à  rançon  ,  &  le  refte  chercha  de  la  feureté  par  la  légèreté  de  fes 
pieds.  Les  Tourangeaux  ainfi  heureufement  vainqueurs  ,  &  tous  pleins  de 
ioyc  &  de  gloire, firent  baftir  vneEglife,aulicu  où  les  reliques  de  leur  Pa- 
tron 


Digitized  by  Google 


AVANT  LÀ  VENVE  DE  fcHOV,  %ï 
trort  auoicnt  rcpolc  &  la  nommèrent  S.  Martin  le  Bel ,  ou  pluftoft  de  la  guer- 

ch:.ft.  re,  &vnc autre  fur  le  rempart  qu'ils  appellcrent  la  Baiiliquc  S.  Martin:  De 

,4'°  plusils  ordonnèrent  en  rccognoiiïàncc  d'vnc  li  grande  faucur ,  que  tous  les 
ans  à  pareil  iour  ,on  eclebreroit  la  fefte  du  Secours.  Les  Normands  qui  reliè- 
rent de  ce  carnage,  s 'cftant  réunis  repnndrcnt  la  mer,  puis  tout  aufli  toit  r'en- 
trei  dans  le  Loire  &  attirez  par  les  promcfles  de  Lambert  Comte  Breton, 
qui  pretendoit  quelque  chofe  à  la  Comte  de  Nantes  ,  ils  alTicgcnt  la  ville, 
l'emportent  d'allaut ,  trempent  leurs  lacrileges  mains  dans  le  (àngde  l'Euef- 
quc,qui  la  veille  de  Pafqucs  beniiïbit  l'eau  des  fonds  baptifmaux  ;  &  font  ■s**rt' 
mourir  les  Preltres  &  les  Religieux,  dans  des  tourmens  ,  que  la  tyrannie 
auoit  appris'dcs  démons.  Charles  le  Chauuc  fuiuy  des  François  &  Bretons  (WflW 
eut  plufieurs  prifes  aucc  eux, &  remporta  quelques  victoires,  lis  ne  laiflèrent 
pas  neantmoins  de  làccagèr  encor  les  Chalteaux  de  Mauges,  Trifaugcs  & 

t4,.  Hcrbaugcs.  Puis  après  auoir  couru  &  rauagc  tout  le  plat  pays ,  ils  reprindrent  aH^". 
le  courant  de  Loire  ,  &  allèrent  iejourner  ou  pluftoit  camper  ,  en  l  iflc  de 
Heur,  maintenant  dite  Noir-monticr.  Ils  y  tombèrent  en  difputc  pour  les  chro».i»«Ttï 

«44-  partages  du  butin ,  &  fc  bâtirent  fi  bien ,  qu'il  en  demeura  grand  nombre  de  TJcii^f 
morts.  Pendant  ces  combats  leurs  prifônniersiciàuuerent,&  eux  toutallar- 
mez  remontèrent  en  mer.  Vn  vent  contraire  les  porta  aux  colles  de  la  Ga-  jtrpntMJ* 
lice  ,  où  ils  furent  défaits ,  &  de  cent  cinquante  vaiflèaux  ne  réitèrent  que  BT<usHMm'x- 
trente,  qui  furprindrent  la  ville  de  Bordeaux  &  la  iâceagerent ,  comme  auffi  «à* 
celle  de  Xaintes  &  autres  d'alentour.  Sur  le  retour  ils  virent  les  Anglois  ,qui  **£  jj- 
venus  au  combat  les  fouitindrent  trois  iours,maiscn  fin  vainqueurs, ils  pil  ifcritf? 
lcrent,manacrerent  &  brullercnt  tout. 

84J.       Cela  ne  lescontenta  point,  car  des  l'an  fuiuant  leur  Roy  Horic  aucc  vne  Xvin. 
flotc  defix  cens  vaiiTeaux  par  le  fleuuc  d'Elbe ,  sauarça  dans  l'Allemagne  vj^^g, 
purcombatre  l'Empereur:  Les  Saxons,  vindrent  au  deuant,  lcsreceurent  af- 
lcz  valcurcuicment,  les  repouficrent  &  contraignirent  de  porter  leurs  armes 
ailleurs,  partie  de  leurs  troupes  alla  contre  les  Sciauons ,  &  l'autre  après  auoir  "*«*r*M<* 
range  les  coftes  d'Hollande,  de  Flandres  &  du  Ponthicu ,  vint  mouiller  l'an-  ^md.mmtl 
cre  à  l'cmbouchcurc  de  Seine.  A  la  vérité  ils  lembloient  ne  chercher  lors  que  ?'i'iï*.  **** 
la  France,  car  ils  auoicnt  bien  reconnu  la  foibledc ,  tant  àcaufe  de  la  grande       ...  , 
làignéc  de  Fontenay  que  de  la  ma  uuaiie  intelligence  des  Roys  frères,  &  à  CC  *>«-"f-it. 
fu  jet  ils  rauagerent  la  campagne  &  les  villages  d'vn  cofté&  d'autre  de  ce  Rcu- Mi.^jmi*: 
lie,  &  vindrent  deuant  Paris ,  toutefois  à  caufe  qu'on  rompit  les  ponts ,  ils  ne 
peurent  entrer  dedans  :  Car  cl  le  n  cftoit  comme  auiourd'huy,  mais  il  n'y  auoit  J""'^** 
que  ce  que  Ion  appelle  à  prefent  l'iflc  du  Palais ,  pillèrent  les  Abbayes  de  S.  * 
Germain  &  de  (àin(5leGcneuiefuc,&  retournèrent  chargez  d'vn  grand  butin. 
Sur  le  retour, comme  ils  failbient  le  degaft  en  l'Abbaye  de  Sithicu.  Les  vns 
deuindrcntaueugles  ,  les  autres  furent  priuez  de  raifon ,  beaucoup  le  précipi- 
tèrent dans  des  marclcages ,  &  l'vri  de  leurs  Capitaines  nomme  Ragenaire ,  (c  . 
glorifiant  d'auoir  rauagc  la  France  &  pillé  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  prez, 
quoy  qu'on  l'cuft  voulu  épouuantcr  de  la  vertu  de  ce  Prélat  bien  heureux, 
fut  foudain  miraculeulcmcnt  laifi  d'vnc  dy  (enter  ie,  de  laquelle  il  mourut  peu  uner^uMi' 
de  iours après.  Le  Roy  Horic  ou  Roric  émeu  de  ces  accident enuoya  reque- tU^^ 
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rir  Charles,  autres  dilent  Louys.de  paix,  promit  donner  liberté  aux  pri  

fonniers,  &  rendre  les  trelors  qu'ils  auoient  butinez.  Jhm*. 
xix.        Pour  cela  les  François  ne  furent  à  couucrt  de  leurs  ordinaires  entre- 
jtShfifi.  p"^s»carrctournczauccP'us^c^orccs&dcfl>r»cque  deuant,  ils  facca- 
gerent  entièrement  la  ville  de  Gand  &  les  Abbayes  de  Blondin  &  Tron- 
cfcfMfrÀn*  chin.  Le  corps  de  S.  Pharailde  auoit  auparauant  efté  tranfporté  à  Laon 
Z'^jT*    par  l* Abbé  Tarafd.  De  là  laiflant  la  Seine  au  mois  de  luillet  ils  vogue-  / 
rent  iufqucsau  Loire  ;  montez  à  Nantes  ils  y  mettent  le  feu,  pillent  S.  *Si' 
\tmd --Wr/:  p|orcnt  &  quelques  autres  places  de  moindre  renom  \  puis  à  Tours, 
qu'ils  trouucrcnt  abandonné  des  habitans ,  tant  l'cffroy  efloit  horrible 
par  tout,  ils  la  bruflerent  auec  le  monaftere  de  S.  Martin ,  mais  par  bon- 
heur comme  on  auoit  preueu  ce  dcfaftrc  ,  le  corps  de  ce  grand  Prélat 
auoit  efté  tranfporté  dans  Orléans. 
Xx.         En  fuite  de  tant  de  malheurs,  comme  après  les  orages  arriuent  qucl- 
SnfmMiîfg  qoesheures  de  beau  temps,  ces  pirates  qui  durant  vingt  années  auoienc 
oicspatcoin-  faccagé  &  cl  cl  pou  il  le  de  richefles  toutes  les  plus  belles  prouinces  de  Fran- 
ce ,  où  leurs  vaifleaux  auoient  peu  monter  &  aborder ,  fe  retirèrent  en 
HSm4fÊi    leurs  pays  par  vnc  mcfme  flotc.  A  peine  y  cfloient-ils  retournez  ,  que 
7 pour  vengeance  de  tant  de  facnleges  &  de  brigandagcs,Dicu  permit  que 
gfefc        Horic  &  Gudurin  fon  nepucu,  qui  iufqucs  là  chafle  du  Royaume,  n'a- 
uoit  vefeu  que  dans  la  piraterie,  entrèrent  en  difputc,  &  fc  bâtirent  auec 
.  tant  de  furie  &  d'obftmanon  ,  que  Horic  ou  Rorucjes  autres  Roys ,  & 
prefquc  toute  la  noblefle  furent  noyez  dans  leur  fang. 
XXÎ        Les  Normands  neantmoins  ,  defia  leurrez  par  tant  de  defpoùillcs  i«: 
*  toAq!?  qu'ils  auoient  enlcuccs  de  la  France,  &  ne  pouuans  oublier  la  fertilité  de 


cefte  prouinec  la  plus  belle  du  monde  ,  reuiennent  l'an  fuiuant ,  &  laif- 
fans  leurs  vaifleaux  fur  la  riuierc  de  Loire ,  marchent  à  pied  vers  la  ville 
de  Poitiers  :  Les  Aquitains  les  rencontrèrent  fort  à  propos ,  les  c  o  m  bâti- 
rai t  &  défirent  genereufemenr.  Enuiron  trois  cens  de  ces  infidèles  c  ré- 
chappez du  combat  &  du  carnage,  vont  rejoindre  leurs  compagnons,  & 
fanselgard  de  leur  perte  fe  mettent  aux  champs  dés  le  mois  d'Auril,  fe 
rendent  maiftres  de  la  ville  d'Orléans ,  la  pillent  &  fe  retirent  glorieux. 
Non  contens  de  leur  butin  encor  que  riche,  ils  remontent  fur  mer,  font 
vn  rauage  eftrange  aux  coftes  de  Coftcntin  ,  &  fe  fortifient  à  GcrToflè, 
pourypaiTcrauec  plus d'alTcurancc  les  rigueurs  de  l'hyuer  ,quircmplc  la 
mer  de  tempeftes  &  l'air  de  froidures, 
xxir.        Autres  fous  la  conduite  du  Champenois  Haftenc.reuindrcnt  par  le 
p™rnt  fut  milieu  de  Flandres ,  qu'ils  rauagercnt ,  à  Teroucnnc ,  S.  Quentin  en 
tbmaMm    Vermandois  &  à  Noyon,  dont  ils  bruflerent.  les  fauxbourgs.  Soiflbns 
«.*•'        les  vit  en  fuite  deuant  fes  murailles,  &  comme  leurs  impieufes  &facri- 
.  leges  flammes  mettoient  en  cendres  l'Eglifc  de  S.  Mcdard.  Paris  fut 
aufli  allarméde  leur  veue  &  venue.  Leurs  hiftoriens  aflcurenr ,  qu'ils 
enlcuerent  cefte  vil  le  de  furie  &  de  force ,  mais  ils  fc  trompent ,  car  ccin- 
bbcuflewrE-  te  de  bonnes  murailles  &  delà  Seine,  elle  braua  toullours  leurs  efforts. 
5  Seulement  pour  cefte  fois  ils  bruflerent  l'Eglife  de  fainte  Gencuiefue, 
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AVANT  LA  VENVE  DE  RHÔV.  45. 
^— —  &  rcceurenr  grande  (omme  d'argent  pour  la  conkruation  des  remples 
c  huit,  de  S.  Germain  des  Près  ,  &  de  S.  Denis.  Apres  ces  actions  d'impicté  & 

de  rage  ,  i4s  portèrent  leurs  armes  vers  la  Tourainc,  mettant  toutàfcu 

&  àiang. 

%se.  Comme  ces  Normands  faifoienc  ainfi  des  plus  riches  Prouinces  de  xxni 
France,  vn  théâtre  de  mifercs  &  de  malheurs  ,&  comme  les  Angcuins,  L0euc^""etJ^Q*- 
Poireuins  &  Manccaux  ,  atrendoient  que  le  Ciel  ,  fauorable  à  leurs  d'Aqu.um^ 
vœux  &  prières  «calmait  ces  orages,  &  diucrtit  ces  maux  qui  les  allai!  SS!£f 
loient  de  toutes  parts.  Robert  le  Fort  Comte  d'Anjou  ,  Renouf  Duc 
d'Aquitaine ,  &  le  Comte  Henry  ,  arment  &  ailcmblcnt  leurs  forces 
pour  punir  ces  barbares.  Ils  les  luiuent  donc  de  bien  pics  ,  &  les  Nor-^JjJJJ** 
mands  cognoilTans,  qu'ils  auoient  l'ennemy  à  dos ,  &  ne  potiuoietot  fuir  «/•■»"• 
dauantage  fans  venir  au  combat ,  ou  tomber  (ous  le  trenchant  de  (es 
armes ,  le  jettent 'dans  le  village  de  Brilert ,  le  barricadent,  &  de  l'Egliic 
laquelle  cltoit  grande  &  forte  ,  font  vnc  citadelle  :  Hallenc  ,  Bicr  &  la 
meilleure  partie  de  leurs  troupes  le  retranchèrent  dedans,  àdellein  de 
vendre  leurs  vies  bien  cher ,  &  de  faire  voir  que  la  generohté  ne  man- 
quoit  ïamais  à  leur^  nation.  Robert  &  Renouf  d'arriuée  ,  fauflent  ks 
barricades ,  &  palTcnt  au  fil  de  ittpee  tous  ceux  qui  furent  trouucz  dans 
le  village.  Puis  en  fuite  de  leurs  approches  ,  lis  voyent  les  portes  du 
temple  bien  fortifiées  ,  &  apprennent  qu'il  y  auoit  dedans  vn  grand 
nombre  des  baibarcs.  Auant  que  rien  entreprendre  ils  tiennent  confeil 
de  guerre ,  &  prennent  rclblution  de  planter  leurs  pauillons ,  &  ordon-  , 
ner  leurs  troupes  tout  autour  du  temple,  cndcllein  de  fc  bien  gabion- 
ncr  le  lendemain  ,  de  drclTcr  leurs  machines  de  guerre,  &  d'employer 
toutes  leurs  forces  à  debeller  ces  ennemis  de  Dieu.  Le  Soleil  approchoic 
de  Ion  couchant ,  le  Comte  Robert  tout  elchaufïé  ,  &  dégouttant  de 
fucur ,  auoit  quitté  Ion  calque  &  la  cotte  d'armes,  pour  prendre  haleine 
&  fe  raftraichir  ,  &  chacun  rrauailloit  délia  à  le  couurir  &  le  loger,  rtw**; 
quand  les  Normands  firent  vnc  gcnerculc  lorrie  fur  euxjelquels  allar- 
niez  ne  s'cllonnerenr  point,  coururent  aux  armes  /receurent  leurs  en- 
nemis alTez  courageulement ,  6c  les  conduisent  bâtant  iulques  aux  por- 
tes du  temple.  Le  Comte  Robert  venu  au  bruit  tout  dclarmc'  comba- 
tit  genereufement  ,  fit  pour  s'élire  trop  imprudemment  auancé  ,  fut 
tué  à  l'entrée  du  temple, où  les  Normands  tirèrent  fon  corps,  &d'vne 
ficche  lancée  par  l'vnc  des  feneltres  bleflérent  à  mort  le  Duc  d'Aqui- 
taine ,  comme  il  prenoit  garde  à  l'ilTue  du  combat ,  &  ouuroit  la  bouche 
pour  commander  la  retraite  :  Scsfoldats  l'ayant  retiré  de  la  prclTe  ,  le 
firent  pcnlcr,  mais  cela  ne  l'empeliha  de  palfer  trois  iours  après  de  la 
terre  au  ciel.  Ce  malheur  arriué  aux  deux  chefs  de  l'armée ,  les  troupes 
perdirent  courage ,  leuerent  le  fiege  au  mcfme  temps  ,  &  autant  cfpou- 
uantez  que  trilles,  retournèrent  en  leurs  maifons.  Les  Normands  en- 
flez de  l'heur  de  celle  victoire ,  retournent  ioyeux  en  leurs  vailfcaux ,  & 
peu  de  temps  après  recommencent  leurs  brigandages ,  &  tfouuent  la 
Yillc  d'Angers  vuidc  d'hommes ,  de  biens  &  de  viurcs  :  Ioyeux  de  ce  Si Angc»^01 

îtîîtt  * 


CJigitized  by  Google 


44  FVREVR  DtS  NORMANDS 

bonheur ,  ils  y  entrent ,  fa  iugent  belle  ,  forte  &  imprenable  ,  &  h  -— -p 
choififlcnc  pour  y  faire  leur  demeure  ordinaire  ,  &  retraite  plusafleu- chrift. 
re'c  contre  les  armes  des  François.  Pour  ce  lujct  ils  y  font  venir  aufll*^* 
toit  les  vailTeaux  chargez  de  leurs  femmes  &  enfans  ,  la  riuicre  de 
Mayenne  les  fauorifant.  Donques  logez  dans  celle  belle  ville ,  ils  repa- 
rent les  murailles ,  creufent  les  folTcz,&  comme  logez  dans  vn  lieu  où 
ils  ne  deuoient  plus  rien  craindre,  font  des  coudes  &  rauagent  les  pla- 
Ztrxntriw.  ces  voifînes.  Le  Roy  Charles  ayant  appris  que  cefte  pefte  mfcétoit  cn- 
4""1"VK1    cor  les  entrailles  de  fon  cftat,  leuc  des  troupes  dans  toutes  les  Prouink 
ces ,  &  vient  afliegcr  ces  barbares.  Le  fîcgc  plante',  con  me  il  eut  reco- 
gneu  que  la  riuiere  de  Mayenne ,  parToit  le  long  des  mutaiiies  de  la  ville 
vers  la  Bretagne, il  manda  à  Salomon  Roy  des  Bretons,  qu'il  vint  auec 
ûûii.r<mts(Ge.  ^cs  trouPes  alf'cgcr  les  ennemis  de  fon  coite', à  quoy  il  ne  manqua  pas 
R«a!woirai0c*&  fc  campa  fur  la  riuc  de  Mayenne.  La  ville  cnuironnée  de  leurs  trou- 
dj^umeru    ^  ^  (OUS  lcs  i0urs  fc  paiTent  en  afîauts  ,  fortics ,  îiraragcmes  &  efforts 
des  machines ,  mais  (ans  toutefois  rienauancer,  car  la  place  bien  forti- 
fiée &  deffenduë ,  tant  de  la  riuiere ,  laquelle  empefehoit  qu'on  y  abor- 
ïiini  iminiif  daft  >  cluc  ^cs  afl>cgcz  *  9U'  voyans  qu'il  y  alloit  de  leur  vie ,  fe  dcrFcn- 
m.s.         doient  courageuftment  &  les  defirs  du  Roy  demeuroient  fans  effet. 

En  fin  l'armée  alTez  grande ,  abatuë  de  long  ennuy  &  combatuë  de 
faim  &  de  maladie  ,  les  Bretons  s'auiiercnt  de  deftourner  le  cours  de 
la  riuicre ,  &  mettre  les  nauircs  des  Normands  lur  le  fable  ,  ils  auoient 
défia  la  main  à  l'ouurage  auec  tant  d'ardeur, pour  n'en  poinr  mentit  les 
barbares  fufTent  dans  peu  de  jours  venus  en  la  puiilance  de  Charles» 
imtrt. *»th*r.  mais  a  grand  regret  de  tous ,  contre  1  auis  de  Ion  conicil  &  le  deflein 
*Fii»ch*f.  jc  çc$  troUpCSj  ïJ  prît  quelque  argent  d'eux  &  leur  donna  congé  de  fc 
retirer  bagues  fauues, à  condition  que  déformais  ils  n'affligcroicnr  plus 
le  Royaume  de  France, &  laifleroient  les  François  en  paix.  Condition 
qui  ne  fut  pas  gardée:  AuiTieftoit-cc  imprudence  de  chercher  de  la  foy 
en  des  ames  infidèles ,  &  demander  la  paix  à  des  hommes ,  qui  ne  fça- 
uoient  que  tromper  &  tyrannifer  les  peuples  de  Dieu  ,  &  qui  remon-. 
tez  dans  leurs  vaiiTeaux,  retenus  à l'ancre  fur  le  Loir,  traitèrent  les  Fran- 
çois auec  plus  de  rigueur  que  deuant.  11  falut  donques  pour  en  quelque 
façon  atrellcr  leurs  dclfeins,  que  ce  fageRoy  fit  ballir  quelques  forte- 
rciTcs  dans  le  Maine,  fortifier  les  villages ,  &  obliger  par  le  don  de  quel- 
ques Chaftqaux  &  Seigneuries  aux  plus  valeureux  du  pays,  pour  fe  roidir 
contre  les  entreprîtes  de  ces  barbares, 
xxrv.  De  plus  preuoyant  les  rebellions  des  Aquitains  cV  le  peu  de  force  de  fes 
Aœboife pris   héritiers,  il  donna  à  Adeland  Seigneur  Orlcannois,  le  Chaflcau  de  Lo- 

pu  cas.  t  r  i  c  f 

ches  &  deux  parts  delà  ville  d'Amboife,  laquelle  bien  toft  après  fut  prife 
dp*  Quorum  par  les  Norma n  d  s ,  qui  la  bruflerent  auec  deux  Eglifes ,  l'vnc  au  bout  du 
«w.  27<£T  pont,  qui  fut  entièrement  deftruit,  &  l'autre  en  vn  lieu  qu'ils  nommoienc 
Luat.  De  là  logez  peu  de  temps  après  dans  la  plaine  de  Negron ,  ils  l'a- 
breuuerenf  du lang  de  beaucoup  d'innocens  qu'ils  tenoient  captifs,  & 
ne  trouuans  plus  d'objet  pour  exercer  leur  fureur  &  cruauté ,  allèrent  à 
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 Tours  ,  d'où  cncor  que  défia  faccagée  ,  ils  furent  miraculeufcment  re- 

An»de  _ 

chfin.  pouflez. 

8iS*       Enuiron  ce  temps-là  Salomon  Roy  de  Bretagne ,  mis  à  mort  par  Pa-  xxv 
ftenethen  Comte  de  Lcon,  &  le  valeureux  Vrfean  Comte  de  Goetlo,  JJS^JjJj 
ces  deux  Comtes  rombent  en  difputc,  &  fe  font  la  guerre  pour  les  parta-  STgocUo.  °"e 
ges  du  Royaume.  Paftencthen  rauorifé  &  fouftenu  de  la  meilleure  par- 
tic  des  Bretons,  ne  fepouuoit  rien  moins  promettre  que  l'honneur  &  la 
victoire  de  fon  ennemy,  &  toutefois  pour  ne  manquer  à  l'effet  de  fes  pré- 
tentions, il  acquit  par  argent  &  belles  prome(Tcs,lafaucur&  lefccours 
de  Bier ,  de  Haltenc  &  de  leurs  Normands  ;  &  fuiuy  de  plus  de  trente 
mil  hommes,  marcha  tefte  baifTéc  contre  Vrfean  :  A  la  feule  veuë  de  fes 
troupes  les  gendarmes  de  ceftuy-cy  commencèrent  à  fe  débander  &  fu  ir 
en  déroute,  &  à  peine  mille  des  plus  généreux  tindrent  ferme  auec  luy: 
Toutefois  en  defelpoir  de  pouuoir  long  temps  fouftenir  les  furieux  ef- 
forts d'vne  fi  grande  &  fi  puifîantc  armée ,  ils  s'efforcèrent  de  luy  per- 
fuader  qu'il  luy  valoit  mieux  fuir  que  le  hazarder  àl'ilTuc  d'vn  combat, 
autrement  la  perte  &:  la  mort  leur  cft oient  affeurées,  &  qu'vne  autrefois 
il  pourroit  reuoir  fon  ennemy  &  le  combatreauee  meilleure  efpcrancc 
de  la  victoire  :  A  ces  mots ,  Vrfean ,  qui  n'eut  iamais  l'ame  atteinte  de 
eur,  repartit  fans  méditer  :  Qu'vne  honteufe  fuite  ne  noirciroit  iamais 
a  gloire  qu'il  s'eftoitacquife  dans  les  combats  :Qujl  aimoit  beaucoup 
mieux  affronter  fon  ennemy ,  que  luy  tourner  le  dos  ;  mourir  auec  hon-i 
neurque  viure  dans  la  honte  &  le  reproche  de  lafeheté,  &  que  la  victoire 
ne  dépendoit  point  du  nombre  des  cômbarans  ny  de  l'aucuglc  fortune, 
mais  du  grand  Dieu  SeigneXir  des  armées.  Sesfoldars  animez  &  affeurez 
par  la  gencrofiré  de  fa  rclolution,  attaquent  lors  couragculcmcnt  les  en- 
nemis, femeflentdans  leurs  nies, &  ic  font  iour  dans  le  corps  de  leur 
armée,  qui  tombe  fous  leurs  coups,  comme  les  épis  fous  la  faucille  du 
moiflonneur,  &  les  fucilles  fous  les  tempeftes  de  l'aquilon ,  quand  il  ra- 
mené les  froidures.  Paftencthen  voyant  vn  fi  .grand  carnage  desfiens, 
fuit  en  déroute,  &  les  Normands  venus  à  fon  fecours ,  fc  retranchent 
dans  l'Abbaye  S.  Mclain  prés  de  Rennes ,  fe  barricadent ,  &  à  la  faueur 
des  ténèbres  de  la  nuict,  fc  retirent  dans  les  vaifTcaux  qu'ils  auoient  fur 
le  Loire. 

Haltenc  fe  refouucnantlors,que  dc  long  temps  les  Lombards  &Ies  xxvi. 
Goths  auoient  logé  leurs  colonies  dans  le  meilleur  pays  d'Italie,  croit  y?JSÎdk^ 
qu'il  y  pourra  faire  fortune,  &  pour  ce  fujet  y  mené  les  Normands.  Lune 
fut  la  première  ville  ,qui  parut  à  leurs  yeux  &  fc  perfuadans  que  c'c-^-['^: 
Hoir  Romc,Haftcncy  cnuoya  des  foldats ,  quifçauoient  défia  la  lan- 
gue :  Receus  de  l'Eucfquc  &  du  Comte  de-  la  ville,  ils  montrèrent  leur 
commifïion,  he  demandans  que  la  paix  &  congé  de  fe  loger,  auec  af- 
feuranec  ,  qu'ils  auoient  de  l'argent  afTcz  pour  payer  leurs  dcfpcnccs, 
que  partis  de  Danncmarck,  où  la  terre  ne  peut  fournir  à  la  nourriture 
du  peuple,  ils  auoient  après  plufieurs  périls  abordé  en  France  ,  &que 
chafléz  de  là  par  la  force  des  armes,  vnc  furieufe  rempefte  les  auoit  por- 
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D'voAmm  e-  tcz  cn       Maures:  Comme  ce  Piclat  &  ce  Comte  cftoient  en  doute  d'ac-  

mtli3k.  corder  leur  demande  ,  ils  adioufterent  auec  quelques  inaïqucs  de  triftefle:  cfta! 
Que  leur  Prince  cafle  de  vieilleflc ,  &  laflé  des  longs  trauaux  de  la  mer  ,  de-  *JÏ' 
mandoit  à  eftre  baptize  auant  que  mourir  ,  comme  ayant  appris  les  princi- 
paux milleres  de  la  religion  Chrcfticnne,  pendant  (on  le  jeu  r  cn  France.  A  ce 
mot  de  baptefme  ,  l'Euefquc  meu  de  pieté  &  d'affc&ion  pour  le  làlut  des 
ames,  n'attendit  point  la  fin  de  leurs  dileours  ,  &  accorda  facilement  tout  ce 
Pour  prendre*  qu'ils  demandoient.  On  prépara  lors  dans  le  temple  tout  ce  qui  elloit  de  be- 
|Çj la  TiUe  *  loin  pour  les  cérémonies  du  baptelmc  de  ce  Prince  cftranger ,  tout  le  tem- 
ple hit  remply  d'hommes  &dc  femmes  ,  &  Haflenc  vclhi  d'vn  habit  de 
pourpre enrichy  d'vn  palîcmcnt  d'or ,  &  appuyé  lur  vn  ballon, comme  s'il 
euft  eu  de  la  peine  à  fe  tenir  debout ,  aniua  précède d'vnc  belle  icunefle ,  & 
foiuy  de  (es  Lieutciians ,  &  des  plus  honorables  des  troupes  Normandes. 
Lors  après  quelques  catechcfcs ,  il  reçoit  l'eau  du  baptefme  lit  fa  telle  ,  & 
non  pas  l'eftct  du  Sacrement  en  fon  ame  ,  car  Ion  intention  ne  tendoit  pas 
là  :  Baptize'  il  voit  la  ville,  &  fe  fait  remporter  cn  fon  nauire  fur  les  bras  de 
fes  Normands.  Le  lendemain,  on  fait  courir  le  bruit  qu'il  elloit  mort, tou- 
te fa  flote  fit  rainte  de  tremper  dans  les  laimes  &  le  elueil ,  on  difoit  par  la 
ville  ,  qu'il  elloit  tres-heureux  d'auoir  receu  le  baptefme  ,  &  que  fon  amc 
dans  la  pureté  baptifmale  auoit  pris  lcflor  bien  à  propos  pour  s efleuer  dans 
JcsCicux.  Les  plus  nobles  de  fon  armée  fupplicnt  l'Euclquc  de  luy  donner 
ferxilture  au  lieu  le  plus  honorable  du  temple ,  &  afleurent  qu'il  auoit  dclaif- 
fé a  l'Eglifc  par  fon  teftament ,  fon  chcual  les  armes ,  quantité  d'or  &:  d  argent 
&  de  pierres  precieufes.  On  leur  accorde  leur  ejemande  &  deflors  les  Ecclc- . 
iîaftiques  fe  préparent  à  luy  rendre  les  dernier! honneurs,  auec  pompes  & 
magnificence.  Tout  le  peuple  le  rend  &  fe  foule  dans  le  temple ,  pour  con- 
tenter là  veuë  des  honneurs  qu'on  luy  rendra  ,  &:  des  actions  decescllran- 
"UihtTt.crdNz-  gers.  Haftcnc  tout  armé  ell  mis  dans  le  cercueil  &  couucrt  d'vn  drap  d'or, 
mf^o.  *'    Toutes  les  troupes  cn  armes  font  le  conuoy ,cn  apparence  iettent  des  loul- 
pirs,  fondent  en  larmes ,  ck  publient  que  c'elt  la  mode  de  leurs  pays  d'ail i lier 
armez  aux  funérailles  de  leurs  Princes.  La  fainte  de  leur  dueil  lemble  li  na- 
turelle, que  les  plus  clair- voyans  y  font  trompez.  Comme  l'Euelquc  rcuc- 
ftu  de  fes  habits  pontificaux  eut  commencé  1  office  des  deffunts ,  les  Nor- 
mands Icucnt  le  drap  d'or  qui  couuroit  lcceicucil  :  Haftcnc  au  mclmc 
temps  fus  pieds, leur  fait  ligne  de  icoèr  le  catalhophc  de  la  tragédie  &  frap- 
pe des  prcmiers.failànt  cruellement  mourir  ceux  qui  le  cicyoient  mort.  Lors 
les  Prélats ,  les  Prcftres ,  hommes  &  femmes ,  paflent  par  le  fil  des  armes ,  &  le 
temple  prophané  regorge  de  fang.  On  pille  les  valès  làcrez,  les  croix,  les  or- 
nemens ,  &  tout  ce  qui  elloit  de  beau  &  de  bon  dans  le  templc,puis  aux  mai- 
fons  de  la  ville.  Les  Dames,  les  filles  &.ccux  à  qui  le  glaiuc  auoit  pardonne 
cr*,«,;  m.  font  menées  captiues  dans  les  nauires ,  &  toute  la  cite  dcuorec  des  flammes 
reçoit  la  peine  de  la  trop  légère  créance  de  fes  mifcrablcs  citoyens.  Les  Nor- 
mands chareczdc  tant  de  richellcs  rcuiennent  en  France  :  Haftencs'accordc 
auec  le  Roy  de  France  qui  luy  donne  le  Comté  de  Chartres,&  Bicr  ne  vou- 
lant fe  faire  Chrcfticn ,  &  demeurer  auec  cet  impie ,  qui  l'auoit  amené ,  rc- 
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■  ;  ■  prend  la  route  de  Normandie , charçé  d'vn  fi  erand  &  fi  riche  burin*  Qu'il  ne 
chrift.  pouuoit  ïamais  auoir  bclom  de  ricncllcs,  mais  vnctempclte  enfonça  fous  les 
%s9'    eaux  la1  plus  grande  partie  de  £s  vaiflcaux ,  &  le  ietta  en  Fnfe  ,  où  il  deceda 
toflaprcs. 

L'an  huit  cens  cinquante  neuf,  ces  infidèles  reuiennenr ,  repaflent  le  fleû-  xxyii; 
ue  de  l'Elcault,  &  pillent  tout  le  riuagc ,  pendant  que  les  communes  d'en- 
tre  Loire  &  la  Seinç,  conjurent  cnfemble  la  ruine  de  leurs  compagnons,  mais  p£*£«  J», 
leur  coniuration  n'eftant  pas  bien  digérée  ny  leurentreprife  bien  conduite,  °tnjan 
les  plus  généreux  des  Normands  leur  donnèrent  la  mort,  pillèrent  en  fuite 
l'Abbaye  S.  Valéry  ,  la  ville  d'Amiens ,  &  enfeuclirent  les  places  voifines  chm. 
fous  les  cendres  de  leurs  ruines.  Noyon  mcfme  furnrisde  nuict  fût  fàccagé, 
&  l'Euefque  Immon  ou  Emmon ,  auec  le  cierge'  &  la  noblefle  menez  captifs,  M  '  ^ 
payèrent  par  le  fil  des  armes  fur  les  chemins ,  qui  furent  arroufez  de  leur 
iâng.  . 

Comme  ces  pirates  Normands  sefpandoient  par  tout  ainfi  que  des  cflains  ^^J11 
de  mouches, quelques- vnsqui  demeuroient  fur  la  riuiere  de  Somme,  bruf-  uag«  caïudk 
lerent  l'Abbaye  S.  Bertin,  y  marcyriferent  deux  Preftres  &  deux  Diacres,**""' 
ruinèrent  &  dépeuplèrent  le  pays  de  Terouenne ,  &  donnans  fujet  aux  Fia-  chr^inmt.* 
mands  de  fortifier  leurs  villes  &  Chafteaux  ,  firent  quelques  accords  auec  fi»**** 
eux  ,rcceurent  d^s  ofhgcs  &  allèrent  en  Angleterre ,  d'où  ilsfurcnt  genereu-     '  v 
fèment  repoullez.  Quelques  autres  qui  voguoient  fur  le  Rhin,  vindrentà  Va-  f^J^f' 
Jcnce  ,  la  pillèrent  &  de  là  prièrent  leurs  armes  en  Italie,  où  ils  prindrent  la 
ville  de  Pile,  &  quelques  places  de  moindre  nom.  Leur  plus  grande  flotc  com- 
poféc  de  deux  cens  vailfeaux  fous  les  en  teignes  de  Woland,  monta  par  la  Sei- 
ne, &  aflicgca  le  ChaftcauBe  1  Iflc  d  Oifccl,mais  le  Roy  Charles  pourdeli- 
urer  fon  pays  de  fi  cruels  ennemis,  leur  donna  cinq  mil  liures  d'argent ,  grand 
nombre  de  belles  &  de  bleds  :  Toutefois  s'il  falloit  croire  à  quelques  hifto- 
riens  de  leur  nation ,  la  ville  de  Paris  &  l'Abbaye  S.  Vincent ,  furent  l'objcc  % 
de  leurs  impictez ,  &  tombèrent  fous  leurs  flammes. 

Comme  les  maux  ne  manquent  iamais  à  ceux  que  Dieu  veut  affliger ,  &  Xxix. 
comme  legain  nourrit  toufiours  l'efperancc  d'vn  plus  grand,  nouuelles  trou-  r00Jsid«ic! 
pes  de  Normands  pour  fèruirdc  fléau  aux  Bretons,  attirez  au  récit  des  def- 
poùillesdont  leurs  compagnons  s'eftoient  ertrichis  ,  abordent  fous  lesenfei-  ]JJ£!j££* 
gnes  de  Sidcriccoufin  de  Bier  Cofte-de-rcr,aux  coftes  de  Bretagne  ,1c  Roy 
Herufpéc  alla  au  deuant  ,  &  leur  ayant  fait  voir  le  traité  fait  entre  le  feu 
Roy  Ncomcnc  &  ledit  Bier ,  ib  ne  firent  que  fe  raffraichir  &  acheter  des 
viures.  Comme  les  Bretons  curent  par  ce  moyen  trouué  de  la  faucur  parmy  où  *u  ferme 
ces  barbares,  Sideric  tourna  fès  forces  contre  la  ville  du  Mans ,  qu'on  auoit  th"itz- 
défia  repeuplée  &  la  pilla, puis  remorita  fur  mer ,  mais  à  peine  fes  vaiflcaux 
flotoient  qu'vnc  aurre  bande  de  Normands  fît  le  degaft  en  la  marche  de  Nan- 
tes, d'Angers  &  de  Poitou.  Ce  Prince  Normand  ayant  eu  aduis  que  con- 
tre la  foy  ils%eftoient  entrez  en  la  terre  d'Hcrufpée,  vint  auec  cinq  cens  vai£ 
féaux  à  l'cmboucheure  du  Loire  pour  les  punir  de  cefte  entreprifè  :  Certains 
de  fon  deflein ,  ils  Ce  fortifièrent  dans  l'ifle  de  Bière  prés  Ja  ville  de  Nantes:  * 
Hcrufpcc  venu  d'autre  cofte  auec  fes  Bretons ,  ils  leur  donnent  la  charge, 
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rompent  leurs  barricades  &  combatans  depuis  le  matin  iufqucs  au  foir, — 3 
tuè'nt  grand  nombre  de  ces  pirates  :  Sideric  y  fût  blcfTc ,  &  ncantmoins  il  ch!.J 
contraignit  lcreftcàfe  retirer  ,~& pour  leur  ep  donner  lapermiflion,rcceut,<l, 
d'eux  grand  nombre  d'argent, 
xxx.        Non  contens  de  cet  affront  ny  de  leur  perte  ,  ils  refrettent  leurs 
rÂ3"'lï'le  vaifTcaux,  &  quelque  temps  après  entrans  en  la  bouche  de  Vilaignc, 
RhcdoE      vindrent  iufqucs  à  Rhcdon  ,  &  fc  logèrent  à  deux  mille  pas  de  l'Ab- 
baye :  Lors  les  Religieux  principalement  Connoyon  qui  viuoit  en  ré- 
putation de  fainteté,  prièrent  le  S.  Sauueur  leur  Patron ,  qu'il  eut  à  les 
deliurer  de  la  fureur  &  cruauté  de  ces  barbares  ,  &  ne  permettre  que 
fon  (âint  temple  fut  prophané  par  leurs  impietez  :  A  leur  prière  s'efle- 
ua  vue  tcmpclte  meflangée  de  tonncrres,d'c(clairs  &  de  foudres,qui  mic 
à  fond  vnc  partie  de  leurs  vaiiTcaux  :  Grandement  cfpouuantcz-d'vn  fi 
funefte  accident ,  ils  voiierent  pour  leur  falut ,  quelques  prefens  aux 
faints  tutelaires  du  lieu.  Saizc  les  apportans  le  lendemain  ,  entrèrent 
dans  le  temple,  &  enragèrent  aulTi  toit  :  Quoy  voyant  les  autres  allè- 
rent ailleurs,  &s'efpandans  dans  le  pays  furent  chargez  par  Hcrufpe'c, 
♦     t     défaits  en  partie  &  le  refte  en  fin  contrains  de  fc  retirer  en  leurs  vaif- 
feaux.  Lors  à  caufe  de  fes  grands  rauagcs  quelques  Bretons  tranfpor- 
t»mT*tfm   terent  en  France  le  corps  de  S.  Guenault  Abbé ,  premièrement  à  Cour- 
mwAift*.    couronne,  chez  Theudon  ou  Thion  Prcuoft  de  Paris,  puis  chez  Aimon 
Comte  de  Corbcil ,  qui  luy  prépara  vne  Eglife  prés  fon  Chafteau ,  cfti- 
f^fe^i  mant  que  le  voifinage  de  ce  S.  Abbé  luy  apporteroit  plus  d'aiTcuran- 
tumM,^.  ce,  que  les  plus  fortes  baftilles.  Au  mefmc  temps  ceux  de  Bayeux  por* 
rf.7wu.4.  cerent  lcs  Reliques  de  S»  Spire  ou  Exupcr«leur  premier  Eucfque  à 
M*ffjmu>«^  Palaifeau,  puis  à  Corbeil,ou  il  ett  encor  honoré  ôc  faitdes  miracles. 

Quelques  Normands  qui  s'cltoient  fortifiez  fur  le  Loire  ,  trois  ans 
i-au?*^    après ,  Dieu  le  permettant,  tournent  leurs  armes  contre  le  Monaftcrc 
Ficurjp  piiiée.  jc  Fleury  ,1e  pillent,  le  bru  lient ,  &  fur  la  retraite  font  pafTer  la  ville 
cr*«<..N*m.  d'Orléans  &  tous  fes  temples  par  la  rigueur  des  flammes  :  Celuy  de 
w.*  «/  ;«»     feîntc  Croix  en  fut  prclcrué,  ils  ne  lailîercnt  pas  ncantmoins  d'y  appor- 
cmLmw.  ter  de  la  peine  &  du  fouffre  pour  allumer  le  feu  &  l'cmbrafer.en  fuite  ils 
mm.éfÊiét  rau3gcnc  toulcs  lCs  places  qui  bordent  ce  flcuue,  bruflent  la  ville  de 
Poitiers,  &  chargez  de  butin  retournent  palTer  l'hyucrcn  leurs  nauires, 
&  dans  les  forts  qu'ils  auoientefleuez. 
xxxiî.       Charles  le  Chauucnc  pouuant  par  la  force  de  fes  armes  arrefter  le  u9. 
SSifecouranc  ^cs  malncurs  Su'  puljuloicnt  dans  fon  Royaume  ,.ny  mettre 
'  fin  à  la  fureur  des  Normands,  qui  pilloient  ainfi  fes  temples  &  fes  vil- 
les^ cruellement  aiîaflînoicnt  fes  peuples ,  promit  leur  payer  tous  les 
ans  penfion  de  quatre  mil  liures  d'argent,  vn  autre  dit  d'or,  &  pour  af* 
fembler  ce  tribut  leua  de  chacun  feu  des  nobles  ilx  deniers ,  des  rotu- 
riers, trois  deniers,  des  loùagcrs  vn  denier,  la  réception  de 'deux  hoftes 
n^l*'*1'  vn  denier  ,  la  difmc  de  la  marchandife  &  des  Prcfrrcs  félon  leur  reue- 
nu:  Apres  celte  leuée  pour  fournir  ladite  fomme  on  leua  ehcor  vn  de- 
nier de  chacun  feu  ,  &  ce  iufques  à. trois  fois  :  En  fin  lès  grands  Sei- 
gneurs 
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cKnft.  iclon  1  cftat  &  qualité  qu'il  auoit  :  On  accorda  aufli  aufdits  Normands, 
U9'  que  les  feruitcurs  qu'ils  auoient  retenus  cfclaues  &  depuis  l'accord, TJTh^ 
auoient  pris  la  fuite  ,  feroient  rendus  ou  leur  liberté  rachetée  à  l'arbitre 
dcfdits  Normands,  &  fi  quclqu'vn  d'iceux  auoit  cfté  tué  depuis  la  pa- 
ttion  ,  les  Frartçois  demcuroicnt  pour  amande  obligez  de  leur  payer 
certain  prix. 

«70.      Mais  nonobflant  ces  parlions  &  penfion,  on  rte  deuoit  attendre  xxxm: 
que  defordre  de  ces  peuples,  qui  ne  cheriflbient  que  le  meurtre  &  Ic^^w'h^ 
butin  :  Auffi  ne  dclogercnt-ilspas  du  Loire  ,  &  l'Abbé  Hugues  qui  fc6""' 
vantoit  d'eftre  Prefidcnc  &  conferuatcur  de  toutes  les  Abbayes  de 
France,  &  vn  nommé  Geoffroy  fuiuis  des  François ,  qui  demeuroienr C'«t-»«*' 
au  delà  de  la  Seine,  les  allèrent  attaquer,  en  tuèrent  bien  {oixantc,pri-/t  i  ûtf  7, 
rent  vn  moyne  apoflat,  lequel  allié  defdits  Normands  n'auoit  de  pareil 
en  cruauté ,  &  luy  firent  trancher  la  telle.  Quoy  voyans  les  Normands 
extorquèrent  des  habitans  du  pays  de  l'argent,  du  bled  &  du  vin,  les 
laiflerent  en  paix  &  fc  retirèrent. 

En  fuite  de  tant  de  traitez  &  de  partions ,  ces  inhumains  rafent  la  xxxtv: 
Ville  d'Vthrcth  :  L'Eucfque  S.  Rabod  cédant  lors  à  leurs  perfecutions  ^^éod 
met  fonfiege  ailleurs, &  excommunie  ces  payens.qui  bruflent  Trcucs 
&  Cologne,  &  du  Palais  d'Aix  la  chapelle  font  vne  efeurie.  Lors  pour^*- Ktr* 
crainte  de  leur  furieufe  barbarie  ,  on  fortifie  promptemenc  Mayencc,    '  *?î 
&  l'Empereur  Louys  fils  de  Lothaire  leur  fait  voir  les  effets  de  fbn  cou- 
rage :  Pendant  que  Rembcrt  Archeucfquc  d'Hambourg  ayant  employé 
tous  fes  biens  au  rachapt  des  prifonniers,  rompoit  les  calices  &  vafes 
d'or  &  d'argent,  pour  la  rédemption  de  ceux  qui  reftoient  encor  entre 
Jes  mains  de  ces  barbares ,  &  d  il  oit ,  qu'il  valoir  mieux  fauuer  des  a  m  es 
pour  Dieu  ,  que  des  richefTcs  pour  fon  feruice,  mtlm  animas  Deo,  tjuam 
attrum  feruare. 

%7*.      Comme  Charles  le  Chauue  prenoit  la  Couronne  de  l'Empire  ,  &    xxxv.  1 
qu'on  efpcroit  voir  fes  peuples  à  couuert  des  rauages  des  colonies  duJffiS?1^ 
North  ,  qui  affligeoient  grandement  l'Aquitaine  :  Entre  les  marques  Mtmimttié 
principales  de  leur  furie  on  conte  la  dcfolation  de  l'Abbaye  S.  Efpez, dt"»- 
en  laquelle  comme  il  ne  fut  demeuré  aucun  des  moynes,  les  Chanoi- 
nes ,  qui  n'aguercs  en  auoient  efte  chaflez  y  rentrèrent. 

179.       D'autrcpart  comme  leurs  compagnons  fc  furent  rendus  maiftres  de  xxxvi; 
Corbie,  d' Amiens  &  autres  lieux,  Louys  frère  deCarloman  alla  au  de-ï^c/de 
uant  pour  rompre  leurs  brifées  ,  &  fit  faire  vn  fort  à  Compiegnc  ,  ouc<>,bie' 
pluftoft  fortifier  le  Chafteau ,  &  y  pafTa  les  feftes  de  Pafques.  .w^lT?*^ 

»«o.      Quelque  temps  après  Louys  III.  ayant  rencontré  ces  Normands  vers  xxxvir. 
la  riuicre  de  l'Eicauit,  les  defn"t ,  &  en  tua  plus  de  cinq  mil  :  Toutefois  JSifiËÏS^ 
la  mort  de  Hugues  fon  bâtard  luy  rendit  la  viâoire  Lugubre  i&  (à 
triftcfTe  fut  augmentée  par  le  retour  d'autres  Normands,  lefqucls  enor- 
gueillis d'auoir  remporté  vne  grande  victoire  fur  les  Saxons,  &  croyans 
qu'il  n'y  auoit  plus  rien  ,  qui  peuft  fouftenir  l'effort  de  leurs  armes  si- 
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UmA  tm<».  &orieufo  payèrent  en  Brabanc  &  en  Flandres  ,  demeurèrent  tout  l'hyucr  à  — - 
Gatld ,  ruinèrent  toutes  les  fbrtercilcs  &  Abbayes ,  riuagcrcs  de  l'Efcault  &  chTift! 
du  Lis ,  excepte'  le  fepulchrc  de  S.  Liuin ,  qui  fut  miracuieufement  conferuc.  "°' 
•£mj.TU»d.  Louys  Roy  de  France  retournant  à  deflein  du  fiege  de  Vienne  ,  les  furprit 
en  la  forcit  Charbonnière ,  &  en  tua  bien  dix  mil.  Apres  vn  Ci  grand  carna- 
iX'J.jt.1'  gc ,  le  refte  de  leurs  troupes  s'eftant  remis  en  ordre  de  bataille ,  le  icunc  Roy, 
quoy  que  victorieux  ,  prit  l'cfpouuante  >  &  s'enfuit  deuant  ceux  qui  rctour- 
noient  de  la  fuite:  Parquoy  ces  coureurs  irritez  &  non  vaincus ,  commence  - 
foot  ^n     rent  à  rauagcr  le  pays  ,  firent  preique  vn  entier  maflaerc  des  Flamands  & 
entante maffa-  Gucldrois ,  bruflercnt  les  villes  de  S.  Orner ,  Teroiienne ,  S.  Richcr ,  S.  Va- 
jdmJi.       icry ,  Arras  ,  Louuain  ,  Tongrcs ,  Tournay  ,  Aldembourg ,  Rodembourg, 
Oftbourg ,  Harlcbcry ,  Audenarde ,  Anuers ,  Torout ,  Bourbourg ,  Boulon- 
gne,  Héerembcrghc ,  Calais ,  Hypre ,  Doiiay ,  Aire ,  &  toutes  les  places  cir- 
conuoifines, tellement  que  les  peuples  de  tant  de  villes  &  pays  dclblcz ,  fu- 
rent contrains  de  fuir  aucc  ce  qu'ils  peurent  emporter  du  plus  cher  de  leurs 
meubles.  Ces  barbares  ruinèrent  aulli  la  ville  de  Cambray  ,  la  contrée  des 
Ribarols  ,  &  autres  voifincs ,  pillèrent  Cologne  ,  Bonne  ,  &  l'Abbaye  de 
Pront ,  pluiïcurs  autres  Monalteres,  le  Palais  &  l'Eglife  d'Aix  la  chappclJcj 
que  Charlemagne  auoit  fait  baftir,  furent  l'objet  de  leur  fureur  &  perdirent 
leur  ancienne  beauté. 

xxxvnr.     Ces  barbares  ayant  reccudcnouuellesrecrcuës,pailèntau  moisdeluillct  . 
Brofleni  bcjo.  ^  rjuicrc  <jc  Somme ,  &  faccageans  tout  le  pays  de  Bcauuoiiis,bruflcnt  Bcau- 

uais,  la  ville  de  Bulles ,  &  les  Abbayes  d'Orocr ,  &  de  S.  Germer  du  Flay:  %t\\ 
i»**t,hifl.  h  Le  Roy  de  France  leur  prefènte  le  combat  à  Saucourtis ,  dans  le  pays  de 
Bt*»M*,y  »*.«.  ^mcu .  j|s  fuyent  j  il  m  tujj  beaucoup  à  la  pourfuite ,  &  rcuient  victorieux. 

Retournez  à  Gand ,  ils  reparent  &  rccalfeutrent  leurs  vaifTcaux ,  entrent  dans 
la  Meufe ,  plantent  leur  camp  à  Haflou ,  &  après  auoir  drefle  quelques  deffen- 
ces,  y  paflent  l'hyuer. 
xxxix.       *-e  tïc^as  des  deux  R°ys  >  Louys  de  France  &  Louys  de  Germanie  ,don- 
3euMt SET  na  c^Pcrancc  aux  Normands  défia  efpandus  en  leurs  Royaumes ,  d'extermi- 
euM     '    ncr  les  naturels  habitans ,  &  s'y  loger  fans  beaucoup  de  refiftance ,  &  leur 
fit  prendre  refolution  de  bander  toutes  leurs  forces  pour  y  faire  vn  dernier 
effort.  A  ces  fins  quelqucs-vns  fê  iettent  du  cofté  du  Loire  ,  &  SigcfFroy  fe 
prefente  deuant  Paris  aucc  cinquante  mil  combatans,fe  promettant  qu'ayant 
force  celte  opulente  cité ,  les  autres  fort  facilement  feraient  ioug  à  fes  armes. 
xi:         Pour  couper  chemin  à  leurs  dcflèins  ,  les  François  prindrent  confeil  de 
iîJcK c«-  rappel"  Carloman ,  qui  continuoit  le  ficge  de  Vienne  :  Ils  luy  donnent  donc 
ÏTr^de*™'      s  ^u  déplorable  cftat  des  affaires  de  France  ,  de  l'auanccmcnt  des  enne- 
Vi«Mc,       mis,  de  leur  deflèin ,  &  que  pour  s'y  oppofer ,  il  eftoit  necefTairc  que  laùTant 
quclqu'vn  de  (es  Lieutcnansau  fiegc,il  s'en  rcuint  aupluftoft,dcs  extremi- 
tez  au  coeur  du  Royaume  merucillcufcmcnt  defolé. 
xti.         Carloman  iugeant  lors  que  fa  prefènee  eftoit  plus  neceflàire  pour  arré- 
Q^aeMiieurtcr  jcs  co^fo  ^cs  Normands,  que  pour  forcer  la  ville  de  Vienne,  défia  ré- 
duite quafi  à  l'extrémité  par  la  longueur  du  fiege  ,  laida  au  camp  Richard 
Duc  de  B ou rgongne ,  auquel  il  auoit  vnc  grande  confiance,  encor  qu'il  fuc 
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•  frcre  cîc  Bofon,  &  luy  rcuint  en  France  à  grandes  iournées. 

chîiff      Les  François  Orientaux  ,  fe  trouuans  en  pareille  affliction  que  les  xlii. 
Neuftricns ,  &  craignans  d'eftre  exterminez  pour  iamais  de  leur  pays  Sc£ïï£- 
parlesmefmcs  barbares  ,  depefeherent  auflî  plufieurs  députez  les  vns  JJjjEj** 
Uir  les  autresen  Italie,  pour  fupplicr  Charles  le  Gros  leur  Roy  tout  nou- 
vellement cllcu  Empereur  ,  de  venir  à  leur  fecours ,  &  confiderer  que 
par  le  trcfpas de  Louy's fon  frcre ,  tout leftat eftoit en vn horrible defor-  ^rM*/: 
dre,  tant  à  caufe  des  inuafions  des  étrangers  ,  que  des  factions  &  di- 
uifions  inteftines. 

Cet  Empereur  pour  les  fecourir  de  toutes  fes  forccs,drefle  en  diligen-  xun. 
ce  vne  tres-puiflante  armée ,  d'Italiens  ,  Bauarois ,  Allemands,  Turin-  ibS^rw»; 
geois,  Saxons,  Frifons  &  autres  nations  de  l'Empire,  aucc  laquelle  il^^ 
marche  droit  contre  les  Normands  comme  à  vne  victoire  trcs-alTeurcc, 
&  fans  doute  les  eut  défaits ,  fans  la  trahifon  d'aucuns  Capitaines  Fran-  ^y-inu.?. 
çois, Belges  ou  Lorrains, lefqucls  eftant  en  l'auant  garde,  fc  biffèrent taf  Al- 
corrompre  par  argent  &  donnèrent  loifir  aux  infidèles  de  le  retirer  à 
Haflou  dans  les  forts,  qu'ils  auoient  remparez  à  fept  lieues  du  Rhin. 

L'armée  impériale  ayant  perdu  cefte  occasion,  les  affligea  dans  leur  xliv. 
camp  ,  aucc  vne  gencreufe  refolution  de  les  y  forcer,  ou  par  aiîaut  ou  jjffjgjfc 
par  la  longueur  du  fiege  :  Le  douziefme  iour  après  ,furuint  vn  orage 
auiïï  horrible  ,  qu'il  en  fut  iamais  de  la  mémoire'  des  hommes  -t  car  ou- 
tre les  ténèbres  en  plein  midy  caufées  par  l'efpaiiTcur  des  nuages,  qui  M 
s'entrechoquoient  au  conflit  des  vents  contraires ,  les  cfclairs  brillans,  ^T„. 
les  tonnerres  grondans,&  les  foudres  cfdatans;  il  tomboit  de  la  grefle 
d'vnc  forme  &  grofleur  prodigieufe ,  car  elle  n'eftoit  pas  ronde,  mais 
cornue  ,  branchuë  ,  raboreufe  ,  &  aucc  cela  plus  grofle  qu'vn  œuf  de 
poule,  dont  les  cheuaux  mefmcs  prirent  vn  tel  effroy,  qu'ils  rompirent 
&  licols  &  cheueftres ,  pour  s'cnfùir  autant  qu'ils  curent  de  force  &  dW 
lcine. 


Cet  horrible  accident  cftonna  fi  fort  tant  les  afliegeans  que  les  afG 


e- 


XLV. 


gcz,  qu'ils  auancerent  entr'eux  des  paroles  d'accord ,  &  pour  les  refou-  p"^'^^^ 
dre  donnerenc  des  oftages  d'vnc  part  &  d'autre  :  En  fin  on  demeura  »«»«• 
d'accord  que  les  Normands  fe  retireroient  cjj  leur  pays ,  moyennant 
certaine  quantité  d'oriCcftc  condition  fans  danger  trouuée  raifonna- 
bîc,  l'Empereur  pour  les  contenter  prit  l'or  du  trefor  de  l'Eglifc  de  S. 
Efticnnc  de  Mcts&  d'autres  lieux  facrez. 

Quand  à  la  Neuftrie  elle  eftoit  encor  plus  defolée  que  la  France  xlvk 
Orientale, car  le  Roy  Carloman  n'eftant  pas  afTcz fort  pour  combatre cÏÏiom^' 
ces  barbares,  ils  couroient  aucc  plus  de  liberté  que  iamais,toutefois  déf- 
ia auancez  dans  Tirachc  &  paiîcz  la  riuicrc  d'Oife  ,ils  furent  chargez 
par  Carloman  à  Anal ,  &  en  demeura  bien  fix  mille  fur  la  place.  Neant- 
moins  ils  ne  fe  tindrent  point  pour  vaincus  ,  car  retournez  vers  leurs 
nauires,  ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Apres  auoir  ainfi  fait  vn  de-Pui'font»eîr 
gaft  horrible  ils  viennent  en  Vcrmandois,  bruflent  l'Egîife  de  S.  QueO*b«wco4  ét 
tin  aucc  celle  de  noflre  Dame  d'Arras  :  Puis  fur  la  fin  d'Octobre  bien T,Uc*' 
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montez  &  en  bon  équipage  pour  combatre , s'auancent  iufques  à  Laon,  

pendant  que  leurs  vaiiTcaux  s'embouchent  dans  la  riuicre  de  Somme,  chuft' 
Les  François  furent  lors  contrains  de  prendre  la  fuite  &  repaffer  la  ri- m* 
uierc  d'Oifc,car  ces  barbares  ayant  pris  la  ville  d'Amiens,  ils  la  fortifiè- 
rent, afin  d'y  palTcr  l'hyuer,  refolus  d'aflaillir  à  la  venue  du  printemps 
'  SoilTons,  Noyon,  Rhcims  ,  &  fubiuguer  toute  la  Prouince.  Le  péril 
5^».  fcmblant  inéuirablc  à  Hincmar  Archcucfque  de  Rheims ,  parce  que  la 
muraille  delà  ville  auoit  eftéouuerte  pour  lagrandiflcmcnt  de  l'Eglife 
cathedralle,&  de  l'Euefché ,  il  en  fortit  aucc  Ion  clergé ,  les  Religieux 
&  Relrgieufes ,  emportans  les  reliques  &  les  trefors  de  leurs  Eglifcs  à 
Efpernay ,  où  ce  grand  Prélat  dena  fort  vieil  mourut  quelques  iours 
après  :  Le  peuple  en  vn  fi  grand  effroy  fc  fauua  comme  il  peut  outre 
Marne.  Les  Normands  toutefois  venus  iufqucs  aux  portes  de  la  ville, 
en  laquelle  ils  pouuoient  entrer  fans  danger  &  fans  difficulté, fe  diucr- 
tirent  pourtant  ailleurs  fans  y  mettre  le  pied  >  (oit  qu'ils  fe  doutalTent 
de  quelques  embufehes ,  foit  qu'ils  creufient  qu'il  n'y  auoit  rien  à  pren- 
dre ,  ou  bien  pluftoft ,  que  Dieu  voulut  montrer,  qu'il  n'y  a  rien  de  bien 
gardé,  que  ce  qui  eft  en  fa  garde  :  Autrement  qui  pourroit  s'imaginer, 
qu'ils  n'euiTent  bruflé  cefte  belle  ville ,  comme  ils  faifoient  toutes  les  au- 
tres, Ci  ce  n'eft  qu'ils  euflent  pris  refolution  de  s'y  loger  après  auoirfub- 
iugué  toute  la  Prouince. 

Carloman  cependant  les  efearmoucha  toufiours  en  queue ,  &  fit  met 


xlvii. 


f    .maoaehc  mcs  qUClqQCS  heureux  combats.auec  grand  carnage  de  ces  bai baresi mais 


te  la  paix  par 
douze  mil  li- 


âtes d'argent. 


confiderant  leur  multitude  innombrable ,  &  que  par  la  perte  d'vnc  feule 
bataille  il  perdroit  tout  fon  Royaume,  il  aima  mieux  imiter  l'exemple  de 
l'Empereur  foncoufin,  en  achetant  deux  le  repos  de  la  France, que  da- 
uantage  cxpolêr  fa  couronne  &  fon  cftat  au  fort  des  armes  qui  font  iour- 
nalieres -,  attendu  mcfmes  qu'il  cftoit  de  beaucoup  plus  foiblc  en  nom- 
bre. Il  cnuoyadonqucs  vn  Normand  Chrefticn  de  nom  &  d'effet,  nep- 
ueu  de  Roric  Roy  de  Dannemarck,  qui  difpofa  fes  compatriotes  à  vn  ac- 
cord, &  moyennant  la  fommt  de  douze  mil  liures  de  fin  argent ,  ils  pro- 
mirent de  laiflfer  la  France  er. paix  durant  douze  ans  feulement.  Ils  don- 
nerait lors  oftages  pour  cautions  de  leur  parole ,  cefferent  leurs  perfecu- 
tionsj&commcnccrent'tictrauailler  &  inquiéter  les  peuples  voifins  de 
l'F.leaul  t,m  et  tans  tout  à  fa  c.  L'argent  leur  ayant  en  fin  c  il  e  bai  lié,  les  Fran- 
çois s'a  (Te  m  Lièrent  afin  de  les  combatre,  fi  d'auanture  ils  ne  vouloient 
accomplir  leurs  promettes :  Ils  décampèrent  donc,  &  auant  que  batte  aux 
champs  &fonncr  de  retraite,  bruflerent  toutes  leurs  tentes  &  pauillons: 
Cependant  le  Roy  pafla  la  riuicre  d'Oife  aucc  toutes  fes  troupes ,  &  les 
fuiuit  à  petites  journées  :  Tous  en  fin  alTemblez  à  Boulongnc ,  partie  dï- 
ccux  retourna  au  Septentrion,  &  partie  alla  paiTer  l'hyuer  vers  Louuain, 
pour  faire  encor  quelque  entreprife ,  fi  toit  que  le  Roy  de  France  blclTé 
d'vn  fanglier  p  a  liera  de  la  terre  au  Ciel, 
xivui.  Auffi  ces  infidèles  ayant  eu  aduis  de  fa  mort,  reuindrent  fôudain  en  Fran- 
te?J§™£  ce  aucc  toutes  Icurs  *°rccs  >  &  fauflàns  leur  foy  n  agueres  donnée  aux  Fran- 
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jj^-  çois  en  prenant  leur  argent ,  recommencèrent  leurs  rapines  aucc  autant  de 
ebriu.  cruauté  &  d'auaricc  qu'auparauant:  Celle  trop  grande  dénoyauté  leur  ayant 
t%i'    cité  reprochée  par  l'Abbé  Hugues  &  autres  Seigneurs  de  France  ,aflèmblez 
pour  donner  ordre  aux  affaires  de  l'cftat ,  ils  firent  refponfc  qu'ils  n'auoienc 
engagé  leur  foy  qu'au  Roy  Carloman ,  lequel  ne  viuant  plus ,  il  cftoit  de  be- 
soin que  fon  fuccefleur  prit  refolurion  de  leur  fournir  comptant  tout  autant 
que  luy ,  s'il  defiroit  la  paix  en  fon  Royaume  :  Hugues  irrité  de  celte  mo-  chmùt: 
queric  endofle  le  harnois,  fè  iette  en  la  campagne  ,  court  fus  ces  infidèles, 
aucc  le  peu  de  forces  qu'il  peut  ramaiTcr ,  &  les  ayant  furpris ,  efeartez  en  di- 
uers  lieux  ,  les  deffit  en  pluficurs  rencontres.  Ce  qui  arrefta  leurs  briganda-  ,; 
ges  durant  quelques  iours,  &  les  obligea  à  marcher  plus  ferrez  &  fc  tenir  fur 
Jeurs  gardes.  Les  François  firent  aufli  baftirvnc  tour  à  Pontoife,& y  mirent  jjjjjj*? 
en  garnifon  le  Capitaine  Altran  :  Pour  cela  neantmoins  fe  tiouuans  trop  foi-  eoVuT^'ie 
bles  pours'oppoferàlcur  fureur  &  les  combatreà  force  ouuerte;  &  iiigeans0'0*' 
aufli  que  fournir  de  l'argent  à  des  ennemis  fi  defloyaux  ,  le  feroit  fe  faigner 
eux  mcfmes ,  fans  nullement  afleurer  le  fâlut  &  le  repos  de  l'cftat ,  ils  appel- 
èrent l'Empereur  Charles  le  Gros,  pour  prendre  aucc  le  filtre  de  Roy  le  gou-  SS^- 
uernement  du  Royaume:  Luy  qui  ne  demandoir  pas  mieux  ,  accepta'  leurs 
offres  aucc  vn  fingulier  contentement,  &  pour  leur  tcfmoigncr  qu'il  defiroit 
en  faire  voir  les  effets,  s'auançaiuiqucsàGondouuilie,ou  les  principaux  Sei- 
gneurs &  officiers  de  feftat  Se  couronne  de  France,  luy  vindrent  au  deuant, 
luy  firent  ferment  de  fidélité ,  &  fê  mirent  en  fon  obuiïànce. 

Cependant  ces  Normands  plus  animez  que  mattez  des  pertes,  que  l'Ab-  xlix. 
bc  Hugues  leur  auoit  faites ,  en  prennent  vnc  cruelle  vengeance,  &  au  mois  p^mSTîT^ 
de  Nouembre  entrez  dans  la  riuiere  d'Oifc,a(licgcnt  la  tour  &  luy  liurcnt  UMtà'0>6^ 
de  furieux  aflauts,  la  garnifon  en  dcfcfpoir  de  pouuoir  refifter  dauantage ,  de- 
mande à  rendre  la  place ,  &  feulement  fbrtir  la  vie  (àuuc  :  Les  Normands 
l'accordent ,  &  donnent  des  affeuranecs  de  leur  parole  :  Quoy  fait  Altran  & 
«84.  fes  troupes  fortent  fans  armes  &  fe  retirent  à  Beauuais ,  cependant  ces  bar- 
bares après  auoir  emporté  tout  ce  qu'ils  trouucrent  dans  la  tour ,  la  ruinè- 
rent &  démolirent  entièrement. 

Enflez  de  l'heur  de  ccfle  vi&oirc,  &  ayant  eu  aduis  que  la  ville  de  Paris  l. 
regorgeoit  des  richefles ,  qu'on  y  auoit  tranlportécs  de  tout  le  pays  circon-  Affifgtm  ?>sit* 
uoifin ,  vindrent  camper  deuant  aucc  vnc  armée  de  quarante  mil  hommes, MUrt- 
l'eflite  de  toutes  leurs  troupes.  Les  Parificns  qui  auoient  eu  le  vent  de  leur  en-  cr*,;t.Nmwj 
trepriiè  fè  refolurent  à  la  deffcnle  ,  &  receurent  bon  nombre  de  nobleflc  '** 
Françoife,  qui  boùilloit  d'ardeur  de  faire  voir  Ion  courage,  cV  acquérant  de 
l'honneur  fignaler  fon  nom  dans  les  derniers  fiecles  du  monde  :  Aufli  pen- 
dant tout  le  fiege  elle  fit  de  grands  exploits  d'armes.  A  l'arriuée  ces  infidè- 
les aflaillent  la  tour  qui  deffendoit  la  porte  du  Midy  :  Les  Parificns  fc  mon-  ^  A  ^ 
trent  valeureux  à  la  bien  deffendre  ,  &  le  combat  y  dura  depuis  le  matin 
iufqucsaufoir,quc  les  Normands  rompus  &  laflez  de  fi  grandes  peines,  re- 
tournèrent en  leurs  vaiffeaux  prendre  repos.  Le  lendemain  matin  ils  conri- 
nuerent  l'aflàut  tout  le  iour,  non  toutefois  fans  grande  perte  des  leurs  :  Ils 
s'obftincrcnt  neantmoins  au  fiege  ,  fermèrent  leur  camp ,  &  fc  fortifièrent 
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t.   dans  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prcz,oùils  déchargèrent  tout  leur  

Oi;  furent  fatti  /  in  %.»  «  J  An»de 

de»aAesdcgc  butin.  Leurs  compagnons  qui  pour  lois  eitoient  a  Louuain,  rendus  ccr-cimft 


tains  de  ccficgc,  dépendirent  parla  riuicredc  Seine:  Lors  les  efeadrons  "4' 
de  ces  barbares  furcntdiuifez  &  logez  en  tant  de  lieux  autourde  Paris.cn- 
ticrcmcntcnclosdans  la  Seine  ,& fortifie  outre  l'enccint  des  murailles^ 
de  deux  grofles  tours  ,  telles  qu'on  void  auiourd'huy  le  grand  &  petit 
Chaftelet  >  que  les  afliegez  ne  pouuoient  cfperer  aucun  fecours  de  viurcs. 
En  fin  tout  leur  camp  citant  bien  fermé  &  gabionné  ,  ils  aiîaillcnt  vnc 
tour,  qui  cftoit  au  bout  du  pont,mcttcnt  le  feu  à  la  porte,  la  forcent,l'cn- 
fonccnt,&prcnansccux  qui  la  dcffendoient,lcs  font  mourir  auec  des 
cruautez  que  la  feule  barbarie  pouuoit  exercer,  iettent  leurs  corps  dans  la 
riuierc,  ruinent  la  tour  &  bâtent  la  ville  auec  plus  de  furie  que  deuanr. 
GauzlinEuefquc  de  Paris,  les  deux  Comtes  &c  frères,  Eudes  &  Robert, 
Eblcs  Abbé  laïc  de  S.  Denis  en  France  &  de  S.  Germain  des  Prcz ,  auec 
Hermcnfroy,  Herué,  Brillant,  Oudaire,  Henry,  Arnou,  Soly ,  Gofberr, 
Guy.Ardrad,  Aymar  &  Gofuin  .gentilshommes  de  nom&  d'armes,  fi- 
rent entre  tous  vn  grand  dcuoirdcfc  deffcndre,de  conferuer la  ville  & 
triompher  des  Normands.  Ce  bon  Prélat  Gauzlin  mourut,  comme  il 
mefnageoit  quelque  accord  &  traité  auccles  Seigneurs  Normands,  qui 
depuis, ou  croyans  quc"cc  Prélat  mort,  les  Pariliens.  ne  tiendroient  plus, 
ou  iugeans  que  Ion  n'auoit  fait  que  les  fonder  pour  arrefter  l'effet  de  leurs 
enticprifcsjou  apprendre  le  but  de  leurs  deiTcins,fcmblcrcntencorplus 
animez  que  deuant,  &  redoublèrent  leurs  efforts. 
tl  Lors  l'Empereur  defirant  tcfmoigncraux  François  le  foin  qu'il  auoit 

^fop««t».  de  la  conferuation  de  la  France,  ôdinguliercmcnt  de  la  bonne  ville  de 
«^«ifi™"  Paris  -,  enuoya  vnc  armée  au  fecours  des  afliegez  fous  la  conduite  du  Duc 
Henry  :  Les  Normands  en  ayant  eu  le  vent ,  creufent  tout  à  l'cntour  de 

T™/"ifid'  ^cur  camP»  ^CS  ^°^CS  ^  vn  P'C(*  ^C  'arSc  &  ^C  trois  cn  ^as  >  l«  couurcnt 
de  gazons  &  de  bûchettes,  &  ne  laiflent  feulement  que  de  certains  fen- 

tiers,pourcbùr'£oiilanecciTué  le  demanderoit.  Lctoutainfi  fagemenc 

&promptcmcntdifpofé,ils  mettent  quclques-vns  cn  embufeade  pouf 

tuer  ceux  qui  tomberoient  dans  ces  attrapes  :  Le  Duc  Henry  s'citanc 

auancé  auec  quelque  nombre  des  plus  généreux  de  fes  troupes.pour  con- 

ftdcrcr  i'afliette  du  camp  des  ennemis,  &  iuger  par  quel  lieu  on  les  pour- 

roit  attaquer  &  combatre  auec  plus  d'auantage,  deicouurit  leurs  embu- 

feades ,  qui  luy  lancèrent  aufli  toit  vnc  grelîc  de  traits ,  &  pour  le  mieux 

attirer  l'accufercrw  de  lafcheté  de  courage  j  ce  que  ne  pouuant  fouffrir, 

pouffa  fon  chcual  fus  eux,  &  tombant  dans  ces  petits  précipices,  fut  tué 

&dcfarmé,&à  peine  fes  troupes  qui  n'attentèrent  rien  dauantagc,pcu- 

rent  retirer  fon  corps  pour  luy  donner  fcpulturc  à  S.  Medard  de  SoilTons. 

tII         Son  entreprife  ayant  Ci  miferablcment  rcùffi,  l'Empereur fc  refolut  de 

Jjg  ,u7-    venir  cn  perfonne  faire  leucr  le  fiege  de  deuant  Paris ,  &  combatre  les 

Normands  s'ils  auoient  le  courage  de  l'attendre.  Pendant  qu'il  fc  prepa- 

ruï™unit  TOlt  à  cefte  guerre,  l'Abbé  Hugues  fléau  des  Normands,  mourut  à  Or- 

p»™w.j.;«^.  lcans,&  fut  inhumé  à  S.Germain  d' Auxcrrei  Eudes  fils  de  Robert  Comte 
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—-  de  Paris  prie  fa  charge  par  le  commandement  de  Charles  le  Gros, qui  venu  _  e. 

Amde  I        .         ».  I  Et  faicaccord 

Chrift.  camper  au  droit  des  Normands  manqua  de  courage, car  (ans  auoirnen  exe-«*d«Nor- 
coté  digne  de  mémoire ,  il  fit  trciùcs  aucc  eux ,  durant  laquel le  il  leur  permit  ^«SL* 
de  viure  àdiferction  dans  la  Ncuftric  maritime,  cjui  cft  maintenant  la  Nor-  **rtw% 
mandic ,  leur  abandonnant  ainfi  cefte  Prouincc,  en  haine  de  ce  que  fesha- 
bitans  luy  rendoient  peu  d'obcïflancc  :  Mais  ces  barbares  au  lieu  dedefeen- 
dre  la  Seine  ,  firent  deflein  d'aller  rauagcr  la  Bourgongnc  ,&  dautant  que 
les  Parifiens  leur  empeichoient  de  monter  la  meilleure  &  plus  grande  par- 
tic  de  leurs  vaifleaux ,  ils  les  portèrent  par  terre  dans  des  chariots, ou  pluftoft 
fur  quelques  machines  :  Puis  les  ayant  remis  fur  la  Seine  au  deflus  de  Paris, 

ss/.  montèrent  la  riuicrc, s'embouchèrent  dans  celle  d' Yonne, alïicgercnt  la  vil- 
le de  Scns,&  la  bâtirent  fix  mois  durant, auec  tous  les  efforts  &  rufes  dont 
ils  le  peurent  aduifèr  :  Pendant  ce  temps  ils  fàccagcrent  entièrement  la  Bour-  ^ 
gongne:  Ncpouuans  en  fin  rien  gagner  a  Sens,  que  des  peines  &  de  la  per- 

88<.  te,  lEuefque  Eurard  leur  donna  quelque  argent,  &  le  laifTant  en  paix  ils  rc- 

uindrcntàParis,y  dreflerent  derechef  leurs  machines  &  employèrent  toutes  '  "*  'Mf'iy 
leurs  forces  pour  l'cnleuer  d'aflàut ,  mais  aufli  gencreufement  repouflèz  que 
deuant,  par  le  courage  inuincible  de  Hafchcrie  (qui  auoit  fuccedé  à  l'Eucf- 

«7-  chc  &  à  la  vertu  de  Gauzlin  )  &  de  l'Abbé  Ebles,  honteux  de  leur  perfidie, 
ils  demandèrent  pardon  aux  Parifiens  de  ce  qu'ils  auoient  rompu  la  trcfùc. 

Ainfl  decheus  de  l'cfoerancc  de  pouuoir  prendre  ou  forcer  cefte  bonne  lui. 
ville  ,  &  fçachans  bien  qu'on  ne  leur  permettroit  pas  de  faire  paner  leurs  SfJSE?* 
vaifleaux  ny  vuides  ny  chargez  fous  les  ponts,  ils  les  chargèrent  kir  des  cha-  Mcaux- 
riots  ou  machines ,  &  les  portèrent  par  terre ,  depuis  Paris  iu  Tques  au  Conflans 
de  Seine  &  de  Marne,  laquelle  les  prta  àMeaux.  Ils  aflîegcrcnt  cefte  mé- 
tropolitaine de  Bric:  L'Euefqac  Sigilmond  &  le  Comte  Thiebert, aidez  des 
habirans  &dc  quelques  volontaires  qui s'eftoient  icttez  dedans,  leur  refifte- 
rent  long  temps  &  allez  gencreufement.  Le  Roy  Eudes  ,  qui  cftoit  allé  ré- 
gler les  affaires  d'Aquitaine,  entendant  le  danger  des  afiicgcz,5en  retourna 
en  diligence  pour  les  fècourir ,  mais  auant  fon  retour,  la  ville  fût  forcée,  fàc- 
xragee  &  bruflcc,  auec  vn  horrible  maflacre  des  habirans.  * 

•  Cefte  prife  de  ville  leur  donna  le  courage  &  la  hardieflè  de  retourner  iuf-  nv. 
ques  à  Paris,  aucc  plus-dc  licence  que  d'ordre  :  Tellement  que  le  bon  Euef-  drtantPili». 
que  Hafcherie  failanc  vnc  furieufe  fortie  fur  eux ,  en  tua  grand  nombre,  & 

Ut.  le  R0y  Eudes  furuenu  bien  à  propos,  en  deffit  dix-neuf  mille  vers  Montfàu-  2&£.foBt 
con  ,  &  pourfuiuit  le  refte  qui  fuyoit  iufqucs  aux  confins  du  Royaume. 
Leurs  troupes  toutefois  eftoient  fi  grandes  &  cfpanduès  en  tant  de  cantons 
de  la  France  ,que  pendant  qu'il  pourfuiuoit  celles-cy  d'autres  fc  ictterent  en 
la  Champagne ,  emportèrent  d'aftaut  la  ville  de  Troyc ,  la  pillèrent,  bruflerent  cJ_^. 
&  coururent  de  là  iufques  à  Toul  &  Verdun ,  exerçans  pareille  cruauté  tout 
le  long  de  leur  paflàgc. 

81?.       Peu  de  temps  après  leurs  troupes  vnics  &  accreucs  de  nouucllcs  forces,  ils  lv. 
reuiennent  pour  la  troifiefme  fois  deuant  Paris, afin  d'y  faire  vn  dernier  ef-  ifcJSSSe». 
fort  ,mais  receus  auec  des  effets  de  courages  inuinciblcs ,  ils  furent  contrains  ",tlece,,c  bonne 
de  fè  retirer  aucc  autant  de  honte  que  de  perte  ,  tranlportcr  derechef  leurs 
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vaifleaux  parterre  &  fur  des  machines  au  dcllous  des  ponts,  reprendre  la  mer  

m^T        &  paflèr  en  Bretagne ,  où  ils  furent  genereufement  combat  us ,  premièrement  ch'«ft. 

pat  ludichael  Comte  de  la  prouince ,  qui  fut  tue  en  pourfuiuant  trop  chau-  M* 
*£ri*        dément  là  vi&birc  ,  &  toft  après  par  le  Comte  Alain, aucc  vn  très- heureux 
fuccez  :  Il  clt  vray  que  ccftuy-cy  aucc  tous  ceux  de  Ton  party  vouèrent  à 
Dieu ,  &  à  l'Eglifc  de  S.  Pierre  de  Rome  la  difmc  de  tous  leurs  biens ,  fi  la 
bonté'  diuinc ,  comme  elle  fît ,  fauorilôit  leurs  armes. 
LTTa         Les  Normands  ainfi  mal-traircz  en  Bretagne  ,  ^grandement  afToiblis  «?o. 
SàSîuS  P3*  tant  ^c  ?cncSi  rcmonrcrcnt  cn  mcr>  &  apr«  auoir  reccu  de  nouuellcs  for- 


Ton. 


ces  de  leur  pays ,  allèrent  les  vns  par  la  Seine  dans  la  riuiere  d  Oifê,  &  mon- 
tèrent à  Noyon»  Le  Roy  Eudes  pour  les  empefeher  de  courir  le  pays  aucc 
autant  de  liberté  qu'ils  auoient  fait  par  cy  deuant ,  les  fuiuoit  toufïours  cn 
queue:  De  Noyon  ils  auancerent  leurs  troupes  outre  la  Meufc  &  l'Efcault, 
\An*si.i*cnt.  faifànt  par  tout  vn  hotrible  degaft.  Eudes  les  chargea  &  bâtit  ,  mais  non 
i»  cbf.       aucc  tant  de  bon-heur  qu'il  eut  defiré ,  car  les  vns  Ce  retirèrent  dans  les  forefts 
&  les  autres  dans  leurs  forts  :  Sur  la  retraite  ils  entrèrent  dans  faint  Orner, 
douze  voulans  lors  piller  le  temple  S.  Bcrtin  deuindrent  aueugles ,  &  bien 
fifo-  ttois  cens  furent  tuez.  Les  autres  allèrent  au  Royaume  de  Lorraine  aucc  vnc 

année  de  cent  mille  combatans.  Arnou  Roy  de  Germanie  &dc  Lorraine, 
ayant  eu  auis  de  leur  arriuée  cnuoya  contr'eux  vnc  arméc,laquelle  pour  auoir 
attaque  ces  barbares  en  defordre  ,fut  aucc  l'Archeuefque  de  Magonce  nom- 
JJJSJJ*'  m*  Sazzo,quafi  toute  taillée  cn  pièces. 

L  v  „        Aux  nouuel^s  de  cét  accident  déplorable ,  Arnou  Prince  courageux ,  en 


Mtytr 
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apprehenfion  que  cefte  perte  apportaft  autant  d'eftonnement  aux  hommes 

rdc  hardieflè  aux  ennemis ,  remit  fus  vne  nouuelle  armée  des  nations 
itrc  le  Rhin  ,  s'en  vint  luy-mcfmc  affronter  les  NormanJs ,  &  cn  fît  fi 
grand  carnage  qu'il  en  demeura  dix  mille  cftendus  fur  la  place. 

Ccux*qui  eftoient  cn  la  garde  des  vaiffeaux ,  pour  venger  le  fang  de  t9c 

wJiwfonten*  kurs  ^TCTCS  auant  9UC  ^c  retirer ,  dépendirent  fecrettement  à  terre ,  paf- 
coc  clique*  ferent  la  Meufc  ,  &  marc  ha  ns  à  couuert  le  long  des  forefts,  coururent 
vne  liflcrc  de  pays  iufqucs  à  l'Abbaye  de  Prom ,  laquelle  ils  pillèrent, 
tuèrent  partie  des  Religieux ,  emmenèrent  les  autres  prifônniers,  entrè- 
rent dans  la  foreft  d'Ardcnne ,  où  le  menu  peuple  du  pays  s'eftoit  rcti- 
i  rc'  cn  certain  Chafteau,  qu'ils  forcèrent , maiTacrercnt  vnc  infinité  de 
perfonnes  fans  égard  de  l'aagc,  du  fexe ,  ou  de  la  profeffion ,  &  enlcuans 
tout  ce  qu'ils  y  trouucrcnt  de  commoditez,  en  chargèrent  leurs  vaif- 
feaux, puis  cinglèrent  vers  la  Normandie,  d'où  ils  reuindrent  bien 
toft  après  fous  la  conduite  de  Rhou  Prince  du  bas  Dannc- 
marck ,  planter  leurs  colonies  en  France ,  &  faire 
de  la  Ncuftric  maritime  vne  nouuelle 
Normandie. 
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'DE  %HOV  LE  I  V  ST  1  CI  E  X, 
premier  Duc  des  Normands. 

LA  NEVSTRlT 

NOMMEE  NORMANDIE 

£AR   LE   DVC  RHOV. 
SOMMAIRE  I. 

/.  Peuples  Anciens  de  la  proumce,  dite  maintenant  Normandie,  fubiuguet,  par 
Cefar  ,  puis  par  Us  François  ,  qui  ia  nommèrent  Neuflrie  ,  finalemtnt  donnée 
à  Hhou ,  9rmct  Normand ,  dite  Normandie.  I 1.  Causes  des  Colonies  des 
Normands.  ///.  Colonie  fous  %ier  ,  Haflenc  ,  fes  rouages  en  Neuftrie. 
I  y.  Caufes  de  la  Colonie  de  Rhou,  Trince  du  bas  Danemarck,  composée  de  dîners 
peuples  du  Nord.  V.  Et  de  quarante  Nrfwrex,  auec  le  fouettes  H  combat  Us  An- 
glais. V  I.  Et  après  Us  auotr  vaincus,  prend  port  en  leurs  Hautes.  VI I.  s  Ou 
fin  efjtrit  combat u  de  diuers  deffemsteft  ajfeuré  par  vn  fonge  admirable,^}  prophète 
de  fa  fortune.  VI I I-  Il  en  demande  t  interprétation  aux  Seigneurs.  1 X.  In- 
terprété par  vn  Chrejlien  captif ,  de  ÏEglife  ,  du  3aptefme  ,  &  de  tEucbariJiie. 

X.  Xhou  deliure  les  prifirmiers ,  g/  enuoye  vn  AmbaJJade  au  "Roy  d 'Angleterre. 

X I.  Qui  le  reçoit  auec  Jïgnes  de  faueurt  &  enuoye  quérir  Rbou ,  leurs  alliances ,  G* 
plaiftrs  ordinaires,  foins t  ftj prudence  de  Tfyou pour  tquipper  Us  vaiffeaux. 

Este  partie  Occidentale  des  Gaules, Celtique  &  Belgique, qui 


Ans  de  m  ^  j  j     ^|  j 

chrift.  € (KfiWz  contcnoit  anciennement  pluiieurs  peuples  gouucrncz  par  des  i. 
a  ^  Princes  particuliers,commc  les  Au!crciens,Calcttcs,Eburoniciens, 

de  U  prouinct 

Lexobicns ,  Bcllo-caflîns ,  Sagicns ,  &  Ambiliatcs ,  que  l'on  dit  JÏÏÏS"" 
maintenant  de  Rouen, de  Caux,d*Eureux,de  Lifieux,de  Bayeux,  de  Secs,  &  jjjj**  '** 
d'Auranchcs» ,  fut  par  les  annes  vi&oricufcs  de  Iules  Cciàr  foufmifc  pre-  sub.ogunpai 
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 ' — '  miercment  aux  loix  des  Empereurs  Romains ,  &  depuis  par  Pharamond  & 

JSH^m>l^'&S  fucceûcurs  aux  François,  qui  luy  donnèrent  le  nom  de  Ncuftrie,  ceft  àchti£ 
^SfhîlJdiie  terre  de  l'Occident:  il  clt  bien  vray  que  ce  nom  comprenoit  toutes'7*' 
merni  Nca.  Jcs  prouinces  de  deçà  le  Rhin  ;  mais  quelque  temps  après,  il  fut  particulic- 
^tJùi.  utr.c.  rcmcnt  attribue,  à  ce  Canton  Occidental ,  qui  faifoit  partie  du  Royaume 
donfé'ao'p'in-  de  SoilTons,Canton,qui  concédé  à  Rlx>u,  Prince  du  bas  Danemarck,  par  h 
Vuumm****  R°y  Charles  le  Simple, fût  appelle  par  luy  Normandie , qui  veut  dire  terre 
pofledc'e  par  hommes  venus  du  Nord. 
H         Trois  chofes  portoient  les  Nonnands  à  Ce  décharger  de  leur  ieunefle ,  & 
joue*  des  Nor-  cnuoyer  des  Colonies,  &  peuplades,  qui  par  la  force  de  leurs  armes ,  fè  lo- 
geoient  dans  les  plus  grands  &:  belliqueux  Eftats  du  monde  :  la  liberté 
depoufer  pîufieurs  femmes  >  la  fécondité  de  ce  fexe  dans  les  prouinces 
kmw  u  1 1  fouGnifes  au  Nordjcommc  Danemarck,  Suéde  &  Norvvcgc }  &  la  loy,  qui 
km*.  ,  .1  •^•(jonnoic  a  j-a^  toutc  ja  fucceflion  paternelle ,  loy  encore  obfcrucc  dans 

le  pays  de  Caux. 

Uh  Defu  ces  peuples  contraints  de  fortir  de  leur  patrie ,  auoient  couru  la 
coTonteïIiD*-  '^nncc  >  rauagc  les  plus  belles  prouinces  ,  &  fous  les  drappeaux  de  Bier 


I  fcMl 


t&  Cofte-de-Fer  ,  fils  de  Lothbroc  Roy  des  Danois  ,  amené  par  le  perfide 
pc'tJi?  c  *~  Haftcnc  (  que  quelques  doctes  tiennent  auoir  efte  de  Troyc  en  Champai- 
«^S^gnc)dcftruit  Fcfcamp ,  Iumiegcs ,  S.  Vandrifle,  Rouen,  &  toutes  les  plus 
s»  noi  a  cnc  Mcs  P^ccs  dc^Icuftrie  :  quand  trente  ans  après  (  autres  difent  quinze) 
Ncuftrie.  vnc  autre  Colonie  bien  plus  grande  en  nombre,  &  en  forces,  vint  en  France, 
fw  ÎTv      &  Ncuftrie,  (bus  la  conduite  du  Prince  Rhou. 

iV>         La  caufê  de  la  venue  de  ce  généreux  Nonnand ,  Prince  du  bas  Dane" 
^n^c,d^ah^:marck,  &  des  Allains,Icfqucls  fon  percauoit  domptez  fut , qu'ayant  receu 
du  bu  dans  fes  terres,  &  (bus  fà  protection  tous  les  Danois ,  qui  par  le  fort  des  bil- 
lets eftoient  deftinez  à  quitter  leur  patrie  ,  commandez  par  Edit  du  Roy 
d'aller  planter  leurs  Colonies  dans  la  plus  riche  prouinec  de  l'Europe  ,  & 
obligez  par  le  fàcrificc  dt  deux  Honutaux  offerts  au  Dieu  Thur,  (que  ie  croy 
auoir  efte  Mars)  de  prendre  le  vent,&  faire  voiles  ,1c  Roy  de  Danemarck 
luy  fift  cinq  ans  la  guerre,  tua  par  vnc  furprinfc  fon  frère  Gourin,conquift 
fes  places  de  dcffcncc  ,  &  en  fin  le  contraignit  de  fc  retirer  dans  quelques 
CoépoGe&di-Nauircs  ,  &  receuoir  tous  les  Danois ,  Sucdicns ,  &  Norvvcgiens ,  qui  co- 
oct^peop  s  □  gnoi^s  £  gcncroilté  eurent  tres-agrcablc  d'eftre  compagnons  de  fà  fbr- 

y.         Rhou  defcfperc  de  pouuoir  iamais  fe  relcuer ,  &  regagner  fur  le  Danois 
ce  qu'il  auoit  perdu,  demeure  quelque  temps  aux  haurcs  voifîns ,  équippe  fa 
irje  «parante  flotte,  qui  neftoit  que  de  quarante  Nauires ,  de  tout  ce  quelle  auoit  belbin 
Nau"^      pour  la  nauiçation  ôc  pour  la  guerre ,  puis  prend  la  route  d'Angleterre  >  les 
vents  fauoriferent  ce  dciTcin  ,  mais  non  les  Anglois  ,  qui  certains  que 
Aucf  lef^eiifi  c  eftoient  Danois,  Suedicns ,  &  Norwegiens ,  qui  ne  cherchoient  qu'a  bu- 
combat  l«itjneçj  ou  pister  quelques  nouuclles  Colonies ,  voulurent  les  cmpelcher  de 
prendre  terre  ,  mais  à  leur  dommage ,  car  le  Prince  Rhou  donna  la  mort 
aux  plus  valeureux, &  l'cipouuante  aux  autres. 
y  "»        Pour  cefte  première  perte ,  les  Anglois  ne  perdent  courage ,  car  animez 
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s-r  de  nouuclles  forces  ,  ils  reuiennent  au  combat ,  en  intention  de  vanger  r*  «e,n  i«  *: 

•Ans  ne  .  1  r»  l         >•       •  I  i»       •     i  r    i  •      P.       ■       ■  • 

chrift.  leurs  compagnons,  quand  Rhou  ,a  qui  la  mémoire  dauoir  délia  bien-fait,  ™ndL» 
*7*'  donnoit  elperance  de  faire  encor  mieux  ,  mettant  derechef  ia  valeur  au  leMttb,UK,« 
iour  rougit  la  mer  de  leur  Cing  ,  &  riche  d'vn  grand  nombre  de  prifôn- 
niers,moUilla  les  ancres  dans  leurs  haurcs. 

La  mer  n'eftoit  lors  agitée  de  tant  de  tempe  (les ,  que  fon  ame  de  pen-  Vir: 
fees:  tantoft  il  faifoit  deflein  de  retourner  en  Danemarck ,  &  par  la  force  SJS+ISï 
des  armes  de  fc  remettre  en  poflèflïon  de  fes  biens  :  ores  fes  affections  jjjj^  diuci! 
tendoient  en  France  :  puis  tout  foudain  il  afpiroit  à 'la  Couronne  d'Angle- 
terre. 

Pendant  ces  combats  d'efprit,il  s'endormir,  &  fongea  que  tout  corrom-  Puis  affrorèpar 
pu  de  lèpre,  il  auoit  reccu  fà  première  fàntc ,  fe  lauant  dans  vnc  fontaine,  ShkE^jK 
qui  vertoit  fès  eaux  d'vnc  montagne  de  France  :  qu'vn  nombre  infiny tedcf*  ^,wnc» 
d'oy  féaux  drfferens  en  couleur  ,&  en  fexe,  après  seftre  aufïi  baignez  dans 
cefte  eau  lâlutaire  fe  repailToicnt  de  mcfme  viande,  &  baltinans  des  Palais 
bbfcagers  fc  rangeoient  à  fon  obeïflànce:  l'image  de  ce  fonge  demeure  ef  - 
crit  en  fà  mémoire  ,  &  le  matin  il  en  fait  le  récit  à  fon  confèil ,  &  aux 
Seigneurs  prifonniers  de  guerre  ,  les  fuppliant  de  luy  en  ouurir  quelques 
myftercs. 

Toutes  les  interprétations  furent  diuerfes,  &  incapables  de  contenter  fàEo 
curiofité,  quand  vn  prifinnief  &4nglois ,  q£i  marioit  la  pietc  auec  les  armes,  J 


enfeigne  Je  l'efprit  de  Dieu,  luy  tint  ce'diicours.  «8*** 
Le  fongc,grand  Prince, n'eft  autre chofe, que  le  mouuement de  I ame, ^JS p,, 
par  lequel  elle  fe  figure  diuerfes  formes  ,  qui  reprefentent  le  bien  ,  ou  le  ™  <J«n>« 
mal  :  car  en  dormant ,  comme  l'ccil  vnit  en  poinâ:  tous  fes  rayons  pour  "P 
mieux  voir  ,  elle  aflêmbic  toutes  fès  puiflànces  intellectuelles  pour  ap- 
prendre le  cours  de  fes  deftinecs  :  &  bien  que  les  fonges  ne  foient  que  des 
Ima^s  aflèmblées  dans  l'amc  pour  reprefenter  fes  partions  ,  le  voftre  ne 
Vient  point  de  là, mais  du  vray  Dicu*qui  délire  vous  rendre  bien-heureux 
en  terre,  &  glorieux  dans  le  Ciel  ;  Car  cefte  montagne  que  vous  auez  fon- 
gcc,cft  fon  Eglifc  vifiblc  ,1a  fontaine  le  Sacrement  du  Baptefme ,  la  lepre 
Vos  péchez  >  dcfqucls  vais  ferez  deliurc ,  quand  quittant  la  folie  de  vos  r*  rEgtifr ,  in 
Idoles,  vous  croirez  en  Iefûs  Chrift ,  &  Mânt  profeffion  de  fà  foy ,  fon  fu^m  di* 
Preftrc  vous  Iaucra  des  eaux  fàlutaires  :  ces  oyfcaux  reprefentent  les  peu-  ,'Eufch"lft"« 
pics  de  diuerfes  prouinces ,  qui  (  baptifèz  ,  &  repeuz  fpiritucllcment  de  la 
chair,  &  du  fàng  du  vray  Dieu  Sauueur  du  monde ,  qu'il  a  lailTcz  à  fon 
Eglifc  fous  les  accidens  du  pain,&  du  vin)  viendront  vous  offrir  leurs  cou- 
rages, &  faire  hommage  de  leurs  terres  :  leurs  petits  palais,  ou  nids  fîgu- 
roient  les  Eglifes  ,  qui  ruine»  par  Bier  Coftc-de-fer ,  &  Haftenc  ,  feront 
pr  vous  reedifïccs,  &  mieux  ornées  qu'elles  nettoient  dans  leur  plus  gran- 
de beauté.  K 
.    Lors, ou  le  defir  deflre  bien  tort  Chrcltien  ,  ou  l'eipoir  de  pouuoirAr.^£u£u£; 
empiéter  fur  la  France,  apportèrent  tant  de  contentement  à  Rhou  ,  c]u  ^lioi^to^,(.l,""tf" 
donna  liberté  aux  prifonniers,  &  captiuant  leurs  courages  par  des  liberali-m  AmbaiTad* 
tcz  nompateilies  (artifice  qui  doit  cftre  ordinaire  aux  Princes  qui  défirent  gïc«f7,fAaî 

A  * 
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~  —  auancerlcur  authorité  parmy  les  eftrangers  )  les  obligea  de  conduire  == 
fon  Ambailàdeur  vers  leur  Roy  Alfred ,  pour  luy  remontrer  ,  que  le  chtia! 
mauuais  procède  du  Roy  de  Dancmarck  ,1c  fort  des  armes,  &  les  tem-  *7U 
pcftcslcsauoicnt  pouflez  dans  fes  ports,  non  pour  pirater  ou  fc  loger 
dans  Ton  Royaume  i  mais  feulement  pour  y  paffer  l'hyuer ,  attendans 
que  le  Printemps  leur  ouurift  le  pafTage  de  France ,  où  les  deftins  leur 
promettoient  de  l'heur,  &  du  repos. 
xv        L'Anglois  reccut  cet  Ambaflade  aucc  carclTes ,  &  tefmoignage  de 
igncîdî  bicn-vcillancc,  permift  aux  Normands  d'hyucrner  en  fes  haures  ,  & 
ETc^yeqotrir  cnuoya  fauf-conduit  à  Rhou,  pour  le  venir  treuucr,  &  iurer  alliance  :  ce 
cjui  fut  fait  à  Londres,  où  ce  Prince  Danois,  bien  vcu,&  bien  voulu, 
Leur*  alliances  paflà  l'hyuer  dans  la  delicatefle  des  feftins,  les  plaifirs  du  bal,  &  de  la 
i£ln  °,di"  Comédie  :  mais  parmy  ces  doux  charmes  il  print  le  foin  de'quipper  fes  ■ 
dcn«a?RhM  vahTcaux,  &  par  la  permiiîicm  du  Roy  enroller  les  Anglois  volontaires, 
EJiÊÈJ*  9ui  s  offrirent  d'eftre  compagnons  de  fa  fortune,  &  le  Fuiure. 


LA  FRISE  SVBIVGVEE  PAR  LES  NORMANDS, 
&  le  Comte  d'Hainaut  prifonnicr. 

SOMMAIRE  II. 

•  7.  LeTrintmp's  venu  fa  jytefaifantvoiU  vers  UF^  IL  EJipmféepar 

ht  tempefte  aux  riuages  du  Rhin,  ou  fis  Normands  tuerait  beaucoup  d'hommes  ,  &t 
furent  aidez,  de  viures  par  les  ^Anglais.  III.  Les  Vangimsi&  peuples  du  Rhin 
aidez.des  Comted'Hamaut,  du  Duc  de  Frifi,font  vaincus  par  Rhou.  IV.  Les 
Normands  appeliez. fléau  de  Dieu.  Rhou  fait  guerre  au  Frifont  fg)  le  met  à  mort. 
ZI.  Tous  les  Frifons  fi  rendent  tributaires  de  Rhou,  qui  leur  laijjc  pour  Duc  Sige- 
foyt  auquel  Charles  le  Gros  concéda  la  Frife  en  tiltre  de  Royaume.  V I.  De  Fnfi 
les  'Normands  viennent  en  Hainaut ,  leurs  exploits.  VII.  Le  Comte  dHainaut 
pris  prifinnier  par  Us  Normands,^,  douze  Caualicrs  Normands  par  les  Hannuyers. 
.  V  il  I.  La  femme  du  Comte  enuoye  fa  rançon,  &  Us  douzfi  Caualiers,  qui  intercé- 
dait pour  la  liberté  de  Renier.  I X.  Rhou  luy  donne  aucc  la  moitié  de  fin  argent. 

t:  f^nl&^Œ  Printemps  n'eut pluftoft  fondu  les  glaces,  &:  déride'  VO* 
Yenu^fàToue*  ^^^^  cean,  que  Rhou  abandonna  l'air  de  la -Cour  pour  afpircr  ce-^ 


JJîfi  ^jUjjgHI  luy  des  eaux  :  vu  vent  à  defir  portoit  defia  fa  flotte  vers  (a 
'  Ncuftric ,  quand  les  malins  cfprits,  qui  defiroient  pluftoft  voir 
noyer  ces  infïdellcs  dans  les  flots  de  la  mer,  que  leurs  péchez  dans  les 
eaux  du  Baptefmc,efleucrentvnfortunal,  qui  mutinant  les  vents,  rem- 
plit l'air  de  foudres,  &  la  mer  de  tempeftes  fi  grandes,  que  ces  infidcl- 
les  n'cfpcroicnt  plus  rien, que  le  naufrage, &  la  mort:  mais  Dieu,  qui 
tient  la  bride  des  vents,  &  calme  l'air,  &  la  mer  à  fon  plaifir,  à  la  {im- 
pie prière  de  Rhou,  (qui  dans  l'Angleterre  auoit  reccu  quelque  petite 
lumière  de  la  foy  Chrcftiennc)  applanit  les  ondes,  &  permift  que  toute 
la  flotte  paruint  aux  riuagcs  du  Rnjn; 


Ut. 
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:  pouflfc  pat 

i  pluftpft  la  crainte  d'vnc  dure  leruitude,  leur  donnacourage  d'aflàillir  SSSîSSî: 
Rhou  &  Tes  troupes;  mais  aprcsvn  long  &  o^Jiné  combat,  ils  quitte-  oùL-sNotmîds 
rent  la  victoire  au  Normand ,  qui  comme  vn  furieux  torrent  courut  le  ïhomm« 
pays,faccagea  &  pilla  tout.  Cependant  ces  peuples  pour  couper  chemin  * 
au  progrez  des  armes  de  Rhou,  cnlcuerent  tous  leurs  viurcs,  &  les  por-  Angioii^1 
terent  dans  les  forcirs,ou  chez  leurs  voifins,  de  façon  qu'il  fuft  contraint 
d'auoir  recours  au  Roy  d'Angleterre  fon  confédéré,  qui  luy  enuoya 
vingt-quatre  Nauircs  chargeas  de  viures  &  de  Cbldats. 

Ces  munitions  &,nouucllcs  forces  augmentèrent  l'cfrroy  de  ces  peu-  1IT- 
pies,  qui  pour  fauucr  leur  vie  &  deffendre  leur  Republique  armèrent  les 
communes ,  &  appelèrent  à  leur  fecours  Renier  au  Long-col,  Comte 
de  Mons  en  Hainaut ,  &  Rembaud  Duc  de  Frife  :  Ceux-cy  ioyeux  de  JSF^ 
rencontrer  occafion  d'aider  à  leurs  voifins,  &  faire  montre  de  leur  va-  »^ucorate 
leur,  viennent  combatre  Rhou,  qui  s'oppoiant  vaillamment  à  leurs  ef-  du  Ducdc  Frife, 
forts,  les  contraignit  de  retourner  fur  leurs  pas,  &pailàpar  le  fil  del'ef-  Rho«!'ncu5par 
pe'e,  ceux  qui  les  auoient  appeliez. 

De  là,  les  villes  mifes  à  lac,  les  temples  prophanez,  les  villages  pillez,  iv. 
&defcrts,  donnèrent  fujet  de  craindre  les  Normands, &  les  appeller  ÏÏStaSÎ 
le  Jîeau  de  Dieu.  Dieu. 

En  fuite  de  cet  heureux  fuccez  ,  le  Normand  par  le  confeil  de  fes 
Liêutcnans,  Geoffroy  &  Sigefroy,  paffe  dans  la  Frife,&  campe  au  riuagc 
d'Almaire:  pour  le  repouffer  Rembaud  arme  iulqucs  aux  valets  de  cha- 
rue ,  &  vient  tefte  baiffée  le  combatre }  Rhou ,  qui  ioignoit  au  courage 
du  Lion  lcsfincflcs  du  Renard, rccognohTant  lors  parvnc  légère efcar-  WwkftftgSSî 
mouche  les  forces  du  Frifon,  commande  à  fes  bataillons  defe  ietter  i.&feltkS»* 
genoux ,  ferrer  leurs  files,  &  couuerts  de  leurs  boucliers ,  &  tous  1  efpcc  mo"! 
haute  attendre  le  choc  :  par  ce  moyen  les  Frifbns  eftimerent  qu'ils 
eftoient  en  petit  nombre,  &fc  lancèrent  coUragcufcment  fur  eux  ,  qui 
relcuez  en  firent  vn  grand  carnage  ,  &  victorieux  conduirent  en  leurs 
Nauircs  vn  petit  monde  de  captifs. 

Rembaud  occis  en  cefte  bataille,  les  Frifons  perdent  couragc,&  pourPu;s  J^m 
faire  paix  fc  foufmcttent  aux  loix  du  vainqueur ,  &  offrent  luy  payer  tri-  Jj^"^^" 
but,Rhou  eut  agréables  leurs  offres,  &  donna  la  liberté'  aux  prifonnierf, 

qui  leur  laifTc 

&lc  gouuerncment  à  Sigefroy ,  qui  retenant  quelques  troupes  fc  nift££alï& 
toft  après  en  l'entière  poffeflion  de  la  Frife,  que  Charles  le  Gros  Roy  SÏÏÏÂrS 
des  François,  &  Empereur  d'Allemagne,  ne  peuft  iamais  retirer  de  fes  J*-*** 
mains ,  mais  pluftoft  fut  contraint  luy  quitter  en  tiltre  de  Royaume; 
ainfi  elle  goufta  la  douceur  de  la  paix  fous  le  feeptre  de  fon  Roy  Nor- 
mand, iufques  à  ce  que  ligue'  auec  Hugues  Baftard  de  Lothairc  contre 
l'Empereur,  il  fut  tué  fur  le  chemin  par  vn  des  Capitaines  de  l'Empereur 
qui  1  auoit  mandé;  ce  Capitaine  nommé  Henry,paya  toft  après  la  peine 
que  meritoit  fa  perfidie ,  car  au  fiege  de  Paris  il  tomba  entre  les  mains 
des  Normands ,  qui  le  firent  mourir. 
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HISTOIRE  GENERALE 
Renier  au  Long-col  ne  fut  pas  plus  heureux  que  Rcmbaud,car  à  pei- 


ne le  lVincc  Rhou  auoit  laifle  dans  la  Frife,&  la  mémoire  de  fon  nom  &  chJ\. 
vnc  peuplade  de  fes  Normands,couru  les  codes  de  Zélande  ôc  Hollande, 
qu'il  s  embouche  dans  le  fleuuc  d'E{cault,&  abandonnant  roue  au  pil- 
lage, pour  fc  vanger  du  Hannuycr,  (c  rend  maiftre  de  la  ville  de  Condé, 
&  donnciufqucsà  Bauay,où  Renier  fut  combatu  &  mis  en  fuite. 

Rhou  ioycux  de  cefte  première  vi&oire  ,  luy  enlcuc  promptemtnt 
VaIencienncs,Maubeugc  &Beaumont,&  rauageanc  tout  le  Hainaut, 
luy  ofte  le  courage  de  l'attendre  de  pied  ferme,  ou  de  luy  donner  batail- 
le :  parquoy'  le  Comte  fut  contraint  de  luy  drciîcr  embufehes ,  où  luy 


vu. 

tmdt  fitUti 

U.x. 


nuyers. 


La  femme  du 
Comte  d'Hai- 
naut  eoaoycfs 
rançon  ,  U  les 


HaiMv  prit  mcfmesfut  prins  &  conduit  à  Rhou  :  toutesfois  comme  les  vents  de  la 
{^'Èor^lX  profpcrite  ne  foufflent  pas  tous  d'vn  cofté,  les  Hannuyers  en  cette  char- 
Je?s0NoCn?,ndi  gc,  firent  prifonniers  douze  Chcualicrs  Normands,  des  plus  auancez  en 
rat  ic»  Han.  ja  fauzm  de  leur  Prince. 

La  prinfc  de  Renier  ferra  le  eceur  de  fa  fcmmc,&  celles  des  Seigneurs 
Normands,  luy  fembla  prefenter  les  moyens  de  fa  liberté  &  de  la  paix: 
mais  elle  fut  contrainte  pour  le  racheter  &  payer  fa  rançon  de  dcfpoùil- 
1er  les  Eglifes  de  ChaiTes,de  Caliccs,&  de  Croix,  d'emprunter  fur  les  viU 
les,&  de  tailler  fes  fubjers  :  toutes  les  finances  de  fon  Comté  aflcmblées, 
elle  donna  la  liberté  aux  prifonniers  Normands ,  &  les  coniura  de  pre- 
lcntereux-mefmes  tous  les  treforsau  vainqueur,  &  d'intercéder  pour  la 
liberté  de  fon  mary  :  les  paroles  accompagnées  d'vnc  fontaine  de  larmes 
furent  reprefentees  au  Prince  Rhou  aucc  telle  grâce ,  qu  cllcsamollirent 
â  fon  cctur,&  le  portèrent  à  faire  grâce  au  Comte  d'Hainaut  :  les  grands 
ÏStt'uts-  couragcs  d'ordinaire  font  débonnaires,  leur  plus  doux  palTctcmps  eft  de 
(**-  combatre  les  rcbclles,&  pardonner  aux  vaincus. 

ix.     .    Rhou  qui  marioitla  clémence  à  la  vaillance  ,  fait  venir  Renier  de* 

f  hou  luy  donne  ,  *  a  .  r        M     il   I  !/*••• 

laiibert/auecia  uant  luy,&apres  luy  auoir  remontrc,qu  il  clt  dangereux  de  le  louer  au 
Lyon,  &  d'attifer  le  feu  auec  vnc  cfpéc,  luy  donne  la  liberté  &  la  moitié 
de  tous  les  trefors  qu'on  luy  auoit  apportez  :  Renier  pour  rclTcntimcnt 
de  cefte  bien-vcillance  luy  baifant  la  main ,  iura  ne  tirer  iamais  efpéc 
que  pour  fon  lèruice  :  puis  defehargé  de  fes  liens  &  chargé  de  fes  finan* 
ces,rctourna,bien-hcurcux  de  la  faueur  de  fon  vainqueur ,  redonner  la 
xoye  à  fa  femme  &  la  paix  à  fes  fubjets. 


LcC|uelt  inter- 
cèdent pour 


moitié  de  foaac 
gent. 
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LE  PRINCE  RHOV  EST  RECEV 

dans  Rouen. 

SOMMAIRE  III. 


/.  Jthou  vient  auec  fa  flotte  s'emboucher  dans  la  Seine  ,  mont  t  à  Itirmegts , 
offrant  des  Remues  fur  t' Autel  S.  Vaaft ,  dorme  le  nom  à  Emtndreuille.  I 1.  Les 
Kouemoù  en allarmes  pour  fa  venue  \  Délèguent  leur  lArcheuefaue  Franco,  qui  luy 
prt fente  les  clefs  de  la  ville.  I  IL  U  Us  reçoit ,  il  y  vient ,  en  prend  pojjejïion , 
fe  fait  Duc  de  ^Ncujhie.  IV.  Le  feul  nom  des  Normands  donnent  de  l'effroy  aux 
François.  V.  Jthm  fait  baflir  à  %ouen  vn  Chafleau  pour  fa  retraite.  VI.  Il 
monte  auec  fts  vaijjeaux  la  riuiere  de  Seine,  &•  prend  Hafdans,ou  le  Tont-de-  l'Arche. 
Vil.  Ou  le  Duc  d'Orléans,     Haflenc  Comte  de  Chartres  luy  viennent  au  deuant, 
VI  l  L  ^Apprenons  fes  dejjeins  par  leurs  déléguez,   1 X.   Semblent  nvfir  l'atta- 
quer dijfuadez^  par  le  lhartrain,  puUy  font  partez,  par  le  Caualier  RoUnd.  X.  Les~ 
Normands  fe  fortifient ,  les  Françon  (es  vont  ajjaillir  iufques  dedans  leurs  forts  $J 
font  vaincus.  X  l.  Xhou  Victorieux  va  afitger  Meuîanc ,  fé}  le  prend  de  foret, 
XII.  Le  Duc  d'Orléans  animé  auec  de  nouuelles  forces ,  rcuitnt  au  combat  >eft 

t  et  "  — '  *  J 

vamcu,&  tue  par  vn  pejebeur. 

A  RM  Y  tant  de  lauriers  &  tant  de  triomphes ,  le  Normand  1? 
ne  perd  lcfouucnirdu  fonge,quiluy  promettoit  tant  d'heur, 
&  d'honneur,  remonte  en  mer.cottoyela  Flandre,  &  le  Pon- 
thicu,  puis  s'embouche  dans  la  Seine, qui  repouflëcd'vn  vent 
fauorable,  &  enflée  du  flux  de  la  mer,  le  porte  iufqucs  à  lumieges  (  iadis 
Jvlonaftcrc  de  S.  Pierre,  fonde'  par  fàin&c  Baudour  femme  de  Clouis  II.  pulin  ^{mci 
pour  y  rendre  moynesdeux  de  fes  fils  qu'elle  auoit  eneruezen  punition  jjJSwdiïï» 
de  ce  qu'ils  auoicntleué  les  armes  contr'cllc  ,  le  Roy  fon  efpoux  eftant  s«ne, monte  â 

1  r         t         1  n  t»  tin  '  r»  Iuiuirgen.fcoU 

abfcnt;  lequel  Monaftcrc  que  Bicr  6c  Haitcnc  auoient ruine)  la  le  Prince  fa»  dcsReii- 

-  -  qnctfur  l'Autel 


Rhoubien  que  Payen,recognoiirantlcsrcftcs&  marques  de  tant  de  pieté,  s.v»»n. 
commanda  de  pader  outre,  iulques  en  vnc  Chappellc  pour  lors  appellce  4™™^ 
de  S.  Vaalr,  fur  l'Autel  de  laqucllc,(foit  qu'il  fuft  e'meu  d'vnc  pieté  inte-  "^"/j 
rieurc,  ou  qu'il  vouluft  ainfi  gagner  plus  doucement  le  cœur  des  Ncu- 
ftriens)  il  offrit  laChafTc  ,&  le  corps  de  fain&c  Hameltrude,  ou  Her- 
mentrude ,  qu'il  aûoit  apporte  de  Frifc  (  autres  difênt  d'Angleterre  )  &c 
depuis  ce  lieu  par  corruption  de  langue  s'eft  appelle  Emendreuillc. 

Sa  venue  milt  toute  la  Neuftrie  en  allarmes,  &  ietta  la  crainte  dans  iî. 

_  _ 

le  cœur  des  habitans  de  Rouen  ,  qui  députent  tout  auflî  toft  leur  Ar-  en*iiar^«po°m 
chcucfque  Franco ,  pour  luy  offrir  les  clefs  de  la  ville  ,  &  les  vœux  du 
peuple,  qui  volontairement  fe  iettoit  entre  fes  bras,  pourucu  qu'il  euft  *""J|5*-" 
agréable  de  fe  faire  Chreftien,  rendre Iufticc,  &  viure  félon  les  couftu-  M«  JÂ'ïc 
mes  du  pays:  Le  Prince  Normand  content  de  leurs  bonnes  volontez,  â?l 
deffendit  au  mcfmc  inftant  à  fes  Gcnfdarmes  de  violer  la  fainteté  des 
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temples,  de  piller  les  maifons,  &  défaire  aucun  mal  aux  Neuftricns,  qui  — 
fi  librement  auoient  recogneu  la  grandeur  de  Ton  courage.  omit. 
IH         Cela  fait,  Rhou  accompagné  de  quelques  Seigneurs  defeend  à  la 

Illetrcçoit.ily  r  \  jt  -il         -il      -il     -  i  i«i  .  ■■ 

view ,  en  prend  porte  i>.  Martin ,  void  les  ruines  de  la  ville,  &  le  peu  d  nommes  qu  elle 
co^Tnft»"  logeoir,  aufli  defpourueuëd  armes  cjue  de  courage  :  belle  occafionpour 
^"^^.'fâire  Voir  la  Vérité  de  fon  fongerdouxauantagede  la  fortune  ,  qui  luy 
N«m«idic.    mct  en  mains  le  plus  riche  fleuron  de  la  Couronne  de  France,  ic veux 
dire  la  Ncuftric ,  fertile  en  grains  &  fruifts ,  riche  de  gras  patturages, 
ombragée  de  forefts,  arroféc  de  grolTcs  riuicres,&enuironne'e  plus  qu'à 
demy  de  l'Océan  ;  qui  rend  maintenant  fes  ports  auffi  pleins  de  vaif- 
feaux,  que  pour  lors  elle  cttoit  vuide  d'hommes. 

iv.  Qui  pouuoit  cmpcfchcr  que  fes  armes  ne  luy  acquittent  ce  riche 
JtoHn'aDdTai*  Canton  de  la  France  ?  Charles  Simple  de  nom  comme  d'effet,  croifoic 
âuifÎLjoï07  lcs  bras  *  touc  deuoir  :  le  Royaume  eftoit  vuide  d'hommes,  &  le  nom 

des  Normands  fcul  capable  d  emouffer  le  courage  des  plus  généreux: 
défia  les  villes  &  places  fortes  allarmees  ne  penloicnt  qu  a  le  rendre, 
Dieu  ayant  deflinede  planter  la  foy  dans  le  cœur  des  Normands,  &  les 
Normands  dans  la  Ncuftric. 

v.  Cette  belle  occafion  arrtftée  par  les  cheueux,  Rhou  loge  fes  troupes 
Ruurabâfkil3"  dans  Rouen ,  &  pendant  qu'elles  prenoient  vn  peu  de  repos  &  qu'on 
tiScMta.  P°ut  apponoit  de  la  diligence  à  refaire  &  renuitailler  les  Nauires  >  pour  fon 

afleurance  pour  tenir  les  Roûcnnoisen  bride ,  il  fit  baftirvn  Chafteau 
dans  ce  licu.quc  les  Cordclicrs  pofTcdcnt  de  prefcnt,&  en  donna  la  garde 
à  des  pcrfonnes,dc (quelles  la  valeur  &  la  fidélité  cfloient  allez  cogneuës. 
f   vi.f        Cela  fait,  le  defîr  d'afTeurer  &  d'agrandir  ce  domaine,  qu'il  tenoit 
ce  H  à.  defia  pour  fien  ,  &  le  foin  de  prouigner  fa  gloire  parmy  les  peuples 


te  monte 


tStOl!  François,  l'attirent  au  fiege  de  Paris  ;  il  monte  donques  la  Seine",  va  at- 
iu*f£i°H>c- tacncr  k  Commande  à  Hafdans  (  maintenant  le  Pont-de-1' Arche  )  la 
dansouponude  gamifon  fit  monftrc  de  vouloir  dcrîcndre  la  place ,  mais  elle  fuc  em- 
portée de  force,  &  tous  les  loldats  mis  a  mort, 
vu.         Cette  perte  encoresque  légère ,  fit  dire  en  France,  que  les  Normands 
lean/ae Haficnc  montoienc  par  la  Seine  &  mettoient  tout  en  deiolation:  pour  les  rc- 
Sy^ïcni  pouffer  Renaud  Duc  d  Orléans,  &:  Hallenc  Comte  de  Chartres  joignent 
fwdtuaat.      jeurs  forccs  t  &  viennent  fc  camper  au  lieu  où  la  riuierc  d'Eure  laillc 
ion  nom  pour  fe  rendre  hommagere  de  Scinc.qui  la  mené  voir  l'Océan: 
Haftenc,&  deux  Seigneurs  qui  parloient  bon  Danois ,  furent  députez 
pour  aller  vers  Rhou  &  apprendre  fes  prétentions:  il  leur  donna  audience, 
&  les  ayant  entendus  ne  remportèrent  que  cette  refponcc. 
vi il.         "Nous  femmes  Normands,  venus  en  intention  d'ajfmcttir  ù  France  fout  nos  loix, 
d'ffipaîkS  &       "fi*  h  M  faire  iamAis  homm*gt  *  p> forme,  encores  moins  de  feruice^ny 
^P"*».       pour  finances  ,  ny  pour  Seigneuries  ,  car  les  tnfors      domaines  qui  peuuent  nous 
contenter,  ne  sacquèrent  qu'à  la  pointe  de  l'eftee  :  C'ejl pourquoy  retirez-vous  fans 
•vous  enquérir  Sauantage  de  nos  prétentions. 
ix.        Le  Chartrain  &  fes  compagnons  ettonnez  de  cette  brauade,  retour- 
nèrent, &  affeurent  Renaud  &  les  généraux  de  l'armée  ,  que  ceftoient 

Normands 
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Normands  tous  panez  mailtres  au  meftier  de  la  guerre  ,  &  qui  n 'auoient 


ch!m.  plus  doux  pafletemps  que  la  furie  d'vn  combat  :  Haftcnc  ,  ou  foit  que  la  sembler*  rVof« 
crainte  euft  refroidy  Ion  couraerc,  ou  qu  il  eult  dclir  de  rauonlcr  lous  main  ruade*  par  ic 


les  entrcpriiês  des  Nonnands  (  aufqucls  de  long  temps  il  fetenoit  oblige') 
donna  aduis  aux  François  de  ne  Te  hazarder  fans  aducu  du  Roy  ,  &  fans 
aduanrage  à  l'iflùë  incertaine  d'vn  combat  i  mais  le  Chcualier  Roland  rc-^. 
montra  aux  Capitaines,  qu'il  ne  falloir  pas  fuiure  le  conlèildc  Haltcnc,ia- 
dis  conducteur  ,  &  maintenant  fauteur  des  Normands  i  qu'on  n'auoit  ja- 
mais veu  Loup  faire  la  guerre  aux  Loup,  ny  Renard  tromper  (on  compa- 
gnon :  qu'ils  dcuoient  combatre  pour  Dieu,&  pour  leur  patrie  :  qu'ils 
auoient  à  faire  à  des  Payens  ennemis  de  Dieu  ,  à  des  cftrangcrs  qui  n'a- 
uoient  adrefle  ny  retraite  :  quoy  plus  ?  à  des  troupes  dcfquclles  le  Ciel 
vouloit  faire  lufticc  par  leurs  mains:  &  ainfî  qu'ils  eftoienc  obligez  de  les 
combatre. 

$78.      Pendant  que  les  François  prenoient  confeil  de  ce  qu'ils  deuoient  faire,  ^  No*  amj 


Rhou  &  fes  Nomiands  fe  préparent  au  combat, fe  gabionnent,  &  s'enfer-  font a«  root 
ment  dans  des  terraflès ,  qu'ils  efleuent  en  forme  de  Chafteau. 

Les  François  refolus  de  combatre  ,  lendemain  matin  pour  impetrer  la 
faucur  du  Ciel  oyent  la  Mcllè  à  S.  Germain,  fê  confeffent,  Communient, 
&  armez  marchent  en  bataille  tout  le  long  de  la  riuierc  ,  iufqucs  à  la  L«Frtnçoi,ie« 
veue  des  Normands,  qui  lerrez  aux  coftez  de  leurs  forts ,  fembloient  leur 
prefenter  la  victoire  auec  l'entrée:  Le  Chcualier  Roland  accompagne  des***™11""' 
plus  courageux,  y  alla  les  combatre  i  mais  bien  attaque ,  mieux  derfendui 
car  ils  tirent  de  leurs  terrafles  vn  ccmeticredcs  François, &  ce  porte-guidon 
y  tombant  des  premiers ,  fût  fuiuy  de  (i  grand  nombre,  que  tes  morts  mi- 
rent leurs  compagnons  en  fuite  ,  &  donnèrent  telle  crainte  à  Renaud ,  & 
aux  Comtes,  que"  les  Normands  les  virent  aulTi  toft  difputcr  de  leurs  vies 
par  la  légèreté  de  leurs  pieds. 

Rhou  enfle'  de  l'heur  de  cefte  victoire, ne  perd  le  temps,  mais  prenant  Rj,oa^[;r?rrf 
l'occafion  aux  cheueux,  monte  promptement  iufqucs  à  Meulanc ,  plante  le  '"c^&îè^î 
fiege  deuant,lc  prend  de  force,  met  tout  à  feu  &  à  fâng,  s'enrichit  des  dcl-  de  force, 
poùilles  de  la  prouinec ,  &  des  viures  du  villageois  ,  refournit  fes  Nauires 
en  intention  de  tailler  bien  de  la  befongne  aux  François. 
.  Renaud  Duc  d'Orléans,  fon  armée  groltie  de  nouucllcs  leuees,  veut  Ce  Le  ^cl^t2 
relcuer  du  deshonneur  acquis  par  la  honteufè  fuite  ,  &  rendre  la  pareille  leamanimt  de 

,  ,.,         *      L.      f    .     r  f  1  r  nouucltcj force* 

aux  Normands,  qui!  aflaut  aflez  runculcment ,  mais  eux  le  tenans  coui- rcuie0l»UconH 
iours  ferrez, rompent  fes  bataillons^  en  font  telle  boucherie  ,  qu'il  ac- J^f ™°™* 
creut  là  honte  par  vne  féconde  fuite,  &  fut  fi  malheureux, qu'vn  pcfoheur  F*fi*«ft 
affectionne  au  party  contraire,  l'enfila  d'vnc  flèche,  &  le  fit  demeurer  pour 
iamais:  les  François  voyans  leur  chef  mort,  prindrent  lors  la  fuite  ,  mais 
les  Nonnands  les  pourfuiuirent  Ù  cliaudemcnt ,  que  prefque  tous  mouru- 
rent ,ou  furent  pris  prisonniers. 
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PARIS  ASSIEGE'  PAR  LES  NORMANDS, 
le  fiegc  leuc',  Baycux  pris. 

SOMMAIRE  IV. 

/.  Taris  afiegé  refile  courageufiment ,  &  quelques  Normands ,  la  difttte  eftant 
dans  leur  camp,  viennent  a  Xayeux.  1 l.  Xehques  de  S.  Spire  tranJj>ortées  à  Cor- 
beil  :  Hayeux  a(?i(gé,  le  foge  Itué,  trefues  accordées  pour  vn  an.  J  1 1.  Le  fitgt 
de  Taris  leué,  Rhou  vient  à  "Baycux t  le  prend  de  force,  tue  le  Comte  du  HcRin, 
prend  à  femme  Toppe  Ça  file.  I V.  Sur  le  retour  Lyfuux  ejl  pillé,  ftj  Eureux 
fris  de  force.  V.  Quelques  François  tributaires  de  Ifau.  ZJ 1.  Lequel  afiiege 
Taris  pour  la  féconde  fou  ,puùleue  le  fuge  pour  aller  fecourir  ï±Anglois  fin  allié. 
VIL  Qui  le  reçoit ,  luy  ogre  des  recompenfes.  VI 1 1.  Xbou  fitmy  de  fis 
Normands  remet  les  ^Anglots  rebelles  dans  le  dcuotr.  I X.  Zefufi  les  prtftns  du 
Ttoy  tfait  quelques  Urnes  d'Anglais.  X.  Et  retmrm  aux  Homes  de  ^cujtric,  oit 
fa  flotte  diuifie  en  trois  prend  diuerfis  routes, 

0ffj§&â^  E  Ciel  fembloit  cftre  partifan  des  entreprifes  de  Rhou,  la  for- 
||eS|^  tune  luy  apporter  les  villes  prifes  dans  des  filets,  &  la  viétoire 
B^llf  marcher-d'ordinairc  à  la  telle  de  fes  efeadronsi  Pans  rout  feul87,> 
PirUiflîegé  pir  luy  faifoit  tefte  :  Donqucs  pour  le  ranger  à  fà  diferetion  ,  il 

iSi(te°raôn(  l*a^cgc>  luv  donne  beaucoup  d  afîauts,  mais  fans  rien  gagner,  car  ceinte 
gcurcmcoi.  de  la  Seine,  deffendue  de  fortes  murailles,  bien  garnie  d'hommes  &  de 
.4hLu.it.Jt  viures ,  clic  brauoit  fes  efforts ,  &  rien  n'eftoit  capable  de  la  réduire  à 
"l"t"  fon  obcïfTance  que  la  diferte  des  viures,  laquelle  affligeant  plus  le  camp 
^ndTu  d?««  ^es  Normands  que  la  ville  affiegee }  Rhou  ayant  aduis  que  la  ville  de 
citant  dam  !«ir  Bavcux.  capitale  du  Bcffin  fc  pouuoit  gagner  à  bon  marché  ,  fut  bien, 

camp  tiennent     J       *     f  p.  .     j    r  ••!  _  T  i 

âBayo».      aifc  de  fe  defeharger  d  vnc  partie  de  les  trouppesqu  u  y  cnuoya  ious  la 
'SmmSS^.  conduite  du  Comte  Botbon. 

*-*  ,,  Ceux  de  Bayeux  diuinemenc  aduertis ,  auoient  quelques  mois  aupa- 
Reiiqnesâes.  nuAnt  tranfporté  le  corps  de  S.  Spire  leur  premier  Euefque(que  S.  Clc- 
îfficofe  ment  y  auoit  enuoyé  pour  les  inftruire  en  la  Religion  Chrcfticnnc)  ea 
la  ville  de  Corbeil,  où  il  eft  encor  honore  &  illuftre  d'vn  grand  nombre 
M^en  uyu  de  miracles  :  de  forte  .que  ioyeux  d'auoir  fauuécc  qu'ils  tenoient  de  plus 
* s  i/,r*  cher,  &  animez  de  la  prefenec  de  leur  Comte  Berengcr ,  ils  repouffent 
Baycmaflkrgé.  vaiUammcnt  Bothon,  le  prennent  mcfme  prifonnicr ,  mais  leur  accor- 
de Jeu*-,  &  dant  trefues  pour  vn  an,  il  fut  remis  en  liberté  ,  &  la  ville  deliurée  du 

trefue*  accor-  • 
déeipoutYnao.  UegC. 

m.         Le  fiegc  leué ,  Bothon  fait  vnc  rafle  prefquc  entière ,  des  grains ,  & 
ufiege  dcPan,  bcftw  ^  Ncuftric,qu'il  conduit  au  fiegc  de  Paris,  où  deux  ans  fc  paffe- 
renc  en  afîauts  &  ftratagemes,  auec  plus  de  perte  que  de  fruift:  Parquoy 
Rhou,  comme  laffc  de  tant  de  peines ,  le  temps  des  trefues  concédées 
aux  Beilo-caffins  expiré  ,  vient  auec  toutes  les  troupes  deuant  leur 
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— ^-  ville  qu'il  emporte  d'aflaut,tuè*  le  Comte  Bercngcr,  &  la  ville  dc'man-  Rboo  IBft  fa 
chîif  tclée,  pille  tout  le  Bclfin,  &  rançonne  ceux,  qui  nettoient  tombez  fous 
7,<   la  rigueur  des  armes.  Entre  les  captiucs  le  trcuua  Poppc  fille  dudit  b 
Comte,  laquelle  le  Prince  Normand  cfpoufa  à  la  mode  des  Danois,&  un  Si  prend  à 
en  euft  deux  enfans,  fils,  &  fille.  gj  P°Ppc 

Les  carclTcs  amoureufes  de  celle  belle  femme  ne  Iuy  font  toutefois  „  , ,v-  .  , 

_  ,     _  f  n  »  ni         Sur  le  retour  Ijr- 

perdre  le  louucnir  de  Pans,  toutes  lespcnlecs  y  tendent  comme  a  leur  n«iieftpiiie, 
centre, &  penlant  la  ranger  à  Ion  obeïffance ,  il  y  retourne  ,  pafle  par 
Lyficux ,  cnuoye  vnc  partie  de  fes  troupes  par  la  ville  d'Eureux ,  aucc 
commandement  de  la  réduire  à  fon  obeïflancc  ,  &  luy  amener  l'Euef-  "^«pn»*» 
que  Sebar.  La  ville  fut  prife  de  force,  beaucoup  de  citoyens  mis  à  mort, 
encores  plus  de  prifonniers,  &  lïuefquc  fauué. 
tio.      Ces  troupes  chargées  de  butin  vont  ioindre  le  gros  de  Tannée,  qui  Et  q 

tournant  tefte  vers  Paris,  lailTe  par  tout  de  la  triftelîc,  &  de  la  miferc:  ^Jg^'jJ 
Quelques  François  pour  fc  mettre  à  couuert  de  ces  orages  viennent  Un., 
trcuuer  Rhou,  luy  iurent  obcïfTancc,&  promettent  de  payer  tribut:  les. 
autres  plus  affc&ionnez  à  leur  Roy,  ou  partifans  de  Robert  Comte  de 
Paris,  demeurent  dans  le  dcuoir,  &  attendent  que  l'orage  les  menaçant 
de  plus  près,  les  porte  à  d'autres  refolutions. 
uu      Rhou  plante  le  fiege  deuant  Paris  pour  la  féconde  fois,  mais  l'heur  Lwf  JJfc~ 
ne  féconde  non  plusceïlc-cy,  que  la  première:  il  y  continue  neantmoins  {JjJjJjJ 
fes  efforts  ,  &  fcmble  ne  pouuoir  donner  fecours  à  fon  allié  le  Roy 
d'Angleterre,  quicombatu  de  guerres  inteflines,  fc  void  (comme  l'on 
dit)  réduit  au  petit  pied,  &  fon  Eftat  en  lambeaux  ;  pour  Ce  maintenir 
neantmoins,  &  ranger  les  rebelles  à  leur  deuoir ,  il  coniure  Rhou  par 
vn  AmbafTade  de  l'affilier  de  fes  forces  :  Ce  Normand  oblige'  de  luy 
rendre  la  pareille,  mande  alors  aux  Parificns,  qu'ils  eufïcnt  à  luy  ren- 
dre leur  ville,  &  il  leur  feroit  grâce,  ou  bien  qu'ils  attcndilîcnt  vn  fu- 
rieux afTaut  :  ils  refiifent  l'vn  &  fc  préparent  à  l'autre,  qu'ils  fouftindrent  JJSSSS 
valeureufemcnt  le  lendemain:  Les  Normands  montent  en  leurs  vaif-  rïrrAcgioi.fon 
féaux,  &  vont  mouiller  les  ancres  aux  Haures  d'Angleterre. 
flJ.     Le  Roy  Alfred, qui  attendoit  Rhou  aucc  impatience  ,  le  reçoit  à  QguSï&it 
bras  ouuerrs,&  luy  fait  offre  de  la  moitié'  de  fon  Royaume, &  de  tous  l£°^fatt' 
fes  biens  :  Rhou  les  refufe,  difant  que ,  comme  le  Ciel  ri*  deux  Soleils  ,  vn 
Royaume  ne  doit  auoir  deux  Couronnes  ,&  pro  tefte  de  le  feruir  fidè- 
lement &  fans  efpoir  de  recompenfe. 

Les  Anglois  &  Normands  vnis  de  cceur  &  de  courage  ,  auanceht  * 
vers  lenncmy  ;  Rhou  1  affaiblit  par  plulicurs  batailles  ,  il  afliegc  fes  f«  Normal 

-   -    -  -    -■   *  rrmftlnAn- 


places,  fon  cl  pce  les  dépeuple,  tout  cède  à  fa  valeur,  &  les  rebelles  pref-  Sor 
que  vaincus  fe  jettent  à  les  pieds  ,  &  le  conjurent  de  moyenner  leur 
paix:  Il  y  apporte  telle  diligence,  qu'Alfred  (  pour  ne  voir  dauantage 
les  prouinecs  en  combultion,  &  fes  peuples  mifcrables  )  reçoit  affeu- 
ranecs  de  leur  fidélité', oublie  leur  rébellion,  &  leur  fait  grâce. 

Pour  recompenfe  de  ce  fauorable  fecours,  le  Roy  fait  offre  à  Rhou 
de  plufieurs  Comtez  &  maifons  de  plaifir  :  Rhou  fc  iugeant  affez  riche 
.  B  * 
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"77"       par  la  promette  de  fon  fonge,  refufe  tout,  &  par  vnc  riche  efpc'e  qu'il  — - 
fcoiduRoy.^u  iUy  prclentc ,  remet  en  les  mains  la  moitié  du  Royaume  ,  dont  il  luy  ciu.it. 
Jfeftaa..  *  auoit  fait  prefent  à  (on  arriuc'c  ,  &  le  fupplie  de  permettre  aux  volon-  884* 
caires  de  fuiurc  (es  enfeignes,  &  fe  rendre  parrifans  de  Tes  deftinées. 
Ceftc  demande  promptement  accordée  ,Rhou  fe  retire  en  Ces  Na- 
dcNc"-  uiresjcnrollc  toute  la  icuncife  Angloife,  qui  fait  offre  de  le  feruir ,  & 
fon  armée  plus  grofTe  &  plus  belle  que  iamais,  il  vint  mouiller  les  an- 
cres aux  Hauresdc  Ncuftrie  ,  où  il  diuifa  fes  vailTcaux  en  trois  flottes: 
La  première  demeura  auec  luy  pour  monter  par  la  Seine  :  La  féconde 
Se^TmS  fut  pour  le  Comte  Gclon  Ibn  coufin,  qui  promiftdc  s  emboucher  dans 
fmAëmeA»  jc  L0jrc>  &  Ja  dernière  pour  le  Comte  Bothon,  qui  fit  deffein  de  voir 
la  Garonne  :ainfi  tous  conjurent  de  couurir  les  Gaules  d'armes  &  d'ef- 
froy,&  pafTer  fur  le  ventre  des  plus  refolus  :  dclTein  qui  ne  fut  fans  ef- 
fet ,  car  l'eau  les  porta ,  les  vents  les  pouflerent ,  &  la  fortune  leur  fît 
chemin. 


x. 

Ec  retourne  an* 
Haute» 


Où  fa  flotte  di- 


DIVERS  EXPLOITS  DES  NORMANDS 
en  Bretagne,  au  Maine,  Anjou,  Poitou,  &  Neuftric. 

SOMMAIRE  V. 

'/.  Les  Bretons  fe  retirent  en  ^Angleterre.  II.  Emportera  Us  Reliques  des 
'$aint~ls  en  diutrfcs  Trouinces  ,  places  plus  fortes.  III.  La  ville  de  ^Nantes 
prife ,  facrtltges  &  meurtres  faits  en  icellc.  I V.  Rouages  au  Monajiere  des  Jjles, 
au  Croifu,  Guerrande  apiegec  tfl  deliurée  miraculeuftmtnt.  V.  ^Angers ,  ftf  U 
JMans  pillez^par  le  Comte  Gelon.  VI.  Qm  commande  de  rauager ,  Tours  pre^ 
ferué  ,  Jriarmoufttcr  bruflé ,  Us  Religieux  maffamx*  VII.  L'Abc  receu  dans 
Tours.  VI 1 1.  Le  corps  S.  Martin  tranftortc  en  diuers  lieux ,  puis  à  tAuxerre, 
où  Dieu  par  luy  fait  de  grands  miracles.  I  X.  Le  foitou  rauagé  par  les  Nor- 
mands, qui  fc  ioignent  à  fainft  Florent  fur  Loire.  X.  Rhou  prend  fatnB  L» 
dans  U  Coftentin  $  tué  ÏEuefque  de  Confiances.  X  I.  Ses  exploits  à  Cambray, 
tArras,  Tréuts.  XII.  tA  Mets  ou  il  efl  victorieux,  &  riche  de  butin,  retourne 
à  %ouen.  XIII.  nAfin  retour  il  accorde  trefues  aux  François  pour  diucrfcj 
configurations. 

A  feule  veuë  des  Nauircs  Normands  mift  lors  toute  la  Bre- 
tagne &  l'Aquitaine  en  allarmcs,  Iuhacl  &  Colledoch  enfans 
héritiers  d'Alain  le  grand  Duc  des  Bretons,  MathucdeComtc 
dcPorhoct  leur  beau-frerc, fa  femme ,  leur  fils  Alain,  depuis 
furnommé  Barbe-torte,  encores  bien  icunc ,  les  Vicontcs,  Barons,  & 
Matibcrncs, auec  la  plus  grande  partie  des  Seigneurs,  &  du  peuple,  fc 
retirèrent  en  Angleterre,  &  prcfquc  tout  le  pays  ne  demeura  peuple  que 
de  Labourcurs,&  de  personnes  de  baffe  condition,  &  fans  courage  :  Car 
les  Eucfqucs  &  Prélats  fuyoient  comme  Brebis  deuant  les  Loups,  def- 
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- —  roboicnt  à  leur  barbare  cruauté  les  Reliques  de  leurs  Saincts  ,  &c  les  — * 
chlift.  portoient  aux  villes  les  plus  fortes. 

"5*       Les  Bretons  portèrent  à  Bourges  les  corps  de  fainct  Mclainc  Euefque  KCW*l\catk* 
de  Rennes,  &  de  S.  Clair  Euefque  de  Nantes  :àMarmoulticr  les  Rclicjues  R,dl^uc"J"ss- 
de  S.  Pater  Euefque  de  Vcnncs,&de  S.  Corcntin  Euefquc  de  Cornoiiail- 
Jc  :  à  Chartres  les  corps  des  SS.  Pol ,  Florent ,  &  Iudicael  i  les  Reliques 
de  S.  Maclou  à  Xaintes ,  de  S.  Sanfon  à  Orléans ,  des  SS.  Magloirc  ,  &  ?j£S?^ 
Tlirian  à  Paris  :  les  autres  portèrent  les  Reliques  de  (aincSt  Maur  diiciplc  1«pht*fr«c*' 
de  S.  Bcnoilt  en  l'Abbaye  de  Fronfac  ,dc  S.  Martin  de  Tours  en  la  ville 
d'Auxcrre  ,  &  de  fain&c  Radcgondc  de  Poitiers  en  l'Abbaye  de  Quin- 
çay.  Chacun  emportoit  ce  qu'il  pouuoit,  &  fuyoit  à  grandes  journées  de- 
uant  ces  infidcllcs ,  qui  ne  pardonnoient  non  plus  aux  choies  fàir.dtcs, 
qu'aux  prophanes. 

Gclon  &  les  Nomiands  entrez  dans  la  Bretagne  par  l'embouchcurc  llV- 
du  Loire ,  aflficgent  la  ville  de  Nantes,  la  prennent  d'aflaut  le  iour  S.  Ican, 
immolent  l'Euelquc  Gurnard  lur  l'Autel  de  S.  Fcrricu  ,  où  il  oflroit  à  Dieu 
le  Pcre,  le  corps  de  (on  Fils  :  trempent  leurs  làcrileges  mains  au  fàng  des  ^parr  pat 
Preftres,&  des  Moines  de  Fofle  réfugiez  là  dedans,  auec  toutes  leurs  ri-  NotŒandi- 
chcllès  ,  &  de  l'Eglifc  S.  Pierre  font  vne  boucherie  ,  y  cfgorqeans  fans  erf- 
confidctation  de  qualitc,daagc,ou  de  lexe,tous  ceux  que  la  dcuotion  ,  ou 
la  crainte  y  auoit  conduits  :  butinent  toutes  les  richeilès ,  &  fur  le  loir  fcmrc,^ît:'c,^?Q,' 
conduiiènt  en  leurs  Nauircs ,  ceux  aufèjucls  le  fer  aurait  pardonne'.  UclJe- 

Pendant  que  ces  impies  laiflènt  par  tout  les  marques  de  leur  cruauté,  »v- 

*  .         1     1    •      l  1      1     •  1     r    r»  l     r  1        Leurs  lïusjçei 

&  que  portez. dans  de  petits  bateaux  ,  le  iour  de  S.  Pierre  ils  le  rendent  wMow*toi 
mailrrcsdu  Monaftcre  des  Illcs  Je  pillent  &  laccagent  ,  Bothon  auec  lèse' 
Nauircs  s'arrclfe  au  port  du  Croilic  vuide  d'hommes  ,  de  femmes  &  de 
biens  ,  car  tous  s'efloient  retirez  &  auoient  emporte  leurs  richeilès  dans 
Gucfrandc,  plus  forte  à  caufe  des  profonds  marefeages  qui  l'cnuironncnt: 
ce  ncantmoins  ils  bruflent  les  maifbns ,  &  abbatent  les  murailles  :  puis 
vont  planter  le  flegc  deuant  cette  place  ;  les  habitans  firent  vne  genenaife  g^,,,^,  ^  ; 
fortie  fur  eux  en  laquelle  S.  Aubin  enfant  de  Venues  ,  puis  Eucfque 
d'Angers  leur  patron  ,  &  tutclairc  après  Dieu  ,  parut  en  armes  à  la  telrc  me*t 
de  leurs  troupes,  &  les  encouragea  de  combatre  ,  ce  qu'ils  firent  auec  tant 
d'heur ,  &  d  adreue ,  que  les  Normands  forent  contrains  le  retirer ,  &  raiv» 
ger  l'Aquitaine. 

tt7.      Comme  rcpouflèz  ainfi  valcureufcmcnt  ,  ils  eftoient  en  quelle  de  quel- yn' 
que  bonne  fortune  :  Gclon  plus  cruel  qu'vn  Scithc,  pille  &  rauage  tout  V. 
l'Anjou  ,  brufle  Ja  ville  d'Angers, fàccagc  celle  du  Mans,  &:  ne  pardonne  M*wpiiic*p« 
au  Conucnt  de  fàintc  Efcolalïè  ,  dont  les  Reliques  forent  allez  ncureufc-lcC<m"cGi:10Q! 
ment  conferuées:  pendant  aufli  qu'il  donnoit  ordre  à  caufer  ces  defordres, 
il  commanda  aux  plus  généreux  de  les  troupes  daller  à  Tours ,  Iuy  ap- 
porter toutes  les  richeilès  des  Tourangeaux  ,  Ôc  les  amener  prilbnnicrs 
dans  les  Nauircs.  vi. 

La  foric,  &:  lcfjioir  du  butin  les  y  porta  tout  aufïî  tort, mais  pourre-  d^TuT^!"  ' 
tourner  plains  de  honte, &  fans  aucun  butin, car  à  la  faueur  de  S.  Mar-  J°?e''u'eq.u,eft 


ccû  ddiuicc 
mimculcufe. 
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tin  (  duquel  le  corps  auoit  efté  peu  auparauant  rraniportc  dans  la  ville) 
hSSSS^  Dicu  cn^a  tellement  les  eaux  de  Loire,  &  du  Cher, qu'il  fût  impoflîble  à  a'.ft. 


jieoi  mira.  ccs  jnfîdellcs  de  foire  les  approches:  parquoy  tournans  leur  furie  iûr  Mar-  " 
mouftier,iIs  y  mettent  le  feu  , tuent  fïx  vingts (îx  Religieux,  donnent  la 
ge/he  à  f  Abbc  Herbert ,  &  le  laiflâns  aux  derniers  élans  de  (à  vie  ,  lê  re- 
tirent vers  le  Maine. 

E«  l'Abbl'icccq     Retirc2 ,  les  Chanoines  de  S.  Martin  vont  à  Mannouftier ,  où  le  cœur 
«uwToart.    touche  dccompaffion  ils  prennent  ce  vénérable  Abbc' ,  auec  vingt-quatre 
des  Religieux  fauucz  du  carnage ,  &  le  conduifent  en  leur  Eglifc  ,  où 
ils  leur  donnèrent  tout  ce  qui  leur  fut  de  bclbin  pour  l'entretien  de 
la  vie. 

vt.jT'mT  Lors  ^cs  RcMgicux  &  Chanoines,  craignans  que  les  Normands  ne 
ma  reuinlTcnt,  prindrent  le  corps  de  leur  Patron ,  &  le  portèrent  premic- 
Lccorp,  Je  s.  rcment  à  Fleury  ,  puis  à  Chablé ,  &  de  là  à  Auxcrre ,  où  il  fut  dc'pofé 


rporc^cndiuen  Prcs  ccluv  de  S.  Germain ,  là  au  mcfme  temps  Dieu  fift  de  très-grands 
Eft         miracles  en  faucur  de  fes  deux  grands  feruitcurs ,  ce  qui  porta  le  peuple 
à  honorer  dauantage  leurs  Chaflcs  ,  &  ietta  quelque  légère  dilputc 
pour  les  offrandes  entre  les  Auxcrroisôc  Tourangeaux  :  car  chacun  por- 
té d  affection  plus  pour  l'honneur  de  fon  Patron  ,  que  pour.lc  profit, 
crioic  tout  haut,  l'Auxerrois, que  les  miracles  fc  faifoient  en  faucur  de 
poUiAumre,  S.  Germain, &  le  Tourangeau  aux  prières  de  S.  Martin:  Pour  vuider 
hjdc  grïïi"  ce  différend,  ils  mirent  coucher  vn  ladre  entre  les  deux  ChaiTcs ,  l'atta- 
chans  de  façon  qu'il  ne  pouuoit  Ce  tourner  :  lendemain  matin  la  partie 
de  fon  corps  qui  touchoit  les  Reliques  du  Patron  de  Tours  fut  treuuéc 
toute  faine,  &  belle,  &  l'autre  reftéc  lepreufe  comme  auparauant ,  fut  le 
foir  tournée  vers  S.  Martin  ,  &  le  matin  rendue  toute  faine  :  par  ce 
moyen  S.  Germain  céda  l'honneur  à  fon  holte ,  &  adiugea  les  oflran-  til- 
des aux  Tourangeaux.  Le  corps  de  ce  grand  faifeur  de  miracles  de- 
meura là  iufques  au  temps  d'ingelgcrs  Comte  d'Anjou, qui  le  retourna 
quérir  contre  la  volonté  de  lEuefquc  Auuerc. 
tiroitonrfl      **c  Maine,  l'Anjou,  &  la  Tourainc  ne  trempent  feules  dans  le  fang 
•uCflir«°géjar  de  leurs  cnfans,&  feules  ne  fentent  tomber  fur  leur  dos  les  verges  delà 
ktNatm    .  £urcur  jjumc  .  Car  Bothon  embouche'  par  le  Scgue  remplit  tout  le 
'gtimm.       Poitou  de  mifercs  :  Poitiers  recognoift  fes  armes  vidtorieufcs.CaiTemeil 
(iadis  fïcge  du  Royaume  d'Aquitaine,  &  le  Palais  de  Charlcmagne ,  où 
.       quand  il  alla  aux  Efpagncs  fa  femme  Hiîdegarde  accoucha  de  Louys 
âs^îortS"  le  Débonnaire  )  perdit  fon  cftrc  &  fon  nom ,  &  ces  torrens  furieux  ra- 
**"e*        uirent  tout,  &  vindrent  rejoindre  Gclon  à  S.  Florent ,  où  ils  plantèrent 
leurs  pauillons,  &  reprindrent  haleine,  bien  refolus  de  rauager  tous  les 
riuages  de  Loire  ,  &  y  laiflèr  le  nom  des  Normands  autant  redoute, 
que  leur  barbare  cruauté  le  rendoit  odieux. 
cjt  Nori». Pendant  tous  ces  delà  lires  ,  nouuellcs  rempeftes  s'efleuent  dans  la  fJ0. 
lu!  .!* pj^a  s.  Neuftrie  :  Car  Rhou  laiflant  fes  vaiffeaux  à  Rouen  amené  Ces  troupes 
fcSjïSf  dans  le  Coftcntin ,  affiege  le  Chafteau  de  S.  Lo,  coupe  le  cours  d'vne 
|SSSm%    fenwinc  *  ccux  ^c  ^  gatnifon  *  qui  promet  de  rendre  la  place ,  &  de- 
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  mandent  la  vie,  on  leur  accorde ,  mais  pour  les  tromper  &  leur  ofter  à 

ch'rift!  la  fortie  :  Car  Algcrondc  trentc-fixicfme  Eucfque  Confiances,  comme 
*90'   vn  confiant  martyr  y  perdant  la  vie,  gaigna  la  Couronne  de  gloire. 

En  fuite,  toute  la  Ncuftric  fie  ioug  aux  armes  victorieufes  de  Rhou,  £IJ 
qui  remonta  la  Seine  ,  &  par  la  riuiere  d'Oyfc ,  fift  fa  retraite  dans 
Coucy  ;  puis  s  cfpandant  par  tout  le  Bcajjuaifis,  la  Picardie,  ôcl'Artoisi 
pafla  fur  le  ventre  de  ceux  cjui  s'oppoferent  à  fes  dciTcins,  pilla  Noyon, 
Beauuais,  Amiens,  Corbie,  Cambray,  Arras,  &  donna  iufques  à  Trcucs,  $m  «pioiti  eà 
laquelle  il  prift  d'aflaut  le  iourdu  icudy  fainct,  mit  à  mort  la  meilleure  ombr^Ait», 
partie  des  bourgeois,  chafla  le refte, abbatit l'cnccint  des  murailles,  &  kll"a"> 
le  iour  de  Pafqucs  brufla  les  Temples,  &  les  maifons. 

De  là, fes  troupes  tournent  tclte  vers  la  Cite' de  Mcrs,&  l'Euefque 
Wolan  fc  doutant  de  leurs  intentions,  appelle  à  Ton  fecours  le  Comte  vMkoTico/fcii- 
Adalgard  ,  &  l'Euefque  Bertoulfe  :  Ceux-cy  arment  promptement,  £i£iRgi». 
viennent  au  deuant  de  Rhou.,  luy  donnent  bataille  ,  tombent  fous  la 
rigueur  des  armes,  &:  laiiTcnt  de  riches  dcfpoiiilles  aux  vainqueurs,  qui 
chargez  d'vn  butin  ineftimablc  par  la  riuiere  d'Aifne  reuiennent  dans 
celle  d'Oyfe,  &  de  là  par  la  Seine  à  Rouen. 
tfi.      Leur  retour  remit  l'allarmc  dans  Paris,  &  l'efFroy  dans  le  eccur  du  X111, 
Roy  Charles,  qui  voyant  fes  Princes  def-vnis,  fes  finances  e'puifc'cs,  & 
fa  Couronne  l'objet  d'Eudes,  de  Robert,  &  d'Arnoult ,  voire  mcfmcs 
defdits  Normands i  appelle  lôn  confeil,  met  en  délibération, filon  de- 
uoit  faire  la  paix  auec  eux,  ou  leur  demander  trefucs,  pendant  lesquel- 
les on  pourroit  enuoycr  ailleurs  ces  nouucllcs  colonies:  ou  leur  accor- 
der pour  demeure  quelque  Prouince.  Lé  confeil  fut  d'auis  qu'on  en-  Afon  retour  !« 
uoyaft  quérir  Franco  Archcuefque  de  Rouen  ,  defia  bien  en  faueur  déncS™* 
dans  la  Cour  du  Prince  Rhou  ,  &  qu'on  le  priait  de  mefnager  quel-  ÊSJ*  d° 
ques  trefucs  alTcurécs  ,  pendant  leiqucllcs  on  chcrchcroit  les  moyens 
de  calmer  la  tempefte  ,  &  arrefter  le  courant  des  armes  étrangères: 
Franco  va  au  premier  commandement  ,  apprend  les  intentions  du 
Roy,  &  de  retour  à  Rouen,  fçcut  fi  bien  pratiquer  la  bicn-vcillance  de 
Rhou,  qu'il  accorda  furfeance  d'armes  pour  trois  mois,  croyant  que  ce  „.  , 

7  L«  *     j  i    ,  .        '      r?,  Rhoalrtacfor. 

temps  (  encores  que  bien  court  pour  redonner  haleine  aux  ioldats)  <^  pour  Guerre» 
feroit  alTcz  long  pour  trouuer  les  moyens  d'vnc  bonne  paix,  &  tra-  co°'-c"",cos» 
uaillcr  à  i  cftablifTemcnt  de  fa  fortune. 
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LES  TREFVES  ROMPVES,  RHOV  PREND 
Eftampcs,Mclun,  &  Chaftcau-dun  :  Chartres  dcliurc 
du  fîcgc,  &  les  Normands  vaincus. 

SOMMAIRE  VI. 

• 

'/.   Trefues  rompues  par  Us  François,  bourguignons,  f&  Toiteuins'.  II.  Ef 
'chauffent  dauantage  le  courage  âts  ^Normands ,  $J  Les  portent  à  courir,  &  pilier  U 
France.  III.  Xhou  reçoit  quelque  perte  à  S.  ÏÏcnoifl  fur  Loire  ,  fis  Reliques 
portées  à  Orléans.  IV.  MerueiUes  arriuUs  en  leur  rapport.  V.  Eflampes 
JrteJm  prifis  autc  Villemez.  :  zArmée  des  Communes  du  *Pagc  défaite. 
ZI  I.    Chajlcau-âm  pris.    ZI  1 1.    Seccttr*,  demandé  par  les  Chartrains. 
VI IL  Chartres  aftegé  eft  valeur eu fement  deffendu ,  tfi  miraculeusement  dcliuré, 
les  Normands  prennent  la  fuite  ,  quelques-tins  fe  retirent  aux  Loges.  IX.  Lt 
Comte  de  'Poitiers  arriué  après  U  viffotre  les  va  attaquer  ,  &  repouf é  ,  ejl  fecour» 
par  Us  Çhartrains.  X.  Stratagème  des  "Normands  pour  fe  fauuer  pendant  U 
7ww'# iallarmr  leurs  ennemis.   X I.  Ils  ojlent  U  courage  aux  Toiteuins ,  qui  bien 
affcurci.de  leur  fuite.    XII.  Les  fuiuent  pour  nt  Us  affaiBr.  XI  IL  Zhou 
trijle  de  fa  ptrtt» 

Es  trefues  ainfi  accordées ,  I'Ëglife,  &Ie  Royaume  refpirent^ 
quelque  peu  &  chacun  demeure  dans  le  repos ,  iufques  à  ce 
que  Richard  Duc  de  Bourgongne,  &  Eblcs  Comte  de  Poitou 
(fafchcz  que  les  François  demeurans  par  la  baflefle  de  leur 
courage  ,  en  comparaifon  de  la  gcnerofité  de  leurs  anceftres,  auoient 
Trt&ei rSpoî»  demandé  trefues  à  des  cftrangers ,  qui  nauoient  point  de  retraite,  ny 
^î^gSw''  dadrefle)  vindrcnttrouucr  Charles  le  Simple,&pardes  paroles  animées 
£PoiKttiM,   efchauffcrcnt  (on  courage  ,  &  portèrent  les  François  à  tirer  vengeance 

des  Normands,  &  les  chalTer  du  Royaume. 
MaefcLff  t    ^c  B°urgu'gnon  &  1e  P°itcum  forent  de  la  partie  ,  mais  l'ardeur 
4«u»ntage  k  de  leurs  courages,  fut  vn  feu  de  paille,  auffi  toit  drain  t  qu'allumé  :  leurs 
«rg^daNor.  prcmjcrcs  bout^cs  à  la  vérité  ébranlèrent  quelque  peu  le  cœur  deRhou: 
neantmoins  croyant  que  la  tref uc  accordée  caufoit  ces  allarmes,&  que 
par  là  fes  ennemis  auoient  tiré  iugement  du  peu  de  fes  forces,  &  pris 
refolution  de  le  châtier  ,  plufquc  iamais  il  s'efehauffe  au  combat ,  & 
RiîCSK commc  vn  fondre ,  abbat  tout  ce  qu'il  rencontre,  fait  vnc  boucherie 
u  des  François ,  vn  feu  de  leurs  villes,  &  des  villages  vn  defert  :  Gclon  par 
la  riuicrc  du  Cher,  Bothon  par  la  riuicrc  Dordonc  fourragent  la  Bour- 
gongne ,  donnent  iufques  à  Clairmont  en  Auucrgnc  ;  plantent  lefiege 
deuant  la  ville  de  Sens,  &  y  demeurent  fix  mois,  iufques  à  cequcl'Ar-  M* 
cheuefque  Euurard  trouua  moyen  de  traiter  auec  eux,  &  donnant  vnc 
grande  fomme  d'argent,  racheta  les  Eglifes  à  Dieu,  la  ville  aux  bour- 
geois, &  la  vie  à  tous. 

Ce* 
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s  «    Ces  tyrans  chargez  d'vn  butin  de  prix  ineftimablc  ,  pour  venir  fc  ni"- 

cZÎ.  décharger  tournent  la  tefte  de  leurs  efeadrons  vers  Rhou  ,  lequel  ftffjàBS 
rencontrent  à  S.  Benoift  fur  Loire.  Nos  Chroniques  difent ,  que  leecmte  u.ç«* 
Prince  Normand  porte  d  vn  mouuemcnt  intérieur  défendit  a  fes  fol-  * 


dats  de  piller  le  domaine  de  S.  Benoift  :  Les  autres  aflèurent ,  &  plus  chnmt.M**. 
véritablement,  que  deux  iours  auant  fon  arriuée  les  Religieux  portèrent  tfulUrMt'M-s'. 
les  Reliques  de  leur  Patron  en  l'Eglifc  de  S.  Aignan  à  Orléans  i  que 
ces  troupes  Payenncs  maffacrerent  bien  foixante  Religieux,  &  leurs  ler- 
uiteurs,  puis  bruflerent  le  Conuent  :que  la  nuidt  d'après  S.  Benoift  ex-r««r/w: 
horta  le  Comte  Gifilouf  à  le  venger  de  ce  tort,  &  Iuy  promit  aflîftan- M,s' 
ce:  pour  luy  obeïr  le  Comte  rallie  dés  le  matin  tous  fes  fubjets  ,  &^MenEfci 
court  fur  ces  infidclles:  la  merucille  fut,  que  S.  Benoift  veftu  à  la  Mo-p°nic*  »  °*z 
nachale  monta  deuant  luy  fur  ion  cheual,  le  guida,  &  donna  tel  trem- 
ble-cœur aux  Normands ,  qu'ils  abandonnèrent  &  prifonniers,  &  bu- 
tin. 

Peu  de  iours  après,  viron  la  fin  de  Décembre,  comme  on  rappor-  IV« 
toit  le  corps  de  ce  vénérable  fainct,tous  les  arbres  qui  bordoient  les 
chemins  par  où  il  pafloit ,  fleurirent  comme  en  vn  beau  Priruemps,Merociiie*  «ri- 
en triomphe  de  ce  que  l'hyucr  de  ces infidelles  Septentrionaux  n'auoit  }g£*Um"H 
peu  raffler  cefte  belle  fleur  du  Mont-Caflîn,  duquel  les  dcuots  fleurons 
embaument  l'Eglifc  de  Dieu,  &  fur  tout  le  Royaume  de  France,  &  la 
v  Normandie. 

Apres  cefte  de'routc  ,  toutes  les  forces  de  Rhou  vnics  enfcmblc  il  v. 
tourne  tefte  vers  Paris ,  Eftampes  fe  trouue  fur  le  chemin,  &  efprouuc  SSn^fiS 
la  rigueur  des  armes,  comme  les  villages  la  cruaute'dcsioldatsrii  prend auecV,llcmtz' 
\9(>  Melun  ,&  en  fuite  Villemez  ,  loge  fon  armée  ,  où  il  apprend  ,  qu'vn 

monde  des  Communes  armé  à  la  ruftique  venoit  contre  luy:  pour  le ComJ 

fouftenir,  il  ordonne  fes  bataillons  ,  commande  à  (on  Infanterie  de  fc™ \iy-\\: 

marcher  en  gros  iufques  en  lieu  d'affeurance  :  pendant  que  luy  &  ja,e,Noin,an<u' 

Caualcric  s'oppoferoient  à  ces  villageois  ,  qui  crians  comme  enragez, 

&  en  defordre,  comme  gens  fans  chefi  les  viennent  afTaillir;  mais  eux^^'J 

ferrez,  leur  firent  trouucr  pluftoft  vn  cemetierc  qu'vn  champ  de  gloire: 

car  le  carnage  y  fut  fi  grand  qu'il  n'en  refta  pas  afTcz  pour  porter  nou- 

uellcs  aux  femmes  de  leur  viduité,  &  aux  parens  de  la  perte  de  leurs 

enfans. 

Ce  choc  acharne  dauantage  le  Normand,  qui  plein  de  fureur  &  dech  vi: 
rage,  rauage*  tout  dans  le  Comté  de  Dunois,  prend  de  force  ,  pille  &pai  "* 
démantelé  Chafteau-dun,puis  tourne  tefte  vers  Chartres. 

Le  bruit  de  fa  venue  met  l'Eucfque  IoiTeaume  &  le  Comte  Thibaut  vu. 
en  grandes  inquiétudes  ,  &  les  fait  recourir  à  Dieu  par  prières  ,  &  par  dé^/ia cE£ 
Jetttcs  demander  fecours  au  Due  de  Bourgongnc  ,  &  au  Comte  dcnaiM* 
Poitou. 

A  P«jne  les  mefTagers  cftoient  fortis,  que  les  Normands  plantent ^J"/^ 
leurs  tentes  dans  les  prés  de  la  porte  Droùaife ,  &  aflaillcnt  furieufe- 
ment  les  Chartrains,  qui  les  repouflènt  valcurcufcmcnt,  pendant  qucSÎu?1"^ 
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!  les  François  &  Bourguignons  accourus  au  fecours ,  les  frappent  à  dos:  ^» 

le  péril  eminent  fcmbla  lors  accroiftre  la  furie  des  Normands  &  Ici  Sri  al 
rappeller  au  combat,  qui  fut  long,  &  la  vi&oirc  en  balance,  iufqucsà*97' 
ce  que  Ioflcaumc  vcftu  de  fes  habits  Pontificaux,  précédé  du  ligne  de 
noltre  Rédemption,  &  arme'  de  la  chemife  de  la  Vierge  Mcrc  (laquelle 
Charles  le  Chauuc  auoit  apportée  de  Bizancc  )  fortit  de  la  ville  ac- 
compagné des  bourgeois ,  cjui  firent  plcuuoir  vnc  grefle  de  trai&s  fur 
l'oft  infidellc,  pendant  qu'il  cftoit  aux  prifes  aucc  les  Bourguignons: 
Rhou  tournant  lors  vifage  pour  voir  d'où  luy  venoit  celte  charge, 
n'eut  pluftolt  apperçeu  ce  facre  Reliquaire,  qu'il  perdit  courage  de  fc 
ïftmîfacniejù  voir  combatu  d'armes  extraordinaires,  &  diuines ,  &  fe  retira  en  dé- 
i«  Notmands  route  en  la  ville  de  Rouen  (  laiiTant  aux  prez  où  il  cftoit  campé  ,  le 
ptenncMiafi».  |^ccujcz  j  qUclqucs-vnes  de  fes  troupes  ne  palTcrcnt  le  Pont- 

chrtnir  nn».  dc-1' Arche  :  autres  biffèrent  la  vie  par  les  chemins  :  beaucoup  le  fàuue- 
*•*  ,  rent  aux  Loges, &  fe  retranchèrent  au  coupeau  de  la  montagne,  pen- 
fcreiirttcnt  am  dant  que  les  vainqueurs  glorieux  dauoir  bien-rait ,  retournèrent  en  la 
Loge*.  v^|c  jonncr  £cs  losanges  à  la  Mcrc  de  Dieu ,  &  de  la  ioye  à  leurs  fa- 
milles.^ 

w  k  T-f     Vn  Poète  ancien ,  au  poéme  des  miracles  de  la  Vierge  Chartraine, 
&ta.ç*mtf»f,  fait  François  du  temps  de  S.  Louys,  n'a  pas  oublie  cefte  victoire  qu'il 
cclcbre  ainfi. 

Les  Chartrains  la  chemife  prirent, 
Sur  les  murs  aux  cameaux  la  mirent^ 
En  leu  etenfeigne,  ftj  de  baniere, 
Quand  la  vit  la  gent  Aucrficre 
Si  la  prièrent  moult  à  depire, 
Et  entre  eux  à  chuffier,  &  rire, 
Quarreaux  y  trairent,  fagettes] 
Et  etarcs  Turquois,  $  d'arbalefles 
Mais  dex  qui  vit  lar  mefcrcancc, 
T  montra  devine  vengeance, 
Si  les  aueugla  qu'ils  perdirent 
{La  veue ,  que  point  ils  m  virent. 
Quand  li  Char  train  apperceu 
Ot  tout  le  miracle  veu, 
Que  leur  fit  la  Dame  Char  trame 
Maintenant  fut  la  ioye  plaine, 
Si  s'appareillent  etijïir  hors, 
Et  garnirent  d'armes  leurs  corp}] 
ZJeftent  hauberts,  lacent  heaumes 
*Aucc  leur  Euefque  Cjouffeaumes, 
Qm  portait  la  fainBe  chemife 
9  or  deffenfe,  g)  for  garanti  fe, 
±Auec  vne  autre  baniere, 
Qui  du  voile  de  la  Vierge  y  efloù  trZ 
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—  De  Chartres  s'en  ijitrent  tuit  r!~rm'- 

Ckift,  O  grand  effort  t     o  grand  bruit, 

***  En  ïojl  des  Moyens  tojl  fe  mirent, 

Si  grande  occifton  en  firent, 

Comme  il  leur  vint  en  volonté': 

Des  occis  il  ot  telle  planté 

Que  U  terre  en  fut  ioncbic'e  1 

Tant  y  ot  de  gent  dctrcnckiét.^ 

Le  Comte  de  Poitiers  auec  Tes  troupes  arriuc  fur  le  foir  ,fe  fàfche  ix. 
qu'on  ne  l'a  attendu  pour  donner  le  combat,  &  participer  à  la  gloire,  SckwtîîS? 
mais  le  Duc  de  Bourgongne  1  'aiTeurc  ,  que  le  champ  d'honneur  luy  ^«mm»!" 
«ftoit  encor  ouuert ,  &  qu'il  reftoit  aflez  de  befongne  pour  employer 
(es  armes,  fi  pour  vanger  le  fang  de  tant  de  François  épandu  prés  des 
murailles  de  la  ville,  il  auoit  agréable  d'aller  vaillamment  aqpqucrvne 
compagnie  de  Normands  réfugiez  fur  le  mont  des  Loges  :  fur  cefte  af- 
feurance  Eblcs  pouffé  d'ambition  &  de  valeur  ,  va  charger  les  Nor- 
mands, auanec  vers  le  mont,fe  gabionne  des  clayes  du  ftege,  &  déban- 
de vnc  grefle  de  traidts  fur  eux,  qui  iugeans  la  neceffité  de  vaincre  ou 
de  mourir,  repoufïcnt  la  force  par  la  force ,  précipitent  les  Poiteuins,  r répond, e« 
s'emparent  de  leurs  gabions,  &  fc  font  vne  deffence  de  ce  qui  les  of-  SSSh^L 
fenec  :  Lors  les  Bourguignons  &  Charrrains,  voyans  que  le  combat  ne  ££™£e,K°«* 
fc  terminoit  au  defîr  du  Comte  de  Poitiers  ,  viennent  joindre  fes 
troupes  &  ceignent  la  montagne  tout  autour  :  Alors  les  Normands 
ne  pouuans  fuir ,  &  moins  encor  de  combatre  tant  d'ennemis  ;  eu- 
rent créance  que  le  lendemain  feroit  le  dernier  de  leurs  iours,  &  le  ven- 
tre des  belles  leur  tombeau. 

Ncantmoins  (comme  la  'nu H  efl  mere  des  confeils,  &  nourrice  des  .     x-  , 

n  m  1»        "  r  i  Stntsgenie  de» 

lirataeemes,  par  laduis  dvn  Fnion  prudent  &  eenercux,  qui  de  long  Nomundi pour 
temps  auoit  luiuy  leurs  clrandarts)  pendant  les  ténèbres  allez  grandes  damunuia. 
pour  la  faifon,  &  le  profond  repos  de  leurs  ennemis»  quelqucs-vns  des 
plus  valeureux  defeendent  de  la  montagne ,  pafTent  fecrettement  par- 
my  le  camp  ,  &  peu  efloignez  animent  leurs  trompettes  d'vn  fanfare 
guerrier,  &  choquent  fans  cefTc  leurs  boucliers  :  cefte  allarmc  cueille  les 
ennemis,  &  loge  TcfFroy  dans  leur*  troupes i  car  lcfon  des  trompettes 
&  le  cliquetis  des  armes  font  croire  l'afliftance  de  Rhou,&acc^oi^^cnt,allc,n"• 
leur  épouuante  :  fous  cefte  faucur  les  Normands  reftez  fur  la  monta- 

rc  ,fe  font  chemin  par  le  beau  milieu  de  leurs  efeadrons ,  paflent  fur 
ventre  de  ceux  qui  s'oppofent  à  leur  retraite  ,  &  prenans  la  route 
de  leur  Capitaine  fuiuent  le  cours  de  la  riuicrc  d'Eure  ,  &  fc  logent 
dans  vn  petit  enclos  de  marefeages,  où  ils  poferent  les  armes  ,  &  fc 
repoferent  ,bicn  ioycux  d'auoir  coufu  la  peau  du  Renard,  où  celle  du 
Lion  ne  pouuoit  entrer. 

Si  leur  retraite  fut  prompte,  la  fuite  des  Poiteuins  ne  fut  pas  moins  Xf? 
Jcgerc ,  chacun  fc  fauuoit  au  premier  lieu  trouuc  ,  Richard  &  Eblcs 

C  i 
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chez  vn  pauure  foulon ,  &  tous  croyans  auoir  la  mort  aux  talons ,  &  — — = 
Rhou  fur  le  dos,cuflcnt  defiré  que  de  long  temps  la  nui&  n'eut  faitcbnï 
place  à  la  lumière  :  toutefois  le  iour  venu  ,  fit  voir  la  tromperie  des*'7* 
Et  pat  td  nou.  Normands*  qui  pour  donner  de  la  peur  aux  cheuaux  de  ceux  qui  les 
X"rcôu»ge  fuiuroient  ,  auoient  égorgé  tous  les  troupeaux  des  pafturcs ,  fait  vn 
««n  Poiwuiiu.  remparc  de  lcurs  corps,  &  bordé  toutes  les  auenues  des  peaux  taintes 

Qui  bien  «flêu-   ,      1  ,     r  1  1 

telle kutfu.tc.  dans  le  lang. 

XII>         Les  ennemis  afleurez  de  leur  gloricufc  retraite  &  de  la  route  qu'ils 
tenoient ,  montent  promptement  à  cheual  penfans  les  attraper  :  mais 
arriuez  prés  du  mareft  où  ils  eftoient  campez,  s'eftonnent  de  voir  vn 
Le.roiuentpoor  fi  grand  carnage,  &  craignans  que  leur  more  ne  fuiuit  tant  de  morts, 
«le*  «faillir.  rctourncnt  fur  ]curs  pas  lans  rien  entreprendre ,  &  donnent  aux  Pari- 

jfîens  &  autres  François  fujet  de  blafmer  leur  peu  de  courage,  &  dire 
que ,  le  fin  d'vne  trompette  $  quelques  htftes  mortes ,  Us  auoient  mu  en  déroute. 
xiit:  Les  ï%>rmands  après  auoir  ainfi  par  celte  rufe  derechef  trompé 
,ftc<ie  ceux  qui  leur  donnoient  la  chalTe  ,  retournent  ioycux  &  glorieux  à 
Rouen  :  le  Prince  Rhou  les  reçoit  aucc  contentement,  bien  déplaifant 
toutefois  d'auoir  perdu  prefque  toute  la  fleur  de  la  NoblcfTc  ,  &  les 
plus  courageux  de  Ces  troupes. 


LES  EST  ATS  DE  FRANCE  DEMANDENT  LA 
paix  :  la  Neuftrie  donnée  à"  Rhou,  aucc  la  lbuucrainctc  de  Bretagne. 

SOMMAIRE    VII.  . 

7.  Rhou  recommence  la  guerre  plus  furieufe  que  dtuant,  rouage  prefque  toute 
la  France.  1 I.  Dont  les  Eftats  afftmbltzjemandent  qu'on  face  la  paix,  dormant 
la  Neuftrie  à%hou.  III.  ^Auquel  ils  donnent  de  grandes  louanges.  IV.  Le 
Roy  cmbrajfe  leur  aâuis ,  &  promettant  donner  la  "Neuftrie  aucc  fa  fille  Gifle. 
V.  Il  enuoye  ï  tArcheutfque  de  Rouen  pour  en  donner  parole  à  Rhou  ,  lequel 
l'entend  pour  bonnes  confiderations.  ZJ 1.  tAccorde  trtfues  pour  trois  mois  de- 
mandant Oflages  ,  $J  promettant  en  donner.  Vil.  Charles  ordonne  le  lieu  de 
leur  trait! é  à  S.  Clair  fur  Epte.  VIII.  tAHiances  de  Rhou  &  du  Comte  de 
'Paru,  qui  luy  fait  offres  deftre  fin  parrin.  1 X.  Rhou  Us  accepte,  &  le  prie  de  fi 
trouuer  à  S.  Clair  aucc  le  Roy  de  Franct*  X.  Tourparler  de  Charles ,f£)  de  Rhou, 
qui  rtfufi  aucc  la  'Neuftrie  la  Comté  de  Flandres,  f£)  prend  la  fiuueraineté  de  Bre- 
tagne. X I.  Dont  Charles  luy  fait  expédier  lettres,  &  le  reçoit  à  homme,  puis  Rhou 
fiance  fa  file.  XII.  Couftume  des  François  en  recognoijfance  de  faueur,mtfirifie 
de  Rhou,  &  pratiquée  par  vn  'Normand  auec  rifie.  XI  II.  La  donation  de  Nor- 
mandie ratifiée  par  ferment:  Gdon  fait  Comte  de  $bu,  efioufe  vne  Dame  delà  Cour 
de  Charles:  Leur  pofterite.  XI V.  Le  Roy,  &  le  Duc  fi  ftparent  ioyeux. 


r,    t:    ,  fôr322Es  malheurs  reprefentez  cy  deflîis  ne  firent  pas  rechercher  la 

Recommence!*  "J#l?u\      •    \  «  I  r  ■    J  •  •  i 

guerre  {.tu»  f«-  jf%»£{  paix  a  Rhou,  car  les  troupes  après  auoir  deux  mois  repris  ha- 
'J  lcincdans  la  Neuftrie  fon  refuge  ordinaire, recommencent  la 
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DE  NORMANDIE.    LIV.  L  iir»*,: 
guerre  plus  furieufe  que  iamais,  &  le  commencement  de  la  vendange 

chîit  fut  ecluy  de  fa  vengeance:  Depuis  Blois  iufques  à  Scnlis  (Paris  excepté) 

dans  toutes  les  villes  ,  Chalteaux  &  villages ,  le  fang  couloit  de  tous  Ra^Pf«f 
coftez  :  c'eftoit  lors  fait  de  la  France,  fi  fe  perdant  elle  n'euft  pris  refo-  fcance.™ 
lution  de  loger  dans  fon  fein  ce  généreux  guerrier,  &  luy  demander  la 
oaix,  car  de  luy  refifter  dauantage  c'eftoit  chofe  impoffible :  tout  faifoit 
ioug  à  fes  armes ,  &  Charles  deiarme  n  auoit  plus  que  le  nom  de  Roy,  17 
fes  meilleures  villes,  cftant  ou  tributaires  du  Normand,  ou  enfeuelics 
fous  les  ruines  de  leurs  dcfFcnces. 

t9t.  A  ce  fujet  le  peuple  demandoit  la  paix,  mais  les  armes,  &  la  fîmpli-  lK 
cite  du  Roy  qui  confommoit  fes  iours  en  délices  &  tout  le  reuenu  de 
fon  Domaine,  aux  voluptueux  entretien  des  Courtifannes  ,  ne  la  pou- 
uoient  donner,  le  Normand  rriomphoit  de  la  France  ,  &  malgré  les 
François, héritiers  du  nom  de  leurs  pères  &  non  de  leur  valeur,  dref- 
foit  par  tout  des  trophées  à  fa  gloire  :  Les  plus  fertiles  campagnes  fe 
hcrill oient  de  chardons ,  &  les  nouales  retournoient  en  deferts  :  tout 


1». 


Dont  l«*  Eftaw 


le  peuple  fleftry  de  faim  cftoit  tombé  fous  la  rigueur  des  armes,  ou  gc-  afférent  de- 
mùToit  à  la  cadene  :  Pour  couper  chemin  à  tant  de  malheurs,  les  Eftats  kc^F»?.0* 
du  Royaume  fuppKent  fa  Majefté  trcs-Chrcfticntie  d acheter  la  paix,  Don.™  h 
donner  pluftoft  aux  Normands  le  pays  de  Ncuftric  ,  depuis  la  riuierc  J^fe  * 
d'Andellc  îulques  à  la  mer,  Ôc  la  féellcr  par  l'heureux  mariage  d'vnc  fille 
de  France. 

Pour  engager  dauantage  le  Roy  à  la  fuite  de  leur  confeil ,  ils  n'ou-  m 
blient  d'enhier  toutes  les  plus  belles  qualitez  du  Prince  Rhou,  la  gloi- 
re  de  fon  extraction,  la  beauté  de  fon  corps,  fa  valeur  aux  combats,  &  ^«v*- 
fa  prudence  en  la  conduite  des  affaires. 

Il  ne  fut  befoin  de  beaucoup  de  paroles  pour  porter  Charles  à  la 
fuite  de  cét  aduis,  qu'il  cmbralTa  comme  vtile  à  fes  fujcts,&àfonEftat,  r/tcuKii!  " 
&  députa  l' Archeucique  de  Rouen  pour  en  porter  parole  au  Prince 
Normand  ,  &  l'alfeurcr ,  que  s'il  vouloit  quitter  fes  deitez  imaginaires  ^p™1"**»^ 

1  li         t  .  O  donner  aurc  U 

&  fe  faire  Chrefticn,  il  luy  donneroit  cri  mariage  fa  fille  Gifle,  auec  la  ûfiik 
Ncuftrie,  depuis  Andelle  iufques  à  l'Océan. 

Franco  ioyeux  de  cefte  chargei  vient  trouuer  Rhou  ,  le  conjure  de  v- 
quitter  les  idoles,  «Se  fe  fatfant  guarir  de  la  lepre  de  fes  péchez ,  embraf-  cheucfqac  de 
1er  la  foy  de  Iefus  Chrift  vray  Dieu ,  Créateur  de  toutes  chofes,  &  Re-  jbq^^JÏS 
dempteur  des  hommes  :  &  luy  fait  ouucrture  des  intentions  du  Roy iRhoa! 
des  François.  Rhou  prefta  l'oreille  à  fes  rcmontrances,&dc  l'afTc&ion 
aux  offres  du  François,  &  la  vérité  de  fon  fongcfcmblc  luy  chatouiller 
le  cœur,  bien  que  la  Neuftriê  vuide  d'hommes  &  fans  labeur  luy  don- 
ne quelque  dégouft  :  mais  quand  il  vient  à*  confiderer  la  bonté  du  fol, 
fon  air  modéré,  fes  forefts  peuplées  de  beftes  fauues,&  noires,  la  beau^^'J™^ 
té  de  fes  riuicres,  la  fertilité  de  fon  plant,  &  la  commodité  de  fes  ports P< 
de  mer,  il  prend  refolution  de  l'accepter:  le  mariage  propofé  luy  leuc 
le  mafquc  des  trahifons  :  le  François  luy  fcmble  11  franc  de  cœur  &  de 
nom ,  qu'il  ne  voudroit  pas  fous  l'apparence  de  cefte  alliance  cacher 
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v  '  vn  deflèin  de  vengeance ,  &  fous  les  belles  fleurs  de  la  paix  le  fèrpent  de  — - 

la  guerre  :  Puis  fon  Printemps ,  fon  Elle,  &  la  meilleure  partie  de  fonchr'iî. 
Automne  employez  à  femer  &  moiflbnncr  les  frui&s  de  la  gloire  dans  le ,00, 
champ  des  armes,  demandent  vn  hyucr  plein  de  repos  ,  &  les  Capitaines 
icihbliflcment  de  leur  fortune, 
vi.         Sur  ces  confiderations ,  il  donne  charge  à  Franco  d'aflèurcr  le  Roy 
£35Sïà  <k  France  ,  qu'il  luy  iurcra  alliance  au  moyen  des  conditions  propofees, 
oEga  &V<>- &  ^  ""ouucra  en  tel  lieu  qu'il  luy  plaira  nommer  dans  trois- mois  ,  pen- 


dant den  dant  lcfquels  ne  fe  fera  aucun  a&e  d'hoftilité  de  part  ny  d'autre  ,  tou- 
tes chofès  demeurant  en  l'eftat  prefènt  :  ofFrc  mcfmc  de  donner  Oftagcs 
'    pour  caution  de  fà  fidélité  ,  comme  il  en  defire  des  François  pour  Ion 
aflèurancc. 

MUi^jm'     Franco  ioyeux ,  que  le  fuccez  refpondoit  au  dcflcin  ,  retourne  vers  le 
ne  le  lieu  de  leur  Roy  Charles,  qui  figna  le  trai£té  de  la  trefue , enuoya  Oftagcs  de  la  part, 
jE? ci Ep'e!"  &  nomma  lieu,&  temps  de  pourparler  à  S.  Clair  fur  Epte. 
Air  VUl'ie       R°Derc  Comte  de  Paris  rendu  certain  ,  que  le  Roy  &  le  Nonnand 
Rhou ,  &  du   eftoient  en  trefucs ,  &  en  tennes  de  paix  ,  fait  alliance  auec  Rhou  :  s'offre 

Cornte  de  Paris, 


;qucl  les  grands 
luy  cft  temps  de  penfer  à  bien  alTcurer  fa  fortune. 

ix.  Rhou ,  oui  tient  à  bon-heur  l'amitié  de  ce  Prince  ,  accepte  fes  vœux, 
pte7&i'rPr£de  promct  ^e  *c  fcruir  cn  toutcs  occafions ,  &  le  fupplie  d'accompagner  fon 
cii^e/îè  *  lentrc-vcuë  de  S.  Clair  ,  afin  d'y  contribuer  les  forces  de  fon 
foj  de  France,  cfprit  pour  leftabliiTcment  de  la  paix,  &  la  pieté  de  fon  courage,  pour 

la  caution  ,  &  folcmnité  de  fon  baptefme. 

x.  Tout  lbn  defir  fut  accomply  ,  &  tous  au  iour  donne  fc  trouucrent  à 
S.  Clair  for  Epte  :  le  Simple ,  &  fon  Conncftable  auec  leurs  troupes  au 

f oarp«iei  de  delà  de  la  riuierc ,  Rhou  &  fês  gendarmes  deçà  :  lors  Franco  depofîtairc 
Jhoa'r  *     des  volontez  du  Normand  paflà  vers  le  Roy  Charles,  &  luy  fit  entendre 
.  que  le  Prince  Rhou  ne  vouloir  fè  contenter  de  la  Ncuftric  ,  qui  fàns  la- 
beur &  fans  troupeaux  ,  eftoit  incapable  de  fournir  aflez  de  viures  pour 
Quîre&fe acec  fos  cens ,  &  qu'il  demandoit  quelques  pendons  ,  &  autre  domaine  pour 

UTJeuftrie  la    r     &  .     *7  r  \  *      ^      J,   ,,,  0     ,   11 

ccmiédeFian.  ion  entretien,  îulques  a  ce  que  repeuple  d nommes  &  de  troupeaux  ,  elle 
iwaâuc  c"ft  repris  les  faifons  de  fon  ancienne  fertilité  :  Charles  luy  offrit  la  Comte 
£r«»gnc.  Flandres ,  mais  il  ne  la  voulut  accepter  à  caufe  de  la  trop  grande  hu- 

midité :  Parquoy  voyant  en  fin ,  que  c'eftoit  vn  fàin<St  ccuure  de  gagner 
à  Dieu  vn  fi  grand  nombre  dames  ,  &  à  la  France  vn  fi  braue  Prince, 
on  luy  quitta  auec  la  fouueraincté  de  Bretagne  tant  pour  luy  que  pour 
fes  hoirs,  l'entière  poflcflion  de  la  Neuftiie',  depuis  la  riuierc  d'Eptciuf- 
ques  en  la  mer  ,  en  franc-alleu  ,  fans  obligation  de  feruice  ,  ou  d'autres 

xi.  charges,  que  de  fimple  hommage  enuers  la  Couronne  de  France. 
faTfc^i!u     Charles  luy  en  fit  expédier  lettres ,  lcfqucllcs  il  figna  ,  &  authorifa  de 
fo"ïi£iere-fon  foeau  qui  eftoit  feme  de  fleurs  de  lis  fàns  nombre  :  pub  fous  la  fî- 
gi^S  ddité  de  l'Archeuefque  de  Rouen  ,  &  la  conduite  du  Comte  de  Paris, 
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Ans  de 


DE  NORMANDIE.    LIV.  I  23  ri™. 

Rhou  pana  la  riuicrc,  palle  comme  il  voulut  faire  hommage  à  Charles,  de 


cinift.  la  Neuftric  ,  qu'il  ordonna  déformais  cltrc  appelléc  Normandie  ,  c'elt  à 


901. 


dire ,  terre  polîcdcc  par  hemmes  venus  du  Nord  ,  il  mit  (es  mains  entre 
celles  du  Roy,  autres  dilent,  fes  pieds  entre  fes  pieds ,  &  reçoit  la  fbuue- 
raincté  de  la  Bretagne  Aimoriquc  :  &  afin  que  les  cœurs  de  ces  deux 
bclliqueufcs  nations  fûllcnt  vnis,  &  le  Temple  de  Ianus  ferme'  pour  vn 
long  temps ,  il  fût  reccu  à  homme ,  par  le  Simple  ,  &  reccut  à  femme,  ^~Zf"fe 
Gifles ,  ou  Gillette  fille,  autres  difent  niepec  du  Roy  de  France. 

C'cfbit  pour  lors  la  couftume  ,  à  ceux  qui  receuoient  quelque  fàucur  c<Mi*H-  V. 
du  Roy  de  fc  ictter  à  fes  pieds,  &  luy  baifer  la  botte  :  les  Prélats  &  Sci-  François  en  te- 
gneurs  François  conjurent  Rhou  a  la  maintenir  ,  &  rendre  ce  dcuoir  a  „,efpri. 
leur  Roy  :  mais  luy  plein  de  courage ,  protclta  deuant  tous  de  ne  fléchir  £cJtf^chp^ 
iamais  le  gcnoiiil  deuant  aucun  Prince ,  quoy  que  rclcué  d'honneur  ,  &  ™°/cm<md  — 
pompeux  de  Majcfté ,  &  de  ne  s'abbaiflèr  iulques  à  baifer  les  pieds  d  vn 
homme  ,  lequel  encores  que  fôn  nom  traînait  après  fôy  vne  grande  enfilée 
de  tiltres,  il  ne  croyoit  auoir  plus  de  mérites  ou  de  valeur  que  luy  :Tou- 
tcsfbis  pour  ne  manquer  entièrement  en  celte  pratique  ciuile  ,  il  com- 
manda à  l'vn  de  fes  cfcuyers  de  le  baifer  pour  luy  :  Cet  efcuycr  qui  n  a- 
uoit  point  forme  les  actions  a  l'air  de  la  Cour  Françoifc  ,  &  qui  n'auoit 
eu  pour  cfcolc  que  les  armées ,  ou  qui  le  portoit  allez  haut  pour  ne  vou- 
loir s'humilier,  prit  le  pied  du  Roy  &  le  porta  à  fes  lcures ,  de  façon  que 
Charles  donna  du  dos  en  terre,  &  fa  cheute  fut  fuiuie  d'vne  grande  rifec. 

Le  ris  appaife' ,  on  apporta  le  Liure  des  làin&cs  Euangilcs ,  fur  lequel  udo^aIl-0I;dc 
le  Roy  mit  fes  mains, &  ratifia  par  ferment  la  donation  faite  à  Rhou,  GUi  Normandie  ra- 
s'obligea  de  le  feruir  fidèlement ,  &  d'efpoufcr  la  Princefie  Gillette  ,  fi  toft  - 
au'il  îeroit  eferit  au  Catalogue  des  enfàns  de  Dieu.  Gelon  braue  Capitaine 
Normand, fàifoit  lors  compagnie  à  Rhou  lôn  coulin  ;  Charles  recogneue 
en  lôn  vilâge  les  marques  de  la  grandeur  de  lôn  courage  j  donques  pour 
l'obliger  à  Ion  feruice  ,&  en  recognouTancc  de  lès  mérites ,  il  luy  donna  en 
mariage  vne  belle  &  riche  Dame  de  fa  Cour  ,  auec  la  Comté  de  Blois,  2£ï£££f 
où  Gclon  fit  baftir  vn  Chaftcau  qui  refte  encor  à  prefent  :  de  leur  ma-  BJJ^Tf  £■ 
riage  fortit  Thibaut  le  vieil ,  qui  elpoufà  la  fille  de  l'Empereur  Conrad,  Cout  d«  ci>«- 
&  engendra  Odon  ,  ou  Eudes  premier  Comte  de  Champagne  ,  duquel t  r^  LettrPofte= 
vint  vn  autre  Odon,  qui  fut  Comte  de  Blois  ,  &  laiflà  pour  héritiers  lès  *■* 
fils, Thibaut  II.  &  Eftienne,qui  fut  perc  de  Thibaut  III.  tous  luccelfi-^"*.*-''!*.»: 
uement  Comtes  de  Blois. 

Toutes  ces  choies  mifes  à  fin  auec  beaucoup  de  cérémonies  &  compli-  XIV-, 
mens:  le  Roy  Charles  auec  les  troupes  retourna  en  France  ,  qui  défia  fai-  Ducfc  (épatent; 
foit  parade  du  contentement  que  la  paix  luy  apportoit  :  &  Rhou  accom- 
pagné du  Comte  de  Paris, vindrent  à  Rouen, capitale  de  Ion  Duché ,  ou 
ils  furent  receus  auec  magnificence. 
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RHOV  PREMIER  DVC  DE  NORMANDIE, 
baptife',  &  nomme  Robert,  clpoufc  ia  fille  de  France. 

SOMMAIRE  VIII. 

h. 

/.  Le  Duc  Rhou  auec  fes  "Normands  efl  catéchisé.  II.  Et  baptisé  par 
Franco  ^Archeuifque  de  Rouen  ,       nommé  Robert  par  le  Comte  de  eParisi 
III.  Fait  de  riches  offrandes  aux  EgUfes  de  Rouen ,  Zayeux ,  Eurcux,  S.  Michel, 
S.  'Pierre  t  à  prtfnt  S.  Oùtn,      S.  Denis  en  France.  I  V.  Le  Duc  dorme  des 
récompenses  à  fes  Normands ,  fç)  la  Comté  du  Se  fin  à  Bothon:  Mariage  du  Duc 
auec  la  fille  de  France.  V.  Gentille  imention  pour  repeupler  la  'Normandie. 
VI.  Elle  efl  rendue  fertile.  Vil.  Le  %oy  de  France  prié  par  Rhou,  permet 
qu'on  rapporte  les  Reliques  de  S.  Ouen ,  mau  deuenues  plu*  pefantes  à  Dernetd. 
Vl  1 1.  Xhou  vejlu  de  [impies  habits  y  va  auec  le  Clergé  fêj  le  peuple.  I X.  Fait 
fa  prière  $  f<m%  offrande  a  S.  Ouen.  X.  'Puis  les  Reliques  légères  comme  deuant 
font  apportées  auec  Cantiques  ,  qui  donnèrent  le  nom  à  Lonpan.   X I.  T{bou  con- 
traint les  Bretons  à  luy  faire  hommage.  X 1 1.  Ce  que  leurs  hijloriens  dénient 
comme  honteux  à  leur  nation.   X 1 1 1.  Mau  tl  eft  trts-veritahlt  par  leurs  rai- 

_    4  l 

fons  mtjmcs. 

te  dJ'rIiou  ifïlfïlfl^  ncft°ic  Fas  afl~c/-  au  Duc  de  Normandie,  d'auoir  donne  la  — - 

■uccfci  Nor-   ¥^^^^Pa'x  aux  hommes  }  il  luy  eftoie  befoin  de  déclarer  la  guerre cjÎÎ.a! 

t^njUciuatc-  gsSfe? ;1UX  vices,  &  s'accorder  auec  Dieu  .-L'Archcuclque  Franco  lc,u* 

porte  à  ce  dcfir  par  Tes  dodes  catcchclcs ,  qu'il  entend  de  l'o- 
reille du  cœur,&  apprend  en  peu  de  lours  le  fommairc  delà  doctrine 
Chrefticnnc  :  Tous  les  Normands  le  fuiuent  en  celte  fain&c  action,  & 

'Bifi-.4r<i»tf    *c  s-EJprit,qui  benit  &  auanec  ce  deflein  ,  leur  fait  trouucr  du  plaifir 

?»<Sii  aux  ^licours  ^c  cc  docte  Prélat. 

"il  Le  Duc  adez  fçauant  en  la  do&rine  du  Carechifme  ,  fait  Iuy-mcf- 

iLKeC  mes  ,  mais  auec  vne  louable  diligence  apprefter  toutes  les  choies  ne- 
Km.*  ceflaires  à  la  folemnirc  de  Ion  bapreime  :  Tout  appareille' ,  Franco  le 
Et  nommé  ro-  ]aua  jcs  caux  falutajrcs   &  l'affranchit  de  la  fcruitude  de  Satan.  Le 

DcrtpirlcCom-  _ 

«dePiii».     Comte  Robert  luy  donna  fon  nom.  Tout  ce  iour  la  &  ceux  qui  le  fui- 
uircnr,  furent  employez  à  baptilcr  les  Comtes ,  Seigneurs  &  gendar- 
mes Normands  ,  qui  catcchiîez  renoncèrent  au  diable  ,  pour  fuiurc 
déformais  les  eftandarts  de  la  Croix, 
rah  dVïichcj      ^a's  ^  ^'cu  cnr'ch't  lors  le  Duc  de  fes  grâces  diuines,&  fa  robbe 
Epi"^"  Râ°  V  Planche  fut  la  marque  delà  candeur  de  fon  ame,il  ne  fut  pas  ingrat 
Bar^î, eu^di! de  le  recognoiftre.  car  i!  dotta  les  principales  Eglifes  que  Cofte-dc-fcr, 
r^câprefem  Haitenc,  &  leurs  troupes  auoicnt,  ou  entièrement  ruinées  ou  appau- 
|c?rs.D^uuncs:Lcs  kpc  iours  9ui  fuiuircnt  fon  baptcfme  furent  confommez  en 
fnFunce.     cc  fainc^  exercice  ,  &  les  Eglifcs  reccurent  fes  faueurs  ,  félon  le  rang 
que  tiennent  leurs  titulaires.  La  Vierge  Marie,  Roync  du  Ciel,  comme 

la 
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  la  plus  excellente  de  toutes  les  créatures ,  eue  le  contentement  de  voir 

cEiftî  les  Eglifès  de  Rouen,  de  Bayeux  &  d'Eurcux ,  dottées  de  grands  &  riches 
domaines  des  les  trois  premiers  iours.  L'Archange  Michel,  oui  fuit  en 
ordre  &  en  grâces  la  Vierge,  vit  le  quatricfmc  iour  honorer  Ion  Eglifc 
d  u  Monc  de  Tombclaine ,  qui  difputc  contre  les  ondes  de  la  mer ,  &  les 
tempeftes  de  l'air ,  d'vn  riche  prefent,  qui  fait  encor  rcuiure  la  mémoire 
de  ce  Prince  en  celle  des  Religieux.  S.  Pierre  le  lieutenant  de  Dieu  &: 
Prince  des  Apoftres,  comme  (uiuant  en  degré  de  gloire  les  Anges,  eut 
les  cinq  &  nxie'mc  iours  le  plaifir  de  voir  fon  Eglifc  du  fauxbourg  de 
Rouen,  participer  aux  faueurs  de  ce  nouueau  Chrcftien  :  les  Martyrs 
inafehent  après  les  Apoftrcs,&S.  Denis  Apoftrc  des  François  ,  &  leur 
premier  Martyr,  reçeut  le  dernier  iour  en  offrandes  la  terre  de  Berneual 
|>res  Dieppe  aucc  toutes  fes  libertez  &  appartenances. 

Ainfi  le  temps  de  la  grâce ,  duquel  la  robbe  blanche  faifoit  montre,  Hifi 
fut  fainctement  employé,  &  l'Octauc  qu'il  fut  defaubc,  (comme  parle  ^j**  * 
l'original  )  fe  pafTa  à  recompenfer  fes  Comtcs,Capitaincs,&  Soldats  :  Le  Le  Dvc immi 
Comte  Bothon  eut  le  Bcffin  pour  fà  part,&  tous  furent  contens.  «x'nw^S 
Toutes  ces  actions  authonfc'cs  de  la  prefence  du  Comte  de  Paris  fon  J  ÂVÏ  pun« 
parrin  ,luy  attirèrent  les  bénédictions  du  Ciel,  &  l'amour  des  peuples, Bolhon- 
&  furent  luiuics  de  fon  mariage  aucc  la  Princeffc  de  France  fa  fiancée, 

M-irlagcdu  Dut 

qu'il  cfpoufa  dans noftre  Dame  de  Rouen.  La  folemnité  des  nopees  fut  - 
belle,  la  CourgrofTc,&larcfioiiiifance  du  peuple  au  delà  dcl'ordinaire, 
car  il  auoit  créance,  que  comme  ce  Sacrement  vnifToit  les  affections  du 
Duc  de  Normandie,  &  de  la  Princcffe  de  France,  les  François  &  Nor- 
mands feroient  déformais  il  bons  amis,  que  nulle  froideur  ne  feroit  ca- 
pable d'altérer  leurs  alliances,  ny  de  rompre  le  lien  de  paix. 

Comme  le  Duc  s'eftoit  marie'  pour  peupler  le  Palais  d'enfans  ,  le  n  ^  . 
pays  tout  dépeuplé  fcmblaluy  demander  des  habitans,  les  villes  pour  ?°*<  ^copier 
les  boutiques  &  les  champs  pour  le  labeur  :  Parquoy  luy  qui  auoit  a 
l'œil  par  tour.aufli  bien  fur  la  police  que  fur  la  guerre,  fift  crier  à  fon 
de  trompe  par  les  villes  &  ports  de  fa  prouince ,  que  tous  origenaires  rUi>  ^ 
fuitifs,  exilez  ou  étrangers,  qui  voudroient  prendre  habitude  dans  fes  33? 
domaines  y  feroient  bien  receus,  qu'il  leur  donneroit  entière  abolition 
de  tous  crimes,  &  terres  pour  y  drefler  leurs  demeures  ,  lefqucllcs  leur 
feroient  diftriljuées  &  bornées  par  CommifTaircs  ordonnez  à  cét  tffer. 

L'Edit  pubtoé,  les  peuples  comme  vn  exain  de  mouches  accourent.  ^JJ^.. 
de  tous  coltcz,  &  trauaijlent  de  façon,  qu'en  peu  de  temps  les  Temples  fcrq.r.^aceii 
furent  rcbaftisjcs  villes  fortifiées  d'hommes  &  de  murailles  ,  les  villa-  Mk' 
ges  habitez,  &  la  Décffe  Ccrés  compagne  de  la  paix,  fe  fit  voir  en  la 
campagne  plus  riche  &  feconde  que  iamais. 

La  Normandie  deuenuë  ainfi  riche  &  peuplée,  rien  ne  fembloit  plus  Yir* 
manquer  à.  fa  g'oirc  &  à  (on  bon-heur  >  que  les  Reliques  de  S.  Oiicn, 
lefquclles  la  crainte  de  ces  infidèles ,  qui  ne  pardonnoient  aux  chofes 
(àcrées.  auoit  enlcuées  de  Neuftrie  pour  les  efleuer  dans  la  France  ,  les 
habitans  de  Rouen  trilles  d'eltrc  dcfpoùillcz  d'vn  fi  riche  trefor,folli- 
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citent  le  Duc  à  employer  fa  faueur  enuers  le  Roy  pour  le  fupplier  «Je  — » 
Siîî  permettre  qu'elles  fuflent  rapportées.  A  celte  requefte  pleine  d'afFe&ion  a!iï 


jque*  de  ùuaa  rCqUcnr  :  Ce  cjue  Charles  ne  voulant  attendre ,  permet  de  remporter  en 
Normandie»  les  Reliques  de  ce  grand  Chancelier  de  France ,  &  pieux 
Archcucfquc  de  Rouen  :  Alors  les  Religieux  commis  à  la  garde  de  ce 
diuin  trelor,  fc  mettent  en  chemin  >  &  fans  beaucoup  de  peine  vien- 
Mait  dcuenoc$  nent  iufques  à  Darnetal,  ou  la  m  cru  cil  le  fut, après  auoir  repofe'  la  nuidr, 
pïineuî?  "  *  que  le  matin  comme  ils  s'effbrçoicnt  de  le  leuer ,  le  corps  le  trouua  fi 
pcfànr,  que  tous  leurs  efforts  ne  peurent  le  mouuoir  de  la  place  :  lors 
laids  d'eftonnement  ils  mandèrent  à  ceux  de  Rouen  ce  qui  fc  pafloir, 
&  demandèrent  aduis  de  ce  qu'ils  deuoient  faire. 

*hou"ftUdc      Lc  Duc      P°ur  'ors  nonoroic  k  villc  de  fa  prefenec ,  entendant  ces 
umpicThabuLy  nouûellcs ,  dit  que  cela  ne  venoit  que  du  peu  d'honneur  qu'ils  rendoient 
{iïïpropi'eV  à  leur  Patron  ,  car  le  cœur  embraie  de  deuotion  ,1a  bouche  ouucrtc  aux 
Cantiques ,  &  reueftus  d'habits  Sacerdotaux  ,  ils  deuoient  aller  au  deuant: 
lc  commandement  fait  à  l' Archcucfquc  ,  au  Cierge'  &  au  peuple  ;  luy- 
•  mefïncs  pour  canonifer  fà  pieté,  reueftu  de  gros  drap ,  &  les  pieds  nuds ,  y 
alla  le  premier  ,  &  montra  cjue  la  qualité  de  Duc  luy  appartenoit  à  bon 
droit  :  arriué  au  lieu  du  Sacré  reliquaire, les  genoux  en  terre,  les  yeux  bai- 
gnez de  larmes  ,  &  les  mains  cflcuées  au  Ciel ,  il  proféra  telles  ou  fembla- 
bles  proies. 

ix.  Permettez. ,  ô  glorieux  S.  Otitn  ,  t honneur  des  ^Archeut feues àe  *Ncuflric  ,{t) 
fo^offîandc  i  le  bon  heur  des  habitons  àe  Rouen,  permettez.,  te  vous  jupplie  qu'on  transporte  vos 
s.oiicn.       prteieufes  Reliques  en  la  cité,  où  vous  auez,  fait  X  office  d'Euefquc ,  g/'  donné  tant  de 

benedttlions  au  peuple ,  (sr  d'vn  cœur  or  dont  de  pieté ,  ie  vous  donne  ,  à  vojire 
Eglift  |  toutes  les  tares  qui  bornent  ce  chemin,  depuis  ce  Heu  iufques  aux  murailles  de 
la  vide. 

x.  Cette  Oraifon  faite  ,  le  corps  de  ce  glorieux  amy  de  Dieu  fc  rendit 
kgrrS^fflmê3^  a  porter. &  fuit  conduit  en  l'Eglifc  en  laquelle  il  eft  maintenant  ve- 
do«"cVfauècap"ncr^  1  forôc-rM  par  les  mains  mcfmesdu  Duc  &  de  quelques  autres  per* 
Cantiques,  ce  fônnes  illuftres  &  de  grande  vertu.  Pour  marque  des  Hymnes  qui  furent 
mLaIS^L  chantées  par  ce  chemin  ,en  l'honneur  de  Dieu  &  de  fon  Çonfcflèur ,  l'on 

donna  à  ce  lieu  le  nom  de  Lonpan  ,qui  ne  veut  dire  que  longues  loiiangcs. 


XT. 


Comme  la  Normandie  commencoit  ainfi  à  fc  remettre, &  reprendre  ,rJ. 


mmii*i**£  fa  première  beauté,  lc  Duc  Robert  où  Rhou  cnuoyc  infinucr  fes  quali- 
jUmi*  rbm  tcz  m  gjç^gjjç  ^  &  demande  qu'on  lc  recognoifîc  pour  Souucrain  :  les 
Bretons  font  lors  la  fburde  oreille  ,  ou  pour  ne  luy  vouloir  rendre  ce  de- 
J^^'^uoirjOU  parce  que  Iuhacl,  &  Colledoch  héritiers  d'Alain  le  Rcbré  ne- 
ttoient point  dans  le  pays  :  Pour  les  y  contraindre  Rhou  arme,&  auecfès 
forces  prend  quelques  places  ,  &  force  Bercnger  Comte  de  Rennes  ,  & 
Alain  Comte  de  Dol  a  luy  faire  hommage,  en  la  manière  que  les  anciens 
Roys  &  Ducs  de  Bretagne  le  fàùoicnt  aux  Roys  de  France. 
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^—  Cet  hommage  fait  mal  au  cœur  aux  Bretons ,  qui  tiennent  à  deshon-  ^ 
çhnft.  neur  d  aduoiier  auoir  rendu  obeïflàncc  aux  Normands  :  &  tous  leurs  hi-  ^^/.^j 

lloricns  choppent  en  fi  beau  chemin  :  d'Argcntré  le  dernier  en  parle  en*"**"- 

celle  façon. 

„     Charles  le  Simple  donna  à  Rollon  la  vieille  querelle  de  la  fouucrai- 

.,_  r  i/r  »•/"/-•  .  Ce  que  Ict  ht- 

„  nete  de  Brcragnc,cc que  luy  ny  les  prcdccclicurs  nauoicnt  içeu  taire,  mais  " 


Ces  dcûcins  eftoient,  que  fi  Rollon  en  pouuoit  venir  à  bout ,  il  gagnerait  boamsïkgt 
„pour  le  moins  ladite  obey fiance ,  tenance,  &  arrière- fief , qui  ne  luy  cou-0*100* 
„  teroit  guercs  ,  &  ne  pouuoit  qu'il  ne  gaignaft  en  la  partie  ,  &  quand  il  y 
„  euft  perdu  Con  gendre  en  la  querelle  ,  c'eftoit  ce  qu'il  fouhaittoit ,  il  euft 
„  repris  Normandie  ,  &  retrouué  l'hommage  de  Bretagne ,  &  s'il  n'y  euft 
„  rien  fait  (  comme  à  la  fin  il  aduint  )  il  penfoit  bien  ,  que  ce  n'eftoit  rien 
perdu  ny  gaigné,  6c  qu'aufli  bien  n'en  cftoit-il  nullement  recogneu  ,  fie 
,,  parce  il  demeurait  en  Tcftat  précèdent. 

Ce  font  les  paroles  de  cet  hiftorien  plus  porté  de  paffionpour  la  gloi-  Mai^r"^tr-; 
re  de  fon  pys,  que  de  vente'  :  car  il  n'a  pas  voulu  voir  que  Iudiôacl  à  la"bkP»rieot» 
follicitation  de  S.  Eloy  grand  Audicncier  ou  référendaire  de  France  ,  vint  *"  °Mm  ** 
trouuer  le  Roy  Dagobert  a  Chichy  ,  oà  il  luy  fift  hommage  du  Duché 
de  Bretagne  :  que  Charlcmagne  cnuoya  Aftulphe  Sénéchal  de  la  Marche 
de  Bretagne ,  qui  contraignit  les  Bretons  à  recognoiftre  là  Majcfté ,  fie  luy 
donner  Oftages  qu'il  mena  à  Wormes  :  que  Louys  le  Débonnaire  après 
auoir  tué  Mornan  Roy  des  Bretons, tint  les  Eftats  da  pays  à  Vennes,  fie 
comme  Seigneur  y  fift  tout  ce  qu'il  voulut  :  fie  qu'Herufpcc  fils  de  Neo-  4 
mené  fift  hommage  du  Duché  de  Bretagne  à  Charles  le  Chauuc  :  il  cft 
vray  que  cet  hiftorien  oppofè  à  celte  vérité  ,  que  Indiciel  ne  fût  iamais 
Roy  vniuerfêl  de  Bretagne  >  ains  feulement  du  terroir  de  Dononée, com- 
me fi  ce  Royaume  qui  n'a  que  deux  pas  d'eftenduc  euft  obey  à  autant  de. 
Sceptres, qu'il  y  a  de  villes  :  ce  qu'il  aduouë  ,  cjue  les  Ducs  de  BretajJ>f 
ont  fait  aux  Roys  de  France ,  des  fubmiffions  fimplcs  ,  comme  pour  re- 
cognoiflànce  d'honneur ,  de  déférence  perfonnellc ,  &:  de  promenés  de  fidé- 
lité fie d'aydes,  6c  que  Iefdits  Bcrenger  Comte  de  Rennes ,  8:  Alain  Com- 
te de  Dol  n'eftoient  baftans  pour  iouftenir  les  forces  du  Duc  Rhou,  qui 
pour  cefte  fois  là  y  fift  tout  ce  qu'il  voulut:  fuffiroit  pour  mettre  au  iourec 
qu'il  defire  conuenir  6c  fuprimer  >  mais  pour  le  conuaincre  de  tout  poinct, 
nous  rapponerons  Je  tefinoignage  de  Bouchard  Aduocat  au  Parlement 
de  Bretagne,  voicy  ce  que  dit  fon  Original  :  le  Royaume  de  Bretagne £ 

pr  le  temps  de  vingt-fix  ans ,  depuis  la  mort  du  Roy  S.  Salomon ,  en  en  ion  hidoirc 
„  grande  diuifion  pr  les  guerres  des  Normands ,  fie  par  les  diuifions  que  les  cBreU8°c* 
„  Barons  6c  principaux  (cigneurs  du  pys  auoient  les  vns  contre  les  autres,  fie: 
n  Ci  le  Royaume  de  France  euft  efte  lors  en  pix  6c  tranquillité ,  l'on  y  euft 
n  ioint  fie  vny  le  Royaume  de  Bretagne  ,  comme  il  auoit  efté  du  temps  de 
„  Charlemagnc,  6c  de  Louys  le  Débonnaire, mais  en  France  il  y  auoit  lors 
„durc  guerre  entre  les  deux  Baftards,  Louys  6c  Carloman,qui  vfurprent  le 
w Royaume, 6c  Charles  le  Simple,  qui  depuis  fut  Roy, cftoit  lors  fortieune, 
p  prquoy  n'entendoient  les  François  finon  à  eux  garder,  fie  bien  gouuernc*. 
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(—  ce  qu'ils  tcnoicnt  ,  &  cependant  deux  nobles  Seigneurs  Alain  le  Grand— =J 
Comte  de  Venncs,  &  Porhoet,  &  Paftenetem  Comte  de  Léon  s'en  faifi-chrio, 
rent  du  Royaume  de  Bretagne,  &  s'en  firent  Seigneurs.  Ce  font  là  les91'* 
mots  qui  font  voir  combien  font  foibles  &  peu  fiables  les  allégations 
d'Argcntre'jqm  feul  fe  hazarde  à  maintenir,  que  ny  les  Roys  de  France, 
ny  les  Ducs  de  Normandie  n'ont  iamais  poflèdé  la  fouucraincté  de  Breta- 
gne 

ECHlQVIER,OV  PARLEMENT  AMBVLATOIRE, 
efrabJy  par  Rhou  :  Loy  contre  les  larrons,  l'office  du  grand 
Scncchal.  Mort  de  Rhou. 
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fies  fuccejfeurs  de  Rhou.  XI.  Qm^dejirant  le  voir  fut  trompé.  X 1 1.  Le  Duc 
Mt%»u  vieil  fait  receuoir  fonfhi(0luy  rendre  Us  hommages  par  Us  Normands 
é/ Bretons.  XI  IL  Ses  maladies  &  fa  mort.  XIV.  Ses  plus  belles  quais-, 
tei.,  fa  fepulture. 

*  i_»  V  W&$0  H  o  v  ayant ,  comme  nous  auons  dit,  tiré  par  la  force  de  fes  ar- 
PitUnic™  am.  à;  ^rs£t»  mes  >  &  nommage ,  &  yiures  des  Bretons ,  retourne  glorieux ,  & 
Wj'îS'SÎÎ  SS^S  Prcnd  F"1^  kien  afleurer  Ton  cftat  par  la  paix  ,&  cclle-ey  par 

SSSu*  ÎCS  loix  V  f°m  * la  RcPubli4uc  ce  <luc  lcs  no6  au  corps ,  pour 

?oa9fic«.    '  ce  faire  il  eftablit  la  Iuftice ,  laquelle  il  nomma  Echiquier  ,  &  ordonna  le  . 
JtaÀ  pmtb    grand  Scncchal  pour  corriger  les  Sentences  des  Vicomtes  &  Baillifs ,  vifi- 
ter  k  Prouince ,  &  iuger  de  toutes  les  caufos  prouifoires ,  attendant  la  fean-  • 

Priri   1  Echicîuicr  '  ^ui  fe  tCnok  cn  tcl  tcmPs  &  licu  ^  Plairoic  au 

Ordonn»«,de    ,°u  ^a  ?kté  commence  tout  vient  à  bien ,  parquoy  ce  bon  Duc  fift  des 
^;îrirs°rd0m^œnfomcsàccllesdeDieu,  vtiles  au  peuple  ,  &  neccflâires  à  . 
«m.         tous :  vne  des  principales  fut  quiconque  defroberat  ou  receura  des  larrons  chez,  fiy  per- 
dra U  vie  Voav  defcouurir  fi  cellc-cy  cftoit  bien  obfcruee  ,  il  fut  deffen-  . 
du  de  garder  les  troupeaux  ,  &  commande  aux  laboureurs  de  laùTer  aux 
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champs  leurs  chaînes,  &  attelage  :  à  ce  fu jet  vn  laboureur  de  Longueuillc 
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IV. 
La  Normandie 


chîift.  laiûa  tout  fon  harnois  en  la  campagne ,  lequel  fà  femme  defroba  pendant  ^"^ï?' 
,I4*    qu'il  difhoit ,  &  puis  fe  moqua  de  luy,  èfant  va  va  trouuer  U  Duc,  puis  qu'il  fait  *™  gûg^ 
bien  àts  Cheualiers ,  i/  te  fera  laboureur  {  ce  laboureur  trouua  le  Duc  quelques  LoDgl'cullIe- 
iours  après,  auquel  il  conta  Ton  infortune ,  &  reccut  cinq  fols  pOUr  3UOH  H  ifltirtJtNttï 
vn  autre  harnois.  BUuU"  * s- 

L,e  grand  Preuoft  par  le  commandement  de  Rhou  fe  trani porte  au  (fi  Comm"  t  def 
toft  fur  le  lieu  ,  &  par  le  toucher  du  fer  embraie  s'efforce  à  deleouurir  le  couum  &pnoy 
coulpable  de  ce  larcin,tous  le  touchent, mais  (ans  offence  d'aucun  :  le  Pre- j£n„™IDe* 
uoft  s'ofFcnce,  &  s'obftinc  là  deflus  &  ayant  apprins  du  laboureur  ,  que  là 
femme  feule  Içauoit  bien  qu'il  auoit  delaillc  là  charuc  aux  champs ,  il  co- 
gnoift  par  le  feu  qu'elle  citoit  criminelle  ,  &  apprend  qu'il  fçauoit  bien 
que  de  long  temps  elle  eftoit  ordinaire  à  porter  la  main  au  bien  d'autruy» 
parquoy  amenez  tous  deux  deuant  le  Duc  ,  ils  furent  condamnez  à  eftré 
pendus  &  cftranglcz,  la  femme  pour  auoir  commis  le  larcin ,  &  le  mary 
pour  ne  l'a  noir  reprife  &  chaftiée. 

Comme  rien  n'attire  tant  à  la  vertu  que  la  gloire  &  la  rcccjmpcnfe, 
rienaulfi  ne  deftourne  tant  du  vice, que  l'infamie  &  la  peine,  cftarff  tout 
véritable,  que  l'amour  de  l'honneur  ne  maintient  tant  les  hommes  dans  les 
termes  de  leur  deuoir  que  la  crainte  des  fupplices  :  certainement  aufli  ces 
effets  de  iufticc  rendirent  les  Nonnands  fi  iuftes ,  qu'il  ne  fe  trouua  plus 
de  larrons  entr'eux,  &  la  chaifnc  d'or  du  Duc  pendue  en  vn  chefhe,  lequel 
ombrageoir  vne  mare  dans  la  foreft  voifine  de  la  ville  de  Rouen,  y  de- 
meura trois  ans,  encor  que  ce  fùft  vne  grande  amorce  à  ceux  qui  s'ablliciv  ^oS^** 
nent  mal  volontiers  des  occallons  qui  chatouillent  leur  humeur.  La  me-  5^^nnom 
moire  de  cela  ne  deuoit  pas  périr  ,  auflï  pour  luy  donner  paueport  dans 
les  fiedes  de  la  vieillcfle  du  monde  ,  on  appelle  ce  lieu  la  forefl  de 
Xboumare. 

C "eftoit  la  couft urne  de  ce  Prince  de  pendre  des  bagues  &  carquans  v. 
d'or,  en  des  petits  anneaux  de  fer  attachez  aux  Croix  plantées  dans  les  duc  poT'rec^- 
chemins,  pour  apprendre  aux  paûagcrs,que  le  larcin  n'eftoit  plus  en S^uM1 
vfàge  dans  fa  prouince  ,  &  Il  la  fureur  de  nos  prétendus  Reformez 
n'euftabbatu  vne  Croix  de  pierre  prés  l'Eglifc  du  S.  Sepulchre  à  Cacn, 
&  vne  autre  à  la  Marc-aux-pois ,  l'on  verroit  encor  les  marques  cer- 
taines de  celte  vérité'  &  de  la  Iufticc  de  ce  Prince,  vertu  qui  le  rendit 
fi  recommanç'ablc  ,  que  comme  les  Romains  auoient  leur  clameur  * 
*Pmo  Quirites ,  fes  fubjets  prindrent  vne  couftume  (  qui  tient  encor  lieu  J^^^ 
de  loy  parmy  les  Normands  )  de  crier  quand  on  les  vouloir  forcer  à  »î«lM«iit* 
quelque  chofe ,  Ha  Rhou  1  &  à  ce  fimple  mot  il  falloit  que  Tvnc  fie  faotfJofUg 


l'autre  des  parties  à  peine  d'amende,  dommages  fie  interefts ,  allaitent  * 
en  iugement,  fourniffent  caution  de  leurs  prétentions, ou  ferendiflenc 
prifonniers.  Ccftc  loy  s'appelle  encor  pour  le  iourd  huy  clameur  de 
Haro ,  Qtùritatio  GNormanorum. 

Ainfi  dans  Normandie  la  paix  don n oit  main  forte  à  la  Iufticc ,  &  vi, 
de  l'accord  de  ces  deux  feeurs  venoic  la  gloire  du  Duc ,  le  bien  de  fes 
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fubjcts,&  la  richciîc  du  païs:  Chacun  viuoic  en  bonne  amitié' ,  &  le 
io  Normand,  rnot  <*c  guerre  cftoit  deuenu  prophane.  On  viuoitfans  crainte  de  rra-cwt" 
^««ÏÏEr.  h^00*  &  cncor  Su  vn  fagc  Prince  doiue  tout  craindre  &fc  tenir  touf-"4* 

Sf,uBr™ïoil  ,ourS  ^Ur  ^S  6art^cs  1  ^UC  nc  ^  Prcno»c  garde  de  perfonne  i  toute- 
pçuErm'fois  vn  iour ayant  elle'  aflèuré  que  le  Roy  Charles  Ton  beau-perc  auoit 
adrefle  deux  Efcuycrs  à  fa  femme ,  &  qu'elle  les  tenoit  en  lieu  fecrer, 
Toit  par  ialoufic  ou  pour  crainte  de  quelque  trahifon,  il  les  fie  décapiter 
&  pendre  leurs  corps  au  marché  de  Rouen,  au  grand  regret  de  la  Du- 
cheilè,  qui  rie  I  a  iamais  intercéder  pour  ceux  qu'elle  auoit  imprudem- 
ment^ comme  l'on  croit ,  innocemment  iettez  dans  le  péril. 
y  il.  Aux  premières  nouuclles  de  cette  iuttice ,  Robert  Comte  de  Paris 
(auquel  la  (Implicite'  de  Charles  feruoit  de  marchepied  pour  monter 
au  thrône  des  François  )  iugea  que  la  mort  de  ces  deux  Efcuycrs  feroit 
mourir  l'amitié  du  Roy  &  du  Duc  fon  gendre ,  ou  à  tout  le  moins  1  al- 
tereroit  tellement,  que  le  filleul  nc  leueroit  les  armes  contre  le  parrîn, 
pour  lcfccours  de  fon  beau-perc,  &  fous  cette  créance  alluma  le  flam- 
beau de  rébellion  ,  s'arma  contre  fon  Prince  légitime ,  cnleua  fes  plus 
îepSfefrî!  fortes^)taces>&  de  force  prift  place  dans  le  thrône  des  François  :Herué 


r^Ro0^  Archeuefquc  de  Rhcims  le  facra,mais,ou  foit  naturellement,  ou  pour 
°U  punition  de  lauoir  recogneu  au  defauantage  du  Simple,  légitime  Roy, 
£"  il  mourut  trois  iours  après ,  &  Robert  nc  tint  point  le  feeptre  vn  an 


facrer 

looner  Roy  de 
JrancCtpuis  e 
occis  p»r  Char 
les,  êt  Ciur 


gjKj,   entier  :  Car  Charles  luy  ofta  la  vie  ,  &  fa  Couronne  en  vne  bataille 
pre's  Solfions  :  mais ,  ou  à  faute  de  iugement,  ou  par  mauuais  conlcil, 
il  s'alla  après  ietter  entre  les  bras  de  Hébert  Comte  de  Vcrmandois 
gendre  dudit  Robert, qui  le  retint  prilonnicr  dans  Peronne  ,'où  quel- 
que temps  après  il  finit  allez  miferablement  ion  règne  &  les  iours. 
vin.        Cependant  la  Duchcflc  Gillette  trille  de  la  mort  de  fes deux  Efcuyers, 
fetanmik  &  plus  encores  de  la  prifomdu  Roy  fon  perc  dclaiflc  de  fa  NobleiTe, 
roonefaïuco.  aban(lonné  de  ion  inary  ,  qu'elle  iugeoit  deuoir  e'poufer  fes  querelles, 
&  en  peine  de  (à  merc  Ogine,  &  de  fon  petit  frerc  Louys  rcrugiez  en 
Angleterre,  fc  fang-mefla (comme  parle  l'original  )  &  fe  laifTa  tellement 
emporter  &  dompter  aux  douleurs,  que  fans  cttre  mere  ,  elle  paya  le 
tribut  à  la  nature. 


IX. 


Le  Duc  lors  charge7  d'années, &  tout  caflTé  de  trauaux,  pour  ne  laif- 
efpoufc  Poppe  fer  le  manteau,  i'efpée,&  la  Couronne  du  Duché  en  proyc  des  plus  forts, 
co.Eek  «garde  d'vn  œil  de  perc  Guillaume  &  Gcrlottc ,  ou  Gerloc  ,  que  la 
G«ioc.       |jC|jc  p0ppC  fillc  du  Comte  de  Bayeux  luy  auoit  enfantez  >  &  pour  les 
légitimer  efpoufe  en  face  d'Eglifc  leur  mere  ,  laquelle  il  auoit  répu- 
diée, quand  reccuant  le  baptefmc  il  s'obligea  de  quitter  le  vice,  &  fur 
tout  reietter  les  concubines  :  Ses  nopecs  furent  folemnelles,  la  ioye  pu- 
blique^ toute  la  ville  de  Rouen  en  habits  de  pompe  &  d'allcgrcflc. 
*•         Quelque  temps  après  ,  comme  autrefois  Childeric  IIII.  Roy  des 
François, efpouuanté  la  première  nuiâ  de  fes  nopees,  par  les  admira* 
^£S£  bles  vidons  des  Licornes,  Léopards ,  Lyons ,  Ours ,  Loups ,  Chiens  & 
Chars,  apprit  de  Bafinc  fa  femme, la  valeur,  les  plus  fignalccs  actions, 
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i  &  mauuaifcs  inclinations  de  fa  pofterité  :  De  mcfmcs  le  Duc  fàifant  fa  ^ 

oTan!  demeure  à  Rouen,  vn  beau  iour  de  Printemps  comme  quelques  bour- 
nu  geois  Ce  pourmenoient  à  la  ferenade  fur  le  riuage  de  Seine  ,  ils  voyent 
vn  homme,  qui  monté  fur  vn  chcual  marchoic  fur  l'eau  comme  en  ter- 
re ferme,  s'ailis  d'eftonnement,  &  attirez  par  ccûc  mcrucillc  ils  l'atten- 
dent de  pied  ferme  ,  &  venu  iufques  à  eux,  luy  demandent  de  quelle  Vndiabielrailii 
condition  il  cftoit  &  d'où  il  venoir ,  il  leur  rcfpondit,  qu'il  eftoit  vn  fe«***i»û* 

i  -      in  r>  •     i-r  /  \  Ion  appreod  » 

poftillon ,  qui  party  le  matin  de  Rennes  en  Bretagne  auoit  dune  a  ton  hotte  ie»û. 
Auranches ,  en  vnc  holtclJenc  qu  il  nomma,  aux  cnlcignes  qu  il  y  auoit  d«  ru«cffewi 
JailTé  fon  coufteau  ;  après  auoir  dit  ces  paroles,  il  paffa  outre,  &  prit  lo-  d«Rhou- 
gis  en  la  ville  -,  où  comme  il  eut  loupe  ,  fon  hoilc  l'attira  auprès  du 
feu,&  en  fuite  de  pluficurs  difeours  luy  demandant  fi  la  race  du  Duc 
Rhou  feroit  longue  &  heureufe,  apprit  qu'elle  fc  maintiendroit  gène* 
reufement  iufques  à  la  fcptiefme  génération  ,  après  laquelle  deuoienc 
arriuer  de  grandes  duTcntions  ,  qui  feraient  le  tombeau  du  Duché  \  il 
montra  &  lignifia  cecy  par  beaucoup  de  lignes ,  qu'il  traça  fur  les  cen- 
dres aucc  vn  petit  bafton ,  puis  les  confondit  &  effaça  du  tout  :  l'ilTue 
,       montrera  la  vérité  de  ce  pronoftic,  car  iufques  à  Henry  le  Duché  fleu- 
rira, ou  à  tout  le  moins  fc  maintiendra, mais  après  arriuera  l'hyucrdcs 
diflentions  qui  durera  iufques  à  Philippcs  le  Hardy,  qui  réunifiant  la 
Normandie  à  la  Couronne  de  France  ,  ramènera  le  printemps  de  la 
paix. 

On  aduertit  le  Duc  de  la  venue  de  cet  homme,  qui  éaifoit  &  difoic  . 
mcrucillcs  ,il  luy  mande  qu'il  dcfiroit  luy  parler  auant  fon  départ  :  il 
donna  parole  de  ne  partir  iufques  à  Soleil  ieuant,à  laquelle  heure  il  fc p  ' 
retira  fans  voir  le  Duc, ce  qui  fift  iuger  que  c'eftoit  vn  démon  ,  enco- 
rcs  que  véritablement  il  cuit  difné  &  laiilc  fon  coufteau  dans  Auran- 
ches, chez  l'hoice  qu'il  auoit  nomme. 
lit.      Quarante  &  vn  an  employez  en  guerres  continues,  cinq  en  Dannc-     xn'  , 
marck ,  trois  en  Angleterre,  &  le  relie  dans  la  France,  &  tant  &  de  tra-  Tito, terne 
uaux  fans  repos  auoient  tellement  affoibly  ce  grand  Duc  ,  qu'il  fem-  h",°nitci* 
bloit  que  l'aage  &  la  mort  s'accordoient  pour  le  mettre  bien  tort  au  jj  NoS£ 
tombeau  :  Parquoy  afin  que  la  catastrophe  de  fes  iours  ,  ne  fut  aufïi  &B»eson»- 
celle  de  fon  citât ,  &  fa  mort  celle  du  bon-heur  des  Normands  ,  de 
lad u is  &  du  confentement des  Comtes,  Barons  de  Seigneurs ,  il  nom- 
me &  déclare  héritier  du  Duché  fon  fils  Guillaume,  qui- defia  fous  la 
conduite  de  Bothon  ,  grand  Marcfchal  de  Normandie  &  Comte  du 
Bellin  ,  s'eftoit  façonné  aux  exercices  de  la  guerre ,  &  qui  partant  de 
bien  loin  en  pieté  &  vertus  tous  ceux  de  Ion  aage,  euft  plutolt  pour  le 
contentement  de  fon  efprit,  demandé  pour  fubjcts,des  pauurcsîvnfroc, 
pour  manteau;  des  Religieux  pour  courtilans ,  &  au  lieu  dvn  beau 
Palais,  le  defert  de  Iumieges ,  que  les  Normands,  la  pourpre,  les  Prin- 
-  ces ,  les  Chafteaux  &  richefles  du  païs  ,  mais  «'accordant  à  la  volonté 
de  ton  perc,aux  vœux  de  tous  les  Seigneurs,  &  aux  dedrs  du  peuple, 
il  accepta  cet  honneur ,  &  promift  de  maintenir  les  loix  ,  aimer  fes 
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—    -  -   fubjcts,  &  rccognoiftrc  vn  chacun  à  légal  de  fes mérites:  Les  Comtes—^ 
&  Barons  luv  rendent  hommage,  &  lurent  obeïlfance  :  Les  Comtes  de  c£?£ 
Bretagne ,  Alain  &  Berengcr  venus  au  mandement  de  Rhou  font  lc,U} 
mcfmc;  Guillaume  les  reçoit  à  hommes,  promet  de  les  maintenir  tous 
en  leurs  priuileges  &  lîbertcz,  &  donne  elperancc  par  les  fleurs  de  Ton 
printemps,  d'vn  automne  chargé  des  frui<5ts  de  valeur  &  de  gloire, 
xnr.        Le  Duc  bien  ioyeux,  que  fon  fils  reçoit  le  chemin  de  la  vertu,  que  ,,7} 
la  icuneiTe  &  les  plaifirs  ne  l'emportoient  point  au  gliflant  du  vice,  & 
qu'il  ioignoit  la  pieté  aux  exercices  militaires  ;  pafle  quelque  trois  ans 
m  i*a-  «ordi  en  b°Dnc  Pa'x  aucc  %  voifins,  &  en  guerre  continuelle  contre  la  mort, 
naîrâàu  Duc,"  laquelle  armée  de  maladies,  de  langueurs  &  de  foibleflcs ,  &  (ècondée 
•c6  mm.     jc  ja  vjciiic(fCj  fembloit  à  chaque  moment  vouloir  deliurer  fon  efprit 
de  la  prifon  du  corps,  &  luy  faire  goufter  la  liberté  des  Cicux.  Toute- 
fois fc  voyant  preft  de  déloger,  il  fe  munit  de  la  grâce  diuine  par  les 
Sacremens,  lcfquels  il  receut  auec  regret  de  fcsfautes,&  recommandant 
à  Dieu  le  foin  de  fon  peuple  &  la  curatelle  de  fon  fils  ;  il  quittala  cou- 
ronne Ducale  pour  receuoir  la  eclefte ,  &  la  vie  mortelle  pour  voler  à 
l'éternelle.  .  , 

xiv.  Ainfï  mourut  ce  Prince ,  ne,  nourry  &  efleué  dans  les  armes,  valcu- 
guÉt  rcux,  iulticier  ,  politique,  ru(é ,  fidellc  en  promeffe ,  grand  amy  à  fes 
amis,  qu'il  affiftoit  en  la  preffe  de  leurs  afflictions ,  diligent, laborieux, 
clément,  amateur  de  vertu»  &  depuis  qu'il  cuit  receu  la  foy  Chrcfticnnc 
grandement  aelé  au  ieruicc  de  Dieu ,  au  bien  de  l'Eglife,  à  maintenir 
SafcfBicure;  ja  pajXt  son  corpS  fut  inhumé  dans  noftreDamc  de  Rouen, au  cofte 
droit ,  en  la  Chappcllc  S.  Romain,  l'an  neuf  cens  dix-fept  ,&  honoré 
de  cét  Epitaphc. 

XoUo  fer  us  y  fortis ,  quem  gem  Normanica  mortis 

"jnuoeat  annula  ,  cLuditur  hoc  tumulo. 
Jpji  prouideat ,  tua  fie  cltmentia  Chrijle, 

Tet  u  femper  videat,  ceettbm  tÂngcUcU, 

•  * 

<w;,:       Maurillc,  moine  profez  de  Fefcan ,  &  furrogé  à  Mauger  depofé  de 
*m.m*.  l'Archeuefché 
viron  Jan  mil 

S*Mff  corps  dudit  Rhou,  &  efenre  c6  vers  lur  k  tombe. 


é  de  Rouen  ,  par  les  Eucfaucs  aflcmblez  à  Lyfieux  ,  fift 
il  foixante,  efleuer  (autres  difent  tranfportcr  à  Fefcan)  le 


JDux  Normanorum ,  timor  hoflurfj  arma  fuorurri 

Xollo ,  fub  hoc  titulo ,  cLuditur  in  tumulo: 
Maiores  cuius  probtta*  proutxit,vt  dus 

Seruiertt  rue  tAuus,nec  Voter ,  nec  'Proauusl 
Ducentem  fortes  TLtgtm ,  multafquc  cohortes 

Deuicit  Dana ,  congrediens  acte. 
Frixonas ,  yvalacros,  Halhacenfes,  Hainaucos, 

Hos  jimul  adtunctos  Ttyljo  dcdtt  profùgas,  » 
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%gt  ââ  hoc  Friftos ,  per  plurima  vuîntra  viZfost 

Vt  fin  iurarent ,  atque  tribut  a  dorent: 
*B(àoca4  cepit ,  bis  'Pariftos  fuperauit, 

.  Ncmo  fuit  froncis  ajferior  omis. 
tAmtis  triginta  (jailorum  codibus  orna 

JmpUuit  ,pigro  bella  germs  Caroio, 
*pojt  multiu  flrages ,  prmdcvs ,  incendia ,  codes; 

Vtile  cum  (jallis  faedus  mit  cupidis.  • 
Supplex  Franconi  mtruit  baptifmate  tmgi, 

Sic  perijt  veteris  omne  nefas  hominis, 
ZJt  fuit  mît  lupus ,  fie  poft  fit  mitibus  agnûs; 

*Pax  ita  mutatum  ntulceat  ante  Dtum. 
tAmen, 


L 


5|  Rhoà 
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LIVRE  SECOND. 

pE  GVI  LLiAV  ME  LONÇVE-ESTEE 
fécond  Duc  des  'Normands. 


GÉafan*b*     GVILL  AVME   COVRONNE'  DVC,  ET, 
gne^eff*e•  „  svrnommb'  longvb-espeb: 

Rébellion  des  Bretons  pour  l'hommage. 

SOMMAIRE    I.  .  . 

'/.  Qualittz.  dis  grands  dans  la  profrerité  ou  aduerfite  de  leurs  'Princes  (ôuuc- 
rams.  il.  'Beauté^  du  corps  fç)  de  ïefj>rit  du  Duc  Çuillaume.  III.  Quiefi 
Couronné  ft}  nommé  Longue-efjiéc.  I V.  Les  Comtes  de  Bretagne  fe  rebellent,  (g/ 
portent  leurs  peuples  à  fecouer  le  ioug  des  Normands.  V.  Le  Duc  arme  pour  Us 
ranger  au  deuoir  ,  entre  en  Bretagne  (tj  Us  met  m  fuite.  U l.  Ils  fe  rallient, 
entrent  au  jBe^m(^  font  vaincm:  Le  Comte  de  Rennes  contraint'  a  faire  hommage. 
U 1 1.  Celuy  de  Dol  fuit  if 'en  Angleterre  s'accorde  après  auec  le  Duc.  VI  l  L  Les 
effets  de  la  valeur  de  Guillaume  le  font  rechercher.  /  X.  Jl  efi  importuné  de  fè 
X.  EJjxmfe  la  plie  du  Comte  de  Sedis  ,  ftf  fait  alliance  auec  celuy  de 


*    •  i 

A  première  leçon  des  grands,  eft  de  céder  au  temps  ,  &  de  ca: 
efler  les  mignons  de  la  fortune  ,  pour  fe  maintenir  aux  hon-  CM*, 


i: 

Qualités  des 
giands  dans  U 

IaSÏÏ  a?  EliiP  ncurs  '  ^uc  ^a  nail^ncc»'cs  armes,  les  vertus,  ou  les  fàucurs  leut 
km  p  .nce»  v  ont  acquis  ,  puis  au  moindre  changement  fe  retirer  de  l'obcif- 

fouueraini.  ^  Prince ,  s  efleuer  contre  leur  authorité  &  ietter  dans  leurs  eftats 

les  lemences  d'vnc  guerre  ciuilc  ,  qui  traifhc  toufiours  en  queue  la  ruine 
des  pays,  la  delolation  des  villes,  &  la  honte  de  tes  autheurs  :  Çefte  vérité 
paroiltra  dans  la  fuite  de  ce  dilcours ,  quand  la  Bretagne  croyant  fe  reti- 
tet  de  lbbciflàncc  deuë*  &  lain&emcnt  iurée  au  ieune  Duc  des  Normands, 
ourdira  la  mine  &  trempera  dans  le  tang  de  les  enfans. 
^         La  beauté  de  l'efprit  embellit  le  corps,  &  Guillaume  auoit  lame  enri- 
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DE   NORMANDIE.  LIV.  IL  Y$GM*mùii 
=^  chic  de  tant  de  vertus, que  les  marques  de  fes  bcautez  eftoient  com- guc'cfpéc- 
çw£  me  empraintes  en  cctlcs  du  corps  :  Car  il  eftoit  de  belle  taille  ,  auoic5^,f.tdr0^ 
9l?'    les  yeux  brillans ,  le  vifage  vermeil ,  la  parole  douce  :  il  eftoit  de  facile  DwCMjGm, 
accez,  confiant  en  aduerlué ,  (âge  clans  la  profpcrité ,  véritable  en  fes 
promettes  ,.fcucrc  à  reprendre,  grand  Iufticicr,amy  des  bons,  la  terreur 
des  mefehans,  pere  des  Religieux,  ennemy  mortel  des  pompes  &  gran- 
deurs du  monde,  &  pour  le  dire  en  vn  mot  tout  moine  dans  le  cœur. 

Toutes  ces  belles  qua  lirez  ,  le  droicl:  de  fucccflion  &  la  dernière  »jt 
volonté  de  Ton  perc,  le  firent  efleuer  au  thrône  des  Normands,  &  les  de-  lo^i*.  nômé 
noirs  funèbres  ne  furent  pas  plutoft  rendus  au  corps  de  Rhou ,  qu'il  prift  LoD&ue*er?4e! 
de  la  main  de  l'Archeuefque  le  cercle  ducal,  le  manteau  &  l'cfpée,  qui 
bien  plus  longue  que  les  autres,  luy  apporta  lciurnomdcLonguc-cfpéc: 
Tous  les  Seigneurs  de  Normandie  &  Bretagne  ,  rendirent  par  leur 
prefenec  cette  action  plus  célèbre,  &  l'approuuerent, luy  faifant  vn  (ê-  . 
cond  hommage. 

Toutes  chofes  lemblercnt  lors  promettre  vn  ficelé  d br  &  vn  règne  ^  Jj* 
de  paix  i  mais  les  Comtes  Bretons  couuoicnt  le  deflein  de  la  guerre,  <u  JZ^'.  ' 
le  malheur  de  leurs  peuples  &  le  rabais  de  leur  grandeur;  car  retournez^,  u 
en  leurs  Comtcz  ,ou  la  ieunelTe  de  Guillaume  ,  ou  fon  doux  &  paifi-  JSJJJL**: 
ble  naturel  (  qui  fembloit  autant  cfloigné  des  trauaux  &  périls  de  la  tcnu^n^- 
guerre  que  fa  valeur  l'y  portoit  &  fon  eftat  le  demandoit )  les  pprtc-  È^SnTJ6 
rent  à  la  rébellion  ,  &  à  ietter  dans  le  cœur  des  Bretons  vn  ardant œaadlî 
defïr  de  s'affranchir  de  l'hommage  &  fubletion  des  Normands  :  Pour 
fit-  les  animer  dauantage  à  fecouer  ce  ioug  &  leuer  les  armes  ,  ils  difoienc 
que  Charles  le  Simple  auoit  véritablement  concédé  à  Rhou  les  hom- 
mages &  la  fouueraineté  de  Bretagne, auec  pouuoir  d'y  leuer  deniers 
&  cnlcuer  des  viurcs  iufqucs  à  ce  que  la  Normandie  pour  lors  fans  la- 
beur repeuplée  d'hommes  &  de  troupeaux  fuit  rendue  fertile  :  que 
celle  conccfiion  ne  regardoit  que  le  feul  Rhou  &  non  lès  héritiers)  que 
la  Normandie  eftant  plus  riche  &  fertile  que  iamais  ,  ils  n 'cftoienc 
plus  en  rien  obligez  aux  Normands,  &  ne  dcuoient  recognoiftre  que 
le  Roy  de  France, ou  fc  maintenir  en  leur  première  liberté  :  Ainfl  le 
pcfcheur  fous  l'apparence  dvn  appaft  trompeur  cache  l'hameçon  auec 
lequel  il  veut  attraper  les  pohTons  ,  &  ces  Comtes  fous  le  mafquc  du 
bien  public  méditent  lcftablilTcment  de  leur  grandeur  :  à  ces  remon- 
trances les  Bretons  las  du  ioug  cftranger,  cupides  de  s  affranchir  des 
tailles  dont  les  Normands  les  chargeoient ,  &  afTc&ionncz  à  leurs 
Princes  naturels ,  dénient  le  payement  des  leuées  accordées  à  Rhou,  ' 
leuent  icnfcignc  de  rébellion  &  fortifient  leurs  villes  &  places  d'inv 
portance. 

Le  Duc  Guillaume  bien  aduerty  de  leurs  intentions ,  par  l'aduis  de  w 
fon  confeil  ( où  le  Conneftable  Bothon  Comte  du  Beflïn ,  &  le  fecre-  pour  les  ranger 
taire  Bernard  le  Danois  premier  Comte  de  Harcourt,  auoient  les  prO'Sj^J^Ï 
mieres  voix,  comme  les  premières  feânccs)fait  de  grandes  leuées  dar-,an,oeiî%i,?j 
mcs,palTc  la  riuicre  de  Coifnon,  fond  fu|  les  rebelles,  &  comme  va 
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6ue  cfp'c'  .  tonnerre,  donne  telle  cfpouuante  à  l'hermine  de  Bretagne,  qu'elle  fuit  — 
deuant  les  lyons  de  Normandie  ,  de  forte  que  quelques  villes  prifes,  a!,?, 
beaucoup  de  forterefles  rafées,  bon  nombre  de  Bretons  rentrez  auche-  * 
min  de  leur  deuoir,  &  le  porte-flambeau  de  la  rébellion  ne  paroilTant 
point,  il  rcuient  en  Normandie  ,&  la  ville  de  Rouen  le  reçoit  triom- 
phant. 

v r.         Mais  de  malheur,  à  peine  auoit-il  déecint  lcfpeq &  licencie' fes  trou- 

Ils  fe  l'allieni,  r  ,  1 

cmrcfltauBef-  pes, que  ces  fuyards  rallcmblez  reprennent  courage, entrent  en  Nor- 
fia,*.roaxiain.  man  jjCjfc  icltcnt  dans  le  Bclïin ,  pillent  les  villages  &  enleuent  quel- 
ques places  de  légère  rcfiltance  :Le  Duc  Guillaume  recueillant  prom-" 
ptement  les  plus  diligens  de  fes  lubjets, marche  contre  les  Bretons,  les 
rencontre  aux  enuirons  de  Bayeux , &  patte  par  le  trenchant  des  armes 
tous  ceux  qui  fc  hazardent  de  luy  faire  tefte  :  beaucoup  de  Barons  & 
Seigneurs  y  perdirent  la  vie ,  non  les  autheurs  de  la  rébellion  qui  fc 
fauucrcnt  i  mais  le  Duc  pourfuiuant  vne  entière  victoire  les  fuiuit ,  en- 
tra dans  la  Bretagne ,  faccagea  les  villes ,  força  les  Chaftcaux,  &  pillant 
i>  Comte  de  tout  le  pays ,  contraignit  le  Comte  de  Rennes  à  recognoiitre  fa  faute, 
nSTi  r£  demander  pardon  ,  iurer  fidélité ,  faire  hommage  &  dire  qu'il  ne  pou- 
hommage.     uojt  dauanragc  reflfter  aux  attaintes  de  celte  Longuc-efpc'e. 

v  i  j.         Le  Comte  de  Dol  autheur  de  l'cntreprifc  faite  au  Beflm,  &  chef  de 
ÏSfwîiSS!  toutçs  ccs  "bcllions  ,  paûc  en  Angleterre  ,  le  Roy  Adclftan  le  reçoit 
tcmjâctoték  aucc  alTcurancc  de  faueur,  &  quelque  temps  après  moyenne  fa  paix,& 
aocc     fait  qu'il  retourne  en  la  iouiflance  de  fes  biens,  &  au  rang  que  fes  pè- 
res &  fa  valeur  luy  auoient  acquis.  • 
vi il        Ainfi  Guillaume  charge  des  dcipoiïillcs  de  fes  ennemis ,  rouge  du 
ââc£iu  ^ang  des  rebelles, &  entièrement  victorieux  des  Bretons,  donne  loy  à 
K<iK!cbctfont  ^CUX  gran<^cs  Duchez  ,  la  paix  à  fes  peuples  &  de  la  terreur  à  les  voi- 
ï/M«ij/wy7^.  fins,  qui  grandement  eftonnez  du  bruit  de  fes  victoires, &  prclquc  al- 
"*     s    '  larmez  de  la  valeur ,  tindrent  depuis  à  honneur  d'eitre  fes  amis  &  al- 
liez. 

IX         La  continence  &  modeftic  du  Duc  Guillaume  ne  fongeoit  point  au 
£N™ma£ï  mariage, fes  penfées  &  fes  deportemens  eftoient  fi  efloignées  de  toute 
defemarici.    pauqon  amoureufe,  que  l'on  euft  dit  qu'il  auoit  fait  vœu  de  chaftetéj 
mais  fes  Princes  ,  fon  confeil  &  fes  peuples ,  luy  demandèrent  pour 
maintenir  la  gloire  des  Normands,  leurs  conqueftes  &  la  paix,  des  hé- 
ritiers de  fon  cfpee,&  luy  donnèrent  aduis  de  demander  Sporte ,  fille 
de  Hcbert  Comte  de  Scnlis,  autant  fage  que  belle, 
x.         Donqucs  pour  contenter  plus  leurs  dciirs  que  le  fîen ,  il  Fa  fait  de- 
ïo^cottï  5Ï6  mander  à  femme  par  fes  Ambaiîadeurs,lc  Comte  trouua  la  rechercha 
wèw«c  h£  G  honorable  &  le  mariage  fi  auantageux  pour  fa  fille,  qu'il  ne  difputa 
g«con«edc  p0int  fur  les  articles  du  traité  i  &  le  tout  accordé,  les  parties  fiancées 
par  paroles  de  futur  ,  furent  toft  après  mariées  en  face  d'Eglifc  ,  les 
nopees  accompagnées  de  toutes  fortes  de  r^fioiïilîances  ,  &  honorées 
de  l'aflîftance  de  Hugues  le  Grand  Comte  de  Paris  ,  qui  fit  alliance  ,r* 
aucc  le  marié. 
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REBELLIONS  DV  COMTE  DE  COSTENTIN, 
&  des-  Bretons  :  Natiuité  &  baptefrne  de  Richard  I. 
Mariage  du  Comte  de  Poitou  auec  la 
Princcfle  de  Normandie. 

:  ■  i 

SOMMAIRE  IL 

/.  Caufes  de  la  rébellion  de  Rioulf  Comte  de  Cofltntm ,  [es  demandes ,  la  ref- 
ponfc  du  Duc:  Rioulf  ajïiege  Rouen  :  zAduu  damé  de  combat rt,  le  Duc  en  opinion 
de  fuir.  1 1.  Efl  encouragé  par  le  Cotmeftable ,  met  les  rebelles  en  déroute  ,  &  ga- 
gnant U  viftoire  donne  le  nom  au  pré  de  la  bataille.  III.  La  Duchejfe  accouche 
dvn  fis  à  Fefcan%  qui  fut  baptisé  ftJ  nommé  Richard.  1 V.  Wouueties  rebellions 
en  Bretagne,  où  les  Normands  font  vaincus  :  Les  Normands  habituez*  en  Bretagne 
prennent  Us  armes  #  fi  défendent  ,font  vaincu* ,  car  tAlam  Barbe-tortt  fut  aidé 
par  la  Vierge  Marie.  V.  Treuues  contre  i'hiftorien  des  Bretons  pour  l'hommage 


rendu  aux  «Normands  ,  ejr  quels  Normands  furent  défaits  en  Bretagne  pour 
temps-là.  V I.  Grande  tranquillité  durant  le  règne  de  Guillaume  ,  &  tournoie 
ordonnez,  à  Rouen.  VII.  Commencement ,  premiers  fondemens  du  Çhajleau 
de  Lions  bafly  pour  le  plaifir  des  chajfes.  VI 1 1.  Le  Comte  de  Tatou  amoureux  ( 
de  Gerloc  feeur  du  Duc  ,  U  demande  en  mariage.  I X.  Gentilltffe  d'eftrit  du 
Duc ,  qui  releue  celuy  du  Poiteuin  par  promeffe  de  faueur.  X.  Mariage  du  Comte 
de  'Poitiers  f^J  de  la  Princefje  (jerloc.  XI.  Enfans  venus  de  leur  mariage. 
XII.  Guillaume  follicité  par  le  Roy  d Angleterre  , fait  que  Us  François  rcçoiucnl 
Louys  d  outre-mer  pour  leur  Roy. 

-.  A  v  t  a  n  t  que  les  làges  ne  font  iamais  rien  fins  bon  aduis,  h 

Siî  «Hngl  &  que  deux  yeux  voyent  mieux  qu'vn ,  iamais  le  Duc  ne  vou- 

<'10,   U^Si  'uc  ricn  entrcPrcnc*rc       Ic  conleil  tic  gens  amateurs  du  repos 
du  peuple,  &  fes  alliez',  entre  lefqucls  le  Comte  de  Paris  ,  & 
&  celuy  de  Senlis  fon  bcau-pere  tenoient  le  premier  rang,  après  fescon- 
fcillers  ordinaires  :  à  ce  fujet  Rioulf  Comte  de  Coftcntin  homme  ambi* 
tieux,  cruel  &  perfide, voyant  qu'il  neftoit  admis  au  priue'confcil,&  qu'à 
fbn  mcfpris ,  le  Duc  fe  ièruoit  des  François ,  qu'il  croyoit  tous  ennemis  CrorejdtIâr^ 
iurez  des  Normands ,  prift  refolution  d'attenter  à  la  perfonne  tje  fon  Prince,  £^jeRj£lf 
&  fc  fàifir  du  Duché,  il  commença  à  fonder  les  affections  des  Comtes  &  (iS,  r«  fe. 
Barons, leur  mettant  deuant  les  yeux  ,1a  trop  grande  amitié'  du  Duc  auec  „"0n«  du* 
les  François ,  la  foy  qu'il  adiouftoit  à  tous  les  aduis  receus  de  leur  part ,  le  r 
mcfpris  qu'il  faifoit  des  Normands  ,  les  mettant  de  la  cognoinanec  des 
affaires  de  leur  patrie  ,  &  finalement  que  la  trop  grande  râucur  qu'il  por- 
tait aux  François  ,  {croit  la  ruine  de  leurs  familles  ,  car  fous  couleur  de 
quelque  attentat  fuppofe' ,  ou  contre  ion  eftat ,  ou  contre  (à  vie, il  les exi- 
lerok  &  confiiqueroit  leurs  biens  ,  pour  en  inueftirfès  conieillcr.s  étran- 
gers ou  leurs  cnfàns  :  Le  venin  de  fon  cnuicufo  perfidie  fût  aifement 
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cfp*c'  ,   auallé  de  pluficurs  qui  coniurcrent  aucc  luy  ,  &  demandèrent  au  Duc 

qu'il  leur  quittait  toute  k  baffe  Normandie  depuis  la  riuierc  de  Rifle  iuf- 
ques  à  1  Océan  ,  s'il  ne  defiroit  les  employer  autrement ,  qu  ils  luy  decla- 
roient  la  guerre.  Le  Duc  cftonné  de  leur  infolenCe ,  reipondit  :  qu'il  croyoic 
auoir  aflez  de  meritepour  les  obliger  à  leur  deuoir  fans  cela  ,&  qu'au  be- 
loin ,  il  leur  donnerait  amies  &  cheuaux  pour  le  fèruir ,  comme  le  droi& 
&  leur  fidélité  les  y  obligcoit 

Par  cefte  refponfo  trop  fàuorablc  pour  vn  Prince  offenfe  ,  Rioulf  iuge 
qu'il  doit  mettre  la  main  aux  amies  :  quarante  mille  fbldats  attirez  ,  & 
par  fes  belles  promeflès ,  &  par  l'cfpoir  du  butin  le  rangent  fous  Ces  dra- 
te  Comte    peaux  :  Aucc  cefte  tr ou  pe  ce  mutin  s'auanec  à  grandes  iournées  ,  &  vient 
R^cn  "  5m  (ayant  pafle  la  Seine  )  fe  camper  deuant  Rouen  :  le  Duc  qui  ne  penfoit  rien 
«œb«ie,     moins  <pc  la  guerre ,  cftonne  d'vnc  11  prompte  venue ,  monte  fur  le  monc 
D^enopioiôo  auiourdnuy  appelle  de  làin&e  Catherine  pour  recognoiftre  les  forces  de 
l'cnncmy  :  puis  de  retour ,  tait  tenir  confeil  de  guerre  :  Les  Comtes  du  Bcf- 
fin,d'Harcourt  &  vn  furnomme'  Rillct  ,luy  donnent  aduis  de  fortir  ,  & 
tailler  en  pièces  tous  ces  perfides  ,  que  l'impietc  &  l'ambition  auançoient 
à  la  mort  :  Le  Duc  contre  la  iufticc  de  fa  deffenfe  ,  voyant  vn  Ci  grand 
nombre  d'ennemis,  &  fî  peu  qui  laffiftoient,  &  craignant  de  bazarder  vn 
combat  ,  fe  précipiter  à  la  mort  &  mettre  fon  cftat  en  proye  ,  meditoit 
défia  ù  rctraitte  chez  fon  beau-perc  ,  en  efperancc  d'y  leuer  quelques 
troupes  ,  recueillir  le  lècours  de  fes  amis,  &  dans  peu  de  iours  reprendre 
ce  que  les  rebelles  auroient  pris  ,  mais  le  Conncftablc  Bothon  raffennic 
(on  courage  par  vn  ducours  anime  de  colère ,  &  di&é  de  la  prudence,  & 
luy  promut  d'adioufter  des  pièces  n ou u cl  les  au  tableau  de  (es  victoires. 
il  Quclqucs-vns ,  ou  (bit  pour  cxcufèr  le  Duc  de  manquer  de  courage 

en  cefte  entreprifè  ,  ou  par  rapport  de  la  vérité  ,  tiennent ,  que  Longue- 
ci  pce  propoia  de  fuir ,  &  ne  le  hazarder  mal  à  propos  a  l'imie  douteufc 
d'vn  combat ,  non  qu'il  fuft  fi  rauallc'  de  courage  ,  que  de  n'ofèr  l'entre- 
ManM*p»aie  ptcndre ,  mais  feulement  pour  faire  cfpreuue  de  la  valeur  ,  confiance  & 
^"^'bd'iei  n^eucé  des  fiens.  Soit  l'vn,fbit  l'autre,  la  rcfblution  de  combatre  les  Co- 
cqdftouiç.ac  ftentinois,  cftant  prife ,  la  trompette  forme ,  tous  les  foldats  s'amafient ,  & 
lo^T.'dÔo»  ne  fc  trouuent  que  trois  cens ,  qui  pour  afTcurance  de  leur  fidélité  bran- 
%bZSl£!  lent  leurs  armes  ,  &  à  la  mode  des  Danois  choquent  leurs  dards  les  vns 
contre  les  autres  :  Le  Duc  ceint  de  ce  petit  bataillon  ,  fort  la  porte  de 
Martainuillc  ,  forty  ,  l'efperuier  ne  fond  point  aucc  telle  legeretc  fur  vne 
voilée  de  peureufes  colombclles ,  qui  a  tire  d'aifles  font  retraite  deuant 
quelque  tempeftueux  orage ,  que  luy  &  fes  gendarmes  fe  portent  dans  les 
plus  torts  efeadrons  des  rebelles ,  taillent  en  pièces  tous  ceux  qui  leur  font 
tcfte,rcmplent  le  pre'  où  ils  eftoient  campez,  &  de  fang  &  de  morts,  cou- 
pent les  tentes  &  font  vn  tel  efchecque  les  plus  hardis  Coftcntinois  per- 
dent courage ,  Rioulf  mefmes  prend  i'cfpouuantc ,  le  lauue  dans  la  foreffc 
de  Deuil  le  ,  &  toutes  fes  troupes  en  déroure  ,  vue  partie  tomba  fous  les 
amies-,  &  l'autre  beuuant  de  la  Seine,  eut  pour  iepulchre  viuant  le  ven- 
tre des  poiûons.  Ainfi  la  victoire  demeura  au  Duc  Guillaume  ,  vi&oire 
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:  digne  d'vne  éternelle  mémoire  ,  puifque  les  vaincus  eftoient  quatorze, 

cbîiî  contre  vn  Vainqueur ,  &  que  le  Duc  ne  perdit  pas  vn  feul  des  liens.  Auiîï 
,1X*    pour  la  rendre  plus  célèbre  dans  les  ficelés  aduenir  ,  on  nomma  toujours 
depuis  ce  lieu  là ,  le  pré  de  la  bataille. 

Le  Duc  ioyeux  de  fa  victoire  ,  les  Comtes  d'auoir  bien  fait ,  &  les  fol- 
dats  de  leur  butin  ,  font  receus  dans  la  ville  de  Rouen  aucc  triomphes  & 
acclamations  de  ioyc,qui  fût  redoublée  ,  quand  Foucard  Capitaine  de  Fef-  laDttthefre  «: 
can  appona  pour  nouuelle  ,  que  la  Duchellc  eftoit  accouchée  d'vn  fils,  Jgjj* vn  * 
parquoy  le  Duc  alla  incontinent  à  noftrc  Dame  ,  &  en  rccognoiflance  de 
ces  fàueurs  du  Ciel  ,  fift  dianter  lè  Te  Deum,  puis  commanda  à  Henry 
Euefquc  de  Baycux  daller  baptùcr  Ton  fils,  &  au  Comte  du  Bcflin  d'eftre  JSîîfK 
fbn  parrin ,  &  luy  donner  le  nom  de  Richard  :  ce  premier  Sacrement  luy  «haid  par  ic 
fut  confère  à  Fefcan  prefonec  des  Prelars  de  la  prouince ,  &  des  Seigneurs  fo. 
de  la  Cour  ,  qui  fut  grofTe  ,  &  les  cérémonies  fort  belles. 
91*.       Mais  comme  le  contentement  efl:  foiuy  du  déplaifir,&  la  bonace  de  lV* 
^14.  la  tcmpcfte,fèpt  ans  après  (  fi  le  rapport  d'vn  moderne  hiltorien  eft  veri- 

table)  la  ioye  du  Duc  fut  trauerfée  par  les  mutins  de  Brctaçmc,  car  Iuhaël  ^3«lue,,^,^• 
j»7-  Bcrcngcr  Comte  de  Rennes,  reprenant  les  premiers  dcllcins  de  fon  perc,  ^'oùiciNot- 
s'efforça  de  remettre  fus  la  fortuné  des  Bretons  ,  abbatuc  depuis  le  trcfpas  "i.'00' 
du  Roy  Salomon  ,  arriué  l'an  876.  fortifia  les  places  de  dcfcnlc  ,  cefte  cf-  ^^j^u, 
preuue  les  porta  à  prendre  les  amies:  Le  Duc  aduerty  de  fes  pratiques  en-  9m^t 
uoye  le  Comte  Flcfcam  pour  les  cmpcfchcr  de  leuer  les  armes  ,  &  les  te- 
nir en  bride.  Ce  Comte  affifte  d'vn  bon  nombre  de  Nonnands ,  le  iour 
S.  Michel  pafle  dans  les  marches  de  Bretagne ,  donne  dans  la  parroifle  de 
Trans,  affronte  l'année  des  rebelles ,  &  combat  fi  vakrureufemcnt  depuis 
le  matin  iulques  au  foir ,  qu'il  rencontra  le  tombeau  de  fon  corps ,  &  le 
berceau  de  fa  gloire.  Grand  nombre  de  -Normands  demeurèrent  for  la 
place, &  la  viftoirc  aux  Bretons ,  qui  le  eccut  enflé  de  ce  bon-heur  mal- 
traitèrent depuis  les  Normands  habituez  parmy  eux  ,  &  quelque  temps 
après  Alain  Barbe-torte  fils  de  Mathuedc  Comte  de  Porhoct  ,  &  de  la 
fille  héritière  d'Alain  le  Grand,  fœur  des  derniers  Ducs, Iuhaël  &  CoIIe- 
doch ,  après  auoir  obtenu  du  Roy  d'Angleterre  quelques  vaiflèaux  ,  pue 
la  mer,dcfccnd  à  Dol,  vient  à  S.  Bricuc,  où  il  défit  quelques  Normands: 
de  là  fes  troupes  rendues  à  S.  Aignan  prés  de  Nantes  ,  rirent  rencontre 
d'autres  Normands  ,qui  logez  là  par  la  libéralité  de  Robert  le  Fort  grand 
Duc  de  France  ,  voulurent  maintenir  leurs  vies  par  la  force  des  armes:  Normand  ha. 
Alain  les  penfant  rompre  du  premier  effort  ,  fut  rompu  luy-mcfmes,  &  gM^LnS 
contraint  fc  retirer  en  vne  montagne  ,  fur  laquelle  à  la  vérité ,  la  foif  ex-  S£f  £^ 
tréme  leur  euft  fait  rendre  les  armes  ,  fi  Barbe-torte  par  les  interceffions  ^c™ew,r°nt 
delà  Vierge  Marie, à*  laquelle  il  auoit  vne  grande  deuotion  ,  n'euft  obte- 
nu du  Ciel  vne  .fontaine  ,  qui  le  nomme  encor  auiourd'huy  de  fàinctc  be.tonecii  aidé 
Marie:  de  façon  que  leur '  foif  appaifee, ils  dépendirent ,  &  recommençans  £ur!*.V'c,sc 
le  combat  enfoncèrent  les  Normands  ,  qui  fc  retirèrent  dans  leurs  vaif- 
lèaux for  la  riuicre  du  Loire:  6c*ainfi  (  conclud  cét  hiltorien  )  la  Bretagne 
fut  totalement  vuide  de  Normands      affranchie  de  leur  feruitude  >  Car 
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c'rcc'         depuis  pas  vn  des  Bretons  ne  fift  hommage  ,  ou  rendit  feruice  aux— . 

Ducs  de  Normandie. 
pfeuuJ*  otr      Par°lcs       hiftoricn,qui  pour  auancer  l'honneur  de  fa  nation,  fc 
nuftorica  des  rend  peu  croyable  en  beaucoup  d'autres  chofes  :  car  il  fes  difeours  tc- 
îh^mmigcKû-  noient  du  vray ,  fes  anceftres ,  qui  ont  confacre'  à  la  pofterite'  les  a&cs 
Nor-  de  leurs  Princes,  n'auroient  pas  mis  en  oubly  vn  combat  fi  mémora- 
ble &  fi  honorable  à  leur  patrie  :  ny  les  Normands  contemporains» 
defqucls  nous  apprenons  la  vérité  de  noftrc  hiftoire  ,  n'auroient  pas 
cache'  cette  perte  fous  les  cendres  d'vn  fiienec  éternel.  Alain  &  Be-  ' 
renger  n'auroient  pas  fuiuy  noftrc  Duc  Guillaume  à  Pccquigny  :  Les 
Bretons  ne  fc  (croient  pas  portez  pour  Richard  le  vieil  contre  Louys 
d'outre-mer  i  &  long  temps  après  Philippcs  n'auroit  accordé  à  Ican 
Sans-terre,  le  dernier  de  nos  Ducs,  par  articles  fignez  &  bien  recogncûs 
la  fouucraineté  de  Bretagne  :  certes  il  fc  rend  peu  croyable  en  cela, 
rffi»fRi  encor  qu'il  foit  véritable,  que  quelques  Normands  Payens  habituez 
S&ia        aux  Marches  de  Bretagne ,  furent  chalTcz  par  Iuhaël  Bercnger ,  &  de- 
SÇST  "  puis  encor  par  Barbc-tortc ,  &  non  pas  les  Normands  Chrcftiens  défia 
ciuilifcz  &  habituez  dans  ce  pays  :  autrement  ils  n'euflent  eu  des  na- 
uircs  fur  le  Loire ,  cfloigné  des  confins  de  Normandie  plutoft  que  fur 
la  mer,  qui  la  feparc  d'aucc  les  Bretons.  * 
v  i.         Diions  donques ,  que  le  contentement  de  Longuc-efpéc  ne  fut  point 
qumhéfooHe  altéré  du  cofté  de  la  Bretagne  ny  d'autre-part:  car  depuis  que  les  Bre- 
E«?L£ïk.tons  furent  rangez  à  l'obtïtTancc  ,  &  la  déroute  du  Coftcntinois  ,  il 
«Rouen.      vefeut  en  fi  grande  eftime  ,quc  les  Princes  voifins  voulurent  cftrc  fes 
alliez  ;  aulh  dans'la  Normandie  ne  fe  parloit-il  que  de  plaifirs  &  de 
chafles ,  &  le  Duc, qui  ne  vouloir  point  tremper  dans  le  repos,  crai- 
gnant d  emouffer  fa  valeur  ,  fit  aux  releuailles  de  fa  femme  crier  par 
toute  la  France  ,  qu'il  feroit  fefte  à  Rouen  ,  laquelle  fcfoit  accompa- 
gnée de  combats  &  tournois, 
vu.        Pour  Ic.fujet  des  chafTcs,  Guillaume  fit  baftir  vn  grand  pauillon  dans 
r><«  «      la  forcit  de  Lions,  afin  de  s'y  retirer  aux  heures  de  repos  :  quclques-vns 
4aD,Kiit"rm  tiennent  .que  cefutvne  fallc  verte  accommodée  de  rameaux  &  fucil- 
CommcoefiDéJadc  ,  mais  il  cft  plus  croyable  que  ce  fut  vn  logis  ,  qui  donna  com- 
iSEcC  mencement  au  Chafteaui  là  le  Duc  exerçoit  fes  forces,  palToit  heurcu- 
uftyde  «rT'  ^cmcnt  f°n  tcmps  »  &  n'ayant  fujet  de  faire  la  guerre  aux  hommes  il 
SUEUaC  la  faifoit  aux  cerfs  :  Là  mefmes  Hugues  le  Grand  Comte  de  Paris  & 
grand  Duc  de  France,  Hébert  Comte  de  Scnlis  &  Guillaume  Comte 
de  Poitiers  ,  defirans  participer  à  fes  innocens  plaifirs  ,  vindrent  le 
trouucr. 

vin.        Vn  iour  reercus  du  trauailde  la  chafTe,&  repeus  en  partie  de  leur 
ibfcknwM»  prife,  le  Comte  de  Poitou,  qui  chalfant  des  yeux,  auoit  cfté  pris  dans 
KuSc'aâ  '«  charmes  amoureux  de  la  belle  Çcrloc  fœur  de  Longue-cfpéc  i  le 
t^nl  en  Affile  de  permertre  qu'ils  s'vnilTent  par  mariage  ,  comme  defia  l'a- 
mour fembloit  les  auoir  vnis  par  affection. 
lx*        Le  Grand ,  Duc  de  France,  &  le  Comte  de  Senlis  conjurèrent  Lon- 

guc-efpée 
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DE  NORMANDIE.  LIV.  Il  4i« 
—  guc-e/péc  à  l'cftct  de  cefte  rcquefte,quanc!  le  cœur  ouuert  à  la  ioye  ,  il 
nft.  leur  refpondit  :  Si  Us  Toitcuins  ont  l'ame  bruflée  d'auarice  &  le  coeur  glacé  de 


pondit  :  Si  Us  Toitcuins  ont  l'ame  bruflée  d'auarice  &  le  coeur  glacé  de  Se*tiU*fc4*oî 
crainte  a  l'objet  du  moindre  r  fil  ,  n'entendent  iamais  U  fin  de  la  trompette  fins  Guiiijome,  oai 
trembler  \  firoit-il  raifinnabU ,  gentil  Comte,  que  vous  eufïiez.  à  femme  vne  des  bel-  fcJJSfï? 
les  $  figes  *Princejjes  du  monde  ?  Ces  paroles  dites  en  riant  allarmercnt  le  %°*eSe  ^ 


cœur  du.  Poiteuin ,  qui  commençant  a  rougjr  ne  trouua  point  aflèz  toft 
des  paroles  pour  tefmoigncr  fbn  rcflcntimcnt:Lc  Duc  aufii  ne  luy  donna 
pas  temps  de  répliquer ,  car  le  (errant  d'vne  cftroite  accolade ,  il  luy  pro- 
tcfla  n  aubir  eu  en  cela  aucun  ddîèin  d'offenfe  ,  tant  s'en  faut  que  l'hon- 
neur de  fà  recherche  l'auoit  de  vérité  porté  à  ce  plus  par  fbnne  de  riféc 
que  de  fentiment  (  reproche  commun  en  la  bouche  des  François  :  )  Que 
l  endemain  dés  le  matin  il  aflèrnblcroit  fbn  confeil ,  mettrait  fa  demande 
en  délibération,  &  qu'attendant  ce  terme,  qui  ncftoit'pas  long ,  il  vefeut  . 
.  en  errance  de  ioiiir  bien  toft  dt  fà  maiftrclîê  :  que  la  befte  valoit  bien  1 
le  challêr  ,  &  qu'au,  bout  du  trauail  il  crouuerbit  du  contentement ,  du 
bien  &  du  repos. 

Le  lendemain  par  l'aduis du  Confeil , à  la  fbllicitation  des  Comtes  dc^. 
9>i'  Paris ,  &  Scnlis ,  &  du  contentement  de  la  Princeflè  ,  les  articles  du  traité  comtt  de  Poi; 
de  mariage  furent  accordez  &  lignez  ,  &  quelque  temps  après  les  nopees  princdTe  g«- 
celebrées  à  Rouen ,  aucc  des  magnificences ,  qui  firent  voir  la  grandeur  ■j£u,LG™tU. 
de  Longue-cfpce )  les  richcflês  de  fbn  pays,  &  le  contentement  de  fes peu- u 
pies. 

Quelque  temps  après  la  Comtcflè  fut  conduite  à  Poitiers  ,  où  la  ref-  *t. 
ioiiiflance  fut  grande,  &  l'entrée  magnifique:  Deux  enfàns  fbrtirent  de  ec^uS^ 
3)7.  mariage ,  Guillaume  furnomme  Teite-d'eftoupc ,  qui  fut  héritier  des  Sci- tU6e* 
gneuries  &  honneurs  de  fbn  pere,  &  Ebles,  qui  fut  Euefque  de  Limoges: 
mais  ces  habits  de  mariage  furent  incontinent  changez  en  crcfpcs  de  dueil, 
car  Ebles  1 1.  pere  dudit  Comte  de  Poitou.paflà  en  la  meilleure  vie,  laif- 
lànt  à  fbn  fils  le  Duché  d'Aquitaine ,  &  les  Comtez  de  Poitou  &  d'Au- 
uergne. 

Charles  le  Simple  mort  en  la  groflè  tour  de  Pcronnc>  Ogine ,  ou  com-  XII« 
me  dilent  les  Anglois  Edgine  fà  femme ,  feeur  d'Adelftan  fils  baftard  d'E- 
dward le.  vieil, Roy  d'Angleterre ,  réfugiée  auec^bn  fils  Louys  en  la  gran- 
de Bretagne,  &  Raoul  vfurpateur  de  la  Couronne  de  France, mort  en  la 
ville  d'Auxcrrc  ,  &  enterré  dans  fàinctc  Colombe  hors  les  murs  de  Sens, 
Adclftan  par  Ambaflàdcurs  chargez  de.prefcns ,  conjure  le  Duo  Guillau- Goiîfaome r0u 
me  ce  moyenner  le  reltabliilement  du  petit  Louys  Ion  nepucu  au  throncd  Angittcnt^ic 
9i%.  des  François  ,  ce  qu'il  procura  fi  hcurcufcmcnt  que  Hugues  le  Grand,  Frao^hr^oi- 
Comte  de  Paris,  les  Princes  &  Confèillers  de  l'eftat ,  &  Couronne  de]j™J;0°J* 
France, cnuoyerçnt  Guillaume  Archeucfquc de  Sens ,  demander  ce  ieuncP0UIîc!!*0T» 
Prince ,  qui  renuoyé  par  l' Anglois  fbn  oncle ,  &  accompagne  de  fà  merc 
Ogine  ,  prift  terreji  Boulongne  ,  où  Hugues  &  la  Nobleflc  de  France 
l'attendoicnt,  &  dés  la  greue  luy  firent  hommage  ,&  iurerent  fidélité.  De 
là  Louys  furnommé  d'Outremer ,  fut  mené  à  Laon  ,  où  ce  dit  Floard  ,  il 
fut  oingt  de  l'huylc  Royale  &  fàcré  par  rArchcucfquc  Àltod ,  autres  dt&qt 


'  Digitlzed  by  Google 


«OLM*S4i  HISTOIRE  GENERALE 

cfpic. 


ALLIANCES  DE  L'EMPEREVR  ET  DV 
Roy  de  France ,  par  lcntremifc  &  l'cntrc-vcuè  du  Duc 
Guillaume,  qui  fait  rebaftir  Iumiegcs. 

SOMMAIRE    II L 

• 

7.  Prodiges  au  Ciel,  &  grande  difette  :  Les  François  rebelles  à  Louys ,  il  Je 
mande  fecours  à  l'Empereur.  1 1.  Qmluy  promet  par  le  moyen  d'vne  entre-vtuë 
auec  le  Duc  de  'Normandie,  le  Duc  dorme  ce  contentement  à  Louys,  $J  va  auec 
luy  voir  f  Empereur.  UL  Dijputes  des  'Normands  &  tAllemans  pour  Us  lo- 
gis ,  appaisées  par  la  'montre  de  la  Longue-effet:  alliances  de  ï Empereur  &  du 
Roy  feellées  par  vn  mariage.  I V.  Emptfhtnt  les  dtjjcins  des  Frapçoii  :  Le  Duc 
parrm  de  Lothaire,  refufe  lesprefens  de  Louys.  V.  La  freuojlé  £  H  astres  en 
Cambre fu  annexée  à  lumieges  ,  ruinée  par  %tcr  &  Haftenc.  VI.  Deux  HfU- 
gieux  retournez.  ctHaJjrres  drejjmt  vn  hermitage  dans  les  ruines  de  Iumiegcs. 
Vil.  Le  Duc  par  bon-heur  void  leur  trauail ,  f$)  après  auoir  appris  laJainBeté 
du  lieu  efl  prié  d'y  fairt  la  collation ,  ce  quil  refufe  ,  puis  retourne  ,  promet  de 
rebaflir  le  Conuent  &  le  Temple.  VI  II.  Ce  qu'il  exécute  ,  non  pas  auec  telle 
grandeur  que  deuant.  1 X.  Et  enuoye  quérir  des  Religieux  à  S.  Cyprian  de 
Poitiers. 

*  ..  .  .  ...  . 

Près  que  par  la  faucur  &  entremue  de  Longue-efpée,  Louys  — = 
ÏÛàfefut  monté  au  thrône  de  fes  anceftres  ,  la  France  &  la  Nor-** 


,  la  France  &  la  Nor-  chiia. 
mandie  ioùirent  pendant  cinq  années  des  douceurs  de  la  paix,,,,# 
%*"^-»»-  &  ne  fc  paflà  rien  de  mémorable  finon  que  l'an  939.  on  vit  des 

î£S$mZ  au  Ciel ,  des  hommes  de  feu  ,  qui  femblcrent  prédire  les  malr 

0ifeK,        heurs  ,  dont  l'effet  enfuiuit  trois  ans  après  :  car  outre  que  la  difette  fut  fi 
grande  que  le  feptier  de  bled  fc  vendoit  vingt-quatre  liures ,  les  François 
mal-affcdbnnez  au  fèruicc  de  Louys ,  &  animez  par  Hugues  le  Grand, 
■wSàSjr       arPiroic  *  k  Couronne ,  fe  rebellèrent  :  Louys  fe  fentant  trop  fbiblc 
coSn^fe"  P°ur      ranêcr  à  leur  dfuoir ,  demande  fecours  à  Henry  le  Fauconnier 
tZT    ***  Empereur  des  Allcmagnes ,  qui  n'aguercs  auoit  triomphe  des  Vandales: 
Cet  Empereur  à  qui  la  renommée  du  Duc  des  Normands  anoit  fait  nai- 
ftre  vn  ardant  defir  de  le  voir ,  &  faire  alliance  auecques  luy  ,  bien  ioyeux 
de  rencontrer  cefte  occafion ,  rclpond  qu'il  ne  peut  fecourir ,  ny  iurer  al- 
liance auec  les  François  fans  l'entremuc  de  LqngucJc{pee ,  qu'il  auoit  en 
eftime  d'vn  bon  &  courageux  Prince. 
1 1.  Ces  rcfponfe  receuës ,  Louys  ,  qui  Ce  laifloit  défia  emporter  aU  coulant 

des  afflictions, vint  trouucr  le  Duc  Guillaume  à  Baycux  ,  où  il  fut  aflèz 
bien  receu  ,  &  de  là  conduit  à  Rouen  ,  luy  fit  entendre  le  fùjet  de  fà 
^rl^T  vcllue  »  &     plus  feercttes  intentions.  Le  Duc  protefta  de  mettre  pour 
î-TfcST^Juy  Cl  vic>  fon  bien  &  la  faueur  de  fes  amis  :  mais  ce  fera  faire  du  bien 
Normal.  aucc  peu  de  recognoiffanec  i  neantmoins  Guillaume  pour  fàtisfàire  à  cefte 
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jj— j-  promette  dépefchc  auflî  toft  vn  de  fes  fauoris  nommé  Tedger  vers cff<*'*  , 
Chrift,  l'Empereur ,  pour  l'inuiter  de  fa  parc  à  fauorilcr  Louys  d'Outre  mer,  ce 
9i9'  que  l'Empereur  remit  à  l'cntrc-veue  qu'il  defiroit  auoir  aucc  luy ,  & 
pour  luy  ouurir  ce  qui  cftoit  de  Tes  intentions ,  il  luy  enuoya  Conon 
Duc  de  Saxe  ,  Ton  grand  confeillcr  &  confident ,  qui  bien  reccu  en 
Normandie ,  donna  aiTcurancc  au  Duc  des  bonnes  volontez  de  l'Em- 
pereur ,  &  le  fupplia  de  conduire  le  Roy  Louys  iufques  au  Chaftcaii 


de  Wolfang  fur  la  riuicrc  de  Mcufe,  où  l'Empereur  les  attendrait,  pro-  Q^/jjf^ 
pour  lcucr  tout  mafquc  de  furprife  de  demeurer  en  Norman-  55  n««hi 
ics  après  leur  retour  :  Le  Duc  certain  de  fon  fidèle  procédé  ne 


DM  donné 
contentement 


die  iufques  après  leur  retour  :  Le  Duc  certain  de  fon  fidèle  proc 
voulut  le  retenir,  ains  après  auoir  amaflé  cinq  cens  Chcualicrs  des  plus 
adroits  de  Normandie  &  Bretagne ,  fans  les  Efcuycrs  &  Bacheliers,  le  i^u{^ïoij* 
prend  pour  Ion  çuidc,&  de  compagnie  vont  trouucr  Louys  à  Laon,  rtnjpcwur.  * 
&  de  là  tirèrent  à  grandes  iournées  au  lieu  du  pourparler:  Toutefois 
de  peur  que  les  François  &  Normands  n'euffent  quelque  difpute  par 
les  chemins,  leurs  troupes  ne  (c  meflerent  point.  Arriuez  au  Chafteau, 
Henry  les  reccut  humainement  ,  mais  particulièrement  le  Duc  des 
Normands,  qui  gagnoit  les  yeux  &  les  cœurs  des  Allemands,  Saxons 
&  Lorrains. 

Pendant  leur  premier  entretien  ,  les  Allemands  &  Normands  eu-  jtc 
rent  quelque  débat  pour  les  loges,  &  défia  ceUx-cy  vfoient  de  force  &  Smwb  * 
de  main-milè,mais  leur  Duc  aduerty  de  ce  trouble  tire  fon  cfpéc,  la^rA!£,To*^ïï 
donne  au  Saxon  ,&  le  conjure  de  la  montrer  aux  mutins,  qui  ne  l'eu- «pp*»"'/*1» 

f  \   I    •  rr      i         n  montre  de  la 

rent  lï  toft  veue  ,  que  tous  commencèrent  a  bailler  la  telle  &  aller  Lot>»ue-efp*e, 
comme  à  poitrine  defcouucrtc  vers  la  pointe  d'icelle  :  ainfi  le  débat 
fut  toft  appaifé,  &  le  Duc  plus  admiré.  Quelques  iours  fe  paflerent  à 
drclTer  les  conditions  des  alliances  ,  entre  le  Fauconnier  &  Louys  ^«aIlianc«  *J 

'  1    I  Empereur*  du 

d  Outremer  ;  alliances  affcrmic's  par  le  mariage  du  Roy  de  France  &  *°r  iMpQd* 
Hcrberge  fille  de  l'Empereur,  alliances  auantageufes  aux  François  ,&  tbgc.  ' 
autant  agréables  au  Normand,  que  déplaifantcs à  Hugues  &  à  fes  par- 
ti (ans,  qui  de  là  tirèrent  iugement  de  la  ruine  de  leurs  prétentions  :auffi 
dés  l'heure  mcfme ,  leurs  troupes  &  leurs  delTeins  s'en  allèrent  en  fu- 
mée^ Louys,  &  le  Duc  retournèrent  pleins  de  contentement. 
940t      Ces  alliances  empefeherent  pour  vn  temps  le  cours  de  la  fortune  du  £m 

Comte  de  Paris ,  &  vn  fils  né  de  leur  mariage  fcmbla  l'arrefter  pour  dJnan*  ' 
toufiours  :  Louys  d'Outremer  ioycux,  que  le  Ciel  luy  rioit  de  la  façon,  F^*D*0,,• 
&  memoratif  des  faueurs  de  Longue-efpée ,  le  prie  de  lcuer  fon  fils  fur 
les  eaux  du  baptcfmc,  &  luy  donner  le  nom  de  Lothaire.  Le  Duc  bien 
aife  de  le  voir  riche  d'vn  héritier ,  &  d  cftre  choifi  pour  parrin  d'vn  fils  ^J^St^ 
de  France,  alla  tout  auflï  toft  à  Laon  ,  où  les  cérémonies  du  baptef-  Loih,i(! 
me  furent  faites, au  bonheur  de  l'enfant ,  contentement  du  pere  ,  &  u»jï. 
gloire  du  parrin  i  lequel  après  les  iours  de  refiouiflance  prift  congé  du 
Roy,  auec  mille  proteftations  d'amitié  >  à  fon  départ  Louys  luy  tcf- 
moigne  les  reiTcntimcns  qu'il  auoit  de  fon  alfiftance  ,  le  prie  de  luy 
continuer  fes  bonnes  volontez,  &c  pour  marque  d'amitié  receuoir  les 

F  a 
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cfr*c:         prcfcns  qu'il  luy  faifoit  offrir  j  mais  le  Duc  qui  tenoit  à  gloire  de  don-  

ncr  plutoft,  que  de  rcccuoir,lcs  refufa.  Jjjjj 


v.  Le  Duc  cihm  de  retour ,  Dieu  qui  luy  vouloir  faire  goufter  aucc  plus  '4°* 

de  délices  la  dcuotion  ,  luy  fit  naiftre  vn  objet  de  pieté  comme  nous  ver- 


d'Hafprcr  ea 

nSeâfS*  rons  >  aPres  auo*r  ^c  9  4UC  Pcp11  Duc  de  Brabant  pour  action  de 
» euê&r  graccs  *k  k  victoire  gagnée  fur  le  Roy  Thcodoric ,  fonda  dans  le  Cam- 
rBiei  brefis  la  preuofté  d'Hafprcs  &  y  mit  des  moynes,  l'annexant  à  l'Abbaye 
de  Iumiegcs  :  les  Abbcz  depuis  y  addreflèrent  toufiours  des  Religieux 
pour  y  viure  fous  la  reigle  de  S.  Benoift,  &  y  continuer  le  fcruice:Là 
fùrcnr  rranfportez ,  &  y  repofent  encor  de  prefent  les  corps  de  S.  Ariha- 
dre  Abbé  dudit  Iumiegcs  ,  &  de  S.  Hugues  Archeuefquc  de  Rouen  :  là 
aufli  fe  retirèrent  quelques  Religieux  pour  cuiter  la  periecution  de  Cofte- 
de-fèr  &  de  Haftcnc ,  qui  ruinèrent  le  beau  &  fuperbe  monafterc  des 
Encrucz,  comme  il  apparoir  par  ces  vers  grauez  en  vnc  lame  de  cuiurc  en-; 
cores  de  prefent  attachée  dans  le  cloiftre. 

cedentthus 


'Pocis  alurrma  Ceres,Martis  compefeuit  iras, 
■'protinus  e  refugis  duo  patres  daujira  rclinquunt 
J-iaJfreadum ,  repetuntque  ftum  pietatis  afylum: 
Qui  cum  JpeBaflent  horrendu  obftta  dumts, 
Jnque  Vcftres  redigi,  Ltebrofàque  luftra  ferarum, 
Quoque  Panomphao  fucrant  Çacrata  Tonanti, 
"In  gtmitm  toti ,     lachrymas  fokuntur  amarasi 
Singultuque  graui  verttmt  ad  fydera  vultus: 
O  'Pater ,  o  bomtas ,  aiunt ,  fpes  vnica  rerum, 
Qui  ttbi  confifis  nufquam  dimittis  monts: 
Cerne  (pot  exciàa  ftj  clades ,  quot  fmera,cafust 
Quoi  mala  perpetirmtr ,noftrifque  ntedtrc  ruinu: 
fam  memor  es  proauis  quod  noftris  frdus  mifti, 
Vt  fîcut  Solytnum  qmndam  venerabile  temflum, 
Sic  ea,  facrilega  reftaures  diruta  gente, 
Que  tibi  tara  celebri  fint  jlruBa  palatia  cultu, 
Vt  tibi  vota  facro  Jrtonachorum  titrba  perermi 
Munia  taudis  4got  folenmbw  auBa  triumphis, 
9rifcaque  iam  vigeat  pictas  ,reuercntia,  cnltus, 
Talia  perjiabant  fundentes  vota,  precefque, 
Tethios  vberibus ,  Jô  loque  Ugumim  freti. 

Nec  mora  mittit  opem  frmmo  qui  fpcBot  olympo, 
Çuillclmumque  ducem  ZoUonis  fanguine  cretum 
CarUtus  hue  afflat  venando  fleBerc  curjùm, 
Qt*l  Monachos  noBus  fat  art  ceepit  ab  Mis, 
Qms  tam  dterepitos  ijiis  vos  appuUt  orisi 
Qu*nam  Xeltgio  ,  aut  vejiri  fiducia  votif 
Qt*a  JiruBur*  trieront  tam  voflis  condtta  (remis 
Vnde  posent  prifeo.  vejiigia  tanta  ruinât 
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Cumque  reiferiem  à  primis  armalibus  or  fi  c>c<' 

Ordine  narraffent  ,ex  more  cibaria  praflant', 

Torrigit  al:  au  ter  panem ,  fiticntibus  offert 

c^Alter  aquam ,  fquidem.  dttcebant  talibus  <euum, 
.  Dux  vero  auerfus  tam  vilia  fercula,  cedit 

Trotintti  hifce  locis ,  totus  profùfus  in  iras, 
vix  mgrejfus  dtnfe  penttralia  fylu*, 

%umims  impulfu  ,ftygmm  nancifcitur  aprum> 

Qtùrapidosurfusauco  bacchatus  hiatu, 

Vulneris  intrepidus  tranfit  vtnabuïa  gaffes, 

Semianique  Ducem  culmis  proftrauit  acutis. 

çAt  mtmor  offcnf*  mox  viribus  ipfe  rtftmptis 

Hos  repetit  patres ,  [céleris  pro  lobe  pianda, 

Sumpturufque  abum ,  quem fyrtutrat ,  accubat  ijflem 
■   Canobij  ffondens  Imités  farcire  ruinas. 

Tune  fieri  delubra  iubet,  celUfque ,  domofijuc, 

Jtiuhaquc  reflituit  prifeis  fubuerjà  ruinis 

*Prétdia ,  diuitias ,  qub  pofjent  quaflibus  abfque 

Qtuque  Monoptolemi  feclttfam  ducere  vitam.  ,  . 

Trotinus  artifices  fhonfa  mercede  labori 

Structuras  renouare  parant  arclando  minori 

Schemate ,  Umitibus,  domuumque ,  locique  tenere 

tAnhetypum  :  tandem  fabrefaBi  encetnia  tempti 

Ç)u£  olim  Chriftipar*,  rurfus  facrantur  eidem, 

Qjugregis  huius  erit  perpes  cujiofque ,  falufque. 

• 

L'orage  pafle  ,  la  perfecution  ceflec ,  &  la  Normandie  viuanc  foui  les     v  r. 
loix  d'vn  Prince  autant  pieux  que  valeureux  ,  deux  de  ces  Religieux  De.  »  Raient 
Gaudoiiin  &  Gondoùin  reuindrent  ,  non  à'iumieges  iadis  la  perle  &  lcaf^r«d,er. 
Paradis  des  Monaftercs ,  comme  le  cloiftre  eft  le  Ciel  de  ce  bas  monde,  ^^VÏ 
mais  dans  les  vénérables  ruines  de  ce  tant  célèbre  contient ,  coupèrent  les  lo" 
broflàillcs  ,  qui  defroboient  défia  la  meilleure  part  du  refte  des  murailles, 
delcouurircnt  vn  autel ,  le  couurirent  d'vn  petit  lambris  de  rameaux  ,  &:  fc 
retirèrent  dans  vnc  cabane  laquelle  ils  efleucrent  à  l'aide  de  quelques  vil- 
lageois affectionnez  au  reftabhflèment  des  bons  Religieux ,  delqucls  au- 
trefois ils  auoient  receu  tant  de  confolations  fpiriruelles ,  &  de  charitez 
corporelles. 

Or  pour  ne  nous  efloigner  d  aùantagc  du  droit  chemin  de  noftrc  hi-     v  1 
ftoire,  le  Duc  Longue-elpéc ,  qui  dans  le  repos  de  la  paix  cheriflbit  l'exer- 
cice de  la  chaflè ,  vn  iour  de  bonne  fortune  pana  par  là ,  &  voyant  la 
pieté ,  les  trauaux  ,&  diligence  de  ces  bons  Hermites  Benedi&ins,  apprift 
d'eux  en  quelle  fplendeur  auoit  efte  ce  lieu-là,  combien  de  Religieux  y^/oSt 
auoient  mérite  d'eftre  mis  au  Kalcndricr  des  Sainte,  entendit  que'  depuis [^f  Z? 
foixante  ans  Bicr  &  Haffcnc  auoient  martyrife  leurs  frères ,  &  réduit  en  fain«tJuiieo. 
cengres,  le  temple  &  le  conuent ,  &  feeut  que  le  zele  &  leur  dcuoir  les 
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obligcoic  de  remettre  fus  la  gloire  de  cet  heureux  defert  ,  pour  y  fèruir  à  — ■ 
Dieu  le  refte  de  leurs  iours,y  attirer  de  belles  ames,  &  les  retirer  des  pe-  cfaîiS 
rils  du  monde.  Apres  ces  difeours  ces  deux  bons  percs  (  pour  ne  laiiïcr ,40t 
perdre  à  Iumieges  le  tiltre  d'Aumofnier  ,  lequel  les  enaritez  des  Religieux 
m  prié  d-y  f«re  maintiennent  encorcs  pour  le  iourd'huy  )  offrirent  au  Duc  leur  pitance  or- 
'«w'Jj»"  dinairc,  du  pain  d'orge  &  de  l'eau  :  Mais  ou  foit  que  fon  cftomach  refu- 
.       fàft  cefte  nourriture ,  ou  que  pour  lors  il  ne  fut  point  à  icun>il  les  remer- 
'       cia  &  pourfuiuit  fâ  route.  A  peine  eftoit-il  entre'  dans  le  fort  tju  bois, 
quVn  fanglier  armé  de  longues  dcrTenfcs ,  &  allarmé  du  fon  des  trompes, 
parut  deuaht  fes  yeux ,  &  tout  écumant  de  rage  &  de  furie  fc  rue  fur  les 
limiers, quoy  voyant  vn  chaiTcur  (  autres  difent  le  Duc  )  s  efforce  de  l'en- 
foncer auec  vn  efpieu ,  duquel  par  malheur  le  bois  rompit  :  alors  le  fân- 
Puî>  *p«»auoir  glier  blcffé  ,fè  rue  fur  Longuc-efpéc,lc  terra/le ,  rompt  les  habits ,  &  fâns 
e^rîa'forîc  lu  y  faire  autre  mal  le  laiflè  tout  pafmé  :  quelque  temps  après  reuenu  à  fby, 
SSSSmo  *1  recognoift  la  garde  vifible  de  Dieu ,  laififtance  de  fon  bon  Ange  i  re- 
î^îgM.      tourne  à  Iumieges ,  fait  collation  auec  les  deux  Religieux  ,  &  leur  pro- 
met de  faire  rebaftir  &  dotter  leur  monafterc 
y  Ht        Pour  ne  manquer  à  refret,  de  cefte  promefle  ,il  ne  fût  pluftoft  retour- 
né à  Rouen  ,  qu'il  commanda  à  toutes  fortes d'artiiins  d'y  aller, de*  fùiure 
le  modcllc  que  les  Religieux  leur  donneraient  ,  &  leur  fît  diftribucr  de 
Ce «p'iioteente l'argent  tant  pour  lachapt  des  matières, que  pour  falairc  de  leurs  ouura- 

nonpaj  auec  tel-       O  l  l  il        11  .     ....  . 

iegrandentq«  iiges:  ce  petit  monde  dartiians  s  employa  auec  tant  de  diligence  ,  que  Je 
fiSSËs      temple  ,lcs  cloiftres  &  dortoirs ,  furent  aflez  capables  pour  loger  beaucoup 
de  peres  &  de  nouices  ,  nôn  toutefois  de  fi  grande  cftcnduë  comme  dé- 
liant ,  quand  ils  tenoient  à  couucrt  neuf  cens  Religieux  ,  &  quinze  cens 
frères  conuers. 

ix.  Iumieges  ainfi  rebafty ,  le  Duc  cognoifTant  que  l'Abbaye  de  faine* 
ÎSSSSS  Cyprian  de  Poitiers  (où  repofe  le  corps  de  faine* Rcucrçnd,  Abbé  & 
s^nande  ConfclTeur,  enfant  de  Baycux  )  cftoit  remplie  de  Religieux  de  Ci  fain- 
&c  vie  ,  que  les  Princes  qui  participoient  à  leurs  prières  s'eftimoient 
tres-heureux  ;  adreffe  lettres  à  Madame  Gcrlpc  DuchciTc  d'Aquitaine, 
&  Comteffc  de  Poitou  fa  fœur,  &  la  prie  de  luy  cnuoycr  douze  Re- 
ligieux de  ce  monafterc  (ce  qu'elle  fît)  pour  commencer  lafain&c  pcu: 
plade  de  Iumieges ,  fous  la  direction  de  l'Abbé  Martin. 
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RICHARD  DECLARE'  DVÇ  DE 

Normandie.  • 

S  O  M  M  A  I  R  E  IV. 

'/.  ÇuilLuimc  en  dejfein  Sefire  Religieux'.  II.  Wé  plus  chef  es  pensées  qui 
le  cloijire  f£Ï  la  deuotion- ,  déclarant  à  l'Abbé  Martin  qu'il  le  voulait  eflre. 
1 l l.Jlenefl  dtjjuadé,  tombe  en  fiéures  de  regret  £  avoir  eflé  refusé.  1 V.  Ma- 
lade il  ajfemble  Us  Seigneurs  de  Normandie  "Bretagne ,  leur  découure  fin  défi 
fein,  déclare  fin  fils  Richard  Duc  de  Normandie,  fjtj  luy  fait  rendre  Us  homma* 
tes.  V.  tAigrold  Xoy  de  Datmemarck  réfugié  en  Normandie  é]pnçure  en  Cofien- 
tint  puis  efi  remis  en  fin  throne  par  la  faueur  du  Duc  (juillaumc.  VI.  Fefian 
rcbafly  À  la  diligence  du  Duc  ,  qui  l'honore  £vn  'Palais.  Vil.  Et  d'vne  petite 
Chappelle  dont  la  mer  apporta  le  toiâ  de  Cojientin.  V 'III.  Laquelle  fut  dédiée 
fous  le  nom  de  la  fainBe  Trtnitê  filon  le  vouloir  de  Dieu,  voeu  fait  d'tn  bajlir 
vne  plus  grande. 

E  p  v  i  s  ce  temps-là  le  Duc  ait  toujours  vn  extrême  defîr  de  c;,,^  ^ 
le  raneer  quelque  iour  à  l'obcïlïânce  monal tique  ,  changer  la  àcfcm  a-eftre 
I  pourpre  en  vn  troc ,  ion  clpcc  en  vn  Brcuicre ,  &  au  lieu  de 
commander  aux  Comres  &  Barons  ,  d'obtïr  au  plus  petit  des 
Religieux  :  pour  l'heure  toutefois  il  ne  leur  ouuric  point  Ton  intention» 
mais  fe  recommandanr  à  leurs  prières,  &  laiuant  fes  anec-fcions  &  fon  cœur 
dans  le  cloiftre ,  il  fe  retira. 

L'amc  vne  fois  embrafee  de  l'amour  de  Dieu  ne  manque  iamais  de  ma-  N-ap,„$r;hefes 
ticre  pour  l'entretien  de  ce  doux  feu: le  S.  Efprit  l'infpire  ,  fbn  Ange  gar-  pç»^«  q«e  ic 
dien  luy  fbuffle  de  fàin&es  intentions ,  &  chaque  fujet  luy  cft  vn  objet  de  loLZ  *  : 
pietc:  Or  Longuc-efpce  d'vn  coeur  ardant  de  ces  diuines  flammes  s'adon- 
noit  touilours  de  plus  en  plus  au  doux  exercice  des  vertus  :  &  dans  les  plus 
délicieux  plaifîrs  de  fa  Cour, «ceux  de  la  folitude  luy  venoient en  l'efprir, 
&  fes  plus  agréables  rcfûeries  eftoient  le  defèrt  de  Iumieges  î  auquel  agite 
de  ces  fâintes  penfèes,  comme  la  deuotion  l'eut  quelque  iour  porté  à  la  Méf- 
ie &  les  prières  achcuécs,rAbbc  Martin  luy  fit  vn  difeours  de  l'excellence 
de  la  vie  contcmplatiuc ,  par  deflus  l'a&iue  ,  &  des  rccompcnfês  que  Dieu 
promettoit  à  ceux  qui  quittoient  le  monde  pour  le  fuiure ,  &  s  enfermer 
dans  vn  cloiftre,  le  Duc  ioycux  d'oiiir  toucher  cefte  corde, luy  protefta  lors 
que  des  fâ  plus  tendre  ieuneue  le/prit  de  Dieu  le  portoit  à  delailTcr  les 
grandeurs  &  délices  de  cefte  vie  pour  ic  donner  à  la  pauurcré  &  à  la  folitu- 
dc ,  mais  qu'au  temps  que  ce  fàinft  defir  le  bmfloit  d'auantage  ,  le  Duc 
fbn  pere ,  &  les  Seigneurs  de  Normandie  ,  l'auoient  comme  contraint  de 
prendre  l'eipee  ducale  pour  tenir  le  peuple  en  paix  &  en  iufticc  ;  mais  E|<Jf£|ir4n  i 
maintenanr qu'il  ne  recognoùToit  autre  iuperieur  que  Dieu, &  que  fbn  fils  l  AbWMartin 
Richard,  quoy  que  icunc,pouuoit  fous  la  conduite  de  fes  Barons gouucr-  ^heRciigi™1-' 
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ncr  la  Normandici  volontiers  il  accompliroit  fon  voeu  &  s'eftimeroir  — 
tres-heureux  pour  accroiftre  la  gloire  de  Iumicgcs  &  les  plaints  de  Ion  chîift! 
amc ,  de  porter  l'habit  de  Religieux  après  le  dernier  des  nouiecs.  ,4°' 
•   Ulm         Le  bon  Abbé,  qui  par  l'ardeur  des  paroles  iugeoit  de  la  pureté'  des 
intentions,  employa  lors  toute  fon  indufrric  pour  le  diuertir  de  celte 
iicncftdî/rua-  affection ,  &  neantmoins  par  importun lté  luy  donna  vn  froc ,  vn  fea- 
fiéî^.Tww  pulaire  &  vnc  difcipline ,  qu'il  enferma  dans  vn  bahu  ,  duquel  la  clef 
ïtaoucten-  ^'argent,  demeura  toufiours  depuis  pendue  à  fa  ceinture  ou  (comme 
parle  l'original)  à  fon  brayet.  Le  Duc  porta  à  regret  le  refus  que  les 
Abbe'  &  Religieux  firent  de  l'admettre  ;  de  forte  qu'il  ne  voulut  boire 
xiy  manger  auec  eux  quelque  inftante  prière  qu'ils  luy  en  fiflènt ,  & 
tout  émeu  retourne  à  Rouen  ,  où  la  nuict  cnfuiuant  la  bile  s  eftanc 
enflammée ,  il&t  aiTailly  d'vnc  grofTe  fleure,  qui  le  tourmenta  p^efque 
demy  an. 

iv.  Dans  la  violence  de  la  douleur ,  &  la  longueur  de  fes  veilles ,  il  di- 
foit,  que  tout  fon  mal  ne  venoit  que  d'auoir  refufé  à  manger  auec  les 
Pcrcs  de  Iumiegcs,&  (à  douleur  s'aigrilîant  contre  les  remèdes,  &fc 

buiSi!"îî!i  rcnc*ant  ^c  10ur  cn  iourP^us  rebelle  ,  il  fift  venir  fon  fils  Richard  de 
«u  Normand""  Fcfcan,  Ôc  prcfcncc  des  Comtes  &  Barons  de  Normandie  &  Bretagne,  ,41; 

*  alTemblcz  par  fon  commandement ,  déclara  fon  vœu ,  &  l'intention 
<k^fc,0*        qu'il  auoit  de  l'accomplir  au  premier  retour  de  fa  fanté,  les  conjurant 
tous  de  n'attendre  point  .après  qu'il  auroit  dit  Adieu  au  monde.,  ou 
par  l'entrée  de  la  religion ,  ou  par  la  fortic  de  celle  vie,  à  recognoiftre 
Deeiatefimfiii  Richard  fon  fils,&  légitime  héritier, pour  Duc  de  Normandie  &  fou- 
^c^d^cacucrain  de  Bretagne,  mais  luy  donner  dés  l'heure  mefmc  ce  contente- 
ment ,  à  l'enfant  cét  honneur ,  &  au  peuple  celle  afleurance  ,  pour 
hommages  &  promefles  de  fidélité.  Tous  les  Princes  laifis  d'eftonne- 
ment  cuiTcnt  bien  voulu  le  deftourner  de  ce  deflein ,  mais  voyans  fa 
grande  refolution ,  tous  rccogncurcnt  le  petit  Richard  pour  fon  heri- 
fehrfiki*:  "er»  'cs  Normands  luy  faifans  hommages  de  leurs  terres,  les  Bretons 
*<iahooma.  du  Duché  de  Bretagne ,  &  tous  enfemble  les  fermens  de  fidélité.  Le 
Duc  ioyeux  des  tcfmoignagcs  de  leur  bien-vcillancc ,  renuoye  Richard 
à  Baycux  ,  pour  apprendre  fous  la  conduite  du  Conneftable  Bothon,- 
les  langues  Latine  &  Danoife,afin  de  refpondre  aux  AmbalTadcs  des 
Princes  étrangers ,  fe  façonner  à  monter  à  chcual ,  &  bien  faire  des  ar- 


y.  Or  pendant  que  ce  bon  &  deuot  Prince  trembloit  aux  frilTons  de 

la  fiéurc,  les  accès  d'vnc  guerre  ciuile  s'allumèrent  cn  Dannernarck ,  &  al- 
térèrent tant  les  humeurs  du  corps  de  1  citât,  que  Sucn  ou  Sueur, fils  de- 

JÏJUjf  nature  icua  les  annes  contre  Ion  pere  Aigrold  ,luy  fit  abandonner  la  cou- 
r°nnc  &  û  ptric  »  Ce  peredefolé  vient  auec  lbixante  nauircs  ancrer  aux 

FwCofteotin.  haureide  Normandie, &  le  ictter  entre  les  bras  de  Longuc-cfpée  ,  qui  le 

reçoit  humainement ,  &  luy  permet  demeurer  dans  le  Coftcntin.  Pour  le  uh 
remettre  en  fon  thrône  ,  Guillaume  employa  les  prières  &  fon  authorité, 
64  à  la  faucur  Swcn  calma  les  bouillons  de  fon  courage  ,  &  après  auoir 

recogneu 
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•  rccogncu  le  mauuais  confèil  des  vipères  de 1  cftat ,  receut  Ton  perc  au  thrône e5tl  „ 

cBÎ  doiu  il  l'auoit  chaiTc.  ^  .  ÏÏÎS2% 

,4,<       Non  feulement  les  hommes  tenoient  à  honneur  d'accomplir  (es  volon-  !?  f?»«»<k 

r     f  i  I  il  Ouiltoonat. 

tez  ,mais  Dieu  lcmbloic  les  approuuer  par  quelques  merueilles  :  car  com-  vi* 

me  vn  iour  il  eue  commandé  à  certains  ouuriers  de  rebaftir  le  bourg 

de  Fcfcan  iadis  ruine  par  les  Çanois ,  &  luy  édifier  vn  fuperbe  palais,  u  m^^À 

les  ouuriers  ayant  rencontré  les  ruines  d  vn  vieil  Temple,  où  la  Rc~°%gjffi!**3 

Iigion  Chrcftienneauoit  efté  autrefois  cultiucc  ,nc  voulurent  pas  baftir 

fus  fes  ruines  ,  trouuans  ailleurs  facilement  toutes  les  matières  necef- 

faires  à  leur  ouurage,  lequel  fut  bien  toft  mené  à  perfection:  Le  Duc  ' 

loua  la  beauté  du  Palais,  blalma  neantmoins  les  ouuriers  de  n'auoir 

bail  y  quelque  Chappcllc  fur  les  ruines  de  ce  vieil  temple  ,  en  attente 

dvn  plus  fuperbe  ,  que  luy-mcfmcs  ou  fes  fucccfTcurs  y  feroient  efle- 

uer. 

Les  artifans  rauis  de  fa  pietc,  mettent  incontinent  la  main  à  l'ccu-  viw 
ure,&  des  ruines  ellcuent  les  murailles  d'vne  Eglife  allez  petite  j  il  ne 
reftoit  plus  que  le  toicl:  ,  quand  les  charpentiers  prenans  leurs  mefu- 
res  ,  cogneurent  apertement  combien  Dieu  chcnlfoic  la  pieté  de  leur 
Duc,  &  auoic  agréable  la  ftru&urc  de  ce  petit  Temple.  Les  Coftenti-  ^p"i,^t 
nois  auoient  balty  le  toidt.  d'vne  petite  Eglife  dédiée  fous  le  nom  de  |a  ™"a*nan* 
S.Marcouf,  &  leurs  charpentiers  fermé  tout  l'ouuragc  afin  de  le  per-  coïkatin, 
ccr  &  chcuillcr,  quand  la  mer  enflée  outre  mefurc ,  fcnleua  &  l'apporta 
fans  aucun  dommage  au  pied  des  murailles  de  Felcan  ;  les  artifans 
e( tonnez  de  cefte  merucillc,&  plus  encor  quand  le  tout  fc  trouua  de 
telle  longueur  ,  largeur  &  proportion  ,  que  leur  dcifein  demandoir, 
feulement  dcfaiUoicnt  encor  deux  pièces  que  les  Coftentinois  n'a- 
uoient  mifes  dans  l'ouuragc  ;  celles  que  les  charpentiers  coupèrent 
pour  cét  effet  furent  toufiours  trouuécs ,  ou  trop  courtes  ou  trop  lon- 
gues :  trilles  de  cela ,  vn  homme  leur  fait  rapport ,  que  la  mer  en  vc-r*?r>>./. 
noit  d'apporter  deux  qui  les  pourroient  bien  reùoùir ,  vérité  manifefte,  TJ'^'l'L 
car  fans  y  apporter  le  plomb  ou  le  compas,  elles  eftoient  comme  dref-  sa^t^ *d. 

r,  *  ,.rr  r  r  aménuétOrfi 

iees  pouriouuragc.  ^ 

Cefte  merucillc  porta  le  Duc  à  faire  promptemenr  dédier  ce  petit  yiîl* 
Temple  :  Les  Euefques  &  Prélats  aflemblcz  pour  cét  effet,  comme  on 
ne  s'accordoit  point  du  tiltrc, voila  qu'vn  homme  beau,  bien  couucrt, 
cheueux  &  barbe  blanche  j  entre  dans  le  Temple  ,&  fans  deftourner 
aucunement  fa  veuë, marche  droit  à  l'autel  qu'on  alloit  confacrer,fur  e,^,^^ 
lequel  après  vn  alfez  humble  compliment,  il  depofa  vn  couteau,  puis  foui i*  nom  «le 
lans  dire  mot  iortic,  &  montant  iur  vnc  meule  de  moulin  qui  eitoit  té^ionieToo. 
dans  le  paruis  s'efleua  en  l'air  &  difparut.  Plufieurs  fortis  pour  obfer-,oud*D,e0i 
uer  ce  qu'il  deuiendroit ,  furent  grandement  eftonnez  de  voir  les  vefti- 
ges  de'fes  pieds  imprimez  fur  la  meule  comme  fur  du  fable,  &  en  porte* 
xentnouucllc  au  Duc  &  à  toute  la  Cour:  Apres  les  Euefques  coururent 
à  l'autel,  leuerent  le  couteau, &  trouucrcnt  graué  deifus  ;  J»  nomm fan&d, 
indiuidu*  Trinitatis  \  parquoy  on  cogneut  que  Dieu  vouloit  que  ce 

G 


Digitized  by  Google 


Coiiuoogue.  50  HISTOIRE  GENERALE 

*fp*c'        Temple  porraft  le  nom  de  fain&c  Trinité.  Guillaume  en  fut  grande- 
ment ioyeux,&  après  les  cérémonies  de  la  dédicace,  protefta  de  le  rcn>^. 
«ro&itdendrc  quelque  iour  plus  grand  &  plusfupcrbe  ,  mais  la  mort  empcfcha  H4, 
^tncpias  j,cgQt  de  cc  jcjj-cin<  &  £)icu  donnera  à  Richard  &  la  volonté  &  le  pou- 


An»  de 
Chrift. 


baftit 
fitandc. 

uoir  de  l'exécuter. 


MORT  TRAGIQVE  D  V  DVC 

Guillaume. 

SOMMAIRE  V. 

/.  Monterait  vfurpé  par  le  Comte  de  Flandres ,  Helloin  demande  fecours  au 
"Normand ,  qui  le  remet  en  poffefîion  de  fin  bien.  IL  Le  Comte  de  Flandres  xr- 
rite  de  cela  Jait  dejftin  de  tuer  le  Duc'  (juiUaume  en  trahifon.  1 1  /.•£*  demande 
À  traiter  auec  luy  à  t/imienstce  que  le  Duc  luy  accordt.  1 V*  Le  Comte  Helloin 
luy  donne  aduis  de  fi  prendre  garde  ,  (tf  neantmoins  il  va  au  lieu  dénomme'  afïijic' 
des  Comtes  de  Bretagne.  V.  Taffe  dans  vne  ijle  de  Somme  efl  mu  à  mortt 
t$J  fin  corps  rapporté  à  Rouen.  VI.  Mes  qualttez^de  Longue-ejfèe.  VIL  Les 
'Normands  en  dueil  pour  fa  mort  ,  il  tfl  inhumé  dans  nojire  Dame  de  Rouen. 
VI  IL  Son  epitaphe. 

* 

1:  Ê^^^  Vr ant  ce  temps  Arnoul  le  Grand,  Comte  de  Flandres, 
S^ïco'mtc  I  jS^jf  s*cft°it  contre  tout  droit,  emparé  du  Chafteaudc  Montereul: 
HrifomdcraM-  V  y.-^L  ^e  Comte  Helloin  dépouillé  de  fon  bien,  demande  fecours 
rîiiSSS  *  Hugues  le  Grand,  Comte  de  Paris  &  Maire  du  Palais,  luy 

icrémcTcn^c  remontrant  qu'il  y  alloit  de  fon  honneur,  s'il  permettoit  ainfi,  que  luy 


b>«T  00  qui  cfloit  fon  homme  lige ,  fuit  oppreifé  par  la  tyrannie  de  cet  vfurpa- 
teur,  &•  qu'il  d  eu  oit  cfpoufer  (à  querelle  :  Hugues  confédéré  auec  le 
Flamand,  &  qui  pour  rien  ne  vouloir  rompre,  s'exeufa  fur  leur  allian- 
ce, &  (penfant  bien  le  contraire)  luy  dit,  qu'il  trouueroit  allez  de  per- 
fonnes  qui  l'ailUtcroient  en  cét  affaire,  auec  proteftation  de  ne  tenir  à 
iniurc  ou  défaucur  ,non  pas  mefmes  de  conecuoir  iamais  aucune  froi- 
deur contre  ceux  cjui  luy  donneroient  iecours.  Le  Comte  Helloin 
eftonne  de  (c  voir  abandonné  de  celuy  ,  qui  par  tout  droit  luy  cftoit 
obligé  de  (ècours ,  a  recours  au  Duc  de  Normandie  comme  à  l'ancre 
facrée  &  au  protecteur  des  Princes  affligez  i  Guillaume  luy  promet  aulfi 
toft  de  le  rcftablir  en  fon  Comté  ,  leue  des  troupes  en  Normandie  & 
Bretagne, &  marche  contre  le  Flamand  :  Montereul  ne  parut  plutoft 
à  fes  ycux,qu'il  commande  aux  valeureux  Coftcntinois  de  le  prendre, 
luy  en  apporter  les  clefs.  ,  &  amener  prifonniers  les  iniuftes  déten- 
teurs :  A  ce  commandement  le  courage  les  emporte,  ils  rompent  les 
portes  ,  palïcnt  au  fil  de  l'efpée  ceux  qui  fc  rencontrent ,  &  rançon- 
nent les  autres  ,  ainfi  le  Chaftcau  vuide  d'hommes  le  Duc  s'y  loge,  & 
pendant  le  fouper  dit  à  Helloin  Comte  de  Ponthieu,  qui  luy  feruoie 
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•        d'Efchanfon  ,  que  volontiers  il  le  remittoit  en  pojfef?ion  de  fon  héritage  :  Lr. crpéc'  é 

chrifi!  Comte  fc  Tentant  trop  foiblc  pour  rcfiftcr  aux  efforts  d'vn  Ci  puiffant 
94i'  voifin,  iupplia  le  Duc  de  le  retenir  pour  luy ,  &  que  volontiers  il  luy 
en  feroit  nommage,  le  recognoiflant fon  fouuerain  Seigneur,  ce  que 
le  Duc  refufa ,  luy  promettant  d'y  laitier  garnifon  :  tout  cela  fait  &  ac- 
comply  en  fept  iours  ;  le  Duc  reuient  à  Rouen  pour  retourner  bien 
toit  chercher  vn  auance'  trefpas  fur  les  bornes  de  Picardie. 

Le  Corrlte  de  Flandres  entendant  la  reprife  de  Montercul  par  le  ucj£9ii 
Duc  des  Normands,  fe  propofe,  puifque  la  peau  du  lyon  ne  fuffifoitFlan*f«'""4 
en  cet  affaire  de  prendre  celle  du  renard  :  à  cet  effet  il  enuoye  ambaf- 
fade  pour  tcfmoigncr  au  Duc  toute  forte  de  bonne  affection  ,  &  l'af- 
feurer  qu'il  auoit  ignoré  fon  alliance  auec  le  Comte  Helloin ,  que  ia-  Duit  ^ 
mais  il  ne  fc  fuft:  porté  à  tirer  vengeance  de  luy ,  s'il  euft  creu  que  cela        M  i« 
eu-ft  tan;  foit  peu  altéré  leur  amitié  ;  que  pour  fe  fècourir  l'vn  l'autre  _ ,  ,  -,  , 

r  -1    I  r  r\  »  il  t        Faïc  d'-'Hcin  de 

en  toutes  oc  calions ,  il  deiiroit  contracter  &  îurer  alliance  auec  luy:  tu»  Guillaume 
que  du  différend  qu'il  auoit  auec  le  Comte  de  Montercul  il  luy  cnlail- enttabi&n' 
iôïc  le  iugement,  le  fuppliant  les  accorder  :  Quittant  malade  des  gout- 
tes il  le  prioit  aufli  d"aHection  de  s'auancer  iufques  en  la  ville  d'A- 
miens, où  il  fe  trouueroit  à  iour  donne.  Le  Duc  Guillaume  qui  croyoit 
par  luy-mcfmc  que  les  Princes  conformoient  leurs  actions  aux  Com- 
mandemens  de  Dieu ,  &  que  la  foy  (qui  leur  doit  principalement  cftrc 
inuiolablc)nc  pouuoit  tramer  de  perfidie ,  accorde  toutes  fes  deman- 
des ,  &  promet  de  le  voir  au  iour  &  lieu  arrefté.  . 

Les  AmbafTadcurs  ayant  acheminé  l'affaire  auec  tant  de  facilité,  rc-  m; 
tournent,  rendent  tcfmoignagc  de  leur  diligence,  &  donnent  au  per-.  traiter  auec  luy 
fide  cfpcrance  de  fc  rendre  autant  admirable  aux  François,  qu'il  auoit  f^eTuya^ 
de  bonne  volonté  de  les  deliurer  d'vn  Ci  grand  &  puiffant  voifin ,  de coule- 
vanger  par  la  mort  de  Guillaume  celle  de  fon  oncle  Raoul  Comte  de 
Cambray  ,  occis  par  le  Comte  de  Vermandois  en  faueur  des  Nor- 
mands, &:  pour  iamais  affranchir  les  frontières  de  France  &  de  Flan- 
dres des  pillcrics  &  courfes  des  Danois  ,  fouffertes  encor  depuis  peu, 
fous  la  conduite  d'Aigrold  Roy  de  Dannemarck  réfugié  en  Norman- 
die. 

Le  Comte  de  Ponthicu  aduerty  des  pratiques  du  Flamand  ,  vient  |^Jr*HJl 
promptement  à  Rouen,  propofe  au  Duc  le  perfide  procédé  d'Arnoul,  loin  donne  ad-" 
&  luy  fait  voir  plufieurs  affaires  aufqucllcs  il  auoit  toufîours  fait  pa- Jlè^^ 
i-oiftre  ;  qu'il  eftoit  à  cœur  double  ;  que  bien  fouuent  fa  langue  &  fa  ÏHEJ1 
penféc  eftoient  contraires iinfiftc  clc  lcdeftourncr  de  cette  entre-veuè',  J^^Jj^ 
comme  prefageant  qu'elle  luy  feroit  funefte,  &  le  conjure  de  conferuer  m 
fa  perfonne  &  ne  conférer  qu'auec  bonnes  gardes  ,&  l'cfprit  toufiours1 
en  fentincllc.  Le  Duc  fortifié  de  fon  innocence,  appuyé  fur  fa  puiffan- 
ce,  &  deflreux  de  faire  la  paix  dudit  d'Helloin  &  contracter  alliancfc 
auec  Arnoul,mefprife  tous  ces  aduis ,  &  après  auoir  appelle'  Alain  & 
Bcrenger,  Comtes  de  Bretagne  pour  luy  tenir  compagnie,  auec  l'élire 
de  fa  Caualcric ,  s'auanec  iufques  en  la  ville  d'Amiens  3  lieu  defigne 
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.   pour  le  tnke.  Au  mcfmc  temps  le  Flamand  arriué  à  Corbic  ,  le  fait  — = 
prier  d'aller  iulqucs  à  Pccquigny,afin  que  la  riuicrc  de  Somme  vit  fcsŒriit 
riues  bordées  de  leurs  gendarmes,  &  qu'eux  palîans  quatre  de  chaque ,44> 
cofté  dans  vnc  petite  ifle,  que  la  riuicre  ceignoit  de  toutes  parts,  peuf- 
fenr  traiter  à  loifir  &  contracter  alliance.  Longue-efpée ,  qui  penfoie 
Jors  plutoft  aux  plaifirs  à  venir  de  fa  retraite  du  monde  qu'au  falutdc 
fa  vie  ,  n'apperceut  point  que  ces  changemens  de  chameleon  pou- 
uoient  tefmoigncr  vn  cœur  de  renard ,  &  que  fous  l'apparat  de  tant 
de  belles  paroles  il  y  auoit  quelque  ferpent  caché  j  fie  auancer  fes 
troupes  qui  s  arreflerent  au  deçà  de  la  riuiere. 
v.  Le  Flamand  &  trois  de  fes  confidens ,  eltoient  défia  dans  l'ifle  ,  Guil- 

fn^somme,  laume  y  pue  dans  deux  nacelles  auec  trois  de  Ces  fàuoris  ,cmbraflè  Arnoul, 

mon.  m"i        ^uy  v'^geï^  kms  k  rnafque  d'vn  bon  accueil  couurc  la  def- 

loyauté  de  fon  cœur  :  Apres  plufieurs  diicours  &  diflîcultcz  propofées  par 
le  Flamand  ,  pour  allonger  le  temps ,  &  auancer  l'heure  de  fon  mauuais 
dellèin  ,  on  s'accorde  pour  Montcreul  ,  Hclloin  cft  reccu  en  grâce  ,  puis 
les  alliances  faites  &  les  complimens  rendus  ,  les  Princes  lè  feparent  com- 
me bons  amis,  &  fèparez,  les  Normands'ioycux  Ce  iettent  dans  vne  nacelle 
&  leur  Duc  dans  l'autre  ,  qui  voguoit  allez  lentement,  Baufe  le  Court  fils 
du  Comte  de  Cambray  ,  Rioul  de  Coftentin  fon  oncle  ,  Henry  &  Ro- 
bert leurs  partifans ,  apoftez  par  le  Flamand  pour  l'exécution  de  la  perfi- 
die ,  laflèurent  alors  que  leur  Prince  luy  vouloit  dire  chofe  d'importance, 
laquelle  n  eftoit  venue  en  fà  mémoire  pendant  leur  traitté ,  à  leur  fimple 
parole  Guillaume  auffi  dcipouillé  de  tout  foupçon  ,  que  delirmé  ,  rentre 
dans  l'ifle ,  &  reçoit  fur  la  tefte  vn  grand  coup  d'auiron ,  que  Baufc  le 
Court  luy  déchargea ,  &  Ces  complices  tirans  des  dagues  qu'ils  auoient  ca- 
chées fous  leurs  habits  de  burfetin  j  luy  donnèrent  les  coups  de  mort.  Les 
Comtes  de  Bretagne ,  &  les  plus  courageux  de  Normandie  voyoient  la 
fin  tragique  de  leur  Prince  ,  mais  la  riuiere  n'eftant  point  gucable ,  ils  ne 
pouuoient  paflèr  pour  le  fècourir  &  courir  après  ces  perfides  :  donques  de- 

sone«i»  foc  plorans  leur  mal-heur  ,  &«ia  perte  d'vn  fi  bon  Duc  ,  ils  apportèrent  fon 

Ro«o!c  *     corps  à  Rouen  pour  luy  rendre  les  derniers  deuoirs. 

ordtT.t.ritj.       Ainfi  mourut  ce  bon  Prince  ,  valeureux  ,  iuflicicr,  fircourablc,  fidcllc 
.vi.      en  promenés ,  aufli  pieux  dans  lair  de  la  Cour, que  les  Religieux  dans 

de  Longue1. *  l'innocence  de  la  folitude ,  en  vn  mot  tout  moync  dans  le  coeur  ,  &  fi  la 

*,pée'         vie  (qui  finit  tragiquement  le  dixhui&iéme  de  Décembre,  l'an  neuf  cens 
quarante  deux ,  comme  porte  fon  epitaphe  ,ou  quarante  quatre  ,  après  vn 
règne  de  vingt-cinq  années)  euft  efté  plus  longue ,  on  euft  veu  à  Iumicgcs, 
Vn  Duc  Religieux, marcher  en  queue  des  nouices. 
vu.         Les  nouucllcs  de  fa  mort  firent  prendre  le  crcfpc  à  toute  la  Norman- 

^«clî'Joat  die,Ic  Clergé,  la  nobleflc  &  le  peuple,  le  pleurèrent  &  tefmoigncrent  pat 

ÛB10^       les  rompes" funèbres,  &  longue  fuite  de  dueil,  l'amour  qu'ils  luy  portoient 
&  le  reirentiment  de  leur  perte.  Pour  luy  payer  le  dernier  dcuoir  on  fit 
venir  de  Baycux  fon  fils  Richard  ,  qui  le  regret  au  coeur,  les  larmes  aux 
,      yeux ,  &  le  noir  aux  habits ,  honora  le  conuoy  du  corps  qui  fût  dépofe  en 


ch!ift.  {àindte  Anne, &  fon  fepulchrc  enrichy  de  cet  epitaphe. 


DE  NORMANDIE.  LIV.  IL  fecriil 
l'Eglue  de  noftre  Dame  de  Rouen  ,  dans  la  Chappellc  dite  maintenant  de  lïï. 


11  eft  inhumé 

dj ni  noftre  D* 


Zotionis  »4/«j,  Çuillelmus  long*  vocatus 

S  pat  a  ,  Deo  gratus  ,  iac  et  hic  Deo  tumulatusl 
Tant  m  Canonicis,  m  honore  Dci  Gemtricîs 

ContuUt  tergo  pi  a  iuuct  ipfum  virgo  Marié, 
Et  qui  cuntta  videt  tftbi  viuo  pane  fui  de  t. 

ÎAmio  centeno  nomes  duo  cum  quadrageno 
Defuit  in  membris,  ter  fena  luce  Decembris. 

Cum  nato  cuntlis  efeas,  tribuente  quiefas, 
Qui,  panem  Chriftitpro  matris  honore  dedifli, 

Qm  dedit  hoc  munus ,  hune  faluet  trimts  &  vtms. 


▼rte 

Sou  epuapk: 


Quclques-vns  ont  cfcrit,quc  depuis  l'Archeucfque  Maurile,  en  fane 
de  Magoncc,  Abbcde  Florence, puis  fîmplc  Religieux  à  Fefcan;y  fie 
tranfporter  le  corps  de  Longue-efpcc ,  &  eferire  en  lettres  d  or  fur  & 
tombe,  ce't  autre  epitaphe. 


Quos  defendehat  GuiMmus  ntmo  premebat 

lAuxiito  tarait  Udere  qutm  volmt. 
Zegibut,  ae  Ducibus  metutnda  manu*  fuit  nul, 

Selliger  Henricus  Cafter  eum  timuit. 
Xexit  Normannos ,  vigtnti  eptinepn  per  armas, 

Milita  ,  atquc  Ducu,  prompt  us  m  ojfictjs. 
Camobium  puùhrè  repartant  Çemeticenjc, 

Et  décrétât  ibi  ferre  iugum  Monachi, 
Fcruidus  inuiBi  coluit  Norman»  "Bentâifti 

Cui  petijt  Jubdi  plenus  amore  Des. 
DiJîuUt  hoc  iAJobas  Martmus,  Dtua  potefas 

Saua  per  arma  mort  pratulit  omm  ci. 
Namauc  doits  Comitis  •Arnufoki  neftus  inerm'is 

Corrmt,  athereum  poSit  habere  Dcum.  ~ 


Gf 
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DE  RlCHaARD  tAV  X-L  0  H  G  V  E  S-l A  M3  E  S*, 
ou  fans  peur  ,  troifefme  Duc  des  'Normands. 


Richard  I. 


I. 

Richard  reeen 
Duc  de  Nor- 
rnindic, reçoit 
les  hommages 
des  Normands 
Se  Bretons, 


RICHARD  RECEV  DVC,  LE  ROY  DE 
France  veut  empiéter  fur  la  Normandie. 

.  «  •• 

SOMMAIRE  L 

# 

'/.  Richard  rteeu  Duc  de  Normandie ,  reçoit  les  hommages  des  Normands  & 
bretons.  1 l.  %egens  mu  pour  la  nourriture  du  Prince  0-  le  gouuerntment  de  U 
Prouince.  Il  l.  Louys  Roy  de  France  veut  enuahir  la  Normandie.  1 V.  Cou- 
vre fin  deffein  du  voile  de  U  protcBion  du  fils  ,&  de  la  vengeance  de  la  mort  dm 
pere.  V.  Jl  retient  Richard  ,  U  peuple  sejhnne  âe  cela  ,  Lut  les  armes ,  le 
contraint  à  luy  donner  liberté'.  V  /.,  Plaintes  du  Roy  Louys  ,  fç)  fis  belles  pro- 
mejjes.  U  II.  'jl  reçoit  l'hommage  de  Richard,  iure  de  le  faire  nourrir  fg)  enfei*. 
gnà  auec  fis  enfans.  V 1 1 1.  ^Artifices  de  Louys  pour  mieux  couurir  fis  dtffemsi 
J  X.  Richard  mené  à  Laon  efl  nourry  auec  Lothaire  :  Pratiques  du  Comte  de 
Flandres  ,fin  Ambajjade ,  &•  fis  prefins  pour  obtenir  fa  grâce.  X.  Ce  que  U  T(oy 
luy  promet.  X  l.  tAduù  receu  pour  perdre  le  Duc  &>  U  Normandie.  ' 
XII.  Fait  balancer  l'ejprit  du  Roy  ,  <nà  pardonne  au  Flamand  pour  perdre 
chard. 

P  R  E  s  la  pluye  vient  le  beau  temps ,  la  ioye  fuit  les  larmes ,  au  JjJ 
Jucil  fuccede  le  plailir  ,  &  les  pleurs  que  la  Normandie  verfa  ciirift, 
fur  le  tombeau  de  Longue-cfpc'c  ne  forent  pluftoft  cfluyez  que  '*4' 
Ion  fils  Richard  aage  de  dix  ans ,  du  confentement  des  Barons 
de  Normandie ,  &  des  Comtes  de  Bretagne  (qui  luy  firent  hommage 
comme  à  lcut  fouucrain  ,  &  iurerent  fidélité, les  mains  fur  les  reliques  des 
fàintts  )  receut  le  cercle  ,  lefpec  &  le  manteau  ducal.  L'Archeucfque 
Humics  fit  l'office  ,  &  tira  promefle  de  luy  qu'il  garderoit  les  libertez  de 
J'Egïifc,  ferait  milice ,  &  maintiendrait  la  paix. 
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  Cela  fait ,  d'autant  que  les  ieunes  Princes  rcncmblcnt  aux  arbrifleaux,      ,  " 

ch!ift.  qui  iè  ployent  comrrie  l'on  veut, on  iugea  qu'il  cftoit  bon  d'ordonner  des 
9"'  regens  au  Duc  pour  le  nourrir,  en  la  pietc ,  aux  exercices  de  la  vertu  ,  & 
de  la  milice,  &  des  Gouuerncurs  en  la  Prouincc  pour  maintenir  chacun 


dans  le  dcuoir.  Bernard  le  Danois  Viconte  de  Rouen  &  piÇmicxÇomtç  p0S^."T. 
de  JHaiçourt ,  Raoul  Seigneur  de  la  Roche-Tenon ,  Anlîcc  de  Briquebcc,  £?4^°rcnee_ 
&  Ofmond  de  Ccnt-villes  auoient  acquis  de  la  réputation  entre  les  plus  !a 
vertueux  &  courageux ,'  on  leur  commet  du  confentement  de  tous ,  le  gou- umtc* 
uernement  du  pays,&  la  nourriture  du  Prince, ils  acceptent  cefte  charge 
&  s'en  acquittent  allez  bien  ,  Ofmond  en  là  conduite  &  nourriture  &  les 
autres  en  la  tutelle  de  ics  peuples. 

Mais  à  peine  ce  nouueau  ioleil  paroift  fur  rhemifphcrc  des  Nornlands,  iO0Jl}^oyâc 
ciuc  le  François  le  veut  écliplcr  pour  iamais  ,  &  s'emparer  de  fbn  ciel  :  les  France  «mea. 

t  i  r      I  I  I    •         tr    1     ri  uahit  Notraatu 

{>laycs  du  perc  encore  toutes  ianglantcs ,  la  trop  grande  îeunelle  du  nls ,  &  die. 
a  haine  mortelle  d'Arnoul  altéré  du  fàng  des  Nonnands  ,  luy  fèmblent 
vn  chemin  tout  ouuert  pour  courir  au  but  de  les  prétentions  ;  mais  Dieu 
tuteur  des  innocens  &  protecteur  de  leurs  peuples  ,  efeartera  ces  nuages, 
&  tirera  Richard  de  telle  entreprifè  par  des  moyens  autant  admitablcs  que 
iuftes. 

Pour  mieux  auancer  la  fin  de  fes  prétentions  Louys  vient  à  Rouen ,  voi-     i  v. 
le  la  ioyc  de  Ton  cœur  cf  vn  bandeau  de  triftefle  ,  &  fous  le  fard  de  belles  Icindu  voile  de 
paroles ,  qu'il  eut  en  public  pour  le  bien  du  petit  Duc ,  cache  le  deflèin  jj/JJ ^°tend.u 
qui  le  menoit.  Ainfi  tous  eurent  opinion  que  fi  venue  n'eftoit  <3uc^*°"udcJ|a  ' 
pour  vanger  la  mort  de  Guillaume  iôn  bien  faidrcur,&  lcrcceurcnt  aucc010"  0pW' 
ioyc  :  les  Seigneurs  luy  prcfèntcrcnt  le  Duc  beau  à  merucilles  &  doiié  d'v- 
nc  pnidence ,  qui  démentoit  fbn  aage  :  Ce  ieunc  Prince  aucc  des  paroles 
qui  montraient  defîa  la  grandeur  de  fbn  courage  luy  prefente  Ton  fèrui- 
cc  ,  &  fait  hommage  de  fbn  Duché.  Louys  le  loue,  le  carefle  &:  le  retient 
à  fbuper  aucc  luy.  Lendemain  Ton  Gouucineur  Ofmond  le  vient  con- 
duire en  vne  autre  maifon  pour  le  faire  entrer  aux  bains ,  &  difncr  ,1e.  Roy 
s'y  oppofe  &  trois  iours  entiers  le  retient  comme  par  force ,  &  perfbnnc 
ne  luy  parle  que  prefênce  de  certains  François ,  qui  remarquoient  les  dit- 
cours,  &  auoient  l'œil  à  fes  actions.  Cefte  retenue  met  le  Gouucrneur  & 
le  peuple  en  allarme ,  &  tous  iugent  qu'autant  que  nous  fâifons  eftime  des 
remèdes  ,  qui  nous  viennent  des  terres  cftrangcs ,  autant  faut-il  mcfprifcr 
les  confêils  des  Princes  voif!ns,qui  (comme  les  corbeaux  n'entrent  iamais 
dans  vne  maifon  que  la  mort  n'y  exerce  fâ  puifTancc)  ne  veulent  entrer  en 
la  cognoiflanec  de  l'eftat  de  leurs  alliez  ,  qu'ils  ne  trament  &  rrainent  fa 
décadence.  Pour  couper  donques  chemin  auxdeflèins  de  Louys,  &  remet- 
tre Richard  en  liberté ,  les  nobles  &  le  peuple  s  arment ,  &  conduits  par- 
le Vice-duc  ou  Maire  du  Palais  de  Normandie  ,  courent  à  Ion  hoftel,lac-  v. 
eufent  d'eftre  partifàn  du  Flamand  ,  le  menacent  &  l'cflonncnt.  ILï!? JcîjL 

Louys  craignant  la  fureur  d'vn  peuple  anime,  par  l'aduis  d'Ofinond»"^»™'^"- 

j  t»  •  I      j  r    L         1         1    A  -  rni  |,  lajcue  Ici  armet 

prend  Richard  entre  les  bras,  leur  prclente,  &protcttc  de  ne  lauoir  rc-  acte  contraint» 
tenu  ,  que  pour  le  former  à  l'air  de  la  Cour  Françoifc  &  aux  préceptes  tïr*'  '* 


• 
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de  l'honneur  :  Bernard  alors  reccut  fon  petit  Prince, le  tumulte  sappaûa, 
&  chacun  retourna  chez  foy.  \  • 

VI  Lendemain  Louys ,  qui  tient  à  iniurc  ce  iuitc  procède  des  Normands, ,44* 

îïl^fat?  ^c  P^aint  aux  Scigncurs  d'Harcourt ,  de  la  Roche-Teilbn ,  de  Briqucbcc, 
les  promeL.  &  notables  de  Rouen,  de  ce  que  venu  pour  telmoigner  le  regret  qu'il  auoit 
*riftf.eiM*fc,  de  la  mort  du  Duc  Guillaume  fon  bon  amy  ,  &  la  ioye  de  voir  fon  fils 
u**         monté  en  fon  thrône,  les  Normands  auoient  leué  les  armes  contre  fi  Ma- 
jefté ,  &  prelque  rougy  leurs  mains  dans  fon  làng ,  promet  pour  prcuuesdc 
laffe&ion  qu'il  porte  à  Richard  &  à  lès  peuples,  de  le  reccuoir  à  hommage, 
&  en  recognoiflàncc  des  fàueurs  du  Duc  fon  perc  ,  iurcr  for  les  fiin&cs 
reliques,  qu'il  Talfiftcra  vers  tous  &  contre  tous,  voire  luy  aidera  à  tirer  ven- 
geance du  Comte  de  Flandres ,  que  la  perfidie  rendoit  coulpablc  deuanc 
Dieu  &  les  hommes, 
vu.         Les  Seigneurs  gagnez  par  tant  de  belles  paroles,  &  pcrfùadez  par  tant 
ro*gt°  dê  bRU  "  de  promclTès ,  luy  amènent  lors  le  petit  Duc  ,  qui  luy  fait  hommage  de 
tStt2H£  k  ^on  Duché.  Louys  le  reçoit  à  homme ,  &  luy  donne  main-leue'c  de  toutes 
aueer«ei»fani,  fa  terres:  Puis  prefence  de  tous  les  Seigneurs  François  &  Nonnands, leurs 
ïi6"-"-  mains  fur  les  ràiqu»  .iurcrenc  alliance'  &  firent  pLefe  de  fecours  lvnà 
l'autre.  Ces  alliances  ainfi  folcmnellement  faites,  Louys  protefta  (de  bouche 
tant  feulement, car  fon  cœur  couuoit  le  contraire  )  de  leruir  de  père  à  Ri- 
chard, &  Ci  les  Normands  vouloient  qu'il  l'emmenait  auec  luy,  de  le  faire 
nourrir  &  inftruirc  auec  les  enfans  :  lors  les  Seigneurs  &  le  peuple ,  iu- 
'  geans  que  les  paroles  de  ce  Roy  remis  au  thrône  de  fes  Majeurs  par  la  fà- 

ucur  de  Longue -efpee, ne  pouuoicnt  cftrc  que  véritables,  &  qu'il  auoit  là 
renommée  en  telle  recommandation  ,  qu'il  ne  l'obfcurciroit  iamais  d'in- 
gratitude ;  voulurent  ce  qu'il  vouloit,  &  luy  deliurerent  leur  Duc,  fous  la 
conduite  toutefois  du  chcualier  Ofmond  homme  vertueux  &  généreux. 
Artifice»  l'it  k>c>  ^-ouys  voyant  fon  afFaife  en  beau  chemin,  ne  veut  pas  mener 

louy»  pour     tout  foudain  Richard  à  Laon  ,  de  crainte  que  les  Normands  n'entrent  en 

raient couutir   /■  i    r    •         •  ■  •    j  r  -\  r  • 

fcsdciicins.  loupçon  de  les  intentions, mais  pour  couunr  dauantage  ion  îeu  ,il  lejourne 
encore  quelque  temps  à  Rouen  ,  accompagne  du  Duc  va  voir  quelques 
villes  de  Normandie  :  fon  plus  long  lèjour  fut  à  Eureux  ,  ou  il  luy  fift 
cendre  les  hommages  &  iurcr  fidélité  par  ceux ,  qui  n'auoient  affilie  à  Ion 
couronnement:  Ces  caluacadcs  acheuces,  auec  rclioiïilîàncc  du  peuple,  qui 
nefperoit  que  du  bon-heur  de  celle  part ,  &:  Louys  reuenu  à  Rouen  pour 
plus  grande  aflèurance  de  fon  affection  ,  dit  que  de  retour  à  Laon  ,  il  y 
lailîèroit  le  petit  Duc  auec  fon  fils  Lothaire ,  ferait  de  grandes  leuc'es  pour 
tirer  vengeance  du  Comre  de  Flandres-,  &  planterait  le  fiege  deuant  Arras, 
mettant  tout  à  feu  &  à  fang  iufques  à  ce  qu'il  eull  puny  le  Comte  &  fes 
complices  :  Sur  la  fin  de  fon  difeours  ,  pour  donner  plus  de  couleur  à  fes 
prétentions ,  il  conjura  les  Normands  de  féconder  les  armes  comme  y 
eiîans  obligez  de  deuoir  &  par  bien-feance  :  ce  qu'ils  promettent ,  &  per^ 
mettent  quand  &  quand  qu'il  emmené  leur  Duc  ,  lequel  ils  ne  retireront 
qu'auec  peines  &  plus  grands  dcfplaifirs.  . 
ix,        Ainfi  Louys  mené  Richard  à  Laon, non  àdeflein  de  le  rendre  compa- 

•  gnon 
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•        gnon  de  la  bonne  nourriture ,  &  des  honneftes  exercices  de  (on  fils  Lothai-  Richard  m  cm'- à 

chdft!  re,ains  pour  empiéter  plus  facilement  fbn  Duché  :  toutefois  de  mauuaisdef-  t«cL«h^wy 
fein  peu  de  fruit ,  &  beaucoup  de  honte.  A  peine  y  eftoient-ils  arriuez  que  j2Jj££  ^ 
le  Flamand  façonne  à  tout  mal  &  rufé  au  delà  de  tous  les  plus  raffinez,  ^j££m^ 
fe  promet  de  diffiper  l'orage  ,  qui  fèmbloit  le  menacer, au  moins  l'humeur  Ll^' £] 
de  Louys  &  le  dcflëin  de  reunir  Normandie  à  la  Couronne,  luy  donnent  ^  *ittct' 
cefte  créance ,  &  les  grands  amis  qu'il  a  dans  le  confeil  du  Roy  de  Fran- 
ce luy  font  efperer  fa  grâce.  Donques  comme  aflèurc  de  cefte  part  cnuoye 
à  Louys  vn  Ambafladcur ,  qui  luy  prefente  vn  vafe  d'or  du  poids  de  vingt- 
cinq  marcs, &  remontre  que  fon  maiftre  eftoit  tout  preft  de  Ce  purger  de 
la  mort  de  Longuc-efpéc  laquelle  on  vouloir  luy  imputer:  qu'il  eftoit  preft 
de  comparoir  deuant  là  Majeftc  &  les  Pairs,  pour  aire  iuecr  de  ion  inno- 
cence ,  &  qu'il  fàifoit  deflèin  de  prodiguer  Ion  lang,  d'employer  fes  armes, 
&  defpenfer  tout  fon  bien  pour  la  querelle  de  fa  Majefté  ,  &  de  fes  fub- 
jets. 

L  adais  du  confèil  fut ,  que  bien  que  le  Comte  de  Flandres  ofTencé  par  Ce<30e*'fc0^ 
le  Duc  Guillaume  »  tant  en  la  reprifè  de  Montercul  qu'aux  courfès  des  iuyproma. 
Normands, l'cuft  (canine  le  bruit  auoit  couru  )  fait  aflàfliner,fbnoffcn{è 
eftoit  pardonnable,  non  tant  pourec  qu'il  meritoit  bien  fà  grâce  que  pour  s^nt"u- '** 
auoir  procuré  vn  tres-grand  bien  à  la  France,  la  deliurant  d'vn  fi  pro- 
che &  fi  puilTant  ennemy  i  &  mefmcs  ouuert  aux  Français  le  chemin 
à  regagner  la  Normandie  &  la  Bretagne,  deux  des  plus  riches  fleurons 
de  leur  Couronne. 

En  fuite  de  ce  pernicieux  confeil ,  vn  des  amis  d'Arnoul  adioufta,  Mais^  B 
que  la  fortune  fembloit  confpircr  à  ce  bon-heur,  ayant  mis  en  la  puif-  j™^elc  Duc& 
fanec  de  fa  Majeftc  le  petit  Duc  Richard,  qu'elle  dcuoit  faire  mourir, 
ou  retenir  dans  les  fers  d'vnc  perpétuelle  prifon  :  que  perfonne  n'eftoic 
capable  de  s'oppofer  à  fes  dcflêins  :  que  le  Comte  de  Flandres  receu  en 
grâce  luy  donneroit  afîïftancc,  &  achemincroit  de  fon  colle  il  bien  les 
affaires  qu'on  fe  contenteroit  de  fa  fidélité: grand  mal ,  quand  la  hai- 
ne &  la  pallion  concilient  ceux  ,  qui  tiennent  comme  en  leur  main 
la  vie  &  le  bien  des  hommes  !  plus  grand ,  quand  vn  Prince  n'a  pas 
l'efprit  affez  clair,  pour  voir  ou  tendent  les  aduis  de  fes  .confeil lers! 
tres-grand  quand  luy-mefmes  veut  du  mal  à  ceux  dont  il  cft  obligé 
de  procurer  le  bien. 

Louys  d'vn  collé  defiroit  bien  en  faucur  du  Comte  de  Flandres,  ^  x  n.  . 
laiffer  le  maffacre  du  Normand  impuny  :  mais  d'ailleurs  fa  confeience  rp™  dX"!^ 
l'engage  à  en  tirer  vengeance  ,&  la  mémoire  des  faucurs  du  pere  l'o-  %lio 
blige  au  bien  &  à  la  conferuation  du  fils,  &  fur  tout  fa  parole  :  Son 1 
cfprit  ainfî  agité  de  diuerfes  pallions , les  vnes  pour  le  bien,  autres  pour 
la  perte  de  Richard  -,  il  demeura  fans  refolution ,  &  neantmoins  dit  à 
l'AmbafTadeur  Flamand  qu'il  pardonnoit  au  Comte  Arnoul  le  crime 
dont  on  le  chargeoit,  le  remercioit  de  £cs  aduis,  promettoit  y  penfer,& 
pour  ne  faillir  en  fi  belle  occafion  de  fe  tenir  toujours  faifi  du  petic 
Duc  Richard. 
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RICHARD  DETENV  PRISONNIER  PAR 
le  Roy  de  France,  cft  dcliure'  par  le  Chcualicr  Ofmond. 

SOMMAIRE  II 

'/.  Le  Roy  défend  à  Richard  de  firtir  de  Laon,  prudence  fOfmond  à  defeou. 
urir  le  but  de  cefie  âeffence  ,  néanmoins  mené  fin  "Prince  à  la  volerie  j  Çerbcr- 
ge  m  aduertit  le  Roy  ,  qui  menace  Richard,  le  fait  garder  fingneufiment. 
i  I.  Louys  blafme  de  cela.  I  IL  Les  Normands  font  pures  publiques  pour,  la 
dtliurance  de  leur  Duc  :  lAduis  de  lues  de  'Belltfme  pour  le  fauuer ,  il  feint  (fe/lrc 
malade ,  fes  gardes  le  laifftnt  ,  Ofmond  le  tire  de  captiuité,  le  conduit  à  Cou- 
cy.  1  y.  Dorme  aduis  de  fa  dehurance  au  Comte  de  Senlis ,  qui  le  va  quérir  ,  le 
mené  chez,  fiy-  V.  Et  pratique  Hugues  le  Grand  pour  fin  ficours  :  TromeJJes 
de  Hugues  de  ne  fi  porter  contre  le  Duc  'Normand.  V I.  Demandes  du  Roy 
Louys  à  Hugues  ,  qui  sexeufi  d'entreprendre  rien  contre  le  Comte  de  Senlis. 
Ull.  Remonfirance  du  Comte  de  Flandres  au  T{oy  Louys,  $J  fis  aduis  pour  re- 
tirer la  'Normandie  des  mains  de  Richard. 

J    j  ^  A  f°rt'c  duconfeil  ,  Louys  appclla  Richard  &  (on  gou-  — p 

inuXald  ™   jSûîfeuerncur  Ofmond ,  dcfTcndit  au  premier  de  ne  lortir  les  por-ch'inf. 

' "  dCLaCB*  filliitcs  dc  lavillc  dc  Laon  1  &au  fccond  d'auoir  rœil  à  "  <3UC'44' 
,"^*^,fon  Duc  ne  contreuint  à  fes  ordonnances,  à  peine  delà  vie: 

mauuaife  recompenfe  des  bons  offices  receus  du  père  !  oubly  trop  fou- 
dain  des  paroles  iure'cs  pour  le  falut  du  fils  !  &  tcfmoignage  trop  eui- 
Pmdeneidor.  dent  dc  les  prétentions  :  Ofmond  riche  d'vn  cfprit  fubtil ,  &  qui  lie 
™i°Hcabtï*  dans  l'auenir,  dcfcouurc  bien  le  but  où  vifent  ces  defenfes  (encores 
«ftedc&nce.  ^uc  Yues  de  Crcdueil  l'vn  des  Arbalcftricrs  dc  ù.  Majcftc,  luy  en  euft 
défia  fait  quelques  ouuertures)  mais  le  petit  Duc  qui  chcrilloit  gran- 
dement la  chalTc  &  la  volerie,  ne  conçoit  aucun  déplaifîr  de  fa  rete- 
nue' i  &  croit  que  fc  trouuant  toufiours  au  Icuer  &  repas  du  Roy ,  il 
fera  le  deuoir  de  la  Cour ,  &  fans  reprife  emploi  m  le  refte  du  temps 
aux  exercices  auec  le  Prince  Lothaire.  Son  gouucrneur  qui  Içauoitquc 
l'air  fc  corrompt  s'il  n'eft  agité,  &  que  les  forces  languillcnt  fans  exer- 
&  neamnoitu  cicc  :  Pour  ne  laiflcr  encrucr  celles  de  fon  Duc  dans  celle  trop  rigou- 
^n»ok»ic.an<e  reufe  retenue;  vn  iour  que  le  Roy  eftoit  aux  champs ,  le  conduit  làns 
congé'  à  la  volerie  :  la  Reyne  Gcrbergc  qui  ne  voyoit  les  actions  dc 
Richard  que  d'vn  oeil  d'enuic  ,  ou  pour  la  haine  qu'elle  portoit  aux  < 
Normands ,  ou  pource  que  Richard  furpaflôit  en  tous  les  exercices 
d'honneur  &  de  valeur  fon  fils  Lothaire  ;  apprit  leur  fortie  &  en  ad- 
uertit le  Roy ,  qui  bouillant  de  colère,  tonne  en  menaces, éclate  en  in- 
iures,  appelle  le  Duc  des  Normands,  petit  fils  de  putain  (  ce  qui  n'eftoic 

ÏÏferad:  Pas  )  nc      Promct  rien  moins  9,uc  dc  Ie  £»rc  cnerucr,  fi  derechef  fans 
cimSS  fon  adueu  il  fort  les  portes  dc  la  ville  ,  &  iure  de  nc  voir  iamais  Of- 
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•^•^  mond  d'vn  bon  œil:  Richard  appuyé  fur  fon  innocence  &  fur  la  bicn- 
chîift.  vcillancc  qu'il  fe  promettoit  de  la  Majcfté,  tafche  aucc  des  paroles  de 
,44'  foyc  &  de  fubmillion  d'adoucir  fon  aigreur  ,  mais  en  vain,  car  encor 
irrité  du  tumulte  de  Rouen,  pouiTé  par  les  agens  du  Flamand,  &  con- 
uoiteux  d'agrandir  fon  domaine  par  la  réunion  de  Normandie,  il  ne 
tient  compte  de  fes  exeufes  ;  ains  de  peur  que  le  Cheualicr  Ofmond 
ne  Iuy  face  quitter  prife  par  quelque  rufe,  commande  à  deux  des  gar-g.(ef 
des  de  fon  corps ,  Rofcelin  &  Girard ,  de  garder  le  Duc  ,  veillans  de 
iour  fur  les  actions  &  de  nuiâ:  à  l'huis  de  Fa  chambre. 

Cefte  action  fut  blafméc  des  plus  fàgcs  ,  &  tenue  pour  le  leuain  des  n. 
troubles  qui  la  fuiuirent  :  Mais  comme  ceft  la  façon  des  Princes  peu  pre-  ^ccia^"^' 
uoyans  de  fè  laiflèr  le  plus  fbuucnt  emporter  à  des  entreprifès  defquelles 
il  ne  leur  vient  que  honte  &  dommage ,  Louys  ne  voyoit  point  en  quel 
abifine  de  malheurs  le  porterait  cefte  prifôn  de  Richard  ,  mais  fe  laiflbit 
emporter  aux  flots  de  fa  colère,  des  follicitations  damnablcs  du  Flamand 
&  des  mauuais  aduis  de  fes  confcillers ,  pour  ne  dire  ,  du  defïr  d'cmpicter 
la  Normandie. 

Richard  &  fbn  Gouucrneur  triftes  de  cefte  captiuitc,.trouucnt  moyen  i^/*^, 
d'en  enuoycr  nouuclles  aux  Normands  &  Bretons  ,  qui  fort  a  H  cet  ion  nez  fooiprietipa. 
au  bien  de  leur  icunc  Prince  ordonnent  des  ieufnes  &  des  prières  publiques,  dcEuS'â? 
lefquelles  exaucées  d'enhaut,  infpirent  Yues  de  Bellcfmc  premier  Corn- lettr 
te  d'Alençon  (qui  pour  lors  eftoie  dans  la  faueur  de  Louys  &  des  pre- 
miers de  fa  Cour)  à  donner  aduis  au  Duc  Richard  ,  de  faindre  cju'il ^^ty*1'f*rrYae"* 
cftoit malade, &  de  fe  laifTcr  tellement  débiliter  par  abftinence, qu'il pouricfimuL: 
peuft  donner  créance  aux  gardes  &  aux  François  d'vne  prochaine 
mort  i  d'inftruirc  Ofmond  de  ce  qu'il  deuoit  faire  ,  &  luy  fournir  de 
cheuaux  pour  à  la  première  occanon  mettre  fin  à  quelque  heureufe 
cntrcprifc,&  à  leur  malheureufe  captiuité:  fes  aduis  prudemment  re- 
ceus  &  fuiuis ,  le  Duc  faifant  du  malade  demeure  au  lift  ,  prend  peu  u  fantfeftri 
de  nourriture,  &  dans  peu  de  iours  deuient  fi  foiblc  &  fi  pafle  que  laœaiade- 
mortmefmes  l'euft  iugé  mortrauflî  fes  gardes  le  croyans  preftdc  mou- 
rir le  laiflerent,&  coururent  après  fouper  en  la  falle  Royale,  pour  auoir 
le  plaifird'vn  balet.  Cependant  Ofmond  ayant  acheté  vne  botte  d'her-  s««rd«  fc 
bcs  vertes,  arriue  dans  la  chambre, trouuc  le  Duofeul,le  couurc  dcf-ul"e^ 
dites  herbes,  &  le  chargeant  fur  fes  efpaulcs  comme  vne  botte  dcfôin, 
l'emporte  en  fon  logis  (  de  bonne  fortune  il  ne  rencontre  perfonne) 
monte  fur  fon  chcual  qu'il  trouua  tout  fcllé,  &  le  Duc  de  trauers  dc- 
uant  luy  ,  fort  de  la  ville  fans  aucun  empefehement ,  fortis ,  Richard  ofaond  h  ti« 
quitte  fa  robbe  d'herbes  ,  monte  fur  vn  cheual  qui  l'attendoit,  &  tousdecap,limé- 
deux,  la  nuiâ  ne  ccfTcrent  de  piquer  qu'ils  ne  fuffent  arriuez  au  Cha- 
fteau  de  Coucy,  appartenant  à  l'vn  des  oncles  maternels  de  Richard,  . 
lequel  Ofmond  laiiîa  en  la  garde  du  Chaftclain,  &  le  refte  delà  nuiâ: âCowf, 
fit  fi  grande  diligence  ,  que  le  Soleil  Icuant  le  vit  aux  portes  de  Sen- 
lis.  L'original  déduit  cela  en  peu  de  mots,  mais  fi  antiques  qu'ils  mé- 
ritent trouucr  place  dans  ce  cahier. 

H  * 
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Quand  Ofmond  oi  cheu  ,  il  manda  as  Normand  &  as  frétons  ,  que  einfi  te'-  


iS£i!sT  noit      Seignour  »  p"fi":  *»oult  en  furent  doLns  ,  &  firent  prières  ,  ourefins  & 
j.juHr  d*     procédons  ,  fi  ieufnoient  trois  fois  la  fepmaine  ,  &  efioient  trots  tours  t&  nuifts  li9"' 
ftinfts  hommes  vefius  defacs  ,  @J  gefoient  en  cendres  ,  que  Diex  leu  fauuafi  leu 
Seignour,  &  l'ofiaft  de  la  main  du  TLoy  de  France.  Diex  en  oi  leurs  prières,  or  oes 
comment  li  enfant  fut  deliurez.,  li  enfant  fe  fit  malade  par  le  confeil  de  Tues  pere 
de  Guillaume  de  Sellejhn  ,  Ofmond  &  cil  qui  le  gardaient  fe  defifjieroient  de  fa 
vie,  fi  qtte  la  nouutlle  fut  efpanduë  par  Laon,  que  li  enfant  fe  mouroit  :  we  heure 
que  li  Xoys  fe  meuoit  ,$0  toutes  les  gardes  fe  partirent  de  V enfant ,  Ofmond  le  print 
moult  pauurement  veflu ,  &  le  lia  en  vn  troujjel  efherbes  ,  f$/  alla  ainfi  comme  fi 
voufiji  donner  afin  cheual  à  manger,  &  mijl  la  fille  {£)  print  l'enfant  deuant  U, 
ftj  s'en  ifiy  de  la  ville ,  &  tant  erra  qu'il  vint  au  Cafiel  de  Coucy  :  là  lai  fia  l'en- 
fant au  Chafielam ,      alla  pongnant ,  tant  qu'il  vint  à  Senlts  au  Comte  Bernard. 
IV-    ,      Le  Comte  de  Scnlis  &  le  Seigneur  de  Coucy  ,  encorcs  retenus  dans 
fa  deliurance  au  les  charmes  du  repos  furent  cueillez  par  Ofmond,  qui  les  cl  tonna  d'vne  li 
comredesen-  prompte  venuë  &  les  refîoùit  aufli  toft  par  les  nouuellcs  de  la  deliurance 
de  leur  nepueu:  Pour  l'aflcurcr  dauantage  contre  les  forces  de  Louys  (qui 
de  colère  fit  pendre  les  deux  archers)  ils  allèrent  aucc  main  forte  le  quérir 
^cXrirà  Coucy  &  Amenèrent  à  Senlis ,  ou  il  fut  reccu  auec  des  voix  d'allegref- 
f°ï'  fe  &  des  feux  de  ioye  ,  qui  retcntilTans  &  lui/ans  iufques  en  Normandie, 

en  rendirent  grâces  à  Dieu  en  grande  cérémonie  &  deuotion. 
y.  Toft  après,  le  Comte  Bernard  pour  mettre  fon  nepucu  à  couucrt  de  w- 

Jîî' Graud  *  tous  orages ,  va  trouuer  Hugues  le  Grand  ,  Duc  d  Orléans  &  Comte  de 
fowfonfccotm  Paris  ,  luy  raconte  les  deflèins  de  Louys  d'Outremer, &  fon  procède  con- 
tre le  Duc  des  Normands  fon  nepueu  ,  fa  retenue"  &  là  deliurance  par 
Oimond  fon  gouucrncur  :  en  fuite  le  pria  de  luy  feruir  de  bras  droit  con- 
tre Ces  ennemis ,  &  de  luy  donner  quelque  fecours:  Toutes  (es  paroles  fu- 
Promeffe  de   rent  fî  bien  animées  quelles  gagnèrent  le  cœur  de  Hugues;  car  il  luy  pro- 
£por«r«»«re  mit  ,  la  main  fur  les  Euangiles  de  lecourir  &  porter  contre  tous  le  petit 
:  Nor'   Duc  Richard  ,  &  s'il  arriuoit  que  Ion  honneur  y  peuft  cftrc  intereflé  de 


ne  lcucr  les  armes  contre  luy  ,  non  pis  mclmcs  de  fauorifer  tant  foit  peu 
x     fês  ennemis. 

^   v  }•  ,       Richard  à  couuert  de  ce  cofté-là ,  ne  doit  plus  craindre  que  Louys  &  le 

Demandes  du  ,  l.  1    s*  ] 

Koy  Louy»  i  Flamand,  qui  mouutnt  Ciel  &  terre  contre  luy  :  Louys  prie  le  Comte  de 
sexeufe  d'entre-  Paris  de  contraindre  le  Scnliflcn  à  remettre  Richard  entre  fes  mains ,  mais 
£f       il  s'exeufe  fur  Ja  puiiTance  ,  les  amis  &  places  fortes  du  Comte  Bernard, 
qu'il  ne  pourrait  forcer  à  liurcr  fon  nepueu  à  fes  ennemis,  &  à  la  mort. 
v  1 1.         Arnoul  venu  iulqucs  au  Vcrmandois ,  ne  peut  trouuer  moyen  de  diucr- 
dUtmc°om«  ïc  tir  l'orage  qui  les  menace  tous  deux  ;  partant  (  difoit-il,au  Roy  de  France) 
%Z^*a*0'Sinouslel*tfons  en  paix  retourner  parmy  fes  peuples ,  ayant  le  courage  haut  com- 
me ïay  appris  qu'il  l'a ,     la  mémoire  fiefche  du  malheur  auquel  fions  auons  vou- 
lu le  ietter  ,  vous  le  retenant  prifonmer  à  deffein  de  l'eneruer  fç)  le  priuer  de  fin 
bien ,  moy  ayant  trempe' (contre  les  loix  de  la  fidélité')  les  mains  dans  le  fang  de  fon 
pere  ,fans  doute  qu'il  viendra  contre  nous  à  main  forte  j  faceagera  nos  terres  ,  rui- 
nera nos  villes ,      s'il  peut  nous  ofiera  la  vie  :  D'autrepartfi  les  'Normands 


■ 
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—  bretons  fi  liguent  auec  Hugues  U  Çrand ,  c'efi  fait  de  nous  ,  m  wf  ftj  capable  

ch,ift.  torréfier  le  courant  de  ce  torrent  :  puis  (s'il  faut  tout  dire  )  ceftuy-cy  aufa  bien  he- 
94S'    ritier  de  la  valeur  que  des  de  feins  de  fin  pere,  qui  difiutoit  contre  le  vofire  pour  la 
Couronne  ,  femble  défia  n'adirer  quà  la  Royauté ,  &  fans  doute  s'ils  font  alliance 
qu'il  emploira  toute  fa  puifiance  pour  auancer  la  fin  de  fis  de  feins  :  Tarquoy  ilvom 
eft  de  befoin  de  l'attirer  à  vojlre  party ,  ftj  luy  promettre  plutofi  toute  U  baffe  Nor- 
mandie ,  depuis  la  Seine  iufiqu'à  la  mer  (  retenant  feulement  le  refit  pour  vous  )  à  la 
.      **ï»  *  vom        *  U  <onqutficr:  *Auiour£huy  eroyez,mèy  ,  les  portes  des  vil-  s«  .d™,™ 
les  font  bien  fermées  fi  vn  mulet  chargé  d'argent  ny  paffe  :  mus  femmes  venus  au  îSeb£,r" 
ftecle  des  biens,  ft}  chacun  les  aime  tant  que  le  moindre  tfi  capable  de  corrompre  le 
plusfidelle  amy  :  puis  ie  cognois  que  Hugues  a  ïame  affez.  pleine  de  tonuoitifts,***' 
tentez.  U  par  ce  doux  charme,  &  vos  affaires  prendront  vn  beau  chemin. 


JLIGVE  DE  LOVYS  ET  DE  HVGVES 
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/.  Louys  allié  auec  Hugues  Comte  de  Taris  contre  le  Duc  des  Normands'. 
U.  Secours  des  Danois  demandé  par  le  Comte  d'Harcourt ,  leur  fijour  au  Co- 
ftentin.   III.  Les  malheurs  viennent  des  confiais  des  Trmccs  décelez. ,  &  publiez, 
àufi  toft  que  pris.  Le  Comte  de  Senlis  certain  de  la  ligue  de  Louys,  &  de  Hu- 
gues va  trouuer  Hugues ,  &  luy  ayant  dit  ce  qui  luy  en  arriueroit ,  il  s'en  repend, 
&  promet  fi  vanger  s'il  eft  trompé  par  le  Xoy  de  France.  IV.  Refiolution  de 
rendre  la  Normandie  à  Louys  prifie  par  les  confeillers  <£/  amis  de  Richard, 
de  le  mettre  en  piques  auec  le  Comte  de  faris.  V.  Les  Seigneurs  Normands 
faits  participons  des  fier  et  s  du  Senltfien  &j  du  Comte  d'Harcourt.  V I.  tArmée 
de  Louys  en  Normandie  ,  offres  du  Danois  au  Xoy.  V 1 1.  Qm  les  reçoit 
vient  à  Rouen  ,ouileft  receu  auec  ioye.   VI 1 1.  Se  loge  en  la  maifion  du  Danois, 
qui  iette finement  la  pomme  de  dificorde  entre  luy  &  le  Comte  de  Taris.  I X.  Qui 
fe  retire  par  le  commandement  du  Roy  .fis  exploits  à  Guacé,  k  Hye fines  ,&  fia  re- 
traite. X.  Ses  difeours  contre  Louys  en  faueur  du  Normand.   X I.  %auages  de 
fies  foldats  ,  Reliques  de  S.  Euroult  emportées  par  les  Orlearmois ,  fuiuis  de  trente 
*       *v  :  Bouffon  fie  gauffant  d'icelles  eft  diumement  puny. 


I E  t  aduis  fuiuy ,  Hugues  vient  au  mandement  de  Louys  au  vil-  i 
Jage  delaCroix  prés  Compiegne, rompt  la  foypromife  au  Nor- 
mand  ,  reçoit  les  offres  du  François ,  &  s'engage  à  iour  arrefté  fee EX"' 
entr'eux  ,  de  fondre  auec  vnc  nui/Tante  armée  fur  le  Beflm  &macdie- 
Coftentin ,  pendant  que  le  Roy  emploira  les  forces  contre  le  pays  de  Caux, 
de  Bray  &  du  Vexin  ,  rendront  lcnrrcprifc  de  Hugues  malheureufe  ,  la 
peu  ridelle  inconftance  de  Louys  &  la  prudence  du  Scnlifien. 

Pendant  tous  ces  troubles ,  &  que  ces  deux  Princes  fàifoient  alliance  n. 
pour  perdre  la  Normandie ,  le  Comte  d'Harcourt  pour  empefeher  le  fuc- 
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sccour*  da  na-  ccz  de  leurs  armes ,  cnuoyc  vn  Ambafladeen  Dannemarck ,  pour  faire 
pTifcomtc  fçauoir  au  Roy  Harald  la  mort  du  Duc  Guillaume  ,  les  mifercs  de 
d  Harcourt.    Richard  fon  fils,  &  le  fupplier  de  vanger  celle-là  &  fecourir  ccftuy-cy:  uu 

à  ces  prières  Harald  arme  vne  grande  flotte,  &  en  peu  de  iours  prend 
Lcur&joutaa  terre  a  Cherebourg;  bien  reccu  par  les  Coftcnrinois,  il  y  demeure  plus 
d'vn  an ,  attendant  l'occafion  de  ioiier  des  mains  &  triompher  des  en-, 
ncmisdc  Richard, fon  parent  &  allie'. 


m. 


Les  malheurs  cjui  troublent  la  félicite'  des  Princes  &  le  repos  de  leur 
'  a"  cftat,  ne  viennent  point  tant  des  ligues  &  pratiques  fecrettes,  que  de 


viennent 

îwcîdwiet  nc  celer  les  refolurions  prifes  dans  leur  conlcil,  &neantmoinsauiour- 
witïH"i»ulC  d'huy  vne  chofe  n'eft  pasplutoft  arrcite'c  dans  le  cabinet  du  Prince  & 
parmy  fes  plus  confidens ,  qu'aufli  toft  elle  cft  publiée:  Comme  la  pou- 
dre d'vnc  mine  ne  fait  iamais  grand  effet  quand  elle  eft  éuentée,  ra- 
rement voit-on  les  refolutions  des  Princes  auoir  vne  fin  dcfire'c,  quand 
elles  Ce  rendent  publiques.  Le  bruit  de  l'alliance  &  des  dcfTcins  de 
Louys  &  du  Duc  d  Orléans,  courut  tout  aulTî  toft  par  la  France  :  Le 
te  comte ^   Comte  de  Scnlis  ne  l'entendit  des  derniers ,  &  alla  à  Paris  pour  ap- 

Srnlii  certain  jjtt  »•!  r  •    *  1  •'¥¥ 

de  u  hguede  prendre  de  Hugues  s  il  le  rapportoit  a  la  vente:  Hugues  ne  pouuant 
g^ïio"eî  far  Ie  champ  fournir  de  refponfe  légitime,  luy  dit:  que  véritablement 
îîafTdifccqui  ^cs  Dc^cs  paroles  de  Louys  l'auoicnt  fait  oublier  celles  qu'il  luy  auoic 
joy  en  «niie-  données  pour  le  Normand  :  Qujl  ciloit  défia  fi  engage  en  cefte  affaire 
qu'il  ne  s'en  defifteroit  point ,  relolu  dans  quinze  iours  d'attaquer  vi- 
•  uement  le  Belïin ,  &  Louys  le  pays  de  Caux  :  qu'il  fçauoit  bien  que  cefte 
action  contre  fa  parole  lain&cmcnt  iurec  pour  îe  maintien  du  Duc  des 
Normands,  apporterait  des  nuages  à  fa  gloire  ,  &  qu'on  auroit  fujet 
il i-en repend,  de  l'accufcr  d'infidélité  &  d'auaricc  ;  mais  que  le  de'  en  eftoit  iette',  en- 
cores  que  pour  diilipcr  ces  ombrages  qui  le  rendroient  moins  illuftre, 
il  euft  bien  voulu  trouucr  fujet  de  rompre  pour  renouer  aucc  Richard, 
mais  ne  le  trouuant  point  il  lailfoit  au  Comte  de  Scnlis  à  y  penfer: 
Et  promet  re  Sur  la  fin  de  fon  dilcours  il  iura  ,  que  fi  Louys  manquoit  à  la  parole 
aSStwnk  qu'il  luy  auoit  donne'c ,  il  fc  declarcroit  Ion  ennemy  mortel  &  ne con- 
RoydeFunce.  jurcrojt  déformais  que  fa  mort  &  la  ruine  de  Ion  cftat. 

iv.  Iurerccla  c'eftoit  s'obliger  à  tromper  Ion  compagnon,  &  donner 
J2î£îlî  au  Senlificn  quelque  cfpoir  de  contentement,  auflt  de  retour,  il  man- 
roandiei  Louys  da  au  Comte  d'Harcourt  Gouucrneur  de  Normandie  , qu'il  euft  à  ve- 

on  le  p*r  le*  _  l  _  k 

eonfciiicrs  &  nir  promptement  à  Scnlis  pour  traiter  de  choies  dont  le  papier  n'eftoie 
chatd.    "    capable  :  Le  Danois  obéit ,  &  apprend  tous  les  defteins  de  Louys  &  de 
Hugues  ,  puis  demeure  d'accord  auec  le  Duc  Richard  ,  le  Comte  de 
Scnlis,  le  Seigneur  de  Coucy  &  le  Cheualier  Ofmond,dc  fc  ictter  du 
party  du  Roy ,  luy  liurer  les  clefs  de  Rouen,  auec  tout  le  Vexin  &  le 
Cauchois,  aufli  toft  que  fes  armes  paroiftroient  aux  confins  de  Nor- 
&iem«neen  mandie,afin  d'empefeher  par  ce  moyen  la  ruine  du  pays,  &  toft  après 
^comude"' icttcr  fincnicm  de  la  froideur  entre  luy  &  le  Comte  de  Paris,  afin  que 
Vuit:        des-vnis  on  peuft  facilement  paruenir  à  la  reunion  de  Normandie,  fous 
le  gouucrnemcnt  defiré  de  fon  icune  &  légitime  Prince. 
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-—jï    Ce  Danois  de  retour  à  Rouen ,  dc'couure  aux  Seigneurs  &  Maire  de  y — 

çZiii  vrllc  les  principaux  poincts  arreftez  à  Scnlis  ;  tous  bien  afleurez  de  fa  ^*Sd^n 
94'*    fidélité  &  prudence  les  approuucnt  &  loiient  grandement.  Lame  de  ce    £etc«»  Sr 
conleil  rut  le  iceret,  &  dans  Rouen  on  ne  parla  que  de  paix  &  deioye:  Comte JH*£ 
Point  de  nouucllcs.dc  la  guerre  iulqucs  à  tant  que  les  François  ,  en-' 
irez  aux  frontières  du  Vcxin  &  du  pays  d'Ouchc ,  pillent  &  rauagent 
tout. 

Ces  approches  tirèrent  auffi  toit  Bernard  de  Rouen,  &  le  firent  ap-  vi. 
procher  du  Roy  pour  luy  tenir  ce  difeours.  niioUSS 

Il  n'ejl  befoin  ,  grand  Roy  des  François ,  Remployer  la  force  de  vos  armes  vi- 
Borieufes  pour  rangtr  fous  voftre  empire  les  iyons  de  'Normandie,  n'y  de  foufmettre ^S^HS 
à  l'infoltnce  de  vos  foldats  vne  prouince  qui  de  bon  cœur  fe  itttt  entre  vos  bras: fc  ^J^J^ 
baguer  es  par  la  perfidie  du  Comte  de  Flandres  elle  perdit  fin  Duc,      ores  par  PoJt  le  bicnTe 
la  grâce  de  Dieu  elle  retroùue  vn  grand  Roy  ,  qui  luy  feruira  de  pere  &  de  prote-  Norroandie* 
Beur:  en  vain  le  Cheualier  Ofmond  vous  déroba  Richard  puifque  le  peuple  na  def 
fein  de  luy  obéir  :  aujïi  feroit-ce  grande  folie  ,  de  Je  ranger  à  vn  enfant  qui  na  de 
Duc,  que  le  nom  ,      refufer  vn  Roy  puijjant  en  armes  tfage  en  confeil  ftj  valeu- 
reux :  ne  rtfufcapa*  ,  grand  Roy  des  François ,  ces  guerriers  Normands  ,  qui  ne 
veulent  plus  combatre  que  fous  ÏOriftam  :  Receuez,  vne  fertile  prouince  ,  qui  venue 
de  vos  majeurs  ,  fe  range  librement  fous  voftre  feeptre  ,  %J  venez,  dans  Rouen  fa 
capitale,  pour  ordonner  du  falut  de  toute  la  prouince. 

Louys ,  qui  pour  lors  cftoit  à  S.Denis  en  Lyons,  attiré  par  ces  pa-  vu; 
rôles  s'achemine  à  Rouen, failant  deffence  aux  foldats  à  peine  de  la 
vie ,  de  piller,  brufler,  ou  commettre  aucune  mefehanceté  dans  le  païs 
qui  le  receuoit  &  recognoiflbit  pour  Seigneur.  Le  Clergé  accompagné 
des  plus-notables  alla  au  deuant;  quelques  Seigneurs  faifoient  de  gran- 
des acclamations  par  les  rues  ;  la  feule  populace  qui  ne  fçauoit  rien  jjjjjg  £ 
du  deflein  du  Comte  d'Harcourt,&  qui  dans  fon  cœur  laccufoit  de  «Sïïueekjej 
perfidie  &  de  peu  de  courage  ,  ne  fçauoit  à  quoy  fe  refoudre  ;  mais 
contrainte  de  faire  bonne  mine, elle  fit  retentir  Viue  le  Roy,&  allu- 
ma des  feux  de  ioyc,  couurant  le  mcfcontcntcmcnt  de  fon  amc. 

Le  Roy  defeendit  en  la  mailôn  du  Danois  ,  qui  non  content  d'à-  vin. 
uoir  drclfé  la  mine  pcnlc  à  la  faire  ioiicr  ,  pour  renucrfcr  tout  d'vn  iJff** îi' 
coup  les  prétentions  du  François  &  du  Comte  de  Paris.  Pour  cét  ef- 
fet, il  fe  trouue  lendemain  matin  au  leuer  de  fa  Majefté ,  qui  le  void 
auec  des  tefmoignages  de  bonne  affection ,  &  pr  o  m  clic  de  recognoi- 
tre  fa  fidélité:  Bernard  demeure  auec  elle  ,  la  (ert  au  difner ,  &  après 
luy  auoir  donné  tant  de  vin  qu'elle  commençait  à  s  échauffer,  il  prit 
l'occafion  aux  cheueux,  &  dit: 

Sire,  iefuis  trijie  &  ioyeux  ,  ioy'eux  de  voir  que  déformais  la  Normandie  fteu-o^imeSnc- 
rira  fous  voftre  feeptre  ;  &  trifte  et  entendre  que  vous  foyez.de'poùilti  de  la  plus  belle,  Azllk^T^ 
plus  riche  Cr  plut  grande  partie  ,  pour  en  imeftir  le  Comte  de  9 arts  ,  agrandir  fiuimSmm 
maifin  &  feruir  de  marchepied  à  fm  ambition  :  Tout  le  Cauchou ,  le  Vcxin  0-  U**v™> 
3ray,qui  vous  demeurent,  ne  font  qu'vn  poinB  au  regard  du  Roumou,  Lietatm, 
♦     Quche ,  tAuge ,  3e fin ,  Sofcage  &  Loft  ou  m ,  qui  font  Us  greniers  de  Rouen  ,  \ef 


nois. 
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=  quels  vous  Uy  Lifter  Déformais  quand  Hugues  voudra  lafcher  bride  a  Jon  ambt-  — 

Won,  empiéter  voflre  feeptre  &  courir  fur  le  ventre  de  vos  armées,  la  noblefje  Con-cbM> 
flantinoife  luy  ouurira  le  chemin  :  vingt  mil  hommes  feront  armez,  au  premier  fon 
de  la  trompette ,  mais  hommes  fages ,  valeureux  ,      iadis  le  bras  droit  de  Longut- 
elj>ée ,  quand  à  la  barbe  de  vos  ennemis  il  vous  conduit  vers  Henry  du  Rhin. 
Cherbourg,  S.  Lo,  franches,  Confiances,  Zayeux ,  Cacn ,  Lypeux  ,  tAlençon, 
Falaizs,  Sets ,  Eureux ,  i§  les  meilleures  villes  de  Normandie  font  enclofes  en  ce 
Canton  ,     penfer  Us  remettre  en  vos  mains  après  quelles  auront  recogneu  Hugues 
pour  Seigneur,  ce  feroit 'croire  limpojUble  facile.  Rcpaffc^vn  peu  ,  Sire, par  voflre 
mémoire  combien  de  fois  cet  ambitieux  a  voulu  défia  s'efleuer  &  entreprendre  fur 
vous,  &  vous  iugerez.  comment  plus  riche  d'hommes,  de  places  fortes  &  de  biens, 
il  abbaijfera  Us  cornes  de  fon  ambition  &  vous  obéira  ?  Non,  Sire,  ne  permette^ 
pas ,  que  ce  pays  le  plus  fertile  du  monde ,  qui  ft  iette  entre  vos  bras  tr  vous  reçoit 
pour  Seigneur,  tombe  m  lapuifjanct  de  voflre  ennemy  :  plutofl  ,fins  permettre  <pîil 
le  ruine  dauantage  ,  adiouflez.  à  voflre  Couronne  ce  beau  fleuron  de  la  Normandie 
tout  entier ,  autrement  d'où  viendront  les  vîmes  à  T{ouen  ?  ois  leutre^vous  des  de- 
niers pourfoldoyer  vos  gendarmes  >  fur  ce  qui  vous  refera  ?  ce  fera  obliger  le  peupk 
à  vne  rébellion  i      au  lieu  de  vous  conferuer  la  qualité  de  pere  de  la  patrie ,  vous 
noircirez,  voflre  réputation  du  crime  de  tyrannie. 
ix.         Louys  fe  fouuenant  lors  des  rebellions, alliances  &  menées  feercttes  de 
^^J^.  Hugues, iugea  fuiuant  l'aduis  du  Comte  d'Harcourt, qu'il  eftoit  tres-dan- 
.&cwdÔRo7.  gercux  d'agrandir  fon  ennemy  ,&  à  ce  fujet  manda  au  Duc  d'Orléans  qu'il 
retirait  fes  foldats  de  la  Normandie  ,  qui  le  receuoit  à  bras  ouuerts,^ 
quenrecognoijfance  de  fa  faueur,il  emploiroit  fes  armes  pour  luy,  ftjluy  rendroit  les 
Eftoit*  âcHa-  fiAÙ  de  fin  armée.  Défia  Hugues  comme  vn  furieux  torrent  eftoit  entre  bien 
JJJ"  Nor"  auant  dans  la  Normandie ,  défia  Guacé  lauoit  loge,  &  fon  Chancelier  Her- 
AGmli      ]uin,auec  Raoul  de  Dragy  fon  Chambellan,  auoient  cfté  reccus  par  les 
Religieux  de  S.  Euroult ,  humainement  traitiez, &  veu  les  richeflès  &  rc- 
AH7cfci«:    liqucs  de  leur  Eglifc  ,  &  defia  la  ville  d'Hycfmes  amegée  &  batuë ,  auoic 
valeureufement'rcpouflé  les  efforts  des  afliegeans,&  le  Duc  contraint  de 
leuer  le  fiege,  eftoit  en  deflein  de  tenter  vne  autre  fortune ,  quand  les  mef- 
fàgers  de  Louys  bien  inftruits  par  le  Comte  Bernard,  arriuent ,  &  luy  com- 
mandent de  leuer  le  fiege  ,  &  fc  retirer  promptement  de  la  Normandie, 
d'autant  que  volontairement  elle  rccognoifToit  fa  Ma jefté, autrement  que 
dans  peu  de  iours ,  il  aurait  à  combatre  les  François  &  Nonnands  fous  les 
enfeignes  de  Louys. 

Ces  nouuelles  enflent  le  courage  de  Hugues  ,  &  le  portent  à  iurer  de 
ne  viurc  iamais  content ,  qu'il  n  aye  tiré  vengeance  d'vn  fi  grand  affront» 
que  la  fineffe  de  Louys  fera  contrequarrée  d  vne  plus  grande  :  Que  défor- 
mais au  lieu  de  borner  les  cfpcranccs  du  petit  Duc  Richard, il  les  avance- 
ra &  luy  aidera  à  releuer  fa  fortune.  A  la  vérité  c  eftoit  là  le  but  où  ten- 
doient  les  intentions  des  Comtes  de  Senlis  &  d'Harcourt,  c  eftoit  le jx)inâ: 
où  il  fàlloit  sarrefter  ,  comme  celuy  duquel  dépendoit  le  rcftabliflement 
de  Richard, &  le  bon-heur  des  Normands. 
£lî        Aux  plus  grands  bouillons  de  fa  colère ,  Hugues  commande  à  fes  trou- 
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■— j"  pcs  de  Ce  retirer ,  faire  vn  rauage  nomparcil,&  ne  pardonner  pas  mcfmcsà  ^ 
cii  iu.  la  iaincteré  des  temples  &  des  monaftercs  ;  lors  comme  il  faut  peu  de  cho- 

Ce  pour  donner  le  courant  à  lïnfoIenCe  des  fbldats ,  ils  scfpandcnt  dans  la  u  raoagede 
Protiincc,  prennent  comme  à  dcfpourueu ,  ceux ,  qui  défia  fc  croyoient  (bus  fcs  foldaH' 
la  tutelle  du  Duc  d'Orléans ,  pillent  &  emportent  tous  leurs  plus  riches g^ff'ff 
meubles.  Le  Chancelier  &  le  Chambellan  rie  samufent  aux  troupeaux, 
mais  aucc  main -forte  retournent  à  S.  Euroult, enfoncent  les  portes  de  l'E- 
glifc ,  tirent  de  leurs  fcpulchrcs ,  les  corps  des  SS.  Euroult ,  Ebrcmond,  &  L»ïUHqtei  d< 
Au{bcrt,enuclopez  en  des  cuirs  de  cerf,  cnlcucnt  les  reliques  des  autres  pottd^Tâ 
Saints ,  &  tous  les  plus  riches  ornemens  des  pauurcs  Religieux ,  qui  logez  °tlcannou« 
en  de  petites  cellules  ,  menoient  dans  la  foreft  Vtiquc,  vnc  vie  plus  An- TteMedetRe; 
gcliquc  qu'humaine  :  Trente  d'iceux  prennent  rcfolution  de  fuiurc  ces  Û-ÏSS»? 
crilcgcsjcn  efperance  de  retirer  toutes  leurs  reliques  de  leurs  mains  impics,  ^«^«'«î: 
ou  à  tout  le  moins  en  obtenir  quelque  partie.  main>. 

L'armée  de  Hugues  fortic  de  nos  frontières ,  campa  en  vn  lieu  appelle  xir; 
le  Champ:  Apres  fouper  vn  impie  bouffon  dit  au  Duc  ,<jtte  diriezrvous  •WWfiJJ^^Jjj 
Prince, de  U  jùperjlition  du  Chancelier  $  Chambellan  ,  qui  dans  ^Normxndie  ont dcaSainOs, 
déterré  les  corps  de  trois  panures  villageois  nommez.  Eurbult,  Ebrewcnd  &  <iAuÇ- 
krt ,  pus  ejiiment  ftmBs^  comme  tels  les  trar. portent  en  France.  Les  Fran- 
çois qui  n'auoient  iamais  ouy  de  noms  fcmblablcs,  &:  qui  rie  fcauoicntles 
grands  miracles  que  Dieu  faifoit  à  la  fâueur  d'iceux  commencèrent  à  rire, 
&  la  (âinteté  de  ces  trois  grands  amis  de  Dieu  fêruit  d'objet  aux  gauflêries  Eftpuny  HuiaS, 
de  ces  bouffons,  qui  la  mefme  nuift  tuez  par  le  tonnerre  ,  finirent  mife-  ^J,"^" 
rablcment  leur  vie. 

Ce  chaftiment  donna  de  lapprehcnnon  au  Duc  &  à  fcs  troupes ,  qui  xnr. 
le  matin  honorèrent  les  Reliques  de  vœux  &  de  prefens ,  &  Hugues  ayant  ESJ!S&i 
appris  des  bons  Religieux ,  qui  n'auoient  abandonnées  os  de  leurs  QOl-îSjjp*. 
laires,  comme  en  leur  mémoire  Dieu  faifoit  des  mcrucilles  &  gucriflôittou-^^««e^' 
tes  fortes  de  maladies ,  leur  commanda  de  le  fuiurc  à  Orléans  &  que  là  il  < 
ordonneroit  de  leur  demeure  &  de  leur  entretien  :  Le  chef  &  la  meilleu- 
re partie  des  os  de  S.  Euroult ,  fon  liure  ,  vn  petit  Autel  couuert  d'argent, 
fà  Croflc  &  la  ceinture, aucc  les  reliques  de  S.  Ebremont ,  furent  mifes  en 
l'Abbaye  de  S.  Pierre  du  poinâ:  :  &  S.  Aufbcrt  fut  porte  par  Raoul  le 
Chambellan  en  l'Abbaye  de  Rclbay ,  &  enchafle  dans  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent qu'il  donna, aucc  le  port  d'Aunou  &  Bon-œil. 


i 


Digitized  by  Google 


wchardi:    €*  HISTOIRE  GENERALE 


GVERRE  DE  LOVYS  EN  NORMANDIE, 
où  il  cft  pris  prifonnicr. 

SOMMAIRE  IV. 

7.  Le  Comte  de  Scnlis  fe  rit  Je  Hugues  le  Çrand  trompe' par  Louys  \  &  le 
veut  attirer  au  party  de  Richard.  1 1.  Le  Roy  ctnffque  les  biens  des  Nor- 
mands ,  donne  leurs  femmes  aux  François.  ///.  Les  Normands  de  fa  las  d'obéir 
penfent  à  la  rébellion:  Le  jùr -intendant des  finances  de  Louys  vend  les  tours  deju- 
mieges.  I  V>  Secours  des  Danois  arriué  à  Varauille,tjl  grofSi  par  Us  Cofentino'u. 
V.  Louys  aduirty  de  leur  venue  ft}  dejjein ,  vient  à  Rouen  ,  g/  commande  au 
Comte  d'Har  court  de  lefuiure.  X)  l.  tA  Cor  bon  oh  il  campe ,  ftj  <±Awold  a 
Crefcenuille ,  quifomme  Louys  de  rendre  la  ^Normandie  au  Duc  Richard.  'Pour- 
parler  accordé ,  pendant  lequel  on  fait  boucherie  des  François  ,  {(}  le  Roy  pris  pri- 
fonnicr efl  donné  en  garde.  Z)  1 1.  Les  François  en  déroute ,  il  fe  fauta  ,  ejl 
repris  par  vn  Caualier  Roùermois ,  qui  luy  promet  de  le  fauuer ,  mais  contraint  de 
le  liurer,  il  efl  mis  en  prifon.  VI  l  L  ^Bernard  de  Scnlis  donne  aduis  de  fa  prifon 
Cdefa  perte  au  Comte  de  Taris ,  qui  promet  fecours  pour  les  ^Normands. 

S  Vg  vb  s  de  retour  à  Paris  :  le  Comte  de  Senlis  qui  fçauoit  ' — r 

k  t_  «  ii-i        rr  •        i    r  •  *  An5  ^e 

$  bien  quel  chemin  les  affaires  de  ion  nepueu  prcnoicnt.,  &  chriit. 
&  le  mcfcontcntemcnt  de  l'Orleannois,  le  vient  trouuer ,  &  *45* 
luy  dit  en  riant ,  qu'il  auoit  bien  chaj?é  pour  ne  rien  prendre  :  que  le 
l£ai  Roy  nen  eftoit  pas  où  il  penfoit'tcar  s  il  auoit  les  villes  &•  les  corps  des  Normands, 
?-°»y*.  Richard  efloit  ajfeuré*de  leurs  volonté^  qu'ils  fe  reuolteroitnt  au  premier  branle  de 
fortune,  &  donneraient  la  chajfe  à  ce  Grince  ,  qui  pourchaffoit  la  ruine  de  leur  pa- 
trie la  perte  de  leur  liberté  :  Que  defengage'  des  promettes  données  à 
Louys ,  il  feruc  de  bras  droit  au  petit  Duc  Richard  ,  &  de  bouclier 
pour  parer  aux  coups  que  l'on  portoit  à  la  ruine  de  Ton  cftat.  Hugues 

£nî-fa"partî"  Pour  ren^rc  k  Pareille  au  Roy  Louys  promet  tout  cela  ,  &  en  fuite 
pcrfujdi  piie  de  remettre  Richard  au  thrône  de  fes  majeurs ,  conjurant  le  Senlificn 
comicdc     jc  fujurc  toun*ours  ]cs  acjujs  du  Comte  d'Harcourt,  qui  voyoit  &  fça- 
uoit toutes  les  actions  de  Louys ,  &  d'auancer  les  affaires  le  plus  dili- 
gemment qu'il  pourrait  ;  car  îi  en  quelque  chofe  le  retarder  apporte 
du  mal,  c'eft  aux  entreprifes  de  la  guerre  &  à  bien  faire  :  Le  Senlificn 
luy  promet  alors  de  brouiller  tellement  en  peu  de  ioursles  affaires  du 
Roy  dans  la  Normandie,  qu'il  en  fera  parle':  &  que  s'il  ne  le  pouuoic 
en  renard  par  les  rufes  du  Comte  d'Harcourt ,  ce  feroit  en  lyon ,  fai- 
fant  venir  Aigrold  ou  Harald  Roy  de  Danncmarck",  défia  tout  venu 
pour  fecourir  fon  parent,  &  le  tirer  de  la  preffe  des  afflictions, 
u  RoY'fcit      Cependant  Louys  fejourna  bien  trois  mois  à  Rouen ,  &  fe  croyant  94,- 
•WrBC10Uf  cnticrcmcnt  poffcffeur  des  bonnes  volontez  des  Normands ,  comme 
de  leur  patrie, fe  donna  du  bon  temps,  &  ne  dénia  aucun  plaifirà  fes 
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fens  :  bien  plus ,  fans  craindre  le  reuers  de  fortune  ,  il  confifqua  les  & 
ch!ifi  biens  de  beaucoup  de  Seigneurs  pour  enrichir  fes  courcifans  ,  qui  ne  '*»  i^m  de* 
,4<f'    dellroicnt  cjue  la  mort  des  Normands  pour  poiTcdcr  toutes  leurs  richef-  donne  lrutS 
fes  &  cfpoufcr  leurs  femmes ,  defcjucllcs  ils  eltoicnt  grandement  amou-  [ "nçois!" 
rcux  :  Quclqu'vn  eut  bien  lahardiefle  de  follicjter  fa  Majcfté  à  proferire 
Bernard  le  Danois  &  à  luy  donner  fes  biens  &  fa  femme  i  mais  ^blic 
luy  commanda  de  n'afpircr  à  cela  qu'après  fon  retour  de  Laon. 

Ces  confifeations  ofterent  aux  Normands  toutes  les  bonnes  volon-  nf. 
tez  qu'ils  euflènt  peu  auoir  pour  Louys ,  &  tant  de  promettes  de  ma- 
riages plus  délirez  que  recherchez,  troublèrent  l'efprit  des  Dames  Nor- 
mandes :  Dés  le  mcfmc  temps  hommes  &  femmes  ,  conccurcnt  vne  LcsNormindi 

•     .       .  iir  ,     _         \      v  l        defia  lasd*obclt 

haine  immortelle  &  lecrctte  contre  le  Roy  de  France  ,  qui  char-  geofent abré- 
gea le  peuple  de  tailles ,  &  retournant  chez  foy  laifla  pour  lur-intcn- 
dant  de  fes  finances  &  dés  fortifications,  Raoul  Tourte,  homme  que  Louys  de  «terni 
l'ambition  &  lauaricc  rendoient  fans  pareil: Il  en  donna  tefmoignage ^^Z^ 
par  des  nouuelles  impofïtions  &  démolitions  des  lieux  fain&s  (  que  la  """JJ^ 
pieté  des  Normands  commençoic  à  rclcuer)  pour  rebaltir  les  murail-wwid"um?e, 
les  de  la  ville  de  Rouen.  Iumiegcs  euft'auffi  expérimenté  la  violence  8C** 
de  ce  maudit  facrilcgc,  fi  d'auenturevn  clerc  nommé  Clément,  neuîk 
racheté  à  grande  fomme  d'argent  les  reftes  de  ces  deux  belles  &  hautes^"" Jhtm<- 
tours ,  qui  fe  voyent  encore  pour  le  iourd'huy  ,  &  qui  depuis  furent 
remifes  en  leur  entier  par  Robert  Poulain  Archcucfquc  de  Rouen. 

Les  Nonnands,qui  fous  le  règne  de  leurs  Ducs  n'auoient  iamais  expe-  iv: 
rimenté  telles  cruautez  ,  foufoiroient  tous  les  iours  ,  &  ne  defiroient  rien 
tant  que  le  reftabliflèmcnt  de  leur  légitime  Seigneur  :  Pour  l'auanccr  ilssccoundeiDa: 
portent  Bernard  le  Danois  homme  fait  aux  affaires, à  mandier  le  lecours îS^JS^Sf 
des  Danois  leurs  confédérée  ,  &  le  Duc  melmcs  aucc  lès  oncles ,  &  fon  I^JJj^ 
gouuerneur  Ofmond  le  follicitcnt  de  faire  auancer  Aiçrold  aucc  les  trou- 
pes: defia  ce  fidcllc  Comte  d'Harcourt  auoit  la  main  a  la  plume  pour  céc 
effet, quand  il  apprit  que  ce  Roy  de  Danncmarck, accompagne  de  vingt- 
deux  nauircs  eftoit  venu  mouiller  les  ancres  au  port  de  Varauillc,où  la  ri- 
uierc  de  Diuc  fe  perd  en  la  mer ,  que  quelques-vns  de  lès  vaiffeaux  auoient 
mclmes  flotte  iulques  aux  falines  de  Corbon  ,  &  que  tous  les  Beffins  & 
Coftcntinois  capables  de  porter  armes  auoient  ioint  lès  troupes  à  Bauenr, 
&  s'eftoient  rangez  deflous  fes  cftandarts. 

Les  nouuelles  de  la  venue  de  ces  troupes  payennes  coururent  légère-  v* 
ment  par  la  Prouincc  ;  Le  Comte  Bernard  &  les  Seigneurs  Nonnands, 
cachans  lors  la  haine  dans  leurs  cœurs ,  fâignent  cftre  grandement  affe- 
ctionnez au  party  du  François, &  portent  Raoul  Tourte  à  le  faire  parti- Loajs  <Jte- 
cipant  de  celte  nouuelle  ,  afin  qu'il  euft  l'œil  à  la  conlèruation  du  nays>j^venu<"'<K 
&  leuaft  troupes  pour  oppolèr  à  ce  nouùcl  exaim  de  Barbares ,  qui  fem- 
bloient  menacer  la  Normandie  d'vnc  proche  &  ineuitable  ruine.  Toft 
après  Louys  accompagné  du  Comte  de  Montereul,  &  de  fon  fierc  Lam-  vient  iRown; 
bert  fè  rend  à  Rouen ,  commande  au  Danois  de  leucr  quelques  troupes  deaoConRd'ife! 
Nonnands  &  le  fuiurc ,  foit  qu'd  doutaft  de  la  fidélité  de  ce  Comte  ,  ou„°"Rdc  kùdi 
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=  qu'il  vouluft  vfcr  de  fon  cpnfcil  :  Bernard  obéît ,  &  fcmble  ne  defirer  — 

que  le  bien  &  contentement  de  fa  Majefté  ,  mais  l'effet  de  les  entreprifes  chrift, 
montrera  tantoft ,  qu'il  a  la  langue  Françoife  &  le  cœur  Normand.  947' 
VI  Lors ,  quclques-vns difent ,  que  Louys  manda  au  Roy  de  Danncmarck, 

„    '      qui  eltoit  à  Baucnt  &  aux  villages  d'alentour  ,  qu'il  cuit  agréable  de  luy 

It.ftitNcrm.      I  |  °.    t.  I        rt*  °  i 

</»  y;W  <fe    venir  parler  au  Bcc-Hclloin  ,  mais  bien  plutoit  pour  couper  chemin  aux 
troupes  Payenncs ,  il  alla  camper  au  deçà  de  la  riuierc  Diuc  près  Corbon, 
ÎÏÏÏTfcAi.  le  Payen  citant  de  l'autre  cofte  dans  les  valons  de  Crcfccnuille.  Le  pre- 
gtoidaC«fcen.mjcr  jour     ^fc  cn  \çgCtcs  cfcarmouches  ,  pendant  lcfqucllcs  le  Comte 
de  Harcourt  ràit  feercttement  entendre  à  Ai«roId  les  forces  ,  l'effet  &  la 
conduite  de  l'armée  Françoife  ,  luy  donnant  aduis  de  fommer  le  Roy  de 

juf'  d™^  ^c  ra^on  *  ^n  cou^n  Richard,  &  le  remettre  cn  pofîèflion  de  fôn  Du- 
îâ°  Noimandie  ché.  Aduis  donné ,  fuiuy ,  &  Louys  fomme  ,  demande  à  traitter  auec 
guDuciuchaid.  Ajgrold,on  ]Uy  accorde,  &  furfèance  d'armes:  Mais  auant  que  le  iour  euft 
louys  demande  chaflé  les  ténèbres  de  la  nuid^la  Caualerie  Collent  inoife  &Bj(Iinc  paflà  la 
Iccord'épaA?.  riuiere  >  &  tèrrée  en  vti  bataillon  fcmbla  menacer  d'vn  proche  combat, 
gtoid.         Le  Comte  Bernard  pour  faire  de  l'affectionne  &  toufiours  mieux  couurir 
ion  ieu  ,  va  c'ueillcr  Louys  &  luy  donner  quelques  aduis ,  lequel  afTcuré 
fur  le  grand  nombre  de  fes  troupes  il  meipriia  ,  &  tout  cn  colère  de 
voir  les  Normands  fi  auancez,fe  rendit  auec  le  Comte  de  Montereul, 
les  Princes  &  Caualicrs  au  lieu  defigné  ,  où  Aigrold  l'attendoit  auec 
Traitédcsdcui  vnc  rnaielté  ,  qui  faifoit  voir  la  grandeur  de  fon  courage  :  Lors  pour 
Ro7*'         traiter  plus  commodément  de  la  reftitution  propofée  ;  les  deux  Roys 
entrèrent  prefque  feuls  dans  vne  tente.  Leurs  troupes  eftoient  tout 
à  l'entour,  principalement  celles  d'Aigrold,qui  couuertes  de  boucliers 
&  armées  de  haches, ne  demandoient  qu'à  ioiierdes  mains;  pendant 
pcodant  lequel  Jc  pourparlcr  vn  Caualier  Coftcntinois ,  qui  fous  (on  Duc  Longue-cfpéc 
pomh^tenu  auoit  trauaillé  cn  la  reprife  de  Montereul,  voyant  le  Comte Helloin, 
pouitmtaifttc.  j     rCprocna  honteufement  fon  ingratitude  ,  &  donna  fujet  à  vn  Da- 
Efttoéparvn  nois  de  leuer  fa  hache  &  luy  fendre  la  tefte:  Pour  vanger  ceftemort, 
Hanoi,.       ou  pDur  çc  garantir  Ju  malheur  qui  les  menaçoit,  fon  frère  Lambert 
&  quelques  Caualiers  François  mirent  la  main  aux  armes  ,  mais  en- 
ccints  de  Coftentinois,  Bcflins  &  Danois, ils  furent  prefque  toustaii- 
Grande  bouche,  lez  en  pièces  ou  noyez;  &  la  méfiée  fi  prompte  &  le  combat  fi  ardant, 

riedesFiaocoi*.  J    I  TT  C  1         •  1 

que  dixhuit  Comtes  François  y  finirent  leurs  lours:  quelqucs-vnsprin- 
drenr  la  fuite  ,  autres  fc  rangèrent  prés  de  la  tente  où  les  deux  Roys 
traitoient  ,&  commencèrent  à  crier,  trahifon  ,  trahifon  :  Le  Roy  de 
touys  enoané  Fran«  fort  à  ces  mots,&  voyant  que  fon  falut  nedépendoit  plus  que 
dcccia.       de  la  fuite ,  fe  iette  fur  vn  cheual ,  qui  fort  en  bouche ,  au  lieu  de  le  ti- 
rer de  la  preffe  des  ennemis  le  porte  au  milieu  des  efeadrons  Danois: 
2LÇ«ï?o7  A,orold  Sui  lc  fuiuoit ,  eut  l'honneur  de  luy  faire  rendre  l'efpée  ,  le 
toSSUdMp  prendre  prifonnier,&  le  donner  en  garde  à  vn  Caualier  (autres  difent 
?  «g«de.    qUatrc  foJdajs  j  peu  de  prançois  fe  fauucrcnt  pOUr  p0rtcr  nouuclles  du 

malheur ,  auquel  Tés  deffeins  &  l'ambition  de  Louys  les  auoit  plon- 
gez. 
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  Auffi ,  tous  occis ,  ou  mis  en  déroute  ,  les  Danois ,  Coftentinois  5c  Bel-     y  1 1 

cITrift.  fins, commencèrent  à  defarmer  &  defpoiiiller  les  morts:  Lors  les  Caualiers J£j!25 
'♦7*    commis  en  la  garde  du  Roy  prifonnier  ,  épris  dvn  défit  de  butiner  Com-ufelauue- 
me  les  autres   l'abandonnèrent  pour  aller  au  pillage,  luy  fe  voyant  fèul, 
prend  l'occafion  au  poil ,  &  fe  fàuuc  ,  fans  eftrc  cogneu  ny  couru ,  par  le 
milieu  des  Nonnands  :  il  le  rctiroit  defia  vers  la  forett  de  Touque ,  quand 
vn  Caualicr  Roiicnnois  le  recogneut  &:  le  prilt  ;  Louys  tombe  d'vn  péril  Ettftrrpri,p* 
en  l'autre  ;  pour  cuiter  la  mort ,  conjure  le  Caualier  de  le  fàuucr  &  le  con-  RoU^nu0a^" 
duirc  à  Laon  ,  aucc  promené  de  luy  donner  de  grandes  richcfïcs  &c  des 
plus  belles  charges  de  fa  Cour.  Le  Caualicr  aùeuglé  pour  ne  dire  charmé, 
de  fi  belles  promenés, oublie  tout  auiîi  tort  la  fidélité  qu'il  deuoit  au  bien 
de  fôn  légitime  Prince  ,  &  de  fâ  patrie,  &  luy  promet  de  le  fauuer  :  Pour  qu[ \ay promet 
ce  faire  il  le  conduit  dans  vnc  maifbn  qu'il  auoit ,  en  vnc  ifle  prés  dcdc,efauuct? 
Rouen  ,  mais  en  fin  le  tout  fut  defcouuert  ,  luy  bien  loin  de  les  eipe- 
rances  ,&  Louys  de  fi  liberté:  Car  le 'combat  finy ,  Aigrold  &  le  Comte 
d'Harcourt  ne  trouuans  plus  ce  prifonnier  enuoycnt  des  portes  pour  met- 

Soigneofcdili- 

tre  gardes  fur  les  partages  de  Seine  ,  &  courir  tout  le  pays  afin  <\c  le  rc-  jjgST  lc 
prendre  ;  &  pour  donner  ordre  aux  affaires  de  la  Prouincc  ,  viennent  fe 
fàifir  de  la  ville  de  Rouen, en  laquelle  ils  ne  font  plutoft  arriuez  qu'ils  ap- 
prennent qu  vn  Caualicr  du  Bailliage  retenoit  leur  prifonnier  dans  quel- 
que logis  ,  en  intention  d'en  tirer  vne  bonne  rançon  ,  &  luy  donner  la  li- 
berté &  la  vie.  Le  nom  de  ce  Caualier  leur  citant  décelé  ,  tout  aufli  tort  Aprctia^iieiè 
ils  enuoycnt  prendre  fâ  femme  ,  fes  enfans  &  fes  biens  ,  &z  font  courir  le^£"£ 
bruit  qu'on  alloit  pendre  les  vns  &  confifqucr  les  autres  :  Ce  bruit  aHar-^|"c'n8kp[-^°y 
me  le  Caualier ,  qui  touché  d'amour  pour  lc  falut  de  fa  compagne  &  de  fa 
lignée  ,  vient  trouuer  le  Comte  ,  aduouë  fa  faute ,  demande  la  vie  des 
fiens ,  &  promet  de  liurer  le  Roy  de  France  ,  qui  fut  tort  après  enfermé 
dans  la  mefmc  prifon  ,  qui  fut  ouuerte  aux  prifonniers  ;  demandez  par  ce 
Caualier. 

Les  affaires  de  Normandie  en  fi  beau  chemin ,  &  félon  les  defièins  du  vm. 
Comte  d'Harcourt }  on  fait  fçauoir  au  Scnlifien  la  détention  de  Louys,  &  1  15  donne  jdui» 
la  perte  entière  de  Ion  armée  :  Cét  oncle  de  Ricliard  ioycux  au  delà  de  topïiuî 
l'ordinaire ,  feme  par  tout  ccsnouuclles  ,  &  les  va  luy-mcfmc  conter  saJSmoHm 
Comte  de  Paris, qui  confiderant  ce  reuers  de  fortune  &  les  effets  admira- dcPltlt- 
blcs  de  la  nrouidence  &  Iufticc  de  Dieu  ,confefTc  qu'il  ne  faut  iamais  met- 
tre en  oubly  lc  bien  qu'on  a  reccu  ,  ny  le  recompenfer  d'ingratitude  \  & 
donne  aduis, qu'on  ne  donne  iamais  la  liberté  au  Roy  des  François  ,  que^^  confeliIe 
premièrement  deuant  tous  les  Princes  &  Comtes  de  Nonnandic  &  de  fJ'KJJ"*' 
France,  il  naye  remis  lc  petit  Duc  en  fbn  Duché,  renoncé  à  toutes  pre- p^me* L'our*. 
tentions  ,  &  receu  de  luy  les  hommages  de  fidélité  :  En  fuite  il  promet 
d'aider  les  Normands  d'argent ,  de  conteit  &  de  fecours  ,  &  de  ne  porter 
iamais  lc  Roy  de  France  au  dcfàuantagc  de  leur  Duc. 
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LOVYS  DELIVRE'  DE  PRISON:  PAIX 
aucc  le  Duc  Richard  remis  en  fon  Duché'. 

SOMMAIRE  V. 

'/.  Trijlejfe  de  la  Royne  pour  la  prifin  du  Roy  fin  efpoux  ,  laquelle  demande  . 
fecours  à  fin  pere,  qui  s'exeufi  en  faueur  des  ^Normands.  I  /.  prudence  &pre- 
uoyance  du  Roy  de  Datmemarck  ,  ttJ  du  Comte  dHarcourt.  Il  l.  La  Royne 
vient  à  'Paris  ,  implore  la  faueur  de  Hugues  le  Grand  ,  lequel  moyenne  vn  pour- 
parler ,  ou  le  Roy  efi  mis  en  liberté.  I V.  Ses  oflages  j  mort  de  fin  fils  Carloman. 
ZJ.  Jmportunitez.de  la  Royne  pour  la  paix.  ZJ  I.  ^Articles  eticelle.  ZJ I  I.Horn^ 
mage  de  Richard  à  Louys  ,  fç)  des  'Bretons  à  Richard.  V 1 1 1.  Qui,  vient  4 
Ityuen,  &  efi  receu  auec  ioye  :  Le  retour  du  Roy  de  Datmemarck  ,  %J  le  foin  du 
petit  Duc.  1 X.  Qualitez.des  financiers,  Raoul  Tourte  banny  fait  montre  de  ré- 
bellion, puis  fi  retire  à  Taris. 

V  mefme  temps ,  que  la  ioye  paroift  dans  la  Normandie  &  — -| 
Bretagne  ,  la  trifteffe  fe  loge  dans  la  ville  de  Laon ,  &  le  chîift! 
ïoyw^urS  ff§l§|} t0cur dc  ^a  R°ync  Gcrbcrge  luy  fert  de  Palais ,  car  apprenant  947* 
SPoarRo]f  ^^^^ia  détention  de  fonmary,la  mort  de  fcsComtes,&  l'entiè- 
re deffaite  de  leurs  croupes ,  elle  noya  prefquc  fa  vie  &  fes  ennuis 
dans  l'eau  de  fes  larmes ,  mais  l'amour  de  fon  efpoux  ,  le  faluc  de  fes 
enfans  &  le  foin  du  Royaume  la  retirèrent  de  ce  malheur  ,&  pour  ti- 
rer l'autre  moitié'  de  fa  vie  des  prifons  des  Normands  ,  elle  alla  de-; 
Laquelle  de:    mander  fecours  à  l'Empereur  fon  pere ,  &  à  fon  frerc  Othon,  qui  s'ex-  > 
ifon^"011"  euferent  fur  la  neceffité  de  leurs  affaires ,  qui  demandoient  leur  pre- 
fence ,  &  l'aiTiftance  de  tous  leurs  foldats ,  &  fur  ce  qu'ils  ne  vouloient 
auoir  rien  à  difputer  auec  les  Normands ,  peuples  belliqueux  &  leurs 
E»oir«de^Eai.confcdcrez>defquelsmefmes  ils  efperoient  de  grandes  faueurs,l'Empc- 
rcsNo^andTrcur  adioufta ,  que  ion  gendre  receuoit  iuftement  la  peine  de  (es  cn- 
treprifes ,  ces  paroles  qui  furent  autant  de  veritez  que  de  gelhes  au 
coeur  de  fa  fille  ,  cauferent  fon  prompt  retour  en  France,  &  luy  don- 
nèrent fujet  de  chercher  ailleurs  ,  &  fecours  &  aduis  de  ce  qu'elle  dc- 
uoit  faire. 

pmdJ!«&  Pendant  le  voyage  de  cefte  malheureufe  PrincefTe  ,  Aigrold  ou 
uoyanccduRoy Harold ,  &  le  Comte  Bernard,  font  obfcruer  les  loix  cftablies  par 

&du  Comte  de 

Rhou ,  fc  font  rendre  les  fermens  de  fidélité  au  nom  de  leur  Duc, 
HarcouK.     Su  ^s  promettent  dans  peu  de  iours  relcucr  au  thrône  de  fon  pere ,  & 

craignant  l'inconftance  de  la  fortune ,  fortifient  les  villes  &  chafteaux 

de  deffenecs ,  d'hommes ,  d'armes  &  de  viures. 
m         La  Royne  de  retour  d'Allemagne  par  l'aduis  de  fon  confeil ,  implo- 
àfeP'     rc  Ic  rccou"  ,  &  la  faueur  de  Hugues  le  Grand ,  qui  la  reccut  à  Paris 

comme  fa  qualité  le  mericoic,  &  la  retint  quelque  temps  prés  de  foy, 
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—  pendant  lequel  il  conjura  par  lettres  les  Comtes  de  Senlis ,  d'Harcourt,  ta&mhûi 
chnft  &  de  Normandie  d'auoir  agréable  de  fe  trouuer  à  iour  qu'il  nommoit  ««Je Hugues 
9*7-   à  S.  Clair  fur  Eptc  ,  afin  de  traitter  de  la  deliuranec  du  Roy  Louys,  c 

&  auancer  les  moyens  d'vnc  bonne  paix  ,  entre  Iuy  &  le  Duc  Ri-  Lequel  moyenne 
chard.  Cefte  requefte  foubs-fignée  des  AKheucfques  &  Eucfqucs  de  "P^'P"1"-- 
Francc,  aflemblcz  pour  cet  effet ,  fut  agréable  au  Scnlificn  &  Nor- 
mands, qui  fe  rendirent  au  lieu  defignéi  là  après  plufieurs  contraires 
fut  arreflé ,  Que  les  Normands  donneroient  liberté'  à  Louys,  en  rece-^^g^J 
uant  pour  hoftages  &  caution  de  fa  fidélité  fes  enfans ,  Lothaire  & 
Carloman  ,  auecques  Hildicr  Eucfquc  de  Beauuais,Guy  de  Soiflons, 
&  quelques  Caualicrs  de  nom  &  de  mérite: à  condition,  que  dans  vn  ^„né]t,it 
temps  qu'ils  arrêtèrent,  le  Roy  ne  manqueroit  à  fe  trouuer  au  mcfme 
lieu  .  ou  prés  de  Gerbcroy  ,  pour  recognoiftre  que  la  Normandie  ' 

l  r     j  I      •  r  1  Sejproroeflesea 

appartenoit  au  petit  Duc  Richard  ,  comme  héritage  que  Ion  aycul  faucur  du  Duc 
auoit  conquis  à  la  pointe  de  Icfpéc  ,  &  renonçant  à  toutes  fes  pretcn-R,chatd' 
tions ,  le  reftablir  au  thrône  des  Normands,  &  reccuoir  l'hommage 
lige  qu'il  luy  feroir. 

Le  tout  ainfi  arreflé  ,  &  les  hoftages  receus ,  Louys  fut  dcliuré,&  iv. 
par  le  Duc  d'Orléans  conduit  vers  là  femme,  qui  fut  ioyeufe  de  lcs"I,oQasM: 
voir,&  trifte  à  caufe  que  fes  enfans  dés  leurs  ieunes  ans,  au  lieu  des 
plaifirs  de  la  liberté  ,  elTayerent  la  feruitude  d'hoftages  ,  de  iuy  com-Mortacronû]8 
meprefageant  quelque  malheur  pour  eux:  non  fans  fujet,  car  Carlo- CuIoœaD- 
many  mourut  peu  de  temps  aptes. 

Les  nouuelles  de  fa  mort  rendirent  cefte  merc  Ci  trifte, que  depuis  v. 
clic  ne  cclTa  de  follicitcr,  pour  ne  dire  prêter  ,  le  Roy  fon  mary  ded?f;™™" 
s'accorder  aucc  les  Normands  ,  afin  que  Ion  aifnc  Lothaire  luy  futFoutlaf*u* 
rendu.  Le  Roy  ne  dcfiroit  autre  chofe,  mais  pour  ne  retomber  en  la 
"puilTancc  des  Normands,  il  la  contentoit  de  parolcs,mais  en  fin  vainT 
eu,  il  cnuoya  ambalTadcs  au  Duc  Richard  &  aux  Comtes  de  Paris, de 
Senlis  &  d'Harcourt,  pour  (è  rendre  à  certain  iour  à  Gerbcroy  (  autres  "f  /{*r°7J 
difent  à  S.  Clair  fur  Eptc)  afin  de  faire  vn  bon  accord  &  deliurer  les  ' **' 

oftages.  " 

Ces  Princes  ayant  eu  cefte  conférence  agréable,  le  Roy  à  iour  nom-  ^  ^  vl  ^ 
mé  accompagné  de  Hugues  le  Grand ,  des  Prélats  &  Seigneurs  de  ^ï'  **  * 
France  ,  parut  au  delà  de  la  riuiere  d'Epte  ,  &  le  Duc  Richard  aucc 
le  Roy  de  Dannemarck,les  Comtes  de  Bretagne  ,  de  Senlis ,  d'Har- 
court, &  la  fleur  de  fes  gendarmes,  deçà.  Par  leur  traité  fut  arrefté  & 
promis. 

Que  le  Tfyy  Louys  r  endroit  au  Duc  Richard  toute  la  Normandie ,  &  renonce-  f; 
roit  à  toutes  les  prétentions  qu'il  difiit  y  auoir. 

Que  le  Duc  des  Normands  atnfi  remit  en  U  poffifîion  de  fon  vray  &  légitime  u: 
héritage  Jouir  oit  comme  fis  anceflres  du  tiltre  de  fiuuerain  de  Bretagne. 

Que  iamau  le  Roy  Louys  ne  leueroit  les  armes  pour  ojfencer  le  Duc  du  War-  ni: 
mands,  ains  luy  prejieroit  main  de  ficours  contre  tout ,  comme  à  fin  amy  ftj  fi- 
dcilefiujet. 
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s  '       Que  pour  rcccmpevfi  des  dommages  caufi^par  fin  ir.ua ficn  in  Normandie ,  le 

iV'      Duché  lequel  par  le  p*fr  fi  bornât  à  la  mitre  d'^ndflie  ,  ferait  ijlendue  iufques  cS 

àcelleJEpte.  947î 
y.  J2s>/w«  /«  mutes  du  prefcnt  traité  fignez.,  &  we^fur  les  Reliques  des 

Saint! s,  tant  par  le  Roy  ,  que  les  frekts  tsr  Comtes  qui  ïafiftoietu  ,  Us  hojlages 
feroient  incontinent  rendus. 
y  i.         Qtu  le  Duc  Richard  feroit  hommage  lige  de  fin  Duché  ,(0  que  le  Roy  U  tel 

ceuroit  a  homme-. 

tu  Le  tout  ainfi  accorde  &  iuré  *  les  hoftages  >  &  hommage  de  Ri- 
R.°cW8i  dc  cnar(*  rcn£*us  * cc  Duc  reccut,  prefence  des  Roys  de  France ,  &  Dannc- 
Louy».  marck  &  de  Hugues  le  Grand  ,  les  hommages  des  Comtes  de  Brc- 
EtdcsBrefoûi  ragne  ,  &  des  Seigneurs  de  Normandie  :  Puis  tous  fe  retirèrent ,  le 
•Richyd.  pfanç0is  aucc  vn  regret  d'auoir  manqué  à  fes  prétentions  ,  &  Richard 
aucc  vnc  ioye  nompareille  d'eftre  remis  en  paifible  pofleflion  de  l'hé- 
ritage de  les  pères. 

vin.  Il  fut  receu  dans  Rouen  aUec  feux  de  ioye,  vœux  &  acclamations  du 
SffSfr-  Pcup'ci  ^a  beauté ,  fa  douceur  &  le  feu  de  fes  yeux ,  le  firent  admirer; 
ecuaaeciojf.  commc  aum*  ]a  taille  &  le  port  d'Aigrold  ,  cjue  tous  eulfent  defiré 
Chrcftien,  mais  demeurant  ooltinc  dans  l'impietédc  les  idoles,  ioycux 
A«ourd0Ro7  de  voir  le  Duc  Ton  Coufin  remis  en  poflcflîon  de  fes  biens,  &  rendu 
fkDanocmaick contcnt  <|CJ  frajs  <jc  çz  flottc  â  j)  retourne  en  fon  pays,  pendant  que 

Richard  demeurant  à  Rouen  ,rclcuc  par  fa  prefence  l'efperancc  de  fes 
j^toj^fujctSjdonnc  ordre  aux  defordres  de  la  guerre, range  vn  chacun  à  fon 
pue.         deuoir ,  &  maintient  par  fa  prudence ,  la  paix,  la  iultice  &  l'abondance 

dans  fa  patrie  qui  i'honorc  comme  fon  Prince ,  &  le  craint  comme 

fon  pere. 

ix.         Les  financiers  (par  lefqucls  le  Prince  fe  voit  fouucnt  cfpuifc  de  fi- 
S'S.^'    nanccs,priué  des  nerfs  de  la  guerre,  &  hay  de  fes  peuples  appauuris) 
apportent  toufiours  de  grands  troubles  &  de  grands  malheurs  :  Ceft 
Raouîîoune  Pourquoy  le  Duc  fait  commandement  à  Raoul  Tourte,  Seigneur,  paf 
fcaDD7-        le  don  de  Louys,  de  toutes  les  preuoftez  de  Normandie  ,  &  grande- 
ment riche  des  dtfpoùilles  du  Clergé  &  du  peuple  ;  de  vuider  de  fa 
ville  de  Rouen  d'ans  le  iour  mcfme  ,  à  peine  d'auoir  les  yeux  creuez, 
ctyfc  m. $.    ou  comme  parle  l'original ,  il  efiilla  vn  Cheualter  haut  "Baron  de  la  ville  Raoul 
Tourte  auoit  nom  cil.  Quelques  Seigneurs  amis  ou  partifans  de  Tourte, 
talchercnt  d'appaifer  le  Duc, mais  n'ayant  peu  rien  gagner  fur  fcsvo- 
lontez,  le  financier  fut  contraint  de  fortir  de  la  ville,  &  fe  retirer  vnc 
licu'ë  loin, où  par  le  moyen  de  quelques  foldars,  reftez  des  garnifons 
Taitimmtrcdc  ^e  Louys,il  fit  mines  de  rébellion,  croyant  ainfi  ietter  quelque  crain- 
te dans  l'ame  du  Duc  ,  &  faire  fa  paix  auec  plus  de  facilité ,  ce  qu'il 
tenta  encorpar  amis,  mais  en  vain, de  façon  que  pour  n'allumer  da- 
uantage  le  courage  de  Richard ,  qui  délia  iettoit  quelques  eftincelles 
Pouiêtcùr.    de  colère ,  il  fc  retira  chez  fon  fils  l'Euefque  de  Paris ,  qui  ne  peut  luy- 
mcfmcs,  ny  par  prières ,  ny  par  amis  le  réconcilier  aucc  le  Duc  ;  car 
coupant  chemin  à  cc  chancre  qui  mangeoit  les  membres  de  l'eftat,il 
donna  créance  qu'il  cftoit  &  fage  &  iudicieux.  R  h 
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RICHARD  ALLIE'  DV  COMTE  DE  PARIS: 
Guerre  de  l'Empereur,  du  François ,&  du  Flamand 
en  Normandie. 


SOMMAIRE  VI. 

/.  £e  ftmft  5V«  </f/Tr«  Richard  pour  fin  gendre ,  i/  fiance  fia  fille  ,  fç) 
efi  fait  Cheualter.  I I.  L'alliance  de  Hugues  &  de  Richard  met  U  François 
le  Flamand  en  allâmes.  III.  Nouveau  dtffein  du  Flamand  de  faire  U 
guerre  aux  Normands  :  L 'Empereur  Louys  engagez,  d  cejle  entreprifi, 
'Paru  afiegé  ,  fiege  hué ,  les  troupes  entrent  en  Normandie.  I  V~  Embufia^ 
des  drefées  par  %ichard  au  bon  de  3ihorel  :  Le  nepueu  de  l'Empereur  tué  aux 
approches  ,&  fis  allemands  défaits.  U.  Rouen  *fiegé9  ajfaut  donné  (g)  repoufii 
si,  Richard  Sans -peur ,  fis  rufies ,  {$)  fies  ennemis  en  deftlpoir  de  prendre  Rouen. 
V I.  Othon  vifite  S.  Oùen ,  recognoifi  les  forces  g}  viures  de  Richard ,  prend  refit* 
lution  de  leuer  le  fiege,  fç)  vn  faux  bruit  accroijl  fa  crainte.  VII.  Le  Flamand 
adutrty  de  la  refotution  de  l  Empereur  fie  retire  de  miel  fans  en  donner  aduis. 
VI  II.  Sa  retraite  met  Callarme  dans  le  camp  des  François  &  Allemands  , 


dans  U  ville  :  Siège  leué ,  e£*  défaite  fur  U  retraite.  1 X.  Gloire  du  Duc  Richard, 
le  bon-heur  de  fin  peuple ,  fin  efieÛion  en  la  tutelle  de  Capet ,  difeours  de  Hu- 
gues le  (jrand  à  fis  enfans.  X.  Ses  nouuelles  entreprifis  ,  il  a  fiege  'Poitiers  ,  efi 


diuinement  repouf é.  XI.  Meurt:  Le  Duc  Richard  cfpoufi  fa  fille  t&  fait  fin 
entrée  à  Rouen. 


I. 


a^TT  tjP^fjjËi v  s  s  1  Hugues  le  Grand  1  elKmant  entre  tous  les  Princes ,  &  fe 
ciKin!  ffi^vffl  mirant  dans  l'efclat  de  fes  vertus,  defira  Ton  alliance  ,  &  le  ficKrSSw- 

547    JfSv-l prkr  F*  ks  Comtcs  dc  Senlis  &  «THarcourt , d'cfpoufcr  la  fille Coa- 
Eumaccttc,ou  comme  veulent  quelques-vns  Agnes.  Elle  cftoit 
pour  lors  aagee  de  hui&  ans  ,  mais  dans  la  verdeur  de  ce  printemps  mon- 
troic  les  fleurs  d'vne  grande  beauté ,  &  promettoit  en  fuite  les  fruits  dc 
pietc ,  &  des  autres  vertus  :  Richard  ,qui  tenoit  à  honneur  le  bien  de  cefte  J^g^JJj 
alliance  ,  quelque  temps  après  auec  vn  train  digne  dc  ù.  qualité  alla  à  oaii«. 
Paris  :  Hugues  le  reccut  auec  allcgreflc  ,  le  peuple  auec  contentement ,  & 
la  petite  Princcflè  auec  telmoignagc  daffc&ion  &  dc  bicn-veillance.  Là 
après  quelques  iours  de  feftes  &  récréations ,  les  articles  du  traité  de  leur 
mariage  furent  arreftez,&  lignez  :  Puis  pour  comble  d'honneur,  le  Duc 
Richard  reccut  dc  la  main  dc  fon  futur  beau-perc ,  l'ordre  de  cheualeric,  & 
reuint  en  lôn  Duché. 

Se  trouue-til  rien  de  plus  mifcrable ,  que  les  Princes  î  puifque  la  moin-  u: 
dre  action  de  leurs  voiHns  donne  le  trouble  à  leurs  efprits ,  puilque  l'efta- 
bliflcmcnt  dc  la  fortune  d  autruy  femble  la  mine  df  leurs  eftats  ?  &  la 
tranquillité  des  Prouinces  frontières  leur  fait  naiftre  les  apprehenlïons  d'vne  vaumA  u 
prochaine  guerre?  le  dis  cecy,car  l  alliance  du  Duc  d'Orléans  &  dc  cduyJjJBf  * 

K 
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L  de  Normandie  fût  vn  fujet  de  craindre ,  au  François  &  au  Flamand  ,  qui  ^— j 

Maie  François  firent  vn  préjuge  ,  que  de  l'accord  de  ce  mariage  viendroit  la  iemence  de  chîut! 
&  le  Flamand  \on„s  difeords ,  &  de  l'amitié  de  ces  deux  grands  Princes  ,  leur  naiftroient 


de  grands  troubles. 

H*3        De  vray  auffi  l'amitié  du  Duc  des  Normands,  eftoit  vn  ferme picdeftal, 
pour  efleuer  Hugues,  ou  les  enfâns  au  thrône  du  François ,  (cul  &  prin- 
cipal but  de  (es  intentions ,  &  l'alliance  du  Comte  de  Paris  eftoit  vn 
mur  de  dcfîcnce  au  Duc  des  Normands  contre  les  tempeftes  de  France,& 
Nouwau  det  de  Flandres ,  lcfquclles  auoient  abbatu  fon  père,  &  1  auoient  battu  :  Tcm- 
mand.u        1*^  qu  Amour  le  Grand  ,  mais  plus  en  perfidie  ,  qu'en  valeur ,  veut  cf- 
mouuoir  encor  vn  coup  ,  non  tant  pour  cfbranler  Richard  ,  que  pour  fe 
De  faire  guerre  mettre  à  couucrt  des  orages  qu'il  redoute  :  Trop  foible  pour  cefte  entre- 
bux  Normands,  ^fe^  y  cngagC  le  Roy  de  France  &  l'Empereur  Othon  :Cct  Allemand 
cntrc  cn  fe^  aucc  eux, fous  cfperancc  d'auoir  la  Lorraine  qu'on  luy  pro- 

MfCH  engagez  D  r  »  •  •        1  •         •    r    li  r  ' 

mettoit,pour  recompcnlc  &  cn  intention  de  maintenir  ion  bcau-frerc  au 


à  cefte 

,r"fc"         thrône  des  François , auquel  (comme  on  luy  vantoit )  le  Duc  d'Orléans 
iembloit  afpircr.  Ces  trois  liguez  leuent  des  troupes ,  &  leurs  forces  vnics 
viennent  fondre  à  S.  Denis  cn  France ,  puis  comme  vn  furieux  torrent  ra- 
•  affile    mScnt  ^e  Domaine  de  Hugues,  &  bloquent  fà  ville  de  Paris,  mais  la  iu- 
geans  imprenable  ,  &  pour  cftre  çncloic  de  bonnes  murailles ,  &  dans  la 
Siège         Seine  ^  ^  ^ujttcnt  cc  dcflTein  &  tournent  tefte  vers  la  Normandie  ,pour  y 
teM?gffe_  butiner  de  la  perte  &  de  la  honte.  Ponthoifè  pailc  par  les  armes  ,  le  Ve- 
cn Normandie.  x\n  eiprouuc  la  furie  des  fbldats,  qui  mettent  tout  à  foi  &  à  fàng,  pailènt 
çmtt.ubA\    la  riuicrc  d'Epte,  viennent  a  Noyon  fur  Andelle  &  y  campent  vn  iour. 
faf  "jy  Richard  bien  aduerty  de  ce  torrent  qui  le  menaçoit ,  &  rouloit  defîa 

fur  les  iujets ,  pour  s  oppofèr  à  fà  violence  fè  fortifie  d'hommes ,  d'armes 


rsparRi-  '         1  fi  •  ' 

an  boude  &  de  viurcs  :  Puis  rendu  certain  par  les  cfpions  que  l'auant-gardc  des  en- 
nemis sauançoit ,  il  dcpefchc  quelques  troupes  d'auanturiers  auec  com- 
mandement de  fe  couurir  dans  le  bois  de  Bihorel ,  &  donner  à  dos  fur 
ceux  qui  viendroient  inueftir  la  ville.  Le  lendemain  matin,  lcnepueu 
de  l'Empereur  accompagné  de  cinq  cens  Allemands  montez  à  l'auan- 
tage,  vient  au  Prieuré  de  S.  Gcruais,&  peu  à  peu  s'approche  de  Rouen: 
rÉrn^urté  quand  ceux  de  lembufchc  viennent  le  battre  à  dos ,  &  le  Duc,  qui  ne 
faifant  que  fôrtir  de  la  MclTc  &  de  la  ville  ,  le  combatif  courageufe- 
ment ,  puis  pour  l'attraper  aucc  moins  de  perte ,  il  faignit  de  fe  retirer  **• 
dans  la  ville  ,  mais  fuiuy  par  ce  Prince  Allemand  iufqucs  à  la  porte 
Bcauuoifincje  Duc  Richard  tourna  vifage  &  le  tranfpcrça  de  fon  cf- 
pce ,  criant ,  fi  ie  perds  âtÇorma'u  mon  pays ,  ce  ne  fera  paf  pour  toy.  La  meflec 
Et  les  Aiie;  y  çut  grandc , le  comb ac  long ,  les  Allemands  rompus ,  beaucoup  de 
tuez, quinze  des  principaux  prisprifonniers,&preique  tous  les fuy arts 
arreftez  par  les  flèches  de  l'embufcade.  Ce  premier  choc  mit  tellement 
la  crainte  dans  lame  des  Allemands,  que  depuis  ils  ne  firent  que  bat- 
tre de  Taille ,  &  ne  voulurent  plus  rentrer  au  combat. 

L'Empereur ,  le  Roy  de  France,  &  le  Comte  de  Flandres,aux  nouucllcs 
de  cefte  perte ,  furent  grandement  triftes  ,  &  toutefois  cela  ne  les  empef- 
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cha  point  de  neger  la  ville,  car  Arnoulf  promettoit  toufiours  à  Othon  Rt8eniffieg, 
chrift,  au  on  luy  en  apporteroit  les  clefs  :  à  l'approche  le  combat  fût  long  &  ru- 
de vers  la  porte  Bcauuoifine ,  les  liguez  y  eurent  plus  de  perte  que  de  pro- 
fit :  Car  le  Duc  Richard  ,  qui  ne  cedoit  en  valeur  aux  plus  généreux,  fit  ^ut^°* 
toufiours  paroiftre  par  ftratagemes  &  fbrties  ordinaires  ,  que  véritable- 
ment il  cftoit  Sans-peur  ,  &  le  mocquoit  de  leurs  folles  entreprifes.  Pour  Richard  et* 
donner  créance  que  tous  les  iours  luy  venoient  des  viurcs  &  du  fecours,  San*'Pror- 
il  cnuoyoit  les  nuids  quantité  de  charettes ,  de  boeufs  &  de  moutons  à 
Emendrcuille,afin  dy  pafturcr,  &  beaucoup  de  bateaux  qui flottoient  vers  Scin|Jij, 
Croifèt ,  puis  le  matin  tout  rentrait  en  la  ville  ;  cela  fît  dcfcfperer  à  l'Em- 
pereur de  la  pouuoir  prendre  ,  &  luy  donna  fujet  de  maudire  le  Comte 
de  Flandres,  qui  l'auôit  porté  à  cette  entreprife,  en  laquelle  il  ne  pou- 
uoit  moifîonner  que  perte  &  deshonneur  :  Ncantmoins  pour  tenter  îMbmabtm 
toutes  chofes  il  voulut  diuifer  l'armée  en  deux  parts,  &  en  enuoyer  vne  p!cX' Wa; 
fous  la  Seine  pour  cmpcfchcr  la  montée  des  nauires ,  mais  vn  Caualicr 
rompit  ce  dclTcin  ,  alléguant  qu'ils  ne  pourraient  fe  fecourir ,  pour 
n  citre  la riuicre  gucablc. 

Pour  dernier  effet,  Othon  obtient  par  vn  trompette  permifïion  vi. 
d'entrer  auec  alTcurance  dans  la  ville  ,  &  rendre  fes  vœux  en  l'Egiife  ?eÏÏ^GM! 
de  S.  Oùen  :  quelques  Prélats  ,  beaucoup  de  Seigneurs  ,  &  bien  deux 
cens  hommes  luy  firent  compagnie:  fes  offrandes  &  prières  faites,  il 
tira  fes  plus  fauoris  dans  vne  chappcllc  &  leur  dit,  qu'entrant  dans  la  ville  Recognoitt rc§ 
fi  audit  recogneu  quelle  formilloit  en  foldats ,  &•  rtgorgeoit  âe  viures ,  ftj  que  lende-  dciui» Jd°a? 
main  au  matin  il  leutroit  le  fiege ,  ftj  liureroit  le  Flamand  entre  les  mains  du  Duc 
Richard,  afin  qu'il  fe  vengcafl  de  ce  perfide  qui  omit  fait  mourir  fin  pere ,  at- 
tiré fur  luy  toutes  Us  forces  d'Allemagne ,  de  France  fç)  de  Flandres.  Quelques 
Prélats  ou  par  faueur  ou  par  confeience, remontrèrent  à  Othon  qu'il 
ne  dcuoit  pas  vanger  vne  perfidie  par vntfautre,  qu'il  fe  deuoit  contenter 
que  les  actions  du  Flamand  eftoient  cognucs  &  en  opprobre  à  tout  le 
monde  :  Qinl  pouuoit  ncantmoins  après  la  perte  déplorable  de  fon 
nepueu ,  la  mort  de  tant  de  braucs  hommes,  &  mille  autres  malheurs 
qui  le  menacoient  d'vne  entière  ruine  i  fe  retirer  du  fiege  fans  aucun  Prend  «foio; 
dommage  de  fa  réputation ,  &  fans  attendre  le  péril  eminent  de  lac- îê°f?egc. Ieucr 
cours  des  Normands,  qui  depuis  la  mer  iufqucs  à  la  Seine ,  s 'efroient 
mis  en  armes  &  venoient  à  grandes  iournées  pour  les  combatre.  La  fa™ 
refolution  de  leuer  le  fiege  prife  fans  le  fçcu  &  laducu de  Louys, cha- craintc» 
cun  fe  remit  à  prier  Dieu  ,  &  à  recommander  le  falut  de  fon  ame  & 
le  foin  de  fa  vie  aux  intercédons  du  glorieux  Archcuci que  iadis  Chan- 
celier de  France  :  puis  tous  retournèrent  en  leurs  tentes,  ioyeux  de  lac- 
tente  du  lendemain, qui  leur  ouurira  le  chemin  de  leur  cherc patrie. 

Toufiours  les  traiftres  bourrclezen  leur  confeience ,  dépendent  en  J^Ifj 
cfpions,  pour  apprendre  fi  la  mine  de  leur  cautcllc  éuentee,  perfonneue^deiarefo." 
ne  prend  refolution  de  leur  faire  payer  les  interetts  de  leurs  damna-  ^"rfreSt™ 
blcs  menées  :  &  le  Flamand  ayant  fes  penfionnaires  dans  les  confeils  ^f^™ 
d'Othon  &  de  Louys ,  apprend  le  mefeontentement  de  ces  deux  Prhv 
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 — -  rcs  ;  oui  tri/tes  d'auoir  trop  légèrement  donné  créance  aux  paroles — 

d'vn  homme  paliionne  pour  la  teuretc  de  la  pcrlonnc  àc  de  Ion  citât,  cimft. 
auoient  arrefté  de  quitter  leur  entreprife,  en  laquelle  ils  ne  pouuoicnt U9' 
c/percr  que  de  la  perte  &  du  deshonneur  ,  &  le  liurer  entre  les  mains 
de  Richard ,  afin  qu'il  vengeaft  la  mort  de  Ton  père  &  l'audace  de  fes 
armes  :  Arnouf  bien  cftonné  de  fes  nouucllcs ,  lefqucllcs  il  reçoit  quel- 
que peu  deuant  minuiâ,  penfe  tout  auffi  toit  aufalut  de  fa  vie; court 
par  les  pauillons,  éucille  fes  Capitaines  &  foldats ,  fait  ployer  les  ten- 
tes ,  puis  charger  promptement  les  bagages.  Ainfi  fans  bruit ,  &  à  la 
faueur  des  ténèbres ,  il  prend  la  route  de  Flandres ,  &  fe  retire  heu- 
reux de  n'eftre  pris  au  piege  qu'il  auoit  tendu  aux  valeureux  Nor- 
mands. 

Tiit        Toutefois  le  cliquetis  des  armes  de  les  foldats ,  le  bruit  des  chenaux  &  . 
J'allanne  dans  le  des  chariots,  mirent  l'allarmc  dans  le  camp  des  Allemands  &  François,  qui 
Frt'rT  croyons  auoir  Richard  fur  les  bras  ne  fçouoient  quelle  refolution  prendre, 
s™-         ou  de  fuir  ,  ou  de  combatre  :  Les  ténèbres  mcimcs  fort  cfpaiflcs  conju- 
raient à  faccroiflèment  de  leur  crainte  jl'vn  mettoit  la  main  à  l'efpce,  & 
du  refte  s'affeuroit  fur  la  légèreté  de  les  pieds ,  l'autre  couucrt  de  Ion  pa- 
uois  fe  iettoit  dans  vn  buùîon  :  Ceux-cy  abbatoient  leurs  tentes  pour  de 
pied  ferme  attendre  l'enncmy  :  Ceux-là  montoient  à  cheual  pour  fe  fàuuer 
plus  légèrement  i  tout  y  eftoit  en  détordre  &  par  tout  l'allarme  fi  grande 
gdaufanile.  que  ceux  de  la  ville  mefmcs  pour  ignorer  le  lujet  de  leur  cfpouuantc ,  fc 
preparoient  à  les  fbuftenir  courageulèment.  Le  iour  venu  donna  cognoil- 
fàncc  de  la  retraite  du  Flamand ,  &  plus  de  crainte  dans  lame  de  l'Empe- 
reur &  du  Roy,  qui  mettans  le  feu  dans  leurs  magazins  &  pauillons  dc- 
Défaitçroria  campèrent  en  déroute  :  Les  Normands  auec  leur  ieune  Duc  fortis  après, 
puent  les  chemins  &  les  champs  de  leurs  morts  :  Quelque  troupe  à  la  fa- 
ueur de  la  foreft  de  Maupertuis  fît  mine  de  vouloir  faire  tefte  ,  mais  aulli 
toft  rompue  elle  fut  taillée  en  pièces  :  Ainfi  pour  iufte  vengeance  de  leurs 
mauuaifes  intentions  ,  l'Empereur  ,  le  Roy  &  le  Flamand  perdirent  leurs 
bagages,  leurs  troupes,  la  vie,  &  tous  l'honneur,  duquel  Richard  glorieufc- 
ment  chargé  retourna  triomphant  en  la  ville  ,  qui  le  reccut  auec  grande 
acclamation  &  refiouiflànce. 
ïx         Ceftc  victoire  heureufement  acquile  îans  fècours  de  perfonne,  auança 
KUfaMdkk  l'honneur  de  Richard  ,  &  mit  -la  valeur  en  fi  grande  eftime  ,  que  beau- 
wheurdefcn        ^  tcnoient  heureux  de  1  auoir  pour  amy  :  Ce  ieune  Prince  cheriflbit 
tant  la  deuotion ,  qu'il  pouuoit  cflrc  prangonné  aux  ames  plus  rcligicu- 
fes ,  &  tout  le  peuple  à  fon  exemple  fe  formoit  à  ce  doux  air  du  Ciel  :  La 
iuftice  eftoit  en  règne,  &  les  armes  en  repos,  chacun  viuoit  en  ioye  &  con- 
tentement -,  Il  cft  vray  toutefois ,  que  perfonne  ne  le  refioûit  tant  de  la 
gloitc  &  bonne  fortune  du  Duc  Ricnard  ,  que  Hugues  le  Grand  fon 
beau-pcre,qui  cognoiflànt  pr  le  nombre  de  fes  années  la  longueur  de  fes 
trauaux  &  les  langueurs  ordinaires, qu'il  eftoit  bien  toft  temps  de  finir  Ces 
MhîSfcSe  ioufs  '  ^mMa  fon  confeil,fes  Barons  &  amis,  aufqucls  (prefenec  de  fes 
Sv«s        enfans ,  Hugues  Capct ,  Othon  &  Henry  )  il  tint  vn  aflez  long  difeours, 
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—  les  conjurant  d'employer  leurs  cfpccs  &  leurs  biens  pour  le  feruicc  des 
r  fîcns  ,  qu'il  lailloit  ibus  la  tutelle  &  conduite  du  Duc  de  Normandie  leur 
beau-rrere,  Prince  autant  généreux  que  vertueux ,  &  les  priant  qu'ils  euflent 
agréable  de  fuiurc  (es  aduis ,  &  obcïr  à  fes  commandemens  :  En  fuite  de 
fon  difeours  il  adreilà  ces  paroles  à  fes  fils:  Je  depre ,  mes  en  fans  ,  que  vous  DiiioundeHu: 
formiez,  vos  plus  belles  allions  à  ïair  de  celles  du  Duc  Richard  voftre  tuteur  ,  & 
que  fon  bon  confeil  foit  la  règle  de  voftre  prudence  :  vous  fiauez.  bien  que  te  luy  ay 
promis  en  mariage     fiancé  voftre  fotur ,  dormezjluy  ft  toft  que  fon  aage  la  rendra  . 
capable  de  marytce  font  là  Us  plus  faintes  volontez,  de  mon  coeur ,  qui  n'importune 
le  Ciel  que  de  fes  beneditlions  ,  &/  vos  ames  que  de  ïentitr  accompli  fement  de  fes 
defirs. 

Ce  fut  vn  traift  de  prudence  à  Hugues  le  Grand  de  pouruoir  ainiï  x 
à  la  feureté  de  fon  eftat,  &  l'effet  d'vn  grand  courage  de  ne  vouloir  fi- 
nir fa  vie  commencée  &  toufiours  entretenue  dans  les  flots  de  la  guer- 
re, qu'en  la  tempefte  des  armes  :  AulTi  plus  il  decroiffoit  d'aagc  plus 
il  croilToit  en  l'affe&ion  de  la  Couronne  de  France  :  La  valeur  &  l'ai-  sanoaueite 
liance  de  Richard  furnommé  Sans-peur,  lufejguerdiiîoient  le  courage,  catte?tlk>- 
&  le  portoient  à  rauager  les  terres  de  Louys,  comme  à  planter  le  ne- 11  amegcPoi.; 
gedeuant  Poitiers  ;  mais  il  fut  auffi  toftleué  que  campé,  car  S.  Hilaire  ue"' 
fon  Tutelaire  après  Dieu  ,  la  conferua  en  fa  liberté ,  où  les  tempeftes  ^Sfc""* 
qui  fendirent  fon  pauillon ,  les  efclairs  trop  brillans  &  frequens ,  &  les 
tonnerres  tombez  dans  fon  oft  ,  luy  glacèrent  tellement  le  courage, 
qu'il  ne  trouua  plus  beau  moyen  pour  fe  fauucr  que  reuenir  fur  fes 
pas ,  &  s'accorder  auec  le  Roy  ,  qui  mourut  toft  après  en  fa  ville  de  Monde  louyï 
Rhcims,  biffant  deux  enfans,  Lothaire  qui  luy  fucceda  &  Henry  qUiRo*deFtwl6e' 
fut  le  premier  Duc  de  Lorraine. 

Peu  de  temps  après,  Hugues  le  Grand  pafla  aufïi  de  la  terre  au  Ciel ,  &  ttàc£\a 
Richard  Sans- peur ,  par  fi  dernière  volonté ,  &  du  confentement  de  fès  pa-  îcGraDd.80" 
rens  &  alliez  ,  fe  déclara  tuteut'deCapct  ,&  gouucrneur  de  toutes  les  ter- 
res: Il  s'acquitta  de  cefte  charge  auec  honneur  pour  fby ,  &  bien  pour  le^;'  *  4* 
pupille. 

Si  le  dueil  &  les  larmes  rcfpanduès  fur  le  cercueil  de  Hugues ,  auoient  **rA  ^ 
banny  lors  la  ioyedu  cœur  des  Parificns  ,  elle  fut  reuoque'c  par  la  fblcm-  tuKurdef«cn, 
nité  des  nopees  du  Duc  Richard ,  &  de  la  Princcflc  Eumaccttc  ,qui  furent 

fille,* vSou  à 

accompagnées  de  toutes  fortes  de  récréations ,  &  les  mariez  conduits  auec  JjJJJJJ 
vn  train  magnifique  dans  Rouen  ,  où  le  peuple  fit  paroiftre  l'arfe&ion 
qu'il  auoit  à  la  gloire  de  fon  Prince, &  à  la  bien-venue  de  fon  efpoufc. 
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G  VERRE  DE  LOTHAIRE  ROY  DE  FRANCE, 
&  de  Thibaut  Comte  de  Blois ,  contre  le  Duc  Richard. 

SOMMAIRE  VIL 

I.  Le  Comte  de  'Biais  fait  U  guerre  à  Richard ,  (0  engage  U  Roy  Lothaire  j 
fes  entreprifts  :  Pernicieux  defein  du  Comte  de  Chartres.  1 1.  Exécuté  toutefois 
far  PtÂrcheuefque  de  Cologne ,  qui  demande  à  traiter  auec  Richard.    1  il.  Le 
Duc  aduerty  de  trahi  fin  par  deux  parti  fans. du  Comte  de  Chartres,  Us  recompenjè, 
fjtf  fe  retire  auec  exeufe  :  Prudente  refîonfc  d'vn  meffager  Normand  à  Urunon,  qui 
forint  de  retraite.  1 V.  Dejfein  de  muutile  entreprife  minuté  par  Lothaire  :  7>our- 
parler  accordé  entre  luy  &>  le  Duc.  V.  Qui  fait  ejj>ier  Us  allions  du  Roy  , 
fin  mouuais  dejfein  defcouuert  ,range  fis  bataillons  Je  combat  &  gagne  la  vicloire. 
V I.  Refolution  du  Duc  de  ne  traiter  plus  que  bien  arme ,      en  lieu  d'ajjcurance. 
V  / 1.  Déplaifir  de  Lothaire ,  qui  leue  derechef  afiiege  Eureux  &  U  prend  ,  puis 
fe  retire  en  France.   VI  II.  Le  Comte  de  Chartres  afiiege  Rouen  :  'Ru fi  s  de  Ri- 
chard qui  fait  vne  finie ,  U  combat ,  &  luy  fait  prendre  U  fuite  :  Nombre  des 
morts.  1 X.  Clémence  de  Richard  enuers  Us  blejfcz^     prifinniers  :  Jl  pour  fuit  fa 
yiBoire ,  rouage  U  pays  Chartram  ,  tué  l'vn  des  fils  du  Comte  &  brujle  fa  ville. 
X.  Thibaut  dimande  ficours  à  fes  amis  :  Diuerfis  armées  de  Richard  pour  s'op- 
pofir  à  fis  defieins:  Secours  enuoyé  de  Dannemarck  ,  leurs  rauages  en  France  & 
pays  Chartram.  XL  Le  peuple  demande  vne  ajfemblée  des  Efiats ,  qui  portent 
Lothaire  à  vouloir  U  paix  :  j[/  enuoye  vn  sAmbajfadtur  :  Son  plaifant  difiours. 
]X  1 1.  Rejponfi  du  Duc,  difficultés  à  faire  la  paix,  f£?  traiter  en  ajfeurance  auec 
le  Roy  ,  neantmoins  trefues  luy  font  accordées ,      lieu  de  pourparler  à  S.  Clair  fiur 
Epte.  XIII.  Les  Danois  ne  voulons  oùir  parler  de  paix  ,y  font  portez.,  entre- 
veuë  du  Roy  &  du  Duc.  XIV.  ^Articles  de.  paix.  XV.  Danois  commit  en 
la  foy  demeurent  en  'Normandie,  les  autres  vont  en  Eftagne.  XV I.  Thibaut 
pour  faire  fa  paix  vient  à  Rouen ,  efl  receu  en  grâce  &  amitié ,  &  rend  Eureux. 

u  Coma     (Pî^É^  ^  douceur  du  monde  trouuc  bien  toft  fbn  fiel ,  le  plaifir  porte 
iiohhhh    ^R?t|Ég  toufiours  le  defplaifir  en  croupe  ,  &  les  délices  que  Richard Gwift. 
a  Rl"  moiflônne  innocemment  entre  les  bras  de  fon  cfpoulc/ont  quel-  6 

que  temps  après  entrecoupées  par  les  ennuis  de  la  guerre  :  Car 
Thibaut  Comte  de  Chartres  &  de  Blois,  ialoux  de  la  erandeurdu  Nor- 
mand  &  de  la  réputation  (  comme  toujours  la  gloire  &  la  vertu  ,  font 
l'objet  de  l'cnuic)  prend  deflèin  de  mettre  fbn  honneur  au  rabais  &  s'en- 
graiflèr  des  richefles  de  fes  peuples  :  Mais  comme  il  cft  toufiours  dangereux 
au  renard  d'irriter  le  lyon ,  ce  Chartrain  auant  mcfmes  l'cfpreuuc,  le  iuge 
trop  foiblc  pour  l'entreprendre ,  c'eft  pourquoy,  comme  le  finge  le  fert  de 
la  patte  du  leurier  pour  tirer  les  marrons  du  feu  »  il  y  veut  employer  la  fà- 
S&ufe1  ««tt  &  laffiftancc  du  Roy  Lothaire  ,  voire  mefines  la  puiflânee  de  la 


Roync-mcre,  que  les  affaires  de  fon  mary  auoient  rendue  capable  de 


gran: 
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des  entreprifès.  Ce  perfide  leur  déclare  que  la  tutelc  de  Hugues  Capct ,  le  — -  ; 
cl)  fa.  gouuerncment  de  l'ifle  de  France ,  le  mariage  &  les  alliances  du  Duc  Richard 
9'7'    ne  butoient  qu'à  la  ruine  entière  de  leur  eftat  &  à  l'accroiffemcnt  de 
iâ  grandeur,  que  tous  les  peuples  voiflns  admiroient  défia: Il  ne  fût  pas 
neantmoins  d'auis  dcntrcprcndrc  fus  l'heure  vne  guerre  ouucrtc, 
croyant  bien  que  pour  ce  coup  le  coq nefpouuantcroit  point  le  lyon, 
mais  de  commencer  par  les  rufes  &  artifices.  Pour  ce  faire ,  il  confeil-  Pemicicoider. 
le  à  la  Royne  d'employer  Ton  frerc  Brunon  Archeucfque  de  Cologne,  ^cwi?0 
comme  médiateur  de  paix  &  d'alliance ,  entre  fon  nepueu  &  le  Duc 
Richard, qui  tiendroit  à  honneur  de  conférer  auec  ce  Prince, &  pour 
fe  ioindre  d'amitié  auec  luy ,  ne  manquerait  à  fe  trouucr  au  lieu  de- 
ilgnc  pour  l'cntre-veue  ,  où  quelques  François  &  Chartrains  en  errv- 
bufeade  luy  feraient  acheucr  par  la  violence  des  armes  ,  la  dernière 
feene  de  fa  vie. 

Cét  aduis  &  delîein  ,  fut  agréable  &  approuué  du  Roy  &  de  fa      1C  "  ^ 
mere  ,  laquelle  toft  après  cnuoya  vn  Ambaflade  à  l' Archeucfque  fon  fois  p«r  iAr- 
frerc  ,  auec  lettres  narratiucs  de  fes  intentions  ,  qui  ne  tendoient  qu'à  cok^oe!  * 
la  ruine  du  Normand.  Brunon  ioyeux  de  pouuoir  rendre  quelque  bon 
office  à  fa  fœur ,  &  tefmoigner  à  fon  nepueu  Lothairc  les  effets  de  fon 
amitié ,  fut  aifément  porté  à  entreprendre  ce  qui  eftoit  de  leurs  volon- 
tcz , &  pour  le  faire  auec  plus  de  montre  &  d'affeuranec , il  Icue quel- 
ques troupes ,  entre  dans  le  Vcrmandois  ,  &  cnuoye  vn  Eucfque  au» 
Duc  Richard, le  conuicr  qu'ils  fe  pcu(Tent  voir  aux  confins  de  Picar- W<eraanài 
die  vers  Amiens ,  pour  ietter  les  fondemens  d'vne  parfaite  amitié  en-  iïïS.™*' 
tic  luy  &  fon  nepueu  Lothairc  ',  iurcr  vne  paix  qui  mettrait  en  règne 
la  pieté ,  ferok  fleurir  la  Iuftice ,  enrichirait  le  peuple ,  &  le  mettroic 
bien  auec  Thibaut  Comte  de  Chartres. 

Richard ,  qui  euft  plutoft  creu  que  les  lys fulTcnt  deuenus  noirs,  que  ni; 
ce  grand  Prélat  d*Eglhc ,  qui  dcuoit  brufler  de  charité  pour  le  Ciel ,  & 
d'affection  pour  tous  les  hommes  ,  euft  minuté  en  fon  cœur  quelque 
trahifon  i  tint  à  honneur  ion  entremife  ,  &  pour  ne  faillir  au  iour  & 
lieu  dcfïgné ,  toft  après  accompagné  de  la  Noblclfc  ,  s'auanec  vers  le 
Beauuoiiïs  *,  mais  le  iour  nommé  pour  l'entre-vcue  ,  Dieu  ,  qui  tient 
en  main  le  cœur  des  Princes,  les  fauuc  des  périls  &  n'a  rien  tant  à  de- 
plaifir  que  la  trahifon,  fufeita  deux  Caualiers  du  party ,  &  des  confi- 
ions de  Thibaut  pour  aduertir  le  Duc  Richard  de  la  confpiration: 
Ces  Caualiers  fortis  d'vn  bofeage  piquent  vers  luy  ,  qui  les  voyant 
s'arrefte,  &  entend  que  l'vn  luy  difoit  :  Voukzcvous  demeurer  Duc,  ou  ban-  uDœeRii- 
ny  de  voftre  patrie,  changer  voftre  ejfée  en  vne  houlette.  Ces  paroles  i  encorcs  S^E? 
qu'elles  ne  contiennent  vn  fens  parfait ,  donnèrent  dans  le  cœur  de  g**"* ia 


Richard ,  lequel  tout  eftonné,  &  roulant  en  fon  cfprit  diuerfes  penfées, 
oiiit  l'autre  Caualicrqui  luy  crioit:  TrahUfon, trahifon,  f\  vous  aliéna  Seau- 
uais,  ceft  fait  de  vous  ,  iamais  vous  nen  revendrez.:  "Nous  fommts  partifans  dit 
Comte  Thibaut,  mats  Dieu  qui  agit  en  nous  ,  nous  pouffe  à  vous  donner  cet  aduis, 
afin  que  vous  ptnfttz^À  la  conferuation  de  vojlrc ptrforme.  Le  Duc  les  remercia 
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Etrccompcnfc  ^c  ^cur  bonne  affe&ion,  &  pour  rccompcnfe  de  cefte  faucur  donna  au  — =« 

înTiTriST  Prcmicr  vnc  C*PCC»  ^e  laquelle  les  gardes  &  la  pomme  cftoient  d'or,  cZta. 

&  du  poids  de  quatre  liurcs,  &c  à  l'autre  vn  collier  de  mcfme  poids  &  *'7* 
cWf.  it    métal  (  l'original  dit  vnc  mouche  d'or )  qui  autant  pcloit  :  Ainfi  heu- 
t,«m.M.>.    rcufcmcnt  aduerty  il  retourna  fur  fes  pas  >ioycux  de  n'eftre  tombé  dans 
Etrcreti^^cc  les  pieges  de  les  ennemis  >  Toutefois  par  courtoifie  il  manda  à  l'Ar- 
al       chcucfque  Brunon  ,  que  pour  certaines  raifons  qui  ne  dcuoient  cftre 

Î>ublices,il  ne  pouuoit  aller  au  pourparler comme  il  auoit  cf'pcré,  &  le 
upplioit  de  l'auoir  pour  exeufe  :  Brunon  entendant  cela ,  iugea  bien 
que  la  trahifon  cftoit  dcfcouuerte  ,  toutefois  penfant  toujours  à  faire 
ioiier  la  mine, il  commanda  au  meiTagcr  de  dire  au  Duc, qu'il  Iclup- 
plioit  de  s'auancer  leuicment  iulques  à  la  riuicrc  d'Eptc  ;  mais  bien 
Prudente  ret  pourueu  de  relponfc ,  il  luy  dit  :  Wy  là ,  try  icy  ,  ny  pour  vom  ny  pour  autre, 
»c%c?Nor.  k  Duc  mon  mape  a  pru  rtfolution  de  fe  tenir  à  couuert  des  pratiftes  de  fa  en- 
nemu.  Brunon,  à  ces  mots,  recogneut  appertement  que  toutes  leurs 
menées  citaient  dc\ouucrtes,  &  cognoiflant  qu'il  cft  impofliblcde  fur- 
prendre  vne  perlonne  qui  fc  prend  garde, &  à  l'œil  par  tout  >  confus 
honteux  dauoir  trempé  en  vn  li malheureux  deflein,  il  fc  retira 
promptement  en  Ion  pays. 

iv.  Lorhairc  ncantmoins  renoue  cefte  pratique, &  fait  fçauoirauDuc 
ueiieênuepnfe  Richard , qu'ayant  reccu  quelque  déplaifir  du  Comte  de  Blois,il  vou- 
thâLefparLo"  k**1  cn  l'rcr  *a  rait°ni  Ie  P"e  d  auoir  agréable  de  le  venir  trouuer  pour 

difeourir  enltmble  des  moyens  de  fc  défaire  de  leur  commun  enne- 
my.  Le  Duc  Richard  ayant  dfryé  défia  fouuent  telles  fortes  d'artifices, 
foupçonne  tout  auflî  toft  quelque  maûuais  tour,  &  ncantmoins  com- 
me il  n'y  a  chailne  plus  douce  que  des  paroles  de  foye ,  il  le  laifle  em- 
porter aux  afliuranccs  que  l'on  luy  donnoit ,  &  accorde  cefte  confe- 

Pour  kt  m.  rcncc  'crovam  °,uc  ^  Paro^e  d  vn  c^°"  laindc,  &  que  fous  l'ap- 
cordéemKiu7  parenec  de  tant  de  bicn-veillancc  il  ne  voudroit  couunr  aucun  maû- 
uais dclfcin.  Lothaire  rendu  certain  de  la  rdolution , mande  tout  auflî 
toit  B Jiidoùin  Comte  de  Flandres ,  G»,  offroy  Comte  d'Anjou,  &  Thi- 
baut Comte  de  Blois,  ennemis  iurez  du  Normand, &cn  leur  compa- 
gnie vient  à  Charles-melnil,licu  de  l'cnrre-veuë. 

v.  Richard,  auant  que  partir  commande  à  fes  plus  généreux  &  fidèles 
fëbowt  fêruitcurs  de  le  fuiure,&  enuoye  des  cfpions  pour  apprendre  lesnou- 

ucllcs  de  la  Cour  de  Lothaire  ,  &  Içauoir  s'il  y  auoit  point  de  conju- 
ration contre  fa  perlonne  ,  ou  Ton  citât  :  mais  tout  y  droit  en  filence» 
la  confpiration  cftoit  fccrcttc,&  les  diKours  du  Roy  fi  fauorables  &C 
auantageux  pour  Richard,  que  les  efpions  mclmes  trompez  donnèrent 
alîeurance  au  Duc  leur  maiftre  ,  que  le  Roy  ne  pouuoit  auoir  que  de 
bonnes  voîonrcz  pour  luy,  puifquc  les  dilcours  cftoient  rcleucz  de  fes 
louange»  (  moyens  ordinaires  aux  Princes  qui  veulent  attraper  quel- 
qu'vn)lur  celte  alTcurance  le  Duc  fe  met  en  chemin ,  &  comme  il  dif- 

dclm^S  nOIt  *  3PPrenc*  cîc  l'vn  cîcs  ^cns  °iue  ,cs  Paro,es  de  Lothaire  cftoient 
«cr»,    **"  diflîmulécs  i  Car  le  Comte  Thibaut  eftoit  cn  faucur  i  carefle,  bien  veu, 

bien 
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  bien  voulu,  &  prés  de  fa  Majeflc  :  &  que  la  Cour  du  François  eftoic 

Cb'ift.  forr  grolfe  d'hommes  armez  à  couucrt ,  cjui  donnoient  apparence  de 
$6%'    trahifon  :  Cefle  vérité  fortifiée  encore  par  deux  autres  cnuoyez  exprés, 
mift  le?  feu  dans  le  courage  de  Richard  Sîins-peur  &  de  les  troupes, 
qu'il  rangea  fur  lariuiere  d'Epte,  afind'cmpefchcr  le  paflaçc  des  Fran-  tepu^u.rM: 

*  •     -   r   r     i    1  •  t      l    •  '  n-      n    .  gere«tauillon» 

çois,&  la  fan  de  leurs  prétentions  :  Lothairc  arnue  tout  aulh  toit,  &p«»ic  combatte 
bien  accompagné  ^efforce  de  paiTcr  :  Richard  iurant  Dame-Dieu  (  l'on  aST6'*""' 
ferment  ordinaire  )  qu'il  feroit  fi  grand  carnage  des  perfides  qu'il  en 
fèroic  mémoire  ,  s'y  oppofe  vaillamment  :  Les  foldats  fe  méfient  ;  les 
Normands  crient,  Dieu  aide,  les  François,  Mont-ioye,  S.Denis,  Gau- 
tier le  Veneur  y  fut  au  danger  de  fa  vie  ,  &  (on  chcual  tué  fous  luy, 
mais  promptement  fecouru  par  Richard ,  fut  remonté  &  tiré  de  la  pref- 
fe:  Beaucoup  des  deux  partis  y  laiifcrcnt  les  armes  &  la  vie  :  mais  en  fin 
le  champ  demeura  aux  Normands  ,  qui  chargèrent  leurs  ennemis  de 
telle  (ortc ,  qu'ils  furent  contraints  de  fonner  de  retraite  ,  autrement 
c'eftoit  fait  d'eux  ,  &  leur  Roy  n'euft  remporté  que  le  loyer  de  fon 
mauuais  deflein. 

En  fuite  de  cefte  gloricufc  vi&oirc  ,  il  fut  arrefté  dans  le  confeil  du  Ul^^atii 
Duc  de  Normandie  que  déformais  pour  éuiter  toutes  furprhes,il  ne  trai-  Duc  de  ne  trai- 
terait auec  le  Roy  de  France ,  ou  autres  Princes  s'il  n'cftoit  couuert  à  chc-  àVmS™^ 
ual  &  accompagné  de  ils  gendarmes ,  &  les  autres  à  pied ,  &  fans  armes. 

Lorliaire  ne  pouuant  oublier  l'affront  qu'il  auoit  receu ,  &  le  dcfplaifir  M   *  ^ 
de  n'auoir  peu  enlacer  le  Duc  des  Normands  dans  les  toiles  de  fes  prati-  LoiL'hc! 
ques,luy  rongeant  (ans  cefle  lefprit  ,  il  luy  fembîc  que  la  gloire  du  man- 
teau Ducal  pafle  de  bien  loin  celle  des  habits  Royaux ,  &  médite  porter 
le  flambeau  de  la  euerre  bien  auant  dans  la  Prouince  :  Le  Comte  Thi- 
baut  le  louffle  à  toutes  forces  ,  &  voyant  que  la  peau  du  Renard  n'auoit 
de  rien  jfèruy  ,  il  confcille  le  Roy  de  prendre  celle  du  Lyon  ,  &  y  entrer 
auec  main-forte,  pour  prendre  confeil  de  cela  ,  Lothairc  fait  aflemblec  à  ^ji-,/ue'k-  - 
Melun  ,  en  laquelle-  Ce  trouucrcnt  bien  cinq  mil  Seigneurs ,  &  le  tout  y 
ayant  cité  arrclté  comme  il  auoit  cfté  propoié  par  le  Comte  du  Blois ,  le 
Roy  entre  en  Nonnandie  auec  cinquante  mil  hommes  &:  plante  le  fiege 
deuant  la  ville  d'Eureux  ,qui  ne  fit  grande  rcfiihnce  ;  car  Guillcbcrt  Mar-  Arroge Eurenx 
tel ,  ou  plutoft  Mafchocl ,  qui  la  gardoit  pour  le  Duc  ,  intimide  du  grand  ^,  lu*cftren: 
nombre  des  aiïicgeans ,  ou  attiré  par  promeflès  &>par  les  charmes  de  l'ar-  , 


Son  retour  tri 


gcntja  liura  à  Lothairc  qui  retourna  tout  promptement  en  France,  où  les 
affaires  l'appclloient ,  &  laifla  le  Comte  Thibaut  pour  conduire  fes  trou- 
pcs.  , 

Lors  ce  tificran  de  perfidie ,  croyant  que  la  fortune  luy  prefentoit  le  Du-  vin: 
ché  de  Njrmandic ,  tourne  les  troupes  vers  Rouen  ,  fait  des  lieux  ,où  il  chm^a^i 
pafle  vn  théâtre  de  mifere  ,  &  vient  planter  fes  pauillons  à  Bonnes-Nou- KwKn' 
ucIlcs,Claqucdc*nt  &  au  clos  des  gallécs ,  autres  difent,prcs  de  la  forefr.  de 
Rouuray  :  Richard  qui  pour  lors  eftoit  à  Rouen,  par  l'aduis  de  fon  confeil 
lc  tint  a  couuert  quelques  îours  dans  ion  logis,  &  le  bruit  qui!  auoit  pns^w.^M.»- 
la  fuite  alla  mefmcs  iufques  aux  oreilles  de  Thibaut  >  qui  le  tenant  com-^A 
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^~"de  RU    me  vérité ,  cfpcre  de  prendre  pluftoft  la  ville  :  Mais  le  Duc  après  auoir  rc-  > — « 
ciuxd.        cueilly  fi  peu  de  foldats  que  la  neceflire  luy  prefenta  ,  elle  en  l'Eglifc  dcchîiÈ 
noftrc  Dame  ,  donne  vnc  belle  chappe  &  recommande  à  Dieu  ,  &aux,i8' 
.    prières  de  là  Vierge-merc  l'ecjliitc'  de  la  caufe ,  à  la  fàucur  de  la  nuift,  &  de 
Quifiufoiuc  qyj.jqyçj  batcaux  ,  pfl^  la  Seine , donne  vne  camilàde  au  Chartrain,  &  à 
les  troupes  ,  abbat  les  tentes ,  met  le  feu  aux  loges  ,  &  ionchc  la  terre  des 
corps  de  lès  ennemis  :  Thibaut  s'efforce  de  remettrC  les  troupes  qui  Ce 

Combat  I  enne-      J  r  j      „   r  \       r  11      i    «.  i    *  i 

m?.*  iuy  fait  deibandcnt  ians  ordre  &  ians  armes ,  a  melurc  que  celles  de  Richard  ac- 
p'«        ,e-  Cïoi([cnt  des  habitans ,  qui  Ce  preflent  au  pafîagc  :  En  fin  le  champ  de  batail- 
Nombtedei    le  couuert  de  flx  cens  quarante  ,  quelques- vns  difent  lèpt  cens  foixante, 
™0!t5,        tant  François  que  Chartrains  demeura  au  Duc  Richard ,  &  Thibaut  ac- 
creut  (a  perte  par  la  honte  d'vne  légère  fuite ,  Eurcux  ,  Chartres  &  Blois 
luy  feruirent  de  retraite:  &  pour  comble  de  Ces  malheurs ,  fon  fils  mourut 
le  mcfme  iour  „  &  fa  ville  de  Chartres  fut  prcfquc  toute  bruflée  durant 
fes  folles  entreprifes. 

C!en>efl«  de  Beaucoup  des  gens  de  cet  enuicux  furent  faits  prifonniers  en  la  meflec, 
R.cbardeooen  &  fur  la  retraite  :  Beaucoup  aulfi  de  blcflcz  demeurèrent  i  le  Duc  qui  ioi- 

Jc*bleflc*&pri.        ...  v  .  .      ^  r-  ... 


gnoit  la  clémence  à  la  valeur ,  les  fît  penfer  &  guérir:  &  les  renuoya tous 
fans  rançon ,  gratification  qui  les  deuoit  obliger  à  ne  porter  iamais  les  ar- 
mes contre  ce  Lyon  ,  qui  terraflbit  les  grands  &  pardonnoit  aux  petits. 
Comme  c'eft  aux  courageux  à  pourfuiurc  la  pointe  de  leur  victoire ,  & 
y!aoïï"tÛ   ne  vaincre  à  demy,  Richard  n'en  demeura  pas  là ,  car  ayant  groflî  les  trou- 
pes de  celles  de  lès  Comtes  &  Barons,  venus  au  bruit  de  l'allarmc ,  tourne 
telle  vers  l'cnncmy  en  intention  de  le  vanger  de  là  tyrannie, intention  qui 
çlS'Jn**1*  nc      vamc  ' car  lC        Chartrain  lèntit  le  reuers  de  fortune ,  les  batteurs 
furent  battus, les  pilleurs , pillez ,  on  Iaiflà  dans  les  villes  &c  bourgades  les 
marques  d'vne  iufte  vengeance  ,  &  en  fuite  la  ville  de  Chartres  Ce  vit  en- 
ceinte de  toutes  parts  &  les  citoyens  aux  apprehenhons  d'vn  grand  malheur. 
îuë'Tnddfiti  Vn  des  fîls  du  Comte  qui  commandoit  dedans,  croyant  dcliurcr  le  peuple 
^J°mteThi:  de  crainte ,  la  ville  de  péril ,  &  fon  perc  de  honte,  fort  couragcufcmcnt  con- 
tre les  Normands,  mais  luy  &  les  troupes  tombèrent  fous  leurs  armes,  &  le 
refte  de  la  ville  fous  leurs  fiâmes  :  Tout  le  pays  d'alentour  efprouua  mef- 

ItbruflcChar.  I        l        i»  .        1     .    .  ,  1  J 

«c».  mes  tout  ce  que  peut  la  colère  d  vn  vainqueur  irrite. 

x.  Le  Comte  Thibaut  ainfi  réduit  au  petit  pied  ,  mandie  le  fecours  de 

fes  voillns,  pour  regagner  fon  pays  ,  &  donner  l'arreft  aux  armes  vi&o- 

resainu,  riculès  de  Richard  ,qui  content  de  luy  auoir  rendu  la  pareille  ,  retourne 
triomphant  en  là  ville  de  Rouen, où  à  peine  eftoit-il  de  retour  ,  qu'il  ap- 
prend ,  que  derechef  le  François  ,  le  Flamand  &  le  Comte  de  Chartres 
mouuent  ciel  &  terre ,  &  que  les  tempeftes  de  leurs  armes  font  prcltes  à 
fondre  for  luy  :  Pour  s'oppolèr  à  leurs  entrcprilès,il  commande  aux  Augc- 
rons  de  s'armer  tous  pour  huiâ:  mois ,  &  deffendre  leur  bien  contre  Ro- 
trou  Comte  du  Perche  &  de  Bcllefine  ,  qui  pour  fauônlèr  le  Comte 

©.«tic* «mecs  Thibaut  Ce  propofoit  de  les  attaquer  du  cofte  de  Secs  i  Ordonne  que 

«U  Richard  pour  ,     .  I     l  l  •       r  n,       .    i  >  Xf 

soppofet  à  fe*  les  Cauchois  annez  &  bien  façonnez  au  mcltier  de  la  guerre  ,  s  oppoie- 
ront  vaillamment  aux  armes  des  Flamands  &  Picards ,  &  que  ceux  du 
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-j— -  Vexin  &  de  Bray  feront  telle  aux  François  :  Cela  fait ,  il  leue  vnc  gran-  - 
chnft!  de  année  ,  met  de  bonnes  garnifons  aux  places  frontières ,  &  retient  auec 
foy  les  Bretons  &  Coftentinois ,  pour  courir  &  fecourir  où  le  befoin  fè- 
roit  plus  grand.  Toutefois  le  iugeant  bien  foiblc  pour  rcfîllcr  en  mef- 
me  temps  à  tant  &  fi  puiflàns  ennemis ,  il  conjure  par  vn  Ambaflàdc  le 
Roy  de  Dannemarck  fon  coufin  de  luy  donner  fecours ,  il  s'exeufe  fur 
fon  aage  défia  bien  auancé,&  quelques  guerres  intcflines  qui  dcfiroicntfa 
prclcncc  &c  là  main  :  Mais  il  cnuoye  quarante  nauires  de  guerre  equippecs  5SS2ï£; 
d'hommes  &  d'armes,  qui  toft  après  s'embouchèrent  aux  Wccs-Saint-Cle- 
ment ,  &  ictterent  les  ancres  àGcfToflê  &  Efligny:  Le  Duc  les  alla  recueil- 
lir en  grande  ioyc  ,  puis  leurs  forces  vnies ,  ils  fondent  fur  le  pays  Char- 
train  ,  dans  la  Bcauflc  &  la  France  ,  font  tout  le  rauagc  dont  la  plus  bar-  Leurs tauaget« 

•  ,  r  .  i4.        5 .         _       *     •  France  tt dan» 

barc  cruauté  le  pourrait  contenter,  ruinent  les  lieux  laints  &  propnanes, icpay«char: 
efgorgcnt  fans  égard  de  qualitcz, d'âge  ou  de  fèxc  tous  ceux  qu'ils  rencon- ,t*,a" 
trent.  La  Iufticc  lors  fut  foulée  aux  pieds ,  la  licence  de  mal -faire  accor- 
dée ,  &  toutes  choies  cxpolccs  à  la  fureur  &  l'iniufticc.  Le  pauurc  peuple 
tombe  fous  le  fardeau  des  guerres  ô£  des  pertes ,  mourait  de  fàim,  &  accu- 
foit  tout  haut  les  Menées  du  Roy  &de  les  alliez  ,  comme  feule  caufe  de 
tant  de  malheurs. 

Pour  en  arrefter  le  cours  &  apporter  quelque  ordre  à  tant  de  défaueurs,  xi. 
les  Prélats  de  l'Eglifc  ,  &  les  Nobles  aflèmblcz,  cnuoycrent  leurs  députez  à  éSStSSS 
Laon,  pour  dire  à  Lothairc :  Qinl  cftoit  nccclïàirc  de  mettre  fin  à  la  guer-  d?Frîn«&ad« 
re  &  faire  raifon  au  Duc  Richard ,  afin  d'auoir  paix  auec  luy ,  &  que  la  Nobl<M' 
France  fut  rclcuée  des  maux  qu'elle  fouffroit  à  caufe  de  leurs  querelles} 
Lothairc  cognoilfant  que  cela  cftoit  de  fbn  dcuoir  ,  contre  l'aduis  du  Qui  portent  w 
Comte  Thibaut  &  de  quelques  Seigneurs  de  fon  confèil ,  qui  l'auoicnt  £P'a?i!?ouJo" 
fait  entrer  en  celle  guerre, &  déliraient  (  comme  l'on  dit)  pelchcr  en  eau 
trouble ,  confènt  de  faire  tenir  au  Duc  Richard ,  propos  de  paix  &  d'allian- 
ce ,  &  délègue  pour  cet  effet  l'Eucfquc  de  Chartres  ,  homme  de  bien  &  I(  enu  va 
bien  entendu  aux  affaires  d'eftat  :  Ce  bon  Prélat  informe  des  cruautez  que  â^"*^  j au 
les  Danois  encor  infidcllcs  faifoient  aux  prcllres ,  cnuoya  vn  moine  au  Duc 
de  Normandie  pour  obtenir  dut-conduit ,  de  peur  que  ces  diables  (0  ces  c)*»niv*  ie 
loups  (  ainfî  appelloit-il  les  Danois)»*  le  deuoraffent  par  les  chemins: Le  Duc  M«tf«r 
riant  de  telles  paroles  luy  accorda  ce  qu'il  demandoit ,  &  cet  Euclquc  le  c'*futm M  s- 
lupplia  d'entendre  à  la  paix  ,  afin  que  déformais  Dieu  fut  feruy  ,  l'Eglifc  Piaifaïudirçoori 
ioiiit  de  fes  libertez  &  le  peuple  fè  rclcuall  de  rant  de  mifercs  ,luy  promet- deur. m  ' 
tant  que  le  nom  de  pacifique  ,  accompagné  des  filtres  de  valeureux  & 
Sans-peur ,  qu'il  auoit  iuftement  acquis ,  le  rendrait  auflï  célèbre  par  tout 
l'vniuers, comme  il  cftoit  defia  dans  là  Normandie,  &  les  Royaumes  voi- 
fins. 

Le  Duc, trille  de  tant  de  maux ,quc  la  guerre  auoit  enfantez , protefta:   ,  x'r; 
inl  n  auoit  rien  tant  a  dclir  qu  vnc  bonne  paix  ,  &  faire  hommage  a  la  Duc. 
Majcftéjbicn  qu'elle  eut  fans  lu  jet  entrepris  &  contre  fàpcrfonnc  &  fon 
cllat  :  &  que  la  mémoire  de  la  perfidie  de  l'Archeuefquc  de  Cologne  Lieu- 
tenant de  lEmpcrcur,&  la  perte  de  la  ville  d'Eureux , le  lbllicirallcnt  à£Spa*  d 
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n'oublier  pas  aifémcnt  tant  d'iniurcs  ;  ncantmoins  pour  le  bien  commun 


Il  traiter 
Je  Roy. 


Rammoins 
font 


&  pour  arrefter  les  triftes  effets  de  la  guerre,  qu'il  accordoit  volontiers  cTriîtJ 

 h  ~_  :  j  l_r  1  •  :  j   i-  ■  ««g. 


my-may  cv:  lieu  au  camp  de  ueroiic,ou  les  Uanois  ic  retirer  oient, 
Ji^isloair  autrcs  filent  >  *  S.  Clair  fur  Epte,le  tout  flic  ainfi  arrefte  entre  le  Duc  & 
oûfpcomtede  ^uc%ue  »  aux  charges  <\uc  1e  Comte  Thibaut  ne  {croit  point  au  traité, 
crurtresnede.  d'autant  qu'il  pourrait  pluftolt  empefeher  qu'auancer  la  paix. 
"° "xi  iV^'  crc^lcs  accordées ,  Richard  fait  retirer  les  troupes  de  France ,  &  com- 

ixs  Danois  «  mande  aux  Danois  d'aller  à  Geffoflè  attendre  l'iflùë  du  traitte  de  la  paix: 
pariexdcpaîr.  Ce  mot  de  paix  fut  fl  odieux  à  ces  infidcllcs  ,qui  nauoient  rien  plus  agréa- 
ble ,  que  d'arrofer  la  France  du  làng  de  fes  cnfàns  ,  &  s'cngraiflèr  de  lès 
richeflès  ,  qu'ils  iurcrent ,  que  venus  pour  luy  fubiuçucr  le  Royaume  de 
Lothairc ,  &  les  Seigneuries  de  fès  voifins,  enuicux  de  (on  bon-heur ,  ils  ne 
.    mettraient  iamais  les  armes  bas  que  tout  cela  ne  fut  fait  :  Ncantmoins  le 
te  DucRUhatd  Duc  par  vnc  harangue  pleine  d'artifice ,  &  promciTcs  de  donner  à  tous  ceux 
p"SCdTtoqui  voudroient  embrafler  la  foy  Chreftiennc,dcs  terres  &  maifons,& 

bienrecofflpcn-  _   J„  •    .  c,  „:l —  1  :J  A  .1.  J     ■  .1 


^cnrecofflpen-  flux  autrcs  jcs  nauires  &  pilotes  pour  les  guider  où  ils  voudroient  al- 
ler acquérir  de  l'honneur  &  conquérir  des  empires  i  fit  tant,  qu'ils  luy 


promirent  de  fe  conformer  à  fes  volontez  i  le  fupplians  de  n'entendre 
'.».  iamais  aux  proportions  d'vn  traite  qui  fut  tant  foit  peu  au  defàuan- 
rage  de  fa  gloire  &  de  leur  valeur  :  aufli  ce  n'eftoit  pas  (on  intention, 

_       _„•  11  CC\;  1-   T  L1_  J  '  J  i__  I   •      1     _    •  _ 


Vcu  qu'en  telles  affaires  le  tout  fcmble  dépendre  des  loix  du  vain- 
queur, qui  volontiers  ne  recognôift  d'autres  articles  que  ceux  qui  luy 
font  honorables  &  auantageux.  Le  Duc  ioyeux  dauoir  ainfl  difpofc 
le  cœur  des  Danois  au  detir  de  la  paix  ,  aflifté  des  Comtes  de  Breta- 
gne &  Normandie ,  va  au  lieu  déterminé  pour  le  traite.  Lothairc  ne 
idiffera  pas  auffi  de  s'y  rendre  :  leurs  accolades  y  furent  eftroites,  &?  les 
Ro^&^Duc.  feftins  de  quinze  iours:  pendant  lcfquels  la  paix  futarreftée  à  condition: 
xiv  ^       Kùk&d fa  Duché  à  fitf&J  hommage  de  la  Courotm  de 

AMidcsdepaix.  FrOfJCC. 

u  Qi«  toutes  les  imures  G>  pertes  causées  par  les  guerres  feront  par  données ,  g/  que 

perfame  des  deux  partis  n'en  ferait  recherché. 

Que  déformais  le  Roy  de  France  nafif  croit  plus  les  ennemis  &  enuicux  du  bon- 
heur de  Richard,  mais  plufîofi  luy  aideroit  de  confetl  (0  de  forces  à  les  dompter 

Xv         Tout  cela  iuré  fainctemenr,  le  Roy  Lothaire  retourne  en  France, 


m. 


dseniafoyde*" &  Ricnar£*  *  Effigny  &  GcfofTc  ,  où  les  Danois  l'attcndoient  i  Beau- 
m-uteotcnNor.  Coup  de  ces  infidèles  catechifez  abjurèrent  les  idoles  ,  recognurent  le 
vray  Dieu ,  furent  baptifez  &  recompenfez  de  terres  &  maifons ,  de- 
meurèrent en  Normandie  >  les  autres  obftincz  en  leur  impiété  deman- 
ctcMifeswnt  ^crcnt  au  Duc,  nauires ,  munitions  &  pilotes  pour  les  guider  cnEfpa- 
taEipgnc.    gnc .  |cur  demande  accordée  ,  la  fortune  les  accompagna  de  telle  fa- 
çon, que  dans  peu  de  iours  ils  fc  rendirent  maiftresde  dixhuic  villes, 
pillèrent  tout  le  plat  pays,  &  ne  pardonnèrent  à  pcrlônn^faifansvnç 
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;       entière  boucherie  des  Marranes ,  qui  voulurent  arrefter  le  courant  de     " — " 

chM.  leur  fortune ,  &  borner  leurs  conqueftes. 

9'9'       Pour  ne  quitter  le  fil  de  noftre  hiftoirc ,  le  Comte  de  Blois  afleuré  xvr. 
de  n'eftre  point  compris  dans  le  traite  de  Lothaire,cnuoyc  prompte-  SîûîSiift 
ment  vn  moync  ,  afin  d'obtenir  de  Richard  vn  fauf-conduit  pour  &**ï"i**i 

r-  •     i  •      i         -A.J  1-IIJt»  mande  paiitoa 

perlonne ,  &  pouuoir  de  venir  de  nuict  dans  la  ville  de  Rouen  pour  auDuc. 
traiter  aucc  luy  :  le  moync  obtient  fa  demande,  &  le  Comte  à  la  fa- 
ueur  des  ténèbres  accompagné  feulement  de  fes  (ccrctaircs  vient  trou- 
ucr  le  Duc ,  luy  demande  pardon  des  iniures  qu'il  luy  auoit  faites ,re- 
cognoift  véritablement ,  que  luy  feul  auoit  ourdy  la  toile  de  tant  de 
perfidies  contre  fa  perfonne,  &  bien  aife  neantmoins  (à  ce  qu'il  difoit) 
qu'elle  n'auoit  peu  eftre  tilTue ;  promet  de  remettre  des  lendemain  la 
ville  d'Eureux  en  fa  puiflànce,  à  condition  que  les  foldats  de  la  garni-  i 
fon  emporteroient  leurs  armes  &  bagages,  &  luy  rendre  bon  &  fidèle 
feruicc  quand  il  auroit  agréable  de  l'employer ,  comme  fon  amy  & 
bon  voifin.  Le  Duc  voyant  lors,  que  fans  alleurance  que  de  fa  fimplcncftrcct.u  fa 
parole,  il  s'eftoit  venu  rendre  a  la  diferetion, accorde  la  requefte;  puis*}?"** 
les  reliques  des  fiinCts  apportées ,  &  les  mains  deflus ,  ils  iurerent  paix 
&  alliance,  qui  tut  ratifiée  par  leurs  Secrétaires.  Le  Comte  retournant 
à  Chartres  rendit  Eureux  ,  &c  depuis  en  tous  lieux  fit  honorable  récit  rui»i]  tend 
de  la  démence  &c  valeur  de  Richard  Sans-peur. 


naroi- 


HutCUI. 


RICHARD  SANS-PEVR   ARBITRE  DES 
différends  de  fes  voifins  ,fait  baftir  fon  fcpulchrc,  &  meurt. 

SOMMAIRE  VIII. 

/.  Richard  nommé  Sans-peur.  1 I.  Eft  pris  pour  'juge  des  différends  de  fes 
voifms  :  Capet  Roy  de  France  dijfute  auec  le  Comte  de  Flandres  pour  nauoir  afSijlê 
à  fin  Sacre,  &  prend  zAr  ras  :  Le  Duc  Richard  les  accorde.  I I I.  Comme  au  fit  le 
Comte  de  Vermandois  hay  de  Capet.  I  V.  'Pieté  de  Richard  manifefle  à  Rouen. 
V.  Et  à  Fefcan,  qu  il  fait  baflir  plus  fuperbe.  VI.  Et  dédier  fous  le  nom  de  la 
faincle  Trinité.  V I 1.  Les  Chanoines  efïMii  à  Fefcan  mènent  vne  vie  impudique, 
font  naifire  le  deffein  éty  mettre  des  moynes  ,  ce  qui  fia  différé.   VI I I.  Ocuurts 
pieu  fes  de  Richard,  qui  fait  faire  finfepulchre ,  Q^y  ordonne  des  aumofnes.  I X.  Ses 
belles  qualiter*  X.  Ses  femmes.  XI.  Comment  il  fut  amoureux  de  Gonnor,  qui 
fut  fa  concubine , leurs  enfans.  XII.  Sujet  de  les  légitimer  en  l'eJj>oufant  :  (jentiU 
lefje  de  ladite  Gonnor.   XIII.  Ses  exercices,  &  pieté  :  Ses  fleurs,  $  leurs  ma- 
riages. X IV.  Le  Duc  malade  à  Soyeux,  efl  rapporté  à  Fefcan.  XV.  Sa  pé- 
nitence ,  fsr  ordonnances  dernières.  XV I.  Sa  mort.  XVH.  Sa  fepuiture. 
X  V  l  II-  tAns  de  fa  vie,  &  de  fon  règne. 

Près  que  toutes  les  tempeftesde  la  guerre  furent  diilîpees ,  les  i* 
pièges  &  fupercherics  defcouucrts  &  rompus,  3c  le  Duc  Richard 
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à  couucrt  de  leurs,  armes  :  les  Princes  voifins  &  alliez  iugeans  de  la  * 

generofité  de  ce  lyon  par  les  voyes  de  fes  glorieufes  actions,  luy  don-  ctti 
Richar<inomii!éncrcnc  le  tiltre  de  Sans-peur,  &  à  bon  droit;  carparmy  les  perils,danssi?' 
saw-peur.     la  preffe  des  arme'es  ennemies  &  des  affaires  plus  déplorées ,  au  rapport 
RifiAKn*   mefmcs  des  plus  prudens  de  Normandie  ,  l'on  ne  remarqua  iamais 
tJIZ.s*    ^u  ^  cu^  ^amc  attaintc  d'aucune  frayeur,  tant  il  auoit  le  courage  ny 

trop  efleué  dans  la  profpcrité,  ny  trop  abbatu  dans  les  aduerfitez. 
w  tijH,UIIU.     Depuis  Ja  paix  iurée  auec  Lothairc,  &  la  reconciliation  du  Comte 
gc,«c  arbitre  Thibaut,  tout  le  plus  grand  trauail  de  Richard  fut  à  pacifier  les  Prin- 

des  diffetends  -r       o    r       W  •  î  •  r  r-  i 

dcfeivoiûDiac  ces  voilins  &  les  alliez  >  qui  le  nommoient  preique  touiiours  arbitre 
?Jl,e^•        de  leurs  différends  :  Deux  entre  beaucoup  fe  rencontrèrent ,  lefquels  il 

accorda  foudain  par  les  effets  de  fa  prudence  &  l'entremife  de  fon  au-  ,87; 
thorité.  Peu  après  la  mort  du  Roy  Lothaire  ,  HugUcs  Capct  fils  de 
Hugues  le  Grand  Comte  de  Paris,  &ncpucu  de  Robert  Comte  d'An- 
jou, aidé  de  la  faueur  des  plus  grands  du  Royaume  &  de  toute  la  No- 
blclTe  ,  combat  Charles  de  Lorraine  ,  auquel  la  Couronne  de  France 
opetRoydc   aPpartcnoit,  le  prend ,  le  retient  dans  vne  forte  prifon,  monte  au  thrô- 
France.       nc  <ics  François,  &  à  Noyon  reçoit  la  Couronne  &  les  autres  marques 
Difpateaoecic      ^a  Roy3Utc '"'  Arnoulf  Comte  de  Flandres  obligé  d'aflîfter  au  Sacre 
dnT'tl-?'  ^CS  ^°ys> c^  ^cmoncl  ^  y  vcrur  &  k  refufe,  piqué  de  l'iniure  queCa- 
uou  aflifléVfon  pet  faifoit  à  la  race  de  Charlcmagne  ,  déboutant  ainfî  du  Royaume 
Charles  Duc  de  Lorraine,  fils  de  Louys  d'Outre-mer,  &  frere  de  Lo- 
thaire ,  qui  decedé  fans  hoirs  luy  laiffoit  à  droit  légitime  ,  &  le  feeptre 
&  la  main  de  Iuftice.  Ce  refus  alluma  dans  le  cœur  de  Capct  vn  dcfir 
de  vengeance ,  qu'il  mit  en  effet  par  la  violence  de  fes  armes  :  Car  fe 
ÉrprendAnas.  ruant  toft  après  fur  la  Flandre  il  afiîegea  Arras  ,  l'enlcua  de  force ,  & 
rauagea  tout  le  pays  iufqucs  au  flcuue  du  lis  :  Lors  Arnoulf  fc  voyant 
trop  foiblc  pour  refifter  aux  efforts  de  ce  nouueau  Monarque,  conju- 
re Richard  Sans-peur  d'oublier  tout  ce  qui  s'eftoit  palïcf  entr'eux,  &  de 
te  Due  Richard  1e  reconcilier  auec  le  Roy  de  France  :  Richard  fe  porte  tout  auflî  toft 
ici  accorde.    ^  procurer  ce  bien,  &  obtient  la  grâce  de  Hugues  pour  Arnoulf,  voi- 
re mefmcs  fait  ^ bien,  qu' Arras  &  les  autres  places  luy  font  rendues, 
m.         Vn  autre  dif&rcnd ,  qui  fut  auifi  appaifé  &  accordé  par  l'entremife, 
com«Cdeavlle^aucur  &  valcM  de  Richard  :  Hugues  Capet  Roy  de  France,  auoit  de 
mandoubaydeJong  temps  conecu  quelque  mauuais  deflein  contre  Albert  Comte  de 
Vcrmandois ,  &  luy  vôulant  donner  iour  par  la  lcuée  de  quelques  trou- 
pes, qui  nefe  promettoient  rien  moins  que  le  fang  de  ce  Comte,  & 
routes  ics  ripheffes.  Le  bruit  de  ces  menaces  va  aux  oreilles  d'Albert, 
qui  poûren'diuertir  l'effet  &  fe  mettre  à  couucrt,  fc  ictte  en  la  faueur 
le  Normandie  ,  &  le  prie  par  la  bouche  de  Dudon  Doyen  des 
Chanoines  de  S.  Quentin  ,  de  faire  la  paix  auec  Capct  î  ce  qu'il  fit  roft 
affës,  ayant  l'honneur  d'eftre  aimé  de  fa  Majeftc  pour  cftrt  fon  beau- 
frerc,  &  pour  auoir  efte  fon  tuteur. 
_  îv:         Toufiours  les  plus  valeureux  ne  font  pas  les  plus  adonnez  à  la  pic-  ^ 
Renard,  e   té  ,  &  ccftc  fainàe  a&ion  (  difent  les  mondains  )  part  pluftoft  d'vn 
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-  courage  bas  &  féminin  que  d'vn  cœur  martial  i  mais  toutefois  beau-   ' 

_jî  coup  de  Princes  généreux  marient  les  armes  à  la  pieté  douter  de  ceftç 
vérité,  ce  feroit  ne  voir  point  tant  de  monafteres  qui  nous  en  rendent 
vn  tefmoignagc  trcs-veritablc ,  ayant  efte  baftis  par  la  pieté  des  plus 
valeureux  Princes  de  l'Europe.  A  ce  fujet  le  Duc  Richard, .qui  ne  ce- 
doit  à  perfonne  en  valeur,  &  debatoit  de  la  pieté  aucc  les  plus  reli- 
gieux ;  Pour  laifler  aux  fieclcs  auenir  les  marques  de  fà  deuotion ,  fit  Manifcfteà 
baftir  l'Eglife  de  noftrc  Dame  de  Rouen,  augmenta  de  grands  &  fu-Rouca- 
perbes  logis  le  monaftere  de  S.  Oiicn  :  puis  donna  de  grandes  rentes 
&  riches  ornemens  à  ces  deux  Eglifes. 

Vn  iour  à  Fcfcan  appuyé  fur  vne  des  feneftres  de  fon  palais ,  il  vie  v: 
que  l'Eglife  eftoit  trop  balte  ,  &  nullement  comparable  à  fa  maifon/''^"0' 
&  la  voyant  il  iugea  qu'il  eftoit  mal-fcant ,  qu'vn  Prince  qui  n'eft  que 
Lieutenant  de  Dieu  en  terre,  &  terre  fJcuant  Dieu ,  euft  vne  demeure 
plus  fuperbe  que  fon  Temple  !  parquoy  le  cœur  animé  de  grande  dc-Qa;i!&itb.iUx 
uotion ,  il  fit  abbatre  cefte  Chappcllc  &  efleuer  au  mcfmc  lieu  vn  Tem-  Plusfuï*rbe- 
pie  le  plus  admirable  &  magnifique  que  les  artifans  peurent  inuenter:  ^ijjfj 
non  content  de  la  parade  extérieure ,  il  fit  encor  peindre  au  dedans  des  ^ 
murailles ,  les  hiftoircs  de  l'ancien  &  nouucau  Teftamenr,  &  au  lam- 
bris desfcftons  de  fleurs,  fi  artiftementmeflangées  &  imitées,  que  l'arc 
faifoit  honte  à  la  nature  ;  Puis  ioyeux  que  l'ouurage  refpondoit  à  fon 
dclTcin ,  il  décora  ceLouure  de  Dieu  de  vafès  d  or  &  d'argent,  de  Cali- 
ces, Croix, Chappes,&:  autres  paremens  entrctilîus  d'or  &  de  pierre^ 
ries,  qui  de  l'oblcurité  de  la  nui6t  pouuoient  faire  vn  beau  iour. 

Quelque  temps  après  prefence  de  rous  les  Prélats  &  Seigneurs  de„    VI*  . 
Normandie  ,  ce  nouucau  Temple  tut  dédie  au  nom  de  la  trellainctenomdeuiàin- 
&  augufte  Trinité  i  &lc  coufteau  ,  autrefois,  comme  nous  auons  dit,  £tcT"nué* 
apporté  par  l'Ange,  fut  enclos  dans  le  Crucifix,  &  la  partie  de  la  meu- 
le en  laquelle  le  vieillard  eclefte  auoit  lailTé  la  marque  de  fes  pieds 
emprainte  ,  mife  pour  fondement,  ou  pluftoft  pour  fecau  de  l'Autel. 
Le  iour  de  cefte  dédicace,  en  vn  village  proche  de  Fefcan ,  vn  Preftre 
nommé  Ifaac, célébrant  la  faincte  Meîfe,  les  efpcccs  du  pain  &  du  vin  crcmcntdei  au-; 
furent  changées  en  chair  &  fang  vifibles,  lcfquclles  les  Prélats  &  le  Duc  «teVXacc, 
allèrent  quérir  auec  grandes  cérémonies,  &  enfermées  dans  vn  Calice, 
les  mirent  dans  le  grand  Autel, 
v         Tant  de  miracles  faits  en  l'édifice  du  vieil  Temple,  &  continuez  en  vu: 
ce  nouucau,  donnèrent  créance  au  Duc  Richard ,  que  Dieu  auoit  tres- 
agreable  d  eftrc  feruy  en  ce  lieu  :  parquoy  il  y  ordonna  des  Chanoi-  bu>  Htta* 
nés  ,  lefquels  perdans  la  crainte  de  Dieu  coururent  après  la  chair ,  &  ùt^c**^ 
polluans  les  Temples  du  S.  Efprit  ,  furent  caulc  que  le  Duc  cnuoya  à  Pudi<r,eî 
Cluny  prier  S.  Maiole  d'y  venir:  Venu  à  Ion  mandement ,  &  prenant 
deftèin  d'y  loger  des  Religieux  de  S.  Bcnoift  i  il  demanda  que  le  E>ucEtrontMÎftt<- 
donnaft  à  Dieu  le  droict  de  Pafnage,  &  ne  permift  déformais  à  aucun  kj^jjjj^"' 
Seigneur  le  leuer  :  ce  que  Richard  ne  voulut  confentir  non  par  auari-moyncs.cequï 
ce ,  mais  par  la  prouidenec  de  Dieu  qui  refèruoit  ce  dcuoir  à  l'Abbé 
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Guillaume  ,  lequel  Richard  le  Bon  y  fera  venir  :  A  ce  fujer  S.  Maiolc  - — - 
retourna  à  Cluny,  &  les  Chanoines  furent  encor  dclaiiTczcn  cfpcran-chnS 
ce  qûc  la  pénitence  effaccroic  leurs  falctez  ,  &  que  déformais  ils  vi- 9S9' 
uroient  dans  la  continence  tant  recommandée  à  ceux,  qui  traitent  les 
diuins  &  Auguftes  myftcres. 
vm.        Ainfî  Fcfcan  cftoit  vne  image  parlante  de  la  deuotion  &  pieté'  du 


AutrcKKWfC* 
picufrsdaDuc 


Duc  Richard, qui  dotta  S.  Michel  au  péril  de  la  mer  ,  &  fift  réedifier 
l'Abbaye  de  Fontcnellcs  (  ores  dite  S.  Wandrille,  en  laquelle  il  logea 
des  Bénédictins  ,  aucc  plus  de  reuenu  &  de  commoditez  qu'aupara- 
uant)  Sa  pieté  parut  en  la  plénitude  ,  quand  quelque  temps  après  co- 
gnoiffant  que  la  vicillcflc  le  feroit  bien  toft  butin  de  la  mort ,  il  alla 
Qui  f«st  faire  à  Fcfcan ,  &  fit  baftir  fon  fepulchre,  non  dans  le  Temple,  mais  dehors, 
ÏSSm'Î^*  &  fous  vne  gouttière  ,  afin  (difoit-il  )  que  la  pluye  qui  tombera,  Lut  mon 
Lofowt"  "*  corPs      ^  tmt  &  Pe(btz.:  Comme  on  le  baftiifoit ,  il  entendit  vne  voix 
diuinc,qui  luy  dilbit: 

Qtum  facti  ex  muhis ,  h*c  erit  vna  tihi. 
Ce  palais  mortuaire  achcué  ,  il  ordonna  que  pendant  le  refte  de  fes 
'chmiq.  d*     i°uts  >  011 1e  rempliroit  tous  les  vendredis  de  forment  pour  le  diitri- 
buer  aux  pauurcs  auec  cinq  fols  Romcfins  (  autres  difent  vingt)  ce  qui 
fut  fait  pour  le  bien  dcfdits  pauurcs,  &  le  falut  de  fon  ame. 

Ce  Prince  cltoit  de  haute  &  riche  taille ,  auoit  le  vifage  vermeil,  la 
barbe  longue  ,  &  les  cheueux  tous  blancs  ;  eftoit  perc  nourricier  des 
Religieux  &  des  pauurcs i  le  (bullicn  du  Cierge',  tuteur  des  orphelins, 
le  bras  droit  des  vefues,  l'enncmy  mortel  des  fuperbes,  &  l'amour  des 
humbles, &  qui  prenoit  plaifir  à  dépendre  pour  le  rachapt  desprifon- 
niers,  &  la  confolation  des  affligez. 

Il  eut  deux  femmes,  Agnes  ou  Eumacette,  fille  de  Hugues  le  Grand 
Comte  de  Paris,  qui  deceda  fans  enfans  ;  &  Gonnor,  fille  d'vn  Cheua- 
lier  Danois  :  Premièrement  die  fut  fa  concubine,  &  en  deuint  amou- 
reux de  cefte  façon, 
xr.         Faifmt  la  chalTe  dans  les  bois  qui  voifinent  Arques  ,  furpris  de  la 
nuict ,  il  fut  loger  chez  fon  forefticr  à  Sargeuille  :  la  femme  duquel 
nommée  Sainfrie  ;  par  les  attraits  de  fa  beauté  naturelle,  innocemment 
&  fans  deflein  blcfla  les  yeux  &  le  coeur  du  Duc  i  de  forte  que  tran- 
fporté  de  paflion  il  n'euft  pas  honte  de  s'en  découurir  au  mary  mcfme. 
comment  il  <k-  Le  mary  entre  le  dépit,  le  refpcft  &  la  crainte ,  en  donne  aduis  à  fa 
'  femme, laquelle  aulli  prudente  que  chaftc,fuppofa  en  fa  place  fa  fœur 
Gonnor  :Ccftc  fille  belle  d'efprit  &  de  corps,  (çeut  fi  bien  ménager  les 
foi  là  eon-  bonnes  grâces  du  Duc  ,  qu'il  l'aima  toujours  depuis  &  la  retint  prés 
de  luy.  De  leurs  illicites  cmbraiTcmcns  iortirent  plufieurs  enfans,  Ri- 
ienrsçnfàn,;  chard,qui  luy  fucccdcra,  Robert  Archeuefque  de  Rouen,  &  Comte 
d'Eurcux  ,  Maugcr  Comte  de  Corbeil  &  perc  de  Guillaume  Comte 
de  Mortain  ,  Emmc  ,  qui  fut  mariée  à  Ethcldrer  Roy  d'Angleterre, 
Hauoifc  à  Geoffroy  Duc  de  Bretagne ,  &  Matildc  à  Eudes  Comte  de 
Chartres^  d'autres  concubines  il  engendra  Godcfroy  Comte  d'Auge, 
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:  &  de  Briofnc,&  Guillaume  Comte  d'Hycfmes ,  aucc  deux  filles  def*  H 

chs„î  quelles  l'antiquité  nous  a  dérobé  le  nom. 

9<K>-       Hugues  Archcucfquc  de  Rouen  eftant  parte  de  cette  vie  à  l'immor:  yUi 
telle  -,  comme  le  Duc  veut  efleucr  en  fa  place  fon  fils  Robcrc ,  le  Cha- 
pitre s'oppofe  à  ce  deflein ,  alléguant  que  la  loy  de  Dieu  &  les  Canons 
de  l'Eglifc  defendoient  d'admettre  les  baftardsaux  ordres  facrez: Pour sujrt de i«fe: 
leuer  cét  empefehement  &  le  légitimer  auec  fes  frères  &  fœurs  ,  il  ef-^JJ*1^ 
poufa  Gonnor  en  face  d'Eglifc,  &  les  fit  tous  mettre  fous  le  voile: La 
nuict  de  leurs  nopecs,  Gonnor,  à  qui  les  gentillclïcs  d'efprit  eftoient 
ordinaires  Iuy  tourna  le  dos;  le  Duc  demandant  la  caufe  de  cela,  veu 
qu'auparauant  elle  fc  iettoit  entre  les  bras,  eut  pour  refponfe  accom- 
pagnée d'vn  grand  ris,  que  par  le  pafïc elle  participait  à  Çon  licl  comme  mignon-  Gemiiieraj.» 
ne  féj  humble  Cernante ,  mais  ores  qu'elle  pouuoit  y  dormir  comme  maijirejje  de  U 
moitié.  Quclques-vns  difent,  que.  le  lieu  où  fe  nft  cefte  repartie ,  a  de- 
puis ce  temps-là  retenu  le  nom  de  Tournedos  \  mais  ic  donnerois  phi-  Toarnedot 
toft  cela  aux  inuentions  des  Trouucrrcs, ou  Poètes  anciens qu  a  lave- ^37*'°^ 
rite',  puifquc  Tournedos  n'eft  qu'vn  petit  village  fans  reftes  de  palais, 
ou  marques  d'antiquité'. 

Celle  Duchcfle  qui  auoit  l'cfprit  prompt ,  n'eftoit  iamais  en  repos,  ^"SSkmU 
fes  exercices  efloient  lcsouuragcs  de  broderie  &  tapifleries,  dcfqucls  Fjjjj»  JJjjT 
elle  para  richement  l'Eglife  de  Rouen ,  à  laquelle  elle  fit  encor  de  gran- 
des  libcralitcz  en  meubles  &rcucnus,  pour  obliger  les  Chanoines  après 
Dieu, pour  le  Duc, pour  elle  &  leur  pofterité.  Elle  auoit  outre  la  fem- 
me du  foreftier  deux  autres  fœurs  ,  quelle  maria  par  fa  prudence  &s«r«»«- 
Jiberalitéi  Wcnic  à  Turoulf  du  Pontaudcmcr,  fils  du  Torf ,  &  Awe- 
linc  à  Ofbcrncs  de  Boulcbcc,  perfonnages  aufquels  la  valeur  &  les  ri- 
chcfîes  donnoient  rang  entre  les  plus  illuftres  &  renommez  de  laPro- 
uince. 

Depuis  cc't  heureux  mariage  ,  qui  ioignit  faintement  deux  cœurs,  xiv; 
que  l'amour  ne  vouloit  cftrc  ièparcz;lc  Duc  vefeut  en  plaifir  &  félici- 
té ,  s'adonnant  plus  aux  œuurcs  pieufes  qu'à  celles  du  monde  ,  def-  LcDucnuMÉ 
quelles  il  prift  vn  entier  dégouft  à  Bayeux  ,  quand  tourmenté  d'vne i  Bayen' 
petite  mais  longue  fiéurc ,  il  fc  fift  tranfportcr  en  fon  palais  de  Fefcan.  f  ^gf"'4 

Là  vertu  d'vn  cilice ,  les  pieds  nuds ,  &  appuyé  fur  vn  bafton,  il  alla  *  °  x" v. 
à  l'Eglife ,  &  profterné  deuant  le  grand  Autel,  après  auoir  fait  l'examen  **?tD»*aeel 
de  fa  confciencc  ,  &  offert  des  ornemens  de  grand  prix  ,  il  reccuc  le 
nt.  corps  &  fang  du  fils  de  Dieu  ,  trefor  des  grâces  du  Ciel  ;  puis  recon- 
duit dans  fon  palais, à  la  follicitation  de  Raoul  Comte  d'Yury  &  de 
Bayeux  fon  frère  vterin,il  ordonna  que  fon  fils  Richard  luy  fuccede-  Sc»ordofiru52 
roit  au  Duché, &  qu'il  apennageroit  fes  frères:  A  ce  fujet  tous  les  sci_ce,dera,eK,« 
gneursprefcns,pour  ne  contrarier  fes  volontez  reccurent  le  icune Ri- 
chard pour  leur  Prince ,  &  luy  firent  hommage  &  ferment  de  fidélité. 

La  nuict  qui  fuiuit  le  iour  de  cefte  recognoiuancc, fes  douleurs  furent  ^J™1* 
fi  grandes  ,  que  fon  ame  fut  contrainte  d'abandonner  là  prilon  ,  toutefois  1 
auant  là  fortic ,  il  la  recommanda  à  la  miiêricoidc  de  Dieu  auec  des  pa- 
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B  !  rôles  Ci  pleines  de ferueur,&  entrecoupées  de  tant  de  fo  ufpirs,  quel  les  tire- ^£ 

rent  des  larmes  aux  affiftans,&  le  firent  iuger  du  nombre  des  bien- heu-  Ckrid, 

'    •  996. 

rcux. 

XVII.        Son  corps  fut  inhumé  auec  pompes  fîinebrcs  deuant  la  porte  de  l'E- 
safcpuiwic.   glife  de  Fcfcan  ,  au  lieu  qu'il  auoit  fait  préparer  en  (k  pleine  famé ,  fbn 
fils  édifia  dcflùs  la  chappelle  de  S.  Thomas ,  comme  fe  reputant  indigne 
deftre  mis  en  depoft  dans  le  fain&  Temple ,  entre  les  reliques  de  tant  de 
bons  Religieux  ,  lefquels  après  auoir  longuement  veille  en  la  vertu  ,/y  dor: 
ment  iulques  au  réueil  gênerai  des  morts, 
xvni.       Le  règne  de  ce  Prince  fut  entretiflù  de  profperité  &  d'aduerfité,  de  paix 
j£cAe£ûTie.  &  de  guerre  i  &  de  plus  d'amertume  que  de  douceur  :  Il  fut  efleué  en  la 
principauté  des  l'aagc  de  dix  ans , s'y  maintint  cinquante  quatre,  &  vefeut 
en  tout  foixante  &  quatre:  Puis  paya  le  tribut  à  la  nature  l'an  996.  com- 
ESfî5tEmc  Â  ^  v0^     ccs  vcrs  ^vn  ^oètc  Nonnand. 

Mil  ans  quatre  mains  ont  paffez. 
^Puifque  Dex  fut  en  terre  ne^ 
Quand  li  premier  Richard  mourut 
Et  li  fécond  Cermour  rechut 
Richard  fut  pere ,  Richard  fut  fii, 
Chefcun  fut  fanes,  &  gentiz. 
De  'Normandie  chefcun  Ducs 
'Bon  fut  U  pere ,  fél  le  fis  plus,  &èl 
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à  Fcfcan  :  Guerre  des  païfans  contre  les  Nobles. 

SOMMAIRE  I. 

'/.  Règne  de  Richard  le  Son,  qui  fait  rthaftir  S.  Wandrille.  II.  Se  mettre 
charitable  aux  Contient  s ,  %j  perfonnes  dénotes.  111.  Fait  vn  monaftere  à  Ftfcan. 
IV.  7  appelle  Çuillaume  sAbbéde  Dijon  ,  le  reçoit ,  le  fut  au  dtfner ,  le  conduit 
au  Monaftere  ,  &  en  chaffe  les  Chanoines.  V.  Efcolts  à  Ftfcan  ,  demeure  du 
Duc.  V I.  Ordonne  drcitl  de  Juftice  aux  moynes  ,  &  les  exempte  de  la  ferult 
de  l'vîrcheutfaut.  VU.  Le  Duc  feruy  feulement  par  des  'Nobles  >  Us  pat  fans  fc 
rebellent ,  $  conjurent  contre  la  Noblejje  ,mau  quelques -vns  punis  par  le  Comte 
eïTury, toute  leur  armée  fe  difSipe.  Vlll.  Le  Duc  demandant  les  hommages, 
en  efl  refuse'  par  le  Comte  dtiytfmes  ,  qui  fa  ville  prtfe  eft  amené  priformier  4 
Rouen  ,  %)  fes  parti  fans  punis.  iX.jlfe  famé  de  prifon.  X.  Demande  fê 
grâce  ,y  eft  receu  ,  &  fait  Comte  SEu.  XI.  Troubles  du  cofté  et^nglettrre^ 
pour  vne  réprimande  faite  au  Roy  Etheldret ,  duquel  les  troupes  défendues  en  U 
Normandie  ,font  défaites  entièrement ,  $  luy  accordé  par  U  Tape  auec  U  Dut 
Tinhard. 

I  les  aigles  n'engendrent  point  de  pigeons  ,qui  tremblent  au  pre-  r, 
mier  branle  des  ailles  de  l'cfprcuicr ,  mais  bien  des  aiglons  héri- 
tiers de  leur  royale  gcncrolite'  :  Richard  Sans-peur  n'engendra 
pis  vn  Lydien  qui  portait  les  bras  en  echarpe  ,  &  oublieux  de 
fon  dcuoir  &  du  courage  de  les  anceftresi  languift  dans  la  pareflè  &  dans 
la  crainte  des  combats,  niais  vn  Prince  qui  fucceda  à  fa  valeur  t  comme  a 
fon  Duché,  &  qui  bien  autant  aime,  que  craint  de  fes  fubjets,cftoicchcry  r^c  ieva 
de  fes  voifins ,  honoré  des  eftrangers  *  &  prefquc  adore  de  tous.  taS»*.8*0* 

M  * 


Digitized  by  Google 


t  Con-  i 


KêvAit    9i  HISTOIRE  GENERALE 

Le  regne  de  ce  Prince ,  furnommé  le  Bon  (  comme  parle  le  Poèrc^  ^— - 
rmtmufmm.  four  fa  bontt  ,  pour  fa  nobleft, 

jaond, Nom.  tpQw  çA  vaimr  ^  ptfwr çé  Urgtfft,  "6- 

Fut  al  U  T>,7rh  Richard  clamez^)  • 
fut  tres-heureux ,  la  luftice  le  fit  fleurir ,  la  paix  le  rendit  tres-riche ,  &  la 
pieté  luy  attira  les  bénédictions  du  Ciel  :  Pieté  que  ce  Prince  fit  paroiftre 
il  fah  rcbaftii  en  beaucoup  d  actions  ,  mais  principalement  fàifant  rebaftir  le  monaftere 
s.waninUe.       Fontcnelles ,  que  la  dcuotion  de  S.  Wandrille  auoit  cllcué  &  l'impiété 
de  Bier  abbatu. 

M.         Tout  va  bien  quand  la  pieté  commence ,  &  cefte  fille  du  Ciel  eftoit 
Ci  agréable  au  Bon  Duc ,  qu'il  n'y  auoit  congrégation  dans  la  France  ,  à 
laquelle  tous  les  ans  il  n'cnuoyaft  vne  bonne  fomme  d'argent ,  pour  obli- 
ger les  Religieux  à  prier  pour  le  falut  de  fon  amc,&  le  bien  de  lôn  citât: 
Entré  dans  quelque  ville,  Ton  principal  exercice  eftoit  de  vilîter  toutes  les 
Eglifcs  deuant  le  iour ,  &  fi  d'auenture  il  y  trouuoit  quclqu'vn  en  prières, 
&au»p«roa-  il  le  raifoit  participant  de  Tes  liberalitez  ,  &  par  ce  moyen  cxcitoit  beau- 
nc$deuoics.    œup  jc  pcj-jônncs  tombées  dans  les  mifercs  de  la  pauurctc,  à  célébrer  les 
veilles  dans  les  Temples ,  &  prier  Dieu  pour  la  prolpcrité. 
m.         Ce  Prince  voyant  que  la  fortune  luy  rioit,  &  que  le  Ciel  prodigue  de 
SbeTftfeiik  ^  graces  'uv  maintenoit  la  paix  aucc  lès  voilins  &  parmy  fes  lubjets,  pour 
accomplir  les  dernières  volontez  de  Ion  perc  ,  fait  baftir  à  Fclcan  vn  Cloi- 
ftrc,vn  Dortoir, &  les  offices  nccclîa  ires  aux  Religieux  j  offices  qui  furent 
arrolees  des  canaux  des  fontaines  qu'il  fit  venir  d'vne  grande  lieue, 
iv.         L'ouuragc  accomply  iclon  le  deflein  qu'il  en  auoit  dreflé  luy-mcimc, 
UuSbéd!"  comme  on  ne  parloit  pour  lors, que  de  la  doctrine,  des  vertus  &  grande 
P'J°°.        dcuotion  de  l'Abbé  Guillaume  ,  que  S.  Maiolc  auoit  ordonné  à  D.jon, 
il  cnuoya  ménagers  pour  le  prier  d'amener  quelque  nombre  de  les  Reli- 
gieux à  Fefcan ,  &  y  cftablir  la  règle  du  Mont-Caffin  :  Le  bon  Perc  s'ex- 
culà  fur  ce  qu'il  auoit  appris, que  les  Normands  eftoient  peuples  barbares, 
n/ti.!!"*'  qui  ruinoient  les  Temples ,  &  mettoient  pluftoft  les  Religieux  en  fuite 
qu'ils  ne  les  nourriifoient  i  &  dit ,  que  quand  mefmes  il  voudrait  luy  don- 
ner ce  contentement ,  il  n  eftoit  pas  en  fon  pouuoir  ,  n'ayant  de  cheuaux 
pour  porter  fes  Religieux  ,  ny  d'argent  pour  payer  leur  dclpcncc  :  Les 
meflagers  de  retour, n'eurent  pluftoft  déclaré  là  rcfponfe,  que  le  Duc  luy 
enuoya  l'vn  &  l'autre  :  Parquoy  ce  bon  Pcre  iugeant  par  lès  importunes 
requeftes  de  la  pieté  de  fon  amei  aucc  nombre  de  Religieux  vient  lctrou- 
uèr  à  Rouen, le  Duc  les  reccut  à  bras  ouucrts  ,  &  voulut  Iuy-mclmcs  les 
fèruir  au  difner.  Peu  de  iours  après  il  mena  cefte  laincte  troupe  a  Felcan, 
leur  donna  toute  l'Abbaye  auec  les  appartenances ,  aux  charges  d'y  main- 
tenir toujours  l'ordre  &  la  règle  de  S.  Benoift  ,  &-cn  chaflà  les  Chanoi- 
•it«iehafrcic$  nes,que  la  vie  déréglée  rendoit  odieux:  Ces  hommes  icnluclsla  nuict  pré- 
cédente auoient  longé  ,  que  le  coupeau  de  leur  Eglile  eftoit  tout  couuert 
d'aigles,  Dieu  leur  voulant  ainfi  démontrer  la  vie  contcmplatiuc  &  toute 
diuine  de  ces  bons  Religieux, que  le  Duc  y  mettoit  :  prciàge  fuiuy  de  la 
vérité, car  toft  après  on  les  vit  reluire  de  tant  de  vertus ,  la  pieté  y  fut  en 
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 ■  fi  haut  degré  d'excellence,  Se  les  feiences  diuines  &  humaines  fi  dai-  "~~ " 

chrit.  remenc  enfeignecs ,  que  par  tout  il  n'eftoit  bruit  que  de  Fcfcan. 

"7"       Auflî  cttoit-ce  la  plus  agréable  demeure  du  Duc  ,  comme  les  Reli-  r   v-  ,  . 

•        «       .        *  -r        t  •      r  Etcollw  a  Fcfcan 

gieux  ion  plus  doux  entretien,  puiiquc  bien  louuent  il  les  icruoit  luy-qui  dcPuiSfuii» 
mefmc,  &  Ja  table  bien  couuertc ,  prenoit  feanec  après  le  dernier  i  fc  n^ure 
plaifoit  de  viurc  ainfi  parmy  eux,  &  comme  eux. 

De  vray  ,  il  n'auoit  moindre  affection  pour  le  bien  de  ces  Rcli-  Vf. 

1  r  j    r        n  -ilJ  j     •  cl  Scsfaucunau» 

gicux,quc  pour  la  conleruaticn  de  ion  eltat  i  car  il  leur  donna  droidt  mcyoodcFcf. 
de  haute,  bafle  &  moyenne  iuftice  fur  leurs  fujets  ,  &  craignant  qu'a  -  ^"iTumScîi; 
près  fa  mort  ils  ne  fufTcnt  inquiétez  par  celle  de  l'Archcuclque ,  à  cau- 
fe  des  grands  biens  qu'il  leur  auoit  donnez ,  il  procura  leur  exemption: 
Robert  Archéuefque  de  Rouen  s'accorda  à  Tes  dcfirs,&en  mémoire  Et «rmptsdîi» 
de  Con  pere,  lequel  auoit  ietté  les  premiers  fondemens  de  Fcfcan  ,  at-  thcùttquc.  : 
franchit  aufli  douze  parroiflesde  la  fcrulc  Archicpiicopale  ,8e  en  don- 
na lettres, qui  fignées  par  les  Euelques  &  Seigneurs,  furent  authorifecs 
par  le  Royv.de  France,  &  depuis  confirmées  par  le  Pape  lcan  XVII. 
(autres  difent  Bcnoitt)  lequel  mit  ladite  Abbaye  Se  les  parrohTcs  qui  r.«  confira 
en  de'pcndcnt  ,  fous  la  protection  du  S.  Siège  j  donnant  pouuoir  aux tl0nduPjpc' 
Abbcz  de  cognoittre  des  cas  de  leurs  lubjets  en  la  fpiritualitc,  comme 
le  Duc  leur  auoit  concède  en  la  temporalité  ;  ils  iouiffent  encor  au- 
iourd'huy  de  ces  priuileges:  Le  bon  Abbé  Guillaume  alla  pour  cet  cf-  it,pt,r,jtvor. 
fet  à  Rome ,  aucc  de  grands  Se  riches  prefens,  que  le  Duc  enucyoit  à™"  '  *'  * 
fa  Sainteté  ,  &  retourna  chargé  de  la  Bulle  Se  bénédictions  Apoiloli- 
ques. 

Richard  auoit  le  courage  fi  haut  Se  lame  fi  noble,  qu'il  mcfprifoit  j  vu; 
le  feruice  des  perfonnes  tirées  de  la  lie  du  peuple,  encorcs  que  bien  ci-  ftulcrticnc  par 
uilifez  &  des  mieux  façonnez  à  l'air  de  la  Cour:  De  là  vint,  que  per-  ae'Nobles' 
fonne  ne  fut  receu  aux  charges  de  fa  maifon  s'il  n'auoit  la  qualité  de 
Noble  :  Depuis  ce  temps,  les  Nobles  n'ont  feruy  que  de  fléau  à  ceux  à 
qui  la  nature  auoit  dénié  cette  faucur:  De  là  vindrent  aufli  les  entre-  Le,  t0tun#rsfc 
prifes  des  perfonnes  de  cette  condition  :  Car  voyans  les  Nobles  touf-  j£^ï££|J" 
iours  dans  les  délices  &  le  repos,  &  eux  dans  les  miferes  &  trauaux,ils  N°w<ffe. 
confpircrent  de  s'affranchir  déformais  des  rentes  des  Seigneuts,  de  ne 
payer  plus  aucunes  tailles  ,  &  viure  en  toute  liberté.  Cela  fut  arretté 
en  beaucoup  d'aiTcmblées  tenues  dans  les  cantons  de  Normandie ,  Se 
les  bourgeois  des  villes  follicitcz  de  fc  liguer  aucc  les  païfans  contre 
les  Nobles  j  mais  eux ,  qui  ne  font  que  rire  de  l'ambition  de  la  No- 
blciTc,  &  fe  moquent  de  (on  authorité.ne  voulurent  entendre  à  leurs ie 
proportions  :  Ils  ne  lahTcrcnt  pas  ncantmoins  de  s'armer,  &  déployer 
l'enicigne  de  rébellion, &  le  bruit  de  leurs  folles  entreprifes  vint  aux  chtIiu  M 
oreilles  du  Duc,  qui  commanda  à  fon  oncle  Raoul  Comte  d'Yuryde 
leuer  quelques  troupes  &  refréner  l'audace  de  ces  vilains  (ainfi  parle 
l'original.  )  Raoul  accompagné  de  foldats  ,•  prend  par  les  chemins  grand 
nombre  de  leurs  melTagers ,  chargez  de  lettres  Se  inttructions  ;  leur  fait  Qucîqws  yns 
arracher  les  dents,  creucr  les  yeux,  couper  lespoins,encrucr  quelques  Cv.mcd  YUty. 
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vus,  &  punir  les  autres  de  fi  gricliics  peines,  ou  elles  imprimèrent  tant  de*-*-* 
crainte  &  de  terreur  en  lame  des  autres  ,  qu'ils  abandonnèrent  auffi  tort cuJl 
route !e«tat-  &  laflemblcc  &  les  armes,  pour  reprendre  le  manche  de  la  charuê'  &  le"7" 
oie  fc  diffipe.  J10yau .  ^jnf5  prévue  fans  perte  &  fans  peine ,  ce  feu  de  paille  fut  aufli  toft 
cftaim  qu'allume'. 

vrïr.  Des  celle  heure  ,  le  Duc  Richard  tira  confèqucncc,  ou  phrftôft  con- 
dekiiiojwi.'  ^cat  quelque  crainte  de  plus  grande  mutinerie ,  &  de  perfonnes  plus  relc- 
se$-  Uc'es  :  rarquoy  pour  afleurer  fbn  eflat ,  &  la  paix ,  il  Ce  fait  rendre  les  hom-    <  • 

mages  &  iurcr  fidélité  par  les  Comtes  &  Seigneurs  de  Normandie  :  Guil- 
c,m«.  /  *.,.     laume  Comte  d'Hyefmes  pr  l'aduis  de  fes  confidens ,  qui  ne  demandoient 
que  le  trouble,  pour  viure  &  dérober  auec  plus  de  liberté ,  fcul  rcfula  de 
Eo    rtfiiff   luy  rendre  ce  deuoir.  Le  Duc  s'eftonne  de  cela ,  &  luy  enuoyc  perfonnes 
ffijrfmT*'       cre*ncc  pour  le  difpofcr  à  s'en  acquitter  ,  mais  en  vain  :  Parquoy  de 
1  aduis  du  Comte  d' Yury ,  il  fut  iugé  qu'il  cfloit  ncCeflàire  de  s  afleurer  de 
ce  rebelle, de  peur  qu'il  ne  icttaft  les  fcmcnccs  d'vne  guerre  ciuilc }  & ar- 
rcflé  que  le  Comte  meimc  fùiuy  de  fes  troupes  en  feroit  la  oriie  :  ce  qui 
fut  fait,  car  il  força  la  ville  d'Hyefmes,  le  prit  &  le  rendit  a  Rouen  en- 
quira Tiite Pri.tTe  ^  m:uns  du  Duc,qui  luy  fit  efpoufcr  vnc  prilbn  de  cinq  ans:  fes  pr-  „s: 
^jfîSSwïo!  "^nS  ro^rcnc  ncantmoins  contre  les  forces  du  Comte,  mais  en  fin  rom- 
pre» panifins'  pus  ,  les  vns  eurent  les  yeux  crcucz,lcs  autres  abandonnèrent  la  Norman^ 
*°n"'         die,  &  tous  leurs  biens  furent  acquis  au  Prince. 

sef  ûe*'  la       ^u  kouc  ^c  c'n4  ans  ^c  Comte  d'Hyelmcs  fe  fàuua  de  la  tour  de  »°oj. 

prifonpatTBe  Rouen  >au  moyen  d'vne  longue  corde, que  quclqu'vn  de  fes  amis  luy  en- 
uoya  dans  vnc  bouteille  i  cheminant  de  nuict. ,  &  le  iout  fe  tenant  à  cou- 
uert  de  peur  d'eftre  recognu  :  Comme  quelquefois  le  malheur  cueille  l'c- 
iprit ,  Vne  certaine  nuict  il  balança  en  fon  amc  ,  mais  aflèz  prudemment, 
que  le  Duc  fbn  frerc  cflant  autant  aimé  que  redoute  de  les  voiilns  ;  per- 
fcnnc  ne  voudroit  le  reccuoir ,  &  quand  bien  celle  faucur  luy  arriucroir, 
il  traifheroit  à  iamais  prmy  les  efîrangers  vnc  vie  miferable  i  priué  de  tous 
biens  &  banny  de  fa  chère  patrie:  A  ce  fùjet  il  prit  refolution  de  fè  ietter 
entre  les  bras  du  Duc  Richard ,  croyant  certainement  que  le  fcul  nom  de 
frerc  luy  amollirait  le  courage, &:  qu'il  luy  pardonnerait  fà  dciobeiiTancc. 
x.  Cefte  refolution  prifc,il  ne  fait  qu'efpicr  le  lieu  &  le  temps  :  la  fortu- 

de  dcmaud/c  fa  '1C  luy  prefente  l'vn  &Jautre :  Richard  cfloit  allé  chaflèrdans  la  fbrcflde 
Vcrnucil  :  Ce  milcra|jpComrc  fans  Comté  i'anprend,y  court ,  &  le  iette 
à  fes  pieds ,  le  iùppj&jjt ;  d'oublier  tout  ce  qui  s'eiloit  pflé ,  &  ne  luy  rc- 
'  fufèr  fà  grâce  :  le  Dût  le  \  oyant  ainfî ,  les  genoux  en  terre ,  tout  cafté  de 

jcftreçeu.  l'ennuy  de  fa  prifon,  &  en  trcs-mauuais  équipage  ,  luy  pardonne,  &  pro- 
met à  la  prière  du  Comte  d'Yury  leur  oncle  ,  de  ne  fe  refouuenir  de  fà 
faute  :  Lors  Guillaume  ioycux  d'eftre  remis  en  grâce ,  leur  conta  comme 
il  seftoit  fàuué  de  la  prifon  ,  iura  au  Duc  fidélité  &  bon  feruicc  ,  &  s'en 
acquitta  pr  après  auec  tant  de  loin ,  que  pour  le  recompcnlcr  &  agrandir 
^mîtié      apennage ,  le  Duc  luy  donna  encor  le  Comté  d'Eu ,  &  luy  fit  efpoufer 

àtacUoeDame  Eflèline  fille  héritière  du  Comte  Turchetil  ,  &  niepee  de  Turoulfe  du 
.Pontaudcmcr:  Cefte  ComtclTc  fît  baftir  l'Abbaye  de  S.  Pierre  Sur-Drue* 
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 &  eut  trois  enfans ,  Robert  qui  fut  Comte  d'Eu,  Guillaume  Comte  de 

îbrift.  Soifions ,  &  Hugues  Eucfque  de  Lyficux. 

,oc'-      Ces  deux  tempeftes  Ciuiles  appaifées,  en  voicy  vnc  autre  qui  s'ef-  ^ 
leuc  en  la  mer  Angloifc  ,  &  ne  menace  rien  moins  que  fubmergcrcoaécTAnSkj 
tout  le  bon-heur  de  Normandie  dans  le  fang  de  Tes  entans.  Etheldrct ,etIC* 
Roy  d'Angleterre, &  mary  d'Emmc  ,  fœur  du  Duc  Richard  ,  de  la- 
quelle il  auoit  eu  deux  enfans  ,  Edward  &  Alfred  ,  fut  fi  mefchanr,  ^  ifi- 
que  pour  ne  diuertir  les  malheurs  lefqucls  Dumrham  Archeucfque  dcw.H^wf 
Canterbury  luy  auoit  prédit  de's  fon  baptcfmc  ,  &  confirmez  (  luy 
mettant  la  Couronne  fur  la  tefte  )  par  ces  mots  :  Doutant  que  tu  es  par- 
venu au  Royaume  par  le  meurtre  de  ton  frère ,  tfeoute  la  parole  du  Seigneur ,  Voicy 
ce  que  t'annonce  Dieu  par  ma  bouche  :  Le  ptché  de  ton  ignomimeufe  mire  ,  &  dt 
ceux  qui  ont  ejli  participons  afin  confèil  ,  ne  {ira  point  effacé  que  par  vne  abon- 
dante ejfufton  du  fang  de  tes  fubjtts  miferables  ,  6r  le  Ciel  emojera  de  fi  grands 
maux  fur  la  nation  des  Jnglois,  que  depuis  que  l' Angleterre  tftt  elle  nen  a  point  en- 
cor  veu  de  fa&Ules.  Il  preferoit  (on  repos  à  la  dcffcncc  de  fon  cftar, 
duquel  les  Danois  semparoient  pè»  à.pcù,cpuifoit  route  la  fubftance 
de  fes  peuples  pour  fatisfaire  à  rauarice  de  fes  financiers  &  à  l'infâme 
entretien  des  courtifanncs,defquellcs  il  faifbit  plus  d'èftat  que  de  fon 
cfppufc.  De  cela  le  Duc  Richard  l'auoit  réprimandé  par  lettres  ,  qui  Poartnc  rcPn: 
l'auoient  tellement  pique,  que  pour  s'en  vanger  il  leua  vne  grande  ar-  r^eS" 
mée,&  l'cnuoyafous  la  conduite *de  fon  grand  Scne'chal  ,  fondre  en 
Normandie  ,  auec  charge  de  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  (  excepté  le 
Temple  de  S.  Michel  au  péril  de  la  mer,  qu'il  defïroit  eftre  conferué 
en  fon  entier  )  &  luy  amener  le  Duc  Richard  fon  beau-frere  prifon- 
nicr.  Ce  commandement  reccu  ,  fa  flotte  leua  les  ancres  à  Porfcmne,  Duquc|Ie$An; 
&  les  mouilla  à  Barflcur.  Les  Anglois  defeendus  commencent  à  faire  ■J&f*[|J|^ 
paroi  lire  le  mal  qu'ils  auoient  dans  le  cœur,  mais  Ne  cl ,  ou  Rugel  de 
S.  Sauueur,  Vicomte  de  Coltentin ,  &  Gouucrneur  de  la  bafTe  Nor- 
mandie i  auec  nombre  de  foldats  &  les  Communes ,  s'oppofa  valeu- 
reufement  au  courant  de  ce  torrent ,&  après  pluficurs  combats ,  fit  fi 
grand  carnage  de  ces  Anglois  qu'à  peine  en  demeura-til  aflez  poursoDtdffahieo: 
porter  nouuclles  de  la  défaite  ,  &  donner  aduis  à  ceux  qui  reftoient'" 
pour  garder  les  nauircs  de  mettre  les  voiles  au  vent  &  fe  retirer  :  d'auf- 
fi  loin,  que  le  Roy  les  vit,  il  demanda  où  cftoit  le  Duc  de  Norman- 
die qu  on  luy  dcuoit  mener  tout  cnchaifné  ,  &  fut  bien  eftonné  d'en- 
tendre qu'on  ne  l'auoit  point  veu  ,  mais  feulement  vn  Seigneur  du 
pays,  qui  fuiuy  des  Communes  armées  à  la  ruflique,  auoit  faitvn  en- 
tier carnage  de  tous  fes  foldats  ;  "&  que  ce  luy  eftoit  vne  tres-grande 
folie  de  vouloir  fubiuguer  vn  peuple  fi  bien-fait  au  mefticr  de  la  guer- 
re :  que  les  femmes  mei mes  auec  leurs  quenouilles  auoient  bien  le  cou- 
rage de  combatre  fes  lances  :  Etheldrct  grandement  irrité  de  cét  acci- 
dent ,  &  plus  encorcs  de  paroles  fi  hardies  ,  iura  d'en  prendre  ven- 
geance i  &  luy-mefmcs  accompagné  de  nouuclles  troupes ,  porter  le 
flambeau  de  la  guerre  dans  la  Normandie  :  Sans  doute  les  effets  de  fon 


Digitized  by  Google 


feidordii:    96  HISTOIRE  GENERALE 

àctfcin  &  des  armées  de  Richard ,  qui  l'attendoicnc  auec  refolurion  de  — * 
Et  iay a«otdé  le  combatre  ,  culTenc  elle'  tres-fanglantcs  ,  fi  le  Pape  Ican  XV.  duch!,£ 
fcO«PRKd!noni  nV  cu^  p°urueu  de  bonne  heure ,  &  ne  les  euft  accordez  par100'* 
l'cntremifc  de  Léon  Eueique  de  Trier. 


MARIAGE  DE  HAVOISE  DE  NORMANDIE 
auec  le  Duc  de  Bretagne  :  Guerres  de  Richard ,  Ôc  du 
Comce  de  Chartres  :  Thillcrcs  édifie'. 

SOMMAIRE  II. 

'/.  Le  Duc  de  Bretagne  fait  hommage  à  Richard  dans  la  ville  de  Rouen  :  de- 
venu amoureux  de  Hauoife ,  en  ejl  marié:  leurs  en  fans.  I I.  La  perfidie  $  cruau- 
té du  Roy  d'Angleterre  t  attire  les  armes  des  Danois  en  Angleterre ,  ils  renouud- 
Unt  leurs  alliances  auec  les  Normands  ,  &  conquejltnt  l' Angleterre.  III.  Lt 
Roy  (tf  la  Royne  refugiez^en  Normandie: Us  Anglou  mandent  quib  retournent,  le 
Roy  y  enuoye  fin  fils  Edward ,  $  le  fuit  tojl  après  :  fa  cruauté.  Ajtnut  de  retour 
m  Angleterre.  I V.  Mort  d'Ethcldret  :  Kjmut  Roy  et  Angleterre,  effoufe  la  fœur 
de  Richard.  V.  Mort  de  Mathtldc  fœur  du  Duc  %ichardt     femme  du  Cornu 
de  Chartres  :  le  Duc  redemande  fin  mariage ,  afiege  Dreux  ,  fait  baflir  ThiÛeres, 
fg/y  met  garni  fin.  VI.  Le  Comte  de  Chartres  venu  pour  la  fur  prendre  ,  auec 
les  Comtes  du  Maine  fgj  de  Meullanc ,  ejl  vaincu  ,  le  Comte  du  Maine  fe  fauut 
dans  vne  bergerie.  VIL  Le  Comte  de  Chartres  aidé  du  Roy  de  France ,  ftj  U 
Duc  d'ejlrangcrs  ,  qui  furmonttnt  Us  Bretons.  V II  I.  'Prêtions  la  ville  de  Dol, 
puis  viennent  à  Rouen  :  paix  entre  Richard  &  le  Chartrain.  Conditions  eticellc. 
I X.  Olaue  Roy  des  Bavarois  conuerty  en  Lfoy,de  retour  en  fin  pays  ejl  marty- 
risé: miracles  à  fin  tombeau. 

i.  E  s  hidres  de  malheurs  efîouffez,  le  nom  &  la  gloire  de  Ri* 

wgnefjithorn-  i^liïx  chard  (e  rendent  plus  iJluftrcs  parmy  les  Princes  voiuns,qui 
diî>»ciafilîchd"'1  défirent  tous  (on  alliance  i  entre  les  autres  Geoffroy  Duc  de 


Bretagne,  le  voyant  l\  puiflant ,  iugea  que  pour  demeurer  en 
paix  auec  luy  &  gagner  fes  bonnes  grâces,  c'eiloit  lbn  dcuoir  &  fon 
bien  de  luy  faire  hommage ,  comme  fes  deuanciers:  Parquoy  accom- 
pagne' de  fa  NoblelTe,  qui  paroiifoit  en  habits  de  pompe  il  le  vient 
trouuer  à  Rouen,  où  il  fut  reccu  auec  magnificence  ,  &  retenu  quel- 
que temps:  Cependant  le  Duc  luy  fit  voir  fes  trefors  &  magafins  d'ar- 
mes, nerfs  qui  maintiennent  le  grand  corps  de  la  Republique,  &luy 
font  mcfprilcr  les  plus  rudes  efforts  de  fes  ennemis  :  Le  Duc  de  Breta- 
gne a  l'efclatde  tant  de  richeifcs&au  fauorablc  entretien  de  Richard, 
qui  luy  pouuoit  feruir  de  bras  droit ,  croit  qu'il  ne  peut  mieux  faire 
que  s'allier  auccques  luy:  &  comme  il  en  reeherchoir  les  moyens  ,  la 
«Jroiwtwioi  PrinccfTc  Hauoife  fœur  du  Duc  ,  venue  en  Cour  pour  faire  montre 
^«hixîc?  de  fes  beautez ,  luy  donne  dans  les  yeux  &  allume  le  feu  d'amour  dans 
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I — ■  Ton  cœur  :  Geoffroy  des  l'heure  mcfmc  fait  hommage  lige  au  Duc,  luy 
chî.n!  iurc  mutuelle  amitié'  &  luy  demande  fa  foeur  pour  femme  :  fa  requefte  '^,i'JlJe 
'00,■  fut  communiquée  au  confeil ,  puis  de  l'aduis  de  tous  les  Barons  ,  les 
conuentions  matrimoniales  furent  arreftécs,&  le  mariage  célébré  par 
paroles  de  prefent  dans  l'Eglifc  de  noftre  Dame  :  Ccftc  alliance  des*""1*"*1*! 
Lions  &  de  l'Hermine,  donna  aux  deux  peuples  vne  telle  affeuranec 
de  paix  &  d'amitié,  qu'ils  en  firent  par  tout  des  feux  de  ioyc.  Apres 
le  le  jour  &  les  clbats  de  quelques  fcpmaincs  ,  Geoffroy  prend  congé  t«*w»««o 
de  fon  bcau-frerc,qui  luy  fait  de  grands  prefens ,  &  à  fa  fœur  d'vne DtcWfi,,c-> 
hacquenée  dont  la  felle  cftoit  toute  d'or  &  d'argent.  De  leur  mariage  Eitenorfns 
vindrent  Alain  &  Eudes,  qui  fucceffiuemcnt  furent  Ducs  de  Bretagne 
apres  la  mort  de  leur  pere. 

Mais  à  mefure  que  la  félicité  fleurit  en  Normandie  &  Bretagne,  le  n: 
malheur  croift  en  Angleterre  ;  car  le  Roy  Etheldrct  fit  fans  auoir  rc-  ÎJEfîîiÇj 
ceu  aucun  déplaifir  ,  le  iour  de  S.  Brifon  maflacrer  inhumainement  dAnsktw«-- 
tous  les  Danois  habituez  en  fon  Royaume,  enterrer  leurs  femmes iuf- 
ques  au  ventre,  lafcher  des  dogues  qui  leur  arrachèrent  les  mammcl- 
lcs,&  écrafer  leurs  enfans  contre  les  murailles.  Sucn  Roy  de  Dannc- 
marck  aduerty  de  ccftc  cruauté,  vient  auec  vne  flotte  en  intention  de 

k,  |  ,».,      ,  .  c  -      Attire  les  arnica 

vanger  ,  &  prend  terre  en  la  région  d  York  ,  qui  le  rangea  tout  acî  Danois  en 

ici,,  aufli  toft  à  fon  obeïflance  :  De  là  apres  auoir  palTé  en  Normandie  &  Anslc,£,re- 

»   renouuelé  auec  le  Duc  Richard  les  anciennes  alliances  des  Danois,  il  [^//Sel." 

tourna  fes  armes  contre  lcsNorthumbriens,Oxfordiens,  W^inceftriens,  lw  teNor- 


&  Kcntiens,lefquels  il  fubiugua.  La  feule  ville  de  Londres  animée  de 
la  prefence  de  fon  Roy  fembloit  mcfprifcrlcs  efforts  de  fes  armes,  le- 
quel contraint  de  leuer  le  fiege,  alloit  leplanter  deuant  Bathe  ,  maisEtconquedeni.  * 
Etheldrct  fe  fauuant  par  des  chemins  écartez  au  port  d'Hauton,  &dc  An5lc,eirc? 
là  dans  l'JJle  de  With  ,  donna  fujet  aux  Londricns  de  fc  rendre  à  l'e- 
xemple de  Bathe,  du  Comte Edmer,& des  autres  Anglois. 

Ce  miferabîc  Roy  ainfi  furieufement  combatu  de  la  fortune ,  en-  m: 
uoyc  fii  femme  Emmc,  Tes  deux  fils,  &  l'Eucfquc  de  Dunrhan  ,  fuiuy  Ro^rcfLk» 
de  l'Abbé  de  Boucn  en  Normandie:  puis  luy-mefmesinuité  par  le  Duc cnNo,roandl^ 
Richard  fon  beau-frere,  y  pafla  quelque  temps  apres, &  lailfa  la  Cou- 
ronne d'Angleterre  à  Suen,  qui  fe  fit  couronner ,  &  iouffrir  aux  Anglois 
des  cruautcznompareilles ,  qu'il  termina  toft  après  par  vne  fin  incer- 
taine &  douteufe  :  Son  fils  Kanut  ou  Chunut  fut  efleué  en  fon  thrône, 
&  pour  s'y  maintenir  mendia  le  fecours  de  Lacime  Roy  des  Suaues,  ^LjSluS^ 
d'OlaucRoydes  Bauarois.  Cependant  les  Anglois, qui  portoient  impatiem- 
ment le  ioug  cftrangcr,  mandent  à  Ethcldret  qu'il  retourne  promptement  l»  Angioj» 
arracher  fon  feeptre  des  mains  de  Kanut  :  luy  redoutant  l'inconftancc  du  ÉTwTctouï* 
peuple,  y  cnuoye  fon  fils  Edward,  pour  fonder  leurs  affections  :  Ce  icuneJj^n^foci 
Prince  ayant  recogneu  que  les  affaires  prenoient  vn  beau  chemin,  fit  qucfii«E^aft,« 
lbn  perc  repaffa  foudain  la  mer ,  &  marcha  auec  vne  pu  illàntc  armée  contre  e=  u  fuit  toft 
Kanut,  qui  fetenoit  ferré  dans  l'Incolne,  laquelle  il  hit  contraint  abandon-  'sieu- 
ncr  &  fc  retirerai  vn  vaifTeau  qu'il  tenoit  tout  nrcft  fur  l'Humbrc  ;  Jl  fi« 
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porté  par  les  vents  en  la  cofte  de  Kent  dans  le  port  de  Sand  wic ,  d'où  après  1 

auoir  fait  couper  le  nez  &  les  oreilles ,  voire  chaitrer  les  icuncs  enfans  des  chî in£ 
sa&ioeantifc  Seigneurs  qu'il  auoic  pour  Oftagcs ,  il  rcpflâ  en  Danncmarck  ,lors  Ethcl- 10 14' 
«ectoautf.  drcc  au  jjcu  je  fc  préparer  à  la  guerre  &  afleurer  Ton  Royaume ,  par  l'ad- 
uis  d'Edric  Comte  de  Mercc,  tire  vengeance  de  quelques  marchands  Da- 
nois habituez  en  la  ville  d'Oxford  ,  &  fait  brufler  le  Temple  de  faindte 
bon  de  retour  Fndeiwidc,  où  leurs  fcruiteurs  cftoient  réfugiez:  Sur  ces  entrefaites  Ka- 
"ùumÎBS  nut  rctournCî&  ^  rc§i°n  ^e  Kent  &  les  Saxons  occidentaux  endurent  les 
P*ac en foo par- premiers  efforts  de  les  armes.  Etheldrct  malade  à  Coshans  y  enuoyc  fes 
*  troupes  fous  la  conduite  de  fon  fils  baftard  ,  Edmond  Cofte-dc-fêr  &  du 

perfide  Edric ,  qui  ne  pouuant  trahir  ledit  Edmond ,  qui  fc  prenoit  garde 
de  luy ,  ^afle  aucc  bien  quarante  nauires  du  cofte'  des  Danois ,  &  tire  à  ce 
party  tous  les  habitans  de  Wcftièxe,  les  feuls  M«rcicns  demeurans  fennes 
en  leur  dcuoir. 

iv.         Quelque  temps  après  comme  Etheldret  retourné  en  fànté  ,  eftoit  en 

chemin  pour  aller  combatre  fes  ennemis, &  défia  bien  auancé,il  retomba  io^* 
dza!    c    malade ,  &  mourut  le  iour  S.  Georges  :  Ce  que  voyans  les  habitans  de  Lon- 
idmond  cou-  dres  déclarent  Ion  fils  Edmond  Roy  :  Les  autres  Prouinces  rccoçneurcnt 
îa^ndroi*?'  Kanut,  ils  curent  de  grandes  guerres  cnfcmble:  Pour  les  pacifier  Edmond' 
MnwSSml  ^  ^onna  ^  R-oyaumc  de  Merce  ,  puis  la  mort  terminant  fi  vie  &  fon 
Kanut  Roy    règne  des  le  bout  de  Tan ,  Kanut  fut  fàcrc  Roy  de  toute  l'Angleterre  par 
luy  font  efpou-  Liuingus  Archeuelquc  de  Canterbury  :  Ce  Roy  délirant  auoir  des  enfans 
gjSSf  *  légitimes  pour  luy  fucceder ,  donna  fon  pefant  d'or  aux  Londrois  pur  ef- 
poufer  Emmc  veufue  d'Ethcldret ,  &  fœur  de  Richard  Duc  de  Norman- 
die, de  laquelle  il  eut  Hardccanut  qui  luy  fucceda ,  &  Gonnildc ,  qui  fur  ioi7: 
mariée  à  l'Empereur  Henry, 
y.  Comme  après  tant  de  cruautez  &  de  iang  rclpandu ,  l'Angleterre  ran- 

gée fous  le  ioug  eftrangcr  commençoit  à  goufter  tant  foit  peu  le  doux 
air  de  la  paix  :  Matilde  femme  d'Eudes ,  Comte  de  Chartres  &  de  Blois, 
MortdeMatii-  &  fœur  du  Duc  Richard, quitte  cette  vie  pour  iouïr  d"vnc  meilleure  :  El- 
îtlZiîàa*  le  auoit  eu  en  mariage  Pont-Orfon,  la  moitié  de  Dreux,  &  quelques  ter- 
comte  de  char-  res  çm    rjujcre  d'Eure ,  lciqucllcs ,  décédant  fâns  cnfâns  ,deuoicnt  rctour- 
„ .  .      ner  au  Duc  Ion  frère  :  Le  Comte  de  Blois  promettoit  bien  les  rendre ,  mais 

Htpeirtit  Ner.  tr     I*  rT       n  ■  1       1  1    /*  1  1  •  I         1     C  1 

uund,,.M.s.  promefles  lans  enet  :  Richard  après  plulicurs  délais  y  employé  la  force  de 
■MfefaiM.  arnics ,  &  féconde  des  Bretons  afiiegc  la  ville  de  Dreux  :  Le  fiege  fut 
««gc-  long, les  fatigues  nompareillcs,&  le  tout  fans  fruiâ,car  la  place  iugée  im- 
SMEegeDienr.  prenable,  il  fut  contraint  de  leuer  le  fîege ,  &  fe  contenta  ou  pour  le  for- 
tifier contre  ce  puiflànt  ennemy  ,ou  pour  ieruir  de  retraite  à  les  foldats  de 
Fait  baftir  baftir  le  Chafteau  qu'il  nomma  Thill  lercsjou  Thuillieres,àcaufe  des  bri- 
TniUerc*.  &  Tuilles  dont  les  murailles  forent  faites  :  Ce  deiTein  paracheué  &  la 

ïrjlaiffegar.  place  bien  munie ,  il  y  laillâ  pour  gouuerneurs  Ncel  de  S.  Sauucur  Vicon- 
-  -        te  de  Coftcntin  ,  Raoul  de  Tony  &  Roger  de  Conchcs  fon  fils ,  porte 
Gonfànon  de  Nonnandie  ,auec  quelques  compagnies,  refolués  de  donner 
tant  d'affaires  au  Comte,  qu'il  feroit  en  fin  contraint  de  faire  raifon  à  leur 
Duc. 
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Eudes  voyant  alors  que  cefte  forterefle  droit  vnc  bride  à  fes  defieins,  vïT"- 
ciirift.  &  vn  magazin  de  malheurs  pour  Tes  terres  ,  lecouru  de  Hugues  Coince  chj^T»«Mi 
IC,I;"  du  Maine ,  &:  de  Waleran  Coince  de  Mculanc  ,  vint  toute  vnc  nuict  en  Çav™a2* 
intention  de  furprendre  la  garnifon  à  la  Diane  :  Mais  dcfcouucrt  par  Ug^So&a 
fcntincllc,  les  Comtes  de  Tony  &:  de  Conchcs  lbrtircnt  couragcukmcnt  j^ïeV* 
fur  les  troupes,  en  défirent  grand  nombre,  &  mirent  le  refte  en  fuite  :  Eudes yaiaeu' 
&  Waleran  (ê  fàuuercnt  à  Dreux,  &  le  Comte  du  Maine  fon  chcual  ayant 
efte  tue  fous  luy  yfc  ictta  prefque  tout  nud  dans  vnc  bergerie ,  prit  la  itComeia 
calàquc  du  berger  ,&  portant  des  clayes  aucc  luy  ,  encourageoit  luy-mef-  {JJ^Çj1 
me  les  Nonnands  à  la  pourfuitc  de  leurs  ennemis:  La  nuiâ:  venue  &  lcsg««e. 
vainqueurs  retirez, fous  la  conduite  d'vn  pafteur  amorcé  de  belles  promef- 
fes,  il  trauerfà  les  bois  &  forefts,  &  après  le  trauail  de  trois  iours  rentra  dans 
fon  pays  en  affez  pauure  habit ,  les  iambes  &  pieds  tout  découpez  des 
pierres  &  cfpincs.  L'original  dit  cecy  en  termes  li  anciens ,  qu'ils  méritent 
trouucr  place  en  ce  lieu.  Le  Comte  du  Maine  entra  en  vn  berchil ,  &  ofla  foti  NtjftinJtH** 
haubert  ,  ft}  Çes  cauches  de  fer  t&  print  vn  mouton  fur  fes  ejpaules  ,  (tj  le  por-  ^"u^^TL 
toit  (£)  dtfoit  t  as  Normands  ,  allez,  attesta  les  aurez,,  Ô)  tant  alla  à  pieà  ,  qu'il 
vint  au  trot  fie fme  iour  au  M  Aine. 

Cet  dchec  ne  raualla  point  le  courage  du  Comte  de  Blois,qui  forti-  vu. 
fie  &  fauorife  fous  main  par  Robert  Roy  de  France, pour  fe  vanger  pille  [jSStfS 
le,  terres  de  Richard  :Lc  Duc  certain  de  leurs  fccrcttcs  menées  ,  mendia  d»R°y<kf «fr- 
ic fecours  des  deux  Roys  Payens  ,  à  la  fàueur  dcfqucls  Kanut  auoic 
fubiugué  l'Angleterre  :  ils  y  cltoienc  encor  quand  ils  receurent  fes  priè- 
res ,  &  fc  mirent  en  mer  pour  venir  féconder  fes  armes  &  fauorifer  fes  SiJJï*1 

f     '  r  „  étrangers. 

defleins  :  Le  vent  les  porta  en  Bretagne  ,  les  Bretons  allèrent  au  de- 
uant  iufqucs  à  Cancalc,&  penferent  les  furprendrei  maiscux-mcfmcs  iK.'ricïïIS? 
furent  précipitez  dans  des  folfcs  couuertes  de  gazons ,  les  cheuaux  sne" 
cftropiats  ,  &  les  Caualiers  occis  à  coups  de  haches  &  de  maillets  de 
fer  i  fi  bien  que  ne  pouuans  leur  empefeher  le  partage  ,  ces  Barbares 
-  pcllc-mcflcz  de  Norwegiens  &  Danois,  a llîcgerent  la  ville  de  Dol,  la  Etfirmoncent 
forcèrent  &  bruflerent:  Grand  nombre  des  habitans  y  pafla  par  lcsar-lc,B'etow' 
mes  ;  entr'autres  Salomon  Comte  de  Dol ,  &  le  fieur  de  Combourg: 
De  là  ils  reprindrent  la  mer  &  vindrent  prendre  port  à  Rouen  ,  où  le 
Duc  les  receue  ioyeufement ,  encor  que  le  malheur  de  Bretagne  luy 
donnait  quelque  léger  mefeontentemenr. 

La  venue  de  ces  Barbares  &  les  nouuellcs  de  leurs  effets  en  la  Comté  vnij 
de  Dol, donnent  de  la  crainte  au  Roy  Robert,  il  appréhende  que  le  dc  Dol ,  puis 
Comte  de  Blois  rangé  à  fon  dcuoir  ,  Richard  ne  trouble  fon  cftat:  ZZ?  * 
Parquoy  il  fait  tant  par  fes  agens  ,  que  tous  trois  fc  rendirent  aux 
Coudrcs,  où  ils  furent  pacifiez  &  rendus  amis  ;  au  moyen  que  le  Duc 
iouiroit ,  &  fes  héritiers  du  Chaftcau  de  Thillcrcs  qu'il  auoit fait  baftir,  chmaiÊ. 
&  que  le  Comte  luy  rendroit  tout  ce  qui  auoit  cfté  donne  pour  le  ma- 
riage de  fa  femme  Matilde  de  Normandie ,  excepté  la  ville  &  Chaftcau  Jû*jWo« 
de  Dreux,  qui  luy  demeurcroient  comme  terres  affifes  hors  les  bornes 
du  Duché,  &  qui  rclcuoient  de  la  Couronne  de  France  :  à  ce  fujet  le 
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m  droid  François  y  fut  en  pratique  des  ce  temps-là,  &  la  Couftumc  de  * 

Normandie  abrogée.  etoi 
îx.         Pendant  que  l'on  traitoit  la  paix  entre  ces  Princes ,  Robert  Arche- ,017, 
ucfquc  de  Rouen,  homme  vertueux  &  docte ,  moyennoit  par  fes  do- 
ctes catcchefcs  de  mettre  les  Roys  des  Suaucs  &  Bauarois  en  la  grâce 

■ISfrrn'  ^c  Dicu  :  ^e  S"  ^Prit  t*onna  tam  ^c  ^orcc  a  ra^°ns,qu'01auc  Roy 
wnjgb&j.  defdits  Bauarois  &  beaucoup  de  fes  gens,  abjurèrent  les  idoles,  &  con- 
feftans  Iefus  Chrilt,  vray  Dieu,  Créateur  de  toutes ohofes ,  &  Rédem- 
pteur des  hommes,  furent  baptifez  par  ce  Primat  des  Normands,  & 
leur  Roy  nomme'  Robert.  Ceftc  pieufe  action  augmenta  la  ioyc  de 
Richard , qui  remercia  ces  Roys  de  leur  faueur,  les  conjura  de  luy  con- 
tinuer leur  bicn-veillancc,leur  fit  de  grands  prefens  &  donna  de  bon- 
nes rccompcnfcs  aux  foldats.  Robert,  ou  Olaue  de  retour,  voulut  abo- 
Etdcmomeo  Ur  l'idolâtrie  dans  fes  terres,  mais  fes  fubjets  obftincz  en  leurs  erreurs, 
le  mirent  à  mort ,  &  Dieu  par  beaucoup  de  miracles  fie  reuercr  fon 

Miracle.ifoa  tombcaU. 


MARIAGE  DE  RICHARD  AVEC  IVDITH 
de  Bretagne,  laquelle  fait  baftir  l'Abbaye  de  Bernay. 

SOMMAIRE  III 


/.  Xkbâfd  prend  aduis  de  fi  marier ,  cftoufi  Judith  de  Bretagne  ':  Leurs  et* 
fans  :  lAutrc  femme  de  Richard.  I I.  Judith  fondatrice  de  ï  Abbaye  de  Bernay ,y 
eji  enfcpulturce.  III.  Melun  vendu  au  Comte  de  Chartres ,  il  ne  le  veut  rendre,  le 
Roy  de  fronce  le  Duc  Richard  ï  argent ,  la  ville  eji  rendue  à  Richard,  puis 
au  Comte  Bouchard.  I V.  Mort  de  Htiwy  Duc  de  Bourgongne:  Diucrs  Ducs  ef- 
Uuz.,  le  Roy  de  France  follicité  de  senfaiftr  :  Richard  compagnon  de  fon  entreprijê: 
tjAuxerre  afïiegi  eji  rendu.  U.  Sens  rend»  auiït  :  Jualion  afïiegc ,  les  murailles 
tombent  à  la  prière  du  Roy.  V I.  Cjuerre  entre  les  François  ftj  les  tAdemands 
pour  la  Lorraine,  Valenciemtes  prife ,  puis  afïitgée  par  ï  Empereur ,  fuge  leuc  par  les 
François  ftf  'Normands  -.Taix  entre  Cefar  <?  le  Flamartd.  VIL  Richard  tu- 
teur des  enfans  de  Bretagne  :  Diuerfis  opinions  de  U  mort  du  Duc  Geoffroy. 
VI IL  Richard eftoufe  Hejlrite  feeur  du  Roy  d'Angleterre ,  la  répudie  ftf  prend 
Toppie  :  Kjnut  veut  vanger  fa  faur,  vient  en  "Normandie  $0  meurt ,  paroles -  dignes 
de  luy:  Harald  Roy  d Angleterre  :Emme  bannie  fe  retire  en  Flandres  :  Canut  fé- 
cond vifttépar  Edward  meurt  tofl  après. 


N  fuite  de  tant  belles  actions ,  le  Duc  Richard  conçoit  vni 
defir  de  biffer  quelques  enfans  légitimes  héritiers  de  fes  ver- 


„  tus  &  de  fon  Duché  :  Ses  Comtes  luy  propofenclcs  alliances 
JJjMfeiotfA  de  plufieurs  grands  Princes:  la  beauté'  &  les  vertus  de  Iudirh, 

/*j/7,3w.  fille  ou  fçcur  de  Geoffroy  Duc  de  Bretagne  (  laquelle  lhiftoirc  de  Mon- 
tïJ.Z  $.*    fieur  de  Thou  nomme  Yuette  )  furent  feules  capables  de  l'arreftcx  :  Le 


i. 

Richard  prend 
aduisdefcmi- 
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— »  Duc  Geoffroy  accorda  fa  demande,  &  ne  difputa  point  fur  les  articles  du 
cSriA  mariage, qui  fut  toft  après  célèbre  au  mont  S.  Michel,  au  contente- 
10'7'  ment  des  Bretons  &  Normands.  De  leur  lict  fortirent  trois  fils  &  trois 
filles ,  Richard  &  Robert ,  qui  furent  fucceffiucment  Ducs ,  &  Guillau- 
me, qui  dépouillant  larobbe  de  puérilité  veftit  vnfroc  àFcfcan:  Alix 
laquelle  fut  mariée  à  Renaud  Comte  de  Bourgongnc ,  &  mere  de  Guil- 
Tcll.  laume  &  de  Guy  ,  que  nous  verrons  vn  iour  Comte  de  Briofne  &  de 
Vcrnon  ;  Alienor  femme  de  Baudouin  Comte  de  Flandres  :  La  troif- 
iefmc  encores  ieunc  fut  affidéc  à  Alphons  Roy  de  Nauarrc ,  &  mou- 
rant vierge  fut  enterrée  à  Fcfcan:  La  quatricfme  fut  Papic  femme  de 
Guibcrtdc  S.  Valéry,  &  félon  l'hiftoirede  Bretagne,  vne  autre  qui  fut  uifiM  bm^*: 
femme  du  Comte  de  Blois.  Richard  eut  auflî  d'vnc  autre  femme  nom-  ^    f  ^ 
méc  Paphic  ou  Poppic ,  Maugcr  Archcucfquc  de  Rouen ,  &  Guillaume  RkhU*1™  ' 
Comte  d'Arqués  ou  de  Talou.  bSS^TS's 

LaDuchefTc  Judith  laiffa  en  beaucoup  de  lieux  les  marques  de  fa  n 
pieté, mais  particulièrement  à  Bcrnay ,  où  elle  fift  baftir  le  fuperbe  mo-  '^.j^*^ 
naftere  de  noftrc  Dame  ,  lequel  le  Duc  fon  mary  fit  rendre  à  perfe-  *—f* 
ékion  après  fon  trefpas  :  Le  corps  de  cefte  dcuotc  Princcffe  gift  au 
Cloiftrc  de  ce  lieu  deuant  la  porte  de  l'Eglife  ,  fans  tombeau  &  fans  h^W-u'y 
aucun  epitaphe  :  Il  cft  bien  vray  que  deuant  les  guerres  Ciuiles  der-  Yeftedèpd-. 
nicres ,  on  y  voyoit  fon  pourtrait  au  naturel  dépeint  contre  la  murail-  wic' 
M»,  le ,  aucc  quelques  vers  que  l'iniure  du  temps  a  totalement  effacez:  el- 
le ne  régna  que  dix  ans.  „ 

Au  commencement  du  règne  de  Robert  Roy  de  France  ,  pendant  ui:aiaa 
que  Bouchard  Comte  de  Melun  cftoit  en  Cour,  ou  pour  le  feruice  de  Comtedc  Chat- 
fa  Majcfté  ou  pour  fes  affaires  ;  Gautier  Gouucrneur  de  Melun,  vendit  S*?1*^ 
la  ville  à  Eudes  Comte  de  Chartres  &  de  Blois  ;  qui  refufa  de  la  ren- 
dre fuiuant  les  co'mmandemens  du  Roy,&  protefta  de  la  garder  tout 
le  temps  de  fa  vie.  Robert  piqué  de  cela  prie  Richard  de  luy  donner 
main-forte  :  Le  Duc  tint  à  honneur  d'employer  fes  armes  pour  luy,  & 
porta  fes  forces  au  rendé-vousi  iointes  aux  Françoifcs  elles  allèrent  de  LeROV<jeFran: 
compagnie  affieger  Melun, les  François  dvn  cofte  de  la  riuiere,  &  les  '£*J^£g*'t* 
Normands  de  l'autre  i  la  place  fut  fùrieufemcnt  affaillie  &  vaillamment 
défendue":  Toutefois  les  affiegeans  y  employèrent  les  forces  de  tant  de 
machines, que  les  murailles' commencèrent  à  s'ouurir,&  les  ailîegez 
à  délibérer  de  rendre  la  place  fans  le  fçeu  du  Gouuerneur,ce  qu'ils  fi- 
rent fçauoir  au  Duc  Richard ,  luy  ouurirent  vne  porte  &  le  receurent  LaTiuereodu;;i 
comme  vainqueur }  il  fauua  la  vie  à  tous  les  habitans  &  à  ceux  de  la  Riefctti 
garnifon ,  &  le  contenta  de  liurcr  au  Roy  le  traiftre  Gautier  :  Robert 
le  fit  pendre  auec  fa  femme  deuant  la  porte  du  Chafteau  ,  &  rendit PaismComu 
Melun  au  Comte  Bouchard. 

Ce  fait  on  pendit  les  armes  au  croc  mais  pour  peu  de  temps  ,car  le  pro-  iv. 
pre  intereft  du  Roy  les  fit  reprendre  ,  en  voicy  le  fujet  :  Henry  Duc  de 
Bourgongnc,  oncle  de  fa  Majcfté  decedé  fàns  enfansjes  eftats  du  paysMortdeH«rj 
(mal-contcns  de  l'adoption  faite  par  ledit  Henry  d'Othc-GuillaumcCointe^gt80^ 

N5 
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~ "  de  Dijon ,  homme  plus  propre  à  viurc  dans  les  règles  d'vn  conuent  que  dans 

les  foins  de  la  police  de  ce  grand  citât  )  fc  rcbclîcrcnc  contre  luy ,  &  partia-  ChîiÎ! 

liïéz  (comme  il  arriuc  prefque  toujours  en  pareils  affaires)  aucuns  appelle-10"' 
Diaer»Doejcr-  rent  Landric  Comte  de  Neuers  pur  cftre  leur  Duc  :  Les  autres  fc  retire- 
le»».  rcnc  yCrs  le  R0y  oepacu  dc  Henry,  &  le  prièrent  d'aller  prendre  poflciTion 

de  Bourgongne ,  qui  luy  appartenoit ,  comme  plus  proene  &  légitime  he- 
LeRoydeF«n.ri«cr ,  alleguans  que  l'adoption  d'Othc-GuilIaume  auoit  elle  feulement 
SfoîuD»-8  Pour  ^  ^c^urcr  des  troP  grandes  importunitez  de  la  Ducheflè  Garfindc 
AL  là  mère.  Robert  prefte  l'oreille  à  leurs  prières ,  &  iuge  que  le  tout  demande 

Eeliu  couleur»  la  force  des  armes:  Or  en  ce  tcmp-là  les  Normands  auoient  acquis  vn  tel 
|ouHeP0Kcr  rcnom        ]e  mcftier  jc  ^  guerre  (  qu'on  difoit  d'eux  :  qu'ils  feauoient 

tout  prendre, tout  garder,  &  iamais  ne  montrer  les  talons  à  l'cnncmy  :  Le 

Roy  mcimcs  n'aguercs  en  auoit  eu  vnc  légère  expérience ,  parquoy  il  prie 
Richard  eom.  Richard  d'eftre  de  la  partie  :  Luy  trop  courageux  pour  manquer  à  ce  deuoir 
TtcpnI°£dclen'  ou  pluitoft  n'acquérir  de  la  gloire  ,  fait  vne  grande  leuce,lc  va  ioindie  :  ils 

entrent  dans  la  Bourgongne,  &  apprennent  que  le  Comte  de  Neuers  s'eftoit 
ï'LSdM*Au.  ^c^a  ^P31"^  de  ^  v^c  d'Auxcrrc  ,  &  que  fortifie  de  pluficurs  Seigneurs 
S™*  tant  du  pays  que  du  Niucrnois ,  il  propofoit  de  fc  bien  deffendre,  mais  en 
ift  affilé  par  le  vain ,  car  le  fîcgc  planté  &  tous  les  paflàgcs  fermez  aux  viurcs  ;  peu  de  iours 

dei  Normands. 

après  Robert  aduerty  de  la  difette  des  habitans  ,  les  fait  fommer  de  fc 
r^-^  rendre  à  là  dcuotion,&  luy  liurer  le  Comte  de  Neuers  dans  huiâ:  iours, 
*«*«.  ou  autrement  il  les  feroit  tous  paiTer  par  le  fil  de  l'efpcc,  les  Auxcrrois  à 
laTiilerendoi'.  cefte  fommation  jouurcnt  les  portes  à  là  Majcfté  &  luy  liurent  le  Comte 

Landric, enuers  lequel  toutefois  elle  n  vfa  d'aucune  rigueur. 

Reoiriiauffi      ^a  renc^on  dc  ce^e  Gfi&k  de  l'Auxcrrois ,  tira  après  foy  celle  de  la 
ville  de  Sens ,  &  de  toutes  les  autres  :  Le  Duc  Richard  en  croyoit  autant 
'AuaUonaflîcgê.  de  la  ville  &  Chafteau  d'Auallon  ,  mais  après  vn  fïcge  de  trois  mois,  & 
beaucoup  de  Itratagcmcs  rendus  inutiles ,  comme  il  dcfcfpcroit  de  les  pren- 
dre, le  Koy  Robert  chantant  quelques  hymnes  dans  fon  pauillon,  vne  par- 
Us  muraiiici  tiedes  murailles  tomba  par  terre,  &  tout  auili  toft  les  François  &  Normands 

tombèrent  a  la    r   .  f  .n  r  •  i 

prière  du  Roy,  le  lettercnt  dedans,  &  s  en  rendirent  mailtrcs  ,  comme  en  luitc  de  toute 
la  Bourgongne,  laquelle  le  Roy  donna  à  fbn  fils  Robert ,  &  publia  dc- 
uant  tous,  la  valeur  &  fidélité  des  Nomiands,qui  fous  les  bannières  de  leur 
Duc,rcuindrent  chargez  de  gloire  &  de  butin. 


vi.         Mais  ce  fut  pour  retourner  tout  auflî  toft:  Car  le  débat  de  la  Lorraine 

Guerre  entre  Icj  —  ...... 

îprcs  la  mort  d'Othon  fils  de  ce  Henry ,  lequel  Capct  auoit  retenu*  pri- 


iran^oisat  aE  engendra  vne  autre  guerre  entre  les  François  &  les  Allemands  :  dautant 

£STr?1  y  apr*3  k  mort  d'°cnon  fils  dc  cc:  Hcnry  »  lc<iucl 

lonnier,  Henry  Duc  de  Nuremberg  fon  fucceflèurà  l'Empire,  donna  la 
Duché  de  Lorraine  à  Godcfroy  ,  fils  de  Godcfroy  Comte  des  Ardcnncs, 
qui  pour  lors  eftoit  vn  des  premiers  de  fa  Cour  :  à  ce  fujet  Baudouin  le 
IS^.^r. Barbu  Comte  de  Flandres  fàuorifant  le  party  du  François, prit  Valencicn- 
pSi-eÏ'"!1^  ncs  :  L'Empereur  pour  la  reprendre  &  prendre  le  Barbu ,  y  amena  fes  for-  ro&£ 
s«  eieué  «le ccs  :  *  F"1*1  c^°^  campé ,  que  Robert  &  Richard  venus  au  fecours  du 
Roy  >k  Fr«écC  Flamand  ,  luy  firent  quitter  la  place ,  &  fon  entreprilc  ;  mais  n'eftans  allez 
^orœand,,''  forts  pour  garder  les  villes  &  faire  vn  camp  volant ,  Ccfar  fuiuy  de  Nodi= 
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gcr  Eucfquc  du  Liège ,  pendant  le  mois  d'Aouft  aflicgca  la  ville  de  Gand  &  ~* 
chtui.  n'y  pouuant  rien  faire,  commença  de  courir  le  plat  pays, bruflant, ruinant  RaUage»dê 
I0,°'  &  emportant  tout  ce  qu'il  trouuoit  :  Il  eft  vray  toutefois ,  que  les  foldats  rEœPcreur- 
aueuglez  dans  la  chappcllc  S.  Louin  luy  donnèrent  fujet  de  fc  retirer  à  ^.^^ 
Aix ,  &  peu  de  temps  après  s'accorder  aucc  le  Barbu  ,  auquel  Valencien- 1  Uad- 
nés ,  &  Valacre  au  Comte'  de  Flandres  ,  demeurèrent ,  à  la  charge  qu'il  les  „  . 

.         v  i  .   mt,  01  Pai*  entre  Iuy« 

tiendrait  a  foy  &  nommage  de  1  Empire.  le  flamand. 

Durant  ce  temps ,  auquel  la  pieté  des  Princes  alloit  du  pair  auec  les     y  11. 
ames  plus  rcligieuics ,  Geoffroy  Duc  de  Bretagne  eut  intention  de  vifiter 
la  terre  faindtc ,  autres  dirent  Rome  j  &  la  refblution  prifc,il  laiflà  le  gou- 
uernement  &  tutelle  de  Tes  enfàns  ,  Alain  &  Eudon  à  fa  femme  Hauoile,  Richard twrSr 
lôus  la  protection  &  deffence  du  Duc  Richard  leur  oncle,  qui  n'ayant  que  Bretagne, 
la  bonté'  en  recommandation,  s'acquitta  dignement  de  cette  charge ,  tant  Uvnnij^m 
enuers  fes  nepueux  ,que  les  Bretons  ,  qui'vefcurent  cependant  en  bonne 

Pix  :  Le  Duc  Geoffroy  retournant ,  mourut  de  maladie ,  Ton  corps  fut  ap-  Diuerfe»  opi-' 
/  r      1  J        r»  t  »l  -n     ■       J' A  '  I    nionide  laroort 

porte  &  mis  en  lepulture  dans  Rennes  :  Lhutoricn  dArgentrc  en  parle  du  Duc  Bccton, 
tout  autrement ,  mais  (bus  vn  faux  rapport. 

Apres  la  mort  de  la  Ducheffe  Iudith ,  le  Duc  Richard  efpoufa  Hc-  ^^"'^ 
ftrite  fecur  de  Kanut  Roy  d'Angleterre,  &  de  Danncmarck  ;  mais  épris  ^itcdf^r 
de  l'amour  d'vne  Damoifelle  nommée  Poppie,il  la  répudia  &  cfpou-  J^». 
fa  cefte  autre, laquelle  luy  enfanta  (  comme  nous  auons  dit  )  Maugcr  £c£5jjj.f 
&  Guillaume.  Kanut  pour  vanger  l'injure  de  la  feeur  ,  équippa  vne 
grande  flotte  &  palTa  dans  la  Normandie  :  Mais  à  peine  fes  foldats  get  fa  fecur. 
auoient  pris  port  &  drclTé  leurs  tentes,  que  receuant  nouuelles  de  la  !{l}hr^it, 
mort  de  fon  fils  Suenon ,  Gouuerneur  gênerai  de  Norwcgc  ,  qu'il  ai-»' 
moit  vniquement,  la  fiéurc  le  prit  de  dépiaifir,  &l'enlcua  du  nombre  )SS^p 
des  mortels,  quoy  voyans  fes  foldats,  traitèrent  aucc  le  Duc  Richard, nKUrt* 
&  les  funérailles  de  leur  Roy  faites  à  noftre  Dame  de  Rouen,  fe reti- 
rèrent. Les  hiftoircs  d'Angleterre  difent ,  qu'il  termina  fa  vie  dans  la 
ville  de  Shafthburg ,  &  que  fon  corps  fut  porté  auec  grande  pompe  à 
Winceftre ,  où  peu  auparauant  il  auoit  mis  fa  couronne  fur  la  tcftedu 
Crucifix  de  l'Eglifc  S.  Pierre  &  S.  Pol  ,  en  proférant  ces  paroles  viues 
images  de  fa  pieté.  Qtu  tous  ceux  qui  habitent  le  monde  Jçachent ,  que  la  puif-  Parole*  digne» 
fance  des  Xoys  ejl  vaine  &  friuole,      qu'il  n'y  a  nul  digne  du  nom  de  Ttoy ,  que 
celuy  qui  par  Us  loix  éternelles  régit  le  Gel,  la  terre  &/  la  mer. 

Apres  fa  mort,  les  eftats  d'Angleterre  afîemblez  dans  Oxford  pour  ix. 
la  création  d'vn  nouueau  Roy,  difputerent  longuement ,  les  vns  con-  d'Aigra^ 
cluans  en  faucur  d'Harald, auquel  fon  pere  auoit  laiflé  la  licutenance 
du  Royaume,  lorsqu'il  entreprift  le  voyage  de  la  Normandie  ;  les  au- 
tres pour  Kanut  fils  d'Emmc ,  Gouuerneur  de  Danncmarck  ,&legiti- 
me  héritier  de  fon  pere  :  Harald  en  fin  obtint  la  Couronne,  &  com- ^ 
mença  fon  règne  par  l'exil  de  fa  bcllc-mereEmme;  laquelle  ne  voyant  i*™ bande  fc 
point  de  feurcté  pour  elle  dans  la  Normandie  (  ou  parce  que  le  DuCd«£enru,rî 
Richard  offencé  de  l'entreprife  de  feu  fon  mary  Kanut, l'cuft  mcfpriféc, 
pu  parce  que  fes  fils  Alfred  &  Edward  quidemeuroient  chez  luy,l'euf: 
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{cnc  mal-traitc'e  pour  n'auoir  rien  fait  pour  eux  )  le  retira  chez  Baudouin  — =*■ 
Comte  de  Flandres,  qui  la  retint  trois  ans  dans  là  Cour,aprcs  lefquds  fonclit 
can«  fecond.  fils  Canut  fécond ,  ayant  fuccedé  à  Harald  la  rcuoqna  &  fît  vn  bonacaieil ,ot0* 
Vifiti  par     à  fon  frère  Edward  ,  qui  le  fût  voir  ,  accompagne  de  plufieurs  Seigneurs 
pttff«£      dc  Normandie.  Quelque  temps  après  ce  Canut  mourut  &  les  Anglois  de- 
Jjj*  ,oft    fîreux  de  s  affranchir  du  ioug  effranger ,  bannirent  tous  les  Danois  &  fi- 
rent vne  loy  :  Que  iamais  aucun  Danois  ne  firoit  admis  au  gouuerntment  à» 
Royaume  :  En  éxecution  de  laquelle  ils  appcllcrcnt  Alfred  de  Normandie, 
&  le  firent  Roy  d'Angleterre , auquel  fon  rrcre  S.  Edward  fuccedera, com- 
me nous  dirons  en  la  vie  de  Guillaume  le  Baftard. 


LE  COMTE  DE  BOVRGONGNE  REMIS 
en  liberté  par  les  Princes  Normands ,  Richard  &  Robert: 
Mort  du  Duc  Richard  fécond. 

SOMMAIRE  IV. 

/.  Ttinaut  Comte  de  "Bourgongnc ,  gendre  du  Duc  l{ichard,  pri former  du  Comte 
de  Chaalons  :  Le  Duc  y  tnuoye  fes  deux  fils ,  qui  prennent  d'ajfaut  le  Chafleau  de  la 
Marmande  1 1.  nAfugcnt  Chaalons  .Hugues  le  rend,  &  met  Xenaut  en  liberté, 
puis  il  vient  faire  fa  paix  à  Rouen.  M.  Bonnes  eûmes  du  Duc  Richard  ,  qui 
ejloit  le  refuge  des  ejlrangers  :  La  fortft  de  Vtmontier  donnée  au  Conuent  dc'jumie- 
ges.  I V.  Le  Duc  malade  eft  pwtt  à  Ftfian:  S  a  pénitence,  fin  teftament,jâmortt 
ans  de  fin  règne. 


Renaud  Comte 
de  Boui 
gendre 
chard  prifon- 
nierdu  Comte 


l  Près  ces  diuers  accidens  fc  prefente  aux  ieuncs  Princes  de 

dVSÏgSS"^"^  Normandie  ,Richard  &  Robert  ,vn  moyen  de  fignoler  leur 

courage  &  leur  prudence;  Renaud  Comte  de  la  Bourgongnc 
outrc  ja  Saonc  ^     j  auoit  j.fpou^  Adclis  leur  fecur  ,  tombe  en 

difpute  aucc  Hugues  Comte  de  Chaalons,  qui  le  prend  &  le  retient  prilbn- 
nicr  :  Le  Duc  Richard  aduerty  de  la  prilè  &  détention  de  fon  gendre, 
fupplic  par  fes  mclfagcrs  le  Comte  de  Chaalons  de  luy  redonner  la  liber- 
té; Hugues  au  lieu  de  celle  courtoilïe,  redouble  les  gardes  du  prifonnicr 
&  fe  moque  de  la  requefte  du  Duc , qui  pique  de  ce  refus,  &  porte  d'affe- 
ction pour  Renaud,  commande  a  les  fils  Richard  &  Robert, de  lcuerdcs 
Se"  «S*  gendarmes  ,  d'aller  en  Bourgongnc ,  d'cmbralTer  la  querelle  de  leur  bcau- 
HWî  frerc,  &  le  remettre  en  liberté'  :  Son  commandement  fuiuy  de  lobeiflânee, 
les  foldats  amaflez ,  &  les  paflàgcs  par  les  terres  du  Roy  de  France  libres 
&  ouucrts  ,ccs  ieuncs  Princes  marchent  en  Bourgongnc, affiegent  le  Cha- 
fteau  de  la  Marmande,  les  afllcgez  le  deffendent  allez  valcurcufcment ,  & 
font  de  courageufes  fortics  ,  mais  en  fin  les  Normands  cnleuent  la  place 
SSKSa.  de  force,  partent  au  fil  de  l'clpce,  hommes,  femmes  &  cnfans,&:  aucc  le  feu, 

«ewdclaMar.  fle  yfl^  ^       ^  &  Jp  nQm  Ju  Cliaftcau. 

11,         Richard  &  Robert,  mieux  encouragez  par  ce  premier  effet ,  tournent 

.  telle 


fMiM.Gtmttii, 
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s— ^  tcftc  vers  Chaalons ,  rauagcnt  &  bruflcnc  tout  ce  qui  fc  rencontre  ,  &  ~^~t 
chrifi.  plantent  le  fiege  deuant  la  ville  :  Mais  les  approches  ne  furent  pluftoft  rai-  chw.on.,' 
I0*4'  tes, que  le  Comte  Hugues  le  iugeant  incapable  de  refifter  à  tant  de  forces, 

vint  vne  Telle  i  chcual  fur  fes  clpaulcs  demander  pardon  de  Ton  ofFcncc ,  &  HuguMierroj 
de  fi  témérité  ,  aucc  promené  de  donner  liberté  au  Comte  Renaud  &  de  £215™"* 
lè  tranfporter  à  Rouen  vers  le  Duc  Richard  pour  obcïr  à  ce  qui  ferait  de 
fes  volontcz  ,  &  pour  caution  de  fà  parole  offre  de  leur  donner  Qftagcst 
Les  icuncs  Princes  le  voyans  en  cet  citât  en  curent  pitié, Iuy  pardonnèrent, 
remirent  leur  bcau-frere  en  liberté ,  &  reuindrent  victorieux  :  Leur  perc, 
&  les  Normands  ioyeux  de  ce  premier  coup  d'eflây ,  les  reecurent  auec  ap- 
plaudiflcmcns  :  Peu  de  temps  après  le  Comte  de  Chaalons  ne  manquant  à 
la  parole  qu'il  leur  auoit  donnée,  vint  à  Rouen,  donna  aftèurance  de  con-  Pui$»;eotf»iic 
tenter  le  Bourguignon  ainfi  que  le  Duc  ordonna, &  le  tint  heureux  dansr"paixaRo<,eUf 
fon  malheur,  dauoir  acquis  la  bonne  grâce  de  ce  Prince  •&  la  bicn-veillan- 
ce  de  fês  rîls,lefqucls  imitateurs  des  vertus  de  leur  perc  fè  rendoient  dignes 
de  fucccdcr  vn  iour  à  fes  cftats. 
toij.      Ainfî  le  règne  de  Richard  le  Bon  ,  eftoit  vn  règne  de  bon-heur, &  ce  "t." 
qui  attiroit  fur  les  Normands  tant  de  bénédictions  du  ciel ,  cfloit  Ugran-duDu"E^* 
de  pieté  de  ce  Duci  pieté  qui  luy  donna  le  tiltre  de  perc  des  Religieux, 
de  nourricier  des  pauurcs,  &  deffenfeur  des  oppreflcz  :  Pieté  qu'il  monftra 
quand  il  promit  au  Do&cur  maifîrc  Bernard  (venudcLombardicàRoucn 
pour  auoirlc  bon  heur  de  le' voir  ,  &  lequel  mefmes  il  auoit  retenu  du 
nombre  de  fes  Confcillers)  de  le  faire  inhumer  dans  fa  chappellc  de  Cher-  Qui  eftoit  Ferc^ 
ïois.  bourg  i  pieté  dy-ie  ,  qu'il  fignala  vn  iour  entre  les  autres ,  quand  fàifânt  j,uKscdc,lftrao" 
fon  oraifbn  dans  l'Eglifedc  Iumicges  ,il  offrit  fur  l'Autel  vnc  taille  de  bois  Laforettdevu 
&  dit ,  que  pour  obliger  les  Religieux  à  prier  Dieu  pour  le  fâlut  de  fon  !!^onuc«  de* 
amc ,  il  entendoit  par  la  leur  donner  la  foreft  de  Vimontier.  lunmgc». 

Fcfcan  eftoit  les  délices  de  ce  Prince  pour  la  dcuotion  ;  aufîl  y  paflôit-il  LfDu|J[,;Wc 
d'ordinaire  tous  les  bons  iours ,  mais  principalement  les  feftes  de  Pafqucs:  «ftpBnéàjtfj 
Prins  de  maladie  en  fà  ville  de  Rouen ,  il  voulut  y  eftre  reporté ,  comme 
au  lieu  où  il  auoit  toufioursde/îré  que  fon  corps  fut  mis  en  repos:  Là  d'ar-  s j pénitence; 
riuée  il  alla  dans  le  chapitre  des  Religieux  ,  &  veftu  d  vnc  hairc  ,  pour  pé- 
nitence de  fès  fautes  ,  il  voulut  reccuoir  la  difeiplinc  par  les  mains  de  ces 
bons  percs  ,qui  luy  donnèrent  labfolution  ,  &  le  corps  du  Seigneur  fous 
les  cfpcces  du  pain. 

De  là  porté  dans  fon  Palais  ,  par  le  confeil  de  Robert  Archeuefquc 
de  Rouen  fon  frère  ,  &  des  plus  grands  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  il  ordonna 
que  la  troifïémc  partie  de  fes  meubles  fèroit  pour  les  pauures ,  &  le  relie 
pour  fes  fîlsjfiifit  Richard  fonaifné  du  Duché  de  Normandie, &  donna 
a  Robert  le  Comté  d'Hycfmcs  pour  le  tenir  à  foy  &  hommage  de  fon 
frère}  quelques  iours  après  il  quitta  ce  monde  pour  aller  régner  au  Cicl,Sia<»t. 
ayant  gouucrné.Ia  Normandie  trente  ans,  &  fut  inhumé  auec  vnc  çran- y^cko 
de  pompe  auprès  de  fon  pere  ,  regretté  des  Normands  comme  vn  bon  rceoc-. 
Prince, des  eftrangers  comme  vn  bon  amy  ,&  des  affligez  comme  vn  af: 
feuré  refuge. 
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RICHARD   TROISIESME   DVC  DE 
Normandie  :  Son  frère  Robert  fe  rebelle  :  More 
foudainc  du  Duc. 


i: 

Rcgne  heureux 
S'il  cuft  long 
temps  dure. 

OrJItTit.Viul. 
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Richard  pour 
fa  valeur. 


SOMMAIRE  l 

7.  Rejm  de*  Richard  tr<nfiefmethatrM  IL  Richard 

ir  fa  valoir  efi  reconnu  &  receu  Duc  de  Normandie.  III.  Son  fart  Robert  fi 
rebelle.  IV.  Divers  fujets  de  fa  rébellion.  V.  jl  furprend  Fahàis  &  s'y  for- 
tifie :  Le  Duc  ïapege,  le  contraint  de  la  rendre  &  luy 'faire  hommage.  V  /.  Le 
Duc  de  retour  à  Rouen,  meurt  auec  quelques  Gentilshommes  de  fa  mai  fon:  On  eut 
opinion  de  poifon ,  efi  inhumé  à  S.  Oùen  de  Rouen  :  Ses  enfans  bafiards. 


Ovi 


s  auons  pafle  vn  règne  aflèz  long  traucrfc  de  quelques  guer- 
1res ,  mais  toutefois  plus  paifible  que  trouble' ,  pour  entrer  en  vn  chtift. 
autre ,  que  les  vertus  du  Prince  promettoicnt  au(£  heureux ,  s'il 1 
n'euft  efté  racourcy  au  petit  pied  de  deux  ans:  Car  Richard  iùi- 
uant  les  dernières  volontez  de  fon  pcrc ,  &  l'ordre  de  luccciîion ,  à  peine 
auoit  mis  for  (es  eipoules  le  manteau  Ducal , que  la  mort  luy  ofta  pour  le 
donner  à  fon  frère  Robert. 

Ce  Prince  héritier  des  vertus  de  fon  pere  comme  de  Ion  nom ,  par  fe 
actes  de  valeur ,  tant  en  la  Bourgongne  qu'aux  autres  lieux , où  les  affaires 
de  la  guerre  &  de  l'eftat  l'auoient  attire  ,  eftoit  en  fî  grande  eftime  entre 
les  courageux,  que  tous  les  Comtes  &  Barons  de  Normandie  furent  bien 
ioycux  de  le  receuoir  pour  leur  Duc ,  luy  rendre  les  hommages ,  &  fous  fon 
empire  ioiiir  du  bon-neur  dp  la  paix. 

Mais  pour  peu  de  temps ,  car  fon  frère  Robert  Comte  d'Hycfines ,  au 
lieu  de  luy  feruir  de  bras  droit,  pour  maintenir  les  Normands  en  leur  dc: 


10»*. 


l>uedc 


reconnu 
de  Nor. 
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Son  Frère  Ro- 
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' — —  uoir ,  &  bannir  toute  difcordc  de  la  prouinec ,  plante  luy-mefmcs  Tcnlei- 
chriit.  gne  de  rébellion ,  &:  s'oppolê  à  les  dclleins. 

La  caufe  fut, ou  pour  agrandir  (on  domaine  6V:  apennage  ,  que  \k  Duc  iv. 
auoit  dclia  cniichy  de  beaucoup  de  tiers, ou  pour  ne  vouloir  luy  rendre ÈtiSSuoI? 
l'hommage ,  qu'il  cftoit  obligé  ,  ou  pour  fc  laitier  emporter  aux  pernicieux 
contèils  de  quelques  perfides  ,  qui  ne  detiroient  rien  tant  que  de  viurc  en 
toute  licence,  &  n'auorent  rien  tant  en  haine  que  la  paix. 

Des  la  naillàncc  de  cefte  querelle  inteftine  Robert  porte  tes  armes  v. 
contre  Falaifc,  comme  la  plus  proche  ville  de  Ton  Comte  ,  &  pour  auoir  îiuc^yfoVtï.' 
quelque  tècretre  intelligence  aucc  la  garnifon  ,1a  prend  de's  !<*  premier  ef- fii- 
fort ,1a garnit  d'hommes  Se  de  viurcs,cn  intention  d'y  rctiftcr  aux  forces ^'^'^ 
du  Duc  ,  qui  certain  de  fes  dedeins  &  de  Ion  entreprife  leue  des  troupes,  6  Jf*. 
lctquclles  groflîcs  de  celles  de  Guillaume  Comte  d'Alcnçon  &  Belletme,  LcDuci'aflicge; 
enceignent  Falaize  de  toutes  parts  :  à  l'abord  Robert  fc  deffendit  fort 
couragcufcmcnt  :  Son  ardeur  tut  ncantmoins  bien  toft  cftcinte,car  les  ma- 
chines ayant  cfbranlc'  ti  bien  les  murailles  qu'elles  menaçoient  de  donner 
bien  toft  libre  entrée  aux  atfiegeans  ,  il  demanda  à  parlementât  &rcco-Le  contraint  de 
gnoittre  tà  faute  de  laquelle  (après  auoir  fut  hommage  &  iurc  fidélité')  il  xêhomm^e.1" 
obtint  facilement  pardon. 

Ce  fait, le  Duc  licencia  fes  troupes  &  rcuint  à  Rouen, feulement  ac-  vr. 
compagne'  des  Seigneurs  de  fa  Cour  :  à  peine  y  eftoit-il  ardue'  que  le  troi-  î^^^ 
flelme  iour  de  Féurier  en  difhant  il  fût  taifi  de  mal  &  mourut  artez  prom-  <j»«  Kfc«w>on* 


:  Ci  mai- 


ptement ,  non  fins  foupeon  d'auoir  cfté  empoitbnné  ,  toupçon  qui  tut  en-  f°n 

1  ,  l      /i  i  l  r*       \    \  1    1  " opinion" 

cor  grandement  augmente  pir  la  mort  de  quelques  Ocntils-nommes  de  de  poubn. 
la  maifon  ,  qui  le  fuiuircnt  de  bien  près  au  tombeau  par  vnc  mort  fou- 
dainc  &  fans  maladie  :  Le  Duc  fut  grandement  regretté  de  la  noblcflc  ,  & 
du  peuple  ,  pour  la  bonne  elpcrance  qu'ils  auoient  conccuê'  de  les  Vertus, 
&  ton  corps  inhume'  auec  pompes  funèbres  dans  l'Eçlitc  de  fàint  Oucn  de- 


corp 

uant  le  <rrand  autel 


Ertinhomé  à  S.' 
Oucn  de  Rv ucn. 


Son  règne  qui  ne  fut  pas  de  deux  ans  entiers,  ne  luy  donna  pas  le  temps 
de  te  marier,  &  laitier  des  héritiers  légitimes.  De's  les  premiers  feux  de  ton 
adolctcence,  il  auoit  ayme  vnc  courtifanne  de  laquelle  cttoit  lorry  vn  fils 
nomme  Nicolas  (qui  des  ton  printemps  abandonna  les  plaitlrs  du  monde 
pour  feruir  à  Dieu  dans  la  folitude  de  l'Abbaye  de  S.  Ouen,en  laquelle  il 
vetcut  cinquante  ans  Abbc ,  après  auoir  fuccedeà  Herfàft)  &  deux  filles 
deiquellcs  l'vnc  fut  mariée  à  Gautier  de  S.  Valéry ,  &  l'autre  au  Vicontc  de 
Baycuxj 


vu. 

Ses  enfant  b*> 
(lard). 
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„     K  . 

K<*frt  fou  p- 
çoort  d'auoir 
crrpoilbant 
fon  freie. 


ROBERT  RECEV  DVC,  RETIENT  LES 
anciens  feruitcurs  de  fon  pere,  difputc  contre  l'Archcuclxjuc 
de  Rouen ,  le  reçoit  en  faueur,  &  contraint  le 
Comte  d'Alcnçon  à  luy  faire  hommage. 

SOMMAIRE  L 

7.  Robert  foupçonné  d'auoir  empoifinnt  fin  frère,  efi  recta  Duc  de  Normandie  ' 
Couronné  par  fon  oncle.  1 1.  9ourquoy  appelle  par  les  Romans  Robert  le  diable. 
JII.  Sa  pieté  til  fait  bafiir  ïtAbhaye  de  Ctrifay  :  Sert  Us  lépreux  à  table,  re- 
tient Us  anciens  feruitcurs  de  fon  pere:  Faute  ordinaire  des  Princes  fouuerains  t  il  re- 
double leurs  gages.  I V.  Et  fous  vn  faux  rapport  tombe  en  diftute  auec  VnAr- 
cheueffue  de  Rouen  fon  oncle ,  qui  fe  retire  à  Eureux  pour  céder  À  fa  colère ,  %)  for- 
tifie fa  ville  :  Le  Duc  l'afiiege  ,illa  rend  par  compojition,  fe  retirant  en  France 
excommunie  U  Duc,  $  met  la  'Normandie  en  interdit  :  fuis  efi  reuoqué,  &  fait 
chef  du  Conftii  V.  Le  Comte  dAUnçon  refufant  de  faire  hommage  efi  afiiegé , 
prefié  vient  demander  pardon  (£?  rendre  hommage  :  Son  fils  ajfafine  Gonticrde  $el- 
Ufme  ,  &  tfi  efirangU  par  les  diabUs.  V  L  Les  fils  dudit  Comte  rebelles ,  U  Vi- 
comte de  Cofientin  arme  contre  eux ,  <>  remporte  la  victoire:  Mort  du  Comte  d'A- 
lençon.  VU-  Robert  de  Zehefme  rebelle  au  Duc  .Prend  le  Chajleau  de  Salon,  efi 
pris  prijbnnier,  le  Chafieau  repris  :  Les  Seigneurs  de  Monter  cul  en  armes,  Gautier 
de  S  ardent  pendu  :  Robert  de  Selle  fine  tué  en  prifon  :  Guillaume  Taluas  luy  fitece- 
de.  VI 1 1.  Hugues  Euefque  de  Sayeux  fe  rebelle  ,  .va  chercher  du  fecours  m 
France,  fortifie  Jury:  Robert  l'afiicgc,  f$)  U  reçoit  par  compofition. 

j^JJEs  grandeurs  font  toujours  fuicttes  à  l'cnuic  ,& difficilement]^ 
jjSles  Princes  fe  maintiennent  long  temps  dans  leurs  thrônes:  ebrift. 
Car  d'ordinaire  la  force ,  la  trahilbn ,  le  venin ,  renuerfe,  chaf- 
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 fc,  ou  fait  mourir  ceux  que  la  nature  ou  la  fortune  y  a  efleuez  :  LaLl  a 

chtta.  vie ,  &  le  court  règne  de  Richard  afleurent  cefte  vérité,  s'il  eft  vray  que 
10lS'  ion  frerc  Robert  ïbit  monte'  dans  fon  thrône  par  le  poifon  ,  comme  cWAs*ffc 
plufieurs  le  foupçonnoientiil  eft  certain  toutefois  qu'il  y  monta  com-  ç'iwntn- 
me  légitime  fucccflèur  d'iceluy ,  &  fut  fauorablcmcnt  reccu  des  Com- 
tes &  Barons  ,  dcfqucls  en  mefmc  temps  il  receut  les  hommages  & 
fermens  de  fidélité:  puis  comme  la  couftume  cftoit,fon  oncle  Robert 
Archcuefquc  de  Rouen  &  Primat  de  Normandie  ,  luy  mit  le  cercle  ESÏÏÏ 
Ducal  fur  la  tcftc,le  manteau  fur  les  cfpaulcs,  &  l'efpce  en  la  main,&  * 
luy  fît  iurer  qu'il  garderoit  les  libertez  de  l'Eglifc,  deftendr oit  fon  peu- 
pie  &  feroit  Iuftice. 

Ce  Prince  ne  démentit  la  pieté  de  fes  anccflrcs ,  fut  bénin  &  doux^    it:  " 
à  fes  amis;  mais  vn  lyon  dans  les  feux  de  fa  colère,  &  comme  les  Ro-  pSïl^i."**; 
mans  l'ont  appelle ,  vn  vray  Robert  U  diable  :  Toutefois  comme  les  grands  JJJj^ ubc"* 
feux  facilement  épris  ne  font  de  longue  durée,  les  chauds  bouillons  & 
tranfports  de  fon  efprit  eftoient  bien  toft'  appaifez ,  &  la  moindre  rc- 
cognoilTancc  de  la  faute,  &  par  petite  fubmùTion ,  le  rendoient  doux 
comme  vn  agneau  :  ce  qui  fe  verra  par  la  fuite  de  fes  actions. 

Vn  règne  ne  peut  marcher  d'vn  mauuais  pas,  quand  la  dcuotion  le  u  piJJjaDoe 
commence  &  le  conduit,  &  s'il  s'y  rencontre  quelque  cheutc,  comme  Kob<«. 
tous  les  Princes  font  hommes  ,  &  fbuuent  plus  que  les  autres  ,  cefte 
fille  du  Ciel,  qui  ne  marche  pas  fans  la  crainte  de  Dieu,  ne  permet  y 
demeurer  long  temps  :  Le  Duc  Robert  dés  le  commencement  de  fon 
règne ,  donna  cognoiffance  que  cette  vertu  regnoit  dans  fon  ame ,  fai- 
fant  baftir  prés  la  ville  de  S.  Lo ,  l'Abbaye  de  Cerifay  ,  à  laquelle  il  Jg^jf 
donna  droicl:  de  toute  Iuftice,  &  à  la  perluaflon  du  Pape  Ican  XX.  y  ctriûy. 
cftablit  des  moynes:  Il  aimoit  fort  les  gens  d'Eghfe,  les  maintenoit  en  %eUrt  tW. 
leurs,  droidls ,  &  portoit  tant  d'arTe&ion  aux  pauures,&  ladres  ,  qu'il  J^JJjjJ, 
les  veftoit  &  leur  donnoit  luy-mefme  à  manger;  action  remarquable       fc  tcux 
&  digne  d'vn  fi  grand  Prince,  qui  fit  voir  fa  charité  fuiuic  de  grande àiiobte. 
prudence  ,  principalement  en  la  retenue  des  officiers  anciens  de  la &,clïCn«iMi^ 
maifon  de  fon  pere.  La  plus  grande  faute  des  Princes  eft  ,  que  quand  4™^™™* 
ils  entrent  au  gouucrncment  de  l'eftat,ils  fc  défont  des  officiers  defia 
rompus  &  faits  au  maniment  des  plus  grandes  affaires,  &  les  clloigncnt  J^™^^ 
de  leur  bien-vcillance  pour  y  en  admettre  de  nouucaux  ,  qui  ne  font 
que  brouiller,  &  qui  pour  toutes  loix,ncfuiuent  que  les  volontcz  du 
Prince  qui  les  oblige ,  &  ne  luy  confcillcnt  que  ce  qui  luy  plaift  ;  Ce- 
pendant les  autres  bannis  de  la  Cour  &  demis  des  charges  plus  ho- 
norables voyent  clair  dans  les  affaires &  appaftez  des  penfions  des 
Princes  voiflns,  leur  dcfcouurent  les  fecrets  de  l'eftat,ou  cux-mefmes 
comme  mal-contens  iettent  les  femences  d'vnc  guerre  ciuilc  &  fatale: 
Parquoy  le  Duc  Robert  fait  fage  aux  dcfpens  d'autruy ,  &  de  crainte 
que  les  voifins  ne  rctiralTent  fes  fubicts  du  chemin  de  leur  deuoir  &x<*enp«Ki£ 

.  rf        r    C  if  ■     n   i       tenir  fes  ferui- 

m  nient  la  tortunc  au  plus  bas,  venant  au  gouucrnement  de  1  cirante»™  a™*  ioie-; 
changea  feulement  de  qualité  &  non  d'officiers, pluftoft  pour  les  obli-  £»p^b,î 
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 '— —  Sct  dcle  Cdult  fidèlement  &  rendre  Iullicc,  il  redoubla  leurs  penfions ,  &  — . 

promift  de  grandes  recompeniès.  cEfc 
iv.  De  malheur,  comme  les  grands  font  de  facile  créance  fie  ne  manquent ,01*' 

nppor/tom"  ^  ^ateurs  j  °,ui  F°ur  ^  maintenir  en  leurs  bonnes  grâces  fie  élire  des  pre- 

fMchcïd  ue"  m*crs  ^c  ^  ^ueur>^ônt  P31^  k  ^ux  P°ur  ^  vcr'c^:  Aucuns  de  cefte  farine 
dcRouca?oo  donnèrent  créance  au  Duc  ,cjue  l'Arcncueiquc  ion  oncle  Comte  d'Eureux 
minutoit  quelque  chofe  contre  le  bien  de  l'eitat  :  Ce  qui  fortifia  celle  fàuflè 
ry,n<ï.G<tmk.  opinion, fut, que  rArdicucfquc  aduerty  par  ceux-là  mcfmcs  ,qui  auoient 

u^iT**    ^rêc  cc  mcn^onSc  »  ?°ut  cec^cr  ■  ^  ^unc  ^u  *-*uc  '  ^  rctira  dans  ^  v^k 
re retire i  d'Eurcux,  &  attendant  que  la  pure  vérité  de  fes  actions  fut  recogneuè  & 
tu.cu,  pour  ce.  que  les  premiers  feux  de  la  colère  de  fon  nepucu  fùflènt  paflez,  y  amena 
eocre.       vjures }  allcmbla  quelques  foldats ,  fie  repara  les  murailles  :  Robert  en 
iSieT^1*    cc^e  ^uu^  créance  lcua  des  gcndaimes  &  alla  planter  le  iïege  deuant  la 
LeDuciiffiege  v'^c  &  Cnafoau  j  lefqucls  après  pluiîeurs  ailàutSjluy  furent  rendus,  à  condi- 
11  la  rend P»r   £i°n  cjuc  k  Comte  &  fcs  gens,  fortiroicnt  vies  fie  bagues  iàuucs:Ce  pre- 
compoûiion.    iat  ajn(j  forcv  jc  fon  Comté,iè  va  ictter  entre  les  bras  du  Roy  Robert, 
e«  fc  retirai  en  excommunie  le  Duc  fon  nepucu  &  met  toute  la  Normandie  en  interdit: 
munie  le  Duc,&  Le  Duc  cftonné  de  cela ,  recherche  la  vérité  des  rapports  qu'on  luy  auoit 
dieeoïïcSi'r  faits  de  fon  oncle  ,  les  trouue  faux  ,  bannit  les  menteurs  fie  mcdiiàns  ,  & 
fafchc  de  ce  qui  s'eftoit  ainii  légèrement  pfle,  fait  reuenir  ion  oncle, le 
L'Archeuefqoe  remet  en  la  ioùiflancc  de  les  biens  fie  dienitez  ,  fie  le  cognoiflànt  homme 

rcuoQticcft  t'ait  O  O 

chcfduconfcr;.  de  grandes  affaires  le  retint  pour  chef  de  fon  confêil. 

yt  Ce  feu  de  pille  eftaint ,  en  voicy  vn  de  gros  bois  qui  s'allume  ,  &  à 

peine  les  ioldats#auoient  peno!u  les  armes  au  croc,  quil  les  faut  dépen- 
dre :  Guillaume  de  Bellcfme  Comte  d'Alcnçon  ,  toujours  partifan 
ï?  Co"!fiifa«  &  courtifan  du  Roy  de  France  ,  rtfufc  de  faire  hommage  au  Duc, 
dctVuehornma-  fDit  qU'il  voulut  encruer  de  la  Normandie  le  Comte  d'Alcnçon  ,  ou 
geauDuc      ^  ^  grands  amis  fie  fes  richeifes  luyfiflent  mefprifcr  les  forces,  de 
îi^Sw'L  Robert ,  qui  grandement  animé  de  ce  refus  l'aflicgc ,  le  preiTe ,  fie  ic 
u  i  ./>  9.      contraint  de  luy  venir  hors  la  ville  vne  fcllc  à  cheual  fur  fes  cfpaulcs, 
Eftafficgéâc    en  figne  de  fubmiilion  fie  d'humilité ,  demander  pardon  :  Le  Duc  le 
prcl,£'        receut  en  grâce.      à  homme  ,  puis  remit  le  Comté  en  fa  main  fie  Cc 
p.tdonrf*uter  retira  :  Mais  jl  obligeoit  vn  ingrat  fie  demandoit  de  la  fidélité  en  vn 
Lmmage.     amc  ^  j^p^uok  gueres ,  non  plus  que  fes  fils  Garin  Seigneur  de 
Domfro»t>  Fo^ucs,  Robert  ,  fie  Guillaume  Taluas  :  Car  à  peine 
eftoiti -rciienu  à  Rouen ,  que  Garin  fift  couper  la  tefte  à  Gonticr  de 
G?„,utS-C  Belize  (Caualicr  de  mérite  &  fort  aymé)  feulement  pour  quelques 
H"»6         paroles  proférées  innocemment  :  Mais  comme  Dieu  vange  les  inno- 
cent &  la  peine  talonne  le  m'ai ,  tout  à  l'inftant  &  à  la  veuë  de  fes 
iteOeftra  ié  cnanpagnons,  Garin  fut  eftranglé  par  les  diables:  Action,  qui  déuroic 
plrVdiabu*.  toucher  les  traiftres  fie  les  porter  à  faire  ,  que  leurs  effets  ne  demen- 
nilcnr  ïamais  leurs  paroles.  Mais  ce  grand  malheur  arriué  au  fils  ne 
reprime  point  les  mauuais  defleins  du  pere  ,  qui  porté  d'enuic  ,  fie  en 
defir  de  faire  du  mal  au  Duc  Robert ,  enuoyc  fes  deux  filsFouques, 
fie  Robert  courir  la  Normandie,  fie  rauagcr  le  plat  pays:  En  vengeance 
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—  de  ce,  difoient-ils ,  que  le  Duc  auoit  manque'  à  fa  parole,  ayant  promis L>bcta1, 
cî!ift.  à  Robert  fa  fœur  baftarde  ,  laquelle  neantmoins  il  auoit  fait  efpoufcr  t  ,,VJI-  . 

ti  _ .     .    _  _  ■  n  it  t  Les  fils  du  Coin- 

?0     à  Maugcr,  fils  du  Vicontc  de  Coitcntin ,  luy  donnant  le  Chafteau  de 
Balon ,  ou  félon  d'autres  de  Blcucl ,  bafty  fur  les  limites  de  Norman- 
die,  du  Maine  &  du  Perche.  Le  Vicontc  de  Coftentin&  beaucoup  de  uviconted* 
Gentilshommes ,  affiliez  de  quelques  troupes,  donnent  la  chaux  à  ces^ 
coureurs  &  les  fument  iufqucs  au  bois  de  Balon  ,  où  le  combat  fut 
long  &  la  victoire  long  temps  en  balance  i  toutefois  elle  demeura  en1, 
fin  au?  Normands ,  qui  tuèrent  Fouqucs  i  Robert  tout  ouuert  de 
playes  &  couuert  de  fang,  fc  (àuua  auec  peu  de  fes  gens  :  Au  rapport 
de  ce't  accident,  leur  perc  tout  calfc  d'années  &  de  maladie  ,  rendit"0," 41  o»»? 
1  efpnt. 

Robert  de  Bellcfme  fon  fils  fuccedant  à  fes  biens  &  honneurs,  con-  vu. 
tînua  la  guerre  contre  le  Duc  de  Normandie,  &  Hébert  Eucillc-chien,  kfme"cduSav 
Comte  du  Maine ,  tant  en  faueur  d'Auclgand  de  Bellcfme  fon  onde, Duc* 
que  pour  la  querelle  de  leur  domaine, &  leur  enlcua  de  force  le  Cha-preodiech«-- 
fteau  de  Balon,  qui  depuis  fut  repris, &  de  Bellcfme  pris  en  vncchar-ft"0<lcBal00' 
gc  &  emprifonné  dedans  :  Il  y  auoit  defîa  demeuré  deux  ans ,  quand  la  Eft  rij  ironJ 
noblefTc  Percheronne  &  fes  vafTaux  ,  fous  la  conduite  de  Guillaume 
Giroyc  Seigneur  de  Montercul ,  &  Efchafrou  ,  firent  rencontre  du  ftcau,ep,1,• 
Comte  Manccau  &  de  fes  troupes,  les  mirent  en  déroute,  &  prindrent  îf^ES 
Gautier  de  Sardcne  &  deux  de  (es  fils»  lesquels  contre  l'aduis  Au  Ciroyen  01  arm"- 
firent  pendre  &  eftrangler  :  trois  autre*  des  fils  dudic  de  Sardcne  laif-Ga„t!erdesar 
fez  en  la  garde  de  Balon ,  ayant  appris  la  funefte  mort  de  leur  perc  &  *wi«4» 
frères;  mort  indigne  de  perfonnes  quifaifoientprofeifion  de  la milicç, 
courent  foudain  aux  prifons  où  cftoit  Robert  de  Bcllefmc,  &  luy  fcn-Robcnde  bcij 
dent  la  tefte  à  coups  de  coignee:  Ainfï  Bellcfme  &  Alcnçon  vindrent£^eu,éenF,i' 
à  fon  frerc  Guillaume  Taluas  premier  du  nom ,  homme  cruel  &  de  GJIkj  TtSm 
mœurs  fauuagcs ,  qui  n'ofant  iamais  rien  entreprendre  contre  le  Duciay^eede!^ 
de  Normandie,  regagna  toft  après  toutes  les  places  que  le  Manccau 
auoit  prifes  fur  fon  frère,  non  fans  le  confèil  ôcafliitancc  du  Seigneur**^  Gtmet" 
de  Montercul ,  qui  pour  recompenfc  de  tant  de  trauaux  ,  perdra  \U  ***** 
yeux, le  nez,  les  oreilles,  &  les  parties  ncccfTaires  à  la  génération,  ainfï 
que  nous  remarquerons  dans  la  vie  de  Guillaume  le  Baftard. 

Pendant  que  le  Duc  Robert  &  le  Comte  Herbert  debellent  ces  mu-  vin. 
tins,  Hugues  Eucfque  de  Baycux  (caufe  de  la  difgrace  de  Robert  Ax-SS^S^ 
chcuefquc  de  Rouen  &  Comte  d'Eurcuxi&  qui  recognu  pour  homme1"116' 
de  mauuais  aduis,  auoit  efte  chaffé  de  la  Cour  )  fafche'  de  neftre  plus 
du  confeil ,  &  plus  encor  de  ne  pouuoir  ictter  en  lame  du  Duc  fes  per- 
nicieux de(fcins,fc  retire  en  fon  Chafteau  d'Yury  ,  le  fortifie, 6c  pourvaeh«dKrd« 
aider  fa  rébellion ,  va  mandicr  en  France  quelques  forces î  pendant  fon  «?*fe?ùfe"' 
voyage ,  le  Duc  mène  fos  troupes  deuant ,  &  l'en  u  ir  on  n  e  de  toutes  parts: Y"'-  . 
Du  confentement  de  Jïuefqucla  place  fut  rendue  par  compofition,&Ro^,oajJ",eK^ 
les  foldats fortirent  vies  &  bagues  fauucs.  Depuis  ce  temps  ledit  Hu-«<»^K/ 
gues  ne  voulut  iamais  paroiftre  deuant  Robert,  ny  demeurer  fous  fa 
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puhfance,  ou  craignant  les  effets  de  fa  colère ,  ou  trop  honteux  d  auoir 

cfte  rebelle  à  ecluy  duquel  il  tenoit  &  l'honneur  &  les  biens. 


Ans  de 
Chrift. 
101S. 


î 

Le  Due  Robert 
va  au  fecours  du 
Ce  mit  Je  Flan- 
dres, 


Centre  TSau- 
doiiindc  l'iflo 
fou  fiiî. 

Qui  l'iuoit 

cil  Jll'lif  de  foi» 
Cor.:',;. 

le  Duc  Robert 
force  Ciflcl  Se 
JTeroiicnflc. 


LE  COMTE  DE   FLANDRES  SECOVRV 
par  le  Duc  Robert,  qui  maintient  Henry  au  thrône  des 
François,  &  contraint  les  Bretons  à  luy  faire 
hominagc. 

SOMMAIRE  IL 

7.  Le  Duc  Robert  va  au  fecours  du  Comte  de  Flandres  contre  Baudouin  de 
r/fte  fin  fils  .qui  ï  auoit  chape' ,  il  force  Caflel,  $)  Teroiicmc  :  Les  Flamands  ren- 
trent au  deuoir.  1 1.  Procédions  en  faueur  du  'Barbu  ,  faites  auec  les  reliques  des 
S  S.  Baudouin  recognoifi  fa  faute  ,  &  obtient  grâce  de  fin  pere  :  Mort  de  Robert 
Zoy  de  France.  II L  Henry  fin  fils  puifné  luy  fuccede  par  tejlamcnt:  La  Royne, 
(g  Us  Princes  ligue^pour  l'aifné:  Ordonne  la  moitié  de  Sens  au  Comte  de  Cham- 
pagne fui  motif  à  la  guerre.  1 V.  Henry  vient  à  Ftfim  demander  fecours  au 
Duc ,  luy  dorme  le  Vexm  François:  Les  aduU  que  luy  donne  -Robot.  V.  Qu^va 
À  la  guerre  pour  luy  :Ses  exploits:  L'aifné  quitte  la  Couronne  à  fin  fiere  Henry.  La 
Zoync-mere  fait  fa  paix.  VI.  Les  f  rinces  recognoijjent  Henry  pour  leur  Roy: 
La  ville  de  Sens  prife  par  le  Duc  Robert  :  Sa  recompenfe.  VU.  Çucrre  entre 
Robert  &  les  bretons  pour  Ihommage  dt  Bretagne  Je  Duc  fait  bafitr  Carrouges, 
prend  Dolf  &  rement  :  e/ilain  entre  en  'Normandie ,  fis  troupes  défaites  U  fi 
retire  à  Rennes.  Vil  h  Le  Duc  en  deffem  de  remettre  fis  cou  fins  au  throne  des 
tAnglou  ,  monte  en  mer  ^  eft  porté  en  lijlt  à  Grcnczjty  ,  d'où  il  relafche  fur  U 
Bretagne  pour  contraindre  Us  Bretons  À  luy  faire  hommage.  1 X.  Le  DucyiUm 
en  armes ,  prie  ÏAnheutfque  de  Rouen  de  les  accorder ,  &  fait  hommage.  X.  Dif- 
férend entre  luy  &  fin  fier  e  Eudes  .accorde  par  le  Duc  Robert. 

Es  armes  du  Duc  retiré  «TYury  où  il  auoit  laijC  garnifon; 
.1  les  porte  en  Flandres  au  fecours  de  Baudouin  le  Barbu.  Ce 
Prince  pour  rendre  fa  pofleme  plus  illuftre  &  maintenir  a 
paix  aucc  les  voifins ,  auoit  recherché  à  femme  pour  fon  hls 
Baudouin  de  l'Ifle,furnommc  le  Pieux,  Alis  fille  de  Robert  Roy  de 
France  ,  laquelle  luy  ayant  cfté  donnée  engendra  Baudouin  Comte 
d'Hainaut,  Robert  Comte  de  Frifc  &  Matilde,  qui  fut  femme  de  Guil- 
laume le  Conquérant.  Celle  alliance  quelque  temps  après  groflit  telle- 
ment le  courage  de  ce  fils,  qu'il  confpira  de  chafTer  fon  pere  du  Com- 
té,ce  qu'il  exécuta  fecouru  du  François.  Ce  milerablc  pere  eut  recours 
à  Robert  Duc  de  Normandie  ,  qui  loyeux  de  luy  tefmoigner  les  atte- 
lions, fc  rue  fur  la  Flandre  &  lailTc  par  tout  derrière  luy  les  marques 
de  fon  indignation.  CafTel  place  forte  aflïfe  fur  vn  coltau,  entre  Berghes 
&  S  Winoc ,  &  Terouenne ,  furent  le  but  de  fes  forces ,  &  leur  butin, 
ils  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang  ,  &  donnèrent  telle  epouuamc :  aux 
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•        Flamands  ,  qu'ils  abandonnèrent  le  fils  &  obéirent  au  père  leur  légitime 


Libéral. 

— ; : 


chnft.  Seigneur,  donnans  au  Duc  Robert  des  Oftagcs  pour  caution  de  leur  fî-rent 
^  délité.  ^  «où,  ' 

Le  Barbu  non  trop  aflêuré  de  la  iufticc  de  fà  cauïe  ny  des  faces 
Normandes,  pour  obtenir  la  fàueut  du  Ciel ,  ïàit  faire  des  prières  pubU-&M»4uB^ 
ques,  Hugues  Eucfquc  de  Noyon  &  la  meilleure  partie  des  Prélats  de  Flan- 
dres conuiez  à  cet  effet ,  &  aflèmblez  à  Aldenarde,  portèrent  en  proceflion  ^tSSlmL 
les  reliques  &  Chaflès des  faindb  Geroulph^ahdrille,  AuiDcrt^ulfrân,''61- 
Bain ,  Amand ,  Pharailde  ,  Donatian,  Amelberge,Walburgc,  ^andoaldc, «eèj« 
Vincian,  WaaSk ,  Bcrtin  ,  Winoc  &  de  beaucoup  d'autres  !  &  en  fàucur 
de  tant  d'interceiTcurs ,  Dieu  porta  le  Comte  de  Vlflc  à  rccognôiftre  fon 
offenec,  &  à  en  obtenir  pardon  par  lentremifc  du  Duc  de  Normandie,  âu-  gnuilt  la  faute 
quel  mefmes  il  voyoit  qu'il  ne  pouuoit  refifter  ï  Ce  Duc  bon  &  clément,  S?|ÏÏfc 
mclhagca.fi  fàgement  leur  reconciliation ,  &  amollit  fi  bien  le  courage  du 
Barbu, qu'il  luy  promift  oublier  du  tout  lbfFence  de  fbn  fils,  &  le  recêuoir 
en  grâce  :  Cela  fait  au  contentement  de  leurs  amis  &  bien  de  leurs  fubjets,  Monde  Robwt 
Robert  &  fes  Nonnands  retournent  chargez  de  gloire ,  &  apprennent  la  R°yd«Fmnec- 
mort  de  Robert  Roy  de  Francfe.  ^ht/'*' 

Ace  bon  &  deuot  Prince  fuccede  par  droict  de  te  11  a  ment  FÏenry  ni. 
fon  fils  puifné ,  teitament ,  lequel  eut  cfté  la  pépinière  de  grandes  iwSSfajrjQ 
fentions  entre  les  Princes  &  Seigneurs ,  &  la  foUrce  de  guerres  tres-J^*MKft*: 
cruelles  &  de  longue  fuite  ,  fi  le  Prince  Robert  fon  fils  aifhe  euft  eu 
quelque  peu  de  courage  :  Ne  a  ru  moins  la  Royne-mcrc  ,  Odon  Comte  L»Royne&ic£ 
de  Champagne  ,  de  Brie ,  de  Chartres  &  de  ToUraine  ,  &  BaudoUin  p«ïwiîS^ 
le  Barbu  Comte  de  Flandres  fouftiennent  fon  pàrty  ,  voulans  que  le 
droiad'aifnciTc  foit  garde',  fuiuant  les  couftumes  &  pratiques  ancien- 
nes de  l'eftat  &  Couronne  de  France:  Pour  maintenir  ce  droicl:  ils  âr- 
ment  &  attirent  àleurparty  grande  troupe  de  NoblelTe  1  Robert  tou- 
tefois plus  capable  de  viurc  dans  le  repos  que  conduire  vne  armée,  ne 
faifoit  pas  grande  inftanec  pour  la  Couronne,  encorcs  que  bien  ani- 
mé par  le  Comte  de  Champagne  ,  qui  ne  luy  promettoit  rien  moins  SoTi^si^ 
que  de  l'afTeoir  au  thrône  des  François,  fi  pour  recognoiflance  de  fon(aoCon,ted< 
confeil  &  fecours  il  luy  vouloit  donner  la  moitié  de  la  ville  de  Sens, 
ce  que  le  Prince  Robert  luy  accorda  plus  par  importunité  que  par  af- 
fection ,  &  donna  fujet  de  dire ,  que  le  Champenois  entretenoit  la  dif-  i«i  moùt^ 
fention  entre  les  deux  frères  ,  pluftoft  pour  fon  bien  particulier  quelaBUcrte* 
pour  celuy  de  l  cilat; 

d< 

/   _  —    ^  ■  r  -—^m  

ualicrs  vient  trouuer  le  Duc  de  Normandie  à  Fefcan,  &  le  fuppli 
luy  aider  de  fes  forces,  luy  donnant  dés  l'heure  mefme  ,  Chaumonr, 
Pontoifc  ,  &  tout  le  Vcxin-François  :  Il  ârriua  le  famedy  de  Pafqucs  {5£g£&, 
Fleuries,  fut  receu  humainement ,  &  pendant  huidt  iours  traité  aucc 
tcfmoignages  de  bicn-veillance  ,  receut  de  riches  prefens  &  de  bons**1  jJuisqpc 
theuaux  ,  puis  le  Duc  luy  fie  efeorte  iufqucs  à  Gifors  ,  &  lu^  dorihabc«.  ^  ^ 
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Ltb"<J'       aduis  d'aller  voir  Mauger  Comte  dc  Corbcil  Ton  onde ,  auquel  il  man-  — ; 
HiftM  Nernu   doit  ^u '1  cut  a  porter  de  fon  cofte  les  François  à  rceeuoir  pour  leur  cTr.î 
§j°x£    Roy  ^  P»nccHcnry* proclame' défia  parla  bouche  dc  Ton  perc,hom-.IotS* 
me  faina&fage. 

v.  Henry  fuit  cet  aduis,  &d'vn  coftéauec  l'aide  du  Comte  dc  Corbcil, 

^"H^prcflc  les  rebelles  d'obéir,  pendant  que  le  Ducdc  Normandic,fcs  pla- 
ces frontières  garnies ,  entre  dans  la  France  ,  &  par  la  violence  dc  fes 
armes  le  fait  recognoiftre  pour  Roy  :  Défia  Scnlis,  Beauuais ,  Amiens, 
s««pioio.    Laon,  Rhcims,  Noyon,  Arras,  Peronnc ,  Melun  &  Sens ,  eftoient  pri-  ioi>: 
fes,  &  les  armées  des  deux  frercs  fi  proches ,  que  fi  Robert  eut  cfté  auffi 
généreux  que  fon  puifnc,  elles  cufTentcfpandu  beaucoup  de  fang,mais 
pour  montrer  qu'il  fc  foucioit  peu  dc  la  Royauté,  fie.  que  tacitement  il 
t'ai  fut-  quitte  la  approuuoit  le  Sacre  dc  fon  frère,  il  dit  tout  haut,  qu'à  ne  voulait  pour  fin 
ç^vfarj  ^** éuAition  faire  mourir  la  meilleure  part  de  la  'NobleJJe  Françoifie ,ny par.  vne  guerre 
CiuiUy  ruiner  le  Royaume  fi  fleuriront  en  honneur  f%)  e»£/<*w:Parquoy  famerc 
la  Roy  ne  Confiance,  ou  défia  ennuyée  de  la  guerre  ,  ou  pour  le  voir 
dc  fi  peu  de  refolution ,  accordant  que  le  puifné  par  la  loy  du  teftament 
îoiiift  du  Royaume ,  &  Robert  du  Duché  dc  Bourgongne  ;  comme 
uRoyne.mere  bien  façonnée  aux  affaires  vint  elle-mefme  en  donner  parole  à  Henry, 
p»u-     qUj[  ]a  j-eccut  aucc  afTeurance  de  bonne  affection ,  fc  montrant  meilleur 

£ls  qu'elle  ne  luy  auoit  c  lie  bonne  mère. 
VI  Celte  reconciliation  de  la  Royne  Confiance  ,  fut  fùiuic  dc  celle  du 

^Sh1*  Comtc  dc  ^°^ns  >  &  des  mtKS  partifàns  dc  Robert ,  qui  ployans  leurs 
Henry  peut  drapeaux  &  mettans  les  armes  bas  vindrent  trouucr  Henry  ,  qui  pour  ne 
kutRoy.      commenccr  fon  règne  par  vengeances  ,  les  reccut  en  amitié  :  Le  fcul 

Champenois  fût  marry  de  cet  accord  ,  pour  fè  voir  fruftré  de  la  ville  de  » 
ta,;i!eaes*ns  Sens:  Ncantmoins  il  fè  ietta  dedans  en  intention  de  la  garder ,  mais  le  Duc 
Hj>»fc»«de  Nonnandic  luy  fit  quitter  prife  &  chercher  autre  gibier  :  Henry  fort 
ioyeux  de  cela  tint  toufiours  depuis  le  Duc  Robert  pour  fon  amy ,  &  luy 
sareeompeorc.  donna  (conunc  il  auoit  promis)  les  villes  dc Chaumont ,  Pontoifc,  &  tout 
le  Vcxin-François. 

GamcUti*  Henry  maintenu  en  poflèffion  dc  la  Couronne ,  &  recognu  par  tous  les 
Robe»  &  les  Princes ,  le  Duc  reuint  en  fa  Normandie  ,  non  pour  donner  trefues  à  lès 
îhomm^i  trauaux  ,  mais  pour  contraindre  Alain  Duc  de  Bretagne  à  luy  faire  hom- 
Btcugne!  mage  :  Défia  fes  troupes  fàifoient  des  courfes  iufques  dans  la  frontière  dc  cc 
rebelle,  quand  pour  mieux  aneurer  fà  fortune  &  là  retraite  fi  le  fort  des 
armes  luy  eftoit  peu  fauorable ,  il  fit  baftir  iur  la  riuiere  de  Coilhon  le  »°îo« 
i\  faitunir    chaftcau  de  Carrougcs  (autres  dirent  Pontorlbn)  de  là  il  tourne  fes  fbr- 
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ces  contre  Dol ,  qu'il  prend  &  pille  :  L'Euclque  fut  tué  à  l'entrée  de  l'Egli- 
rcuicot.  fc  i  Robert  content  dc  cc  premier  effet ,  reuient  chargé  de  butin  &  dc 
a^^u  »k"re  »  ^i^t  pour  garder  fon  fort  nouueau,  An  (cl  &  Awerc  Gigaut,  ou 
*.«p.i.  pluftoft  Ncel  dc  S.  Sauucur  Vicontc  dc  Coftentin ,  le  Duc  Alain  trific 
Main  entre  en  de  cét  affront  amaflè  cc  qu'il  peut  d'hommes ,  Se  fuiuant  le  Duc  ,  le  char- 
Nornundic.  gC  cn  ^ucu^ .  Ja  garnifbn  dc  Carrougcs  fortit  fur  les  Bretons  aucc 
se^opcidé.  tcyc  jy-^cur^uc  la  p}^  grande  partie  demeura  fur  la  place  ,  &  les  autres 
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-  prenans  la  fuite,  firent  bien  iuger  à  Alain,  qui  l< 

ciirift!  qu'en  fin  il  fcroit  contraint  de  faire  l'hommage  &  recognoiftre  le  Duc  »fc 

,cp'  de  Normandie  Ion  Souuerain. 

Pendant  que  Robert  auoit  encor  les  armes  en  main,  il  penfc  à  re-  viiu 
mettre  fes  coufins  Alfred  &  Edward  en  pofTeflion  de  l'Angleterre, in-  jfjjfitSj 
iuftement  occupée  par  Kanut:mais  auant  qu'y  apporter  de  la  violen-  SSiam 
ce ,  il  tente  par  vn  AmbaflTade  fi  la  douceur  y  pouuoit  rien  ;  Kanut  ne  «i«AnSioi«, 
veut  ouyr  parler  de  reftitution  :  Parquoy  fuiuy  de  fa  Noblcflc  &  gen- 
darmerie il  s'embarque  à  Fefcan;  fa  flotte  couloitaffez  heureufement,  Mon*  «m»; 
quand  vne  tempefte  s'eflcua  &  la  porta  en  l'ifle  de  Grenezay  ;  où  les  Eccft  porté  en 
vents  les  arrêtèrent  quinze  iours:  Voyant  le  temps  totalement  con-1^*1601^ 
traire  pourvoguer  en  Angleterre,  il  commanda  de  relafcher,  &  à  Ra- 
bcl  ou  Tanel  Comte  de  Longueuillc  &  Chambellan  de  Normandie, 
homme  valeureux  &  grand  Capitaine,  de  courir  la  cofte  de  Bretagne  D'oùilrelafche 
&  piller  tout  ce  qu'il  trouueroit,  pendant  que  luy  defeendu  au  mont^iS" 
de  S.  Michel, feroit  vn  gros  de  Caualcrie  pour  contraindre  Alain  àluy^1^^. 
rendre  l'hommage  qu'il  eftoit  obligé.  «"g*- 

Les  nouuclles  de  leur  abord  «donnent  grandement  le  Breton  ,  qui  ix. 
fît  tout  deuoir  d'alfcmblcr  fes  forces  &  venir  au  deuant  de  fon  enne- 


my  ,  mais  le  iugeant  incapable  de  luy  refifter ,  il  pria  par  vn  courrier,  pfici  Arcj,euer- 
Robert  Archeuefqu»  de  Rouen  de  venir  en  Bretagne  ,  &  moyenner  ^«otte*** 
quelque  accord  entr'cuxil'Archeuefquc  y  alla,  &  après  de  grands  tra- 
uaux  l'amena  (bus  fa  foy  au  mont  S.  Michel ,  où  il  fit  hommage  &  PuUfauhonO 
ferment  de  fidélité  au  Duc  RoJ>ert ,  qui  commanda  à  fes  troupes  de  m'sc' 
fe  retirer.  • 

Celte  prouince  ainfî  paifible  du  collé  de  deçà ,  eft  à  l'inftant  remile  x. 
dans  les  troubles  d'vne  guerre  Ciuilc.  Auffi  eft-il  difficile  que  la  paix  dure 
longuement  entre  compagnons  de  principauté  :  Toutefois  les  deux  frères 
Alain  &  Eudon  ,  qui  prenoient  tous  deux  le  tiltre  de  Duc  de  Bretagne, 
auoient  vefeu  iufques  alors  en  bonne  intelligence  :  Mais  Eudon  n'ayant  niftrcod  atS 
eu  en  partage  que  le  pays  appelle'  Dononcc ,  qui  font  les  trois  Eucfchez  fï«?    M  °" 
de  la  baffe  Bretagne  &  contiennent  les  Comtcz  de  Pcntliieufe ,  Portlioct, 
Gocllo  ,  Carhaiz,  Lambale  ,  Chaftcau-Landon  ,  Iugon  ,  Chaftcau-lin, ï^"fiM 
Broons ,  la  Rochc-Enard ,  Mcmbrinc ,  Chafteati-Iin  Sur-tref,  Lauuollon  & 
S.  Bricuc  aux  charges  de  l'hommage ,  ils  tombèrent  en  différend  pour  les 
Eucfchez  de  Dol  &  d'Alettc  ,  ores  dit  S.  Malo  :  Car  Eudon  difoit ,  que 
ce  partage  n 'eftoit  fuffilànt.  Leur  différend  fût  fuiuy  de  longues  guerres,  les- 
quelles Eudon  ,  après  la  perte  mclmes  d'vne  bataille  &  retraite  à  Guin- 
gang,  eut  continuées,  làns  que  leur  oncle  Iudichaël  Comte  de  Nantes,  lùp- 
plia  Robert  Duc  de  Normandie  de  les  accorder,  ce  qu'il  eut  pour  agréa-  ^ 
blc,  &  mefnagea  G  bien  l'affaire  ,  qu'Eudon  reçompenfé  ,  la  Bretagne  dc-lft^/u',: 
meura  pailible. 
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PREMIER  VOYAGE  DES  NORMANDS 
en  la  Poùille:Le  Comte  HcIIoin  quitte  le  monde,  &  fait 
baftir  le  Bec  :  Le  Duc  furnomme  le  Libéral. 

SOMMAIRE  III. 

I.  Zcpoflel  tué  par  Drengot  Ofmond,  il  ferettre  en  la  Touille  ou  ileft  bien  re- 
ctu,  &  retenu  auec  Us  ftens.  1 1.  *Autre  voyage  des  Normands  à  Saler  ne ,  qui 
gagnant  la  viBoire  fur  les  Sarraijns.  111.  Et  font  priez  #y  demeurer  :  Leur  re- 
fis ,  ftj  promtffe  d'y  retourner  :  ^Nouvelle  colonie  de  Normands  va  en  la  Touille: 
Cifleau  efl  cjleu  leur  Capitaine  dans  la  Lombardie  yfa  generofité  enuiée  par  Us  Lom- 
bards :  Sa  mort  genereufe ,  mais  déplorable  :  Guerre  des  Normands  contre  les  Lom- 
bards. 1 V.  Drogues  d'Auteuille  Trince  des  Normands  en  la  Touille  ,  tjl  tué  en 
trahifon,fon  frère  Onfray  luy  fuccede tpuis  Robert  Wifeard:  La  Touille,  Calabre, 
fç)  Naples  obeijfent  aux  'Normands:  Guillaume  de  Montereul  porte-enfèigne  de  S. 
Tierre.  V.  Vn  grand  trefor  eft  trouuê  par  ^tfeard.  V 1.  Le  Comte  de  Sriofne 
vaincu  par  le  Comte  de  Tonthieu,fe  fiuue  auec  Hetloin  qui  fait  vœu  de  Religion. 
VU.  Et  bafiit  le  Sec  prés  Sriofne.  VI II.  Reliques  apportées  en  ï Abbaye  de 
Cerifay  ;  Libéralité ctvn  Efcuyer  recompensée  :  Tourquoy  le  Duc  fut  nommé  Libé- 
ral: Efcuyer  mort  de  ioye  pour  auoir  receu  vn  don  de  grand  prix. 

A  guerre  &  la  chaflè  font  les  plus  agréables  exercices  des  valcu-  - 
rcux ,  c'eft  pourquoy  au  défaut  de  ccftuy-là,  Robert ,  ou  pour  Je  ci 
plaifir  ou  pour  maintenir  fes  forces  en  vigueur  ,  s  adonnoit  à 10 
ceftuy-cy  »  or  comme  vn  iour  il  chaflbit  vn'ccrf  dans  la  forcit  de 
Repoftei par  Lions,  Drengot  Ofmond  tua  Guillaume  Repoftcl ,  en  vengeance  de  ce 
2°'  ° :  Qu'il  s'eftoit  vante' ,  prefenec  du  Prince  &  de  fes  Courti&ns,  d  auoir  abufe' 
de  fa  fille  ,ce  meurtre  commis  en  la  prcfcncc  du  Prince ,  auquel  chacun  cft 
oblige'  d'honneur  &  d'obeïiTancc  ,  fût  tellement  blalrnc  de  tous  ,  que 
Drengot  ne  voyant  plus  de  îcurctc  pour  luy  dans  la  Normandie, s'en  alla 
auec  les  cnfans,nepucux,&  quelques  Caualiers,  premièrement  en  Brcta- 
iirc  «tirera  g"c  j  de  là  en  Angleterre,  &  en  fin  au  Royaume  de  la  Pouillc  ,où  le  Prin- 
hPouiiie.     cc  jc  Beneuent  (  lors  bien  empefchc  auec  les  Sarrafins  d'Afrique,  qui  tous 
les  ans  defeendoient  en  fon  pays,  &  contraignoient  fes  fubjets  &:  les  Grecs 
©au  eft  bien  habituez  dans  la  Calabre, à  leur  payer  de  grands  tributs  )  les  reccut  à  bras 
wcwj^*y  ouucrts,&  auec  tant  d'arTe&ion , qu'il  leur  donna  vne  ville  pour  demeurer 
&  pour  .cn  ioiiir  comme  de  leur  propre-:  Ainfi  Ofmond  fut  le  premier  des 
Normands  qui  prit  habitude  en  ces  cantons-là. 
ii.         Quelque  temps  après  vn  brauc  Caualicr  Normand  appelle'  Drogues, 
accompagne  de  cent  foldats,  autant  valeureux  que  pieux ,  ht  le  voyage  de 
î^No'mS  ^  tcrrc  £ùn<-*e  '  &  au  rctour  fut  conuic  auec  fes  compagnons ,  par  Wa\\- 
àsaianc.      mach  Duc  de  Salernc  de  prendre  repos  quelques  iours  :  Pendant  ouc  la 
courtoilic  de  ce  Prince  les  retenoit ,  bien  vimrt  mille  Sarrafins  abordent  en 
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chnft.  Défia  les  financiers  du  Duc  trauailloient  a  le  cueillir  par  les  maifons ,  & 
,0,,•  tous  les  Paycns  lortis  de  leurs  vaiflèaux  difhoient  fur  la  belle  herbe  en  vnc 
plaine  ,  qui  feparoit  la  ville  de  la  mer  i  quand  Drogues  &  fes  Normands 
en  defir  de  faire  voir  leur  valeur,  &  à  iamais  obliger  ce  Prince  &  fes  pau- 
ures  fubjets,  fe  ruent  fur  ces  troupes  Sarrafincs  &  les  taillent  en  pièces,  ex-  2SSFÈSÏ 
ceptecs  quelques  vnes  qui  fc  retirèrent  en  leurs  nauires ,  &  firent  voile  fansSatrafint- 
.    intention  de  retour. 

La  victoire  ainfi  demeurée  aux  Normands,  ils  retournèrent  en  la  ville,  ^în; 
chargez  de  vaiflèlle  d'or  &  d'argent ,  &  de  butin  de  prix  incftimablc  ;  Lcd^uTeni» 
Duclcs  pria  d'y  demeurer  ,  aucc  promeflèsde  leur  donner  des  penfions  &Poul1^' 
des  charges  honorables  :  Mais  le  defir  de  rcuoir  leur  patrie  fut  caufe  qu'ils 
refuferent  d'accepter  lès  offres, &  luy  donnèrent  alîèurance,ou  d'y  retour- Leur  * 
ncr,ou  d'y  enuoycr  toft  après  des  plus  brauesde  leur  nation  :  Alleu  rance  £°^ccc  Aj 
véritable  i  Car  de  retour,  le  récit  de  leurs  glorieulês  aduentures,  &  du  re- 
fus de  fi  belles  conditions, anima  beaucoup  de  ieunes  Seigneurs  &  valeu- 
reux foldats, d'aller  rechercher  quelque  bonne  fortune  dans  les  Royaumes 
cftrangcrs,  &  fignalcr  par  tout  le  nom  &  la  gloire  des  Normands:  Comme 
ils  fc  preparoient  à  leur  voyage,  Tancrcde  d'Autcuille  prés  Confiances,  ri- 
che de  douze  fils  fortis  de  Moricllc  &  Frcfbnde,  lefqucllcs  il  auokluccef- 
fiuement  efpoulccs;  mais  au  refte  fi  pauure  Gentilhomme,  qu'il  iugeoit  ne 
pouuoir  les  auancer  dans  les  faueurs  de  la  Cour ,  voulut  que  les  lix  ailhez 
Drogues,  Onfray  ,  Guillaume ,  Hcrman ,  Robert  depuis  lûrnommc  W\Ç-  Nouo«t!e  colb* 
card ,  c'eft  à  dire  fin  &  rufé,  &  Roger  fùflcnt  de  la  partie  :  Turftin  Citcau,  ™nd,\a  °n" 
Ragnulfc  &  Richard  fils  d'Anchetil  de  Quarrcl ,  coururent  auffi  pareille  laPo"il,e' 
fortune,  laquelle  leur  fut  aflèz  heureufe  ;  Car^ailmach  Duc  de  Salerne, 
&  quelques  Princes  leur  donnèrent  de  bons  gages  :  Guillaume  de  Monte- 
reuljErnaud  de  Grantc-mefhil ,  &  plufieurs  autres  les  fuiuirent  de  prés  ,  & 
en  peu  de  temps  le  nombre  des  Normands  fut  fi  grand  en  ce  pays-là, leur 
nom  &  valeur  en  telle  eftime,que  pour  faire  tefte  à  leurs  ennemis ,  ils  ef-  £,7 c,p!îa\«a 
leurent  leur  Capitaine  ledit  Turftin  Citcau ,  liommc  lage  &  généreux:  Loaï' 
Entre  mille  prcuucs  de  fon  courage  il  fàuua  vn  iour  vne  chiéurc  de  la  SageneIoCté 
gueule  cTvn  lyon  ,  &  le  prenant  à  belles  mains  ,  le  ietta  comme  fi  c'euft 
cfté  vn  petit  chien  par  deflïis  les  murailles  de  Salcrne.  Les  Lombards 
eftonnez  d'vn  acte  fi  généreux, au  lieu  de  chérir  dauantage  ce  brauc  Nor-  EnniécP«ki 
mand  commencèrent  à  le  hair ,  &  penfàns  auancer  la  fin  de  les  iours  ,  le  °ra  ' !* 
menèrent  en  la  demeure  d'vn  horrible  forpent  &  fc  retirent  d'aucc  luy: 
cftonné  de  leur  retraite, &  comme  il  en  demandoit  la  caufè  à  Ion  clèuycr, 
le  dragon  parut  vomiflânt  du  feu  par  la  gueule  &  les  narines ,  qui  laifit  le 
pied  de  fon  chcual  :  Ce  généreux  Caualier  fàns  s'eftonner  met  la  main  à  sa  mori*^ 
l'eipce ,  &  fe  couurant  de  lôn  bouclier  donna  au  ferpent  fi  grand  coup  qu'il  '^0^'!^' 
en  mourut  bien  toft  après  i  Mais  (  chofe  incroyable  fi  des  autheurs  dignes  de 
créance  ne  l'euflcnt  laifle  à  la  pofterité  )  la  flamme  qui  lôrtoit  de  la  eucule  orimt.ritdi 

J  J     L  -fi-'   r         J  ?u  r  h.fi.tclM.i. 

de  cet  ennemy  des  nommes  ,  cl  toit  li  grande  ,  quelle  conlomma  en  vn 
moment  le  bouclier  ,  &  fon  fouffle  fi  plein  de  venin  ,  qu'il  termina  les 
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Llbtra  '•      iours  de  ce  Caualicr ,  dont  la  gloire  &  la  valeur  méritent  retcrnite'.Lcs  — — 
Normands  eflcurcnt  en  Ton  lieu  Ranulfc  &  Richard  de  Quarrcl  ,&chîi£ 
Sï™Sïe°r*  f°us  Ieurs  cnfeigncs  firent  la  guerre  aux  Lombards ,  &  vangcrent  laI0,u 
icsLonbanb.'  m0rt  de  leur  Prince. 

,v.  En  mcfme  temps,  les  Normands  de  la  Poiiille  cflcurent  pour  leur 
SStSÏÏT  Princc  Digues  d'Auteuille ,  homme  qui  ne  fleftrit  iamais  la  gloire  de 
des  Normands  fa  nation ,  ains  la  faifant  fleurir  de  plus  en  plus  ;  fut  tué  en  trahifon 

en  la  rouille  eue  .       _  I  L  •. 

cnttah.foo.     par  Gazon  Comte  de  Naplcs  ion  comperc,  lors  que  eclebrans  la  veille  , 
son  f«rcOn       S'  Laurens*  î's  ploient  deuant  l'autel  de  ce  martyr.  Son  frerc  On- 
£»"iJîfucccde.  fray  fut  cfleu  en  fa  place, puis  en  fin  Robert  W'ifcard  :  Ils  furent  tous 
fi  renommez  pour  leurs  victoires, que  leur  gloire  engendra  de  Penuie, 
w^d?"    cc^c  cnu'e  des  dédains,  &  ces  dédains  furent  fuiuis  de  mépris  &  de  fi 
grande  haine,  qu'en  fin  contrains  de  battre  ceux  qu'ils  auoient  dépen- 
dus; de  fc  rendre  maiftres  de  ceux  aufqucls  ils  auoient  feruy  :  Ils  fc 
tàLïSïSt  Portcrcnt  tous  fi  vaillamment,  que  la  Poiiille,  Calabrc,  Naplcs  &  Sici- 
obcïflcnt  aui  Je  leur  obéirent,  &  Ce  firent  mailtrcs  d  vne  bonne  partie  de  la  Grèce: 

Normand*.  _  t  l 

ord.  nui.     Pour  ne  laitier  rien  qui  face  a  la  gloire  de  celle  bclliqueufc  nation, 
lèiïm        Guillaume  de  Monrercul  fils  de  Guillaume  Giroye,  Seigneur  d  Efchau- 
GaUUumedc  fou,  maifrre  de  camp  de  l'armée  Romaine,  &  porte-enleigne  de  S.Picr- 
teenfci'gnedc'  ré,  foumift  à  fa  puiflance  tout  le  pays  de  la  Campagne, 
s.ricrre.  R0kcrt  W"jfCard  ne  fut  feulement  riche  de  gloire  &  d'honneur, 

mais  auili  d'or  &  d'argent;  car  cftant  Duc  de  la  Poiiille, il  prit  prifon- 
5ff5S5J*  nier  vn  Sarrazin,bien  verfé  aux  feiences  cachées  &  fecrets  des  "figures;  io3,: 
y^"^ P  r  apprit  de  luy  voyant  vne  grande  ftatué*  plantée  fur  vne  colomne  de 
marbre  ,&  couronnée  d'vne  couronne  de  cuiurc ,  en  laquelle  eftoienc 
grauez  ces  mots ,  J'auray  le  premier  tour  de  May  au  Soleil  huant  vne  couronne 
d'or,  qu'au  lieu,  que  l'extrémité  de  l'ombre  de  la  ftatuë  marquerait  en 
ce  iour  &  heure,  eftoit  caché  vn  grand  &  riche  trefor,  ce  qui  fut  vé- 
ritable, &  luy  donna  les  nerfs  pour  parfaire  les  guerres  qu'il  entreprit, 
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&  termina  toufiours  à  la  gloire  des  Normands. 


y  r.         Pour  reprendre  le  fil  de  noftre  hiftoire,  difons  que  durant  ce  temps,  iojj.- 
le  Duc  Robert  (on  ne  lçait  point  le  fujet  )  enuoya  Gillebert  Crefpin 
Comte  de  Briofnc  ,  aucc  trois  mille  combatans  courir  les  terres  d'En- 
guerrand  de  Ponrhicu:maisla  fin  ncrcfpondit  pas  à  l'intention,  car 
ic comte  de   Jc  Comte  venu  au  deuant,  luyliura  bataille, rompit  fes  premiers  efea- 

Bnofne  vaincu  _  *     /  .  *  ■  l 

paricComtede  drons,rougit  la  terre  du  iang  des  plus  généreux,  ôc  prenant  quelques 
prifonniers  contraignit  le  relîe  à  la  fuite  :  Hclloin  fils  d'Anfgot  &  de 
se  Guueauee  Hclloïs,  parent  des  Comtes  de  Flandres ,  grand  fauory  du  Duc  Ro- 
Heiioin.      kcrt  ^  ju  Qqjjhç  jc  Briofhc  ;  tomba  fuyant,  en  fi  grand  péril  de  fa 

;f;i.ty<t0(le vie, qu'il  fit  vœu  (s'il  cfchappoit  )  de  ne  porter  iamais  que  les  armes 
R&gion.      de  Iefus  Chrift  ,  qui  font  la  pieté  dans  l'amc  ,  &  la  mortification  au 
ly.M.crmet.  corps.  Or  comme  Dieu  le  fauua  il  s'acquitta  fidèlement  de  fa  promef- 
i*4.«f,  9.    çc  ^  faifant  baftir  vn  Monailcre  au  village  de  Buranuille ,  lequel  Hé- 
bert Euefque  de  Lyficux  dédia,  prit  l'habit  de  S.  Benoift. 
ï".        L'édifice  eftoit  defia  bien  auancé ,  mais  comme  le  bois  &  l'eau  y  de: 
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failloicnt;  Helloin  quitta  ce  defîein,  &  vint  baftir  au  Bec  près  de  la; 


ch.in.  foreft  de  Briofnc  ,  où  les  plus  doctes  &  les  plus  illuftres  scftimcrcntE 
,ow"  heureux  de  dcfpoùillcr  le  vieil  homme  ,  pour  veftir  le  froc  de  fainâ:  pKsBr'ioihe, 
Bcnoift. 

Comme  la  dcuotion  s'enflamme  dauantage  par  la  vénération  des  vin: 
Reliques  des  faincts  ,  le  Duc  Robert  fut  curieux  d'en  faire  apporter 
de  Hierufalcm  par  fon  Chambellan  ;  non  tant  pour  décorer  Ion  Ab- 
baye de  Ccrifay ,  que  pour  la  rendre  plus  célèbre  aux  Pèlerins  :  AuluiffiffA1!^ 
y  alloit-il  luy-mefmcs  bien  fouuenc  >  &  vn  iour  comme  il  y  oyoit  la4*0*?^ 
MefTc  auec  dcuotion ,  il  fie  offrande ,  &  commanda  à  tous  les  Seigneurs 
de  là  fuite  de  faire  le  mefme  >  vn  Efcuyer  refufant  de  marcher  au  rang, 
que  fa  qualité'  luy  donnoit ,  pour  n'auoir  dequoy  offrir ,  il  commanda 
a  ion  aumofnier  de  luy  bailler  incontinent  cent  liures,lcfqucllcsrEf-Ln*raihcdVn 
cuyer  après  auoir  humblement  baifé  le  reliquaire  ,ietta  dans  le  baflur,  pCn^l,ecora" 
Ce  que  le  Duc ,  qui  cftoit  tres-libcral ,  remarqua  fort  bien  ,  &  luy  en 
fit  donner  encor  cent  autres  pour  employer  en  fes  menus  plaifirs.  Oh  Pbw*wH1^ 

I  il  i  nomme  le  Libe» 

peut  dire  auec  vérité, que  le  Duc  Robert  cftoit  le  plus  libéral  Prince  «i. 
qui  iamais  aye  commande  aux  Normands  ,  donnant  à  ecluy  qui  luy 
auoit  offert  le  premier  prefent ,  tout  ce  qu'on  luy  prefentoit  le  mcfmc 
iour:  Ainfi  vn  coutelier  de  Beauuais,luy  ayant  quelque  matin  prefen- 
tc  vn  couteau  artiftement  élaboré ,  receut  foudain  cent  liurcs ,  puis  après  »flfc*»A  v«t 
deux  cheuaux ,  &  s'il  ne  fut  retiré  auec  fon  argent  &  fes  cheuaux,  crai:  «btï^ 
gnant  d'eftre  vole, le  iour  ne  fc  fut  point paflé  qu'il  neuft  encores  re- 
ccu  vnc  coupe  d'argent  ,  &  tous  les  autres  prefens  qu'on  donna  au 
Duc.  Vn  Efcuyer  qui  le  regardant  ioùcr  aux  échets,  fa  plus  ordinaire 
récréation ,  après  la  chaiTc  &  la  voleric ,  receut  en  pur  don  vnc  gran- 
de aiguière  d'or ,  qu'vn  Seigneur  luy  prefenta  en  faifant  hommage  de 
fes  terres  :  Le  Duc  fc  repentit  toutefois  de  luy  auoir  donnée  ,  non  à  Ercoyer  mort<Je 
caufe  de  fa  valeur  &  beauté  ,  mais  pour  la  mort  dudit  Efcuyer ,  l*"|j£Ipw,JlJJ^J 
quelle  arriua  félon  l'aduis  des  Médecins ,  de  la  ioyc  d'auoir  receu  vn  b™^*." 
h  riche  prefent. 
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i.  *  k  iouS  ^c  manage  eut  efte  aullî  agréable  au  Duc ,  que  la 

^?lcnc/f    ^S^Ë  libéralité  ,  la  Normandie  cuir  peu  ie  promettre  dauantage  cbtift* 

VCUt  rainer.       É§F>Og  r  >  11       •         T  •  •     /  I03J* 

5j^&|2|  d  heur  après  la  mort  qu  elle  n  en  elperoit  :  mais  la  mais  (  cn- 
HijtihtieK»-  cotes  qu'on  Iuy  parlait  de  grandes  alliances  )  il  ne  voulut  s'y 

fleuri*  n».    ranger  :  Seulement  il  aima  paihonnement  la  hue  d  vn  bourgeois  de 

Falaife  (  autres  difent  de  Foubert  fon  maiiirc  d'hoftel  )  nommée 
iD^toa?  Ariette  i  à  laquelle  il  fit  vn  fils,  qui  fut  nomme'  Guillaume  le  Conque- 

,r,         La  première  nuid  de  leur  accointance,  Ariette  citant  endormie,  i'iï- 
Quieoûçoît:  cn  trc^àillant  ictta  vn  grand  foufpir  ,  duquel  le  Duc  Iuy  demandant 
la  caufe,  elle  refpondit,  qu'elle  auoit  fongé  qu'il  fortoit  de  fon  ventre 
pw  fo^ge""6  vn  grand  arbre ,  qùi  eftendoit  fes  rameaux  fi  longs  &  fi  hauts,  qu'il  om- 
brageoit  toute  la  Normandie, 
un         On  dit  aufli  qu'eftant  grofle ,  elle  fongea  que  fes  entrailles  cftoient  ef- 
panducs  &  traine'es  par  toute  la  Nomiandie  &  l'Angleterre.  Les  fonges 
d'ordinaire  font  menfonges,  &  ne  faut  adioufter  aucune  créance  à  ces  fail- 
lies d  efprit ,  caufc'es  le  plus  fouuent  de  la  diuerfité  des  humeurs  ,  qui  do- 
minent au  corps:  Mais  le  {bnge  d' Ariette  fut  depuis  vérifie', car  eftant  par- 
uenue  au  terme  de  l'enfantement  ,  elle  accoucha  d'vn  fîls  qui  fiit  nomme' 
Guillaume  ,  &  pour  augmenter  les  prelàgcs  de  là  grandeur  &  conqueftes, 

aufli 
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a—  auffi  toft  que  la  fàgc-fcmme  l'eut  receu  ,  &  mis  iàns  langes  ny  drapeaux  LlbcraL 
ch,ii{  iîir  vn  petic  de  paille  ,  il  commença  à  pétiller  &  tirer  la  paille  aucc  Ces 
lL  J4'  mains ,  ce  que  voyant  cefte  fàçe-femme  dit  :  9ar  ma  foy  cet  enfant  commen-  Pjr°c!^,af*' 
ce  bien  ieme  à  acquertr      amafjcr  ,  te  ne  fcay  ce  qu'il  ne  fera  pas , eftant  deuem  qu«dcT cor^" 

Ainfi  toutes  chofes  fembloicnt  prédire  la  future  grandeur  de  cet  en-  iv- 
fant  ,  qui  fut  nourry  &  inltntit  au  Chaltcau  de  Falailè  :  Ceux  qui  lcShïiES 
voy oient  en  {on  enfance  défia  tout  plein  de  majefté ,  tiroient  vnc  confe-Ialairc' 
quence  neccflàire  de  fi  grandeur  &  valeur.  Guillaume  Taluas  Comte  de 
Bcllcfme,d'Alcnçon  &c  de  Secs,vn  iour  remarqua  aux  traits  de  ion  vifà- 
gc  qu'il  abbaiucroit  l'ambition  de  fa  maifbn,&  trifte  en  fon  cœur  proféra 
ces  paroles  :  Maudit  fois-tu  de  Dieu ,  puifque  par  toy  &  ta  race  ma  puiffance  /foJJKJ** 
mif  'e  à  bas       toute  la  gloire  de  mes  poflerieurs  obfcurcie.  suicdiûion, 
»<>}/•      Quelque  temps  après  le  Duc  ayant  dcuotion  de  vifltcr  les  fàin&s  lieux,  v. 
où  noftrc  Seigneur  a  opéré  les  mcrueillcs  de  nofire  Rédemption  ,  manda  v^îi«°«n 
tous  les*  Prélats  &  Barons  de  Normandie  ,  &  leur  ouurit  fon  intention,  HtenfibB,« 
beaucoup  du  commencement  s'efforcèrent  de  l'en  diuertir ,  luy  remon-  Raironl  pout 
trans  qu'il  n'auoit  héritiers  plus  proches  qu'Alain  Duc  de  Bretagne  ,  &  lcl  cndlucttir' 
Comte  de  Bourgongnc  ,  qui  difputoicnt  defia  fà  fucccflïon  -,  ccmiy-là,r>.flf/GowfV. 
comme  héritier  de  Hauoifc  femme  de  Geoffroy  de  Bretagne  &  fœur  de  M- 
Richard  le  Bon ,  &  ccftuy-cy  comme  mary  de  la  Princcflè  Adclis  fà  fœur, ** * 
&  qu'après  fa  mort  on  n'cfpcroit  rien  que  de  voir  tout  le  Duché  en  guer- 
re &  combuftion ,  mais  il  leur  refpondir. 

Ce  nefl  pa!  ma  volonté  de  vous  lai(fer  fans  Smneur  >  ïay  vn  petit  fils  qui  croiflra      v  ri 
fi  Dieu  platjt,&me  promets  tant  vn  tour  de  fa  valeur  }qu\l  fera  capable  de  vous  GuiiUuiue 
deffendre  ,  ft}  vous  gouuerner  :  Je  ne  fuis  potnt  en  doute  qutl  ne  foit  mien  ,  c'eft  îe^inJi" 
pourquoy  ie  vous  conjure  t  &  prit  par  le  deuoir  dont  vous  méfies  obligez^,  de  le  rece- 
mir  pour  voflre  Seigneur  ^  dés  à  prefent  ie  le  faifis  du  Duché  comme  mon  feui 
héritier  ,  ft}  nommes  mon  confia  le  Duc  de  ^Bretagne  çouuerneur  en  "Notmandie^  Scs  '««".fc 

J  o      o  *  curateur»  nom» 

iufquts  à  ce  que  l'enfant  (que  ie  lai  [fer  ay  en  la  garde  de  Henry  "Roy  de  France)  foit 
venu  en  aage  ctefire  Cheualiert  $  vous  gouuerner. 

Ce  fait ,  tous  les  Prélats  &  Barons  firent  hommage  à  Guillaume ,  &  le  vu. 
receurent  &:  recognurent  pour  leur  Seigneur  ;  le  Duc  ayant  difpofé  du  rc-  \^SSS^ 
fie  de  fon  cftat  pour  aller  outre-mer ,  &  beaucoup  de  Seigneurs  &  Caua-  J'g^J; f."°eM 
liers  Normands  appareillez  pour  l'accompagner, il  mena  luy-mcfmcs  le  pe- 
tit Guillaume  à  Paris,  &  le  confia  en  la  garde  du  Roy ,  qui  ioycux  de  luy  JjjjfgPjj 
r cfmoigncr  fes  affections ,  le  receut  en  fà  protection  ,  &  à  l'hommage  du  ic  i«<flc  ™  ù 
Duché  de  Nonnandic.  s«dcdURo7. 

De  là  Robert  continuant  fon  voyage  >paflà  à  Rome ,  receut  la  croifa-  ^^fJJ^ 
de  &  le  bourdon  de  la  main  du  Pape  Benoift  I X.  &  fbrtant  de  la  ville  HieruûicJ. 
comme  il  eut  apperecu  la  ftatué' de  Conftantin  le  Grand  monté  fur  vn  r-airciRome' 
chcual  de  bronze ,  fans  robbe  &  couucrturc  ,  il  commanda  qu'on  mift  le 
plus  riche  de  fes  manteaux  fur  les  cfpaulcs  de  la  ftatuè' ,  difànt  tout  haut: 
Que  les  Ttomains  portoient  peu  d'honneur  à  leur  Seigneur,  puifque  tous  les  ans  ib  Fait parade^ 
m  luy  donnoient  pas  vue  robbe  !  Ce  que  Robert  fit  pour  leur  laiflêf  la  me-1*1"- 
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l^       moirc  de  là  magnificence ,  laquelle  parut  tres-grande  dans  la  Cour  de  l'Em  • 

pereurde  Conltantinoplc ,  car  ayant  fait  ferrer  fà  mule  de  quatre  fers  dbr,âîîifte. 
&  la  couftume  citant  en  Orient  de  laifler  tomber  le  manteau  lors  qu'on lciS' 
tiJpk.in>ke''  3bouchoit  l'Empereur ,  il  dcfîcndit  à  ceux  de  £1  fuite  de  rompre  cette 
Ôui^0"60  couftume  &  de  reprendre  leurs  manteaux  :  Ncantmoins  comme  fur  le 
départ  vn  Chambellan  luy  vouloit  relcucr  &  rendre  Ion  manteau ,  il  dit 
que  l'habit  ,  lequel  vne  fois  auoit  touché  la  terre  ne  feruoit  iamais  aux 
Normands. 

ix.  L'Empereur  ayant  traité  à  dùncr  le  Duc  &  les  Seigneurs  de  fa  Cour, 
ÎLSccn«  &  Ies  avant  fo*1  kruir  fur  des  tables  balles,  fans  aucuns  îicges,  le  Duc& 
TB^cKutiie  ^  Nobleflè  deipouillercnt  leurs  robbes ,  &  les  ayant  amoncelées  prin- 
drent  feanec  chacun  fur  la  ilennc  ;  &  les  laiflèrcnt  après  le  difner  fans  les 
vouloir  remettre  ;  alléguant  le  Duc  ,  que  ce  riejloit  pas  la  coujiume  des  ^Nor- 
M#i!«igP  tnmàs  de  porter  des  Jieges  fur  leurs  efpaules  :  Ce  qui  donna  fujet  à  l'Empc- 
i».v>.        reur  de  rire ,  &  dire  au  Duc ,  qu'il  n'auoit  rien  qui  ne  fut  à  fon  feruice. 

x  Le  Duc  après  (es  complimens  &  le  congé  ,  pourfuiuit  fon  voyage, 

m  porté  Pard«majs  ^  peine  eut-il  encor  cheminé  quelques  iournées ,  qu'vne  leçrere 

Mores  dans  vnc  *  Il         ,  *    1  £> 

çtaiic ou licicie.  heure  le  faiut  &  luy  donna  de  11  grandes  laflitudcs ,  que  ne  pouuant 
plus  aller  à  pied  ny  à  chcual,  il  fut  en  fin  contraint  de  fc  faire  porter 
dans  vnc  litière  par  des  Mores ,  Ôc  rencontré  en  cet  équipage  par  vn 
pèlerin  de  Pirou  en  Coftcntin  qui  rcuenoit  de  la  Palcltine,  &  luy  dc- 
si  «ntiiiciTc   mandant  s'il  vouloit  rien  mander  au  pays ,  il  refpondit  :  Rien ,  finon  que 
dcïdreiVnf".  tu  M  vtt*  ^"  &*^ts  1U'  we  pondent  e"  'Paradu  :  Entendant  parler  decesin- 
t».e  W|*  fidèles  qui  le  portoient  en  Hierufalem  :  Y  elhnt  arriué  il  rendit  fes 

«honore  le  fc  vocux  au  S'  ScPu^cnre  >  vi^ica  ics  Eglifcs  de  la  faintte  Cite ,  &  marcha 
les  lieux  où  noilrc  Seigneur  auoit  accomply  les  miftercs  denoftrc  Re- 
<lcDlta-      demption  :  Beaucoup  de  pèlerins  pour  n'auoir  vn  ducat  pour  donner 
aux  Turcs  gardes  de  ces  lieux,  eftoient  priuez  de  cét  heureux  conten- 
tement, dont  ils  ioùirent  après, par  fes  grandes  liberalitcz. 
XI         Le  Bâcha,  qui  commandoit  en  Hieruïalem  ,  le  voyant  fi  magnifi- 
que  &  libéral,  ne  voulut  iamais  receuoir  de  luy  ny  de  fa  fuite ,  le  tri- 
laicm  recom    but  des  pèlerins  ,  voire  mcfmes  deffendit  aux  hoftclicrs  de  prendre 
ilberaîfi  ïe'  quelque  chofe  pour  leur  defpcnfc,  aucc  promclTc  de  la  payer.  Le  Duc 
Robcit'       en  recognoilTance  de  celle  faueur ,  luy  donna  de  riches  prefens,  &  laif- 
fa  tant  de  marques  de  fa  libéralité  dans  la  fain&e  Cité,  qu'il  gagna  la 
bicn-veillance  de  tous,&  attira  fur  luy  les  bénédictions  du  Ciel, 
xn.        Comme  il  rctournoit  vnc  grande  maladie  l'arrefta  dans  Nice,  ville 
SettÏÏNicT1  ^C  Bithinic  ,  où  il  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Iuin  :  Quclques-vns 
difent  qu'il  y  fut  empoifonné  par  des  Normands  qui  le  haïflbicnt  :  Soit 
vray  ou  non,  Drogon  Comte  de  Pontoife  courut  mcfmc  fortune  ,  & 
lailTa  fon  fils  Gautier  Comte  de  Mante  &  de  Chaumont ,  qui  auoit 
cfpoufé  Biotte  fille  de  Hébert  Comte  du  Mans  fon  héritier.  Les  corps 
ïetWrré.   de  ces  deux  Princes  furent  inhumez  dans  l'Eglife  de  noftrc  Dame  de 
o»«z.<<<rrG«2  Nice,  Ie  dcuxiefme  iour  de  Iuillet,  l'an  de  noftre  falut  mil  trente-cinq, 
t'^tfnh.^  &  fepticime  du  règne  de  Robert.  Le  Duc  Guillaume  fon  fils  peu  de 
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temps  auant  fa  mort  auoit  enuoyc  quérir  fes  os  &  fes  cendres ,  en  in- ubenï'  A 
cfar.it!  tention  de  leur  drclTer  vn  fuperbe  tombeau  dans  Ccrifay ,  mais  com- 
my   me  les  ménagers  fur  le  retour  curent  eu  nouuellcs  certaines  de  la  mort 

de  ce  Conquérant ,  ils  donnèrent  à  Robert  vnc  féconde  fepulturc,  JJ j g  * 
dans  le  Royaume  de  la  Poiiillc  fournis  aux  Normands. 

Telle  fut  la  vie ,  la  mort ,  &  la  fepulture  de  ce  Duc  ,  Prince  valeu-  xnr: 
reux,  non  adonne  aux  femmes  &  fort  libéral  i  mais  vindicatif,  aife  àSaVHut^ 
piquer, &  qui  toujours  fc  vangeoit  delà  moindre  ofTcnce. 
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venu  pour  les  terminer  eft  empoifonné  à  Vimontier. 
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Wi5«l.  Gtmtt, 

yyM.Mêtmrf, 
à'Vttl  t. 
#<■«.  Hnntt». 
LJi.Lb.6. 


O  v  s  auons  pafle  des  règnes  de  peu  de  durée ,  pour  entrer  en  vn  ^Tdt 
trcs-long  ,  pendant  lequel  la  paix  fuccedera  aux  troubles  ,  &  la  jjJJ*1 
guerre  à  la  tranquillité ,  la  valeur  &  le  bon-heur  rendront  l'An- 
gleterre Normande  &  la  Normandie  Angloifê  ,  &  la  pofterite' 
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 ■  apprendra  des  merucillcs ,  que  i  ay  cirées  de  la  cendre  pour  les  donner  à  la  CoD<pctantv 

a&  gloire ,  &  de  la  gloire  à  ceux  qui  les  ont  faites.  iSjSt 
10"'       A  peine  le  Duc  Robert  auoir  rendu  Tes  vœux  au  fcpulchrc  du  fils  de  1. 

Dieu ,  que  les  guerres  Ciuilcs ,  qui  fcmblcnt  vn  appennage  des  Princes,  que  5lmiÏÏ"oft 
la  icuneffe  licencie  des  foins  de  la  République,  sembrafent  dans  la  Nor-  Jg*jJ! ™g 
mandic,que  le  Duc  Guillaume  aagé  feulement  de  dix  ans  void  fes  fubjets 
armez  contre  luy ,  là  difcorde  abbatre  les  plus  généreux  ,  &  Ion  Duché  vn 
théâtre  de  malheurs,  où  la  trahifbn ,  la  perfidie ,  l'impiété  paroiflent  en  ha- 
bit de  pompe ,  &  la  iufticc  en  crefpe  de  ducil. 

Les  querelles  particulières  authorifènt  la  prifè  des  armes,  chacun  fetiem-^^ 
fur  lofTenfiuc  &  dcfFenfiuc  ,on  void  en  peu  de  iours  autant  de  Chafteaux  S«  de 
que  de  Seigneurs, &  prcfquc  autant  de  tyrans  ,  que  d'hommes.  Le  petit  ji«u  to«  de 
Duc  commande  qu'on  mette  les  armes  bas  &  menace  de  punir  les  mutins,  an& 
mais  tous  fc  moquent  de  fes  edits  ,  rompent  la  fidélité  ,  laquelle  ils  luy 
auoient  iutéc  ,  &  le  proclament  indigne  de  régner  ,  cftant  &  baftard  ,  & 
trop  ieune.  Sur  cela  il  mande  à  Alain  de  Bretagne  Ion  tuteur  &  Rcgcnt 
de  Normandie,  l'eftat  de  fes  affaires  &  le  mcfpris  des  rebelles  :  Alain  les 
conjure  par  lettres  priuées  de  rentrer  dans  le  deuoir ,  &  de  faire  mourir  par 
vne  bonne  paix  toutes  leurs  vieilles  querelles  :  Mais  il  prioit  de  paix  ceux  LeDUcde 


BrC- 


qui  naimoient  que  le  trouble,  &n'auoicnt  rien  plus  à  defîr  que  de  fc  van-  ™ X/J*' 
ger ,  &  auancer  fur  leurs  voifins  :  Pique  de  leur  refus ,  ce  Duc  Breton  vient  p»«&Pt. 
en  Normandie  bien  accompgné,  punit  quelques-vns  des  feditieux  &  don-  ^  ^  . 
ne  fujet  aux  autres  de  dire, qu'il  eftoit  venu  non  pour  terminer  leurs  que- itS^dkti, 
relies ,  mais  pour  quereller  le  Duché,  qu'il  pretendoit  luy  appartenir  com- 
me defeendu  d'Hauoife  de  Normandie. 

Le  bruit  de  cefte  impofturc  &  menfonge  engendra  de  la  mesfiance,  tic 
&  fûr  ces  doutes  quelqu'vn  cmpoifbnna  les  refnes  de  la  bride  du  chcual  ft/im™[™£ 
d'Alain  ,  qui  mourut  à  Vimontier ,  &  fut  fon  corps  enterré  à  Fcfcan  prés  f"^.""*  * 
des  deux  Richards ,  fon  oncle  &  fon  aycul. 

La  mort  de  ce  Prince  Breton  ,  qui  comme  l'on  a  creu  depuis,  ne  cher- ^J^^g 
choit  que  le  bien  de  Guillaume,  ne  fût  pas  la  fin  des  miferesde  Norman-  la  renom*  iéet 
die,  mais  la  fource  de  fes  malheurs,  la  porte  à  toute  licence  &  le  pane-port pwIme 
,  des  mutins ,  qui  fc  vangeoient  de  querelles  fi  vieilles ,  qu'il  fàlioit  auoir  de 
la  malice  &  de  l'impiété  pour  les  taire  reuiurc. 

Dés  ce  temps  Gachelin  Baron  de  Fcrrieres  &  Picuoft  de  Chauerrois,  v; 
l'vn  des  porte -flambeaux  de  la  rébellion, fit. baftir  prés  le  buiflôn  de  Cor-  Arriéra" fc* 
nilafle  &  fur  la  riuiere  de  Carentonne  vn  Chafteau  ,  qu'il  fortifia  d'vne  fo^,fic• 
haute  Citadelle  ou  terraflè ,  qui  fè  void  encor  auiourd'huy ,  &  conjura  fes 
amis  de  luy  aider  à  vanger  quelque  difgrace  ,  qu'il  difoit  auoir  reccuë  de 
Hugues  i  U  barbe, Comte  de  Mont- fort  fur  Rifle,  &  fils  de  Turftin  deEteomb«coi^ 
Haftcm  bourg:  Ccftuy-cy  afleuré  fur  les  fortes  murailles  de  fon  Chafteau,  Monifo»  fur 
pour  preuenir  les  armes  6c  les  intentions  de  ce  C***Ucr  efcttffonnéâ' Hermines, R,fle' 
&  de  fers  À  chenal,  fort  à  la  campagne  &  le  rencontre ,  leur  combat  fut  fi 
ardant,quc  tous  deux  demeurèrent  &  moururent  fur  la  place ,  aucc  beau- J^^'01!!1* 
coup  de  leurs  amis  ;  Neantmoins  cefte  action  ne  fut  tant  mcfprifee  qiu- 

Q  i 
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_J.  mitée  ï  Autrefois  Gilleberc  Crcfpin  Gomtc  d'Eu  &  de  Briofne ,  &  Sci- 

wreSSÏV  Sneur  ^u  SaP'  a^cur^  ^ur     *°rccs  >  vou^ut  agrandir  ion  domaine  aux  ebrift. 

dcfpcns  des  Giroy es  Seigneurs  de  Montereul  &  Efchauffou,  &  eut  quel- ,0"* 
coiuics  de     que  defTein  fur  Montereul ,  quand  ics  Giroycs  bien  aiîîltcz  l'affronte* 
e  rent  en  la  campagne,  tuèrent  bon  nombre  de  fes  gens ,  &  le  mettans 


Ie sap.  cn  fuite,  fc  rendirent  maiftres  du  Sap  :  Le  Duc  Robert  le  Libéral  les 
auoit  accordez ,  &  dorW  aux  Giroyes  ce  qui  eftoit'de  leur  conquefte, 
ce  que  Gillcbcrt,  qui  void  ores  que  les  loîx  font  renuerfées ,  &  que  pour 
la  ieuneitc  de  Guillaume  l'iniullice  cft  en  règne  ,  veut  remettre  cn  fa 
poffeffion , l'honneur  d'eftre  l'vn  des  tuteurs  duDuc,&lc  dcfirde  s'a- 
grandir le  portent  à  cefte  refolution,  qui  fut  fans  effet  ;  car  comme  il 
deuifoit  vn  iour  auec  Gachelin  du  Pont  d'Echeufray  ,  beau-frere  des 
Giroycs-,  par  le  confeil  de  Raoul  de  Guacé  ,  autre  tuteur  du  Duc ,  & 
Conneftable  de  Normandie, Odon  le  Gros  &  Robert  Ginoyc  le  poi-  kj>: 

u  comte  de  gnarderent.  Robert  de  Guitot  conducteur  de  fes  enfans,  Baudouin  & 
e°  Richard  ,  pour  auoir  trempé  en  ce  mauuais  deflein  ,  s'enfuit  auec  les 

s«  enfin»  me-  cnfans  cncz  BaudoUin  Comte  de  Flandres,  qui  mariant  fa  fille  Matildc 

nez  en  Flandres,  •  N 

fonc  «mi»  en  au  j)uc  Guillaume,nt  tant  qu  il  les  reprit  cn  grâce  ,  «  donna  a  Bau- 

seTgnwi  d"  doùin  le  Sap  &  Meules,  &  à  Richard  Bicnfaitc  &  Orbcc. 

jùpc^Otbec.       En  fuitc  cjc  cet  a&c>on  auojr  grande  crainte  que  quelque  feelcrat 

£t£°d;p1«   n'attentai!  à  la  pcrfonne  du  peut  Duc,  mais  Dieu  qui  conferue  les  Prin- 
rqueiqeue«:  ccs  cmpefcha  vn  deilein  fi  pernicieux ,  6c  les  gardes  allez  vigilans,  gar- 
dèrent bien  que  perlonnc  ne  1'approchaft  s'il  n'eftoit  bien  cognu. 
y  iif        Le  plus  cher  defir  &  le  plus  grand  bien  des  mutins  ,  qui  ne  cherif- 
fent  que  la  diuifion  &  n'entretiennent  que  le  feu  de  la  guerre  Ciuilc, 
cft  d'auoirvn  Prince  bas  d'cfprit,  &  qui  tienne  comme  chofcs  indiffé- 
rentes les  plus  grands  affaires  de  fon  cftat.Pour  façonner  le  Duc  GuiU 
sondeur  laume  à  cet  air,  ces- boute-feux  maffacrent fon  précepteur  Thcroulde, 
diaiL.       homme  dofte, riche  &  vertueux,  qui  fit  baftir  le  bourg,  qui  porte  cn- 
icbo.rgThe.  cor  auiourd'huy  fon  nom  :  Comme  fa  mort  fut  le  profit  des  rebelles, 
x£ideb.ft,p«  c'euft  cfté  vnc  perte  ineftimablc  au  ieunc  Prince  ,  li  Dieu  &  la  nature 
rLi  *»*  n'euffent  alors  cfleué  fon  efprit  au  delà  des  forces  de  fon  corps ,  &  de  la 
M.  'ùJZ;  prudence  >  qucl'aagc  de  douze  ans  peut  apporter  ,  fi  la  neceffiré  mai- 
U  7 *     treffe  des  inuentions  ne  l'euft  rendu  politique  &  guerrier ,  &  fi  le  de- 
[ieSïc.d0  fordre  de  fa  prouinec  n'euft  donne  fujet  à  la  luftice  &  aux  loix  qu'il 
eftablira  quelque  iour. 
vin.        Ncantmoins  fon  authorité ,  fa  prcfcncc ,  n'empcfche  pas  que  Guil- 
laume fils  de  Roger  de  Mont-gommcry  Viconte  d'Hyelmes,  pour  lors 
ofberoe  de    réfugié  en  France ,  n'attente  à  la  pcrfonne  d'Ofberne  de  Crelpon  Se- 
SSv3Î"  ncfchal  de  la  Normandie  ,  &  gendre  de  Raoul  Comte  d'Yury.  L  au- 
mi\  d.os  la  dacc  de  ce  feelcrat  eft  fi  grande ,  qu'il  entre  dans  le  Chafteau  du  Vaudc- 
?"  dU    rucil ,  &  le  tue  dans  la  chambre  en  laquelle  il  dormoit  auec  le  Duc. 
ne  j      Pendant  cet  alTaifinat ,  Hugues ,  Robert ,  Roger ,  &  Gillcbcrt  de 
'  Mont-gommcry ,  pour  ne  démentir  cn  rien  les  actes  de  leurs  majeurs, 
jS^JS       dcfauouer  par  vnc  louable  cquitc  ,  la  cruauté  qui  commençai 


Cruaucez  des  de 
Motn-gommery 
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  d'cftre  héréditaire  en  leur  maifon,  remploient  Hyefmcs,  Sées&  Alcn- .  ""^""v 

clî!it  çon  de  mefehancetez  fi  exécrables  ,  qu'elles  attiraient  fur  eux  l'ire  de 

105,,  Dieu  &  le  bras  des  hommes.  Aufll  Barnon  de  Glos ,  Preuoft  &  fur-in-  Guillaume  de 

r  n  1  C  /il  Mom-gommcr) 

tendant  de  la  maifon  aOlbernedc  Crelpon,  accompagne  de  quelques  occis  prBar. 
braues ,  chercha  fi  bien  l'occafion  d'expier  la  mort  du  Scnc'chal  Ton non  e  OÎ' 
maiftre  ,  que  dés  la  nuict  d'après  il  furprit  l'alTaflin  au  liâ:  aucc  les 
complices,  &  les  fit  tous  palTer  par  les  armes. 

La  NoblefTe  &  les  richclTes  fécondées  de  valeur ,  efleuent  d  ordinai-  x. 
rc  fi  haut  le  courage  des  hommes  ,  que  fc  croyans  par  deflus  les  loix,  SEÏécïil 
ils  n'ont  pour  règle  de  leurs  actions  que  ce  qui  leur  plaift  :  Roger  de  **s 
Tony  defeendu  de  Mahoul  onde  de  Rhou ,  premier  Duc  de  Norman- 
die, fe  voyant  Comte  deConches  ,  porte-guidon  de  Normandie,  & 
furnommé  d'Efpagnc  ,  pour  auoir  gcncreufcmcnt  du  temps  du  Duc 
Robert  combatu  les  Marranes  au  delà  des  monts  ;  voloit  de  fi  haut 
air ,  qu'au  lieu  de  maintenir  le  Pue  (  lequel  Henry  Roy  de  France  auoit 
renuoyé  à  Rouen  )  il  commença  à  publier  qu'il  ne  luy  falloit  obeïr,  ^JJeinSJe,e 
puis  qu'il  y  auoit  de  légitimes  héritiers  defeendus  du  Duc  Rhou  ;  entre 
les  autres  Mauger  Archcucfque  de  Rouen ,  &  Guillaume  Comte  d' Ar- 
ques frères  du  Duc  Robert.  L'ambition  de  ce  Cauchois  palTa  des  pa- 
roles aux  effets;  car  il  leua  les  armes  &  commença  d'opprcfTcr  les  par- 
tifans  du  Duc.  Onfray  de  Vieilles  Comte  du  Pont-audcmcr,  comme  pi»e!«  cm» 
fon  plus  proche  voifm  à  caufe  de  fa  Comte'  de  Beaumont  &  fa  terre  de  vSîiés? 
Vieilles  ,  fut  le  premier  objet  de  fa  tyrannie  :  Mais  pour  luy  couper 
chemin,  il  enuoyafoudain  fes  deux  fils  Roger  de  Beaumont  &  Henry, 
lcfquels  aucc  bon  nombre  de  foldats ,  rencontrent  ce  Normand  d  E- 
fpagne  dans  la  campagne ,  l'affrontent, &  combatent  fi  gencreufement,  ^"^Jj 


que  luy,  fes  deux  fils,  Hébert  &  Helimand  ,  &  plufieurs  autres  furent fgjg^ 
tuez  fur  la  place.  Robert  de  Grantc-mefnil  y  fut  fort  bielle  aux  inte- 
fîins,  &  laifTant  héritiers  fes  deux  fils,  Hugues  &  Robert,  mourut  le  J^Si'»?™ 
dixfcptiefmc  iour  de  Iuin  ,  &  fut  enterre'  à  noftrc  Dame  de  Nore' ,  où  JJmÉiNwf/ 
Icfdits  Hugues  &  Robert  ietterent  depuis  les  fondemens  d'vn  Mona- 
If ère,  qui  fe  voyent  encor  auiourd'huy  ;mais  par  leconfeil  de  leur  on- 
cle Giroye,ils  quittetent  ce  delfcin  &fircnt  bafhr  ecluy  de  S.Euroult  tbbayfd,c  «• 

r      n  i>         l  •  Euroult,  baftic 

en  la  foreur  d'Ouchc.  Le  Comte  du  Pont-audcmcr  pour  adlion  degra-  patfesdiuxfits. 
ce  de  la  victoire  gagne'e  par  fes  fils,  fit  édifier  en  fa  terre  de  Préaux  vn  Ëjî£«S 
to4o.  Monaftcre  pour  des  Religicux,&  fa  femme  Albcre'e  de  la  Haye- Auberce  «jj^ 
pour  des  Rcligieufes ,  qui  font  affez  proches  du  Pont-audcmor.  &<afimme. 

Quelque  temps  après, dautant  que  les  vefues  du  Cauchois  &  de  fes  XL 
partifans,  demeurez  en  cette  furieufe  rencontre  ,  citaient  &  belles  &  occis  reraariréî 
riches  ;  elles  furent  recherchées  en  mariage,  &  Richard  Comte  d'Eureux  J^Sfe? 
fils  de  Robert  Archcucfque  de  Rouen  (  qui  contre  les  loix  de  l'Eglife, {iete- 
toutes  chofes  allans  pour  lors  au  rebours)  auoit  cfpoufé  vne  Damoi- 
fclle ,  &  engendré  outre  ledit  Richard ,  Raoul  de  Guacé  ,  furnommé 
Tefte-d'afne,  Grand-maiftre,Conneftable  de  Normandie,  &  Seigneur 
de^arcmbec,&  Guillaume  cfpoufa  Hclcinc  vefue  de  Roger  de  To- 
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conyicMi.^  ny  â&  |ccJit  Guillaume  fon  icunc  frère,  Hauoifc  vefue  de  Robert  de  — - 
Grante-mefnil.  £;* 

—   1  

FROIDEVR  ENTRE  LE  ROY  DE  FRANCE 
&  le  Duc:  Thillcres  ruine,  puis  rcbafty:Racede  Bcllcfme 
malheureufe  :  L'Eglife  Cathédrale  de  Secs  bruflee. 

SOMMAIRE  II. 

* 

/.  Lt  Duc  dotent*  politic ,  tient  lu  ejlats  ,  ou  Raoul  de  Guacé  ejl  ejleu  ton  tu- 
teur:  Le  Roy  de  France  en  froideur  auec  le  Duc  ,demande  la  démolition  de  Thilleres: 
On  promet  de  luy  liurcr ,  promejfe  non  tenue  :  Opinion  plut  vraye.  1 1.  Le  Roy  re- 
nient en  Normandie ,  brufle  tArgenten,  &  fait  réedifier  Thilleres.  111.  Le  Vu 
conte  &  tArgenten  rebelle  au  Duc ,  mande  au  Roy  Henry  qu'il  luy  liurera  Falaife, 
mais  afïiegé  par  le  Duc  il  rend  la  place:  Enfans  de  Herluin  de  Couteuillc  &  Ar- 
iette. 1 V.  Kjmut  fécond,  Roy  £  Angleterre  mort:  Alfred  ujpire  au  fceptret  qui  luy 
appartient  de  droift ,  va  en  ^Angleterre  accompagné  des  Normands  ,  ejl  prit  &* 
aueuglé  par  le  Comte  de  Kjnt  ,<y  les  Normands  décapitez^:  DeJJein  de  nouutlletra- 
hifon,  contre  Edward  par  ledit  Comte ,  qui  le  mené  en  Angleterre  ,  &  le  fait  Cou- 
ronner Roy.  V.  Races  malheur  eu fes  dés  leur  origine,  comme  celle  de  Sciiefme ,  le 
premier  Comte  d't/îlençon  fut  lues  de  Bcllcfme  Euefque,  marié  ejl  pttny  de  fon 
concubinage.  V 1.  tAuefgandus  Euefque  ifu  Mans  ejl  malheureux  ,  meurt 
exilé.  ZI  1 1.  Guillaume  Comte  £  tAUnçon  meurt  comme  enragé:  Rchcrt  d'Alençon 
ejl  majfacré.  Vil  1.  Qualitez^impiu  de  Guillaume  Taluas  Comte  dAlençon,&' 
v  de  2eUefme,qui  fait  ejlrangler  fa  femme,  efpoufe  la  fille  du  Viconte  de  Beau- 
mont:  Le  Comte  de  Montereul  prié  des  nopees,  ejl  dijfuadé  d'y  aller,  &  neantmoins 
il  y  va,$}  ejl  arrefié  priformier,  a  Us  yeux  creuez*  fç)  le  nez*,  coupé.  I X.  *PuU  il 
Ce  rend  moyne  au  Bec,  on  veut  vanger  fon  iniure ,  Taluas  Je  tient  enfermé  :  Son  fis 
arme  contre  luy  ftj  le  chajfe.  X.  Enjans  non  cenfeurs  des  allions  des  pères  :  Im- 
piété S^Amulphe  fils  de  Taluas ,  qui  fut  cjlranglé  dans  fon  lift.  X I.  Taluas 
donne  fa  fille  {£?  fes  biens  à  de  Mont-gommery  :  Qualitez^  de  cejle  fille ,  leurs  enfans, 
leur  race  adonnée  aux  vices.  X  H.  Tues  Euefque  de  Sées  fuccede  à  Guillaume 
Taluas  :  S.  Martin  de  Sées  fondé  par  de  Mont-gommery,  XI IL  Qualité^  âu- 
dit  Euefque  :  Alliance  de  trois  Euefqucs.  X IV.  Les  facrileges  des  Sorengues ,  qui 
mettent  garni  fon  dans  la  Cathédrale  de  Sées  ,  baflie  par  ï  Euefque  *Azs>r  :  lues 
voulant  dejloger  les  impies,  vfir  £vn  Jlratageme,  brufle  fon  Eglife  :  funùions 
diuerfes  du  Sorengues:  Riehard  occis  £vne  coignée,  Robert  tué  par  les  païfatis, 
Auefgot  d'vn  foliueau.  X  V.  L'Eglife  de  Sées  réedifiée  fur  les  ruines  par  lues  (U 
Bellefme  ,  tombe  aufii  tojl:  Concile  de  Rheims,oh  luesblafmé  par  leTape ,<sr  con- 
damné à  rebaftir  ï  Eglife  de  Sees  :  J/  la  commence  fort  fuperbe. 

Endant  que  la  Normandie  perd  ainfi  fes  forces  par  les  que- 
relles des  prticuliers  ,  Dieu  accroift  celles  du  Duc,&  loge  tant 
de  prudence  en  fon  cfprit  &  de  courage  en  fon  cœur, que  con- 
tre l'ordinaire  de  la  ieunefle ,  il  veut  entendre  les  affaires  de  fon 

citât 
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:ftat  &  prendre  le  loin  delà  Rcpubliquc,&dautant  qu'elle  ncpouuoit  flfii^^"1*' 
chri».  rir,que  par  la  paix  &  la  iuftice ,  il  aflcmble  tous  les  Seigneurs ,  qui  ne  la-  r»«Dtiesc(U«; 
,C40,  uoient  iamais  deferuy ,  &  les  œnjurc  de  luy  dire  ce  qu'ils  pcnlbicnt  plus  Qfjtfk  ^ 
vtile ,  pour  faire  &  maintenir  la  paix  en  cefte  aflèmblée:  Raoul  de  Guacéw.*«w.j. 
defia  Conncftablc,fùt  cfleu  du  confentement  de  tous,  tuteur  du  Duc ,  &  où  Raoul  de 
commiffion  luy  fut  donnée  de  ranger  les  rebelles  à  leur  deuoir:  Dcffcnccs^^0^ 
forent  faites  à  tous ,  de  porter  les  annes  fàns  adueu  &  commandement 
fpccial  du  Prince  ,  à  peine  de  punition  corporelle.  Tout  cela  fut  agréable 
aux  gens  de  bien ,  mais  blafmc  des  mutins ,  lefquels  au  lieu  d'obéir  s  aigri- 
rent ïauantagc  ,  &  voyans  que  les  armes  du  Conncftablc  les  empefehoient 
de  viurc  dans  l'infblencc  ,  &  que  fculs  ils  ne  pouuoient  empefener  que  les 
ordonnances  du  Duc  ne  fuflent  exécutées  ,  ils  icttent  de  la  froideur  en-  Jfâ*°*n ^ 
tre  Henry  Roy  de  France  &  Guillaume  ,  voire  mefmcs  attirent  le  Fran-  J^"**  te 
cois  à  Dreux,  &  de  là  à  Eureux  :  Il  n'y  fut  pluftoft arriuc  , que  le  Duc  fc 
perfuadant  que  fi  venue  efloit  pour  féconder  fes  intentions ,  &  auancer  le 
bien  de  les  affaires, le  va  treuuer  :  Mais  dés  le  compliment  il  recognut  la 
froideur  &  penfà  qu'il  minutoit  quelque  deflèin  contre  luy ,  car  tout  tran- 
fporté  de  colère,  il  luy  iurane  pouuoir  iamais  viure  en  paix  auec  les  Nor-  . 
mands  Ci  le  Chaftcau  de  Thillercs  n  efloit  entièrement  abbatu  ,  d'autant  Deaaadeiad*; 

i.«        .       .  il  il  ■  «      .      n.  moliiion  de 

1041.  quil  craignoit,  que  pendant  les  querelles  &  troubles  întcftines  des  Nor- Th»iie«*, 
mands ,  quelques  mutins  ne  s'y  rctiraflent  pour  endommager  le  pays ,  veu  » 
mefmcs  qu'il  auoit  défia  reccu  plufîeurs  plaintes  contre  ceux  de  la  garni- 
fbn,  à  ces  mots  les  tuteurs  du  Duc  pour  le  maintien  de  la  paix ,  promirent  Onptometde 
de  luy  liurcr  la  place  dans  certain  temps  :  Mais  quelque  peu  après  ayans  uyllttrcr' 
recogneu  l'importance  de  l'affaire ,  au  lieu  de  tenir  leur  promeflè ,  ils  y  mi- 
rent vnc  bonne  garnifon  :  Quelques-vns  font  d'autre  opinion,  &  tiennent  promet  m,* 
que  le  Duc  ri'ofànt  refufer  le  Roy,  le  mena  mcfmes  iufques  au  Chaftcau, ,eDufc- 


3 


le  Gouuerneur  qui  y  auoit  cflc  mis  par  le  Duc  Robert  protefta  deffen-  JVWonpbi 
re  iufques  aux  dernières  gouttes  de  fon  fang,  &  que  lors  les  François  y 


plantèrent  le  fïege,  mais  que  le  Duc  Guillaume  craignant  que  cela  ne 
caulàft  vne  plus  grande  guerre,  fît  en  forte  que  le  Gouuerneur  fè  difpofà  à7W" 
remettre  la  place  entre  les  mains  de  fà  Majcfté  ,  laquelle  des  l'heure  mef- 
mcla  rit  brufler  &  rafer ,  auec  ferment  quelle  nefe  rebaftiroit  auant  quatre  ThiUerwr.R. 
ans. 

Mais  toft  après ,  mettant  en  oubly  les  bons  offices  que  le  pere  du  Duc  ir: 
Guillaume  luy  auoit  rendus  dans  la  Bourgongnc  ,  &  rompant  les  accords  en  NoTnSe!: 
faits  auec  le  Baftard  ,  leue des  troupes, fè  rue  fur  la  Normandie  , fait  vn 
grand  degaft  dans  toute  la  Comte  d'Hyefmcs ,  brufle  Argenten ,  &  retour-  Brode  Argeoten; 
liant  charge  plus  de  butin  que  de  gloire  ,  contre  fbn  ferment  releue  le  fort  r&m^"' 
de  Thillercs,  &  y  laine  garnifon. 

Le  remparcment  de  ce  Chaftcau ,  &  le  peu  de  diligence  que  le  Duc  Lc  yJJJ^ 
auoit  faite  de  refifter  à  fes  efforts,  irritèrent  grandement  les  Normands ,  &  f ' ffiffjtf 
Turflcn Goz  (fils  d'Onfroy  le  Danois  Comte  d'Hyefmcs)  Vicontc  d'Ar- Goiiiaoœc, 
genten ,  &  Gouuerneur  de  Falaifè,  pour  entrer  aux  bonnes  grâces  du  Roy 
Henry ,  &  rentrer  en  la  pollcffion  de  fes  biens ,  luy  mande ,  qu'il  luy  liurcra 

.    "■"  R 
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Conguaaoc.    pajJj^.  ^  JaqUCllc  il  auoit  défia  garnie  d'hommes  &  de  viurcs  pour  tenir  con-  — — ■ 
JJjjjjJg  trc  k  Duc, en  attendant  le  fecours  de  là  Majcftc:  Le  Duc  aduerty  de  les  chlio. 
îiureraFabifc  perfidies,  porte  les  amies  alîcz  promptement ,  laffiegc  ,  fécondé  de  Raoul 
de  Guacé  (on  Conncftablc,  le  prefle  &  bat  il  bien, que  les  machines  ayant 
fait  brcfchc  capable  au  Chaltcau  &  les  foldats  fc  preparans  pour  l'aflàur, 
M«,aikg*p«dc  Goz  fortit  vie  &  bagues  fauucs  :  De  là  hay  &  pnué  de  tous  biens,  il 
pja^.crend  la  vc^ut  cn  exi*  »  i"^ucs  a  tariC  quc  par  les  faucurs  &  mérites  de  fon  fils  Ri- 
chard mignon  &  fauory  du  Duc,  il  fut  reuoqué  &  remis  en  pofleflion 
d'vnc  partie  de  fes  terres ,  car  l'autre  auoit  efte  donnée  à  Hcrlwin  mary 
£nfansde  Her-  d'Ariette,  merc  de  Guillaumc,dc  laquelle  il  auoit  engendré  Odon  Euclquc 
Jum«cd  A,jc«c.dc  BayCUX  ,  Robert  Comte  de  Mortain  mary  de  Matildc,  fille  de  Roger 
de  Mont-gommery  ,  &  vne  fille  mariée  premièrement  au  Comte  d'Eu  & 
depuis  à  Eudes,  fils  de  Henry- Efticnne  Comte  de  Troyes. 
,)f|[,  y»  ^        En  fuite  de  les  diuerfitez ,  les  nouuelles  de  la  mort  de  Kanut  1 1.  Roy 
deyyd'û      d'Angleterre  arriuent  aux  Princes  Anglois,  Alfred  &  Edward  réfugiez  en 
Kannt fecood  Nonnandie  &  chéris  du  Duc  Guillaume  leur  coufin  ,  &  leur  font  cfpcrcr 
S°monAnBl"CI  ^c  rcntrcr  au  v°fac  des  Anglois ,  qui  leur  appartenoit  de  droit  -,  pour  for- 
Aifredafpireau  tificr  leur  elperancc  ,  &  les  aider,  le  Baftard  leur  donne  quarante  (autres 
«p7aui«t  (kT  dilent  fbixante  )  nauires  fous  la  conduite  de  Guifàrd  Comte  de  Longueuil- 
dioia.        JC)  jc  f^ccl  Viconte  de  Coftcntin ,  de  Robert  Comte  de  Mortain, fur- 
nommé  Taillefèr  ,  &  des  Seigneurs  de  Giouruillc  ,  &  Gournay.  Alfred 
Vaen  Ang!et«*  fortifié  d'vne  il  genercule  troupe ,  lailîe  (on  frere  Edward  en  Normandie, 
dnNorowidj!  leue  les  anchres  à  Barflcur,&  les  va  mouiller  au  port  d'Hauton ,  où  Go- 
dwin  Comte  de  Kent  (qui  ie  propofoit  de  marier  fa  fille  au  Roy  futur, 
JLJ        ou  de  mettre  la  couronne  for  la  tcltc  de  Ion  fils  Harald ,  qu'il  auoit  eu  de 
Thirc  fœur  de  Kanut  1 1.  )  fe  faifit  d'Alfred  par  le  confeil  de  l'Eudque  de 
B^iSS  Kitton  ,Iuy  creua  les  yeux  à  Gillingehan ,  &  le  confina  dans  vn  monaltcre 
Seiêw!  °mte  dc  rifle  d'Ely ,  puis  ayant  fait  décapiter  tous  les  Normands  qu'il  peut  pren- 
iuic.N0ni«ad*drc,il  retourna  en  la  ville  de  Londres, où  fe  vantant  d'auoir  priué  Alfred 
iccapitcx.      cjc  ja  vcuë  ^ïCQ  ^uc  jc  jong  tattp  j  dilbic  cet  impofteur ,  il  auoit  pris  rc- 

folution  de  faire  mourir  tous  les  riches  d'Angleterre  &  inueftir  les  Nor- 
mands de  leurs  biens, il  perfuada  facilement  aux  Anglois  de  le  déléguer 
Dtfcindcncm.  -Ambaiïàdc  vers  Edward  demeurant  en  Normandie  ,  afin  de  lappeller  au 
con«è'?wd  gouuerncment  du  Royaume  ,  ce  qu'il  faifoit  non  pour  amitié  qu'il  por- 
pat kdii comte.  caft  à  Edward ,  ny  pour  le  bien  de  î'cltat  ,mais  en  clperance  de  le  gouuer- 
ncr  à  fon  plailir ,  d'autant  qu'il  le  cognoilfoit  débonnaire  &  ennemy  des 
guerres ,  ou  faifànt  croire  qu'il  leroit  incapable  de  gouucrner  ,  pour  le 
perdre  en  fin  entièrement.  Les  Anglois  le  députent ,  il  obtient  lauf-con- 
duit  du  Duc  ,  vient  en  Normandie  ,  afièure  Edward  de  la  bicn-vcillan- 
cc  des  cttats  d'Angleterre  ',  luy  promet  de  le  faire  couronner  dans  peu  de 
jours ,  &  le  prie  cn  rccognoiflànce  de  les  peines  d'efleuer  les  enfans  aux  di- 
emitez  du  Royaume  ,  &  prendre  à  femme  là  fille  Edithe.  Lors  comme  il 
Qniieraen:en  n'v  a  rjcn  que  [a  nccclTicc  ne  face  accepter ,  Edward  s'obligea  à  tout  ce  qu'il 

Angleterre  fie  le'  1  *  /V*       *  J     1  T 

f^t  couronner  demanda,  &  peu  4P  îours  après  accompagne  de  mellirc  lean  de  Harcourt, 
*°rdc'  A°8'01,dc  Yues  de  Kimpercorentin ,  Martin  de  Brachy ,  d'Auuray  Comte  de  Dreux, 
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de  Richard  de  Chaumont  &  de  quelque  noblenc  Normande ,  il  s'embarqua  (~ùù^>eraot- ' 
Chrift.  a  Harfleur  auec  ledit  Comte  de  Kent ,  &  arriuerent  heureufement  en 
,c*;'  Angleterre, où  Edward  fût  receu  auec  acclamations , couronne'  le  iour  dç 
Pafques  par  Edfin  Archeuefque  de  Canterbury ,  &  marie  auec  Edithe  fille 
de  Godwin ,  laquelle  il  ne  fepara  iamais  de  fon  lift  ,  &  toutefois  ne  la  co- 
gnut  point  charnellement ,  pour  le  defir  qu'elle  auoit  de  mourir  vierge.- 

Il  y  a  des  arbres  qui  ne  fleurifïènt  iamais  >  comme  triftes  &  de  n^uais^^*^, 
augure,  &  des  races  qui  ne  donnent  iamais  aucun  exemple  de  vertu  ,côm-  rcur« Trieur' 
me  Ci  des  leur  origine  elles  eftoient  deftinees  au  vice  &  aux  mefehancetez: on&lue" 
Voicy  des  a&es  qui  tcfmoignent  cefte  vérité  ,  &  fi  ic  les  eouche  dans  ori»*.*»* 
l'hiftoire ,  c'eft  pour  les  faire  auoir  en  horreur ,  leur  redonnant  la  vie  faite- 
ment  pour  les  taire  mourir  en  la  penféc  des  hommes.  La  maifon  de  Bel-  comœ*  «ikde 
lefme,qui  a  donné  des  Eucfquesau  Mans  &  des  Comtes  à  Alençon  ,a  cfté  • 
«flcuée  Tous  des  malheureufes  plancttes.  Scgeufridc  Euefque  du  Mans  frerc 
d'Yues  de  Bellcfme,  premier  Comte  d' Alençon,  mena  vne  vie  malheureu-  Le  premier 
fc  &  digne  de  blafme  i  car  contre  les  Canons  de  l'Eglifc ,  il  Ce  maria  à  Hilde-  SÎÎS 
burge  ,  &  luy  fit  deux  filles,  &  vn  fils  nommé  Albcric ,  lequel  il  enrichit  *e,,tf,n«' 
aux  dcipens  de  l'Eglife ,  &  ofta  aux  Chanoines  du  Mans  la  parroiflè  de  S.  ifv^f' 
Aubin  for-Sartre  pour  l'en  inueftir:  Action  foiuie  de  vengeance ,  car  ma-  Enefijuemarié.' 
lade  d'vne.bleflurc  par  l'auis  de  Con  médecin  on  luy  tira  du  fàng ,  &  la  nuiâ: 
d'après  (comme  il  eftoit  grandement  fènfucl)  il  eut  affaire  auec  ta  concubi- 
ne ,  &  deflors  ta  playe  commença  de  s'enfler  &  d'auancer  ta  fin  :  Toute-  ^n£^uuge°.a 
fois  proche  d'icelle ,  pour  en  quelque  façon  Ce  remettre  en  la  grâce  de 
Dieu ,  il  Ce  rendit  moine  à  la  coufturc  ,  en  laquelle  il  mourut ,  &  fut  en- 
terré. 

Aucfgand  fon  nepueu  fût  cfleuéen  ta  chaire ,  mais  bien  qu'il  fut  plusAuef.  JJjj^ 
vertueux ,  le  Ciel  luy  fut  dcfàuorablc,  car  Hébert  Eueillc  chien  Comte.du  wque  du 


Mans ,  luy  fit  toufiours  la  guerre  &  le  priua  de  la  iouiflàncc  de  fôn  Euef-  hmmi  m  ' 
ché.  Ce  Prélat  cftant  vn  iour  à  la  Chaflc  du  Cerf  tomba  de  fon  cheual,n,CUIte*l,é* 
fc  blefla  &  perdit  le  nez, fi  bien  qu'il  paflà le  relie  de  fes  ioursainfi  diffor- 
me &c  exilé. 

Guillaume  fécond  Comte  d' Alençon  &  de  Bcllefmc  ,  &  fon  fiI«GuiUJ££ 
Robert  n'eurent  pas  meilleure  fortune ,  car  (comme  nous  auons  defia  comud  Aieo: 
dit)  l'vn  mourut  de  rage  &  de  ducil  ,  &  l'autre  fut  aflbmmé  d'vne <oœiDe 
coignée,  ce  qui  montre  bien  que  cefte  famille  auoit  pour  appennage  %%£fAkoi 
la  malcdi&ion ,  &  que  la  cruauté,  l'impiété,  &  la  tyrannie  luy  eftoient  foonuffacré.' 
ordinaires. 

Aûffi  la  pierre  Hcxccontalithe,  qu'on  tire  de  Lybie ,  n'a  point  tant    vi  il 
de  vertus,  que  cefte  race  trainoit  de  malheurs, &  ceux  que  vous aucz S^'XÏÏT" 
ouys  ne  font  rien  au  pair  de  ceux  qui  fuiuent.  Guillaume  TaluasJ^JjJJJJ 
Comte  d' Alençon  &  de  Bellcfme,  ours  en  cruauté, mais  timide  com-BeUefiDe* 
me  vn  liéùre ,  &  qui  n'auoit  rien  d'humain  que  la  face  i  voyant  qua  le 
Duc  pour  fon  bas-aage  ne  pouuoit  tenir  les  loix  en  vigueur,  &  que  la 
rébellion  des  Normands  auoit  ouucrt  le  chemin  à  toute  licence, don- 
na iour  à  deux  a&ions,  de  lafehetc  &  d'inhumanité, qui  en  font  bien 
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conqucran^   crojrc  Vautres.  Ce  cruel  auoic  cfpoufé  Hiidcburgc  HLlc  d'vn  noble  &  

vertueux  Caualier  nommé  Arnulphe,  elle  cftoit  capable  de  retenir  âm£ 
aux  liens  de  (on  amitié'  le  plus  félon  du  monde  :  Neantmoins ,  d'autant  l°45' 
qu'elle  viuoit  en  l'amour  &  crainte  de  Dieu,&  reprenoit  fouucnt  cet 
inhumain  de  Tes  actions  peruerfes  &  dénaturées,  vn  matin  comme  elle 
2§J2iT  a^oit  *  ^  Mcflc'  ^    &l  Prcnt^re  par  deux  de  fes  eftaffiers  ,  &  eftran- 
sicr  a  e«mc.  ^  ^  një  ,  deuant  tout  le  peuple.  Ccfte  a&ion  ,  que  les 

Anthropophages  auroient  en  horreur  fut  fuiuic  de  celle-cy,qui  fem- 
ble  plus  cruelle.  Peu  de  iours  après  céc  inhumain  demande  à  femme 
la  fille  du  Viconte  de  Bcaumont,(ous  l'efperancc  qu'il  ne  la  traiteroit 
Jj^fcfrjjfo  pas  comme  fa  première,  on  agrée  fa  demande  &  leurs  cœurs  s'allient 
*JZ™.     d'afTe&ions  :  Le  iour  arrefté  pour  la  folcmnité  des  nopecs ,  il  inuitc 
tous  les  Seigneurs  fes  amis  &  voifins  ,  entre  les  autres ,  Guillaume 
Giroye  Comte  de  Montcreul  &  Baron  d'EfchaufFou  ,  auquel  il  auoic 
de  grandes  obligations ,  pour  l'auoir  affilié,  &  auoir  cfté  fon  frerc  tué 
à  BaIon,à  reconquérir  fur  les  Manccaux  fes  poflèiTions  du  Perche, & 
le  comte  de  Sonnois.  Or  ce  Giroye  auoit  vn  frère  nommé  Raoul ,  &  furnommé 
dlfanopce^éft  Malle-couronne  ,  d'autant  qu'il  auoit  quitté  la  clcricaturc  pour  faire 
fiaétySfa00  k  mcft'er  ^CS  armes  :  Cet  homme  de  grandes  lettres  ,  bon  Aftrono- 
j  me  iudiciaire  ,  &  bien  verfé  en  la  cognoiffanec  des  fcicnccs.  condam- 
nées par  les  Canons  ,  le  iour  qu'on  inuita  fon  frère  pour  honorer  ces 
nopees  |  recogneut  par  le  cours  &  difpofition  des  aitres  ou  par  qucl- 
qu autre  feience  ,  que  fon  frerc  cftoit  menacé  d'vn  tres-grand  mal- 
heur ,  qu'il  ne  pouuoit  euiter  s'il  aiîîftoit  aux  nopecs  de  cet  homme 
dénaturé.  Pour  cela  il  le  prie  de  fc  prendre  garde ,  &  tafchc  de  l'en 
ïtneammoïns  deftourner ,  mais  en  vain  :  Car  mefprifant  fes  aduis,&  ne  redoutant 
iitaiAiençon.  fjcn  jc  ccftc  parc ^  il  alla  à  Alcnçon  feulement  affifte  de  douze  chc- 
Eftarrcntpti-  "a^crs  :  Arriué, &  penfant  à  fc  rciioûir,il  cft  arrefté  prifonnier  comme 
lounitt.       traiftre  &  ennemy  iuré  ,  mais  Ci  fecrcttcmcnt ,  que  pas  vn  des  Sei- 
gneurs, qui  afliftoient  aux  nopecs  ne  le  fçcut  :  Apres  difncr  Taluas  ti- 
ra toute  la  compagnie  à  la  chaflè  non  tant  pour  le  plaifir ,  que  pour 
donner  le  temps  à  fes  fatcllites  d'exécuter  fes  commandemens  fur  le 
Comte  de  Montcreul, &luy  faire  vn  irréparable  defplaifir  :  Ces  bour- 
reaux que  la  cruauté  auoit  allaitez  de  fang  &  nourris  de  carnage  ,  ne 
manquèrent  point  à  ce  poincl:,ils  tirèrent  le  prifonnier  innocent  hors 
lcChafleau,  &  à  la  veue  des  Alcnçonnois  qui  fondoienten  larmes, & 
fans  parler  deteftoient  la  cruauté  &  ingratitude  de  leur  Seigneur  »  luy 
AiejycOTCîe-  creucrent  les  yeux,  coupèrent  le  nez ,  les  oreilles,  &  fes  parties  honteu- 
se      f«.  Ainfi  ce  Comte  forty  des  plus  illuftres  maifons  de  Normandie  & 
Bretagne, &  dont  les  anceftres  auoient  rendu  des  feruices  flgnalcz  à 
la  maifon  de  Bellcfme,fut  fort  mal  recompenfé  de  fes  faucurs,&  tel 
cft  fouucnt  le  fruicl  de  ceux  qui  fement  en  vn  champ  ingrat. 
cw\x"         Guillaume  Giroye  ainfi  mutilé  &  défiguré, fe  rendit  moyneauBec 
pli!  ii        ^ous  k  vencrakle  Abbé  Hclloin  :  Plufieurs  Gentilshommes  furent  tou- 
«no7ne«BcC.  chez  de  l'iniurc  qu'il  auoit  reccué" ,  &  piquez  d'vn  iufte  reffentiment, 
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-, —  aucc  fcs  deux  frcres,  Raoul  Mallc-couronnc  &  Robert  fc  voiierent  à  ^u!l!!îl 
ÎCit  Ta  vengeance i  aflemblerent  leurs  amis  &  quelques  troupes,  pillèrent  jj^JJir8" 
,045"   les  terres  de  Taluas,  brufterent  fes  maifons,  &  firent  des  courfes  iuf-  ° 
ques  aux  portes  d' Alcnçon ,  de  Donfront  &  de  Bcllcfme ,  afin  d'attirer 
cet  inhumain  à  la  campagne  :  mais  fa  confcicncc  agitée  de  crainte  fc™»*  retient 
des  élans  de  fcs  crimes ,  il n'eut  iamais  le  courage  de  fortir ,  &  fut  fon eofem4< 
crime  demeuré  impuny ,  fi  nature  en  haine  &  horreur  de  fcs  cruautez,  I 
n'euft  violé  pour  le  chaftier  fcs  loix  &  règles  plus  facrées  ;  armant  la 
main  de  fon  fils  Arnulphe  contre  luy.  Ce  fils  féconde  de  fanoblciTele^,^ 
chalTa  honteufement  de  fes  villes  &  Chaftcaux,&  le  rendit  long  temps 
vagabond  &  miferablc. 

Les  enfans  ne  lont  pas  iuecs  ny  cenfeurs  des  mauuaifcs  actions  de  _  . 
leurs  percs ,  &  n  Dieu  le  loufrrc  quelquefois ,  cclt  vn  deuoyemcnt  de  i«»»dc$aûioo« 
Tordre  commun  ,&  le  plus  rude  chaftiment  qui  fc  rencontre  pourpu-dMp"c*' 
nir  les  fautes  d'vne  race  maudite.  Si  la  cruauté  de  Guillaume  Taluas 
fut  grande,  l'impietc  de  fon  fils  la  palTe  de  bien  loin,  &  Dieu  ne  laùTe, 
ny  l'vnc  ny  l'autre  impunie  :  Vn  iour  comme  Arnulphe  cftoit  à  la  pi-  tapte4*A«< 
coréc,  il  prit  le  petit  cochon  d'vne  Rcligicufc,qui  viuoit  dans  la  foreft  tJJL 
Vtique  prés  S.  Euroult ,  &  importuné  de  luy  rendre  ,  il  commanda  à 
fon  cuifinier  de  le  tuer  &  l'aprcftcr  pour  (on  fouper,  ce  fut  fon  dernier 
repas  i  car,  ou  foit  pour  punition  de  ce  facrilcgc ,  ou  pour  autre  fujet 
incognu ,  il  fut  la  nuift  mcfmc  trouué  eftranglé  dans  fon  liâ:.  Quel-  ffijjjj"! 
ques-vns  en  voulurent  charger  Oliuicr  fon  coufin  ,  mais  fans  aucune  la.  „ 
apparence  de  venté, car  il  eftoit  vertueux, &  après  auoir  confomméfa 
icuncfTe  fous  les  enfeignes  de  Mars,mefmcs  auec  réputation  ,il  fc  reti- 
ra fous  celles  de  la  Croix  dans  le  Bec-Hclloin,oùfà  guerre  comme  fa 
recompenfe  furent  fpiritucllcs. 

Cependant  Taluas  exilé,  hay  de  Dieu  &  des  hommes ,  &  dans  la  xi. 
prcfTc  de  fcs  affli&ions ,  cft  contraint  de  fe  ictter  entre  les  bras  dé  fiJe  ?rS£i? 
Roger  de  Mont-gommery  Viconte  d'Hycfmes,  &  luy  donner  en  mà-  J* 
riage  fa  fille  Mabilc ,  auec  fes  dignitez  &  terres/tant  ccllcs"qui  auoienc 
cité  vfurpées  fur  luy ,  que  celles  qu  il  pofTcdoit  encor  à  Bcllcfme ,  & 
dans  le  Sonnois ,  au  delà  de  la  Sarte.  Mont-gommery  ne  refufant  vn 
party  fi  fauorable  ,  le  reçoit  en  fa  maifon  ,  &  efpoufc  Mabile  douce 
de  qualitez  qui  ne  dementoient  en  rien  (a  race ,  petite  de  corps  ,  de  Q»'^z  *® 
courage  haut  &  prompt  à  tout  mal.  De  leur  mariage  vindrent  RO"vMtl  "f.n. 
bert  IL  Comte  d'Alcnçon ,  de  Bcllefinc  &  de  Secs  ,  Hugues  Comte 
d'Arondel ,  &  Scrosbesbury  ,  Roger  Comte  de  Lancaftre ,  Arnou, 
qui  tut  marié  en  Irlande,  &  Philippes.  Leurs  filles  furent  Emmc.Ma- 
thilde ,  Mabilc,  &  Sibilc ,  que  les  vertus ,  la  charité  pour  les  pauurcs,  ' 
la  libéralité  pour  les  Religieux  rendirent  plus  illuftres  que  leurs  frères, 
qui  opprelToicnc  les  pauurcs ,  tourmentoient  les  Religieux  ,  pilloicnt^jeeM^ 
les  Monaftcres,&cn  tout  fuiuircnt  le  chemin  de  leurs  ayeulx  macer- 
ncls,toufiours  en  querelle  contre  leurs  voifins,&  plus  fouucnt  vaincus 
que  vainqueurs. 
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^""j0*'""-.      Apres  la  mort  d'Araulphc  ,  £  fœur  Mabilc  ne  fucceda  point  aux  

TuwEueî^ae  Comtcz  d'Alcnçon  &  de  Bcllcfme ,  car,  ou  foit  que  parta  loy  des  fiefs,  chtX 
frîmiy  ks  ^cmc^cs  nc  peuflène  fucceder ,  tant  qu'il  y  auoit  des  malles  en  vnc  lo^' 
Taluai.  famille ,  ou  foit  qu'il  y  euft  quclqu'autrc  difpofition  incogneuë  î  fon 
oncle  paternel  Yucs  Eucfque  de  Secs  fils  de  Guillaume  de  Bcllcfme, 
n&ZSJ*  appréhenda  la  fucceffion  ,  encorcs  que  luy  &  Roger  de  Mont-gom- 
mery  fulîcnt  bons  amis,  ce  qui  eiî  vray,  puifquc  ce  fut  luy  qui  le  porta 
s;  Martin  ic  *  fairc  b&s  S.  Martin  de  Sces,  où  les  Religieux  fc  font  toufiours  main- 
WgtiJK  tcnus  iu^ucs  à  prefent  dans  la  règle  de  S.  Bcnoift,  «5c  n'ont  permis  que 
ff.  les  Commcndataircs  les  ayent  dcipoùillcz  du  reuenu  de  leur  Abbaye, 

pour  en  rcueftir  leurs  parens  &  bien  couurir  leurs  tables, 
xnr:        Ce  Prélat  de  Sées  ne  tenoit  en  rien  des  qualitez  de  fa  fouchc,  car  s'il 
eftoit  beau  de  corps,  il  l'cfloit  encor  dauantage  de  vertus,  docte,  pru- 
dent, bien-difant,  &  d'agrcablc  entretien  i  II  y  auoit  vnc  fi  grande  al- 
liance entre  luy ,  Hugues  fils  du*  Comte  d'Eu  Eucfque  de  Lyfieux  ,  & 
*i!ianee  deooii  Guillaume  hl s  de  Gérard  Fleteau Eucfque  d'Eureux,  que  fans  difputc  & 
soet>M«.      (jmi  enuie,  quand  l'occafîon  le  demandoit,  chacun  d'eux  faifoit  l'office 
dans  le  territoire  de  ion  voifin ,  aulU  cftoient-ils  comme  trois  Soleils, 
qui  edairoient  la  Normandie  de  leur  doctrine  &  l'cmbrafoicnt  de 
pieté'. 

y  j  v        Mais  comme  il  n'y  a  point  de  rolès  fans  efpines  ,  de  Printemps  (ans 
LT£«o^S.  ^yucrJ ny  de  calme  qui  ne  loit  troublé  de  quelque  tempeilc ,  le  repos  de 
ce  Prélat  de  Secs, fut  rompu  par  Richard ,  Robert  &  Auefgot ,  fils  de 
*rj.  r$ui.bifi.  Guillaume  Sorenge,  car  pendant  les  troubles  de  Normandie,  ils  amaf- 
(èrent  vne  troupe  de  voleurs  ,  pillèrent  tout  le  pays  de  Sées  ,  &  des 
Comtez  voifincs, voire  mefmes  s'emparèrent  de  l'Eglife  de  S.Gcruais 
Qm  »««nt  Cathédrale  de  Sées,  y  mirent  garnifon ,  &  comme  fi  le  Ciel  n'euft  plus 
PSîtaE  cu  ^c  f°U(*rcs  P°ur  Punir  k*  kcrilegcs  du  fan&uaire  de  Dieu,  &  delà 
icsiL.  MC  maifon  des  prières,  ils  en  firent  vne  retraite  de  larrons,  vn  bordeau  pu- 
blic ,  &  vnc  eftable  à  cheuaux  :  Azon  Eucfque  plein  de  pieté  &  de  zele, 
auoit  fait  baftir  cefte  fuperbe  Eglifc  des  ruines  des  murailles  de  la  vil- 
le, &  ce  bon  Yuesqui  luy  auoit  luccedé,  apprenant  qu'on  la  prophanoit 
ainfi,  fut  touché  de  fi  viuc douleur,  qu'il  employa  le  verd  &  le  fec  pour 
chalTcr  ces  impies  &  redonner  au  temple  fon  ancienne  faintetc.  Pour 
auancer  ce  dclTein ,  il  quitte  la  Cour,  paiTe  par  Hycfmes ,  prend  auec 
foy  Hugues  de  Grante-mcfnil, fondateur  en  partie  de  S.  Euroulr, ,  & 
tous  les  Barons  &  Gentilshommes  de  ce  canton,  puis  arriué  à  Sées  faic 
affaillir  par  leurs  troupes  la  tour  du  monaftere  (  car  anciennement  l'E- 
hSSBÏSj  pc^^  eftoit  vnemailondc  Chanoines  réguliers,  comme  il  appert  en- 
ceainpia.     COr  par  le  cl 01  lire  &  dortoir  )  les  allicgcz  fe  deffcndent  courageufe- 
ment,&  en  blelTent  plufieurs  auec  menaces  de  ne  pardonner  à  perlbn- 
ne  fi  dauanture  on  les  prelTe  dauantage  :  En  fin  pour  les  intimider  & 
*»ÏÏl«icŒc.  contraindre  à  forcir ,  le  bon  Eucfque  permet  qu'on  mette  le  feu  en  de 

Eetites  maifon  s  allez  proche  de  l'Eglife,  ce  qui  fut  fait  auffi  toit,  mais 
i  violence  du  vent  porta  les  flammes  iufqucs  aux  édifices  de  l'Eglife, 
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  laquelle  elles  deuorerent  en  vn  moment ,  &  la  confommant  prclTcrent  Con^ue"ntv 

chdfl  tellement  les  aflïcgez,  qu'animez  de  defefpoir ,  ils  fc  firent  voye  parle 
104''  milieu  des  flammes  &  des  armes,  &  fc  fauuerent  :  Mais  Dieu  qui  me- 
nace de  mort  &  de  ruine  ceux  qui  violent  fa  maifon  ,  ne  lailTa  telles 

impictez  impunies  j  l'ailhe  des  Sorcneucs  nommé  Richard  après  auoir  Punitionjdioer: 

r  r  vi.       t     r  rr   1        m.         fadeâ  Soten- 

employe  tout  vn  îour  a  bngander,  le  retira  pour  palier  la  nuict  en  vn  guakaiicgc*. 

bordeau  proche  d'vh  cftang:  Richard  de  fain&c  EfcolalTe,  qui  ne  dc- 
mandoit  qu'à  vanger  les  iniures,  que  (es  fubjers  auoient  receues  de  cet 
impie,  en  eft  aduerty ,  y  va  auec  main-forte  &  affiege  la  maifon ,  So- 
rengue  s'éucilleau  bruit,  fort  dehors  &  veut  le  ietterdans  l'eftang,mais 
preuenu  par  vn  païfant,  qu'il  auoit  n'aguercs  rançonne ,  il  fut  aflbm- 
mé  à  coups  de  coignéc :  Son  frerc  Robert  eut  pareille  fortune, car  rc-  Ricbardméi 
tournant  d'Efcouché  charge'  de  butin ,  les  villageois  luy  ofterent  la  vie:  g°ée!  c°u 
Peu  de  temps  après  ,  Auefgot  &  fes  foldats  entrez  de  force  dans  la  ie,0^"f^te,,p" 
Combe  place  alfez  forte  ,  dans  laquelle  le  firc  Albert  Fleteau  corn-  ^gjjjl? 
mandoit  pour  lors, commencèrent  d'exercer  des  cruautez  defauoùécs  tomi^fuiiatt- 
par  les  Barbares,  &c  luy  blafphcmant  le  nom  de  Dieu,  fut  tue'  d'vn  foli- 
ucau  qui  tomba  fur  la  tefte.  Apprenez  de  là,  (oldats,  à  ne  dreiTer  vos 
corps-dc-gardes  dans  les  Temples  ;  autrement  Dieu  ialoux  de  l'hon- 
neur de  fa  maifon, ne  lailîcra  long  temps  vos  impictez  fans  peines. 

Ces  tourbillons  orageux  ainfî  diflipez,  on  commença  dans  l'Euef-  xv. 
chc  de  Sécs  à  goufter  la  douceur  de  la  paix  ,  &  le  bon  Eucfque  à  faire  ï^t't 
rebaftir&  recouurirfon  Eglifc,  qu'il  dédia  dés  le  mois  de  lanuic^mais™'™^*1" 
dautant  que  les  murailles  auoient  cité  blelTces  &  affoiblies  par  les 
flammes ,  la  charge  de  l'édifice  nouucau  les  fit  tomber  entièrement,  qui  T<"»tx 
fut  vnc  grande  perte  &  déplaifîr  à  ce  bon  Prélat  »  déplaifir  augmenté 
par  la  dure  réprimande,  que  luy  fit  le  Pape  Léon.  Ce  S.  Pcrc  venu  en 
France  confacre  l'Eglifc  de  Rheims ,  y  tranfporte  les  reliques  de  fon  Conci|e  d 
premier  Eucfque,  &  y  tient  vn  Concile:  Là  beaucoup  de  Prélats  s'af-  ^j""* Yurt 
iemblercnt,  prefence dcfquels ,  comme  ignorant  la  caufe  de  l'incendie  îePape™  p" 
de  l'Epifcopale  de  Sées ,  il  adrelTe  fa  parole  à  Yues  de  Bellcfmc ,  l'ap- 
pelle perfide  &  matricide,  dit  qu'il  a  bruflé  l'Eglifc  fa  Mcrc,  &  luy  de- 
mande de  quelles  peines  il  veut  cftrepuny:  A  ces  reproches  Yucs  par 
vndifeoursque  l'éloquence  mefme  eufteftime  fien ,  oppofe  fon  inno- 
cence, fait  voir  comme  ce  malheur  eftoit  arriué,  &  du  tout  fe  loumet  au 
iugement  de  l'Eglifc.  Le  Pape  luy  donne  abfolution,&pour  pénitence 
luy  commande  de  rebaftir  le  temple  à  fes  defpcns  :  Parquoy  peu  deIxeottJlmn*i 
jours  après ,  voyant  que  les  reuenus  n  cltoicnt  pour  lubuenir  a  ii  gran-  <iesc«. 
de  defpence ,  il  alla  en  la  Poiiille ,  &  de  là  à  Conftanrinople  voir  fes 
coufîns ,  qui  luy  donnèrent  de  grandes  richeiTes ,  &  l'Empereur  vnc  par- 
tie de  la  vraye  Croix  de  noftrc  Seigneur ,  qu'il  apporta  ;  de  retour  il 
commença  à  baftir  vne  fi  grande  &  fi  fuperbe  Eglife,quc  Robert,  Gi-g^ÇJ1^ 
rard  &  Serlon  fes  fucccflcurs ,  ne  lapeurentacheuer  dans  quarante  ans. 
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CONIVRATION  DE  GVY  DE  BOVRG ONGNE 
pour  empiéter  le  Duché'  :  Mort  funefte  de  Grimoult  du 
Pleflis  :  Fondation  de  S.  Vidor  de  Rouen, 
à  prefent  S.  Candrc  le  Ieune. 

SOMMAIRE  III. 

/.  Le  Duc  Guillaume  prend  Us  armes,  &  le  foin  de  la  police  :  Sa  prudence, 
II.  'jl  demande  les  hommages,  Guy  de  Hourgongne  les  refufe ,  nommant  les  obli- 
gations qu'il  luy  auoit.  III.  Ses  prétentions  au  Duché.  I V.  jl  dément  chef  des 
rebelles:  Ses  partifans:  Le  Duc  eflonné de  leurs  armes  vient  à  Rouen  prendre  aduis 
de  l'^Archeuefque,mandie.U  fecours  du  Roy  de  France.  V.  Et  fait  armer  fes  fi- 
dèles fubjets  :  Les  armes  du  Roy ,  ftf  les  fermes  tomtes  ,  ils  marchent  vers  les  re- 
belles, &  fi  préparent  au  combat.  V I.  Le  Roy  de  France  abbatu  dans  le  com- 
bat,^ à  l'inftant  releué:  Fuite  des  ennemis  :  ZJtchire  du  Duc  :  Grand  nombre  de 
morts.  DU.  Le  'Bourguignon  bleféfi  famé  à  Uriofne  ,  le  Duc  VafSicge  ,  U  fi 
rend.  Vil l.  Retraite  des  mutins  en  la  Touille,  &  autres  pays.  IX.  Gri- 
moult du  fief  U  voulant  fe  releutr  ,efl  pris  prifimnicr,  ftf  trouué  eftranglé  en  la  pri- 
fon,  fis  biens  confifque^  X.  Duel  pour  la  pudicitt  de  la  Dame  de  Tancaruille: 
Fondation  de  l'Egltfi  de  S.  Viûor  à  Rouen.  , 

1  Cnâgj^  V  R  an  t  ce  temps-là ,  le  Duc  Guillaume  dépouille  la  robbe  — • 
aepteodictar-  m        j  d'adolefccncc, cndolTc  le  harnois , releuc  le  courage  des  genschrift! 
^^^È  <^c  bien,  rabaiiîc  ecluy  des  mefehans ,  &  pour  retenir  ou  fai- ,04'* 
^Wa^S  fc  rcucnjr  jcs  yns  &  |es  autrcs  dans  lc  dcuoir  ;  dcfFend  les 

meurtres,  les  incendies  &  les  rapines}  puis  les  rebellions  &  oftenfes  du 
paflepardonnc'es,fait  commandement  à  tous  de  mettre  les  armes  bas, 
aiefoindcia  &  fe  retirer  en  leurs  maifons  fur  peine  de  la  vie  :  Lors  comme  pour 
p0  *'        bien  reformer  l'eftat,  il  luy  cfloit  de  befoin  de  commencer  parfamai- 
î  »£ffif4'  f°n  (Autant  que  prefcjue  toufiours  l'abus  vient  des  fauoris,la  facilité 
du  Prince  eftant  vne  porte  par  laquelle  entrent  le  bien  &  le  mal ,  & 
l'vri  &  l'autre  ne  vient  que  de  ceux  qui  l'approchent)  il  ferma  l'oreille 
aux  aduis  des  Gentilshommes  &  feruiteurs  qu'il  cognoiiToit  auoir  le 
cœur  &  l'efprit  porté  au  mal, &  les  efloignant  de  fes  faueurs,  appella 
à  fon  feruice  &  confeil  les  fages  &  vertueux. 
a  1 1.         De  plus  pour  mieux  cognoiftre  la  vraye  affection  de  tous  fes  fubjets, 
foXgî.1"  d  demande  les  hommages  &  fermens  de  fidélité:  Les  gens  de  bien, qui 
par.  ce  commencement  failbient  iugement  de  fa  prudence  &  future 
grandeur  de  fon  eftat  ,obcïflcnt  &  s'acquittent  de  ce  deuoir  :  Ceux  au 
contraire, que  l'impiété,  les  brigandages  &  les  defordres  portoient  à 
££ïXrt  La  gUCrrc  '  fircnt  c°gnoiftre      leur  dcibbcïAance,  leur  rébellion  &  in- 
S&i5ifid    .  Guy  fi!sde  Rcnaud  Comtc  dc  Bourgongne  &  d'Alix  de  Nor- 
mandie,  qui  dés  fes  plus  tendres  années  auoit  efté  nourry  auec  le  Duc 

fon 
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r  r       r     i  "•«<  I57  Guillaume  le 

-  ion  couïm  j  fut  le  Capitaine  de  ces  mutins ,  &  le  portc-flambeaû  des CoDqae,ant- 
rift.  guerres  Ciuiles.   

Les  bien-faits  receus  du  Prince ,  entr'autres  les  Comtez  &  villes  de  m. 
Vcrnon  &  Briofne  ,  n'empefe  lièrent  le  progrez  de  fes  entreprifes  ,  les 
preuues  de  l'amitié  de  Guillaume  furent  le  fujet  de  fon  inimitié,^  Thon- 
neur  d'eftre  fon  parent  luy  donna  le  nom  de  perfide  &  d'ingrat.  Sa  ré- 
bellion fut  colorée  de  la  prétention  qu'il  difoit  auoir  au  Duché,  com"s«^«io« 
me  fils  de  l'aimée  du  Duc  Richard  le-Bon  ,  au  preiudice  du  Duc  de,uUud>^, 
Bretagne  forty  d'Hauoifc,qui  eftoit  la  plus  ieune,&  de  Guillaume  le 
Baftard,  auquel  la  difpofition  des  loix  ne  donnoit  le  Duché. 

Comme  la  rébellion  ne  manque  iamais  de  fauteurs ,  ce  perfide  trou-  1  v 
uc  aflez  de  Seigneurs  &  foldats.qui  fous  efperancc  de  bonnes  recom-  iiSSSf 
penfes ,  ou  de  vanger  leurs  propres  querelles  fuiuirent  fes  cftandarts: 
Neel  de  S.  Sauueur  Viconte  de  Coftentin,  Renaud  Viconte  de  Bayeux, 
Aymon  ou  Gamon  aux  dents,  Seigneur  de  Thorigny  ,  Grimoult  du 
Plcllisdcfccndu  du  traiftre  Ganelon ,  &  quelques  autres  furent  de  fa 
conjuration.  Tous  les  Coftcntinois  &  Bcflins  qui  ne  voulurent  com- 
batre  pour  eux  ,  &  pouuoicnt  empefeher  l'effet  de  leurs  prétentions, 
Ocrent  par  les  armes ,  &  toutes  chofes  furent  permifes  aux  foidats. 


Quelques  hiftoriens  tiennent,  que  cefte  grande  conjuration  fut  complotée  &  deC 
comme  d autre  façon.  &  difenttQ^U  guerre  allumée  entre  <Ne'el  de  S.  Sauueur 
Viconte  de  Coftmin ,  Xenaut  Comte  du  2efm,Hamonaux  dents  &  autres,n  ayant 
feu  eflre  efteintepar  les  commandemens  ou  deffenfis  du  Duc ,  Grimoult  du  Tleftis 
fauoryde  Guy  de  Zourgongne,  Comte  de  Vernon      Briofne  ,  luy  conftilU  de  les  ■ 
accorder  ,fe  concilier  leurs  bien  veillances ,&  À  ïaide  de  leurs  armes  tuer  Guillaume 
ouluyojhr  de  force  le  Duché  :  Que  tout  cecy  arrejlé  dans  Zayeux  comme  il  auoit 
(fié  minuté  \vn  fol  nommé  Çalltt  de  long  temps  obligé  par  les  libéralités duTrince, 
qutfe  plaifoit  aux  caprices  &  faillies  de  fin  efprit ,  courut  à  VaUongnts  luy  en  don- 
ncr  adu^Cr  que  le  Duc  dés  l'heure  mefmemontaà  cheual,  dmt  Robert  Seigneur 
de  Xy  lendemain  matin  luy  donna  le  change  ,  le  fit  conduire,  par  fes  fils  à  Falaife, 
&  my-mtfme  trompa  [  mais  affezjoiureufment)  Us  conjurateurs ,  qui  le  fuiuirent  à 
bride  abbatuè.  Je  m'eftendrois  dauant âge ,  mais  le  fujet  décrit  bien  au  long  dans  l'ori- 
ginal a  des  termes  fi  vieils ,  qu'ils  méritent  contenter  icy  U  curwfité  du  Lefteur, 
luy  apprendre  comme  tout  Ce  paffa. 

ôt  aumt  que  Guillaume  auoit  eu  auec  luy,  nourry  moult  longuement  vn  louuen-  rWp*  a 

ln7rî  qP  >ffi,ls  **  & àè  Wr  k  ComH  ie  *«w .  & 

Altpspie  du  fécond  Xichard  ,ael  de  Cjuillaume  U  Saftard,  lequel  Çuy,  Guillaume 
UJit  Lheualur  &luy  donna  Uriofne  &  Vernon  &  les  appmmanches ,  quand 
Cjuycommeneheaà  croifire  fi  oult  conceux  ,  qui  pas  n'amoient  le  Due  Guillaume, 
f  dfouo**  Ç«y  ,  fiil  efl  hair  de  Normandie,  mieux  que  Guillaume,  car  il  eftoit 
légitime  &  ÇuiUaume  eftoit  baftard,  &  de  lieux  introduBions ,  qui  s  en  orgilly ,  & 
quift  alliances  contre  quillaume.  Tendant  ce  temps  gerre  vint  entre  Neel  de  S.  Sau- 
veur Viconte  de  Coftentin  &  %enaut  Comte  de  2e(?w,qui  eftoient  deux  grands  Sei- 
gneurs ,  &  combien  que  quillaume  leur  défendu  le  gerrier  s'il  ne  luy  voudront -U 
obéir.  Si  out  vn  Cheualier  auec  Çuy  nommé  (jamoult  du  <?lefiu,  qui  va  dire  à  Çuy 
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Co'>q^,c,""•    le  Bourguignon  :  Sire ,  Çuillaume  le  Zaftard  vous  tient  vofire  htritage ,  il  n'eft  pas   

mtfire  dupays ,  Nielle  Viconte      RenautduZefin  fe  entre  fontgcrre,Qj  ne  veu-  chî.ct 
lent  obéir  à  (juillaume  le  Saftard,  mettez,  paix  entre  eux  ,  (£}  il  vous  en  far  ont  bon ,C4<* 
grey ,  fij  leur  requerez.comment  ils  vous  vueillent  aider  à  dejlruire  (juillaume, 
te  croy  que  il  y  entendront  voUntiers.^Ainfi  le  fit  (juy  par  le  confetl  de  (frimoult,  & 
furent  tous  £vn  accord  ,que  (juillaume  U  Saftard firoit  prins  fians  dejfier  ,  &  mis 
à  mort  hajliutmtnt ,  (jtf  ainft  fut  le  confiai  prins  entre  eux. 

Si  comme  ces  chofiesourent  tfiey  pourposées  à  3 oyeux,  vn  fol  nommé  (jilios  auquel 
Guillaume  le  Bafiardsefioit  volentiers  fç)  fouuent  esbatu ,  jf)  luy  donnait  de  fies  gar- 
nemens,  qui  vit  comment  INcel  &1{enaut,  Grimoult  $  leurs  gens  fie  armoicnt,& 
oyt  dire,  que  ce  tjloit  pour  aller  prendre  Çuillaume  à  ZJallongnes  ,  fi  print  vn  baflon 
en  fin  col,  &  fie  mit  à  chemin ,  ftj  oneques  ne  fina ,  ne  de  tour  ne  de  miel ,  tant  qu'il 
vmt  à  ZJallongnes  deuant  minuit! ,  ftj  hurta  de  fin  bafion  d'huis  en  huis ,  fins  dire 
qu'il  vouloit,  tant  qu'il  connut  qu'il  parlajl  à  (juillaume ,  6^  luy  dit  qu'il  ejioit  prins 
par  Ne'el  &  par  les  autres  fi  il  n'y  pouruoet.  (juillaume  fu  tout  effreé,  &  ne  fout  que 
fere:  touteuois  il  regarda  le  fol  qui  toujiours  brayoit  &  criait  ,&  luy  difioit ,  fuyez, 
fuyez,  où  vous  cftes  mort.  Si  fiailly  fins  de  fien  lit,  &  print  fies  brayes  &  fia  chemifie 
&  fie  affubla  d'vn  mantelet  tant  feulement ,  &  vint  à  Cefiâble  print  vn  chetial, 
monta  fins,  fi  party  en  allant  vers  les  Vées  S.  Clément ,  &  les  pafifa,  &  a  fez. 
toft  qui  Us  out  pafjez.il  ouygrant  fiainte  de  cheuaux  ,  fit  fi  coty  lez.une  ha)  e, peu  fit 
que  c'efloient  fies  anemis ,  car  moult  rudement  cheuaucheoitnt  vers  les  Vées ,  ftj  par 
iropeaux:&  quand  furent  tous  pafez,,il  penfia  que  il  y  aroit  péril  à  aller  à  %*yex, 
fi  print  fion  chemin  entre  <Bayex  &  la  mer,  <sr  tant  que  au  point  du  iour  il  arriua  en 
vne  ville  nommée  Xy  i  Et  fi  comme  Diex  le  vout  le  Seigneur  de  la  ville  ejioit  leué, 
(g  à  fa  porte  pour  aller  hors  ou  ilauoit  affaire.  Si  vit  venir  le  Duc  (juillaume  en  ca- 
chant fion  cheual d'vne  verge,  $  nepouait  aller.  Quand  Guillaume  approcha  fi  lefia- 
lua  ledit  Seigneur  de  la  ville,  &  Guillaume  luy  ,  &  fi  comme  Guillaume  luy  de- 
mandait le  chemin  à  Falaifitle  Seigneur  le  va  auifir ,  fiainelc  Marie  Monfiigneur 
qui  vous  maine  ainfiu 

ts4  qui  efies-vous  qui  me  cognoijfiez.,par  fioydit  l 'autre  l'en  m'appelle  Huître  de 
Ry  :  fe  tieng  de  vous  cejle  ville  fous  le  Comte  de  Sefiin ,  dites  moy  vofire  affaire  har- 
diemt.it  &  ne  me  celez.riens,  car  en  vérité  ievous  fiameray  comme  mon  corps.  Lors 
luy  dît  (juillaume  comme  iltjl  cachié,  &  tout  fin  affaire,  &  quand  Huître  loutouy 
file  fit  cntr.er  en  fia  chambre  en  fion  hoftel,  ft) 'le  fit  boire  (f)  mangier,  &  luy  baillé 
nouueau  cheuA  ,  <sr  appella  trots  fils  qu'il  omit ,  &  leur  dit  vechy  vofire  droit  Se- 
gnieur,  montez.*  cheual,  $  fius  toute  ïobeijfiame  que  vous  me  deuez*  ie  vous  commane 
que  vous  le  conduiftez.à  Falaifi,&  leur  va  dire  les  adreches  fins  entrer  en  ville,  ne 
en  chemin.  (juilLunu  &lcs  trois  fils  prindrent  covgié,  (0  cheminèrent  Cr  pa/firent 
U  riuiere  de  Foupendaitt  à  gué,  $  tant  qu'ils  vindrent  à  Falsifie ,.  ois  ils  furent  bien 
rechus  à  grant  ioye. 

Quant  Hubert  de  7ty  otf  mis  le  Duc  (juillaume  à  chemin  ,fi  fie  demoura  de  aller 
où  il  auoit  emprins,&  penfia  que  grant  parole  feroit  de  la  chofie:  Et  fi  comme  il  ejioit 
à  fa  porte  vechy  vernir  vne  granC  route  de  gens  à  cheual,  venant  deuers  Coftentin  tant 
qu'il  pouaifi  venir,  &  le  vont  adiifrer  qui  leur  dit  fie  il  auoit  point  veu  (juillaume  le 
<Bafiardtparfoy,  dit-ilvtlcchyaler,Jr  n'efi  pas  loingt,fin  cheual  efi  trauaillé  i  at- 
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tendez,  moy  ie  iray  auec  vous ,  nous  l 'attendrons  tantoft  -,     lors  les  mena  Hubert Con<l0elai,t', 

chrift.  (ou  plufioft  Robert  )  tout  le  contraire  ^  ^fcWf  f/f  ik  le  pou- 

,04**  r cm*  trouuer  il  les  lefia,  &  fen  retourna  à  fin  hoftel. 

Lendemain  matin  le  fais  fu  moult  effrié,  &  difioient,  plufiturs  ,  que  (juillaumc 
ejloit  mort,  &  moult  fi  plaignaient ,  &  maudijfoient  (jrimoule  du  Tlefiu ,  Us  au- 
cuns le  remuer  oient ,  mais  point  ne  le  trouuoient.  Quant  'Nécl  &  fis  compagnons  vi- 
rent qu'il  ourent  failly  à  prendre  Çuillaume ,  fi  ny  out  que  courcher:  fi  commcncht- 
rent  à  prendre  villes ,  Cbafteaux  &  fortereffes^  fere  forte  gerre  par  le  pats*  Fina- 
lement mî firent  Cofltntin  &  2efiin  en  tel  cfiat  qu'il  ny  omit  homme ,  qui  a  Cjuil- 
laume  voufijl  obéir. 

Soit  l'vn  ou  l'autre  vray,  défia  leur  arme'c  tournoit  tefte  vers  la  ville  de 
Caen , quand  le  Duc  eftonne  de  la  leuccjaiue  Falaifè  en  la  garde  de  McC-  teDuceftonnc 
fïre  Ican  de  Bclain  Seigneur  de  Blainuillc,  &  vient  à  Rouen  en  diligence.  e  1 

Là  de  l'auis  de  J'Archeucfque  Mauger  ion  oncle  &  de  fes  plus  ridelles  fer-  vient  iRoœa 
uitcurs,il  fut  arrefte ,  qu'il  iroit  promptement  en  France  requérir  le  Roy  ^"^uchCwfquî 
de  kcours.  Lors ,  dautant  que  la  neceffité  ne  veut  point  de  retardement) 
aux  ahaircs  de  guerre  ,  le  pluitoft  vaut  le  mieux  f  &  qu'il  y  a  plus  de  gloi- 
re de  preuenir  Ion  ennemy ,  que  de  luy  donner  ptUçs  {par  vne  attente 
poltronne ,  Guillaume  prend  la  pofte ,  va  trouuer  le  Roy  Hcnty  ,&  le  por-  Mandieie  & 
te  à  luy  aider  d'armes ,  d'hommes ,  &  de  confeil ,  voire  à  hazarder  fà  jxrfbn-  5cF^^°y' 
ne  pour  le  bien  de  Ton  eftat. 

AlTcurc  de  fa  Majefte, &  pendant  qu'elle  donnoit  ordre  à  l'appareil  de 
fôn  armée, qui  le  deuoit  ioindre  dans  peu  de  iours  vers  le  Comte  d'Hyef- 
mes  :  Ce  Prince  Normand  de  retour  Élit  vn  commandement  aux  habitans 
de  Rouen  ,  de  Caux  ,  du  Vcxin ,  du  Roumois ,  du  Lieuuin ,  d'Ouche ,  &  fud^utyc"^ 
d'Auge,  de  s  armer  promptement  &  le  fuiure  >  ils  arment  &  viennent  à  fa 
io4?  femonce  ;  venus ,  il  les  mit  auancer  vers  Argenten  ,où  le  Roy  de  France 
auec  fès  troupes  les  vint  ioindre  toft  après.  Leurs  efeadrons  vnis  ils  tournent 
tcfle  vers  Caen, en  efperancc  de  rencontrer  &  choquer  les  rebelles  ,  efpc- 
ranec  qui  ne  fut  vaine  ,  car  à  peine  eftoient-ils  bien  auancez  que  les 
rcurs  du  Bourguignon  ,  donnèrent  cognoiflànce ,  que  le  gros  de  fès  trou-  ioin,e,• 
pes  cftoit  au  Valdcs-Dunes.  Sur  cefte  aûeurancc ,  le  Roy  &  le  Duc,  iu- 
geans  le  lieu  fort  auantageux  pout  donner  bataille  ,  difpofcnt  leurs  cfca-  Marchent  ws 
drons,&  font  deux  corps  d'armée: Les  François  demeurèrent  fous  les  fleurs  r^pre^ïnt™ 
de  lys ,  &  les  Normands  fous  leurs  cnfèigncs:  Puis  .combat. 

Entre  zÂrgences  &  Mefiodon, 

Sur  la  riuiere  de  Lifion, 

Se  hébergèrent  ceux  de  France,  ^2Zl 
Et  iouxte  l'eue  de  Mcanct, 
Qttt  par  tArgences  va  courant 
Se  hébergèrent  U  ^Normand 
Qui^  o  (juillaumc  fi  tenoitnt, 
Et  en  fit  btfioingne  venoienu 
Le  tout  ainfî  difpofe  pour  acquérir  la  faucur  du  Ciel ,  le  Roy  de  France  f*i 
voulut  ouirla  Mcflc,  &  prier  Dieu:  Elle  fut  chantée  à  S.  Briçon  du  Vau: 
•  meray  i  les  prières  Faites,  S  z 
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congueram.  ÇutUaume  â}  Agences  torna, 

ZtâSZ         ?"  le  gué  Bcrenger  pafa, 

&  les  premiers  rangs  s  auancerent,  fondirent  fur  les  rebelles ,  les  fendirent 1 
&  fc  méfièrent  dans  leurs  files >  lors  le  combat  fût  furieux  :  Guillaume  y  fît 
voir  les  effets  de  fon  courage  ,  paflânt  fon  efpce  dans  le  corps  du  Caualicr 
Hardue  l'honneur  des  troupes  Bcfljncs,&  nepucu  de  Grimoult  du  Pleffis: 
.  Le  Roy  Henry  n'en  fît  pas  moins,  car  porté  dans  les  rangs  des  ennemis,  & 
^combatant  contre  Guillefen  Caualier  Coftentinois,  luy  &  ion  cheual  fù- 
àiïnftaoticieuérent  abbatus  d'vn  coup  de  lance. 
Kini.cxusj».         De  Coflentin  partit  la  lance, 
M/Aitw,  Quj  abbatit  le  Roy  de  France. 

Sa  Majefté  rcleuéc  ,  ce  Caualicr  fut  occis  par  le  Comte  de  S.  Pol.  Le 
champ  defia  tout  ionché  de  Beffins  &  Coftentinois ,  tombez  fous  la  poin- 
roited«ea-    te  des  armes, les  Capitaines  liguez  perdent  courage, fè  débandent  &  fc  re- 
tirent entre  Allemagne  &  Fontenay  i  ne  pouuans  fè  remettre ,  &  fbufte- 
viûoire  des    nir  la  fureur  des  François  &  Normands,  ils  furent  en  fin  contrains  de  pren- 
pta£n£    dre  k  folte  P°ur  confèmer  leur  vie,  beaucoup  la  laiûcrcnt  en  tombans 
fous  les  armes  vi&oricufês ,  ou  beuuans  tant  de  l'eau  de  la  riuicre  d'Orne, 

£rtamommbK  9"°  de  ^,aniascJe  lcurs  corps  1"  moulins  de  Bourbillon  furent  cfclos.  Ha- 
mon  ou  Gamon  aux  dents ,  Seigneur  de  Thorigny ,  Bercy  &  Crcully ,  fut 
trouué  mort  au  champ  de  la  bataille  ,  fon  corps  porte  à  Eflày  ,  &  inhu- 
mé deuant  la  porte  de  l'Eglifc;  il  grand  nombre  des  rebelles  mourut  en  ce 
combat ,  que  ce  fut  comme  vne  merucille  en  confédération  du  peu  de  per- 
te des  vi&oricux ,  qui  tout  efclattansdc  gloire  &  ombragez  de  lauriers, re- 
tournèrent triomphans ,  Henry  dans  fa  France ,  &  le  Duc  aux  villes ,  où  la 
rébellion  ne  luy  auoit  point  fenné  les  portes. 

Htairii  5  LC  BourSuignon  bfeffé  en  la  bataille  ,  aucc  quelque  troupe  de  Caua- 
lkSRi!ES  liers, fè  retire  dans  Briofhe, place  fî  forte ,  qu'on  la  tenoit  imprenable  pour 
Bnofoc.      cfcc  enci0fe       ja  (jdJaig  jc  Rjflc  ^  jVne  forte  muraille  fur  la 

cofte  du  Leuant,n'eitans  que  celles  du  Donjcon,car 
rytctto-xsmÀa  cel  t€WPs  eft°*t  en  vne  ifle 

bmtdtHmm.  £a  forterep  dedans  Xifle, 

La  fortereffe     h  maifon, 
Chaingnoit  Ttyfle  tout  enuiron. 
u  Doei-afficge.  Le  Duc  le  fuit  de  prés,iaffiegc,  &  pour  le  prefler  dauantage  fait  Icuer  des 
terraflès  ou  baftilles  fur  les  montagnes  ,  qui  regardent  les  auenucV,  &  fi 
bien  enuironner  la  place,  que  perfonne  n'y  pouuoit  entrer, ou  porter  des 
viuresi  defquels  manquans  de  bonne  heure  ,  le  Bourguignon  fût  contraint 
de  parlementer ,  &  d'implorer  la  grâce  de  fon  coufin  ,  qu'il  auoit  offencé: 
cftrc  Lors  comme  les  grands  courages  n  acquérait  moindre  louange  par  les  ef- 
fets de  leur  clémence  que  par  leurs  armes  vidorieufes  i  le  Duc  fc  laiffant 
emporter  aux  affectons  de  fon  fang  pardonne  à  ce  mutin  ,&  après  lauoir 
defpouillc  des  Corniez  de  Vernon  &  Briofhe,' eut  encor  agréable  de  luy 
™mcz  P°nf,°n  >  &  Ie  voir  <™rc  les  Seigneurs  de  fa  Cour ,  mais  rauallé 
dnonneur  &  honteux  de  fa  perfidie ,  il  fc  retira  en  Bourgongnc  ,  où  il  ne 


Il  (è  tend, 
pris  en  grâce 
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<  fût  pas  mieux  voulu  qu'en  Nomiandic.  c«»yc«Mr 

ch'ift.     Le  Duc  ainfi  triomphant,  &  tout  moyen  de  fe  rclcucr  cftant  clos  aux    v  1 1  r. 
ï047,  mutins , les  plus  obftinez  fe  retirèrent  en  la  Poùille ,  &  Ncel  de  S.  Sanucur  Rmai,e  df* 
Viconte  de  Coftcnrin  en  Bretagne:  Pendant  que  l'Eucfquc  de  Bayeux  &fr^eu*au"- 
quelques  autres  curent  refuge  à  la  clémence  du  Prince  ,  qui  les  reccut  à  ! 
bras  ouucrts ,  &  pour  couper  chemin  aux  radions,  fît  abbatre  &  rafer  toutes 
les  fbrtcrcflcs  eflcuces  depuis  les  troubles. 

En  fuite,  Grimoult  du  Pleflis  fàilànt  mines  de  vouloir  rallier  quelques  ix. 
dcfcfpcrez  ,  aufquels  le  doux  air  de  la  paix  iembloit  empelté  ,  fut  pris  pri-  Piefi»««uhni 
fbnnier  ,  &  conduit  à  Rouen.  Selle  de  Lingnicrcs  Caualicr  de  Luilgnan,fe,ckutT* 
le  taxa  deuant  tous  de  perfidie ,  &  l'appel  la  le  premier  boute-feu  de  toutes  Eftpr»  pn- 
les  querelles  de  la  Normandie ,  luy  ne  pouuant  fupporter  ces  réprimandes, 
obtint  pcrmiflîon  de  montrer  fbn  iniK)cence  par  le  combat  contre  ce- 
Caualicr,  mais  la  nui  cl:,  qui  precedoit  leiourde  ce  duel  futtrouuécftranglé  e£  tmwè 
dans  la  prifon  ,  il  fut  inhumé  les  fers  aux  pieds  dans  la  chappellc  S.  Marc:  UfiiïL.  * 
Tous  (es  biens  furent  confifqucz  &  donnez  ,  moitié  à  noitre  Dame  de  s* 
Bayeux  ,  &  le  refte  à  des  Seigneurs  en  reengnoiflàncc  de  leur  fidélité,  ht,***** 
fin  de  ce  perfide  engeance  de  Ganelon»  fut  celle  dcsrnifcrcs  de  la  Prouince, 
&  perfonne  depuis  ce  temps-là  nofà  altérer  le  repos  de  l'cftat,  ny  leuer  les 
sûmes ,  tant  le  Duc  cftoit  redouté. 

lauois  oublie  à  dire  ,  que  bien  trois  ans  auant  la  bataille  du  Val-dés-"^,  xut 
Dunes, le  iour  de  fàintc  Marguerite  en  Iuillct,  il  y  eut  vn  duel  entre  lac-  gjjeKer» 
quesdu  Pleflis  &  Thomas  de  fEfpinay  Seigneur  du  Neubourg ,  la  caufede  caS^*"" 
ce  combat  fut, que  du  Pleflis  auoit  publié, que  la  fêmme  de  Ican,  Com- 
te de  Tancaruillc  feeur  duditde  l'Efpinay,  auoit  fàit  banqueroute  à  là  pu- 
dicitéjfc  proftituant  à  vn  nomme  Edmond:  Mais  du  Pleflis  mourant  en 
ce  combat ,  fît  reuiure  la  bonne  renommée  de  cefte  Dame,  &  baltir  par  le  Fondation^ 
vainqueur  &  ledit  Comte  fonbcau-frerc,rEglifè  de  S.  Vi&or  de  Rouen» jjSïilt 
à  prefènt  S.  Candre  le  Ieune. 
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GVILLAVME  APPELLE'  AV  SECOVRS  DV 
Roy  de  France ,  contre  Martel  Comte  d'Anjou ,  qui  fait 
toft  après  la  guenc  au  Duc  Guillaume  :  Les 
Normands  vont  chercher  les  combats 
en  la  Poùillc. 

1    SOMMAIRE  IV. 

/.  Çuerre  de  Martel  auec  Henry  Roy  de  France ,  lequel  eft  ftcmru  par  Çuil- 
laume  U  Baftard,  qui  fait  montre  de  fa  valeur  dans  la  occaftons  :  Les  François  luy 
.portent  enuie,&  néanmoins  il  eft  loué  par  leur  Roy.  II.  ^Aufti  fi  montre-til 'gé- 
néreux^ fort  affeBionmpour  fm  bien.  III.  Et  les  Roy  s  eftrangets  l'honorent. 
I V.  'Bon-heur  de  U  Normandie  fous  fin  règne.  V.  Geoffroy  Martel  fi  veut 
vanger  de  Cjwllaume ,  prend  Alençm  &  Donfont  :  Lt  Duc  arrm  pour  le  repouf- 
fer :  On  luy  drejfe  emhufches,  &  toutefois  il  combat  les  ennemis ,  &  Us  met  en  fui- 
te .'Plante  le  fugedeuant  Donfiont  :  Les  apegez^manquans  de  viurcs  demandent  fi- 
cours  à  ÏAngcuin,qui  vient  tout  aufSi  toft ,  le  Baftard  va  au  deuant  pour  le  comba- 
tte, Martel  U  fiait,  prend  la  fuite.  V I.  "Néel  de  S.  Sauueur  arme  en  Bre- 
tagne en  faueur  du  Duc  (juillaume  :  Rauage  l'Anjou ,  &  gagnant  vne  viBoire  fur 
eux,  eft  remis  en  grâce.  VU.  Le  Duc  afiiege  ^Alençon,  les  afiiegez.  luy  chantent 
des  iniures ,  quil  vangea  la  ville  prife  de  force ,  &  le  Chafteau  rendu  :  Donfiont  ren- 
du par  compofition  ,  le  Baftard  fait  baftir  Hambieres ,  &  gagne  la  viBoire  contre 
Martel.  VI  I  I.  Normands  vont  chercher  la  guerre  en  la  Touille  :  Bigot  empefi 
ché  d'y  aller  par  le  Comte  de  Mortain,  en  dit  le  fujet  au  Duc,  qui  bannit  le  Comte, 
tir  àonne  fin  Comté  afin  fiere  vterin  :  Façon  du  Duc  à  punir,  &  recomptnfir. 

cixtredcMat-  lÊÊÊ^  Eo ff r o  y  Martel  Comte  d'Anjou  ,  homme  autant  fa-  A 
teiwccHcn"  %\v3^m  dieu  v  que  valeureux,  ou  pour  ne  vouloir  rendre  hommage  6 

Roy  défiance.   ï\\  'Wk^JP  *■  .  *  ■         r      I     J         •        J     1  ,c 

au  R°y  dc  France ,  ou  pour  empiéter  lur  le  domaine  de  la 
^>tv—  Couronne,  leue  les  armes  &  donne  de  la  terreur  à  fes  voifins: 
Pour  rabauTcr  fon  ambition  &  rompre  fes  defleins ,  comme  vn  bien-faic 
attire  l'autre,  Henry  demande  au  Baftard  l'afliftancc  de  fes  armes,  le 

i^ei  tftfc-  Normand  auec  fes  guerriers  le  va  trouucr  aufli  toft ,  &  leurs  arme'es  af- 

iïa^feaB8G£femblccs,ils  entrent  dans  l'Anjou,  afliegendc  Chafteau  de  Moulins, 
&  après  plusieurs  ftratagemes  l'emportent  d aflàut  ;  le  icunc  Duc  des 
Normands  y  donna  de  fi  grandes  prcuues  de  fa  gcncrofïte' ,  qu'il  tira 
tous  les  vieux  Capitaines  en  admiration  ,  &  fa  gloire  ictta  dans  lame 
fa« montre  du  R0y  &  aux  cœurs  des  François  quelque  froideur  d'enuie ,  neant- 

laoeafioi01  moins  comme  la  meilleure  leçon  des  grands  &  celle  qu'ils  apprennent 
le  mieux  ,  c'eft  diftimuler  ;  ils  feeurent  tous  fi  bien  couurir  leur  mal- 
veillance, que  iamais  le  Baftard  ne  la  peut  recognoiftre:  Aufli  eftoit-il 

tJ»£Si?  bien  difficile,  car  tantoft  le  Roy. eftoit contraint  de  fuiure  fes  aduis,  & 
après  le  voyant  s'expofer  à  mille  hazards  pour  la  gloire  de  fa  France, 
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  de  Iuy  remontrer  que  les  grands  courages  qui  femblcnc  ne  rien  craindre, 

chlift.  n  ont  point  de  durée  :  Que  ceux  qui  fc  plaifent  dans  les  périls  y  trou- 
,04g'  uent  le  tombeau ,  &  que  toufiours  vn  Prince  eft  oblige  de  conferuer  fa 

vie  ,  puifque  plufieurs  vies  y  font  attachées  :  Mais  toutes  ces  remon-  a  «antraoînj 
tranecs  ne  faifoient  qu'animer  dauantage  le  Baftard ,  qui  tenoit  pourkRoJ?" pM 
maxime  de  guerre, que  les  caluacadeshors  le  camp  eftoient  vtiles  pour 
ouurir  le  chemin  aux  viures ,  empefeher  les  courfes  des  ennemis ,  &  dc- 
couurir  leurs  dciTeins. 

Pour  pratiquer  cela  ,  vn  iour  accompagné  de  trois  cens  Caualiers ,  il  ^  fiit 
quitte  le  gros  de  l'armée  &  va  courir  dans  le  pays  ennemy  :  Auancé  bien  il  Bct^*  * 
loin  ,  il  le  defrobe  aucc  quatre  Gentilshommes, de  là  rencontrant  quinze pourVnWcn! 
Caualiers  du  party  contraire,  il  baille  la  lance ,  &  courant  à  bride  abbatue, 
abbat  le  plus  brauc  de  la  troupe  ,  qui  tombant  le  rompit  la  iambe  &  la 
cuiflè:Ses  compagnons  rompus  de  ce  coup  ,  prennent  la  fuite, le  Duc  les 
fuit  bien  quatre  lieues , pendant  que  fi  troupe  en  crainte, que  fon  courage 
ne  le  perdit, le  cherchoit  par  tout,&  letrouua  en  fin ,  conduifint  fept  pri- 
fbnnicrs,des  quinze  qu'il  auoit  lîiiuis. 

Apres  tant  d'effets  gencreux  ,  fi  renommée  alla  fi  loin  ,  que  les  Princes  irr; 
tenoientàfaucur  de  faire  amitié' auec  luy  >  les  Roys  d'Efpagnc,  les  Comtes  c* 'lnSc»iw. 
Gafcons  &  Auucrgnats  >  luy  cnuoyoicnt  des  cheuaux  de  prix  ,  luy  recom- notew" 
penlbit  leurs  dons  par  autres  aulfi  rares  ,  riches  &  requis ,  leur  donnoit  fc- 
cours ,  car  comme  il  ne  fc  trouuoit  gueres  de  perfonnes  qui  le  paflàflcnc 
en  valeur,  peu  l'cfgalloient  en  bien  veillance. 

En  fin  le  Roy  de  France  ayant  reprime  l'audace  &  tiré  raifôn  du  Comte     i  v: 
d'Anjou  , retourne  fur  lès  ras  &  le  Duc  reuient  en  fa  Normandie, qui  fleu-  Jjjjjjjjj H 
riflànt  en  bon-heur , gouftoit  les  délices  de  la  paix, laquelle  redonnoit  reffouj  fon  Ifsn* 
carlattc  à  la  iufticc  &  cclle-cy  à  vn  chacun  ce  qui  luy  appartenoit. 

Tous  les  mutins  de  Normandie  auoient  lors  le  cœur  abbatu  ,  &  les  v. 
tempeftes  dé  leurs  feditions  eftoient  appaifées ,  mais  non  l'enuie  des  voillns:  îb?^0»,^' 
Car  Geoffroy  Martel  (  qui  tenoit  fous  les  loix  l'Anjou ,  la  Touraine ,  Poi-  du  Daftanl* 
tiers,  Bourges ,  &  plu  heurs  autres  citez ,  glorieux  d'auoir  gagné  beaucoup  fllJi_  f  ^ait„% 
de  victoires  ,  chafTé  Guillaume  Comte  de  Poitiers  ,  contraint  le  Comte 
Thibaut  à  luy  quitter  la  ville  de  Tours  )  en  colère  de  ce  que  le  Duc 
Guillaume  auoit  porté  lès  armes  contre  luy  en  fàucur  du  Roy  de  France, 
tourne  à  l'inftant  fes  forces  contre  la  Normandie  ,  prend  la  ville  d'AIcn-PrcndAiençon; 
çon  fur  Yucs  de  Bcllcfmc,  &  le  Chafteau  de  Donfront:  La  première  làns&DoDffonc* 
grande  peine ,  car  les  Alcnçonnois  pour  cftrc  de  Ces  fujets ,  luy  rendirent  la 
place  fins  fe  faire  battre,  &  le  dernier  aucc  vn  peu  plus  de  trauail:  En  fuite 
de  ces  deux  places  fortes ,  il  fc  faifit  de  tout  le  Panais ,  met  par  tout  de  bon- 
nes garnifons,  puis  croyant  auoir  allez  accreu  fa  gloire  il  retourne  en  fbn 
pys,pour  reuenir  bien  toit  perdre  par  vnchonteufe  fuite,  les  places  &  la 
gloire  qu'il  auoit  acquifes  :  Car  à  peine  auoit- il  tourné  les  talons ,  que  le  LcD« 
Duc  Guillaume  pour  ne  lailTer  empiéter  fbn  bien  ,  porte  fes  armes  contre  £°r"lIcrcpwu-" 
Donfront ,  comme  il  approchait  de  ce  Chafteau  ,  vn  des  Caualiers  de  fi 
fuite ,  parent  de  Grimoult  du  Pleffis  &  qui  le  fecondoit  en  perfidie ,  le  tira 
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c^:2vx.    auec  cjnquantc  chcuaux  en  la  campagne,  luy  donnant  afleurance  que  

bien  toll  ils  rencontreroienc  la  montre  qu'on  cnuoyoit  à  ceux  de  la  aîm. 
garnifon  ,  &  au  mcfmc  temps  par  vn  de  les  confidens  donne  aduis  à1041, 
ladite  garnifon  de  fortir  fur  eux,  du  peu  de  nombre  qu'ils  eftoient ,  du 
chemin  qu'ils  tiendroient ,  du  fujet  de  leur  caluacade  ,  &  que  le  Duc 
prelTé,  aimeroit  mieux  mourir  en  combatant  que  ternir  fa  gloire  en 
Ontodreflc  &yam-  c"  *duis  «ccu,  les  Donfrontois  mettent  en  embufehes  trois 
enibufehes.     ccns  cheuaux  &  fept  cens  piétons ,  qui  donnèrent  fur  les  troupes  du 
it  toutefois  il  Duc  ;  mais  bien  attaque'  mieux  deffendu  ;  car  le  Duc  tournant  telle  vers 
«roi«!&k«œcteux,baiuTa  la  lance;  du  premier  coup  abbatit  mort  celuy  qui  condui- 
snfuKC'       foit  la  pointe  de  leurs  cicadrons,&  donna  telle  crainte  à  toutlereftc, 
qu'après  vn  allez  léger  combat,  ils  prindrenc  la  fuite  ,&  furent  pour- 
fuiuis  iufqucs  aux  portes  du  Chaftcau,  oùl'vn  de  leurs  Capitaines  fuc 
pris,  autres  difent  tue'.  Leur  brauade  anima  dauantage  le  Duc,  qui  iura 
parla  lumicrc-Dim ,  fon  ferment  ordinaire,  qu'il  prendroit  la  place: 
ttpiAMefefîcgePour  ce  faire  il  plante  le  ficge  deuant ,  donne  vn  afTaut  aflez  furieux 
fuiuy  dc  p'us  de  perte  que  de  gain  :Parquoy  rccognoilTant  peu  de  temps 
ftou'        après,  que  la  place  ceinte  de  bonnes  murailles ,  n'auoit  que  deux  aue- 
nue's  qui  la  rendoient  difficile  à  prendre  &  facile  à  garder;  il  fît  dref- 
fer  deuant  quatre  baftillcs  :  Pendant  ce  trauail  les  aflîegez  donnoient 
preuuc  de  leur  courage  par  frequentes  forties  ,  &  les  Normands  leur 
railloient  bien  de  la  befongtu:.  L.  Duc  nuift  &  iour  failbitdes  courfes, 
pour  ouurir  le  chemin  à  les  viuandiers  &  le  fermera  ceux  qui  en  por- 
toient  aux  Angcuins,ou  leur  donnoient  des  aduis  d'incommodité  de 
l'hyuer  ou  des  lieux.ne  le  deftourna  point  du  fiege,  ayant  cfperance,  ou 
que  la  force  de  les  armes,  ou  que  le  manque  de  viurcs  le  rendroienc 
letaffitgeieo  feigneur  du  Chafteau.Lcs  alTiegcz  prciTez  de  l'vn  &  l'autre ,  conjurent 
"  "~   *ma'  Martel  de  les  fccourir,ou  ils  minuteroient  vne  rendition.  De  vray  ils 
euflent  bien  voulu  fc  rendre  à  leur  naturel  Seigneur,  mais  comme  ils 
eftoient  accouftumez  aux  brigandages ,  &  luy  à  punir  les  voleurs ,  ils 
DaMringfr.  ne  vouloient  fc  foumettre  à  fon  obeïlTance  :  Martel  vient  pour  les  fe- 
«n  iAnge.  courir;  Guillaume  apprend  qu'il  tournoit  tefte  vers  Alençon  ,  donne 
ordre  àla  continuation  du  fiegc,&aucc  vn  bon  nombre  defes  Caua- 
liers  marche  à  la  rencontre,  voire  mefmes  enuoyc  Guillaume  fils,  Of- 
berne  de  Crcfpon ,  Comte  de  Bretucil ,  Roger  de  Mont-gommery ,  & 
Guillaume  fils  Thierry ,  icunes  Seigneurs,  mais  valeureux  &  prudens 
pour  defcouurir  quel  chemin  tenoit  Martel,  &  luy  dire,  que  s'il  venoic 
Q^^enttoot  aPporter  des  viures  à  Donfront,  le  Duc  des  Normands  en  gardoit  la 
Portc-  Gcs  Caualiers  découurcnt  les  Angeuins,  demandent  a  parler  à 
leur  Duc ,  on  les  conduit  vers  luy ,  qui  leur  promet,  que  le  lendemain 
matin  il  donnera  la  diane  aux  Normands  deuant  Donfront ,  &  pour 
plus  grande  rodomontade  ,  leur  fpecific  la  couleur  de  fes  habits  ,  de 
«tt,Jpr„      rchcual  &  dc  f011  cfcu.  Auquel  ils  repartirent ,  qu'il  n'eftoit  befoin 
ko-baS"  dc  "  grande  pcinc,&  que  dans  peu  d'heures  il  verroit  le  Duc  Guillau- 
me, monté  fur  vn  chcual  bayard,&  couuert  d'vn  efeu  de  gueules.  Le 
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DE  NORMANDIE.  L  I V.  VIL 
jj—  rapport  des  Caualicrs  Normands  remplit  l'armée  de  ioye ,  &  fit  naiftre  _ 
cwft.  au  Baftard  refperance  de  voir  bien  toft  l'Angeuin  abbatu  à  fes  pieds:  Mai.Ma«d«»i 
1041'  mais  en  vain ,  car  Martel  ayant  appris  par  quelques  partifans  du  Nor-  ÎJjjjJ"*  f*  * 
mand;  qui  ietterent  toutàdclTein  dans  fon  armée  vn  faux  bruit  de  la 
rendition  de  Donfront ,  que  tout  alloit  mal  pour  luy  ;  il  fut  faifi  de  tel- 
le crainte,  que  fans  auoir  veu  leurs  armes ,  il  prit  la  fuite,  &  laifla  au  Jj^jjjJJ^ ; 
Duc  Guillaume  la  victoire  fans  combat,  de  la  gloire  fans  peril,& vn  af- 
feuré  moyen  de  regagner  bien  toft  ce  qu'il  auoit  perdu. 

Durant  cesdiuers  accidens,  Nécldc  S.SauueurVicontcdeCoftcn-^  Vt 
tin  réfugie  en  Bretagne ,  (bus  le  bon  vouloir  d'Eudes  de  Penthieulre,qui  ucut  arme  en 
gouucrnoit  pour  le  petit  Duc  Conon  fon  neueu  ,  leue  à  fes  dépens !2Edm  ' 
quelque  troupe  de Caualeric, entre  dans  l'Anjou  ,  biffe  par  tout  où  il  Gu,u*urae« 
paffe  les  marques  de  la  fureur  Normande;  Angiers  s'allarme  au  bruit  Rwgei'An; 
de  fes  armes ,  la  NoblefTc  monte  à  chcual ,  &  accompagnée  des  corn* 
ni  un  es  delà  ville  &  du  plat  païs ,  s'efforce  de  repouffer  fes  efforts:  mais 
Néel  au  moyen  de  huit  cens  hommes  qu'il  auoit  mis  en  embufeade 
dansyn  bois  les  défit  :  Douze  cens  Angcuins  y  perdirent  la  vie ,  beau-  ^o^fd^A*^^ 


coup  la  liberté ,  &  Ci  la  ville  trop  proche  ne  leur  euft  cité  fauorable  pour  u.m.k  «it 
la  retraite, plus  grand  nombre  de  morts  euft  accreu  fa  gloire.  Pour  ce"8""' 
plaifir  le  Duc  des  Normands  oublia  tous  les  déplaifirs  que  Néel  luy 
auoit  donnez ,  &  le  reccut  aucc  afleuranec  de  fa  grâce,  &  beaucoup  de 
louanges  de  fa  valeur. 

Apres  la  fuite  honteufe  de  Martel  &Ia  perte  des  Angcuins,  le  Duc  ^  vu: 
conduit  fes  troupes  deuant  Alençon  ,  penfant  l'emporter  dés  les  pre-  tkuplf^ 
miers  efforts  :  mais  ceux  de  la  garnifon  (  ne  fçachans  rien  de  ce  qui 
s'eftoit  pafTé  au  defauantage  de  Martel  )  firent  montre  de  vouloir  con- 
fcruerla  place  aux  dcfpcnsdcleur  vie  i  comme  les  foldats  font  afTcz  fe. ******* 
çonnezauxiniures,dés  l'abord  du  fiege  ils  reprochèrent  au  Duc  Guil- 
laume que  fa  mère  eftoit  venue  d'vn  Pelletier  de  Falaifc  ,&batans-des  Leiafficgrxroy 
peaux  fur  les  créneaux  de  la  muraille ,  commencèrent  à  crier,  la  ptau ,  U  JJmd<,™l?1 
peau,  ou  (comme  dit  l'original  )  la  pdjapel.  Guillaume  irrité  de  cela,  iu- 
ra  dés  l'heure  par  la  fplcndcur  de  Dieu,  que  s'il  auoit  l'heur  de  les  pren- 
dre, il  leur  feroir  couper  pieds  &  mains  &  creucr  les  yeux;  les  Normands 
commencent  lors  à  remplir  le  fofle  de  fagots ,  de  meubles,  &  des  ruines 
des  proches  ma  il  on  s ,  iettent  le  feu  d'artifice  fur  le  corps-de-garde,don-  Qu\n  rangea  i* 
nent  l'afTaut,  prennent  trente-deux  de  ces  cricurs  de  peau  :  Le  Duc  d'vn  gjj  *™  * 
coup  de  lance  abbatlc  Chaftelain  d'Alençon,&  fes  Normands  entrent 
dans  la  ville,  où  la  fentence  fut  exécutée  fur  les  prifonniers,  &  leurs 
membres  icttez  par  detîus  les  murailles  du  Chafteau  ,  auec  menaces 
d'vfcrdc  pareille  rigueur allcncontre  de  la  garnifon  ,  selle  ne  rendoit  icckaflcn 
promptement  la  place, ce  qu'ils  firent,  &  fortirent  vies  &  bagues  fau-  "°**ti>a>tt& 
uesrlortislcDucy  entra,  y  laitTa  des  prouifions  &  bonne  garde  ,  puis 
retourna  au  fiegc  de  Donfront,  où  il  ne  fut  pluftoft  arriué ,  que  les  ha- 
bitans  hors defpcrancc de  fecours &  intimidez  de  la  prifed* Alençon, 
demandèrent  la  vie  &  rendirent  le  Chafteau.  De  là  le  Duc  auoit  fujec 

"  "  "  r  . 
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coogucanc       ^  commc  cc't  Empereur  Romain,  le  fuis  venu,  i'ay  veu,i'ay  vain-  

iWf ont  m>da cu-  ^c  Chaftcau  de  Donfront  rendu ,  il  fît  enlcucr  tous  les  inftrumens  Jjjjjj 
paicoœpoûùô.     guerre,  lelqucls  l'original  appelle  bretefehes ,  &  porter  à  Hambicrcs,  '°4«- 

i* Baitard  6it  ^°   ^l  bafti*  ^ur  ^cs  fr°nticrcs  du  Maine,  pour  gourmander  Martel  & 
baftûHambie-  brider  fes  courfes :  Martel  pour  cmpcfchcr  cet  édifice, qu'il  iugeoit  luy 
deuoir  cftrc  dommageable  ,  drefle  à  la  faucur  de  la  prochaine  forelt 
vnc  embufeade  pour  iùrprendre  le  Duc,  mais  dcfcouucrtc  il  fallut  ve- 
Etgjgneian-  n""  aux  mai*15  &  combatrc  longuement.  Aymard  Comte  d'Aurhallc, 
hune?0"'   R°bcrt  C'C  Beaumcfnil,  &  Amaurry  de  Flauacourt  y  demeurèrent,  Hc- 
lie  Comte  du  Mans  y  fut  pris  prilonnicr ,  &  la  vi&oire  demeura  aux 
Normands,  lcfqucls  en  fuite  cnlcucrcnt  prcfquc  fans  coup  ferir  beau- 
coup de  places  furrAngeuin,cntr'autres  la  Roche-dijc,ouMont-ialIu, 
ori.  phéi.héfi.  &  le  Chaftcau  de  S.  Cclcrin ,  que  Geoffroy  de  Mayenne  auoit  fait 
baftir  fur  la  riuicrc  de  Sartc  j  Robert  Giroyc ,  que  le  Pue  voyoit  aflez 
affc&ionné  à  Ion  feruice,  &  deuoir  demeurer  toufiours  dans  les  termes 
de  fon  deuoir,  fut  commis  à  les  garder, 
vin.        Ces  tempeftes  ccfTées ,  &  la  paix  aiTcurée  dans  la  Normandie ,  fes  en  fans 
îhcXd,ia1,ont  qui  nauoient  plus  doux  c'iement  que  la  guerre,  allèrent  aux  pays  eftrangcs 
fSET  '*    ™IC  prcuue  de  leur  valeur.  La  Pouillc  rendez-vous  ordinaire  des  rebclîcs, 
&  de  ceux  que  les  richefles  de  leurs  pères  n'arreftoient  point  au  pays , en 
receut  beaucoup  :  &  comme  la  qualité  de  noble  fans  l'appuy  des  richefles, 
B.got  empefebé  cft  vn  Idole  qu'on  ne  reuerc  pas  beaucoup.  Robert  Bigot  Gentilhomme 
Smlr^Mor.  ^cruant  cnc^  Guillaume  Gucilcnc  Comte  de Mortain, pour  acquérir  ter- 
«M-         res  &  honneurs,  eut  deflein  d'y  aller  aucc  les  autres,  &  le  dit  audit  Comte 
qui  le  dilTuada  ,  luy  aflèurant  que  dans  deux  mois ,  il  pourroit  en  toute  la 
Normandie  prendre ,  mais  fans  crainte  de  reprife  ,  tout  ce  que  bon  luy 
femblcroit  :  L'cfperance  de  pefchcr  en  eau  trouble  le  retint ,  &  comme 
quelque  temps  après  par  la  faucur  de  Richard  Comte  d'Auranchcs  fon 
coufin  ,  il  fut  de  ne  nu  vn  des  plusfàuoris  du  Duc  ,  il  luy  dit  le  defir  qu'il 
Eodit  ieiù)tt  auoit  eu  daller  en  la  Poiiillc  &  en  la  Sicile  pour  chercher  fortune ,  &  com- 
me il  en  auoit  efté  deftourne  par  le  Comte  de  Mortain  en  la  façon  que 
nous  auons  dit  :  Son  difèours  ietta  du  fbupçon  &  de  la  crainte  de  quel- 
que nouuelle  trahi  Ion  dans  lame  du  Duc  :  Parquoy  il  manda  tout  aufU 
toit  ledit  Comte  pour  luy  parler  ;  venu  il  confefle  auoir  tenu  tel  difèours 
o^^r&'d'6     Bigot,  mais  en  cachant  le  lu  jet,  le  Duc  luy  commanda  d'abandonner  le 
ibm  comté  a  fon  pays  à  peine  de  la  vie  :  Lors  co^ioiflànt  qu'il  luy  cftoit  de  bcfôin  de  céder  104?. 
iKRAucmd.  ^  ^  œ\CTC  jc  çQn  prmcCj   quitte  fes  Biens  &  fà  famille,  c\:  feulement  fui- 
uy  d'vn  Efcuycr  fe  retire  vers  Guifcard  en  la  Poiiille.  Ce  Prince  Normand 
le  receut  auec  afTcdion,  &  luy  donna  de  grandes  richefTcs  pour  l'obliger  à 
le  feruir  fîdellcment.  Toft  après  le  Duc  inueftit  Robert  fils  de  l'Efcuycr 
Herluin  fon  bcau-pere  du  Comte'  de  Mortain  :  Car  comme  fes  parens 
du  cofté  ptcrnel  prefque  toufiours  rebelles , nauoient  autre  punition  que 
l'exil, auec  la  perte  de  leurs  biens  &  eftats,ccuxdu  cofté  maternel  demeu- 
rans  toufiours  dans  le  deuoir ,  n  auoient  meilleure  fortune  que  les  biens  & 
dignitez  de  ceux-là  :  &  comme  en  la  balance  iamais  vn  des  baifins  ne  s  a- 
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Chrift 
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.  que  ceux-cy  n'y  ruflent  efleuez  :  Grande  prudence  de  punir  fi  doucement  Façon  iaVaei 
les  rebelles ,  &  recompenfèr  de  la  façon  ceux  que  la  nature  ÔC  la  fidclttcgjjg,* ,eewBî 
obligeoit  à  fon  feruicc. 


MARIAGE  DV  DVC  AVEC  MATILDE  DE 
Flandres  :  Dcpofition  de  l'Archeuefquc  de  Rouen  :  Ré- 
bellion du  Comte  d'Arqués,  qui  fc  rendanc 
eft  receu  en  grâce. 

.    SOMMAIRE  V. 

/.  Rébellion  du  Comte  et  Eu, le  Duc  tafitge  fltj  prend  fin  Chafteau  :  Le  Cornu 
réfugié  en  France  eft  fait  Comte  de  Soijfons.  II.  Èjlats  tenus  à  Rouen  :  Le  Duc 
efpoufi  Matilde  de  Flandres  ,  amenée  en  la  ville  d'Eu  par  le  Comte  fin  pere. 
1  II.  Mau  eft  ans  parens  ils  obtiennent  difienfi  ,  &  font  baftir  quatre  Hoftitaux. 
1  V.  UtArcheucfque  de  Rouen  dtfpute  contre  la  dijfenfi,  excommunie  les  mariez., 
eft  dépose' à  Lyficux,  ftj  enuoyé  en  exil  où  il  meurt  miferable.'  V.  Le  Comte  £ Ar- 
ques trouble  la  paix:  Ses  aftions:  Le  Duc  fe  ftifit  de  la  Citadelle  d'orques,  qui  eft 
reprife  par  le  Comte  fe  donnant  le  filtre  de  Duc  de  Normandie  ,  {£)  aidé  fom  main 
par  le  Roy  de  France  :  *Parquoy  le  Duc  venu  de  Coftentin.  V I.  Trouue  fis  amU 
à  chcual,  combat  fis  ennemis ,  ftf  les  met  en  fuite.  Vil.  'Puis  dreffe  vne  baftilU 
deuant  ^Arques.  V III.  Le  Comte  d'tArques  demande  ficours  au  Roy  de  Fran- 
ce, qui  vient,  &  tombe  dans  les  embufehes  du  Comte  de  Longueuillt,  &  néant  moins 
porte  des  viures  au  Cba(leaui&  fi  retire  :  Le  Duc  reuient  au  ftege.  I X.  Les  vi- 
vres dcfatllans  derechef ,  le  Comte  demande  fa  grâce ,  &  U  vie  pour  les  fiens  c  Clé- 
mence du  Duc.  X.  Quelques  rebelles  fi  retirent  en  France,  autres  font  leur  paix. 

Ho  s  e  eftrange  !  Que  l'ambition  merede  tous  maux  aucugle  r. 
framT  ceux  q1"  I*1  logent  :  La  cheutede  leurs  voifins  ne  les  deftourne  de  S^'î-Ê? 
|^Cg||j  la  vanité'  de  leurs  entreprifês  &  la  défaucur  des  rebelles  ne  ferme 
point  le  chemin  à  leur  rébellion  :  Autrement  Guillaume  Comte 
d'Eu  &  de  Montcreûl ,  fùrnommc  Bulâs ,  defeendu  de  Richard  Sans-peur, 
cognoifiànt  la  honte  du  Bourguignon  iadis  Comte  de  Brioihc ,  la  valeur 
du  Duc, &  de  nouucau  l'exil  du  Comte  de  Mortain,ne  fe  fût  efleiié  iuf- 
ques-Ià  ,  que  de  prétendre  au  cercle  ducal  de  Normandie  &  leuer  les  armes 
pour  l'arracher  du  chef  de  Guillaume:  Pourn'auoir  mefuré  fes  forces  à  fon 
vouloir ,  fon  Chafteau  d'Eu  fut  afliegé ,  pris  &  pillé  ,  &  luy  contraint  dcteOacrafCege; 
quitter  la  partie  &  fe  retirer  deuers  le  Roy  Henry  fauteur  de  fa  rébellion:  aESL  . 


le  reccut  &  le  voyant  bien  adroit  à  piquer  des  cheuâux  &  bien  fclïîSlf 
s  armes ,  le  retint  à  fon  feruicc  luy  donna  vne  femme  &  le  Comté  ^lcd/âa 


Hem  y  le 

faire  des  uuib  ,  iu  itmn  a  wn  icrmcc  luy  donna  vne  icmmc  oc  ic  <^omic  côroCcdcSoia 
de  Solfions,  fow. 


Pour  bien  affeurer  la  paix ,  ces  petits  brouillons  exilez,  le  Duc  fâit  tenir 
les  cftats  à  Rouen, où  les  Prélats,  Comtes , Barons ,  «Se  Seigneurs  luy  re- 
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nouucllcrent  les  hommages  &  fermens  de  fidélité  :  Puis  le  conjurèrent  

pour  le  bien  de  l'cftat,  &  (on  contentement  de  faire  efle&ion  de  quelque  CM*. 
Princefle  digne  de  fbn  alliance ,  il  eut  agréable  de  demander  Matildc  fille  ,0'°" 
de  Baudouin  le  Pieux  Comte  de  Flandres  &  de  Adclle  fille  de  Robert  Roy 
des  François.  Les  beautez  ,  les  vertus  de  la  Princefle  &  l'alliance  du  Fla- 
leDoeerpoofc  man^  ^uy  donnèrent  de  la  paflion  :  Il  depefchc  vn  Ambaflàdeur  pour  ce 
WeJeFjan.  fujct  j  duquel  le  train  magnifique  attira  fur  lby  tous  les  yeux  des  Flamands 
&  acquit  au  Duc  les  bonnes  grâces  de  la  Princefle  ,  laquelle  luy  fût  tout 
h.'ft'iio^b:  aufli  toft  accordée  :  Le  Comte  l'amena  luy-mcfmcs  aucc  de  riches  trefors 
iAroeoéceoia  au  ^na^eau  d'Eu,  où  le  Duc  des  Nomiands  accompagné  de  fa  nobleflc 
ïiiied  Euparic  J'alla  receuoir  aucc  vn  appareil  digne  de  luy  :  Là  leur  mariage  ayant  efte 

Icfu 


célèbre, cette  Princcircfut  conduite  à  Rouen  &  reçeueaucc  grande  ma- 
gnificence ,  comme  le  meritoit  bien  celle  qui  dcuoit  donner  des  Roys  à 
l'Angleterre, des  Ducs  à  la  Normandie ,  vne  Duchcflc  aux  Bretons,  &  vnc 
Comteflè  à  Bloys. 

Ht         Et  dautant  qu'à  caufe  de  Leonor  fille  de  Richard  le- Bon  aycul  du  Duc 
Guillaume  &  de  Iudith  de  Bretagne ,  mariée  à  Baudouin  le  Barbu  Comte 
?ru«linP^a  dc  fbnd1**  (encorcs  que  l'Annalifte  Flamand  n'en  fàcc  point  mention)  il 
tfe.  fe  trouua  que  le  Duc  &  là  femme  eftoient parens ,  il  fut  befoin  denuoyer 

demander  difpcnfe  au  Pape, qui  pour  cimenter  la  paix  entre  les  Normands 
&:  Flamands  la  donna ,  au  moyen  que  les  mariez  teroient  baftir  &  doue- 
raient Hofpitaux  pour  la  nourriture  de  cent  pauurcs,ceque  le  poète  a  dit  en 
fon  ancien  Roman. 


ït  fbotbafHr 
quati 
tau», 

VrateiiaHom.da 


Li  Ducs  pour  fatisfaflion, 
quatre  HofpU  Et  que  Dex  leur  fâche  pardon. 

Et  que  l'^Apofiole  confente 
Que  tenir  puijje  fa  parente, 
Fiji  cent  prouuades  eflablte 
lA  cent  pour  es  paijhe  (tj  vejlir, 
tA  mchaingnez>f&  non  veanz. 
tA  langoureux  t  &  non  pouanz, 
tA  Cherebourg,&  à  Rocn 
*A  'Bayez,,  ûr  à  Caen 
Encor  y  font,encor  y  durent. 
Si  comme  ejïahlies  y  furent. 


Leur  difpcnfe  fut  diiputée  &  contredite  par  Maugcr  Archcuefcjuc  de 
de  Rouen  difpu-  Rouen, fils  du  Duc  Richard, qui  icune  auoit  fuccedcàfon  oncle  Robert, 


iv. 

:hcu< 
sueo 

fpcXcUdi  &  mène  vnc  vie  impudique  &  digne  de  reproches ,  &  pour  ce  fujet,  de- 
puis dixhuiâ:  ans  qu'il  tenoit  le  fiege  nauoit  peu  obtenit  la  benedi&ion 
Apoftoliquc ,  ny  le  Pallium  :  La  pieté  ou  le  defir  de  maintenir  les  loix 
Ecclefiaftiques  ne  luy  donnèrent  pas  fujct  de  contredire  le  confentement 
du  S.  Pcre  >  mais  vn  regret  de  voir  le  Comte  d'Arqués, ou  Talou  ion  fre- 
taXT"  re ,  débouté  des  efpcrances  de  la  principauté  de  Normandie  :  Ce  regret  le 
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 3  porte  à  excommunier  le  Duc  &  fa  femme  i  ce  foudre  de  l'Eglife  mît  ces  Con<iUC[am- 

cht?«.  nouueaux  mariez  en  telle  colère,  qu'aufli  toft  ils  follicitcrcnt  là  depofi- 
,0,°'  tion ,  qui  fut  faite  par  vn  Légat ,  &  les  fufFragans  de  la  Prouince  aflcmblez 

à  Lyficux  :  Maugcr  ainfi  iuftement  dépofe  fut  relègue  en  Tille  de  Grcnczay  ^^.^  i 
près  de  Confiances ,  où  dit  Walilnghan ,  il  tomba  en  démence  &  eut  vnc  Lyfcox. c 
fin  aflèz  funefte  :  Quelques  autres  tiennent  que  pendant  Ion  exil ,  il  adon- 
na fon  efprit  aux  icicnccs  noires  ,  &  qu'il  auoit  vn  cfprit  familier  ,  qui'w^jS; 
l  aducrtit  de  là  mort  comme  il  eftoit  dans  vn  bafteau  pour  fc  raffrefchir.E.éWjcca 
Parquoy  il  dit  au  batelier, prenons  terre  ;  pour  le  certain  vn  de  nous  deux  ^J^™" 
fera  noyé  ce  iourd'huy,cc  qui  aduint,  car  comme  ils  prenoient  bord  au  port 
de  Winchaut ,  il  tomba  dans  la  mer  &  fût  noyé.  Son  corps  quelques  iours 
après  citant  trouué  fut  inhumé  dans  l'Eglilè  de  Cherbourg. 

Sa  depofition  fut  fuiuic  de  troubles ,  car  le  Comte  d' Arques  fon  fre-  v. 
rc  ( qui  dés  le  commencement  du  règne  du Baftard  n'auoit  cclTé de  luy  Jj^JSjJÇ 
faire  la  guerre,  tantoft  en  renard  &  tantoft  en  lyon  i  beaucoup  de  fois  p*4"» 
luy  auoit  refufé  l'entrée  dans  Arques  &  fur  les  terres  de  fon  Comté  ,  & 
fans  congé  auoit  quitté  le  fiege  de  Donfront,  &  voulu  deftourner  les 
Capitaines  &  foldats  de  féruir  fans  plus  grande  foldc  )  fembloitminu-Scsaû;oa»; 
ter  quelques  nouuelles  factions  &  rechercher  des  partifans ,  quand  le 
Duc  pour  diuertir  tous  malheurs  &  le  preuenir,  fc  faifit  de  la  tour,  que 
ce  Comte  auoit  fait  baftir  fur  le  mont  Brifart ,  pour  deffendre  ion 
Chaftcau  d'Arqués,  &  y  mit  vne  bonne gamifon  ,  fans  toutefois  au- ^Au- 
trement altérer  l'authorité  du  Comte:  Mais  le  Duc  ne  fut  pluftoft  reti- 
re dans  la  balTc  Normandie,  que  fes  Capitaines  gagnez  par  promefles  eftrcpt.rc 
&  prefens ,  remirent  la  tour  entre  fes  mains  ,&  luy  donnèrent  moyen  putec*™, 
de  remettre  au  iour  tout  ce  que  de  long  temps  il  couuoitcn  fon  cœur)  JS  Etïçd* 
car  deflors  il  prit  les  armes  &  la  qualité  de  Duc  de  Normandie,  comme  No,aiao,1,e- 
fils  de  Richard  fécond  ,&  par  confcquent(  difoit-il)  héritier  du  Duché 
au  prciudicc  du  Baftard  ;  pour  fc  maintenir  ce  nouueau  tiltrc,  il  fortifie 
&  garnit  fes  places  de  dcffcncc:  Lors  les  meurtres  &  le  brigandage  fu- 
rent les  exercices  de  fes  gens  ,&  le  pays  de  Caux  trempa  dans  la  mife- 
rc  :  Henry  Roy  de  France  eftoit  non  feulement  fpcdtatcur ,  mais  coad-  Et<°uj  main  tft 
iutcur  des  rebelles.  Le  Duc  aduerty  de  la  témérité  de  ce  Comte,  luydclLncc.cR°y 
mande  qu'il  vienne  faire  l'hommage  pour  fon  Comté  &  luy  rendre  le 
feruice  qu'il  eftoit  obligé  :  Ce  commandement  receu  auecmcfpris,  au 
lieu  de  le  recognoiftre  il  menace  de  le  defpoiïiller  bien  toft  du  man- 
teau ducal  :  Ses  menaces  fidèlement  rapportées,  le  Duc  monte  foudain 
à  cheual ,  &  commande  à  fes  Gentilshommes  &  foldats  de  le  fuiurc:  Son 
voyage  de  Coftcntin  à  Arques  ne  fut  que  de  trente  heures  :  feulement  Ï2ïï£iuï. 
fix  de  fes  efcuycrs  curent  l'honneur  de  le  pouuoir  fuiure  ,  les  autres  de- dn- 
meurerent  lalTcz,  àCacn,à  Lyficux,  au  Pontaudemcr  &  à  Caudebeci 
Les  biens  des  Eglifcs  emportez ,  les  trauaux  des  laboureurs  pillez,&  les 
fucursdes  marchands  rauis  ,  furent  l'cfperon  de  ce  Prince  ;  à  la  verite' 
aufli  rien  ne  le  dcuoit  tant  allarmcr  que  la  miferc  de  fon  peuple ,  du- 
quel il  eftoit  le  perc  &  le  protecteur. 
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conqucram^       Arriué  dans  le  pays  Cauchois,  il  fait  rencontre  de  bien  trois  cens  . 

Trouoïfc*ainiscncuaux  »  conduits  par  des  Seigneurs  fort  affectionnez  à  fon  feruice;  c£,£ 
à«hcuai.       ccux-cy  allarmcz  par  les  armes  du  Comte  d'Arqués,  auoient  battu  aux ,c,u 
champs  en  intention  de  le  combatre ,  ou  d'cmpclchcr  qu'il  n'enleuaft 
les  viures  du  pays  ,  mais  ayans  recognu  fes  grandes  forces  n'auoicnc 
voulu  s'expofer  au  hazard  d'vn  combat  :  Guillaume  ioyeux  de  leur  fi- 
délité', leur  demande  aduis  de  ce  qu'il  deuoit  faire:  les  troupes  de  l'en- 
nemy  fort  groiTes ,  le  nombre  des  rebelles  fort  grand ,  &  tout  le  Cau- 
chois en  armes  pour  le  Comte  ,  ils  luy  confcillent  d'attendre  fon  ar- 
mée ,  mais  appuyé  fur  l'équité  de  fa  caufe  &  la  grandeur  de  (on  coura- 
Et  au«e  leur»  ge ,  il  les  a  (le  u  r  a  que  fa  prefence  delrobcroit  le  courage  aux  rebelles,  & 
l&m«fa°nnï  qu'il  les  falloit  attaquer ,  ce  qu'il  fit  lestrouuant  en  la  campagne,  &  les 
«niseofoitc.    concrajgnit  de  faire  retraite  dans  le  Chafteau ,  où  luy-mefme  les  frap- 
pant à  dos,fut  entré,  fi  la  porte  fermée  promptement  fur  eux,  ncl'cuft: 
retenu. 

vit.         Ce  fait,  pour  tirer  vengeance  de  cet  audacieux  &  prendre  fon  Cha- 
JSjjJjïJ  ftcaujeaucl  il  cftoit  impollîble  d'emporter  d'aflaut ,  attendu  qu'il  fal- 
Arqu«.       j0jc  touhours  monter,  le  Duc  planta  le  fiege  au  pied  de  la  montagne, 
fit  dreffer  vnc  forte  baftillc ,  dans  laquelle  il  laifla  la  fleur  de  fes  trou- 
pes, fous  la  conduite  de  GuifTard  Comte  de  Longueuille,  &  ce  en  cfpe- 
ranec  que  la  faim  remporteroit  la  victoire  de  ces  rebelles,  lefquels  on 
ne  pouuoit  gagner  par  le  fer. 
VItI#        En  fuite,  Guillaume  retourne  en  Coftentin  donner  ordre  à  quelques 
te  comte d'At.  autrcs  affaircs  qui  combatoient  la  feurcté  de  fon  eftat,  &  le  bien  de  Tes 

quel  demande  \  *  1         1  1»  »  1  tC'   1     1     C  ■ 

fcc&urs  au  Roy  peuples  :  Cependant  le  Comte  d  Arques  plus  opprclle  de  la  raim  que 
des  armes  de  Guiffard ,  appelle  à  fon  fecours  le  Roy  de  France  :  Luy 
bienaifc  de  fomenter  la  rébellion  dans  l'cftat  du  Ballard,  vient  prom- 
ptement aucc  vne  bonne  armée,  en  dciTcin  de  faire  leuer  le  fiege  &  de 
ietter  des  viures  dans  le  Chafteau  .-Guiffard  ayant  appris  par  fesefpions 
ue  le  rendez-vous  des  troupes  Royales  cftoit  lendemain  à  S.  Aubin 
ur  Sil,  leur  drcfTe  la  nui&  vne  embufeade  dans  le  bois,  &  le  poinddu 
Ouïrent;  iourvenu  enuoyc  quarante  des  plus  généreux, les  efearmoucher  &  at- 
tirer au  deffous  de  l'embulche  ,  ceux-cy  comme  vrais  lyons  fc  iettent 
fur  les  auant-courriers  &  en  abbatent  quclques-vns  :  Les  François  al- 
luombedaru  larmcz  de  ce  choc  inopiné,  s'arment,  montent  à  cheual  &  fuiuent  ces 
*  Caualiers ,  qui  les  attirent  peu  à  peu  dans  leur  cemetiere ,  car  ceux  de 

Longueuiik.  l'cmDUfcade  fortis  fondent  fur  eux ,  puis  les  quarante  retournent  vifage 
&  rcuiennent  au  combat, où  Enguerrand  Comte  d'Abbeuille,beau- 
frerc  du  Comte  d' Arques  /  grand  nombre  de  Noblefle  &  de  foldats 
laiffent  la  vie  ;  Hugues  de  Bardou&  quelques  Seigneurs  de  qualité: 
ïtneimmoini  Henry  neantmoins  ietta  des  hommes  &  des  viures  dans  le  Chafteau, 
&  affaillant  la  baftillc  du  Comte  de  Longueuille  fut  valcureufcmcnc 


lu 


DE  NORMANDIE.  LIV.  VIL  ïji coin™*!* 

— *  tant  que  le  rcnuitaillcment  d'Arqués  luy  donna  de  mefeonrentement;  Cont»uc,ant- 

Ans  de  *      «  i.  «  .  /»    .  « 

chrirt.  neantmoins  croyant  que  les  viurcs  manqueront  encor  bien  toit,  il 
,CJI*  rcuint  au  ficgc  &  iura  de  n'en  partir  que  le  Comte  &  fonChaftcau  ne 

fuflent  en  fa  puiflance  :  Ce  retour  rclcua  autant  le  courage  de  fes  fol-^Jj£eKo!e« 
dats ,  qu'il  rabaûTa  celuy  des  afliegez  ;  car  les  viures  manquans  derechef 
ils  en  demandèrent  au  François ,  mais  en  vain  ;  parce  que  le  fouuenir 
du  pafle  ou  la  crainte  de  laucnir,le  deftournerent  d'entreprendre  vn 
nouucau  (  ce  ours. 

Lors  comme  l'affliction  cft  vn  bon  maiftre,  le  Comte  d* Arques  en  de-  1X< 
fe(poit  d'auoir  aucun  fecours ,  &  en  défaut  de  tous  viurcs  rcGOgnoit  à  part-  {£'^,e,<1* 
foy  fon  ambition  ,  Ion  audace ,  le  fol  confèil  qu'il  a  fuiuy ,  &  le  malheur 
de  fes  entreprilcs  ,  caufes  de  la  ruine  du  peuple  &  de  la  fienne  qu'il  tient 
aflêurce,fi  la  clémence  ne  Élit  tomber  les  armes  vi&orieufcs  des  mains  du, 
Duc ,  &  ouurif  fes  bras  pour  le  reccuoir  en  grâce.  Donques  touche'  de  ce, 
repentir ,  il  parlemente  ,  promet  de  rendre  la  place  ,  &  ne  demande  que  la  LeCoAucde: 
vie  fauuc  pour  luy  &  les  Tiens  :  Sa  demande  accordée ,  tous  fes  fbldats  tant  &  )a  Tie  _oUt  |c'$ 
François  que  Normands,  fortent  fi  mattez  de  faim , qu'a  peine  pouuoient-ils  flcM- 
marcher  le  beau  du  chemin  pour  fc  retirer  \  leur  miferc  donna  de  fi  gran- 
des pointes  aux  cœurs  des  vainqueurs,  &  principalement  du  Duc ,  qu'où-  C|emcnee  ia 
bliant  les  offenfes  de  fon  oncle  ,  il  aima  mieux  luy  donner  terres  &  Sci-  Duc, 
gneuries,&  le  voir  prés  de  foy  ,  que  le  laiflèr  bien  pauurc  &  banny  i  iu- 
geant  bien  à  propos ,  qu'il  eftoit  plus  équitable  de  le  traiter  comme  fon  pa- 
rent que  de  le  perfècuter  comme  ennemy. 
io» .     Pendant  le  fïegc  d'Arqués ,  quelques  Seigneurs  ennemis  du  Duc ,  &  qui  x. 
fous  main  fàuorifoicnt  les  rebelles, fc  ictterent  entre  les  bras  du  Roy  de Sfcî«£nc 
France  leuain  des  querelles  de  Normandie. Guimond  Gouucrncur  de  Mou-  «hra,cff»îoi! 
lins-Hcrle  luy  liura  fâ  fortereflè  ,  dans  laquelle  il  cnuoya  garnifôn  fous  la 
conduite  de  Guy  fierc  de  Guillaume  Comte  de  Poitiers.  D'autres  croyans 
que  la  rendition  du  Chafteau  d'Arqués  eftoit  le  tombeau  de  la  guerre ,  & 
voyans  que  le  Duc  eftoit  vn  rocher  que  les  tempeftes  cflcuccs  par  les  mu-  AoctM  f 
tins  &  entretenues  par  les  Seigneurs  ne  pouuoicnt  cfbranlcr,  firent  leur  paix,10"?*»- 
&  fè  rangèrent  à  ce  qui  eftoit  de  leur  dcuoir. 
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G  VERRE  DV  ROY  DE  FRANCE  EïQ 
Normandie  :  Victoire  des  Normands  à  Mortcmcr  :  Guil- 
laume fait  la  guerre  en  Anjou ,  &  conquefte 
le  Maine. 
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Aïs  ces  guerres  domeftiques  aflôupics  lcseftrangercs  commen- 
cent aulïi  toft.  L 'enuic  ,  qui  ne  voit  les  actions  d'autruy  que  cîw£ 
par  des  ycu*  malades ,  &  à  qui  l'honneur  du  voifin  eft  vn  grand  ,°,,* 
déshonneur  ,  lera  le  guidon  de  ccfte  entreprit  ,  la  honte  &  la 
perte  conduiront  l'arrierc-gardc.  Les  Comtes  de  Chartres ,  de  Poitiers, 
d'Anjou ,  tous  les  ennemis  du  Baftard  &  allier  de  Henry ,  fouffleront  ou  fe- 
ront le  bois  &  les  allumettes  de  ce  feu  ,  qui  menace  de  deuorcr  la  Nor- 
mandie,mais  en  fin  ce  ne  fera  qu'vn  fea  de  pille  ,  aufli  toft  efteint  qu'al- 
lume. 

ii.  La  refolution  de  réunir  le  Duché  de  Normandie  aux  fleurs  de  lys,  ne 
S«  d/geir  &t  pluftoft  prife  dans  le  confeil  de  Henty  »  qu'il  cnuoya  des  commiflîons 
VSS dT  F* tout  k  Py25  ^c  Francc>  P001  lcuer  des  foldats  :  La  haine  naturelle  que 

toutes  nations  portent  aux  Normands  (ic  croy  pluftoft  en  indignation  des  . 
cruautez  de  Bier  &  des  fbldats  qui  le  fuiuoicnt ,  que  pour  autre  iujet)  ren- 
dit 
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DE  NORMANDIE.  LIV.  VII.  i;|G^mmeH 
—  dit  Ces  troupes  allez  puiflantes  pour  cnlcucr  le  plus  fort  empire  du  mondcj  —2— h 
chrift.  des  la  première  entreprife, elles  ne  furent  pluftoft  aflèmblées  qu'il  lcsdiuifà 
I0/?"  en  deux  années.  L'vnc  conduite  par  Eudes  Comte  de  Bourgongne  fon  frè- 
re, Renaut  Comte  de  Chaumont ,  Raoul  de  Montdidicr  &  Guy  de  Pon-' 
thieu  ,  cil  commandée  d'entrer  en  Normandie  par  les  pays  de  Bray  ,  & 
Caux ,  &  mettre  tout  à  feu  &  à  fàng:  Le  Roy  menant  l'autre  par  Eureux, 
pennit  tout  aux  foldats ,  &  fe  promettoit  dans  peu  de  iours  de  voir  les  Nor- 
mands recognoiftre  les  lys  de  France  :  Mais  fon  cfpcrancc  fut  vainc ,  car  le 
Duc  façonné  au  mefticr  des  armes ,  pour  luy  faire  tefte ,  cnuoyc  partie  èuf  jm,  it 
fes  troupes  dans  le  Vexin,  fous  la  conduite  de  Robert  Comte  d'Eu  fon7*"""" 
fierc,  de  Hugues  de  Gournay ,  Hugues  de  Montfort,  du  Comte  de  Lon- 
gueuillc  &  de  Guillaume  Crcfpin,Chcualiersnon  moins  prudens  que  va- 
leureux. 

Ccux-cy  ,  pendant  que  le  Duc  marchoit  au  deuant  de  Henry,  défia  ^^m.  ^ 
auancé  au  deçà  d'Eureux,  apprennent  que  les  ennemis  eftoient  logezàMor-a0ance0zTu?«ji 
temér  :  Pour  les  prendre  endormis ,  ils  marchèrent  fi  bien  toute  la  nuicl:  qu'ils  B"y' 
y  furent  deuant  l'aube  du  iour ,  d  arriuée  ils  mirent  le  feu  aux  maifons  & 
tentes  ,  &  fonnans  vn  refiieille-matiri  aucc  des  trompettes  &  tambours, 
cfùcillercnt  les  François  qui  combatirent  depuis  le  matin  iufques  à  midy:  Surprennent  le» 
La  victoire  fut  long  temps  difputéc ,  mais  en  fin  après  la  perte  de  quelques  K^,&g*goeM 
braues  Normands, la  mort  de  dix  mil  François, la  prifè  de  Guy  Comte  deUTia°UCî 
Ponthieu  accouru  en  intention  de  vanger  la  mort  de  fon  frère  Enguerrand, 
la  de'route  des  Comtes  de  Bourgongne ,  de  Montdidicr  &  de  trente  mille 
hommes  ,  elle  demeura  aflèutce  pour  les  Normands  ,qui  glorieux  de  ce 
bon-heur  en  donnèrent  aduis  au  Duc  par  Raoul  Teflôn  de  Chinqueleiz:  LeDuc«»  qSk 
Le  Duc  de's  la  nui&  mefme  pour  ietter  de  la  crainte  dans  le  camp  Royal,  2R£. 


fait  crier  par  Raoul  de  Tonyporte-Gonfànon  de  Normandie ,  monté  fur  Ff>n^o,I• 
la  proche  montagne, autres  difent  fur  vn  arbre: 
Zéueiilez-vous ,  &  vous  Uiuz. 
François ,  qui  trop  àormy 
^Alltz^yitn  toji  voir  vos 
£«c  Us  "Normands  ont  à  mort 
Entre  Efcouys  &  Mortemer, 
Là  vous  Us  conuient  inhumer. 
Le  Poète  Normand  le  dit  en  autres  vers  ,  qui  font  voir  que  l'antiquité 
n'auoit  gueres  de  politciïe: 

Françeiz.,  Françeiz.  leutz.,  leuez. 

Tenez,  vos  vqyes  trop  dormez,,  4*tD*ii*ti*m, 

lAllez.  vos  amis  enterrer 

Qui  font  occhis  à  Jtlortemer'. 
Ces  trilles  nouucllcs  efpouuantcnt  tellement  Henry  ]  que  fans  at-  iv: 
tendre  le  iour,  il  fonna  de  retraite ,&  à  peine  donna-il  à  fes  foldats  le^pK0<i^ 
loifir  de  prendre  leurs  armes  &  bagages.  Ainfi  ce  voyage  dont  le  bruic 
fut  Ci  grand,  demeura  bien  court ,  &  fut  aucc  beaucoup  de  perte  & 
point  d'honneur  pour  luy. 
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c°yntl       Le  Comte  de  Ponthicu  demeura  deux  ans  prHonnier  dans  le  Cha-  ■ 

obiif;X*onSaa  ^cau  ^e  Cacn  >  Puis  ^  eut  'a  >  au  moyen  qu'il  iura  fidélité  au  cMft. 

Sï6*1^!  Duc,1  &  s'obligea  de  le  leruir  de  cent  hommes  d'armes  à  Tes  defpcns,& ,0S9' 
w.p0UI   '  les  cnuoyer  où  il  luy  commanderait. 

vr..         En  la  bataille  de  Mortcmcr,  Raoul  Comte  de  Mante  euftefté  tue, 
£E'eî«m!ï  011  Pris  prifonnier  ,  mais  Roger  qui  comme  fon  valTal  luy  auoit  fait 
eofaucur.      hommage  &  promis  fidélité,  je  fauua  dans  (on  Chafteau  de  Mortemcr, 
&  trois  iours  après  le  fit  reconduire  à  Mantes: Pour  cela  le  Duc  bannit 
ledit  Roger ,  &  ncantmoins  peu  de  temps  après  on  fit  fa  paix  &  fut  re- 
mis en  fes  pofleflions,  excepté  dudit  Chafteau ,  qui  fut  donne  à  Guil- 
laume de  Garennes. 
VII         Ccftc  victoire  de  Mortcmer  &  la  retraite  du  François  ne  furent  le  . 
chSkaïa?''  tom^cau  ^c  ^  guerre, car  a  fon  tour  le  Duc  tourne  fes  forces  contre 
^recueil.       la  France  :  Pour  retenir  Jcs  courfes  des  garnifons  de  Thilleres ,  il  fait 
baftir  le  Chaficau  de  Brctucil  &  le  donne  auec  tout  le  Comté  à  Guil- 
Et donne  le    laumc fils  OlDcrnc  de  Crefpon,  fon  cfcuycr  trenchant.  Au  moyen  de 
Sacrer"  cc^c  ^ortc  P^acc  1      Normands  firent  depuis  tant  de  courfes  fur  les 
pon.  François ,  que  triftes  de  relier  fi  long  temps  dans  les  troubles  ,  ils  lol- 

licitcnt  leur  Roy  à  s'accorder  aucc  le  Duc  i  les  parens  des  Seigneurs 
prifonniers  le  pouffent  à  leur  procurer  ce  bien  &  la  liberté  de  leurs 
amis  >  le  Roy  les  efeoute  &  demande  la  paix ,  laquelle  luy  fut  accordée 
au  moyen: 

vin:         Qujl  rcmcttroic  Ie  Chafteau  de  Thilleres  entre  les  mains  du  Duc 
Articles  de  paU  jc  Normandie. 

rntrcIcFfancou        _        .  #**«'•  1         1     r    ■»  t      n  t  »  t 

&  te  Duc  de       Que  le  Duc  pofledcroit  comme  don  de  la  Majclte  ,  tout  ce  qu  il 
Normandie.    auojt  conqUjSï&  pourroit  déformais  conquérir  à  la  pointe  des  armes 
,  fur  Geoffroy  Martel. 

Que  ledit  fieur  Roy  rerionecroit  &  iurcroit  de  ne  donner  aucun  fe- 
cours  audit  Comte  d'Anjou, contre  le  Duc  de  Normandie. 

Que  le  Duc  donneroit  liberté  à  tous  les  prifonniers  de  guerre  ,  ou 
pris  fous  ce  prétexte, 
ix.         Tout  cela  accordé  &  iuré  de  part  &  d'autre  ,  les  forces  du  Baftard  ic*>: 
SS^cie  fu^nt  conduites  en  Anjou ,  où  la  guerre  fut  non  d'vne  femme  contre 
»  coœied-An-  vn  Lydien ,  mais  de  deux  lyons  j  d'vn  Duc  généreux  contre  vn  Comte 
valeureux,  qui  eftonnoie  tellement  fes  voifins  du  bruit  de  fes  armes, 
qu'on  luy  donnoit  le  furnom  de  Martel.  Guillaume  pour  ne  luy  faire  la 
guerre  en  renard,  luy  m3nde, que  dansquarante iours  il  a  deflein d'al- 
ler fortifier  Hambicres ,  &  que  s'il  peut  l'empcfchcr  ce  fera  fon  heur  &c 
fon  honneur. 

x  Dans  ce  temps-là  les  armes  du  Duc  donnent  l'allarmc  au  Comte 

1*  Ccnvc  de  de  Mayenne,  qui  trop  foible  pour  repouiTer  leur  violcnce,dcmandc  fe- 
d!mwd^Cu7   cours  au  Comte  d'Anjou  fon  Seigneur ,  ils  feioignent  tous  deux,  &  à 
force  de  prefens  &  par  belles  promefles  attirent  àlcur  party  Robert  Gi- 
Giroycrere-   roye , Gouuerneur  de  S.Cclcrin  &  de  la  Roche-dijc,luy  cnuoyent  mu- 
nitions de  bouche  &  de  guerre,  &  luy  promettent  fecours  s'il  cft  affiegé. 
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Sa  rébellion  fut  le  premier  objet  des  armes  du  Duc  ,  qui  planta  le  c°°qucfa0t' 
fiege  deuant  S.Celerinrà  l'approcher  &  quelques  iours  après  ,  ce't  in-  ^a^S^ 
grat  fe  deffendoit  courageulemcnt  &  failoit  montre  de  vouloir  tenir SCclefin- 
long  temps,  quand  le  Ciel  qui  punit  les  perfides, trencha  le  fil  de  Tes 
iours  par  vne  foudaine  mort: Car  comme  le  froid  l'auoit  vn  matin ti-  0rdtrirf,iul, 
ré  auprès  du  feu  ,  il  tira  en  ioiiant  des  mains  de  fa  femme  Adclaidc  M  i«fc;a.V 
vne  pomme  empoifonnee,  &  la  mangeant  contre  fes  deffenecs  comme 
ne  croyant  pas  qu'elle  y  euft  mis  du  poifonjil  mourut  cinq  iours  après:  citoycmmrt 
Son  neueu  Armand  héritier  de  fa  valeur  &  rébellion,  prit  fa  charge  &  t,DP0,fo011*' 
s'efforça  de  rcfifler  courageufement  aux  affauts  des  Normands  ,  mais 
gagné  par  belles promefles,  il  rendit  la  place  au  Duc,  qui  pour  l'obli-  ^£ueyr")| 
ger  à  Icfcruir  fidèlement, luy  donna  Montercul ,  Efchauffou,  S.  Cclc- s.cdcno. 
rin,  &  toutes  les  autres  terres  de  fes  ayeulx.  En  fuite  de  cela ,  Robert 
Abbé  de  S.  Euroult  demande  permilfion  de  tranfportcr  le  corps  de  fon 
oncle  au  monaftere  qu'il  auoit  fondé  &  dotté  i  le  Duc  luy  accorde  âpres 
quelque  refus,  &  fut  comme  vne  merucille  ,  que  ce  corps  inhumé  de  fOT^Jc^é 
trois  fepmaincs  ne  rendit  iamais  aucune  odeur  dcfagreable  ,  d  au  tant  SUES.  ' 
que  la  force  du  venin  auoit  defeché  toute  l'humidité. 

S.  Cclcrin  retourné  en  la  puifTance  du  Duc  Guillaume  ,  il  conduit  xn: 
fes  troupesàHambicres  &  fait  fortifier  le  Chaftcau:  Pendant  qu'on  y  Smtwor: 
trauaille ,  le  bruit  vient  que  Geoffroy  Martel  s'y  deuoit  rendre  dans  peu  ^^nj"ec 
de  iours  pour  iempefcher  :  Guillaume  l'attend  quelque  temps  pour  le 
voir  &lc  combatre,  mais  voyant  que  ce  puifïant  énnemy  ne  parouToit 
point,  &  que  les  viures  commençoient  à  manquer  dans  fon  armée  ,  il 
laiffa  la  garde  de  Hambicres  au  Comte  de  Brctueil ,  licencia  fes  troupes 
&  retourna  fur  fes  pas.  Il  ne  fut  pas  pluftoft  retiré  &  (on  armée  diflïpée, 
que  Martel  follicité  par  Geoffroy  de  Mayenne,  &fccourudes  Ducs  de 
Bretagne  &  Comte  de  Poitiers,  vient  camper  deuant  Hambieres,  y  ef-  Etalagé  par 
Jeuc  des  baftilles  &  s'efforce  de  couper  le  foffé  :  Le  Comte  de  Brctueil  ,AnstU10- 
&  (es  gens  font  lors  vne  fortie.&  les  vont  affaillir  iufques  dans  leurs  combat*» 
baricades  i  leur  combat  dura  long  temps ,  grand  nombre  d' Angcuins  &  »PF°eh«. 
Manccaux,  quelques  Seigneurs  Normands  y  perdirent  la  vie,  &  beau- 
coup d'autres  les  euffent  fuiuis,fi  ce  valeureux  Comte  de  Brctueil  ne  fc 
fuft  retiré,  aucc  promeffe  de  donner  encor  bien  des  affaires  à  l'Ange-  fïïL'^f 
uin,qui  trille  de  fa  perte  &  bien  loin  de  fes  efpcrances  ,  s'efforce  aucc 
fes  machines  de  rompre  les  murailles  &  faire  brèche ,  mais  fans  effet. 
Le  Duc  Guillaumeayanteu  nouuellcs  dcccficgc,  armepromptement 
&  marche  à  grandes  iournées  en  intention  de  le  leucr  &  de  combatre 
fes  ennemis,  qui  tout  allarmez  au  feul  bruit  de  fà  venue, ne  trouuentf.  , 
aileurance  qu  en  vne  prompte  retraite. 

Pour,  cela  il  ne  met  pas  les  armes  bas,  mais  les  employé  en  la  con-  utj^jJ:  . 
quelle  du  Maine  qui  luy  appartenoit  :  Car  Hébert  Comte  du  Mans,  quefteicMai"^ 
héritier  des  querelles  de  Hugues  II.  fon  pere  comme  de  fes  Seigneuries, 
craignant  que  la  tyrannie  de  Martel  (  lequel  auoit  défia  brurtéla  ville 
du  Mans,  pillé  les  biens  des  Manccaux,  &  fait  couper  leurs  vigne*  )  ne 
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conquérant    j£  martciaft  Je  tant  <ic  gUcrrcs  qU'cn  £n    Jc  contraignit  à  Iuy  ceder  

fon  bien; par  le  confcil  de  Berthc  fa  mcrc,s'eiloit  ictté  entre  les  bras g»g 
acoit.  du  DuC  des  Normands,  l'auoit  recognu  pour  Seigneur,  déclare'  fon  hc-  «o«o.  " 
riticr  en  cas  qu'il  decedaft  fans  enfans  ,&  auoit  fiance  vné  de  fes  filles 
mais  il  mourut  auant  qu'elle  euft  attaint  douze  ans.  Quelques  heures 
rweducora.  4cuant  S0*'!  paflaft  de  la  terre  au  Ciel ,  il  conjura  fes  fubjets  de  ne  rece- 
lé Hchcrtwix  uoir  aucun  Seigneur  que  le  Duc  des  Normands,  qu'il  auoit  déclaré  Ion 
fcucurduBa-  héritier  ;  &  pour  les  porter  dauantage  ace  qui  eftoitde  fes  volontcz,  il 

Ëuiâau    mc  tout  naut  :  fc'  ^        »  ^  fw'jff*Wfe  »  ^  wfcur     prudence  du  Duc  Guil- 
laume, leur  feroit  vn  fort  rempart  contre  leurs  ennemis ,  f£)  qu'il  fe  contentèrent  plus 
de  leur  fidélité  que  du  feruice  qu'ils  luy  pour  r  oient  rendre.  Mais  s'ils  luydonnoient 
la  peine  de  conquelter  ion  héritage  à  la  pointe  des  armes ,  ce  ne  fe- 
roit qu'à  la  perte  &  ruine  de  leur  ellat. 
xiv.        Bien  ordonné  &  mal  exécuté,  car  à  peine  auoit-il  payé  le  deuoir  à 
?MamSï!!  naturc  >  <îuc  1"  Manccaux  au  lieu  de  le  ranger  fous  les  drapeaux  du 
çaieduMaiûe.  Normand,  appellent  &  reçoiucnt  pour  leur  Comte  Gautier  Comte  de 
Mantes,  de  Pontoife&  Chaumont,  &  mary  de  Biottc  focur  aifnéc  de 
Hugues  IL  Comte  du  Mans  &  tante  du  icune  Hébert.  Ce  Gautier  en 
poflclîïonde  la  ville  du  Mans  &  en  la  bonne  grâce  des  Manccaux  ,  fe 
vit  aiTifté  de  Geoffroy  de  Mayenne,  de  Hubert  de  fainte  Sufannc ,  & 
des  Seigneurs  du  païs,qui  craignans  le  ioug  des  Normands  faifoienc 
les  affectionnez  à  feruir  ecluy,  duquel  la  grandeur  leur  cftoit  fufpccte. 
xv:         Ceftc  vfurpation  attira  les  armes  du  Baftard  fur  les  Comtez  de  Gau- 
&iuï,^ïy  tier  &  fur  le  Maine.  Ce  Prince  Normand  pouuoit  en  peu  dp  iours  cn- 
leuer  toutes  les  places  fortes  &  faire  vn  entier  degaft  de  tout  le  pays, 
mais  comme  il  ne  fe  plaiioic  point  à  ces  excez  de  furie  ,  il  parcourue 
tout  le  plat  pays,  ruina  les  vignes ,  les  grains  &  les  villages,  força  les 
places  de  moindre  refiftance,y  mift  de  bonnes  garnifons,&  par  cèlent 
procéder  donna  par  tout  de  la  crainte  &  de  la  mifere ,  lî  bien  que  Gau- 
caotier  dem*a-  ticr  fut  contraint  demander  fecours  à  l'Angeuin  &  luy  faire  hommage 
rlogerin  *    du  Maine  :  L'Angeuin  y  vient  aucc  fes  troupes  &  vanteric  de  donner 
bataille ,  mais  les  Normands  &  tant  de  places  défia  fournîtes  à  leurs  ar- 
mes, le  firent  retourner  fans  rien  attenter, 
x  v  1         Quclques-vns  difent ,  que  toft  après  Gautier  &  fa  femme  moururent 
En  fin  ii.  •-.  m  an-  de  poilon ,  &  cjuc  Jcs  Manccaux  fe  rangèrent  à  leur  deuoir  :  mais  il  elt 
.Guillaume.   '  plus  vray-fcmblablc  qu'après  plufieufs  exploits  ils  recognurent  leur 
faute ,  demandèrent  pardon  ,  apportèrent  les  clefs  au  Duc  ,  qui  leur 
faifant  grâce  alla  en  leur  ville.  Que  l'Eucfque  Ernaud  fuiuy  de  fon  cler- 
gé reueftu  d'habits  facerdotaux  le  reccUt,  &  tout  le  peuple  honora  fon 
entrée  de  cris  d'honneur  &  de  ioyc.  Apres  cela  le  Comte  Gautier  crai- 
fe"acffK"  gnantde  perdre  le  lien  en  penfant  occuper  celuy  d'autruy  (car  défia  les 
Pbî         troupes  du  Duc  entrées  dans  le  Vcxin-François ,  incommodoient  fes 
fubjets  de  Mantes,  Pontoife  &  Chaumont)  eut  agréable  de  confentirà 
la  rendition  du  Maine  &  s'allier  aucc  le  Duc,  qui  commanda  à  fes  Ca- 
pitaines de  n'entrer  plus  auant  dans  fes  terres. 
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— .  Pour  fe  confcrucr  ceftc  belle  prouinec  &  allier  les  cœurs  des  Nor-  Cc'nquctit,>t^ 
aSft.  mands  &  Manceaux  i  le  Duc  parle  de  marier  Ton  fils  Robert  encor  icu-  xJJJ^ 
,0'0,  ne  aucc  Marguerite  feeur  du  feu  Comte  Hébert  y  &  pour  ce  faire  il  l'en-  ^gcd-Roben 

•    °  -I  1_1  Ail  *     il      •  n    ■  fi  *  «tu  Due  auec 

uoyc  quenr  aucc  vn  train  honorable  en  Allemagne ,  ou  clic  s  eltoit  rc-  lafourd,;  feu 
tirée  aucc  fesparens:  La  Princelïc  venue,  en  attendant  que  Robert  vint  2ra,cdaM*i: 
en  aage  nubile,  fut  baillée  en  gardcàStigaud  Seigneur  de  Maifodon: 
Ses  Dames  &  Damoifelles  d'honneur  luy  apprindrent  la  pieté ,  &  les 
exercices  de  tant  de  vertus ,  qu'elle  deuint  en  peu  de  temps  vne  Mar- 
guerite celeftc  :  Auffilc  dîuin  efpoux  la  retira  de  celle  vie  quelque  temps  Lacune  reçu- 
auant  fesnopees  :  Vne  haire  trouuée  après  fa  -mort  fur  fa  chair  donna  [^êeàÉdbn.' 
tcfmoignagc  de  la  pureté  de  fes  intentions  &  de  fon  corps ,  qui  fut  in4 
hume  dans  Fefcan.  "  ? 

Pour  cela  neantmoins ,  le  Duc  Guillaume  ne  laiflà  point  de  baftir  deux  xvin: 
citadelles  ou  tours  au  pont  Bar  bel ,  tout  au  milieu  de  la  ville  du  Mans,  &  it!«  dJÏ!  ic*: 
tira  hommages  des  Seigneurs  du  pays  :  Geoffroy  de  Mayenne  homme  MlM? 
pcrhde ,  &  qui  des  l'entrée  du  Normand  en  ccftc  ville-là  auoît  fait  parbiftre 
fon  mécontentement  par  vne  foudainc  retraite  ,  contre  fon  ancien  fer- 
ment &  fon  dcuoir  ,  s'aucurc  fur  la  force  de  fes  places  ,  &  fc  mocque  des  Geoffroy  a* 
femonecs  du  Duc ,  qui  pur  ne  laiflcr  ccftc  cfpinc  en  fon  pied  mené  fes  trou-  Kê.°e  k 
pes  deuant  le  Chaftcau  de  Mayenne, la  riuicrcqui  l'cnuirohne  &  fesdet- 
fènecs  le  font  iuger  imprenable  :  Neantmoins  mourant  d'impatience  de  le 
voir  fous  fon  obcilfancc ,  il  inftruit  deux  cnfàns  de  ce  qui  cftoit  de  lès  vcï- 
Iontcz,&  leur  donner  des  feux  d'artifice;  ccux-cy  faignans  de  ioùcrauec  les 
enfàns  du  Chaftcau  fortispour  s'clbatrc,  entrent  aucc  eux,  lancent  le  feu  en 
pluficurs  endroits  ,  puis  forcent  comme  ils  eftoient  entrez  :  Les  gardes  sot»  chaftcau 
voyans  toft  après  que  le  feu  deuoroit  defîa  les  plus  beaux  édifices,  aban-  F,,s&b,uflé- 
donnent  les  portes  &  les  murailles ,  &  s'efforcent  de  l'cfteindrc ,  mais  leur 
trauail  reftant  inutil  ils  Ce  retirent  dans  vne  des  plus  fortes  tours  :  Cepen- 
dant les  Normands  crient,  courent , entrent  de  force  ,&  pillent  tout: Dés 
lendemain  la  garnifon  retirée  dans  le  donjeon  le  rend,  &  eonfeiTc  qu'il  n'y 
auoit  rien  imprenable  aux  Normands.  Le  Duc  fît  réparer  les  ruines  de  cc- 
ftc fbrtcreflè ,  y  porta  des  munitions  &  après  y  auoir  laide  garnifon ,  retour- 
ne victorieux, au  contentement  des  voifins  de  Geoffroy  ,qui  n'auoit  filtre 
plus  honorable  parmy  eux  que  de  parjure  &  pecorcur.  Son  retour,  la  prifè 
de  Mayenne  &  le  ioug  des  Normands  dcfàgreablc  aux  Manceaux',  don-  ^Sj'"^ 
nent  fujet  au  Comte  Geoffroy  de  rallier  fes  troupes, &  fecouru  de  beau-  *! 
coup  de  Seigneurs  fe  rend  maiftre  de  la  ville  du  Mans  ,  fôit  par  force 
ou  par  trahifon  ;  il  y  entra  par  1  vn  ou  l'autre  &  en  chaua  tous  les  Nor- 
mands. Le  Duc  aduerty  de  cela  fuiuy  de  trente  mil  hommes  y  retourne, 
cnlcuc  la  ville  de  force,  &  pour  ofter  aux  bourgeois  tous  moyens  de  fe  rc-  ggjjf^" 
leuer  &  rebeller  déformais,  brufle  la  plus  grande  partie  de  leurs  maifons  &  $ 
démantcllc  la  ville:  Ainfl  les  Manceaux  furent  artifàns  de  leur  malheur,  & 
oroyans  éuiter  vn  petit  mal  fe  ictterent  dans  vn  plus  grand. 

y  3 


Digitized  by  Google 


Guillaume  le    158  HISTOIRE  GENERALE 

Conquérant. 


RAVAGES   DV  ROY   DE  FRANCE  EN 
Normandie  :  Montauban  pris  par  le  Duc  Guillaume: 
Aûjons  gencreufesdu  Comte  de  Montcrcul. 

SOMMAIRE  VII. 

/.  Le  François  en  armes,  tient  camper  àeuant  HytÇmes,  pu'u  va  à  S.  Pierre 
Sur-diue  :  Rouage  le  <Befm,€f  fur  la  retraite, eji  chargé  a  Varauille,  &•  fes  troupes 
défaites.  1 l.  Mort  àe  Henry  Roy  de  France  ,  le  'Bajlard  réconcilié  auec  le  Fran- 
çots  :  Le  Comte  de  Flandres  "Régent  en  France  marche  en  Çafongne ,  le  Duc  Quil- 
laume  efl  de  la  partie  :  Jl  prend  Montauban,  $  contraint  les  rebelles  à  recognoiflre 
le  Rcgent.  LU,  Eftats  tenus  à  Caen,  ou  Us  Reliques  des  SS.  furent  portées  :  Le 
temps  dtfdits  Eftats  ,  appelle  la  trtjue  de  Dieu.  1 V.  Quelques  ordonnances  y  fu- 
rent faites.  V.  Le  temple  de  fiintfe  'Paix  de  Toujjaints  bafty  en  mémoire  de  ces 
Eftats.  V I.  %obert  de  Guacé  decedé  fans  tnjans  t  Cjuacè  fut  reuny  au  domaine 
du  Duc  :  De  Çuitot  remis  en  grâce,  6*  en  fs  biens.  VU.  "Pratiques  de  Mont- 
gommery  &dcfa  femme  ,  pour  faire  bannir  beaucoup  de  Seigneurs  leurs  voifins: 
L'Abbé  de  S.  Euroult  exilé ,  Je  rttire  vers  le  Pape  :  ^Abbaye  de  Cor  malles  baflie 
par  Guillaume  Comte  de  %rctutil.  VI  IL  Les  bannis  fe  retirent  en  la  Touille: 
Le  Tape  intercède  en  vain  pour  ViAbhé  de  S.  Euroult ,  qui  prend  habitude  en  la  , 
Touille.  I X.  Rauages  du  Comte  de  Monter  cul  fur  fs  voifms,il  prend  le  Chafteau 
etEfchauffou  f$)  le  brujle ,  comme  aufïi  le  bourg  de  S.  Euroult.  X.  Tt  cfues  entre 
le  Duc  &  luy.  X  l.  La  Comteffe  de  Mont-gommety  ennemie  des  Religieux  de 
S.  Euroult  :  Tarquoy  leur  apportant  trop  d'incommodités  elle  ejl  dxumement  punie, 
ne  retourne  plus  au  Conuent, 

'«      355fe5&  E  s  envrs  cenereux  du  Baftard  firent  refleurir  la  paix  dans  le  - — -■ 

Le  François  en   VnjyÂ^ii  ,  *  An$  de 

Maine  «Se  la  Normandie ,  mais  pour  peu  de  temps  >  car  le  Roy  chr.ft. 
de  France  en  defir  de  vanner  la  mort  des  liens  tombez  à  Morte- 10 
mer,  &  par  quelques  honorables  exploits  enlcuelir  le  deshonneur 
qu'il  au  oit  acquis  en  fuyant ,  rompt  la  paix  &  amafïè  bien  cent  mil  hom- 
mes :  Trois  Ducs  &  douze  Comtes  rendent  Ion  armée  plus  brauc  :  Geof- 
froy Martel  non  encor  amolly  fous  le  marteau  de  tant  de  pertes  fc  rend 
de  la  partie  :  La  France  formiiloit  lors  en  foldats ,  les  voifins  eftoient  en  al- 
J armes  ,  pcrionne  ne  içauoit  où  dcuoit  fondre  ce't  orage  :  Le  François  & 
l'Angcuin  cachoient  leur  dcflèin  ,  de  peur  que  recogneu  ,  le  Duc  Guillau- 
me n  allait  au  deuant  &  ne  les  rompit  comme  il  auoit  fait  autrefois:  Mais 
en  fin  Normandie  dcuoit  trembler,  car  leur  armée  arriuée  au  Perche  vient 
JSSJSL  à  Aunon  ,  où  la  riuiere  d'Orne  prend  fa  fourec ,  de  là  la  ville  d'Hycfmcs 
rut  leur  premier  objet ,  &  la  première  place  de  rcfiltancc  i  Ils  l'attaquent 
mais  auec  perte  de  gens  &  de  temps  ;  parquoy  ne  s'y  obftinans  point,  ils 
.t  courent  le  plat  pays  ,  pillent  tout  ,  &  viennent  loger  en  l'Abbaye  de  S. 

p£r«L:îy.  Pierre  Sur-diuc  :  De  là  ils  tirent  au  Bcflm,  mettent  tout  à  feu-&  fang ,  & 
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dauoir  donne  quelque  légères  attaques  à  Baveux  ,  replient  la  ri-  ZZ_ 
:  Seullc,puis  celle  d'Orne  à  Cacn  ,  place  feulement  deffenduë  dujjjjj 
Chaftcau  :  de  là  Henry  n'auoit  plus  grande  paflion  ,  qu'en  retournant  en 
France  (ans  rencontre, perte  &:  combat ,  ruiner  les  pays  d'Auge,  du  Lieu-  Et  fo<i»«"«tè 
uin  &  du  Roumois  :  Parquoy  il  auanec  fes  troupes  vers  Varauillc  ,  mais 
Guillaume  forty  de  Falaifc ,  pendant  qu'il  rauageoit  le  Bcflîn ,  après  auoir 
recueilly  bien  vingt  mille  hommes  fans  nombrer  les  payfans, aimez  à  la 
rufliquc,  entra  dans  la  vallée  de  Baucnt  &  les  fuiuit  en  queue.  La  chauffée 
de  Varauillc  cftroitc  &  allez  difficile ,  rauorila  grandement  fes  defleins;  car 
la  moitié  du  corps  de  l'armée  qui  marchoit  en  ordre  à  peine  cftoit  pallccîj,*^1 
que  le  pont  de  Diue  rompit,  &  le  flux  de  la  mer  qui  eltoit  pleine ,  rem- 
plit de  telle  façon  les  falines  de  Corbon  &  le  li<Sb  de  la  riuiere  Diue , qu'il 
fut  impoflible  au  refte  des  troupes  Françoifcs  de  paiîcr  &  ioindre  les  au- 
tres: Qiioy  voyant,  Guillaume  les  charge  fùrieufemcnt ,  tue"  le  Comte  de  Et  fi-srroopS 
Berry  conducteur  de  l'arricrc-gardc ,  &  fait  tout  paflèrpar  le  fil  de  l'cfpcci dcfa""' 
le  Roy  de  fia  monte  à  Haftebourg  ,  voyoit  la  perte  des  Tiens  &  ne  les  pou- 
uoit  recourir, mais  s'il  cftoit  trille  de  cela  ,1c  Duc  l'cftoit  dauantaçe  de  ne 
pouuoir  luy  donner  la  chafîc  comme  autrefois ,  Se  montrer  qu'il  ne  faut 
jamais  irriter  le  lyon.  Ccftc  perte  donna  tant  de  dcfplaifir  aux  François  & 
Ançcuins  qu'ils  fc  retirèrent  prompt cment ,  laiflans  prifbnnicrs  les  Comtes  seigneurs  Frarj: 
de  RoulTi  ,de  Mculanc ,  de  Soiflbns ,  &  le  Palatin  de  Bric.  dnNontuDds. 

Apres  que  Mars  eut  ainfi  ioiie'  Ion  rollc ,  la  mort  fit  vn  intermède,      , , 
&  emporta  les  deux  forts  antagoniftes  du  Duc.  Henry  mourant  laifla  ""JjjjJJjg 
fes  deux  enfans ,  Philippes  &  Guy,  &  le  Royaume  de  France  fous  la  °y 
garde  de  Baudouin  le  Pieux  Comte  de  Flandres  ,  beau-perc  de  Guil- 
laume ;  qui  reconcilie  par  fon  moyen  auec  les  François,  affilia  au  Sacre  Guillaume 
du  Roy  Philippes  en  grand  appareil.  Les  François  curent  agréable  de  F«ïi»!uecl" 
reccuoir  Baudouin  pour  Regent  de  France,  les  Gafcons  y  contredirent, 
craignans  ,difoient-ils,  que  fous  le  mafquc  de  la  Régence  il  ne  voulut 
vn  iour  empiéter  le  feeptre ,  comme  mary  de  la  fœur  du  feu  Roy  Hen- 
ry :  Lors  comme  la  pièce  la  mieux  pratiquée  par  les  grands,  cft  la  dif- 
fimulation  ;  Baudouin  fît  fcmblant  de  ne  penfer  à  ce't  injurieux  refus,    Com«  de 
&  quelque  temps  après  allant  les  ranger  à  leur  dcuoir,il  fc  vanta  d'aï-  fn'iS^S? 
1er  au  fecours  des  Efpagnols  ,  que  les  Mores  &  Sarrazins  gourman-  «^coG*feon- 
doient  infolemment,&  porta  le  Duc  Guillaume  &  toute  la  Noblcffe,  LeDucGuiIIailj 
qui  n  auoit  defTein  que  de  combatre  pour  Dieu  &  pour  le  Royaume,  «^ade  iaPaI; 
à  fuiurc  fes  eftandarts  :  Mais  à  peine  ce  Regent  cftoit  entre'  dans  la   '  . 
Gafcongne  ,  que  tout  à  deffein  il  fît  femer  vn  bruit  par  l'armée  ,  que 
tout  le  plat  païs  d'Efpagne  cftoit  ruiné  &  brufle  &  qu'il  leur  feroit  im- 
poflible d'y  viure ,  puifque  les  Efpagnols  mefmcs  y  mouroient  de  faim. 
Ainfi  le  voyage  comme  rompu ,  Baudouin  employé  fes  forces  à  cftain- 
dre  le  flambeau  de  la  guerre,  que  quelques  rebelles  auoient  allumé.  Le  alSS^ê^ 
Duc  Guillaume  prit  Montauban ,  força  les  Gafcons  à  faire  hommage  ^ïrlSclio». 
au  Roy  Philippes,  recognoiftre  Baudouin  pour  Regent,&  donner  leurs  roas^*jec°-, 
enfans  pour  Oftages  &  cautions  de  leur  fidélité.  Ainfi  ccftc  grande  ar-  gcm. 
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coogucranN         leuée  pour  la  querelle  de  Dieu  &  de  fes  peuples,  comme  l'on  auoit  _ 
publie',  retourna  fans  auoir  veu  vn  fcul  infidèle.  **  J 

m  Pendant  le  fejour  du  Duc  en  France  &  Gafcongne ,  beaucoup ac- 
UunuTcS1'  cou^umcz  au  brigandage  ,  retournèrent  à  leurs  premières  habitudes; 

parquoy  il  ne  fut  pluitolt  de  retour,  que  pour  couper  chemin  à  cet  hi- 
drede  malheurs,  il  alTcmbla  vn  Concile  en  fa  ville  dcCaen.  Maurillc 
Archcucfquc  de  Rouen, tous  fcsSuffragans,  les  Abbez,  Seigneurs,  Se 
où!»R;i;q«ej  plus  notables  du  tiers  eitat  s'y  trouuercntj  On  y  porta  les  Chaflcs  des 
ÎSSi.6"™1  ss-  °ucn  &  Romain,  &  tous  les  reliquaires  de  Normandie  ;  pour  don- 
ner plus  de  crainte  aux  ames  cautenlées  &  faire  naiftre  aux  efprits  fa- 
£*c2f       çonnez  à  la  vertu,  le  defir  d'eftablir  de  fain&cs  loix  &  de  les  obfcruer: 
Et  afin  qu'en  toutes  proportions  chacun  euft  liberté'  de  dire  ce  qu'il 
iugeoit  en  confeience  élire  plus  vtile  à  l'ellat  :  Le  Duc  ordonna  trefues 
SmSriHtnf  gcncra^cs  ^ePu,s  le  mercredy  Soleil  couchant ,  iufqucs  aulundy  Soleil 
laucfùcdcDieu.  leuant,  &  clbblit  des  archers  par  les  places  de  la  ville  pour  tenir  la  po- 
pulace en  bride:  Les  Eucfqucs  ictterent  excommunication  contre  ceux 
qui  attenteroicnt  de  troubler  1  aflcmblce ,  &  donnèrent  pouuoir  aux 
archers  de  contraindre  les  mutins  à  payer  chacun  dix  liurcs,  qui  (croient 
mifes  entre  les  mains  d'Eudes  Eueique  de  Bayeux  ,  Doyen  des  Prélats 
de  Normandie.  Tout  ce  temps-là  fe  pafTa  fans  difputcs  &  autres  débats, 
que  pour  le  bien  des  loix  ;aulli  fut-il  appelle,  U  trefue  de  Dieu.  Les  prin- 
cipales ordonnances,  au  moins  venues  en  nollrc  cognoilTancc,  furent, 
iv.         Que  tous  les  Abbez  &  Prélats  champeftres  feroient  déformais  refi- 
SSiSeX  derice  dans  les  bonnes  villes  plus  proches  de  leurs  Abbayes ,  damant 
rcwfaitej,     qUC  <je  les  voir  courir  dans  les  champs  apportoit  vn  grand  fcandalc. 

Que  tous  les  foirs  on  fonneroit  la  cloche  par  toutes  les  parroifles, 
pour  conuier  le  peuple  à  prier  Djcu  ,  &  aduertir  vn  chacun  de  fermer 
là  maifon  &  ne  courir  plus  par  les  rués  :  ce  fon  de  cloche  s'appelle  en- 
cor  en  beaucoup  de  lieux  le  couurc-feu. 

Que  déformais  tous  les  larrons,  homicides  &  malfaiteurs, feroient  na: 
punis  félon  la  rigueur  des  loix  ,  &  qu'on  procederoit  criminellement 
contre  les  acculez  &  conuaincus. 

Beaucoup  d'autres  loix  furent  faites  en  fuite  decellcs-cy,  defqucllcs 
le  temps  qui  dcuorc  tout  ne  nous  en  alailfé  la  mémoire.  Tous  les  Pré- 
lats, Seigneurs,  &:  Notables, les  mains  fur  les  fain&cs  Reliques, iure- 
rent  de  les  oblèrucr  entièrement. 
v^  Pour  laiflêr  à  la  pollcritc  la  mémoire  de  ce  Concile  ,  le  Duc  fit  baftir 

HunaT  Paii  ae  au  ^cu  ou  ^  rcucJucs  au  oient  elle  dcpolces  ,  vn  temple  qu'il  nomma  làin- 
Touflkin«,banr tc-pix-de  Tou(Iaints,&  dans  iceluy  vne  chappelle  de  S.Ouenicetemplc 
eetonciie.     depuis  appelle  S.  Marc , a  comme  beaucoup  d'autres ,  fèruy  à  marquer  les  im- 
pietez  des  Caluiniftes. 

yi.         Quelques  autheurs  dilènt  ,quc  la  paix  ainfi  aflèurce,lc  Duc  Guillaume  i0<j. 
pana  en  Angleterre,  pour  voir  le  Roy  Edward  fon  cou  fin ,  qui  le  conjuroit 
céd^d£ ^C  ce^c  faucur  >  mais  cela  n'eftant  appuyé  que  fur  vn  lîmplc  rapport >  le 
vous  diray  que  la  mort  de  Robert  de  Guacé  fils  de  Raoul ,  furnomme 
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— -  Tcftc-dafhe ,  tuteur  du  Duc  ,  Conneftable  de  Normandie,  &  héritier  en  Coaiw"ot- 
chri».  partie  de  Robert  Archeuefque  de  Rouen  fon  pcre,arriuéc  fans  qu'il  y  eut 

cnfàns  de  luy  ,  fes  terres  furent  réunies  au  domaine  du  Prince, qui  donna  Gmcéfutreuoj 
pour  recompenfe  de  fèruiccs  à  Geoffroy  de  Mancelles  frerc  du  Vicontc  ^*>m»,neî,H 
Hubert, le  Mcfnil  Rouflclin , le  Tronchet ,  le  Doit-Ertou , &  en  gênerai 
tous  les  héritages  de  Robert  de  Guitot  réfugie  en  Flandres,  à  caufè  de  l'af- 
fàflinat  du  Comte  de  Briofhe;  Mais  ce  Caualicr  peu  de  temps  après  par  l'en- 
tremifè  du  Comte  Baudouin}fût  remis  en  la  fàueur  du  Duc  &  en  poflcffioo  DeGoitotre«a 
de  les  biens.  r«bicru. 

Au  mefme  temps  que  ccftuy-là  obtint  fà  grâce,  beaucoup  furent  ban-  Vn. 
nis  de  celle  du  Prince  ,  de  leurs  maifons  &  de  la  Normandie  :  Roger  de  ^SSienj 
Mont-gommcry  &  Mabilc  fà  femme  ,  qui  ne  démentoit  en  rien  fbn  ori-  &de<afcmne. 
gine,fàifoicnt  les  doux  yeux  aux  Seigneurs  de  leur  canton ,  &  traiftres  pour 
sauancer  dauantage  en  la  fàueur  du  Duc, qu'ils  entretenoicntdeblanchces, 
rcprouuans  ce  qu'il  blafmoit  &  trouuans  bon  ce  qu'il  loiioit  (pratique  or- 
dinaire des  fauoris  &  peftes  de  l'eftat)  luy  font  entendre  ,  que  Raoul  deJ^JjJJ* 
Tony  Comte  de  Conches  &  porte- Guidon  de  Nonriandie,Hugucs  de  Gran-  *ej$'™,,Ientt 
K-mcfhil ,  Ernaud  d'EfchaufFou ,  &  autres  Gentilshommes  qui  rclcuoient  1 
d'eux  ,  conjuroient  contre  fà  perfonne  &  ion  cftat  :  à  leur  fimple  rapport 
Guillaume  defia  piqué  de  quelques  mefeontentemens ,  fans  vouloir  enten- 
dre les  iuftifkations  des  aceufez  les  condamne  à  vn  exil  :  Grande  perte  au 
Contient  de  S.  Euroult ,  de  perdre  ainf  i  fes  bicn-fai&eurs  &  protecteurs ,  plus 
grande  encor  que  fbn  Abbé  Robert  Giroyc,accufe  par  Régnier  moyne  i"Abw  de  s: 
de  Conches,  lors  Prieur,  dauoir  proféré  quelques  paroles  contre  la  bonne  Eu,Puka,lé» 
renommée  du  Duc ,  ne  voulut  point  comparoiflrc  citant  adiourné  par  dé- 
liant luy  :  Ains  cognoiflànc  combien  les  Giroy es  luy  cftoiéht  odieux ,  fè  re- 
tira vers  le  Pape  Nicolas  par  le  confèil  de  Hugues  Eucfque  de  Lyfîeux:  tp^"^ 
Le  Duc  rendu  certain  de  fà  retraite, de  l'auis  d'Anfray  Abbé  de  Preaux 
&  d'Anfelme  Prieur  du  Bec  i  du  contentement  dc*Rcgnicr  Abbé  de  la 
Trinité  du  Mont  de  Rouen  ,  cfleua  en  fà  place  Ofbernc  Prieur  de  Cor- 
mcillcs  (que  le  Comte  de  Brctucil  n'agueres  auoit  fait  baftir)  &  le  fît  re-  Abbaye  «h  Gm- 
ccuoir  par  Maurille  Archeuefque  de  Rouen  en  plein  fynode ,  &  fàcrer  a  par  Guillaume 
Preaux,  par  Hugues  Eucfque  de  Lyfieux,quifùt  auffi  commandé  de  le  met-  SSjT 
tre  en  pofTeflion  de  S.  Euroult  :  Les  bons  Religieux  encores  que  grande- 
ment violentez  en  leurs ames, le  receurentpour  n'irriter  dauantage  la  colè- 
re du  Prince. 

Les  lettres  de  bannilTcment  ne  furent  pluftoft  fignifiées ,  que  tous  vin. 
les  Seigneurs  de  Conches,  de  Grante-mefnil,  de  Montercul.d'Efchauf- 
fou,&  autres  y  dénommez  fc  rctircrcnc,  qui  dans  laPouillc,  qui  dans PoUUk- 
la  France,  &  l'Abbé  Robert  après  auoir  vifité  la  Calabre  &  la  Sicile, 
fejours  de  fes  plus  riches  &  charitables  amis  i  alla  deuers  fa  Sainteté, 
qui  le  receut  fauorablement ,  &  quelque  temps  après  le  renuoya  aucc 
deux  Cardinaux,  pour fupplicr  le  Duc  Guillaume  de  lcrcccuoirenfcs  tcPapeenTaio 
bonnes  grâces  &  le  reftablir  en  fon  Abbaye.  Le  Duc  apprend  à  l'Iflc- 
bonne  fon  retour,  &la  venue  des  Légats,  &  entre  en  des  tranfports  de 
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colère  qui  le  portèrent  au  delà  de  raifon  ,  &  qui  dépeints  audit  Abbé  

par  Hugues  Eucfquc  de  Lyficux ,  luy  donnèrent  fujet  de  fe  retirer  en  c"hl 
France ,  chez  Hugues  Abbé  de  S.  Denis  fon  coufln  :  Les  Cardinaux  ,0<,• 
ictterent  le  foudre  de  l'excommunication,  contre  l'Abbé  Ofbcrnc,  qui 
ne  voulut  comparoiftre ,  puis  aucc  Robert  retournèrent  à  Rome  :  Le 
Pape  mort  pendant  leur  abfencc,  &  Alexandre  eflcué  en  la  chaire  de 
S.  Pierre,  reccut  Robert  Giroye  aucc  bicn-vcillancc,&  luy  donna  pour 
demeure  l'Eglifc  de  S.Marc:  Mais  quelque  temps  après  Robert  Wifcard 
Prince  de  la  Pouillc ,  l'appclla,  &  luy  donna  l'Eglifc  de  fainetc  Euphç- 
p^prend h».  mjc  çur  jc  rjuagc  Jc  Ja  mcr  Adriatique  ,  où  ce  Prince  Normand  fit 

biiudc  en  la  t*        x  ■  t    a  i  t  §  i* 

Poiiiiie.       baitirvn  iuperbe  Conucnt  pour  loger  cet  Abbe,  &  onze  de  fes  Reli- 
gieux qui  l'auoient  fuiuy. 
IX.         Pendant  que  les  bannis  font  en  repos  dans  les  terres  eftrançcres  ,Ernaud 
comiede  Mon-  d'Efchauffou  Comte  de  Montcrcul,  fàfchc  de  fê  voir  dcfixmillé  de  tous  fes 
tcrcui  fut  fc»   biens,  fè  rue  fur  ceux  d'autruy  ,  &  féconde  des  fleurs  de  Couruille  &  des 
Augcrons,  pille ,  rauage ,  emporte,  tout  luy  cil  de  bonne  guerre  :  Les  fbrefts 
orienté,   font  là  retraite  :  Pendant  trois  ans  ,  Lyficux  ,  &  les  places  voilines  furent 
**+         l'objet  de  fes  armes;  &  dautant  que  de  Mont-gommery  auoit  eu  la  con- 
fifeation  de  Montcrcul  &  d'Efchauffou ,  &  mis  garnifons  dedans ,  il  fur- 
iiprcad  le  du-  prend  de  nui&  le  Cliafteau  d'Efchauffou ,  charte  la  garnifbn,  pille  tout  ce 
fou&dSÏ"qu^  y  trouuc  dc  beau  &  de  bon  ,  puis  y  met  le  feu  ,  comme-  aufli  au 
comme  auflile  ^0UI8  ^c  S*  Eurou't  >  P°ut  vanger  l'Abbé  Robert  fon  parent  >  mais  coin- 
bm  des.    nie  l'efpéc  en  main  il  cherchoit  l'Abbé  Ofberne  pour  le  tailler  en  pièces, 
vn  bon  Religieux  luy  fît  toucher  au  doigt  la  grandeur  de  fon  offcnlè,ict- 
ter  des  larmes ,  &  promettre  de  reparer  la  perte  de  ce  bourg. 
x  En  fin  tant  de  meurtres ,  de  courfès  &  de  pillages ,  mirent  Ernaud  en 

Ttcfue»  entre  le  f,  grande  cftime,  que  le  Duc  fe  tint  hcûreux  de  luy  demander  ,ou  piurofr. 
deMontereui,  accorder  trcfues ,  afin  de  pouruoir  au  rappel  des  bannis  &  au  maintien 
pcàiïc.en  '*  de  la  paix.  Durant  ces  trefues  Ernaud  va  en  la  Pouillc  aflèuré  refuge  des 
défàuoris  ,où  il  eft  bien  reccu  &  Ion  train  &  eftat  entretenu, 
xi.  La  perte  de  S.  Euroult  contenta  fort  la  Comtcflc  du  Perche,  qui  cou- 
LiCoœceflede  uojt  cn  fQn  cocur  vne  haine  immortelle  contre  les  Religieux ,  à  caufe  des 

Mont-gommery  "  r>  ' 

ennemie  des Re.  Giroycs  leurs  fondateurs  r  &  lans  doute  elle  eut  ruine  le  Conucnt ,  h  la 
Eurouit.  '  crainte  du  Comte  de  Mont-gommery  fon  mary,  qui  reucroit  grandement 
les  Religieux  ,  n'euft  cmpcfché  l'effet  de  les  dcfîrs  :  Toutefois  elle  leur  fie 
toufiours  vne  guerre  couucrte  ,  &  fouucnt  fous  prétexte  de  fe  diuertir ,  ou 
d  vnc  pounnenade ,  elle  y  menoit  vne  grande  fuite  de  Gentilshommes  ,  de 
pages ,  de  Damoifellcs  &  de  fbldats ,  feulement  pour  manger  le  bien  des 
moyncs.  Vn  iourellc  y  logea  auec  bien  cent  gendarmes,  l'Abbé  luy  dit, 
que  déformais  elle  n'amenaft  vne  G  grande  compagnie  ,  ou  qu'elle  appor- 
tait des  viures  ,car  il  ne  luy  cftoit  permis  de  donner  le  pain  des  Religieux 
aux  fbldats, qui  comme  chiens  defehirent  l'honneur  de  Dieu  &  la  renom- 
J352JSS?  m^c  ^c  kur  procnaui-  Mabile  lors  au  lieu  de  s'exeufer ,  protefta  d'en 
amener  encor  d'auantage  :  Quand  l'Abbé  luy  répliqua ,  que  fi  bien  toft 
elle  ne  quittoit  ce  mauuais  dcflèin  ,  il  luy  arriucroit  du  malheur  :  Prcdi- 


DE  NORMANDIE.  L  I V.  VIL  itjGakmeu 
— -  ûion  véritable  ,  car  des  la  nuiâ:  mcfmc  il  Iuy  prit  vnc  fi  grande  dou-f^l 
ûuift.  leur  en  vn  tetin ,  qu'elle  fc  retira  toute  pleine  d'crTroy,  &  Tentant  lcscf- 
,0^,•  fets  de  la  vengeance  de  Dieu  :  Comme  elle  fortoit  clic  prit  le  petit  en-  5*J£* 
fant  d'vn  bourgeois  &  Iuy  prefenta  Ton  tetin  malade,  l'enfant  le  fueça  JJJJJJJJJ1^ 
&  mourut  aulfi  toft.  Elle  par  ce  moyen  dcliure'e  de  fa  douleur  ne  re- 
tourna plus  à  S.  Euroult,  au  contentement  des  Religieux,  affranchis  de 
la  tyrannie  delà  plus  cruelle,  auarc,  &  impieufe  femme  de  fon  temps. 


LE  DVC  GVILLAVME  DECLARE'  HERITIER 
de  la  Couronne  d'Angleterre  par  le  Roy  S.  Edward ,  Harald 
Iuy  en  vient  apporter  lettres  :  Querelles  pour  l'hommage 
de  Bretagne:  Mort  du  Comte  de  Montcreul. 

SOMMAIRE  VIII. 

/.  Emme  Royne  d'Angleterre  meurt ,  le  Roy  Edward  fans  enfans  :  Edward 
fils  d' Edmond,  qui  Iuy  deuoit  fucctdtr  meurt.  J  I.  Tarquoy  le  Roy  Edward  dé- 
clare le  Duc  (juillaume  fon  htritier  :  Harald  en  apportant  parole  au  Duc  eji  retenu 
prifinmer  par  L  Comte  de  Tonthieu ,  ce  qu'il  fait  fi  auoir  par  vn  mtffager.  I  II.  De- 
hure  à  la  prière  du  Duc  ,  il  vient  à  Rouen  ,  &  ejl  fort  bien  receu  ,  ftf  traité. 
I  y.  Sermens  de  Harald  fur  les  Reliques  des  SS.  de  garder  la  Couronne  d'Angle- 
terre au  Duc  (juillaume ,  fis  autres  promeffes.  V.  Jl  iure  fidélité'  au  Duc ,  tp  Iuy 
fait  hommage.  V I.  Efiormement  de  Harald  après  auoir  iuré  fur  les  reliques  des 
faincls.  VII.  Guillaume  demande*  $  hommage  aux  Bretons,  le  petit  Duc  Conan 
refufantde  Iuy  rendre,  il  fait  baflir  S /James  ae  Bcuuron:  'Prétentions  du  Duc  Co- 
nan, qui  afiiege  Dol  fur  Riualon  de  Vitré, put*  fi  retire  à  la  venue  de  (juillaume. 
VI II.  Martel  venu  au  ficours  de  Conan,  Guillaume  les  attend  ,  mais  ils  nofint 
rien  entreprendre ,  parquoy  il  reuient  à  Rouen.  I X.  Perfidie  de  Harald  retourni 
en  Angleterre.  X.  %ouueaux  exploits  de  Conan  Duc  de  Bretagne  ,  les  bannis 
rappelUz.par  (juillaume,  le  Comte  de  Monter cul  de  retour  }  la  Comte  fie  de  Mont- 
gommery  Iuy  prépare  du  poi fon,  dont  (jiilebert  de  Mont-gommery  mourut:  Elle  ga- 
gne l'homme  de  chambre  ctErnaud  ,  qui  l'empoifbmte  à  Cour  mile  :  Jly  meurt  auec 
l'habit  de  S.  Bcnoifi ,  efi  inhumé  à  S.  Euroult ,  malheurs  de  fa  maifon  ,  $  fa  fin. 
XI.  De  Mont-gommery  Comte  de  Montcreul,  f£) 'Baron  d'Efihauffou  •.'Pour per- 
dre de  Grante-mefml ,  $  auoir  fis  biens  Je  fait  employer  contre  les  Beauuoifins,où 
il  donne  des  preuues  de  fa  valeur.  XII.  Contre  le  Comte  de  Mantes  ,  &  les 
voifins  du  'Neumarché. 

■ 

V  r  a  n  t  que  le  Duc  fc  lahTc  ainfi  imprudemment  gouuer:  h 
ncr  par  Mont-gommery  &  fa  femme,  qui  fculs  fauoris  fc  re-'***.*^ 
ucitoicnt  dcsdcfpouillcs  des  bannis  ;  le  Ciel  arrefte  de  char- 
ger  fes  cfpaulcs  de  la  pourpre  d'Angleterre  ,  &  donner  la 
mort  à  ceux  qui  de  droit  y  pouuoient  prétendre  quelque  chofe  :  Emme  f™^**]? 
merc  de  S,  Edward,  paya  le  tribut  à  la  nature,  &  Iuy  fans  cnfans,voyant 
. '  X  * 
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que  Harald,  Biornon  &  Tcfton,  fils  de  Godwin ,  &  de  Tbire  fœur  de  

û«cnf«sward Canut  II..croia"oienc  tous  les  iours  de  pouuoir  &  d'efpcrancc,  d'attoir&S 
Ton  feeptre  après  fa  mort  ;  manda  au  Roy  d'Hongrie  qu'il  luy  enuoyaft lctfJ' 

Hrn.ituntmi.    F.dward  fils  de  fon  frère  Edmond  auec  toute  fa  famillr.  Amtmr  m/il 


cftoit  le  vray  &  légitime  héritier  du  feeptre  Anglois.  Edward  venu  en 
Eaward  fit.  Angleterre  deceda  bien  toft  après, &c  fut  enterre'  à  S.  Paul  de  Londres, 
hjdeaoh£  fon  fils  Edgar  fut  cfleu  par  quelques-vns  après  la  mort  de  Harald,  mais 


agite'  de  fortune  maraftre,  il  acheua  fa  vie  fans  honneur  &  dans  vn  vil- 
lage, fa  fille  Chriftine  prit  l'habit  de  Rcligicufc  à  Ramefey ,  &  Mar- 
guerite fut  marie'e  à  Malcolme  Roy  d'Efcolfe. 
1 ..         Le  Roy  Edward  voyant  fon  efpcrance  abbatuè"  de  ce  cofté-là,  dans 
lCT<Ê,£2  ^cflmynftcr  que  n'agueres  il  auoit  fait  baftir  ,  déclara  prcfcncc  des 
mc^nheii"«  ^Rats  >  'c  Duc  Guillaume  fon  héritier,  fit  iurcr  à  tous  les  Comtes  &  Sei- 
gneurs Anglois,  qu'ils  le  reccuroient  pour  leur  Roy  après  fa  mort.  Af- 
ieuréde  leur  bicn-vcillancc,  il  luy  manda  ce  qui  eftoitdc  fes  volontczi 
Robert  Archcucfquc  de  Canterbury  en  apporta  lettres  en  Normandie, 
où  il  fut  fauorablement  reccu  :  Edward  non  content  de  cela  ,  &  crai- 
gnant que  le  Duc  fon  coufin  ne  mcfprifaft  ce  bon-heur  que  le  Ciel  luy 
prefentoit,  luy  adrelTa  derechef  (  comme  aiTcurc  la  plulpart  des  hifto- 
Haraid  en     riens  )  Harald  grand  Sénéchal  d'Angleterre  :  Mais  de  malheur,  il  ne  fur, 
fc^Tr*'/.1*10*  pluftoft  monté  en  mer,  que  les  vents  le  portèrent  en  la  rade  du  Hour- 
del,  en  la  Comté  de  Ponthieu ,  où  recognu  par  vn  pelchcur,  arrefté,  & 
S5?«pie  P°ur  vmgt  ou  trcntc  liures  liuré  à  Gowin  ou  Guy  Comte  de  Ponthieu, 
GMneicPoo-  il  fut  retenu  prifonnierdans  Abbeuille:  Pendant  fa  détention,  il  gagne 
par  argent  la  bicn-veillance  d'vn  hortamc  ,  par  lequel  il  fit  fçauoir  au 
Duc  de  Normandie,  que  le  Roy  d'Angleterre  l'auoit  député  vers  luy, 
pour  luy  confirmer  de  parole  ce  que  l'Archcuefquc  luy  auoit  tefmoi- 
gnépar  lettres, &  les  autres  alTeuroicnt  par  ouyr  dire  \  mais  porté  des 
frffiSy  vents  &  ^cs  ^.ots  *  Ponthieu  ,  le  Comte  Guy  le  retenoit  en  prifon ,  & 
Sg^r™  l'cmpefchoit  d'exécuter  les  commandemens  du  Roy  Edward  :  Que 
c'eftoit  vnc  cftrangc  &  cruelle  barbarie  ,  que  les  fauuez  du  naufrage 
trouuafTcnt  encordu  péril  en  terre  :  Qujl  cftoit  bien  ncceiTairc  qu'vn 
homme  de  fi  grand  renom  comme  luy,tiraftvnc  rigoureufe  vengean- 
ce de  cet  atte ,  lequel  exécuté  contre  ceux  qui  redamoient  fa  foy  ,  & 
laiffé  impuny  ,  fcmblcroit  aucunement  obfcurcir  la  gloire  de  fon  ex- 
cellence :Que  s'il  cftoit  befoin  de  racheter  fa  liberté  par  argent,  volon- 
tiers il  le  feroit ,  mais  que  n'eftant  point  prifonnier  de  guerre ,  il  s'at- 
tendoit  d'eftre  deliuré  par  fa  diligence,  puîfquc  à  fon  fujet  il  cftoit  tom- 
bé dans  ce  malheur. 

■Dei*  V  \  la       Guillaume  certain  de  fon  infortune  ,  enuoya  des  Gentilshommes  au 
primauDuc.  Comte  de  Ponthieu  pour  (a  dcliuranceje  Comte  à  là  prière  ouurit  les  pri- 
ions à  Harald  &  l'amena  luy-mcimes  iulques  dans  la  ville  d'Eu,  où  le  Duc 
le  receut  aucc  honneur,  &  honora  le  Comte  Guy  de  quelques  terres  for  la 
11  ™m iRoatnriuicre  d'Eaunc.  Peu  de  iours  après  ,  Harald  amené  à  Rouen  trouua  des 
'  !*Atjj£  plaifirs  qui  luy  firent  oublier  l'ennuy  de  fà  prilbn ,  &c  cognoiljrc  leftime 


reccu  I 
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—  que  le  Duc  taifoit  de  fâ  perfonne. 


cbr.u.     Quelque  temps  après  le  Duc  Guillaume ,  pour  obliger  Harald  à  luy  con-     ,  v. 
10<i*  fêrucr  le  feeptre  d'Angleterre  après  la  mort  du  Roy  Edward ,  aflèmbla  les  ^^t^' 
Prélats  &  Seigneurs  de  Normandie  à  Bonneuillc  ,  quelques-vns  difênt  à 
Rouen ,  autres  à  fàintc  Marguerite  les  lumieges,  la  Chronique  de  Monficur 
de  Thou  à  Bayeux ,  &  deuant  tous  luy  fît  iurcr  fur  les  Reliques  de  S.  Canr*™ije  Ha-- 
dre ,  &  fur  vn  M iflel  couucrts  d'vn  drap  d  or.  ligues,  de  gatdet 

Que  pendant  le  refte  des  iours  d'Edward  ,  il  fè  porteroit  &  nommeroit  ÏaSJSSSTm  . 
lieutenant  du  Duc  de  Normandie  dans  le  Royaume  d'Angleterre.  Dtt€ i 

Qu'après  la  mort  dudit  Edwatd ,  il  emploiroit  fà  vie  &  fes  biens  pour 
aflèurcr  &  carder  la  Couronne  au  Duc  Guillaume. 

Quattendant  ce  temps, fi  le  Duc  vouloit  enuoyer  des  gamifons  en  An-senutreip»: 
ejecerre  ,  il  les  mettroit  dans  le  Chafteau  de  Douures  ,  qu'il  auoit  fortifié  ""k^ 
'&  garny  àfès  dcfpens,  &  dans  pluficurs  autres  places. 

Qujl  fournirait  IcfHitcs  garnifbns  de  munitions  de  bouche  ,  &  de 
guerre. 

Qtnl  prendrait  à  femme  Adellie  fille  du  Duc  fi  toft  qu'elle  ferait  capa- 
ble du  lid  marital.  , 

Et  pour  afleurer  dauantage  fes  promcflcs ,  Harald  deflors  iura  fidélité  à  v. 
Guillaume, le  recogneut  pour  héritier  du  Roy  Edward  ,&  luy  fit  homma-  EbJÎ^dU* 
gc  de  fes  terres.  hytobo»-- 


Ce  ferment  ainfi  fait,  le  Duc  leua  le  drap  d'or,  afin  que  Harald  voyant 


8e- 


VI. 


Reliques  ternit  la  fienne  &  luy  fit  changer  de  couleur  ,  ce  que  le  Duc  re- 
marqua fort  bien ,  &  fur  toutes  choies  luy  recommanda  la  fidélité ,  qu'il  pro- 
mettoit  recompenfer  auec  excez. 

Harald  ainfi  oblige  demeure  encor  long  temps  dans  la  Normandie, &  vn; 
cependant  le  Duc  ,  qui  n  auoit  encor  tire  l'hommage  des  Bretons  mande  ^êThorîr 
au  petit  Duc  Conan  , qu'il  luy  vienne  taire, &  preller  ferment  de  fidélité ™^cauxBcC: 
comme  les  ayeulx  :  Conan  verd  d'aage  &  de  courage  pour  auoir  depuis 
peu  contraint  par  la  force  de  les  armes  Eudon  Comte  de  Pcnthieurc  ,  Se 
Geoffroy  fbn  fils ,  à  luy  remettre  quelques  places  vfurpées  pendant  fi  mi-  Lc  ftt\t  Due 
norité,  iugequclc  Duc  ne  pouuoit  rien  contre  luy,  réfuté  de  le  recognoi-  Jj^jJJjf 
lire  pour  Ion  Seigneur  &  fbuucrain  ,  prend  les  armes  &  fait  des  courfes 
fur  la  Normandie  :  Pour  les  empefeher  Guillaume  tait  baftir  le  Chafteau  ufikMHi  s: 
de  S.  lames  ou  de  Bcuuron ,  &  y  met  garnifbn  fous  la  conduite  de  Richard  JjJJ dt  Be0î 
Preuoft  d'Auranches  ,mais  cefte  bride  tut  trop  tbiblc  pour  arrefter  les  fou- 
gues de  ce  Breton  ,  car  il  eut  bien  l'audace  de  mander  le  jour  qu'il  entre- 
roir  en  Normandie  ,  pour  vanger  la  mort  de  fon  pere  Alain  troifiefme,  &f,tl„;{nPf'f| 
chafTer  le  Duc  du  thrône  de  Normandie ,  qu'il  auoit  occupe  fur  luy,  petit  comn  Ducdci 
,  fils  de  Hauoife,  fœur  du  Duc  Richard  fécond  ,  &  femme  de  Geoffroy  de  Bre,0M* 
Rennes.  Pour  voir  s'il  ferait  aufîi  braue  d'effet  que  de  parole  ,  Guillau- 
me accompagne  de  Harald ,  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  fignalcr  fà 
valeur  par  dcçà.,Vauanccà  iour  donné  vers  la  Bretagne  :  Lors  Conan -fuiuy 
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^^^1  de  Mccn  Euefque  de  Rennes ,  de  Geoffroy  Comte  de  Rennes  ,de  Mcrouan  

Viconte  de  Léon,  de  Raoul  de  Gaêl ,  de  luhaël  de  Lohcac  ,xl' Alain  deoïij 
O^artîtscDoi  Ricux,tcnoit  la  ville  de  Dol  afiîcge'c  pour  prendre  Riualon  Baron  de  Vi- lo6i' 
.À^iUuaioDde  trc'  foupçonne  de  fauorifer  le  party  des  Normands  :  Il  n'eut  pluftoft  reccu 
plùtèrcirei  nouucllcs  de  leur  venue'  ,  qu'il  leua  le  fïege  ,  prit  la  fuite  ,  &  fit  reflerrer 
h  venue  «k    tous  les  grains  &  le  beftail  dans  les  fbrefts,  pour  couper  les  viurcs  &  le  che- 
min aux  Normands:  Ce  que  voyant  le  Duc  Guillaume  n'auança  dauanta- 
ge  ,  &  s'imagina  que  la  peut  de  Conan  le  rendrait  plus  (âge  ,  luy  feroie 
rendre  l'hommage  &  recognoiftre  la  faute. 
VIII         Son  armée  commençoit  defia  à  rentrer  dans  les  frontières  deNor- 
"o«!denc"  mandie  »  quand  il  entendit  que  Geoffroy  Martel  Comte  d'Anjou 
Mn.  s'eftoit  ioint  auec  Conan ,  &  cjue  dans  deux  iours  on  auroit  prife  aucc 

eux  :  Pour  les  atrendre  de  pied  ferme ,  Guillaume  fait  fermer  Ion  camp,  ^ 
attend  tpu».    prend  les  auantages  ,  drefle  l'ordre  qu'il  defiroit  garder,  &  en  faucur 
du  Comte  Riualon,  fait  deffenfe  aux  foldats  de  prendre  aucune  befte, 
ny  d'apporter  aucun  degalt  aux  bleds  &  autres  grains  ,  qui  commen- 
tais iUn'ofcnt  çoient  défia  à  mourir  i  ce  qui  fut  fait,  mais  non  le  combat:  Car  Conan 
îe^oylT  au  lieu  de  tourner  vilàge  montroit  le  dos  &  fc  rctiroit  plus  loin  :  Par- 
vient a  Roocn.  qUOV  \c  Normand  retourna  fur  fes  brifées,  &  de  retour  renuoya  Ha- 
rald  en  Angleterre  charge' de  bien-vcillanccs  qui  deuoient  l'obliger  à 
l'effet  de  fes  promclTes. 
IX         Harald  de  retour  montra  bien  qu'il  auoit  le  cœur  double  ,  faifanc 
mJAimmhSgi  cnccnc^rc  au        Edward  dcfia  combatu  de  maladie  ,  tout  ce  qu'il 
An6Ute«t.     auoit  fait  deçà  la  mer  i  Comme  le  Duc  Guillaume  luy  auoit  promis  fa 
fille  Adelle  en  mariage  ,&  en  ce  regard  cédé  tout  le  droiâ:  qu'il  pou- 
uoit  prétendre  ou  efperer  au  feeptre  d'Angleterre:  Le  Roy  fut  grande- 
ment eftonné  de  ces  paroles,  &  toutefois  montra  les  receuoir  pour  vé- 
ritables, preuoyant  bien  à  par  foy  le  defir  qu'il  auoit  d'vfurper  fon  fee- 
ptre, &  attirer  fur  les  Anglois  tous  les  malheurs  dont  ils  eftoient  me- 
nacez. 

x  Le  Duc  s'eftant  retire'  le  fuyart  Conan  retourne  vifage ,  fc  vange  de 

Nouueau»  et-  Riualon  ,  luy  cnlcue  de  force  la  ville  de  Dol,  &  auance Tes  forces  fur 

ploits  ce  Conan  .        _  *  _  > 

Ducde  Bretagne  les  frontières  de  Normandie:  Le  Duc  qui  ne  longcoit  plus  quau 
Royaume  d'Angleterre  ,  fe  voyant  prefle  de  ce  cotte-là  ,  rut  follicitc 
par  Simon  dcMontfort ,  Walcran  de  Brctucil  Beauuoifîn ,  &  beaucoup 
Leibannîf     ^c  Seigneurs,  dc  faire  retourner  Raoul  de  Tony ,  Hugues  de  Grante- 
j«u«puQuL  mcfnil  &  autres  exilez  :  Vaincu  par  leurs  prières  il  content  leur  retour, 
&  retournez  les  remet  en  polTeflion  de  leurs  biens.  Ernaud  d'Efchauf- 
t*  comte  de  fou  reuient  toft  après,  riche  d'habits  &  d'argent ,  prefente  au  Duc  vn 
jiomereuide  yoi|c  &  <icrnan(Jc  d'eftre  remis  en  la  iouilTancc  de  fes  biens  ,  ce 

que  le  Duc  luy  promet  de  faire  dans  peu  de  temps ,  &  luy  donne  ce- 
pendant vn  faufeonduit  pour  aller  où  bon  luy  femblcroit  :  Sur  cela  # 
MjS'mJ!  Emaud  fait  deffein  d'aller  en  France  &  pafler  par  Efchauffou  ,  pour 
donner  efperance  à  fes  fubjets  de  le  rcuoir  bien  toft  en  fa  maifon  :  Ma- 
bile  femme  de  Roger  de  Mont-gommery ,  trifte  de  ne  pouuoir  ioiiir 
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 -  dauantagc  de  fcs  biens,  donc  le  Duc  luy  auoit  donne'  la  confifcation,  &  Ç01"?""*'"-, 

cCifc  en  defir  de  luy  oflcr  la  vie  ,  cache  de  la  poifon  dans  des  viandes  & 
,c*5'  dans  du  vin,  &:  par  belles  promettes  gagne  quclques-vns  qui  luy  pro- 
mettent de  les  prefenter  à  Ernaud,  lors  qu'il  paflera  pour  retourner  en 
France  :  Ce  Comte  aduerty  de  leur  inique  delTein,  paffe  par  Efchauf-  Jf^JJJj,^ 
fou,  &  cft  grandement  importuné  par  les  feruiteurs  de  Mabilc  dciuyp>cp*iedu 
prendre  du  vin  ,  ce  qu'il  refufa  :  Gillcbcrt  frère  de  Roger  de  Mont-P,,œa»Gilî: 
gommery,qui  ne  fçauoic  rien  des  pratiques  de  fa  belle  fœur ,  prit  kj^J^Jj 
verre,  beut  le  vin,  &  trois  iours  après  mourut  à  Remalaft.  Pour  ce  fu- n,outut« 
nefte  accident  Mabile  n'appaifa  point  fa  rage  ,  &  ne  fift  que  chercher  % 
les  moyens  d'executer  Ibn  mauuais  deflein.  En  fin  Roger  de  la  Goulla- 
frierc  homme  de  chambre  d'Ernaud,  charmé  par  la  douceur  de  fes  pre-  JjSKiïft 
fens  &  belles  promettes ,  luy  donne  aifcurancc  de  mettre  en  exécution        d  ,£x* 
tout  ce  qui  eftoit  de  fcs  volontcz  :  Affcuréc  de  luy  clic  prépare  des 
poifons,ôc  luy  les  meflange  fi  bien  dans  les  viandçs  d'Ernaud  de  Gi- 
roye,dc  Couruille  &de  Guillaume  Goict  de  Montmiral, qu'ils  furent 
cmpoifonnez  tous  trois  dans  Couruille  i  mais  ces  deux  derniers  portez  Qui fempoifooi 
en  leurs  maifons,à  l'aide  de  Dieu,  &  par  lé  fecours  des  Médecins  fu- DcaCou"allc* 
rent  dcliurcz  :  Le  fcul  Ernaud  délogé  &  fans  fecours ,  demeura  àu  lift 
.quelques  iours,  puis  le  dernier  de  l'an  qui  dcuoit  cftrele  dernier  de  fa 
vie  i  S.  Nicolas  qu'il  auoic  réclamé  toujours,  luy  apparut,  &  dit, frère 
aye  foin  du  faluc  de  ton  ame,  car  fans  faute  elle  délogera  demain  :  ce 
dit,  le  fainâ:  s'cuanoùiti  Ernaud  conjura  ceux  de  S.  Euroult  de  luy  cn- 
uoyer  vn  Religieux  pour  adrelTcr  fon  amc  à  Dieu.  Dom  Fouqucs  dc*™dn"™J 
Warlenuillc  yalla,oùit  fa  confeflionjuy  donna  l'abfolution  &  l'habit 
de  moync  qu'il  veftit ,  auec  des  larmes  continuées  iufqucs  au  lende- 
main, que  Dieu  deliura  fon  ame  de  la  prifon  du  corps.  Il  fut  apporté 
à  S.  Euroult  &  enterré  dans  le  cloiftre:  Auec  ce  braue  Caualicr  pcritla^e£j^Jmé 
gloire  de  la  maifon  des  Giroyes  ,  &  F  m  me  fa  vefue  fille  de  Turftin 
Haldouc  retourna  en  Coftentin  chez  (on  frerc  Eudes  Efcuycr  du  Duc, 
où  après  trente  ans  de  viduité,  elle  prit  l'habit  de  Religicufe  des  mains 
de  Robert  Abbé  d'Eflay  :  Guillaume  d'Efchauffou  fon  fils  aifné ,  fc  rc-  JJjJjJJ^. 
tira  depuis  en  la  Cour  du  Roy  de  France ,  qui  le  fit  (on  Efcuycr ,  &  de 
là  au  Royaume  de  la  Poùille ,  où  il  prit  femme ,  &  eut  tant  de  richefles, 
que  facilement  il  perdit  l'amour  de  (à  patrie  :  Son  frerc  Renaud  fut 
moync  à  S.  Euroult  ,  fcs  fœurs  Pctronillc  Religicufe  à  Angiers  auec 
bruit  de  faintcté,&Gcuc  à  Caen  fous  l'AbbeiTc  Beatrix. 

Ainfi  la  race  des  Giroyes,  fort  illuftrc  ,  &  pour  fà  pieté ,  &  pour  lès  •  *C  , 
effets  généreux,  finit  en  la  Normandie ,  &  de  Monc-gommcry  fut  mainte-  SÎJcon^edc 
nu  en  la  pofleffion  de  Montcrcul  &  EfchaufTou  :  Hugues  de  Grante-mcfnil  Sïïfif 
Gentilhomme  riche  &  valeureux  ,  fembloit  fcul  contrequarrer  &  aller  du 'k^0"' 
pair  auec  ceftuy-cy  ,  qui  combloic  (à  maifon  de  biens  aux  defpcns  de  fcs 
voiiïns,pourquoy  en  defir  de  l'cfloigncr  &  le  perdre , il  fait  tant  cnuers  le 
Duc  qu'il  l'employé.  Les  Bcauuoifins  faifoient  ordinairement  des  courfes  Crante  m c( m! 
dans  la  frontière  i  Guillaume  eut  opinion ,  que  Geoffroy  du  Ncumarché  SdlfciSi 
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Conque»^  £uor|^jt  fo^  majn  j  £  ce  fujct  j|  Jc  cnaflk  de  lbn  ChafteaU  ,  &  Cn  doil  

ne  la  garde  fuccefliucment  à  plufieurs  Barons  ,  qui  pour  les  diuerfes  atta-ch!,ie. 
ques  des  foldats  de  Milly  ,  de  Gcrbroy  &  des  places  voi/înes  à  peine  le Iç6f' 
w™lY«{!!rgar^crcnt  vn  m  entier:  Donques  fàfché  dé  tant  de  prifes  &  reprifes,  par  le 
ooifins,       con(èil  de  Mont-gommmery  il  y  enuoyc  de  Grante-mefnil ,  &  Juy  donne 
la  moitié'  du  bourg  en  propriété'.  Ce  Seigneur  Ce  monftra  fi  braue  &  pru- 
Pieoueia*  ft    dent ,  que  dans  vn  an  il  prit  prùonniers  deux  Comtes  Beauuoifins ,  qui  vou- 
fa^dmSwc*.  Ioicnt  entreprendre  fur  luy,  &  donna  tant  de  crainte  aux  autres  que  pas  vn 
de  long  temps  n'eut  dcûein  fur  le  Neumaxché  ny  fur  les  marches  de  Nor- 
mandie. 

x„.  Il  cft  bien  vray  toutefois,  que  luy  &  Raoul  Comte  de  Mantes,  eu- 
5*m£2*  rcnt  quelques  difputes  &  rencontres  dans  la  campagne,  où  il  eut  du 

SjSf  Pire,  &  repayant  la  riuicrc  d'Eptc ,  Richard  de  Hcdricourt ,  Gcntil- 
S9SB  s    J10mmc  ju  ycxm  fut  bic(^  j'vn  CQ     (jc  |ancc  &  portç/  (jans  jc  Ncu_ 

marché;  faplaye  iugc'c  mortelle  paries  plus  experts ,  il  fc  rendit  moy- 
nede  S.Eurouît,y  donna  tousfes  biens,  &  vefeut  portant  l'habit  encor 
fept  ans  (bus  l'Abbé  Olherne ,  qui  lemployoit  aux  affaires  domefti- 
ques,&  furies  baftimensde  la  nouuelle  Eglifc.  Quelque  temps  après 
Raoul  Comte  de  Mantes  ,  &  Hugues  de  Grantc-mcinil  feigneur  du 
Neumarchc',  furent  rendus  amis  &  tous  ces  cantons-là  en  paix. 


LE  ROY 
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Conqucram. 

LE  ROY  D*  ANGLETERRE  MORT,  HARALD 
le  fair  Couronner ,  &  ne  veut  exécuter  la  parole  donnée  au 
Duc  Guillaume,  Cornette  cheucluë  prefage  de  l'at- 
fembicment  de  deux  principautez  fous  vn 
meûne  Seigneur.  , 

SOMMAIRE  IX 

/.  Chafltau-gontitr  aj?iegé  par  le  Duc  de  Bretagne ,  qui  meurt  promptement, 
non  fans  foupçon  &  auoit  ejli  empoifonné ,  Hoel  iuy  fucctde ,  fait  hommage  au 
Duc  QuilLaume.  1 L  Mort  du  Xoy  S.  Edward: Sa  fepulture.  I  II.  Son  anneau 
falutaire  contre  le  mal  caduc ,  a  donné  fujet  aux  Ttoys  d'Angleterre  tten  bénir. 
1  V.  Eflats  £  Angleterre  en  peine  pour  ejlire  vn  Jtoy  ,  refufent  Edgar  fis  iEd-t 
mond  Coflc-de-fer ,  craignent  le  Duc  Guillaume  ,  neantmoins  HaraU  eft  ejlcu, 
(£?  Couronne  le  iour  de  l'Epiphanie.  ZJ.  Ses  aBions  pour  acquérir  la  bien-veiUan- 
ce  des  Anglou.  V L  Son fere  Tojion  je  veut  vanger  de  luy offre  de  brouiller 
en  fautur  du  Duc.  Vil.  Lequel  enuoye  ambajfadc  à  HaraU  pour  le  porter  à 
¥  effet  de  fes  promejfes  :  Rcfponfcs  de  Harald.  V  l  IL  Second  Ambajfadeur  ru 
tourné  fans  refyonfc  à  caufe  de  la  mort  d 'Agathe,  ou  tAdelis.  l  X.  Tarquoy  quê- 
tante nauirts  deliurées  à  Toflon,  il  va  en  ^Angleterre  pour  troubla  :  Ses  rouages  en 
l'fflc  de  With  ,  (tj  en  L  cofle  de  J(ent  :  Sa  fuite  vers  Efcoffe.  X.  Harald  en 
crainte  de  deux  guerres  :  Cornette  cheueluë.  XL  *Prefagc  ïaffemblement  de  deux 
principautez.  fus  vn  mefme  chef:  Trediftion  cCvn  moync,  qui  auoit  autre  fou  volé 
comme  Dédale  :  Tteuelations  de  tefUt  futur  et  Atterre  à  Edward.  XI L  H4- 
rald  fait  garder  Us  cojlcs,  riuages. 

Es  petites  eltincclles  de  guerre  ne  deftournerent  point  k^iBr*  ^ 
Duc  de  penfer  à  la  Couronne  d'Angleterre  ,  encores  que  le  ikrâiGcpépat 
Breton  verd  de  courage,  &  campe  deuant  Chaltcau-gontier  agoc. 
Ce  vantait  d'enuahir  la  Normandie  pendant  qu'il  feroit  à  la 
conquefte  :  à  la  vérité  fa  vanteric  donnoit  quelque 
mais  il  en  fut  bien  tort  dcliurc  par  vn  incfpcre  malheur  ,  ic  dirois  vo 
lonticrs  bon-heur  pour  luy  :  Le  Chambellan  de  Conan  ,  qui  naguercs 
clloit  venu  apporter  le  cartel  de  deffi,  ou  foit  qu'il  euft  cfté  gagné  par  oxan 
Iuy  (comme  difent  les  hiftoriens  Bretons  )  ou  que  quelque  mefeon- F0IDp,etneW' 
tentement  le  rendit  peruers&  infidèle  jempoifonnafon  cor  de  châtie, 
fes  gands,  &  les  refnes  de  la  bride  de  fort  chcual  :  Ce  Duc  faifant  entrer        ■  , 
fes  troupes  dans  Chaltcau-gontier > monta  à  cheual ,  prit  les  gands  &  tondW^i 
la  poifon ,  qui  luy  donna  iuîques  au  cœur ,  &  caufa  vne  fie'urc  fi  gran-  anrwfoané* 
de ,  que  dans  peu  de  iours  il  paiîa  de  ce  monde  en  l'autre ,  au  grand  re- 
gret de  fes  fubjets,  pour  tant  de  preuues  de  valeur  qu'il  auoit  rendues 
en  vn  aage  qui  le  voyoic  auffi  toft  maiftre  que  nouice.  Le  coulpablc  Jjjjjjjjj 
donna  aduis  de  fa  mort  au  Duc  Guillaume  :  Hoel  luy  fucceda,  lequel  m^mu^ 

Y 


crainte  à  Guillaume,  £2Ç!; 
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conjuctam.       ^  s'aflcurer  le  manteau  &*  l'efpée  ducale  ,  vint  faire  hommage  au  Duc  

Guillaume,  Iuy  iura  fidélité ,  &  ht  promefle  de  fècours  en  cas  de  nccdîité.  aîift! 
,  La  mort  n'eut  pas  pluftoft  abbatu  Conan  ,  qu'elle  frappa  Edward.  Ce Io6*' 

s1Edw«dRoy  ^n<^  &  pacifique  Roy  auoit  défia  règne  vingt-trois  ans  fîx  mois  &  vingt 
fept  iours ,  quand  pour  aducrtifîcmcnt  de  la  mort  prochaine  il  receut  de  la 
u*M?tîf'  main d'vn  pèlerin  qui  retournoit  de  Hierufalem  ,  vn  anneau,  qu'autrefois 
7^.^.      jj  auo|£  donn(i  à  S.  Iean  ,  qui  luy  eftoit  apparu  en  forme  de  pauurc ,  &  en 
auoit  charge  ledit  pèlerin  à  la  porte  de  lafàintc  Cite,  de  vray  peu  de  iours 
après  lauoir  reccu  il  tomba  malade  ,  &  Dieu  retira  ion  ame  de  la  terre 
pour  en  embellir  le  Ciel.  Son  corps  fut  porte'  de  Londres  à  W'eitmynfrer, 
où  l'on  fit  fes  funérailles  le  iour  des  Roys;  il  auoit  fait  baftir  ce  temple  & 
dédier  le  iour  des  SS.  Innocens ,  qui  précéda  celuy  de  fôn  decez.  Sa  bon- 
he  vie  &  fês  miracles  le  firent  mettre  au  nombre  desfàin&s. 
ni.         Son  anneau  fut  longuement  depuis  confèrué  en  ladite  Eglifè, comme 
hoiKcoMR  îe  gravement  fàlutairc  contre  la  contraction  des  membres, cpilcpfie  ou  mal 
iwitujViwt  ca<^uc>  &  donna    jet  aux  Roys  fes  fucccffcurs d'en  bénir  de  lcmblables, 
R^sd  A^c-  pour  garantir  ceux  qui  les  portoient  de  ces  maladies:  Ainfî  qu'il  a  efte'  veu 
KtK        r"  pr  des  effets  admirables. 

iv.         Ce  Roy  mort  fans  cnfâns ,  les  cflats  d'Angleterre  fè  trouucrcnt  bien 
îfjdol jlvt  empefehez  en  la  déclaration  d'vn  nouueau  Roy:  Edgar  Ethclin  fils  d'Edmond 
«nirevnRoy.   Coftc-de-fèr ,reftoit  feul  de  la  tige  mafeuline  des  Roys  Saxons,  auquel  le 
Royaume  appartenoit  de  droit  héréditaire ,  mais  il  eftoit  encor  trop  icune 
pour  conduire  le  vaiflèau  de  l'cftat ,  &  d'ailleurs  imbu  des  loix  &  couftu- 
Refur««  Edgar  mes  cftrangercs ,  comme  né  d'Agathe  fille  de  l'Empereur  Henry  III.  & 
cV  Ym{0ad  nourry  <^âns  k  Hongrie  :  Parquoy  les  Anglois  qui  ne  demandoient  qu'vn 
Roy  de  leur  nation  ,ne  l'eurent  pour  agréable  :  Ils  redoutoient  auflî  oien 
crigDemicDQc  fort  que  Guillaume  de  Normandie  ne  querellait  la  Couronne,  ou  comme 
GmiW.     -grog  entroifîcfme  degré  du  Roy  Edward, ou  comme  fon  héritier  infti- 
tué  &  recogneu  par  luy  :  De  plus  ils  craignoient  qu 'cflifàns  Harald  fils  de 
Godwîn  &  de  Thire,ou  Githc  fœur  de  Canut,  ledit  Guillaume  ne  prit 
fujet  de  luy  Élire  la  guerre, pour  auoir  fait  mourir  fon  coufin  Alfred, chaf- 
îtne«nnnoins  fé  d' Angleterre  tous  les  Normand- François ,  &  empiété  le  feeptre  auquel 
Hwaiddieneu.j  nc  ricn  demander  :  Toutefois  fans  s'amuicr  à  tant  de  raifons,la 

plus  part  efleut  Harald, qui  fans  différer  des  le  iour  des  Roys  luy-mefme 
s'impofà  la  Couronne,  fàns  attendre  les  cérémonies  de  l'on&ion.  Quelques 
itC«ironnÉ!e  vns  difent ,  qu'il  fut  fàcré  par  Alfred  Archcuefque  d'York  ,  d'autres  par 
j£Jk.  ' Epi"  Stigaud  excommunié  par  le  Pape ,  ce  qui  fàfcha  grandement  les  gens  d'E- 

v.  Pour  effacer  cefte  faute  ,  &  s'affermir  le  feeptre  en  main  ,  il  procura 

îrquSîrUbi^tout  auffi  toft  le  bien  des  Eglifcs&  la  gloire  des  monaftcres,&  sacquift  la 
^gioii*  ac*  bien-veillancc  des  grands ,  principalement  d'Edgar  Ethclin , qu'il  fit  Com- 
te d'Oxford  ,  fôulagea  le  peuple  ,  diminuant  les  tailles ,  diftribua  quantité 
d'argent  aux  pauurcs',&  dans  peu  de  iours  sacquift  outre  la  fouucraine  au- 
thorité,  vne  affection  fingulierc  de  tous, 
y i.         Tofton  fon  frère  aifhc  homme  perfide  &  cruel ,  qui  poux  lors  eftoit  re- 
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fùgié  chez  Baudouin  Comte  de  Flandres  fon  beau-pere,  n'eut  pluftoft  ré- 


Conquérant. 


ch'rift.  ceu  nouuelles  qu'il  auoit  monté  au  trofhc  des  Anglois,  qu'il  médita  en  fby-  fe^eaTïco: 
lo</*  mcfmes  les  moyens  de  fè  venger  des  iniures  receuès  de  fà  part ,  vint  en  Nor-  8"^  ,nr« 
mandic,trouua  le  Duc  fon  beau- frère  qui  chauoit  dans  la  foreft  de  Rou- 
uray  ,luy  parla  de  la  moit  du  Roy  Edward  &  du  perfide  Harald  vfurpatcut 
de  la  Couronne,  &  dit  auec  des  paroles  de  feu  &  de  colère ,  qu'il  laillèroit 
vne  tache  à  fà  réputation  ,  cftant  tenu  pour  l'honneur  des  valeureux  &  le 
plus  heureux  guerrier  du  monde,  de  laiiîèr  emporter  vne  Couronne  fi  ri- 
che cjuc  le  Roy  Iuy  auoit  donnée  ,  &quc  les  deftins  luy  promettoient:  & 
en  fin  luy  protefte  ,  que  s'il  veut  l'accommoder  de  quelque  nombre  de»«»^D«.  ' 
nauircs,  il  ira  dans  l'Angleterre  allumer  les  troubles  &  arracher  le  feeptre  à 
Ion  frere  pour  luy^pportcr.  , 
Le  Duc  le  remercia  de  fà  bien- veil lance ,  &  enuoya  incontinent  des  Am-     v  iu 
baflàdcurs  à  Harald  ,  pour  luy  remettre  en  mémoire  G  promeflè  &  luy 
demander  le  Royaume  :  Harald ,  l'affaire  ayant  efte  délibérée  rcfpdndit: HawW*    .  . 
Qtf  Edward  ne  pouuoit  donner  le  Royaume, qu'il  n'eftoit  en  rien  obligé 
de  garder  (a  promeflè,  la  Couronne  luy  eftant  arriuéenon  par  droit  hérédi- 
taire mais  par  cflc&ion:  Que  l'aflèurancc  donnée  au  Duc  auoit  efté  par  poortepemer 
force,  par  fraude,  pour  crainte  de  prifon,&  contte  le  droit  des  ordres  du  ^^estu" 
pys,&  partant  qu'elle  eftoit  nulle  :  Que  quand  bien  il  eut  peu  donner  & 
promettre  la  Couronne  d'Angleterre  au  Duc  de  Normandie  ,  il  ne  le  de- 
uoit  pas  pourtant ,  &  n'en  auoit  le  pouuoir  fànsl'adueu  du  Roy  ,&  le  con- 
fèntcmenc  de  fon  confeil  &  de  fes  peuples  :  Au  refte ,  que  la  demande  du  r^oC  <k 
Normand  eftoit  iniufte,  &  qu'il  n'auoit  pas  refblu  de  quitter  vn  Royaume  HuM- 
fi  floriflànt  à  vn  Prince  eftrangcr  ,  puis  qu'il  en  auoit  pris  poueflion  du 
confêntement  des  Seigneuts  &  auec  allcgrefTc  du  peuple. 

Guillaume  mefeontenc  de  cefte  rcfponfc  ,  penfa  que  Harald  cher-    v 1 1 r; 
choit  quelque  couleur  à  fon  infidélité  :  Parquoy  il  luy  rcnuoya'tout^^G™^ 
foudain  d'autres  AmbafTadcurs ,  pour  luy  faire  voir ,  Que  l'obferuation  »«««i«H«aM 
des  promefTcs  eftoit  d'autant  plus  louable  qu'elle  eftoit  fondée  fur  la 
foy  &  la  religion  ,  qui  font  les  deux  colomnes  deseftats  :  Que  lame-  r  r. 
moire  de  ceux  qui  tenoient  pour  crime  digne  des  enfers,  le  violement  c«tf.c.«^/. 
des  traitez  &  de  la  parole  donnée  ,dcmeuroit  immortelle  dans  les  fie* 
,       clcs:  Que  Dieu,  iufte  luge  de  l'intention  de  ceux  qui  promettans  s'o- 
bligeoicnt ,  s'offençoit  grandement  quand  ils  ne  tenoient  leurs  pro- 
menés :  Que  toutes  les  louanges ,  que  les  diuerfes  actions  de  valeur 
&  de  vertu  luy  pourrai  en  c  déformais  acquérir  entre  les  hommes,  s'ef- 
uanoiiiroient  au  reproche  qu'on  luy  feroie  du  dédit  de  fa  parole  ,  & 
de  fon  propre  ferment:  Ces  AmbafTadcurs  montez  en  mer,  la  fille  de 
Guillaume  accordée  auec  Harald  ,  &  qui  fembloit  deuoir  beaucoup 
feruir  pour  l'obliger  à  maintenir  fa  promeflè,  mourut,  dont  Harald  eut 
nouuelles  auant  qu'ils  eu  lient  pris  terre  dans  le  Royaume  :  Parquoy  ils  R«0uroéfatu 
furent  moins  humainement  rcccus,&  contrains  de  retourner  fans  re£  SfetiolSS? 
ponfe.  N 

Ces  mépris  &  refus  enflèrent  tellement  le  cœur  du  Duc  Guillaume,  ix. 

Y  * 
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coogucca».   yf^fâ  toft  {{ dcliura  foixantc  nauircs  de  guerre  au  Prince  Tofton,  &  — 
SiîSiSSit  l'gPPOya  mutiner  les  Anglois  contre  Harald  ,  pendant  qu'il  fc  prepa-  chî.ft. 
!ia»ra^0frrcroit  a  la  gucrrc>&  mendiroit  le  fecours  de  fcs  voifins  &  alliez  :  To- to6s' 
ûire^îri^  fton  leua  les  voiles  aux  Wccz  de  S.  Clément,  en  intention  de  montrer 
les  effets  de  la  haine  mortelle  qu'il  portoità  fonfrere,  &fa  refolution 
de  luy  faire  guerre  ouucrte;  mais  il  fut  battu  des  vents/des  tempeftes 
de  la  mer,  &  des  Anglois  qui  eftoient  fur  mer  dans  les  vaiffeaux  i  que 
Harald(  voyant  que  toutes  chofes  tendoient  à  la  guerre)  auoit  fait  équip- 
per  pour  rcpouiTcr  la  force  des  Normands  :  Toutefois  ny  l'vn  ny  Vau- 
tre n'empcfchcrcnt  point  qu'il  ne  saccageait  de  prime-abord  l'iflc  de 

rfl'a 'w  h*  ^tn» &  toutc  ^  co^c  m3""1116  de  Kent  j  En  fin  epouuanté  par  la  ve- 
&en  lacoôc  '  nuë  de  l'armée  naualc  de  fon  frere ,  &  porte  vers  les  parties  les  plus  éf- 
dcKçut.       loignecs  de  l'Angleterre,  il  defeendit  hoftilcmenc  en  la  prouinec  de 
Lincolne,  où  venant  au  combat  contre  les  Comtes  Edwin  &  Morcar, 

jEfcoflï *BI    ^ toHrna  lalchement  le  dos  &  s'enfuit  vers  Efcoffe ,  en  efpcrancc  d'en 
tirer  quelque  renfort. 

'        x.         Ainfi  Harald  &  les  Anglois  demeurèrent  en  l'attente  de  dcuxgran-  lt6f. 
J2S23^f  des  guerres ,  l'vne  de  la  part  dudit  Tofton  &  des EfcolTois, l'autre  du 
Fb  cofté  de  Normandie  ;  &  ce  qui  les  cil  oui  1  a  dauantage  fut  vne  Comcrtc 

qui  parut  aux  feftes  de  Pafques,  &  durant  quinze  iours  auec  vne  triftc 
CoracttecHc:  aPParcncc  '  conuertit  les  penfees  des  hommes  à  de  malheureux  &  tri- 
uçinè,        lies  prcfagcs,fa  cheuelure  enflammée  tournoit  fcs  rays  vers  eux  &  fur 

les  Anglois,  ces  vers  en  donnent  tefmoignage. 

tt^Wfc*  -        tÂnm  miltno  fexageno  quoque  feno,  '  ' 

*d**.*<xf,  ^Anglorum  met*  ennem  fenjere  Cornet s. 


_  Aftrologues  par  les  maximes  de  leur  art,  &  fituation  de  la  Co- 
p«ragedei  âf-  mette,  prédirent  lors  la  mutation  d'vn  Royaume ,  batailles  fanelantes 
deux Pri«icipau.  &  grandes  miicrcs,&  par  les  deux  queues  1  alTemblagc  de  Normandie 
SâUeVnmef"&  d'Angleterre  fous  mcfmc  feeptre.  Eimcr  moyne  de  Malmcfbury, 
délia  fort  vieil ,  bien  verfé  eh  l'AftroIogic,  &  qui  dés  fon  adolcfccncc 
Prediûiond-tn  aUoit  rcndu,Ia  ^>lc  de  Dédale  véritable ,  ayant  aucc  des  ailles  artifte- 
mmpiantt  ment  agencées  à  fcs  pieds  &  mains ,  volé  plus  d'vnc  licuc  ;  mais  au 
çommc'Dcda^.  bout  de  ce  vol  audacieux,  ou  pour  punition  de  fa  temerité,  ou  par  la 
violence  du  vent ,  ou  (comme  il  a  dit  depuis  )  à  faute  de  s'eftre  accom- 
modé vne  queue  pour  adrcOcr  &  redrefler  fon  vol ,  il  tomba ,  &  eut 
les  iambes  rompues.  Ce  bon  moyne,  dy-ie,  voyant  ce  flambeau  defa- 
M.  ,.   t  ftreux,  commença  à  crier  tout  haut  :  Tu  es  venue  en  fin  meurtrière  des  en- 
J<™»triJteJJe  des  mères  .auant-courrtere  &  certain  prefage  de  nos  malheurs!  0  qu'il 
y  a  ia  longtemps  que  ie  te  preuoyou  des  yeux  de  ïtfirit ,  non  toute  fou  fi  horrible  que 
te  te  voy  de  ceux  du  corps  : puifiue  tes  verges  font  pour  batre  Angleterre ^ïab- 

SfiaT*  V  m  r  efira"ger'  Lc  R°y  S*  Edward  mcfmcs  >  quelques  iours 
ÎÉafir  ,    P2*  J.affeura  auoir  vcu  dcux  m°yn« ,  auec  lefquels  il  auoit 

-  s»     cfte  grandement  familier  pendant  fon  fejour  en  Normandie ,  &  qui 
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■        décédez  en  opinion  de  fàintctc  ,  luy  elloient  apparus ,  &  luy  auoient  dit>  Cot^uctan1, 

chrio.  qu'vn  an  après  là  mort ,  le  Royaume  d'Angleterre  viendrait  en  la  puiHàn- 
I0"'  ce  des  Normands  ,  en  punition  des  Roys  ,  Eucfqucs,  Abbez  &  Comtes 
Anglôis,qui  n'auoient  luiuy  le  chemin  Royal  de  la  vertu. 

Mais  tous  ces  pronoftics  &  fonges ,  qu'on  tenoit  pluftoft  menfônges  xn. 
que  veritez,nc  portèrent  point  coup  fur  la  confiance  du  Roy  Harald,  qui  "îïi^-f1' 
fortifia  le  riuagc  méridional  de  bonnes  garnirons  ,  &  ccflà  de  craindre  du 
coite'  d'Efcoflè  &  de  Ton  frerc  Tofton  ,  ayant  appris  que  Malcome  eftoit 
oppreflede  feditions  &  guerres  Ciuiles. 


LE  DVC  GVILLAVME  EN  RESOLVTION  DE 
conquefter  l'Angleterre  ,  demande  fecours  aux  Princes 
voifins:  Drcflè  fa  flotte  au  port  de  Diuc: 
Aborde  en  Angleterre. 

SOMMAIRE  X. 

/.  Les  Sftats  de  'Normandie  ajfemblez.  à  ïlflebome  :  préparations  du  Duc 
pour  la  conquefle  à 'Angleterre  :  Ttefolution  de  la  conquefle  :  Difficulté  de  trouuer  de 
L'argent  pour  la  jblde  des  gendarmes.  1 1.  /.«  Pape  cmfent  à  la  conquefle  ,  enuoye 
un  tftandart  &  vn  anneau  au  Duc  Guillaume.  111.  Qta  demande  fecours  aux 
Princes  voifms,au  Roy  de  France  qui  le  refufe,  enuieux  de  la  grandeur  des  Nor- 
mands, &  au  Flamand  qui  le  promet  moyennant  la  récompense.  1 V.  Le  port  de 
Diuc  ,rendcz.-vom  de  l 'armée  du  Duc.  V.  Qw  déclare  la  Duchejfe  Xegente  en 
Normandie.  V  t.  La  flotte  fe  rend  à  S.  Valéry  fur  Somme,  ou  renfort  vient  de 
toutes  parts  :  Nombre  des  grands  vaiffeaux.  VU.  Harald  croit  que  CjuiUaume 
ne  pafjera  point,  &  renuoye  fes  troupes,  fê  il  affemble  derechef  pour  autres  affaires: 
Contre  Us  *Norwcgiens  qu'il  combat,  &  gagne  la  valoir e  :  Mort  de  fon  frerc  To- 
fton. VI 1 1.  Harald  cfl  au  mefprts  des  foldats  pour  auoir  retenu  le  butin  de  la 
vicloire.  I X.  Le  Duc  (juillaume  en  l'attente  £vn  bon  vent  demeure  long  temps 
à  l'ancre  :  Promeffe  d'vn  ÎAftrologuc  pour  le  bon-heur  du  Duc  :  Chaffe  de  S.  Va- 
léry exposée  deuant  ï armée  pour  obtenir  vn  bon  vent ,  chacun  luy  fait  offrande  :  Le 
vent  fe  tourne  &  la  flotte  prend  la  mer:  ^Accident  du  Duc  bien  expliqué.  X.  Di- 
uerfes  opinions  pour  les  nauires  de  Guillaume.  XI.  Qw^fait  drefferdeux  Chafteaux 
de  bois,  &  fe  charge  des  armes  du  Comte  de  Srttuàl. 

E  n  d  a  n  t  tout  ce  temps  le  Duc  Guillaume  n  entretenoit  fbn 


cfpnt  d  autre  chofc,que  de  1  Angleterre  ,  &  pour  apprendre  les  Nemundicaf- 
moyens  de  la  retirer  des  mains  de  Ion  vfurpateur ,  il  ht  aflembler  ' 
tous  les  Prélats  &  Seigneurs  de  Normandie  à  Tlflebonne.  Mau- 
rille  Archcuefquc  de  Rouen ,  les  Eucfques,  Odon  de  Baycux,  Hugues  de 
Lyficux,  Guillaume  dliureux,  Geoffroy  de  Confiances,  Ican  fils  de  Raoul 
Comte  de  Baycux  ,  d'Auranches ,  Yucs  de  Bellcfmc,  de  Secs,  Richard 
Comte  cj'Eureux ,  Robert  Comte  de  Morrain,  Robert  Comte  d'Eu ,  Raoul 
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de  Conches  fils  de  Roger  de  Tony  Gonfànonnier  de  Normandie ,  Guillau  • 

CI,  f~\CL.„  J_  i  ti  :i   '    r>    ir    i  ^  ,  Amde 


me  fils  Ofber  de  Crcipon  Comte  de  Bretueil ,  Gautier  GuifFard  Comte  de  StiL 
Longucuillc,  Guillaume  de  Varcnnes ,  Guillaume  l'Efchanlbn ,  Hugues  de r 
Grante-mefnil,  Roger  de  Monbray,  Roger  Comte  de  Bcaumont  fur  Ril- 


1066. 


le  ,  &  Henry  fon  frerc  Seigneur  de  Vieilles  ,  Roger  de  Mont  gommery, 
Baudouin  de  Mculles,  &  Richard  d'Orbcc  fils  de  Gillebert  Comte  de 
Briofnc  ,    autres  Seigneurs,  defquels  le  temps  qui  confomme  tout ,  nous  a 
proportion*  do  defrobe  les  noms  &  la  mémoire, aflèmblez:  Il  leur  propofà  fon  deflèin  fur 
M&è&aj^  Angleterre  ,  &  leur  demanda  aduis  de  ce  qu'il  auoit  à  faire.  Il  y  eut  de 
me d  Angioare  grandes  difficukcz  propofecs  &  debatuè's  de  part  &  d'autre, mais  en  fin  tous 
rcfpondirent,que  la  chofe  meritoit  bien deftre pourfuiuie  pr  la  pointe  des 
armes,  &  que  pour  eux  ils  citoient  tous  prefts  de  luy  faire  feruice ,  &  em- 
ployer leurs  vies  pour  auancer  la  gloire  &  l'empire  des  Normands; 
Neantmoins  que  les  moyens  de  trouuer  argcnt,qui  cft  le  fèul  nerf  de  la  guer- 
re ,  leur  fèmbloicnt  difficiles, veuë  la  refponfc  des  cftats  naguercs  tenus  à 
Rouen  ,  rapportée  par  Guillaume  Comte  de  Bretueil  ,  Conneftablc  de 
Normandie,  laquelle  port  oit:  Que  tous  leurs  biens  auoient  efté  confom-  * 
Refoiotionde  mez  aux  guerres  contre  les  François:  Que  s'il  en  fiirucnoit  quelque  nou- 
ucllc,  a  peine  tout  le  relie  fuffiroit-il  pour  la  deffence  du  pays:  Qujl  falloir, 
pluftoft  pourUoiràla  conleruation  de  leur  cftat  que  non  pas  à  la  conquefte 
d'autruy:  Que  la  guerre  d'Angleterre  eflok  plusdangerculè  que  necefiàirc, 
&  qu'ils  nettoient  obligez  de  feruir  leur  Seigneur  aux  expéditions  eftran- 
gercs.  Mais  le  Duc  voyant  que-  leurs  aduis  dtoient  le  fien  ,  &  qu'il  ne  rc- 
ftoit  qu a  trouuer  de  l'argent ,  cflâya  de  faire  en  particulier  ce  qu'il  nauoit 
défi-  peu  en  gênerai  i  manda  tous  les  riches  de  la  prouince  les  vns  après  les  autres, 
iTiJfoLutÎ!1" &  k  Pna  dc  '"y  prefter  argent  ,&  luy  aider  à  conquefter  vn  Royaume 
qui  luy  appartenoit  de  droi&  :  Alors  tous  luy  firent  offres  de  tout ,  &  luy 
en  fournirent  fi  grande  quantité'  qu'elle  excéda  l'opinion  d'vn  chacun, 
ii.  Ainfi  afTeuré  d'hommes  &  d'argent  (  dautant  que  toutes  entrepri- 

ïu^SSSi '  fcs  fucccdcnt  allez  heureufement ,  quand  leur  premier  pas  fe  fait  fous 
d'Angiome.  ja  faucur  du  cd  j  comme  fils  obcïftant  de  l'Eglifc  ,  il  fit  fçauoir  par 
Gillebert  Archidiacre  de  Lyfîeux  Ion  Ambafladcur,au  Pape  Alexan- 
dre fécond,  le  tort  que  luy  faifoit  Harald,  &  le  requift  de  fa  bénédi- 
ction en  la  pourfuitc  de  fon  bon  droicX  Le  S.  Perc  en  ayant  conféré 
y-nu*  «»  E,-r,,.„  au  confifloirc  des  Cardinaux  :  Pour  préface  heureux  de  fa  vidtoire  & 
conquefte  du  Royaume  :  Luy  enuoy a  vne  bannière  benifte ,  &  vn  an 


Difficulté  de 


j-  ncau  dans  lequel  eftoitcnçhafle  vn  descheueux  du  Prince  des  Apoftres: 

G^Saïune5"'  Ce  ^  rclcua  tant  k  courage  du  Duc,  que  fur  l'heure,  il  demanda  des 
viurcs  &  des  n  au  ires  aux  Prélats  de  Normandie,  &  n'oublia  pas  ecluy 
du  Mans,  qui  luy  en  enuoy  a  trente, 
m.         Ce  fait  il  conjura  par  ambanades  les  Comtes  d'Anjou,  de  Poitou , de  Pon- 
Sr.au°,de  thicu  ,dc  Boulongnc  &  de  Bourgongne ,  de  luy  aider  d'hommes  ,  &  leur 
•  promit  terres  en  Anglctcrre,fi  fécondé  de  leurs  amies  il  s'en  rendoit  mai- 
ftre.  Il  fut  auffi  troiiucr  Philippcs  Roy  de  France ,  à  S.  Germain  en  Beau- 
uoifis,  &  fe  foumift  à  tenir  de  luy  le  Royaume  de  la  grande  Bretagne ,  & 


Digitized  by  Google 


DE  NORMANDIE.  LIV.  VII.  17'j  G»iii»«e  « 

— ■=  de  luy  en  faire  hommage,  pourucu  qu'il  luy  aidait  à  le  conquérir  :  Mais  luy  Cooy,CTam• 
ch,?ft.  ne  iugeant  pas  vtile  à  ton  eibe ,  que  les  Normands ,  qui  defîa  ne  luy  ren- 
l0"'  doienc  hommage  qu'aucc  regret ,  agrandiflenc  leur  pouuoir  par  la  con- 

quefte  d'vn  fi  puiflant  Royaume  (  la  grandeur  des  voifins  citant  touf-  Au  Roy  u 
iours  fufpe&e  aux  fouucrains  )  au, lieu  de  luy  promettre  fecours,  luy  t£&,£Lx 
donna  aduis  de  quitter  fon  entreprife  ,  ce  qui  n'cmpcfcha  pas  le  Duc  ÈftS£Ë 
de  fuiure  fa  pointe,  &  de  conuicr  Baudouin  le  Pieux  Comte  de  Flan- 
dres fon  beau-pere à  luy  donner  main-forte: Quclques-vnsdifcnr,quc  EtauFljnun(li 
le  Flamand  le  refufa,  mais  les  autres  plus  croyables  tiennent,  qu'il  de-  s<««e  promet" 
manda  des  gages,  &  que  le  Duc  luy  enuoya  vn  papier  blanc, aucc  pro-  coœpeniè. 
mcfTe  de  luy  payer  tel  tribut  qu'il  auroit  agréable  de  preferire,  &  que 
Baudouin  le  chargea  de  trois  cens  marcs  d'argent  de  tribut  annuel,  t 
lefquels  Guillaume  luy  accorda  &  payaiufqucs  au  temps  de  Baudouin 
de  Monts, que  les  Anglois  fe  defehargerent  de  ce  tribut,  fourecôc al- 
lumette de  beaucoup  de  querelles  entr'eux  &  les  Flamands. 

Le  haure  de  Diue  eft  le  rendez-vous  des  Nauires  du  Duc ,  bien  cin-      j  v. 
quante  mille  foldats  y  affluent  :  Tous  les  Princes  &  Seigneurs  de  l'Oc-  JjjJKîîiSf 
cident ,  à  qui  le  defir  de  fignaler  leur  renom  pointilloit  le  coeur,  y  vien-  r«»fc4»P««ï 
nent  fans  requefte  :  Les  vents  contraires  les  contraignent  d'y  fejourner 
vn  mois.  Cependant  tous  larcins  deffendus  à  peine  de  la  vie,  les  foldats 
bien  payez,  payent  leurs  hottes,  &  les  villageois  viuent  aufli  paifiblcs 
&  ioyeux  parmy  le  bruit  des  gendarmes ,  que  dans  le  repos  ordinaire 
de  leurs  petites  familles. 

Comme  de  toutes  parts  on  donnoit  ordre  aux  chofes  necclTaires  rf 
pour  la  guerre  eftrangcrc  3  le  Duc  ayant  foin  de  la  paix  domeftique,  d5M  *J? 
tient  confeil  à  Bonncuillc  fur  Touque, par  lequel  la  DuchcfTc  fut  de-  ESE*"* 
claréc  Régente  en  Normandie ,  &  Licutcnans  nommez  pour  demeu- 
rer aucc  clic, maintenir  les  Normands  dans  le  deuoir,  &  aller  au  dc- 
uant  des  entreprifes  des  voifins.  Pendant cefte  aifcmblec,  à  la  prière  & 
fol!  ici  ration  de  Hugues  Euefquc  de  Lyfieux,  le  Prieur  Mainier  fut  faic 
Abbé  de  S.  Euroult ,  &  Lanfranc  Prieur  du  Bec ,  Abbé  de  S.  Eftienne 
de  Caen. 

Toutes  chofes  en  bon  ordre,  &  les  foldats  en  appétit  de  bien  faire,  LaflJeris 
vn  vent  de  Su  fit  fortir  les  nauires  de  Diue,&porta  toute  la  flotte  à  S.  vakSV  ' 
Valéry  fur  Somme,  ou  au  port  de  la  Fcrté,on  chargea  trois  Chaftcaux Somme' 
de  bois  tous  preftsà  lcuer,mais  dautant  que  le  vent  fc  rendit  contrai- 
re, les  nauires  y  furent  long  temps  à  l'ancre  :  Cependant  Henry  IV. 
Empereur  d'Allemagne  requis  de' fecours  enuoya  quelques  troupes,  & 
Hocl  Duc  de  Bretagnc,fon  fils  Alain  Fcrgent,aucc  bien  cinq  milBrc-  oùrenfbîtTîcw 
tons  conduits  par  le  Vicontc  de  Léon  ,  Robert  de  Vitré ,  Raoul  fils dc  ,onwl  Faru» 
de  Mécn  fire  de  Foulgcres,  le  Viconte  dc  Dinan ,  Guy  on  firc  dc  Cha- 
fteaugiron,  Raoulfirc  dc  Gaë'l,  &  Iudicacl  dc  Loheac.  Là  auffi  fe  ren- 
dirent le  Comte  d'Anjou,  le  fire  de  Thoùars,  &  pluficurs  Princes  & 
Seigneurs,  qui  groffirent  tellement  la  flotte,  quelle  monta  bien  à  huit  JJJjSîf^ 
cens  quatre  vingts  gros  vaûTcaux,  fans  vn  grand  nombre  de  nacelles  &  S**"»!, 
bafteaux. 
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^^""1      Harald  bien  aduerty  de  l'appareil  du  Duc  de  Normandie,  latten- 
Hat.M!«o«  doit  aucc  impatience,  &  bonne  intention  de  le  vaincre  ;  mais  voyant  cbî.î 
^CpaSpw«  1U ^  nc  Paroi^0"  point, il  congédia fes  foldats ,  retira  fes nauires dans to6-' 
&  «nuoyeft»  les  ports ,  tant  à  caufe  de  la  difette  du  bled  qui  le  preflbit ,  que  pourec 
troupe*'       que  le  Comte  de  Flandres  luy  auoit  eferit ,  que  le  Duc  ne  remuerait 
rien  de  Tannée,  ce  qu'il  croyoit  fort  apurement,  tant  à  raifon  du  pro- 
chain equinoxe  qui  luy  pouuoit  empefeher  la  nauigation  ,  que  pour 
l'hyucr  qui  le  fuiuoit  d'aiTez  prés  :  Toutefois  vnc  guerre  nouuellc  fie 
ftujiraœaflè  inefperéc  le  contraignit  de  remettre  fus  fon  armée  :  Car  Harald  fur- 
iSÏÏjnjf  nommé  Dur ,  &  Harfagcr  Roy  de  Norwcgue,  qui  auoit  exercé  la  pira- 
fnruieoncot.    tcrjc  aux  coft  es  Septentrionales  d*Efco(Tc ,  fie  fubiugué  les  ifles  Orcades, 
.  appelle  par  Tofton,  entrèrent  dans  le  flcuucde  Tinc  en  Northumber- 
land  auec  plus  de  cinquante  vaiiTeaux  ,  autres  difent  deux  cens ,  auf- 
quels  Tofton  ioignant  les  liens  ,  fie  coftoyans  enfcmblc  la  région 
contre  ici     d'York ,  allèrent  defeendre  en  la  riuicre  d'Humbrc,  d'où  ils  commen- 
Noiwegicw.  cerent  à  rauager  les  terres  voifincs  :  Dcquoy  les  Comtes  Edwin  de  Mer- 
ce,  fie  Morcar  de  Northumberland  aduertis  ,  affemblcrcnt  quelques 
troupes  à  deffein  de  les  rc  pou  lier ,  mais  dés  le  premier  choc  ils  tournè- 
rent le  dos  ,  fie  beaucoup  furent  noyez  dans  la  riuiere  d'Oufe.  Les 
Norwegiens  enflez  de  l'heur  de  cefte  victoire  plantèrent  le  flcgc  dé- 
liant la  ville  d'York ,  qui  fe  rendit  fans  deffenfe  :  puis  les  vainqueurs  al- 
lèrent camper  à  Stanford brige ,  ou  ils  fembloientne  deuoir  rien  crain- 
dre, ayant  à  dos  l'océan,  à  gauche  le  canal  de  i'Humbre,à  la  droite  fie 
de  front  le  fleuue  de  Derwent  ;  Le  Roy  Harald  neantmoins  alla  les  af- 
Qi''^^?  faillir  courageufement,  fie  après  vn  long  fie  douteux  combat  gagna  la 
jg*  ir"  v j^0jrç  lc  p^oy  jc  Norwcgc,  Tofton ,  fie  la  plus  grande  parc  de  leur 
armée  furent  taillez  en  pièces  ,  fie  biffèrent  à  l'Anglois  grande  abon- 
frac-      dance  d'or  fie  d'argent ,  fie  toute  la  flotte  de  leurs  vaiifeaux. 
VI1I>        Cefte  victoire  releua  encor  le  courage  du  Roy  Harald, fie  luy  fît  nai- 

»id  cornet  ftrc  refperance  de  pouuoir  refifter  aux  Normands  :  Mais  deflors  il  Com- 
pila aui  foldau  r  r  ;  .  .    _ .  i«. 

jouHe  butin  de  mença  a  eftre  mal -voulu  des  liens  ,  pour  ne  leur  auoir  fait  part  du  butin 
qu'il  employa  à  raffermir  l'eftat  alfcz  cfbranlé  dans  ces  quartiers-H 
ix.         Pendant  que  la  fàueur  du  Ciel  luy  donna  la  victoire , elle  dénia  au  Duc 
£mc»  r«'  vn  vent  fàuorablc,  fie  donna  fujet  aux  fôldats  de  dire  tout  haut  dans  leurs 
w  dêrncwe"  tcntcs  :  2^  Entreprenne  la  conftefie  d'vn  Royaume  ejirangrr  tpuif~ 


Harald 


^Angleterre  :  Que  le  Duc  Robert  fon  pere  auoit  attire  fois  eu  pareil  dejfem ,  d'eu  lis 
vents  contraires  le  âeflournertnt ,  ft)  pour  dire  tout,  que  telle  entreprife  eftoh  fatale 
aux  Normands  ,  puifque  Dieu  mefmes  fembloit  la  âifauorifer.  Telles  cajollerics 
Promet  d»n  eftoient  combatuës  pâr  les  prédictions  d'vn  Aftrologuc ,  qui  promettoient 
k^KdT  vn  ncureux  abord  en  Angleterre  :  Le  Duc  fafché  de  leur  mauuaifè  opinion, 
Guillaume.  ticnt  confèil  pour  fçauoir  ce  qu'on  deuoit  faire  pour  les  retenir  fie  obtenir 
cb.afledcs.va-  la  faueur  du  CieL  On  y  arrefte  par  l'auis  d'vn  bon  hermite ,  qu'on  tircroit 
«aithlK^  le  corps  de  S.  Valéry  hors  de  fon  Abbaye  :  Qujceluy  expbfé  fur  vn  drap 
bon  vent.      d'or  à  la  veue  de  toute  l'armée,  chacun  ferait  prières  à  Dieu , au  nom  dudit 

faine*, 
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 fâind,&  accompagnerait  les  vœux  de  quelques  offrandes  pour  enrichir  fa— _J 

Sm  chaiTc,&  imperrer  par  la  £wcur  de  fes  prières  vn  bon  &  fauorable  vent:  ofi££J 6,1 
Bien  ordonne  mieux  exécuté,  &  le  vent  dés  le  foir  tourné  du  Midy.  Lors  LcwotfetOBt> 
le  Duc  trouuant  la  faifon  propre  pur  nauiger  ,  fit  attacher  vne  lantcrnc»^»*^-' 
au  coupeau  du  maft  de  fon  vaiflèau  ,  commanda  de  leucr  les  voiles  &  de 
.  •     flotter  de  compagnie ,  il  alla  la  nuid  de  la  fèftc  de  S.  Michel- Ange  Gardien 
de  Normandie,  mouiller  les  ancres  à  Penenfcy  en  la  Comté  de  Suthfcx,y 
defeendant  tomba  fur  les  mains, &  (pour  deftourner  l'opinion  de  quelque 
malheur  dont  beaucoup  tiroicnt  vn  prefage  par  cét  accident  )  cria  tout  Aecidcmda 
haut ,  le  prens  pojjcfîion  de  C  Angleterre  :  Vn  de  fes  Caualiers  mefmes  courut 
à  la  couucrture  de  la  prochaine  tflaifôn ,  &  en  apporta  vne  poignée  de  chau- 
me, qu'il  luy  bailla  dhant:  Sire  te  vous  enfaifme  du  Royaume  d'Angleterre,  & 
vous  protejle  que  dans  vn  mois  vojlre  chef  fer*  chargé  de  U  Cmanm  :  Le  poetc 
Normand  lecliantoit  ainfi» 


Quand  U  Dus  primes  fors  ift 

Sour  fes  paumes  auant  chai,  S— 
Sempre  y  ont  leué  grand  cri 
Et  dtfoint  mit  malfgne  à  chi$ 
Et  il  lour  en  a  haut  crié 
Seignours  par  la  relpUndour  Dé, 
La  terre  ay  o  deux  mains  fai[tet 
Sans  chalenge ,  ny  ert ,  mes  guerpie 
Tout  eft  vojlre  quanfteya. 

De  toute  celle  grande  flotte  ne  périrent  que  deux  nauires,  en  lVnc  *• 
defquelles  eftoit  l'Aftrologuc  ,  de  là  le  Duc  prit  fujet  de  blafmcr  les 
hommes  de  cette  profcflîon,qui  predifent  le  bon-heur  d'autruy  &nc  oPioi«m»««.ia: 

i  t  rij  1  tes  Pour '«*  °*t 

voyent  pas  le  mal  qui  les  talonne.  Tous  les  loldats  dekendus,  quel- uitcsdeGwh' 
ques-vns  efcriuent,que  pour  leur  ofter  l'cfpcrance  de  faire  retraite  fans 
combatre,  Guillaume  fit  brufler  &  périr  toutes  les  nauires ,  ce  qui  n'efl: 
vray-fcmblablc,  car  pluftoft  il  les  retint  pour  combatre  l'armée  nauale 
de  Harald, 

Ce  fait,  il  fit  drefler  les  deux  Chaftcaux  de  bois ,  l'vn  à  Penenfcy  &  xr: 
l'autre  à  Hattings,  publia, qu'il  venoit  venger  la  mort  de  fon  edufin  Jj£eJ2 
Alfred  ,  occis  par  le  Comte  Godwin  perc  de  Harald  ,  &  retirer  desquama* 
mains  de  ccftuy-cy  le  feeptre  d'Angleterre  qu'il  auoit  vfurpé  fur  luy, 
après  auoir  honteufement  violé  la  foy  qu'il  auoit  donnée,  &  deffendit 
aux  loldats  de  piller  les  biens  des  Anglois ,  lefquels  il  defiroit  eftre  trai-  ' 
tez  non  comme  fesennemis,  mais  comme  fes  fubjets.  De  vray  pendant 
quinze  iours,  tous  les  foldats  vefeurent  en  tel  repos,  qu'ils  fembloient 
ne  penfer  rien  moins  qu'à  la  guerre  \  trop  bien  le  Duc,  lequel  allant  vn 
iour  à  pied  defcouurir  fur  les  auenués ,  fuiuy  feulement  de  vingt-cinq 
de  fes  gendarmes  ,  &  voyant  que  le  Comte  de  Brctueil  fuoit  fous  fa  ftfedggig 
cotte  d'armes, à  caufe  de  la  chaleur  &  difficulté  des  chemins,  la  prit Sn|P 
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&  chargea  far  fes  cfpaules  ;  digne  d'admiration  pour  fes  fatigues,  &  de 


Ans  de 


riféc  pour  fc  furcharger  des  armes  d'aurruy.  chrin. 

CARTEL  DE  DEFFY  ENVOYE'  A  HARALD: 

Conditions  que  le  Duc  luy  offre  auant  que  de  venir  au  « 
combat:  Harald  occis,  &  la  vi&oire  dcmeu: 
rée  aux  Normands. 

SOMMAIRE  XL 

/.  Guillaume  publie  les  coups  de  fa  venue  :  Dejfcnd  le  pillage  :  \Aàs*is  reccu, 
&  genereufement  méprisé.  1 l.  Cartel  de  deffy  porté  à  Harald  par  vn  moyne  de 
Ftjcan,  autc  vn  abrégé  des  raifons  qui  j>ortoicnt  le  Duc  à  luy  faire  la  guerre  :  Me- 
naces de  Harald  y  Çuillaume  demande  a  le  combatre.  /.IL  Tarquoy  Harald  vient 
autc  fes  troupes  en  la  Comté  de  Suthjèx  ,  &  campe  prés  des  Normands  :  ^mon- 
trâmes que  luy  fait  fin  fere  (jith,fis  fubmi fions  pour  fi  prtfinter  au  combat  pour 
luy.  J  y.  Ttt fusées  auec  refilution  de  tenter  fortune.  V.  Conditions  que  le  Duc 
luy  offre  auant  que  de  venir  au  combat ,  refusées  auec  vue  folle  tfperanct.  V I.  'Pré- 
paration au  combat  diuerfi:  Vœu  des  Normands  pour  la  victoire  :  Ordre  des  efea- 
drdns  de  Harald.  Vil.  Ordre  de  ceux  de  Guillaume.  V 1 1 1.  Sa  harangue 
aux  fildats  pour  les  encourager  à  gagner  la  victoire.  I X.  Le  Duc  vejl  &  prend 
fis  armes  :  Mauuaii  augure  pris  en  bonne  part  :  L'efiandart  enuoyépar  le  'Pape  don- 
né au  Seigneur  du  ^Bec-Crejfm  :  Chanfon  de  Roland  pouf  animer  Us  fildats  chantée 
par  Tailiefer  :  Combat  furieux  des  'Normands  ÎAngloU  :  Le  Duc  eflimé  mort 
fait  montre  de  fin  courage,  f£)  retourne  les  ficns  au  combat  :  ^Aâions  des  Euefques 
de  Sayeux  &  Confiances  durant  la  bataille  :  La  victoire  fort  long  temps  douteufi: 
Deux  cheuaux  tuez*,  fous  le  Duc ,  qui  faint  de  fuir  pour  rompre  Us  rangs  dcstAn- 
gloistpuis  fi  fert  Svn  nouueau  flratageme  pour  les  endommager  :  Gêner 0 fit  é de  vingt 
^Normands  :  Harald  occis ,  &  fin  efiandart  gagné  :  Le  Duc  frappé  en  la  tejle  ne 
perd  courage  :  Les  Anglais  fi  desbandent ,  &  fuyent  :  Le  Saron  de  l'Aigle  occis  en  la 
pour  fuite  :  Nouueau  combat }  ou  le  Comte  de  Houlongne  efi  bltfé  :  Nombre  des  morts 
en  la  bataille.  X.  Le  Duc  victorieux  retourne  coucher  as*  champ  du  combat  :  Le 
corps  de  Harald  recognu  ,  redonné  à  Malet  pour  luy  donner  fepulture.  XI.  Ca- 
talogue des  Seigneurs  qui  paffcrtnt  à  la  conqutfie  £ ' Angleterre.  X  l  i.  Puu  à  fa 
mère, qui  le  fait  inhumer  à  Walthan.  XI  II.  Cjarmfon  à  Hajling  :  TLommircy 
pris  :  Dowra  rendue  ;  Dyfenterie  en  l'armée  des  Normands  diuisée  en  trois. 

E  bruit  de  la  venue  des  Normands  fut  incontinent  porte 
aux  oreilles  du  Roy  Harald,  qui  iugeant  à  propos  de  quit- 
ter tout  autre  defTein  pour  venir  les  combatre  ienuoye  mef- 
™*  fagers  par  toute  l'eftendue"  du  Royaume  ,  pour  conjurer  les 
jkfibdkpii-  Anglois  à  demeurer  fermes  dans  la  fidélité  ,  fit  de  nouuclles  leue'es  de 
gendarmes ,  &  fc  rendit  à  grandes  iournées  dans  la  ville  de  Londres; 
fon  arriuée  donna  fujet  à  vn  grand  Seigneur  Normand  ,  fils  dcGim- 
marc  dame  Angloifc,dc  mander  au  Duc  Guillaume  fon  coufin,  qu'il 
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ne  fe  icttaft  dans  le  malheur ,  ains  pluftoft  qu'il  le  retirait  en  Norman-  c^t^ 
civ.a.  die,  ou  dans  Tes  deux  Chaftcaux  fans  rien  attenter  i  confidcré  la  va- £^7;^ 
10"'  leur ,  les  forces ,  &  la  bonne  fortune  de  Harald  :  Le  Duc  receut  fon  ad-  mtsl&- 
uis  &  refpondit:  Quil  eftoit grandement  fin  obligé  tmait  que  luy  perfuadant  vn 
honteux  retour,  ceftott  luy  donner  aduis  contraire  à  fis  refolutions  j  L fouettes  efioient 
de  vaincre  ou  de  mourir  \  &  que  quand  de  foixante  mil  hommes  qu'il  auoit  amenez, 
il  tien  auroit  que  dix  ,  volontiers  il  attendroit  le  perfide  Harald  >  s'affeurant ,  que 
Dieu  iufle  luge  du  mérite  de  fa  caufe  luy  donneroit  la  viBoire. 

Aulfi  le  bon  droit  de  fes  prétentions  luy  fit  depclcher  Dom  Huë^  /J-^. 
Margot  Religieux  de  Fcfcan  pour  porter  le  cartel  de  dcffy,&  remon-  taoojii  hJ 
trer  à  Harald,  que  ny  la  temerite',  ny  l'iniufticc  (  comme  il  difoit  )  n'a-  S?'* ï3£ 
uoient  donne  pafleport  à  fon  armée  ,  mais  l'équité  &  la  querelle  du  6,««<leFef«*; 
bien, que  fon  tres-honoré  coufin  Edward  luy  auoit  delaiflfé  par  le  con- 
fcil  de  l'Archeuelque  Stigaud ,  &  des  Comtes  Godwin,  Leuric  &  Sti- 
gard ,  lelquels  meimes  auoient  protefté  &  iuré  de  le  reccuoir  pour  leur 
Roy  après  fon  decez  ,  &  enuoyé  a  (1  cura  ne  es  de  leur  parole  iufques 
dans  Normandie  :  Que  Harald  y  eftoit  venu  aufli,  auoit  iuré  fur  les  Aoeen>l>regé. 
reliques  de  S.  Candrc,  &  promis  de  bouche  ce  que  les  autres  n'auoient  JjJjfijJÇ* 
fait  que  par  lcttrcs:Que  toutes  les  promettes  des  Princes  eftant  faintes  Sh>7^«V 
&  inuiolablcs,  il  eftoit  venu  en  bonne  intention  de  recueillir  ce  que8"""- 
Edward  luy  auoit  delahTé,  &  en  cas  de  refus  le  conquérir  gencreufe- 
ment  par  les  armes.  Tout  çecy  bien  rapporté  par  cet  Ambafladcur, 
mit  Harald  en  fi  grande  colère ,  que  fort  peu  ne  s'en  fallut  qu'il  ne  le 
tuaft,tant  il  eftoit  difficile  de  le  dépouiller  de  laprefomption  &  bon- 
ne efperancc  que  la  victoire  précédente  luy  auoit  fait  conceuoir  :  Par- 
quoy  il  manda  aucc  menaces  au  Duc  Normand  qu'il  fc  retiraft  prom-  Huïiï!U 
prement d'Angleterre, mais  le  Duc  luy  remanda, que  le  famedy  pro-  . 
chain  il  l'attcndroit  en  champ  de  bataille  pour  le  combatre,  &  donna  Sri?"  te* 
au  meflager  vn  courfier,  vnc  robbe,  &  quarante  florins  d'or.  «ombaue. 

A  ces  nouucllcs  Harald  fait  faire  montre  à  fès  troupes  dans  la  ville  de  m. 
Londres,  &les  trouue  fort  diminuées  par  la  bataille  donnée  contre  Tofton  5St!Sf£^ 
&  les  Norwcgicns ,  &  après  auoir  leué  quelques  reercuès  (  ericor  que  ù,  ltoarxa' 
merc  bien  affligée,  &  pour  la  perte  de  fon  aimé ,  &  pour  le  péril  tout  ap- 
prent  dont  le  refte  de  les  enfàns  eftoit  menacé ,  voulut  apporter  du  retar- 
dement à  les  refolutions  )  il  chemina  droit  en  la  Comté  de  Suthfcx ,  &  fer-  EniaCon>té<k 
ma  fon  camp  dans  vnc  grande  plaine  ,efloignée  tout  au  plus  de  Icpt  milSulhtx* 
ps  de  ecluy  des  Normands.  Le  Duc  Guillaume  aduerty  de  cefte  approche, 
fait  auancer  fes  troupes,  délia  ilseftoient  prefts  de  fc  ioindre  &  combatre, 
quand  Harald  apprit  de  fes  efpions  ,  que  la  multitude  des  Normands,  leur 
appareil ,  &  adreflè  de  leurs  clcadrons ,  cftoient  plus  grands  que  l'on  ne  di- 
foit :  Ce  qui  donna  fojet  au  Comte  Gith  fon  frère  puifoé  renommé  pour  là 
vaillance, de  remontrer  à  fon  frère:  Que  les  hazards  des  combats  cftoient 
douteux  :  Que  les  victoires  viennent  plus  fouuent  de  la  fortune  ,  que  de  la 
valeur  :  Que  le  retardement  tenoit  prefque  toujours  yn  des  premiers  or- 
dres en  la  difeiplinc  militaire  :  Que  s'il  eftoit  obligé  par  lerment  de  mettre] 
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Cooqu"am'    le  Duc  Guillaume  en  poflèffion  du  Royaume  ,  il  ne  dcuoit  aller  contre 
S*fi*fca  &         »  autrcmcnt  mille  compagnies  de  foldats  ne  feroient  capables  de 
frcrcGith.     \c  dcffcndre  :  Que  Dieu ,  qui  s'offenec  grandement  de  voir  violer  les  pror 
meflès ,  le  punirait  de  là  perfidie  :  Que  rien  n'apportoit  tant  d'efpouuantc 
aux  Normands, qu'après  vne  bataille  perdue  pouuoir  remettre  fus  vnc  nou- 
sejfubmiïGom  uelle  armée  ,  pour  les  fatiguer  par  de  nouucaux  combats  :  Que  pour  fon 
rarticulier,s'il  vouloit  luy  commeterc  la  fortune  de  la  bataille ,  il  y  féroic 
r°utlaJ'      Je  dcuoir  de  bon  frère  &  de  valeureux  Capitaine. 

IV  Harald  n'entendit  pas  ces  paroles  dvnc  oreille  de  faueur ,  d'autant  quelles 

J^*u^op  fanbloient  contre- pointer,  ou  pour  mieux  dire  arrêter  le  progrez  de  fà 
nS&SïSt  §}oirc  &  raDatrc  de  &n  honneur.  Ainfi  la  fortune  priue  toufiours  de  con- 
tenta uiw  lèil  &  de  prudence  ,  ceux  qu'elle  a  rcfolu  d'abatre.&  ruiner ,  &  Harald 
mit  fous  le  pied  tous  les  fàlutaires  aduis  de  fon  frerc  ,  &  ne  trouua  pas 
bien -fêant  à  fa  dignité ,  ny  digne  de  fon  ancienne  valeur  (  attendu  qu'il 
eftoit  de(ia  prefque  paruenu  à  l'extrémité  du  péril  )  de  fè  retirer  comme 
fàilly  de  cœur,  &  ainfi  noircir  (abonne  réputation  d'vnc  perpétuelle  igno- 


minie. 


y.  Cependant  Guillaume  defiretix  de  pouruoir  au  bien  de  la  Chrefticnté, 

Kè'/uy"  S!  pir  vnc  p'cufo  affection ,  cnuoya  derechef  Dom  Hué*  Margot  pour  luy 
a£a«ob«r  ^re>ou  Su  ^  ^uy  ccdzR  entièrement  le  Royaume, ou  que  lereccuant  pour 
foy  ,il  eut  agréable  de  le  tenir  &  relcucr  des  Ducs  de  Normandie  ,  &  luy 
en  faire  hommage  ,  ou  s'il  ne  vouloit  vuidex  leur  différend  par  vn  duel, le 
remettre  au  moins  au  iugement  du  Pape  arbitre  desChrcftiens:  Harald  ne 
Rcf^cs  »ucc  vou^uc  entendre  à  pas  vnc  de  ces  conditions ,  ains  leuant  les  mains  &  les 
v»  Licc/JS  yeux  au  Ciel  ,rcmift  tout  le  iugement  de  cet  affaire  au  tribunal  de  la  iufti- 
ce  de  Dieu ,  &  rcfpondit ,  que  le  lendemain  qui  eftoit  le  traiziefmc  d'O- 
ctobre iour  de  fà  natiuité,  il  defeendroit  au  combat ,  fè  pcrfùadant  fuper- 
ftitieufemcnt,que  ce  iour-là  luy  (croit  plus  heureux  &  fàuorablc. 
vi;         Cela  entendu, chacun  fc  difpofc  au  combat  mais  diucrfèmcnt.  Les  An- 
^Xauii0ueift.  glois  pour  allumer  leurs  courages  partent  la  nuict  à  boire  &  à  chanter ,  les 
Nomiands,  qui  n'attendent  la  victoire  que  d'enhaut ,  fè  confeffent,  rcçpiucnt 
l'ablolutiond'Odon  Euefqucdc  Bayeux  ,oycntla  McfTc,  célébrée  par  Gcof- 
VœadfBNor-  froy  Euefque  de  Confiances,  s  obligent  de  ne  manger  de  chair  toufiours  à 
^dodireP°ut  b  f*11^  loaT  j  fi  Dieu,  leur  donne  la  victoire.  Dés  là  pointe  du  iour  chacun 
dreflc'fès  efeadrons ,  Harald  fait  deux  bataillons  ,  les  Kenàcnsqui  toufïours 
_  ,  ,  „    ont  la  pointe  ,  auec  leurs  efeus  &  Jiachcs  d'armes ,  furent  mis  au  premier 

Ordredesefca-  t~  ,   .  '  r 

diowdeHaraUrang  :L  autre  comnole  d  Anglois  méridionaux  &  des  citoyens  de  Londres, 
demeura  fous  l'adrcflc  du  Roy  &  de  fon  frerc  ,  qui  toufiours  combatif  à 
MMif**.    pied, près  de  fon  eftandart, remarquable  pour  la  figure  d'vn  homme  com- 
ft'Zf.'  W    Datant,  &  riche  de  pierreries  qui  le  fàifoient  cfolattcr  &  regarder. 

VII  Le  Duc  Guillaume  diuifà  fès  troupes  en  trois  efeadrons  :  Le  premier 
Ordre  de  ceux  compofe  de  Caualiers  Percherons ,  Ançcuins ,  Bretons  &  Manccaux  ,  fut 

du  Duc  Guil-  f  4  .  ^ 

conduit  par  le  Comte  de  Brctueil ,  Roger  de  Mont-gommcry ,  &  Alain 
Fcrgcnt  :  Le  fécond  ,  qui  n'auoit  que  des  Poitcuins  &  des  Allemands  ,  fè 
rangea  fous  la  conduite  de  Cliarlcs  Martel ,  &  d'vn  Prince  impérial  :  Le 
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troificfme  compofé.dc  la  noblcflè  &  force  des  Normands ,  demeura  auec  Con^ctint\ 
le  Duc,  qui  meflangea  les  arclicrs  par  tout  le  corps  de  l'armée  ,  &  alTcura 
le  courage  de  les  gendarmes  par  ce  difeours. 

Si  la  valeur,  mes  compagnons  ,  ritftoît  me  auecques  vous ,  il  ferait  maintenant  ^jni.  ^ 
necejjairc  fcfihauffer  vos  courages  par  vn  difeours  animé  d'éloquence  ,      enrieby  r'idî»  ™î 
des  généreux  effets  de  vos  ancejtres  i  mais  cejle  vertu  naturelle  à  noflrt  nation  ,  ji-  SJjSrJs 
gnalèe  par  tant  de  vi&oires,  redoutée  des  peuples  plus  belliqueux  ,      ores  fortifiée  à*™- 
par  la  iujlice  de  ma  caufe  \  demande  pluftofl  le  combat  que  des  paroles  pour  ïanimcr\ 
aufïi  par  tout  ou  ie  tourne  les  yeux  ,  ie  m  voy  rien  que  du  courage  ftj  de  la  force, 
ffj  ne  recognoy  en  vous  quvn  ardant  dejir  de  fignalcr  à  iamais  voflre  nom ,  fjtJ 
vous  enrichir  de  l'honneur  fèj  des  trtfors  des  tÂnglois  :  Montrez*  donques  mainte- 
nant que  vous  nauez.  cpte  du  coeur  pour  entreprendre  ,  que  des  bras  pour  frapper, 
tardes  forces  pour  furmonter  vos  ermemii  >  qui  ne  font  quvn  peuple  ramafîé ,  mal 
injhuit  aux  armes  ,  Ùr  qui  dés  le  premier  choc  donnera  du  nez*  en  terre  ,  ou  bien 
prendra  la  fuite:  Sans  doute ,Ji  vous  vous  montrez. généreux ,  la  vicloire ,  l'honneur 
&  les  richejfes,  feront  la  recompenfe  de  vos  trauaux ,  fmon  la  mort  vous  efl  certai- 
ne, la  prifon  ajj'eurée,  &  la  honte  éternelle  :  Jl  faut  ou  vaincre  ou  mourir  ,  car  de 
fuir  il  vous  ejt  impofibleùcy  l'ermemy  en  tejte,delà  fes  villes  iicy  vn  payi'mcogm 
ftj  plein  de  précipices,  fij  delà  l'Océan:  Vengez,-vous  âonques ,  mes  amis,  à  l'in- 
fidélité de  ce  tyran ,  qui  ne/lime  rien  de  fainB ,      qui  par  ces  grandes  ojfcnfes  a  de 
long  temps  irrité  Dieu  ,  le  Cid  vous  rit  vicloire  fera  voflre  ,  puifque  vous 

combattz.  pour  vne  recompenfe  certaine,  pour  vne  iujle  querelle ,     pour  vn  los  im- 
mortel. 

Comme  d'autre  part ,  Harald ,  que  la  honte  plufquc  la  grandeur  de  cou-      1  ' 
rage  retenoit  dans  les  eicadrons ,  trauailloit  à  fortifier  l'ardeur  de  les  An-  prenEime*: 
glois ,  le  Duc  Guillaume  ioycux  &  riant  (  prelage  certain  de  fa  victoire  )  de- 
mande Tes  armes  i  lès  Elcuyers  trop  prompts  luy  veftent  la  cotte  d'armes, 
autres  difent  fon  haubergeon,le  deuant  derrière.  Les  fupcrltitieux  prindrent  Mauuaisaugure 
cela  pour  mauuais  augure, luy  tout  au  contraire, prelage  que  la  Duché  fora  fa«.cn 
changée  en  Royaume  i  amie  il  monte  for  vn  chcual ,  quvn  Roy  d'Elpa- 
gne  luy  auoit  enuoyé  par  Gautier  GuifFard  Comte  de  Longucuille ,  re- 
tournant du  voyage  de  S.  Iacques  :  En  fuite  l'eftandart  enuoyé  par  le  Pa-  vtti»nà*nmi 
pe  fut  deiployc  &  prcfènté  premièrement  à  Raoul  de  Tony  Comte  de 
Conchcs ,  Gonfànonnicr  héréditaire  de  Nonnandie ,  puis  audit  Comte  de 
Longucuille, mais  l'vn  &  l'autre  le  reru{èrcnt,auecprotc{tations  de  mieux 
feruir  leur  Prince  combatans  genercuiement ,  comme  les  plus  rcfblus  &  af- 
fectionnez à  fà  gloire  :  Parquoy  Toullan  ,  ou  Turftin  ,  fils  de  Raoul  le  donné  à  Turftin 
Blanc, Seigneur  du  Bcc-Crcfpin,&  de  Bac  prés  Fcfcan  le  rcccut,dontil  Le  J*m au ■<*. 
tint  grandement  honoré  >  l'cftandart  cfleué,  Taillefcr  Caualicr  Nonnand,  CrcfP,n- 
bien  monte  &  arme',  sauance  à  la  pointe  de  1  armée,  &  commence  à  chan-  cwoode  Ro: 
ter  la  chanfonde  Roland,  &  des  paladins  qui  moururent  à  Ronceuaux, ^ffg^t 
pour  exciter  les  foldats  à  les  imiter  :  Puis  auec  pcrmiiTion  du  Duc,  il  eut  «cbfeyt 
l'honneur  de  donner  les  premiers  coups,  dclquels  il  abbattit  vn  porte-gui- 
don A 
iefinc 


don  Anglois ,  &  fon  compagnon ,  mais  comme  il  vouloir  enfoncer  le  troif-  2j*J>££ 
ie,  il  fut  tué,  &  fa  mort  lùiuie  du  choc  des  deux  armées:  Lors  le  ton- 
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coasacuo^  ncrrc      <.ou^  &  ^  crjs  j  &  jc  bris  des  armes  donnèrent  aux  oreiiïcs  &  — * 

aux  yeux  des  combatans,  vne  grefle  de  flèches  tomba  fur  les- Anglois,  cZal 
qui  rcpouiïèrcnt  les  efeadrons  Normands  auec  vne  grande  boucherie, t0"' 
£^ÏÏ"ma"  ceux-cy  donnans  vne  féconde  charge  ,  firent  tanrquc  les  efea- 
&AngioM.     drons  Joints,  les  Anglois  combatirent  quelque  temps  homme  à  hom- 
me ,  &  tenans  toujours  leurs  rangs  ferrez  loullindrcnt  i\  valcureufe- 
ment  la  furie  des  Bretons  &  leurs  alliez,  qu'après  quelque  perte  &  grief- 
ucs  blcflcures ,  principalement  de  ceux  qui  ràiloicnt  la  pointe  du  ba- 
LeDuceftiœé  taillon  qui  efloit  à  gauche  i  &  prefquc  tous  croyans  le  Duc  Guillaume 
defia  mort, commencèrent  à  le  vouloir  dcfbandcr, quand  luy  quifai- 
foit  l'office  non  lculemcntdc  chef  d'armée,  mais  de  fimplc  foldat,  leua 
F*»nrootrede  'c  ncaumc  »  &  commença  à  crier  :  Courage  ,  courage  mes  compagnons  ,  nous 
foo  couiage.*  rtmpomiom  la  vttlotre ,  dormons , donnons  elle  ejt  nojlte.  A  ces  mots  chacun  rc- 
ficuâToMBhK.  tourna  vilage  ;  le  combat  recommença  plus  ardant  &  plus  fanglann 
Les  Caualicrs  Normands  approchent,  les  Anglois  reçoiuent  vncpluyc 
de  dards  ,  cV  neammoins  leurs  bataillons  ne  s'omirent  point.  Cepcrt- 
Aâiom  de»    dant  l'Eue  fque  de  Baycux  bien  monté >  &  arme  fous  fon  rocher ,  cou- 
roit  par  les  files ,  encourageoie  les  foldats,  &  leur  faifoit  tourner  telle 
°mSSi    ou  'a  neetflité  le  demandoie ,  &  TEucfquc  de  Confiances  auec  bon 
nombre  de  Religieux  &  Prcftrcs,  retirez  fur  vne  montagne ,  comba- 
toient  de  prières ,  &  follicitoicnt  le  grand  Dieu  à  leur  départir  l'hon- 
neur de  la  victoire  :  On  n'entendoit  lors  que  le  chamaillis  des  armes, 
les  plaintes  des  blcflcz  &les  cris  des  mourans:  Le  lieu  donnoit  de  IV 
uantage  aux  Anglois,  leurs  bataillons  demeuroient  ferrez,  leurs  haches 
abbatoient  tous  ceux  qu'elles  rencontroient  i  le  combat  cltoit  fi  allu* 
v;ûoî«  doo.  mé  &  la  victoire  fi  douteufe ,  qu'on  ne  pouuoit  encor  auec  vérité  dire, 
qui  auoit  eu  du  bon:  Car  le  Roy  Harald  comme  vn  belliqueux  &  har- 
dy  Capitaine,  combatoit,  couroit,  encouragtoit  &:  aiïîftoit  par  tous  le» 
efeadrons  ;  le  Duc  Guillaume  n'en  falloir  pas  moins  de  fon  colle,  *& 
après  la  perte  de  deux  cheuaux  tuez  fous  luy»  voyant  qu'il  ne  pouuoit 
nez  fou*  le    vaincre  par  Ja  teule  valeur ,  il  eut  recours  aux  artihees  ,  &  commanda 

Duc  .     _  I  ■  /* 

a  fes  troupes  de  (e  retirer  quelque  peu  en  gardant  touuours  leurs  rangs, 
cela  fur  mieux  &  plus  promprement  exécuté que  commandé,  &  les  An- 
lu7rpeu?rora  glois  croyans  lors  que  les  Normands  fc  debandoient  &  prenoienr  la  fui- 
So6io"°8ldCT  tc>^  °iuc  'a  V|<^°'rc  eiloit  pour  eux,  abandonnèrent  leurs  ordres  pour 
les  fuiure  i  cela  recognu  les  Normands  retournèrent  auflî  tofl  vifage,  & 
chargèrent  les  Anglois  defia  départis  &  confus»  mais  remis  &  reunis, 
dautant  qu'ils  occupoient  la  place  la  plus  haute  de  la  campagne,  ils  re- 
fiftcrcnt  &  fe  dépendirent  aflez  courageufement  :  Guillaume  Malet  y 
perdit  fon  cheual,  &  fut  en  péril  de  fa  vie ,  mais  les  Seigneurs  de  Mont- 
fort  &  Guillaume  de  Vicupont  le  remontèrent.  Robert  de  Beaumonc 
auec  fes  troupes,  qui  tenoient  l'aille  droite  des  bataillons,  y  donna  des 
J*j£JgJj  prcuucs  gloricufes  de  fa  valeur.  Le  Duc  s'auilant  d  vne  rufe  nouuellc, 
t**  *»*»  fit  tirer  les  archers  droit  en  haut ,  afin  que  la  grefle  des  dards  aucuglaft 
&  offcnçalt  dauanragc  les  ennemis  :  Celle  rule  apporta  plus  de  perte 
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 .  aux  Anglois  que  leurs  foiTes  couuertcs  de  gazons  n'en  apporta  aux  Cu"querant- 

chîia.  Normands  -,  Ncantmoins  ils  demeurèrent  ferrez  &  en  ordre ,  iufques  à 
10(6'  ce  cjuc  vingt  Normands ,  &  des  plus  généreux  prindrent  rcfblution  de  G«nerofoi  a 
fc  faire  iour  au  trauers  de  leurs  bataillons,  &  gagner  leur  eftandart.  maLu. 
Quclques-vns  y  perdirent  la  vie  ,  les  autres  y  conquefterent  de  l'hon- 
neur, &.rcmporterent  l'enfeignc  :  Pendant  leur  méfiée  vnc  flèche  crcua 
l'œil  à  Haraid  &  luy  entra  iulques  au  col  ;  la  douleur  le  fît  appuyer  fur  S„"naS^ 
fon  bouclier  ,  iufques  à  tant  que  fon  frerc  Gith  blcfîè'  de  pareilles  ar- Bo- 
rnes ,  l'accompagna  au  trcfpas  :  Vn  foldat  peu  de  temps  après  le  trou- 
uant  mort,  luy  donna  vn  coup  d'cfpéecn  la  cuifle  ,  parquoy  il  fut  dé- 
gradé par  le  Duc,  qui  receut  luy-melmes  vn  grand  coup  Fur  la  tefte  i  le-  teDuc  frappé 
quel  n'ayant  fait  qu'enfoncer  tant  foit  peu  le  heaume  ,  ne  perdit  ny  J^JlJj 
fang  ny  courage  j'mais  toufîours  parmy  les  rangs  ne  ceflé  d'abatre  fes 
ennemis,  &  releuer  le  cœur  des  fiens,qui  combatirent  genereufement 
depuis  fept  heures  de  matin  iufques  au  foir  ,  que  les  Comtes  Edwin, 
Morcard,&  les  Seigneurs  Anglois  reftez  du  carnage  i  ne  pouuans  plus 
rcfiftcr  à  leurs  forces  ,  &  iugeans  qu'il  falloit  céder  à  la  force  &  au 
temps;  prennent  la  fuite  ,  qui  de  pied, qui  de  cheual  ;  ceux-là  par  les  jjjj^jjjjj 
chemins,  ccux-cy  par  les  bois ,  les  buiflbns  &  les  champs  :  Les  Nor-&y«u. 
mands  les  fuiuent,  les  chargent  Se  pauent  tout  de  leurs  corps ,  les  che- 
vaux trenchoient  la  vie  des  bleflcz:  Toutefois  comme  bien  fouucntlc 
defefpoir  reieuc  &  redonne  du  courage ,  ces  fuyards  trouuans  quelques 
lieux  foflbyczjs'y  ramalîcnt,  tournent  vifage,  &combatans  tuent  En-  uiuôoiè 
genouf  Baron  de  l'Aigle.  Le  Duc  Guillaume  voyant  ces  Anglois  ainfi  L^rE™ 
reunis  eut  opinion  de  quelque  fecours,  &  ncantmoins  ne  laifla  pas  d'y  cou- 
rir, de  deffendre ,  &  d'encourager  fês  Normands  à  la  pouriuitc  de  la  vi-. 
(Sboire ,  là  de  bon- heur  il  rencontra  Euftache  Comte  de  Boulongne ,  fùiuy 
de  cinquante  E(cuyers,crui  vouloient  faire  retraite,  &  talcha  de  l'obliger  à 
ce  nouueau  combat ,  luy  au  contraire  le  dilïiuda  d'y  retourner ,  craignant 
qu'il  n'en  rcuint  iamais,  &  luy  parlant  à  l'oreille ,  fut  blcfle  entre  les  cfpau-  Nooueaocom: 
les,  &  rendit  le  fang  £ar  la  bouche  &  le  nez  ;  mais  à  l'aide  de  quelques  Sci-  d^Bm'ô^1!!'" 
gneurs  &  des  Chirurgiens ,  il  rccouura  la  famé.  Lors  le  Duc  Guillaume  eftWcfl~é- 
&  fês  efcadrohs  ,  fondent  auec  vnc  nouucllc  furie  fur  les  ennemis ,  &  en  HiâMxtml 
font  vn  fi  grand  carnage,  que  la  Chronique  manuferite  de  Monfîcur  âcd*  f'™r  f 
Thou ,  nombre  iufques  à  foixante  fept  mil  fix  cens  cinquante  quatre  de  je| 
morts  du  cofte  des  Anglois ,  ôc  des  Normands  fix  mille  traize ,  Ordcric  «omenu^ 
Viel  dit  quinze  mille.  MilIe- 

A  la  vérité  ce  dernier  choc  fut  l'augmentation  de  leur  perte ,  &:  de  l'heur  x. 
du  vainqueur  ,qui  fur  la  minuift  retourna  au  champ  de  bataille  tout  plein  rk««^*c 
de  ioyc,  rendit  grâces  à  Dieu  pour  le  bonheur  de  la  victoire,  &  apperecut  2J£2Lj 
non  fans  quelques  mouucmcns  de  compaflion,  toute  la  noblcflc  &  icunefle taille- 
d'Angleterre  noyée  dans  les  flots  de  leur  fang.  Le  corps  de  Harald  y  fut  rc-  Lrco^dcHa.; 
cognu  par  quelques  marques  auec  ceux  de  fes  frères,  &  apporté  dans  les raidiecognu- 
pauillons  du  Duc, plantez  entre  les  monceaux  des  morts,  contre  l'aduis  du 
Comte  de  LongucuilIc,qui  craignoit  que  quclqu'vn  des  ennemis  fàifânt 
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conqueranu   jc  mort  cnwc  ]cs  autrcs }  ne     pojgnardaft  pendant  leur  repos.  Le  corps— i 
Donné  àMai«  de  Harald  fut  donne'  à  Guillaume  Malet  ,pour  luy  donner  fepulture  au  ri-  oîift. 
pouri-eDfcpui-      e  £c  ]a  mcr  Le  iot,r  Gluant  ioyeux  pour  les  Normands ,  qui  voyoient ï066' 
leurs  ennemis  vaincus, &  trifte  pour  les  Anglois,qui  furent  rendus  certains 
de  la  perte  de  leurs  parens  &  amis:  Les  Normands  enterrèrent  leurs  morts, 
&  le  Duc  permettant  aux  Anglois  de  rendre  ce  dcuoir  à  leurs  gcqs,  fe  reti- 
ra promptement  à  Haftings  pour  prendre  refolution  de  la  pour(ùite  de  fa 
armes,  &  donner  quelque  léger  repos  aux  loldats  trauaillez  du  combat. 
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Normands  qui  pajj  trent  la  mer ,  &  compatirent  pour  U  Duc  Guillaume ,  quand 
il  conquejta  l'Angleterre  ;  Extrait!  de  l'bijlotrc  mamfcrite  de  Mon* 
four  au  Chrfne  Angeuin  ,  (£/  confrontée  auec  l'hijloire 
mferite  de  'Normandie ,  de  l'hojlel  de 
ville  de  Rouen. 
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Hijîoire  manuscrite  dt  Monfieur  du 
Chtfrie  t  les  noms  qui  font  marquez^ 
efvne  Ejloille  ne  fe  trouucnt  point  de- 
dans l'hijloire  mamfcrite  de  l'hojlelde 
ville  de  lioutn.  * 

Odon  Eucfque  de  Baveux.1 

Robert  Comte  de  Mortain. 

Baudouin  de  Bouillon. 

Roger  Comte  de  Beaumont ,  dit 
à  la  Barbe  (  l'Autheur  de  ce  Catalo- 
gue sejl  trompe,  car  Udit  Roger  déf- 
ia fort  vieil,  demeura  en  Normandie 
auec  la  Duchefjc  Matilde.) 

Guillaume  Mallet. 

Le  lire  de  Monrforr  fur  Rifle. 

Guillaume  de  Vieupont. 

Ncel  de  S.  Sauueur  le  Viconte. 

Le  firc  de  Fougères. 

Henry  fleur  de  Ferriercs, 

Leficur  d'Aubemare. 

Guillaume  ficur  de  Roumare; 

LcfieurdeLintchairç. 

Lefieur  de  Toucquc. 

Le  ficurdclaMare. 

Le  fleur  de  Neauhou. 

Le  fleur  de  Pirdu. 

Le  fïeur  de  Beaufou. 


Hiftoirc  manuferite  de  Norman- 
die ,  qui  fe  trouue  en  l'hoftel  de 
la  ville  de  Rouen ,  ne  difïerc  de 
celle  de  Monfieur  du  Chefne> 
qu'en  ce  qui  s'enfuie. 
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Le  fleur  d'Anjou, 
chriii.  Le  fleur  de  Sotcuillc. 
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jjs"Z.  Le  ficur  de  Manneuille. 

Le  ficur  de  Touruillc,ou  pluftoft 
de  Tancaruille. 
" "*  Euftache  d'Amblcuillc. 

Le  fîeur  de  Grofmcnil. 
Guillaume  Crcfpin. 
Le  fïre  de  S.  Martin. 
Guillaume  des  Moulins. 
Le  fîeur  du  Puys. 
Geoffroy  fîre  de  Mayenne. 
Anfrcy  dcBuillon. 
Anfrey,  &  Maugcr  de  Carterays. 
"    Guillaume  de  Garennes. 
Hue  de  Gournay. 
Le  fieur  de  Bray  le  Comte. 
Le  fieur  de  Gournay. 
Engenou  de  l'Aigle. 
Le  Viconte  de  Thoiïars. 
Richard  d'Aurcnchin. 
Le  fieur  Desbiars.  > 
Le  fieur  de  Souligny. 
Le  Boutcillcr  d'Aubigny. 
Le  fieur  de  Marry.  . 
Le  ficur  de  Vitry. 
Le  fieur  de  Lacy. 
LefieurduVal-darie. 
Le  ficur  de  Tracy. 
Hue  firc  de  Montfbrr. 
Le  fieur  de  Pecquigny. 
Hamon  de  Kahicu,  ou  d'Efcaieul. 
Le  firc  d'Efpinay. 
Le  fîeur  des  Ports. 
Le  fîcur  de  Torcy. 
Le  fieur  de  Iort. 
Le  fîcur  de  Rcuicrs. 
Guillaume  Moyon. 
Le  Scnéchal  de  Torcy. 
R  aoul  TclTon  de  Tinguclos. 

*  Roger  Marmion. 

*  Raoul  de  Gael. 

*  Aucncl  Desbiars. 

*  Pagenncl  du  Montier-Hubcrt. 


Le  frede  Martpteuillt. 


Lejke  de 


tAnfrayltehen. 


Egmond  de  l'^Aigle. 


Lejve  de  Mayrc. 

LepredcTorci. 

Hamôn  de  Cayëk 

Le  fre  de  Traà  ". 
Le  fredeXmeresi 
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*  Robert  Bcrtran  le  Tort. 

*  Le  fleur  de  Soullé. 
Le  fleur  d'Oriual. 
Le  fleur  de  Breual. 
Le  (leur  de  S.  Ican. 

Le  ficur  du  Homme. 
Lcfieurdu  Saucey. 
Le  fleur  du  Bois. 
LefieurdcCailIy. 
LcficurdcScmilly. 
LefieurdcThilly. 
LcfieurdeRoumilly. 
Martel  de  Bafqucuille. 
Le  fleur  dcsPreaux. 

* 

Le  lire  de  Goùis. 

Le  ficur  de  Saintcaux^ 

LeficurdeMont-Ioy. 

Le  (leur  de  Monceaux. 

Les  Archers  du  Val-de-Rueil ,  & 

de  Brctueil,&plufieur$  autres. 
Le  fleur  de  S.  Sacn. 
Le  fleur  de  la  Riuicre. 
Le  fleur  de  Smeruille. 
Le  lire  du  Roûy. 
Eudes  de  Beaujeu. 
Le  fleur  d'Oiiillye. 
Le  Heur  de  SalTy. 
LeficurdcVafTy. 
Le(  Vicote)  Vifquainsdes  charmes. 
LcfieurduSap. 
Le  ficur  de  Glos. 
Le  ficur  du  Nuyc,  ou  Noyer. 
Le  ficur  de  Bcruillc. 

Le  Vidame  de  Parthay  ,  ou  du 

Partais. 
Raoul  de  Morimont. 
Pierre  de  Baillcul,firc  de  Fcfcao. 
Le  (leur  de  Beaufault. 
Le  fleur  de  Tillcrcs. 
Le  fleur  de  PafTy. 
Le  fleur  d'Achey. 
Le  fieur  de  Gacy,  pluftoft  Guace'. 
Le  fieur  de  Prouly. 


GENERALE 


Le  (ire  de  Hm. 
La  fre  de  Sanchoy. 


SalnayuiHel 
Le  fre  de  Rofry. 

Le  fre  Doublie, 


Lefredt3lainmJU. 
Le  fre  de  Brumçon. 
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*  Le  (leur  de  Tourncbus. 

*  Le  fieur  du  Tourneur. 
Le  fieur  de  Praeres. 
Guillaume  de  Collombieres. 
Hue  fieur  de  Bollcbcc. 
Richard  ficur  d'Orbcc. 
Le  ficur  de  Bon  ne  bol  c. 
Le  ficur  de  Trcigos, 
Le  ficur  de  Montfiguct. 
Hue  le  Bigot. 

Le  fieur  de  Mallctot,  ou  pluftofl 

Marcrot. 
Le  ficur  de  la  Haye. 

*  Lc  ficur  d'Vloy. 

*  Le  fieur  de  Vkry. 
LeficurdcBrcy. 
Lc  fieur  de  Monbrey. 
Le  fieurdu  Sauccy. 
Le  ficur  de  la  Fcrtc'. 
Le  fieur  Bouteuillain. 
Le  ficur  de  Trouflcbourg. 
Guillaume  Patrix  de  la  Lande. 
Hue  de  Morrcmcr. 
Le  ficur  d'Auuillcr. 
Lcficurd'Ancbaur. 
lc  ficur  le  Do  S.  Clair. 
Robert  fils  de  Henry  ,  le  Duc 

d'Orléans. 
lc  fieur  de  Harcourc. 
Le  ficur  de  Crcuccucur. 
Lc  ficur  de  Drincourt. 
Lc  ficur  de  Bonnetor. 
Lc  ficur  de  Chambrays. 
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Lèpre  deSayT. 

Lefrede  U  FerU^mgOém  Trouf  - 
bourg. 


%cfw^  (k  HerM ,  (tOn 
LefircdcHtrecmt. 


Lc  ficur  de  Fontcnay. 
Lc  Comte  dTEurcux. 
Lc  ficur  de  ReberchiL 
Alain  Fcrgcnt  de  Bretagne' 
Lc  ficur  de  S.  Valéry. 
Lc  Comte  d'Eu. 

Gautier  GuifFart  Comte  de  Lon- 

gucuille. 
Le  ficur  d'EftoutcùilIe. 
Le  Comte  Thomas.  d'AumalIc. 
Guillaume  Comte  de  Hycfmcs,& 

d'Arqués. 
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Le  peur  de  Robcrtd. 


Digitized  by  Google 


Gwlf«ume  le 


m  HISTOIRE 
Le  {leur  de  Baruilie. 


GENERALE 


jf.p.rt.utur.'  Le  ficur  de  Brcautc. 

/rlkijjSi  **c  ^cur  ^c  Freauuillc. 
***         Le  fieur  de  Pauilly. 

Le  heur  de  Clercs. 

Touflainct  du  Bec. 

Le  ficur  de  Magny. 

Roger  de  Mont-gommery. 

Amaurry  de  Thoiïars. 
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Normands  ,  qui  ft  trouucrent  à  la  conejuejîe  £ Angleterre ,  de  Chjiotrc  i$} 
le  Normandie  imprimée  à  Rouen ,  plufieur s  dtfeutls  m 
fe  trouuent  aux  Catalogues  précédera. 


JtifltirtdtN»- 


Le  feigneur  d'Acjuigny. 

Le  Prince  d'Allemagne 

Le  feigneur  de  Barnaboft. 

Le  ficur  de  Branchon. 

Le  ficur  de  Bremctot. 

Geoffroy  Bon  mon. 

Le  ficur  de  Blainuillc. 

Le  fieur  de  Bric. 

Le  ficur  de  Brelcy. 

Le  ficur  de  Brcanfon. 

Le  ficur  de  Bafly  ,  «  croy  /pil  faut 

lire  Vaffy. 
Le  ficur  de  Bonncbauc ,  ou  pluftoft 

Bonncbofc. 
Le  vidamc  de  Chartres.  . 
Le  feigneur  de  Contray ,  ou  Cour- 

Le  fleur  de  S.  Denis. 
Lc  ficur  d'Auuillcrs. 
Le  ficur  d'Ennebaut. 
Pierre  de  Bailleul  feigneur  de  Fcf- 
can. 

Le  fieur  de  Grcflcy. 
Le  fieur  de  Garenciercs. 
Hue  de  Gcncuay. 
Le  ficur  de  Houdctot,  ou  pluftoft 
Hotoc 


HifiM 


Le  fieur  de  la  Haye  Malherbe. 
Le  ficur  de  Hacjucuillc. 
Le  ficur  de  Laiîtay  ,  ou  pluftoft  la  -X^' 

Fertc. 
Le  fleur  de  Iouy.- 
Le  ficur  d'Iuetoc. 
Le  fieur  de  LongueiL 
Guillaume  Parais  ficur  de  la  Lande. 
Le  feigneur  de  Lcanuille. 
Le  fieur  de  Manncuillc 
Le  fieur  de  Monbray. 
Eudes  de  Mortcmer. 
Le  fieur  de  Marcey. 
Le  fïcHr  de  Meulay,  ou  pluftoft  Mo- 

lay. 

Nccl  le  Vicontcdc  Coftentin. 

Lc  Comte  de  Ncuers. 

Le  ficur  de  Nafîy ,  ou  pluftoft  Nof- 

Ofmond  ficur  du  Pont. 
lc  ficur  de  Prcaux. 
lc  fieur  de  Rouuillc. 
Le  fieur  de  Seaulmc, 
Le  ficur  de  Souchoy. 
Le  ficur  de  Tournay. 
lc  fieur  de  Tancaruillc. 
Le  ficur  de  Vimers. 
Le  ficur  Aucncl  de  Viars.' 
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Le  ficur  de  Mandeuille. 
lc  fieur  d'Andcuille. 
Sieur  d'Omfrainuiile. 
Le  fieur  d'Onfrcuillc. 
LefieurdcBolleuillc 
Le  fieur  de  Bafqueruille. 
Le  ficur  d'Euillc. 
LefieurdcClcuilIe. 
Le  ficur  de  Moreuille. 
Le  (îcur  de  Colcuillc. 
lc  ficur  de  Guerbeuille. 
lc  ficur  de  Cauuillc. 
lc  ficur  dp  Boutcuillc 
Le  fieur  de  Verous. 
Le  de  m de  C  a  nu  il  le 
Lcfiairdc  Mouy.- 
lc  ficur  de  Bohon. 
lc  fieur  Vinon. 
Le  ficur  Bailon. 
LcfieurdeMarry. 
Le  ficur  Marmion. 
Le  ficur  Agueis. 
lc  fieur  d'Aiguillon." 
lc  fieur  Chambellan. 
lc  fieur  de  Chambcrlon.^ 
lc  fieur  du  Vair. 
Le  ficur  de  Vernon.' 
LeficurdcVerdeis. 
Le  ficur  de  Verdun. 
Lcdcur  tic  Cricl. 
Le  fieur  Cardon. 
Le  fieur  d'Anucrs. 
Le  fieur  d'Auernes. 
Lc  fieur  de  Hafting. 
Le  ficur  de  Camois. 
Lc  ficur  de  BardoiiiL 
Le  fieur  de  Botes. 
Le  ficur  du  Bois. 
Lc  ficur  de  VarennesC 
Lc  fieur  de  Gardebois. 


Le  ficur  de  Rodes. 
Lc  ficur  d'Enucrois. 
A-e  ficur  d'Auris. 
Lc  ficur  d'Argentan,  ou  Argcn- 
ton. 

LeficurdcBouterour. 
Lc  ficur  de  Bouteuiliain. 
Lc  ficur  de  Malebouchc. 
Lc  ficur  de  Malemains. 
Lc  ficur  de  Haureuilfe. 
Le  Heur  de  Hautains. 
Le  ficur  d'Aunay. 
lc  fieur  Deuin. 
lc  fieur  de  Malins. 
lc  ficur  Mauuoifin. 
lc  ficur  de  Mortain. 
Le  fieur  de  Mortcmcr. 
LefieurdeBrabus,  ou  Rabus. 
Le  fieur  Collomber. 
Le  fieur  de  S.  Aubin. 
Le  fieur  de  S.  Orner. 
LcficurdeS.Phillcbert. 
LeficurdcFicns. 
Lc  ficur  de  Gomer. 
Lcficurdc  Turbcuillc^u  Thibtr- 
uillc. 

Lc  ficur  de  Tourbcmer. 
Le  fieur  Gorges. 
Le  fieur  de  Spenfcr. 
Le  fieur  de  Brus. 
Le  fieur  Bouteillcr. 
Le  fieur  de  Crcuauuel. 
Le  fieur  de  S.  Quentin. 
Lc  ficur  de  Vcrou. 
Le  fieur  de  S.  M  or. 
Le  fieur  de  S.  Léger. 
Lc  ficur  de  S.  Vigour. 
Lc  ficur  de  S.  Pair. 
Le  fieur  Aneuel. 
Lc  fieur  Paifncl. 
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LeficurdcPayncr. 
E,hift.M.io^  LeficurdcPerdricL 

ualenjjau.borc  LC  ficurdc  RiuCTS. 
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no  Abb.ioruai.  Le  licur de  Beauchamp. 
LeficurdeBcauuapcl. 
Le  fieur de  Loup. 
Le  fieur  Louucl." 
Le  fieurdeRos. 
LefieurdcRuel. 
Le  fieur  de  Montabons. 
Le  fieur  de  Montforcl. 
Le  fleur  de  Trouilebofc. 
Le  licur  TrallcI. 
Le  fieur  de  oourgas. 
lc  fieur  de  Bourneau,  ou  BurncL 
LcfieurdeBray. 
lc  licur  des  Bottereaux. 
Le  fieur  Bifèt. 
Le  fieur  Ballet. 
LcfieurdeMalleuille.  . 
Le  fieur  de  Bonneuillc 
lc  fieur  Bouet. 
LcticurdeNcruille. 
lc  fieur  Narbct. 
Le  fieur  de  CoincL 
Le  fieur  Corbet. 

lc  fieur  de  Montain ,  ou  Montai- 


Lc  lieur  de  Gcncuillc 
Le  fieur  de  Say. 
Le  fieur  de  Scgard. 
Le  fieur  de  Cary. 
Le  fieur  Chauuard. 
Le  fieur  Pcriron. 
Le  fieur  de  laPiparr. 
Le  fieur  Hanfard. 
Le  fieur  de  Mufgraue. 
Le  fieur  de  Mulard. 
lc  fieur  de  Mautrauers. 
Le  fieur  de  Bameuillc 
Lc  fieur  de  Bernieres.    •  v 
Lc  fieur  du  Chcfhe. 
Lc  fieur  de  Chalors. 
Le  fieur  d'Anudon. 
LcfieurdcVefcy. 
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Lc  fieur  de  Grez. 
Lc  fieur  de  Grangers. 
Le  fieur  Bcrtran. 
Lc  fieur  Bigot. 
Le  fieur  de  Trailly. 
LeficurdcPembert. 
Lc  fieur  Pigot. 

Lc  fieur  de  Freines ,  ou  de  Freia 

Lc  fieur  de  Folioc 

Lc  fieur  d'Aphon. 

Lc  fieur  Talbor. 

Lc  fieur  de  Sauraucr. 

Lc  fieur  de  Sanford. 

Le  fieur  Vagu. 

Lc  fieur  du  Vautorr. 

Le  fieur  de  Montaigu, 

Lc  fieur  de  Fourncus. 

Le  fieur  de  Fourncuous. 

Lc  fieur  Valcns. 

Lc  fieur  de  l'iAc. 

Le  fieur  de  Vaux* 

LefieurdcClarcI. 

Le  fieur  de  Claraus.' 

Le  fieur  d'Aubeuillc. 

Le  fieur  de  S.  Amour. 

Lc  fieur  d'Agos. 

Lc  licur  de  Dragons. 

Lc  fieur  Mauduic 

Lc  fieur  de  Breues. 

Lc  fieur  de  Chauduit. 

Lc  (leur  de  Chantcnor. 

Lc  fieur  de  Cantçlou. 

Lc  fieur  de  Brayfus. 

Le  fieur  d  Hulbins. 

Le  fieur  de  Boulcbcc,ouBolcbcc 

Leficur  des  Moulins. 

Lc  fieur  de  Molcton. 

Le  fieur  Befil. 

Lc  fieur  de  la  Rochcford. 

Le  fieur  d'Ofcuillc. 

Lc  fieur  de  Watcruillc, 

Le  fieur  de  Dauillc. 

Lc  fieur  de  Neuilie. 

Leficur  Heynois. 

LeficurdcBours. 


Ans  de 
Ch-ifl. 
IQ6C 


Digitized  by  Google 


Ans  de 
Chrift. 

IC6«. 


DE  NORMAN 
Le  ficur  de  Bourdon  ,  ou  Bourdc- 
uon. 

Le  ficur  d'Yflcbon. 

Le  ficur  des  Loges. 

Le  ficur  Hildebrbnd. 

Le  fieurdc  S.  Lcu. 

Le  ficur  d'Hcliou. 

Le  ficur  de  Monbank. 

Le  ficur  de  S.  Malo. 

Le  f  icur  de  la  Vache. 

Le  ficur  de  Vafqucuillc. 

Le  ficur  du  Coudray. 

Le  ficur  de  Kneuillc. 

Le  ficur  d'-Eicalicrs. 

Le  fîcur  de  Clairmont. 

Le  ficur  de  Bcaufàmis. 

Le  ficur  de  Bcaumcz. 

Le  fieurdc  Monchamp. 

Le  ficur  du  Noyer ,  ou  des  Noyers. 

Le  ficur  de  Nonchamp  ,  ou  Lon- 

champ 
LefieurdcPercy. 
Le  ficur  de  Quincy. 
Le  fieurdc  Somcry. 
Le  ficur  de  S.  Iay. 
Le  fieurdc  Greilly. 
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lc  fieurdc  S.  Valéry. 
lc  ficur  de  Monhaur. 
Le  fieurde  Monchcnfy. 
Le  ficur  de  Louuaui. 
lc  ficur  de  Lury. 
Le  fieur  d'Artos. 
lc  fieur  d'Archy. 
LefîeurdcGrcuûV 
Le  fieurdc  Courcy. 
Le  ficur  d'Arras. 
lc  fieurdc  Grcfly. 
lc  ficur  du  Mcrle,à  prêtent  le  Blanc- 
binon. 
Le  ficur  de  Monbray. 
Le  ficur  de  Haulain ,  ou  du  Haulin. 
lc  ficur  de  Tournay. 
Le  fieur  de  la  Hufée ,  ou  HouflàyeV 
lc  fieurde  Pontchardon. 
Le  ficur  du  Houfày. 
lc  ficur  de  Pommercul ,  ou  de  Por 

meray. 
Le  fieur  de  Longue-cfpec. 
Le  fieur  de  Pains. 
Le  ficur  du  Pont-dc-Larchc. 
LcficurdcLeftnmgc. 
Le  ficur  lcSauuage. 


La  renommée  portant  nouucllcs  dans  Londres  &  les  autres  villes,  de  xn: 
cefte  grande  défaite , remple  les  cœurs  d'affliction  &  de dcfefpoir , &  la  dou- 
leur aigrit  tellement  ecluy  de  Githc  ou  Thirc  merc  du  Roy  Harald, qu'elle 
ne  peut  reccuoir  aucune  confolation  après  la  perte  defèptfils,  &  pour  fepe 
vies  ou  elle  leur  auoit  donne'es  receut  autant  de  morts  viuantes.  Le  dueil  &  Poi,Aû.m"e? 
la  triftefle  pourtant  ne  luy  defroberent  le  foin  de  la  fcpulture  du  Roy  fon 
fils,  car  pour  obtenir  fon  corps  clic  cnuoya  au  Duc  Guillaume  vne  grande 
fomme  d'or  ,  qu'il  rcfuia  ,  lc  redonnant  auec  ceux  de  fes  frères ,  qui  furent 
mis  en  depoft  à  fainte  Croix  de  Walthan  :  Quelques- vns  au  contraire  di-  Qmie&uîi»: 
fent ,  qu'il  lc  rcfuia,  alléguant  n'eftre  raifbnnablc ,  que  celuy  qui  auoit  don- 
ne fil  jet  de  priucr  vn  fi  grand  nombre  d'hommes  du  droit  de  fcpulture,  re- 
ceut ce  bien  au  contentement  &  pourfuitc  mcfmcs  de  fà  merc  i  mais  il  eft 
plus  croyable  que  ce  Prince  qui  marioit  la  clémence  à  la  valeur ,  n'auroit 
pis  voulu  obfoircir  fà  gloire  d'vn  refus  fi  inhumain. 

Tous  les  morts  inhumez , de  l'auis  du  confèil ,  on  laiflà  bonne  garnifon  à 
Haftings'  :  Puis  toute  l'armée  tourna  vers  Rommircy  ,  où  tout  fut  mis  à  Hatting». 
feu  &  à  fang  en  vengeance  de  i'iniure  reccuë  par  les  Normands, qui deccus  R0ramireypti*; 
par  la  fimilitude  du  port  y  auoient  voulu  mouiller  l'ancre  :  De  là  Dowrcs 
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Consuetan^  jmpremblc  (CTU[t     refuge  à  beaucoup  de  peuple  ,  &  toutefois  dc's  

powxes rendu.  jes  approchcs  dcs  Normands  les  bourgeois  délibèrent  de  le  rendre  :  Pendant  cbûft! 
leur  trop  longue  délibération, les  foldats y  lancent  du  feu  d'artifice  quide- 
uorc  quelques  mailbns  i  ils  l'cltaignent  &  ouurcnt  les  portes  au  Duc  qui 
donna  de  l'argent  pour  reparer  les  dommages ,  ne  voulant  pas  les  traiter 
comme  vaincus,  mais  comme  tes  fubjcts:Ii  y  demeura  huitt  iours  &  forti- 
rjyreot«ie  en  fia  les  deffences  de  la  ville.  Pendant  ce  temps  la  dyienteric  le  mit  en  l'armée 
°r"  &  fit  mourir  grand  nombre  de  foldats ,  &  mit  les  autres  aux  abois.  Ce 
mal  arriuc  de  la  fïaifcheur  des  viandes  &  froideur  des  eaux  qu'ils  auoienc 
beuës  ne  retarda  point  le  courant  de  la  fortune  du  Duc ,  car  laiflànt  &  tous 
les  malades  &  feurc  garnhon  à  Dowre  ,  il  diuilà  lès  troupes  &  les  fit  palier 
dans  les  prouinces  de  Kent,  de  Suthfex  ,de  Suthry,  de  Southauton  &  de 
Bark  ,  brufla  toutes  les  mailbns  &  les  bourgades  qui  fe  rencontrèrent ,  «Se 
amena  tout  le  butin  à  Walingford. 
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LE  DVC  GVILLAVME  RE  CE  V  ,  PROCLAME' 
&  facre  Roy  d'Angleterre  :  Ses  diuerfes  actions  pour 
appaifer  les  rebelles:  Prifes  de  leurs  villes: 
Eglife  baftie  à  Scnlac. 
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Ondres  riche  ,  fort  &  bien  peuple  de  bourgeois  aguerris, 
&  de  foldats  que  le  delelpoir  y  auoit  icttez ,  &  le  pallage  de  la  Ta- 
milc,  fcmbloicnt  s'oppolèr  au  courant  de  fon  bon-heur  ;  Pour.c£- 
pouuanter  l'vnc  &  lônder  le  trajuSl  de  l'autre  ,  il  y  fait  marcher 
utÎK*11"  cmc\  ccns  Caualiers  des  plus  généreux  :  Vnc  armée  cftoit  fôrtie  pour  leur 
faire  telle ,  mais  ils  luy  donnèrent  la  fuite  ,1a  pourfuiuircnt  iufqucs  aux  por- 
tes, & 
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chîiftî  connue  à  franches  coudées  marche  où  bon  luy  fcmblc,  paflè  ce  grand  flcuue,"™^^" 
par  le  pont ,  &  fc  rend  à  Varcngcford. 

Pour  cela  neantmoins  ,  Alfred  Archcucfque  d'York  ,  les  Londrois  &  n. 
Botcfèarlcs,  voulurent  fàcrer  Roy  Edgard,ncucu  d'Edmond  Coftc-de-fêr,  ^ient5cfl!te 
&  d'ailleurs  les  Comtes  Edwin  &  Morcard  retirez  à  Northumbrc  ,  conjc-8-0^** 
cturansque  le  Normand  ne  portera^  Ces  armes  iufques  là ,  comme  frères  de  F^J"*^*dc 
la  Roy  ne  Algithc  veufùe  d'Edward,  pr  des  confèils  feercts  afpiroientàlarHÙ"brc,*  ' 
Couronne  :  Mais  laprouincede  Hereford  foumife  aux  Nonnands,  fes  villa-  TucVu^ 
ges  deferts ,  fes  villes  bruflees ,  &  leurs  citoyens  mafiacrez  ,  les  Comtes toaae- 
abandonnans  le  party  d'Edgar  &  les  Prélats  efpouuantcz  par  le  tonnerre  "c££raac*,u 
des  cenfurcs  de  Rome, les  habitans  de  Londres  iugerent qu'ils  ne  dcuoient 
dauantage  allumer  l'ire  de  Dieu,  qui  fembloit  luy-mcfmcs  mettre  les  Nor-  Qui- 
mands  en  poflèfTion  de  l'Angleterre,  &  les  foumettre  aux  loix  du  vain- 
queur. I 

Ace  fujet  rArchcucfquc  d'York  ,  Wolftan  Archcucfque  de  Worchc- p^j^JJ^- 
ftre ,  Vlftan  de  Wigorn ,  Walter  de  Hereford,  cinq  des  plus  nobles  de  Lon-  «k  Lo»drM.' 
dres,  &  beaucoup  d'autres  allèrent  au  deuant  du  Duc  Guillaume  iufques  à 
Berkhanftcd,  fè  rendirent  à  fon  obeiflànce  le  recognurent  pour  leur  Roy, 
luy  firent  hommages ,  &  donnèrent  pour  pièges  de  leur  fidélité' ,  tels  &  tant 
d'oftages  qu'il  defira.  Le  Duc  alla  droit  a  Londres ,  ou  il  fut  proclamé  &  ^JJfj^p 
fàliic  Roy  par  les  Ecclefiaftiques ,  &  receu  du  peuple  aucc  acclamations  & 
cris  d'allcgreflc.  Son  entrée  magnifique  fut  fuiuie  d'vnc  requefte,  d'agréer 
la  Couronne ,  puifque  tous  proteftoient  de  luy  obéir  comme  au  fcul  hé- 
ritier du  feeptre  d'Angleterre  par  la  mort  de  S.  Edward.  Leur  requefte  dé- 
libérée au  confèil,lc  Duc  ne  iugea  pas  eftre  encorcs  bien  à  propos  de  fèfài-  MaitHdMii 
re  déclarer  Roy  ,  attendu  que  l'Angleterre  eftoit  encor  en  troubles  &  la  jiïoSiçJ 
Couronne  querellée  par  des  mutins ,  qui  plantoient  par  tout  l'cnfeignc  de  ne- 
rébellion:  Car difoit-il,  l'ay  plujloft  à  deftr  de  voir  la  paix  par  tout  le  Xoyau- 
me,  que  la  Couronne  fur  ma  te/le;  puis  fi  Dieu  me  fait  tant  de  faueur  ,  te  defrrt 
que  ma  femme  foit  couronnée  auec  moyt&  pour  me  maintenir  long  temps  dans  le 
tbrone ,  te  n'y  veux  monter  qu'à  petit  pas  :  Mais  &  le  confeil  &  fes  amis  s'ac- 
cordans  aux  dcfirs  des  habitans  de  Londres  &  de  toute  l'armée  ,  fu- 
rent dauis  contraire  ;  entr'autres  Aymcric  Seigneur  de  Thoiiars,  au- 
tant heureux  à  bien  dire,  que  valeureux  aux  combats ,  dit  tout  haut,  ^^J^t\ 
Que  c  eftoit  imprudence  de  délibérer  ctvn  affaire  cfue  tous  dtfvrer oient  deftaejlre  faite,  fcired<-ciar««c 
ftf  que  le  pluftofî  ferait  le  meilleur ,  tant  pour  fe  concilier  la  bicn-vcillance  du  peuple,  k""*0'* 
que  pour  e'moujfer  le  courage  des  rebelles ,  &  les  faire  rentrer  au  chemin  de  leur  de- 
noir.  I 

Le  Duc  ioyeux  de  ce  confeil  &  des  affections  du  peuple ,  penfà  deflors  iv. 
à  l'appareil  de  fôn  Sacre  &  Couronnement ,  lequel  il  remift  a  la  felte  de  lommé.'*"* 
Noël  prochaine  :  Ce  iour  venu ,  pour  crainte  de  quelque  fèdition  ou  trahi- 
fon  ,  on  ordonna  des  gardes  à  pied  &  à  cheual  tout  autour  du  temple  de  JjpJJ^ 
S.  Pierre  de  Weftmynfter,  ou  Guillaume ,  les  Eucfqucs,  Prélats ,  Seigneurs, 
&  plus  fignalez  du  peuple  fè  rendirent  :  Quelques-vns  difent ,  que  le  Roy 
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pria  Stigaud  Arehcuefque  de  Canterbury  ,de  le  fàcrcr  &  couronner , félon  — 
la  couftume  des  Anglois ,  &  que  Stigaud  le  reflua ,  ou  kigcant  qu'il  s'env  chîift. 
paroit  iniuftement  du  iceptre  ,  ou  pour  n  'auoir  efté  luy-mcfrne  làcré  ,  ny 
receu  le  pallium  :  A  fon  refus,  Alfred  Arehcuefque  d'York  entreprit  cet- 
te charge ,  mais  comme  pour  raccomplir  auec  le  contentement  ces  deux 
nations,  Geoffroy  Euefquc  de  Confiances  demandoit  le  confentemeut  des 
Normands  &  Aldrcd  l'âducu  des  Anglois  ,  &  tous  a  haute  voix  crioient 
y  oh  dioofet  n  auoir  rien  plus  à  defïr  :  L'air  de  tant  de  voix  diuerfes  en  idiomes ,  donna 
paw^'^fujet  aux  gardes  de  loupçonner  quelque  trahilôn  &  de  mettre  le  feu  aux 


prochaines  maifons ,  ce  qui  euft  apporte  de  grands  de 
peuple,  altérée  d'vn  fi funefte  accident ,  prefq 


.  prefouc  tous  ne  bjflcnt  fortis  du 
temple  pour  eftaindre  le  feu  :  Les  Prélats,  Preftrcs,  &  les  moyncs  demeurè- 
rent fculs  &  en  crainte  deuant  le  grand  Autel ,  où  ils  acheuerent  prompte- 
scnaiofduRoy  ment  les  cérémonies,  ôc  firent  obliger  le  Roy  par  vn  ferment  follcnnel,de 
çuiikume.    çou^mQ.  &  deffendre  les  libertez  de  l'Eglifê  Anglicane  ,  de  maintenir  le 
peuple  auec  iufticc,&  fur  tout  d'empefeher  les  larcins  &  brigandages, 
v.  L'accident  de  ce  feu  trop  légèrement  ictté, engendra  dans  le  cceur  des 

uâîîîdoAo.  Anglois  vn  defir  de  vengeance,  &  au  contraire  le  Sacre  &  Couronnement 
fmé tr^'i^f0  rcn^c  cc^uy  ^c  Guillaume  n  aguercs  encor  tout  plein  de  colcrc  &  de  fureur, 
prudemment.  fort  doux  &  dément  :  &  à  peine  auoit-il  encores  reccu  les  hommages  5c 
famens  de  fîdclité,qu'il  hit  paroiftre  fa  prudence, cftabliuant  des  loix  pour  . 
le  bien  des  Eglifcs ,  les  priuilegcs  &  dignitez  de  Londres  ,  &  le  bon-heur 
du  Royaume:  Sa  iuftice  par  la  punition  de  ceux  que  l'infolcncc  rendoit  cri- 
minels &  les  crimes  odieux  au  public ,  &  fa  clémence  par  le  pardon  qu'il 
se  rred agréable  ne  dénia  iamais  à  ceux  qui  fc  ictterent  entre  les  bras  :  Toutefois  parmy 
&  tedouubk.       a#jons  dc  douceur ,  il  meflangea  Ci  bien  quelques  traits  de  fèuerite ,  qu'il 
fe  rendit  en  peu  de  temps  auffi  redoutable  qu'agréable. 
VI#         La  crainte  eft  neceflairc  pour  la  feuretc'  d'vn  nouucau  Monarque, qui 
JîSJ^lJ  ne  doit  pas  fe  tant  confier  à  fâ  fortune  &  bon- heur  de  fes  victoires ,  qu'il 
des «our*.      ne  recherche  les  moyens  de  fc  maintenir ,  &  tenir  fês  fubjets  en  bride  :  Pour 
cela  Guillaume  fc  retire  quelques  iours  à  Bertinges ,  pendant  qu'on  baftif- 
fôit  à  Londres  vne  Citadelle  ,&  quelques  tours.  Là  Edwin  fils  du  Comte 
Elfgar  luy  vint  faire  hommage  auec  fon  frerc  Morcar,  le  Comte  Coxon,& 
beaucoup  de  Seigneurs.  Ledit  Edwin  foumift  à  fa  puiflàncc  pre/que  la 
tierce  partie  du  Royaume  ,  &  mérita  que  le  Roy  luy  promift  à  femme 
l'vne  de  fes  filles ,  mais  cefte  promeflè  violée  luy  fera  rompre  la  ficnnc ,  & 
Cimirontmi.  changer  de  party.  En  fuite  le  Roy  met  des  garnifbns  Normandes  dans 
bu! d  ucn  Londres  &  dans  toutes  les  fbrtercflcs  rangées  à  fâ  puiflanec ,  puis  porte  fes 
piibcd  irGegé.31™^  contre  la  ville  d'Oxford ,  fur  les  murailles  de  laquelle  quclqu'vn  par 
mefpris  des  Normands ,  ayant  mis  impudanment  fês  chauffes  bas  «  fait  vn 
pet  en  l'air,  le  Roy  en  colère  de  celle  action  menaça  de  forcer  la  place  &  pu- 
La  muraille    nu"  l'authcur  de  cefte  fàlete',  cequi  luy  fut  facile ,  car  vne  partie  oesmuraiilcs 
î^;^1""1" tombant  d'cllc-mefme  donna  entrée  à  fes  troupes,  qui  tuèrent  pluflcursdes 
ceiu d  Ywk  habitans.  La  ville  d'York  fut  auffi  prilc  de  force  ,  deftruite  &  les  citoyens 
panez  par  les  armes ,  beaucoup  prindrent  la  fuite,  entre  les  autres  Mcrther 
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chfift.  auoir  iurc  fidélité  à  Guillaume  quelques  iours  après  fon  Sacre)  allèrent  en 
,0"'  Elcoflc  &  furent  receus  par  le  Roy  Malcolme , d'autres  le  retirèrent  dans  des  ^^^^J?. 
lieux  efeartez  &  defèrts ,  où  viuans  longuement  à  la  façon  des  belles  ,  ils 
caufêrent  depuis  de  grandes  pertes  aux  Normands. 

Edgar  Ethelin  prétendu  héritier  d'Angleterre ,  voyant  que  la  fortune  luy     v  1 1. 
tournoit  tefte,  pour  fauoriferlc  Normand,  s'embarqua  auec  fa  mere  Aga-  Sf^ï^* 
the  &  fes  fœurs  Marguerite  &  Chriftinc ,  en  intention  de  retourner  en  Hon-  M*koi<De- 
grie  ,  mais  les  vents  &  la  tempefte  le  portèrent  en  Efcoflc ,  où  Malcolme 
efpoufa  Marguerite  ,  fc  rendit  protecteur  des  Anglois ,  &  commença  de 
piller  &  courir  les  frontières. 

Pendant  que  les  affaires  de  Guillaume  prenoient  cet  heureux  chemin,  ^jJJ™^ 
le  Pape  receut  de  luy  de  très- rares  &  riches  prefens ,  principalement  l'cftan-eoicyedei  heu 
dart  de  Harald  tout  tifïù  de  fin  or  ,  &  enrichy  de  la  figure  d'vn  homme  CUI 
arme:  Sur  tout,  les  Eglifesde  Nonnandie,où  l'air  retentiflbit  à  l'harmonie  Qu|  fait  des  rai 
des  ichants  de  ioye  &  d'à&ions  de  grâces,  furent  enrichies  de  croix,  de  calices 
&  de  chappes,que  les  pierres  precieufes  rend  oient  admirables,  &  la  neceffi- 
te'  des  pauurcs  foulagec  par  les  finances  qu'il  auoit  receuës  des  villes  &  tirées 
du  trelbr  de  Harald. 

Les  rauages  des  Efcoflôis  ,  &  le  bruit  de  la  venue  de  Kanut  Roy  de  ix. 
Dannemark  ,  firent  grofTir  l'armée  de  Guillaume ,  &  l'attirèrent  aux  JSSSîwS? 
parties  Septentrionales  du  Royaume,  peuplées  de  rebelles  &  ouucrtes  m"- 
aux  étrangers  :  La  principale  des  villes  rendue' à  caufe  de  la  difette  dcsv»««p«ti«t 
viurcsjfut  démantelée,  les  bourgades  &  C  ha  il  eaux  faccagez,lcs  bleds  du  Royaume, 
confommezpar  le  feu,  &  bien  trente  lieues  de  pays  rendues  comme  ^ ^ 
vn  defert,  tant  pour  couper  les  viures  aux  Danois,  que  pour  empefeher 
les  courfes  de  1  Efcoffois  ;  qui  porté  d'affedion  pour  fon  bcau-frere 
Edgar,  entra  dans  le  pays,  vint  aux  mains  auec  le  Roy  Guillaume ,  fut 
défait,  &  contraint  de  retourner  promptement  en  fon  Royaume.  Quel-  Vaine  I:  Roy 
ques-vns  difent  qu'il  fc  rendit  au  Roy,  auant  meûnes  que  d'auoir  prife  dEfc0<fc- 
auec  luy ,  &  que  depuis  ils  vefeurenc  tantoft  en  paix  ,  &  tantoft  en 
guerre. 

Cét  heureux  fuccez  rendit  Guillaume  pofTeiTcur  de  toute  l'Angle- 
terre,  &  luy  donna  loifirdc  repaûercn  Norrhandic  :  Auant  que  partir  b»7  eux  cA  de' 
il  déclara  Vice-Roy  fon  frerc  Odon  Eucfque  de  Baycux  ,  homme  de  c,Mév,ceh*°f: 
grand  iugement  &  valeureux  ;  &  grand  Sénéchal  du  Royaume  Guil- 
laume fils  Ofbcrnc  Comte  de  Brctueil.  Ccftuy-là  eut  le  gouucrncmcnt  u  comte  de 
de  Dowrcs ,  &  de  la  prouince  de  Kent,  &  ceftuy-cy  des  parties  Scptcn-  *aïLSg£" 
trionalcs  du  Royaume,  &  de  la  ville  de  W'incheftre  :  Il  y  fit  baftir  vnc ,wre- 
forte  citadelle  pour  tenir  les  citoyens  hommes  aguerris  &  factieux  en 
deuoir ,  &  y  pofa  garnifon  fous  les  drapeaux  de  Hugues  de  Grantc- 
mcfnil,  de  Hugues  de  Momfort,&dc  Guillaume  de  Varenncs.  Quel- f^SSffi 
ques-vns  de  fesGouucrncurs  gagnèrent  par  douceur  la  faueur  du  peu-  fai,CMi,k^ 
pic ,  &  les  autres  le  gourmandant  trop,  luy  firent  naiftre  le  defirdefe- 
couer  le  ioug  des  Normands. 
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coogacrmc.       Guillaume  auant  fon  départ  d'Angleterre ,  en  recognoiffance  des  fa — !  

Eeiifebiftieau  ucurs  ^c  Dicu,&  pour  le  (alllt des  ames  tant  des  Anglois  que  de  fcschuft. 
uliieX4!^'   Normands ,  tuez  en  cefte mémorable  bataille  qu'il  eut  contre  Harald, ,0<7' 
aK'  dt  baftir  à  Senlac,  l'Eglife  &  le  Conuent  de  la  fain&e  Trinité,  qu'il  do- 
ta de  grandes  richetfes,  &  y  mit  des  moyncslous  la  direction  de  Goif 
bert  Religieux  de  Marmonticr.  Cefte  Abbaye  fut  appelléc  en  Anglois, 
al  ail  Abbay  ,  comme  tclmoigncm  ces  vers. 

Z<nJ dm  Clxfnt,  DicttUT  A  bdlo  ,  btllutfl  ,  lûCUS  hlC  ,  CtUta  bdlo 

,»ej,t.f<Tlft.  tAngligcn*  %ÀilitJùnt  hic  ,  m  mort 

Martyris  in  Chnjti  fefo  cecidere  Catifti, 


Sèxagenus  erat  fextus  millefimus 
Cum  pertunt  tAngli  ,JielU  monftrante  Coma  a. 


LE  CONQJERANT  REPASSE   EN  SA 
Normandie,  cft  receu  aucc  ioye  :  Fait  dédier  quelques  Temples: 
Rebellions  en  Angleterre, où  il  eftablit  la  Couftumc  de 
Normandie ,  &  fait  plaider  en  François. 

SOMMAIRE  XIII. 

Retour  du  Roy  en  fa  Normandie ,  aucc  fuite  des  Trimes  £ Angleterre  :  Son 
entrée  dans  Rouen,  où  la  Trincejfc  Matiidc  le  reçoit.  1  1.  Sa  retraite  à  Fefcanpour 
y  faire  la  Tafaue  :  Ou  vifité  par  des  François  il  fait  parade  de  fis  beaux  meubles. 
1 1 1.  Fait  dédier  les  Eglifis  de  noftre  Dame  jur-Diuc,  dp*  de  Jumieges  :  Mort  de 
ÎArchcuepptc  de  Rouen  :  Lanfanc  efleu  en  (a  place ,  le  refufitO>  y  nomme  ÏEuefaue 
d'Aur  anches.  1 V.  Mauuasfcs  allions  des  gamifons  lai  pets  en  Angleterre ,  portent 
les  Anglois  à  la  rébellion,  ftj  à  demander  les  Danois ,  puis  le  Comte  de  'Boulongne ,  qui 
venu  pour  fur  prendre  Dowres  eji  t epoufîc ,  prend  la  fuite  ,  auec  perte  des  fiens, 
puis  fait  fa  paix  auec  le  Roy,  V.  Le  Comte  Edwic  rebelle  au  Roy  rouage  le  Comté 
de  Hereford.  V I.  'Beaucoup  d  Anglais  fiddes  au  Conquérant  ,fes  aBions  en  aSlor- 
mandic.  Vil.  J/  repaffe  en  Angleterre ,  tient  la  Efiats  à  Londres ,  ejlablit  la 
Couftumc  de  Normandie  dans  fon  Royaume,  fç)  ordonne  que  les  ioix  ($}  plaidoyers 
feront  en  langue  Françoife:  Ordonnance  pour  le  couure  feu.  VI  IL,  Copier  cenfier 
d't/ingleterre  fait  par  le  Conquérant  ,fes  noms  diuers.  J  X.  Distribution  des  offi- 
ces &  bénéfices  des  Anglois ,  aux  Normands.  X.  Loix  du  Conquérant  non  receues 
far  tout,  diuerfes  réélisons  :  Oxford  demande  la  paix,  la  refufe ,  le  Roy  l'afikge, 
creue  Us  yeux  aux  oftages  ,  la  reçoit  par  compofttion.  XL  (juerre  nouuelleB 
Exteftre  afïiegc  eft  rendu. 


1: 

Retour  du  Roy 

m  fa  Norman- 


O  v  t  e  s  chofes  en  bon  ordre ,  le  Roy  accompagné  de  l'hon- 
ncur  de  la  Caualerie  Angbife  vient  à  Penneucfd,ann  que  lcmef- 
tï  Pnc„îe,te  jKjjlft  mc  P°rt  qui  lauoic  rcccH  pour  combatte  a  la  S.  Michel  ,1e  vie 
*  A°6lctcit*  retourner  triomphant  &  couronné  au  mois  de  Mars  :  Là  les  fol- 

dats  furent,  recompenfez ,  &  l'Archcucfquc  Scigaud,lcs  Comtes  ,  Edwin, 
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« — A  Mofcar ,  Gallewe ,  Egcnold  de  Canterbury  &  tous  les  Seigneurs  capables  0Bquc'ailt' 
cTrilt.  de  remuer  &  troubler  en  (on  abfèncc  ,  commandez  de  leïuiure,ilsobci{- 
lo6?'  lent  &  tous  viennent  mouiller  les  ancres  aux  haures  de  Normandie,  &  de 
là  vient  à  Rouen.  Le  Soleil  lors  diflîpa  tous  les  nuages  pour  honorer  ce  re- 
tour, &  la  trifteûe  que  les  ioursde  pénitence  fàùoit  naiftre  dans  les  ames  fut  ïôà™*" 
entièrement  bannie.  L'entrée  magnifique  montra  aux  Anglois  &  l'amour 
que  les  Normands  porroient  à  leur  Prince  ,  &  les  richeues  de  fon  Duché': 
Sur  tous  la  Princelle  Matilde  (  aufli  contente  d'auoir  bien  regy  les  Nor-  où  urrin«ifc 
mands,  fécondée  de  Roger  à  la  Barbe  Comte  de  Beaumont  fur  Rifle ,  QUe  çoit  pleine  de 
ioyeufe  de  la  qualité  dc^Royne)  receut  ce  victorieux  aucc  toute  forte  d  a-  ^tmtu^ 
mour  &  de  contentement. 

Quelques  iours  après  ù.  Majcfté  fe  rendit  à  Fcfcan  pour  euiter  les  grandes  i; 
compagnies, &  donner  ordre  aux  affaires  de  là  confcicnce ,  les  Euclqucs  &  Met»  m« 
Abbcz  lefuiuirent  &  rendirent  lafollemnité  de  Pafqucs  plus  célèbre.  Lc?&"elaPar<iuc« 
iours  de  deuotion  ne  furent  pluftoft  paflcz  que  le  Gomtc  Raoul, qui  audt0ùiieft^fiié 
efpoufé  Anne  ,  ou  Agnes  fille  de  Georges  Sclauon  Roy  de  Ruflîe ,  vefue  î,ao^ 
de  Henry  premier  &  merc  du  Roy  Philippes ,  accompagné  d'vne  belle 
noblcflê  Françoifc  vint  le  vifitcr  ,  fê  conioiiir  de  fon  bon-heur  &  luy  of- 
frir Ion  efpée:  Guillaume  le  reçoit  &  traita  à  la  Royalle,&  il  magnifique-  j^Çjjjjjj* 
menr, qu'il  fut  dit  que  fà  Majefté  pouuoit  aller  du  pair  aacc  les  plus  grands  bu* auxmeu"* 
Monarqucs  du  monde. 

Tout  le  temps  que  ce  Monarque  donna  à  la  vifitc  de  Normandie,  m. 
fut  employé  à  rendre  Iufticc ,  &  procurer  le  bien  des  Eglifcs.  Le  premier  jSfeJeno'ftfe 
iour  de  May  on  dédia  celle  de  fajnctc  Marie  fur-Diuc  :  Au  mois  JJJîJjJJj 
de  Iuillet  l'Archeuefquc  Maurillc ,  Baudouin  Eucfque  d'Eurcux,  &  les 
autres  Suffragans  dédièrent  celle  de  Iumieges  >  actions  que  fa  Majcfté 
honora  de  fa  prefenec  &  enrichie  les  Temples  de  prefens  :  Maurillc 
mourut  au  mois  d'Aouft,  fut  enterré  deuant  le  Crucifix  de  noflreDame  Monde  na 
de  Rouen ,  dédiée  cinq  ans  auparauant:  Lanfranc  Abbé  de  Caen  fut  Rro?  de 
c  lieu  en  fa  place  par  les  Chanoines,  le  Roy  eut  agréable  fon  cflection;  Lanfraoccflcu 
mais  luy  préférant  l'humilité  du  Cloiftrc  à  lcfclat  du  pourpre  ,  la  rc- 
fufa  ,  &  nomma  en  fa  place  Ican  Eucfque  d'Auranchcs  fils  de  Raoul  Lerefûfe  &y 
Comte  de  Baycux  :  On  l'importuna  neantmoins  de  reccuoir  cét  hon-  nomme  rEucf- 
ncur  qui  luy  eftoit  canoniquement  déféré,  mais  allant  à  Rome ,  il  s'en  Tj. 
fit  dcfcharger  par  le  Pape  Alexandre, qui  luy  donna  le  Pallium  pour 
l'apportera  l'Euefque  d'Auranches ,  auquel  fut  furrogé  le  Docteur  MP 
çhel  Italien  de  nation. 

Comme  il  n'y  a  moyens  plus  puilTans  pour  acquérir  la  bien-veillan-    •  ffi 
ce  d'vn  peuple  nouiiellcment  conquis ,  que  la  douceur»  Guillaume  au  JïomZpi: 
partir  d'Angleterre ,  auoit  recommandé  à  fes  Licutenans  de  n'aigrir  les  S^SS?, 
courages  des  Anglois,  &  ne  permettre  aux  garniloos  de  le6opprcflèr, 
ce  neantmoins  Fauthorité  lcsrendit.ambitieux:  Les  Gouucrneurs  mef- 
mes  leucrent  deniers  fur  le  peuple, &  contèrent  iniures  aux  nobles  & 
plus  notables.  On  en  fit  des  plaintes  aux  Vice-Roy &  grand  Sénéchal, 
qui  pleins  d'ambition  authoriferent  plultolllcs  coulpablesqu'ils  ne  les 
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Conyiim.   rcprimandcrcnt  :  De  là  les  Anglois  commencèrent  à  foufpirer  après  — — 
giouTiarebd.  lcur  ^ncîcnnc  liberté',  &  cherchèrent  les  moyens  de  fccoùcr  le  ioug  des  aîîift. 
hoa.         Normands ,  cnuoyans  vers  Sucn  Roy  de  Dannemarck ,  &  le  fupplians  IC*7' 

de  venir  prendre  polTellion  de  l'Angleterre  que  fes  ayeulx  luy  auoienc 
îtidennodct  acquife:  Quclqucs-vns  font  contrains  de  céder  à  la  tyrannie  des  Nor- 
mands, autres  çhangeans  la  haine  qu'ils  portoient  à  Euftachc  Comte 
Poûie  comte  de  Boulongne,  en  vn  parfait  amour ,  6c  certains  qu'il  y  auoit  froideur 
«kBouioDgoc.  fcntrc  jUy  &  jc  concjUcrant  i  luy  promettent  de  mettre  Dowres  en  fa 

puilTance:Ceftc  promclîc  luy  fait  ouurir  l'oreille,  couurir  le  rîuage  de 
foldats,  &  pafTcr  de  nuicl:  en  Angleterre  :  Pour  le  féconder,  tous  les  An- 
glois  voifins  de  Dowres  &  les  Kcnticns  prennent  les  armes  ;  la  fortune 
J^œ'*    lembloit  leur  promettre  de  l'honneur  de  leur  entreprife  :  Car  l'Euciquc 
de  Baycux  gouucrneurdclavillc,  &  Hugues  de  M ontfort  fur  Rifle  Ca- 
pitaine de  la  garnifon ,  eftoient  auec  leurs  gendarmes  allez  au  delà  de  la. 
Er  prend  la  fuiie  Ta  mile;  Toutefois  tous  ces  rebelles  &  les  Boulonnois  trouuerenc  en- 
j«c.pe"e<k*  cor  des  Normands  qui  les  fouftindrent  fi  vaillamment ,  qu'Euftache 
perdant  efpcrancc  de  pouuoir  cnleucr  la  place  de  force,  fonna  de  retrai- 
te, ceux  de  la  garnifon  donnèrent  fur  1  arricre-garde,  qui  croyant  auoir 
fur  le  dos  le  Vice-Roy  le  précipita  d'vn  pocher  ,  où  beaucoup  mouru- 
rent écrafezde  la  cheute  &  de  leurs  armes,  &  les  autres  furent  noyez, 
refait  ripai*  Le  Comte  Euftachc  s'embarqua  dans  vn  nauireprcftà  partir,  qui  peu 
«KckRoy.    dc  temps  après  fit  fa  paix  auec  le  Conquérant ,  &  vefeurent  depuis  en 

alTez  bonne  intelligence. 
LcC8V'ej  c     ^  autrcPart  k  CÔime  Edwic  qui  n  auoit  cncojr  recognu  le  Conquérant, 
rebeiieauRoy.  voyant  que  les  Normands  de  Hereford  couroient  fes  terres ,  fecouru  de 
Blcothgent  &  Riward  Roys  de  Gwalcs ,  entra  dans  ledit  Comte  iulques 
RauifçeieCom. au  p°nt  de  k  nuierc  d'Oufc  ,  rauagea  tout ,  &  retourna  charge  d'vn  butin 
tédeHatefoid.  jncftimablc.  Le  Comte  Coxon  demeura  dans  la  fidélité  comme  beaucoup 
d'autres ,  &  pour  ce  fùjet  fut  tué  par  les  mutins:  Ainfî l'Angleterre  formil- 
loit  en  (éditions  ,  &  les  Capitaines  Normands  ne  pouuoient  rien  gagner 
iur les  rebelles ,  qui  retirez  dans  les  forefts  fâifoicnt  toutes  les  nui&s  de  lon- 
gues courfes,  &  fourrageoient  tout  le  plat  pays, 
vi.         Cependant  les  bruits  d'outremer, meflangez  de  vray  &  de  faux,  de 
SSftSbé  ioyc  &  de  triftelTc,  caufes  de  la  rébellion  de  quelques-vns ,  &  parricu- 
çaiJiaume.    licrcmcnt  de  la  crainte  des  Danois ,  &  autres  Barbares ,  rappcllcrent  le 
Conquérant  en  Ion  Royaume,  auec  créance  que  fa  prcfcncc  empefehe- 
seiaaioosen  roit  'a  mutinerie  &  l'attentat  de  l'effranger  :  Auant  que  partirai  cftablic 
Normandie.    \z  R0ync  Matildc  &  fon  fils  Robert  Rcgcns  en  Normandie ,&  com- 
v^hifid^fu  manc*a  aux  PrclatSrd'auoir  l'œil  aux  affaires  &  à  la  conferuation  de  la 
rtfu.       •  paix.  Il  mena  auec  foy  Roger  de  Mont-gommcry ,  luy  donna  premiè- 
rement les  Comtcz  de  Ccftrc  &  d  Arond cl ,  puis  de  Scrobclbury ,  de 
laquelle  il  prit  la  qualité.  Ce  fut  la  nuidt  de  S.  Nicolas 
de  Dieppe,  Ôc  allèrent  mouiller  l'ancre  à  W'inccnefe. 


vu. 


Les  Anglois  le  receurent  auec  des  rcfioiiilTanccs  publiques  ,  &  fur 
aSU"    tous  les  habitans  de  Londres ,  où  ayant  palTé  les  feftes  de  Noël ,  il  af: 
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zzz*  fembla  lcsEftats,  entendit  les  plaintes  de  fes  fubjets ,  qui  luy  deman-  Con'*acranc- 
chrift.  doient  milice,  &  pour  donner  cours  à  celte  vertu  ,  vray  piedeftal  des  Jl"^'1^ 
1067.  cftats  (  |cur  ayant  propofé  les  Ioix  des  Saxons  Orientaux  appellées 

Wcftfaxenlagc ,  celles  des  Danois  nommées  Dcnclagc  ,  &  celles  des  jjJJSJ**0^ 
Mcrcicns  dites  Mcrchenlagc  ,  lèion  Icfquellcs  les  trente-fix  Comte*  muA*  , 
d'Angleterre  cftoienc  régies ,  ou  pour  glorieux  trophée  de  fes  vi&oires,  fonRoJ,Mnje' 
ou  pour  plus  grand  bien  du  Royaume,  il  enreierta  quelqucs-vncs,  & 
retenant  les  autres ,  les  mefla  parmy  les  loix  tranfmarincs  de  la  Nor- 
mandie ,  qui  luy  fcmblcrent  neceflaircs  pour  le  bien  &  la  paix  de  fes 
fubjets.  Il  ordonna  que  toutes  les  ioix,  les  plaidoyers  &  actes ,  feroient  Etordonoeqoé 
eferits  en  François  {  ordonnance  gardée  iufques  au  temps  d'Edward 
1 1 1.  Car  Tan  1361.  le  Parlement  tenu  à  VPeftmynftcr,  ordonna  que  les  [»s«F"0î°b 
luges ,  Aduocats,  Procureurs  &  Commiflaires  ,  fc  feruiroient  défor- 
mais du  Latin  ou  de  l'Anglois.J  Que  tous  les  habitans  d'Angleterre  luy 
feroient  hommage,  &  iureroient  fidélité  :  Que  tous  les  bourgeois  &  paï- 
fans  eftaindroient  leur  feu  &  chandelles ,  &  fe  coucheroient  à  fept  heu-  s»  amr«  oc- 
res au  fon  de  la  cloche,  à  peine  de  la  vie ,  &  ce  pour  couper  chemin  kSSSST 
aux  afTaffinats  &  feditions. 

En  faite  il  enregiftra  toutes  les  terres  &  poflcfïîons du  Royaume ,  &  ne  .  :v m. 
lailïà  pas  vn  petit  champ  dont  il  ne  feeuft  le  maiftre  &  la  valeur ,  anec  les  d5ngi««rc 
rcuenus ,  fumant  la  fby  &  certification  de  ceux  qu'il  cflcut  en  chaque  pro-  ^tôt.1'0"^ 
uince.  Ce  rollc  fut  appelle  par  luy  yleroUe  de  Wmcheftre  ,  par  les  Anglois,  SejDoœidU 
Domefdan,  &  depuis  par  quelques-  vns,/r  hure  cen fer  de  Guillaume  ,  U  notice,  »«». 
les  ad  es  publics,  les  mémoires  &•  papiers  terriens  d' ^Angleterre. 

Le  tout  ainfi  ordonne ,  il  donna  tous  les  offices  &  bénéfices  des  Anglois  ix. 
à  fes  Nprmands  &  fauoris  ,  &  diltribua  toutes  les  terres  des  occis  en  la  ba-  SfjîïS ï he: 
taille  de  Senlac,  à  ceux  qui  luy  auoient  aidé  en  la  conquefte,  retenant  tou-  B^f*ri*M" 

r      1  •     i»     A  1       1  1.  >i  \'  r  1  elois.raiteaur 

tcfois  la  Seigneurie  directe,  &  les  obligeant  a  les  tenir  a  foy  &  hommage  Normamu. 
de  luy  ,  &  les  fîicccfTeurs  Roys  i  aufquels  feulement  ils  feroient  tenus  ren- 
dre hommage  &  fèruicc. 

Toutes  ces  ordonnances  encor  que  falutaircs ,  n'eftoient  pbferuées  x. 
que  dans  les  villes  qui  le  recognoiflbient ,  &  non  aux  parties  Occiden-  queram  non  rc- 
taies  du  Royaume,  qui  regardentle  Nord  i  Car  tous  les  rebelles  feren-  ^^g?^ 
doient  là  &  ne  crioient  que  liberté.  La  ville  d'Oxford  déployé  l'cnfei- 
gne  de  rébellion,  &  follicitclcs  autres  villes  d'embrafTer  Ion  party  :  Le  j*£rc,wbcIr 
Conquérant  aduerty  de  cela  ,  mande  qu'ils  luy  viennent  iurer  fidéli- 
té ;  ils  promettent  de  luy  payer  tribut  &  dénient  de  luy  faire  homma- 
ge :  Sur  cela  il  y  auance  fes  troupes ,  &  commanda  aux  Anglois  de  don-  otbti  ret*iie 
ncr  des  premiers:  Le  bruit  de  fes  armes  &  de  fa  venue,  allarmc  les  au- cftl00tftr* 
theurs  de  la  rébellion,  qui  viennent  au  deuant  de  fa  Majefté,  deman- 
dent pardon  de  leur  folie  entreprifc,&  la  paix  ,1'afTeurans  que  les  por- 
tes de  la  ville  luy  feront  ouucrtcs ,  quand  elle  aura  agréable  d'y  entrer. 
Leurs  offres  attirèrent  fa  grâce ,  &  tirèrent  hors  de  la  cité  des  oftages  remanie  la 
pour  cautions  de  leur  fidélité:  Mais  eux  de  retour,  le  peuple  croit  que  £,>,xrtt",ai  - 
la  grâce  du  Roy  n  cft  quvn  piege  pour  les  attraper,  &  de  là  les  condam- 
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ner  aux  fupplices ,  demeure  dans  la  rcfolution  de  fe  deffendre  5  le  Roy  a 

2%&iS?  9oi  n'd]oit  ,ors  PIus  efloignéque  de  deux  lieues,  apprend  leur  obftina-  çRj 
tion,  entre  en  colère,  &  auec  cinq  cens  cheuaux  le  rend  incontinent tc6?' 
Etfait«t«hct  aux  portes,  fait  creuer  les  ycuxàvn  des  oftages,&  les  prefle  fi  bien, 
que  rendus  aux  extrémitez ,  ils  firent  fortir  le  Cierge' charge  des  Croix 
&  du  liure  des  Euangilcs,  &  fuiuy  de  la  ieuncûc  &  des  grands, qui  le 
ietterent  aux  pieds  de  fa  Majefte' ,  &  luy  demandèrent  fa  grâce  ,  le 
Enfin!,  ville  en  Conquérant  leur  pardonna,  entra  dans  la  ville,  ayant  pofedes  gardes  ' 
JjJJJSïS  aux  portes  pour  empefeher  l'infanterie  d'entrer  &  piller  i  y  marqua  le 
pacc         lieu  d'vne  Citadelle,  &  ayant  fait  commandement  de  la  baftir,  y  laif- 
fapour  Capitaine  de  la  garnifon,&  Gouucrncur,  Baudouin  de  Mcul- 
les,  fils  de  Gillebert  Comte  de  Briofne. 
xi:         Ce  fait,  il  congédia  fes  troupes  &  retourna  à  W'inccftrc ,  pour  va- 

Guene  ooancl.  qUcr  a  Ja  pcnitcncc  &  fajrc  fon  Don  jOUf  .  J^ais  -  pcjn(.  Ja  paf(jUC 

cltoit-elle  palTee  que  les  mutins  fc  rclcucnt  dans  la  ville  d'Exceftrc  :  Sa 
EKcfbeaJEegé.Majeftc  y  porta  fes  armes  &  l'aflîcgea  :  Défia  la  brèche  cftoit  faite 
Eftrcndu  au    quand  Githc  merc  du  feu  Roy  Harald,  &  fœur  de  Sucn  Roy  de  Dan-  "**! 
ncmarckjfe  fauua  en  Flandres  ,  pendant  que  les  habitans  traitoient 


de  la  rendition  de  la  ville  &  iuroient  fidélité  à  leur  Prince  ,  qui  leur 


montrait  plus  de  clémence  qu'il  ne  dcuoit. 
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MATILDE  EST   COVRONNEE  ROYNE 
d'Anglcrcrrc  ,  enfante  Henry  :  Repaflc  en  Normandie: 
Guerres  des  fils  de  Harald ,  &  des  Danois: 
Grande  famine. 

SOMMAIRE  XIV. 

/.  'Peine  à  rttmir  les  Anglais  dans  le  deuoir  :  Matilde  pajfe  en  Angleterre  ,  eft 
Couronne'e  Royne,  *>  enfante  Henry.  I  l.  Çuillaume  promet  vtie  de  Çts  filles  au 
Comte  Edwin,  &  luy  manquant  de  promette  il  fe  rebelle  (g/  eft  fuiuy  de  plufieurs: 
Leurs  retraites  dans  les  bois.  1 1  l.  L'Angleterre  fans  Chafteaux  auant  la  con- 
quefle  :  Citadelles  ba/lics  en  diuers  lieux  :  'Paix  é?  Edwin  OrdeMorcar.  I V.  'Paix 
au  ce  les  Efcojfois.  V.  Les  fils  du  Xoy  Harald  entreprennent  la  guerre  pour  auoir  le 
feeptre  :  Leurs  rauages  en  diuers  Cantons.  V  J.  L'Angleterre  pleine  de  malheurs. 
ZJ 1 1.  Les  Seigneurs  Normands  trîftes  de  ne  pouuoir  reuoir  leurs  familles. 
VI  II.  La  ville  d'York  rebelle,  le  Roy  y  vient  ,&  gagne  la  victoire  :  ÎApres  fon 
retour  ils  reprennent  les  armes  ,  &  font  mis  en  fuite  par  le  Comte  de  ïïrttueil. 
I X.  La  Royne  remoyée  en  Normandie  :  Les  fis  de  Harald  reuenus  ,  le  Comte 
Prient  les  combat ,  fç)  tué  grand  nombre  de  leurs  foldats.  X.  Les  Danois  viennent 
en  ^Angleterre ,  font  repouffez^dt  Dowres  :  Refolution  de  la  garnifon  d'ïork  ,  U 
ville  bruflée ,  la  Citadelle  afiegée  $J  rasée  t  Us  Danois  fe  retirent  dans  l  Humbre. 
.  X I.  Montaigu  afiiegt ,  fiegeleué  :  La  ville  d 'Oxford  a\liegee  :  (juiUaume  Comte  de 
.  Uretueil  commandé  de  la  fecourir ,  défait  les  ennemis.  X 1 1.  Les  Danois  défaits 
par  les  Comtes  à  Eu  {£)  de  Mortain  :  'Nouueaux  defjtins  des  Danois  ,  le  "Roy  va 
pour  Us  empefchert&  fait  rebaftir  des  forts  dans  7  ork.  XI IL  Le  Conquérant 
commande  de  tuer  tout,  fç)  faire  dtgafl ,  grande  famine.  XIV.  Les  'Northum- 
briens  furprerment  la  ville  de  Durham,  q)  tuent  les  'Normands. 


OvTEPOis.nyla clémence, ny  les fupplices n'eftant  capa- 

■  ■       1  •  t      i         l»   I     -rT  V       Li'Zi     Peine  a  retenir 

oies  de  retenir  ce  peuple  dans  lobeillancc  ;  pour  ly  obliger  ksAnEjioinLiM 
dauantage  le  Conquérant  mande  fa  femme  ,  elle  accompa- Icdcuoir- 
gne'e  de  Guy  Euefquc  d'Amiens  fon  grand  Aumofnicr,  & 
poète  (duquel  les  Mufcs  auoient  défia  porté  par  le  monde  la  victoire 
de  Guillaume  fur  Harald)  &  d'vn  grand  nombre  de  Seigneurs  &  Da-  M«JJ[ j>a(re 
mcs,paflc  en  Angleterre  ,ou  elle  fut  reccuë, proclamée  Royne,  &  le 
iour  de  la  Pentccoftc  Couronnée  par  Aldred  Archeuefquc  d'York  :  La  m  couronnée 
fin  de  Tannée  n'arriua  pas  qu'elle  enfanta vn  fils, qui  fut  nomme  Hcn-  Et°^nK 
ry ,  &  déclare'  par  cllc-mcfmc  fon  héritier  en  toutes  les  Seigneuries  An-  Hc0,J- 
gloifes,  dont  le  Roy  l'auoit  honorée. 

Rien  ne  bleife  tant  le  courage  d'vn  Grand  ,  quand  principalement  il 

,,  .    .,  °  rr         >      i  i         t      r\   Guillaume  pro- 

il  y  va  de  1  amour,  que  manquer  aux  promeiles  qu  on  luy  a  données.  CJr  m,,™  de  fa 
le  Conquérant  auoic  promis  au  Comte  Edwin"  (,  l'vn  des  plus  vaillans  J^™00""* 
Capiraincs  d'Angleterre,  qui  luy  faifant  hommage  auoit  acquis  fa  bicn: 

Ce 
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vcillance  )  l'vne  de  fes  filles  en  mariage  :  Deux  ans  paflez  en  cfpcrancc,  - 
on  luy  dénie  cefte  faueur  :  Pour  fc  venger  de  cét  affront,  luy  &  ion  frerc  chrift. 
R M      fc  Morcard  prennent  les  armes >  partie  des  Anglois  &  Gwalois  fuiuentIQ<g* 
proincflcEdwio  Jcurs  eftandart9*  Bledcn  Roy  de  Gwalcs  leur  oncle  fécondé  de  quelques 
Bretons  vient  à  leur  fecours ,  beaucoup  embralTent  leur  party ,  &  tous 
conjurent  de  mettre  à  mort  les  Normands  &  chafler  le  Conquérant, 
fi&H?"yie  qu'ils  appclloient  vfurpatcur  :  Cefte  conjuration  arreftée  au  delà  de 
l'Humbrc ,  les  rebelles  n'eurent,  pouf  retraites  que  les  forefts,  les  cftangs 
&  quelques  villes,  dont  celle  d'York  eftoit  la  princefle  :  AIdrcd  leur 
remontra  l'honneur  qu'on  doit  aux  Royf,  qui  font  perfonnes  facnées, 
&  les  images  de  Dieu  en  terre,  encor  qu'ils  fuiTent  tyrans  &  inexora- 
bles, mais  en  vain, car  beaucoup mcfmcs  abandonnèrent  la  ville,  &  fc 
rctiterent  dans  les  bois  aucc  les  autres ,  qui  pour  ce  fujet  furent  appel- 
iez Forcfticrs. 

m.         Cela  donna  fujet  au  Roy  de  vifiter  fes  prouinces ,  &  faire  baftir  des  ci- 
r.os'ch'aft^a  tadcllcs  en  beaucoup  de  lieux ,  car  auant  la  conquefte  l'Angleterre  n'eftoit 
J!Scî*con"  ^rte  ^c  cnaftcaux  comme  la  Normandie.  Pour  commencer  en  dreflà  dans 
Wamkh  vn  fort  qui  fut  confie  en  la  garde  de  Henry  fils  de  Roger  Com- 
tics  en  diucu   tC  de  Bcaumont  :  De  là  le  Roy  tourna  telle  vers  les  rebelles:  Edwin  ,  fon 
frerc  ,  &  leurs  parthans  ,  demandèrent  grâce,  laquelle  leur  fut  accordée ,  ôc 
ffirîSui?  rieantmoins  en  fuite  de  leur  obciflàncccn  édifia  vn  Chaftcau  à  Snocinghe- 
han  ,  duquel  Guillaume  Penereau  fût  gouucîneur.  Cela  fit  que  les  habi- 
tai» d'Yorlc  apportèrent  les  clefs  de  leur  ville ,  le  Conquérant  les  reccut  Sz 
y  fit  baftir  vnc  Citadelle  gardée  par  cinq  cens  hommes,  pour  tenir  en  bri-  * 
de  les  mutins. 

iv.  Cet  heureux  fûccez  fût  fuiuy  de  Fobeiflânce  d'Archil  le  plus  puiflànc 
co£oii.ecIEt  des  Northumbriens  &  de  l'Euelque  de  Dumrham ,  qui  réconcilié,  procura 

la  paix  pour  Malcolmc  Roy  d'Efcoflc,  fauteur  &  refuge  des  rebelles  ;  elle 
fût  lignée  par  les  EfcolTois  :  Au  retour  le  Conquérant  fit  baftir  des  Clu- 
ftcaux ,  &  laiflà  garnilons  à  Lincolnc  Huntinghdon  &  Granthon. 

v.  Pendant  que  là  Majefté  trauailloit  ainll  à  coupe*  chemin  aux  rebellions, 
KiSai?  Pumr  'es  &&icu*  &  reflèrrer  les  authcurs  de  tant  de  câlamitez,  Godwin,& 
r**"™1  Jj  Edmond  furnommé  le  Grand  fils  du  Roy  Harald,  fuiuy  de  quelques  trou- 
auoiiJcfcptrc.  peS  leuées  en  Hibc'rnic ,  aborde  en  la  Comté  de  Sommerfet  :  Le  Comte 

Eaduot  partifan  du  Conquérant , marche  au  deuarrt,  les  combat,  &  meurt 
gencreu  lement  aucc  nombre  des  fiens  :  Ces  deux  Comtes  enflez  de  l'heur 
ES.  de  cefte  vi&oirc ,  pillent  les  Comtcz  de  Cormval  &  Den  ,  6c  chargez  de 
gloire  &  de  butin  retournent  en  Hibernie.  . 

vi.  Ainfi  prefquc l'Angleterre  eftoit  trauaillée  &  dedans  &  dehors:  La 
cinfSi.  guerre,  la  pefte  &  la  famine  y  regnoient  plufque  iamais ,  qui  d'vn  coftd 

tcun.        qUi  de  l'autre.  La  prudence  du  Roy,  la  violence  de  fes  armes ,  &  la  ri- 
gueur des  fupplîccs  n'eftoient  capables  de  fauucr  et  peuple ,  qui  tra- 
uailloit à  fc  dcftruircfoy-mcfmes,&  qui  fcul  exécuteur  de  la  vengean- 
ce diuine,  eftoit  fon  bourreau  &  ne  cherchoit  que  fes  fupplices. 
gii5        Tous  les  Caualicrs  Normands  retenus  dans  l'embarras  des  affaires 
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*j^t  d'Eftat,  eftoicnt  lors  agitez  de  deux  pallions  contraires,  du  defïr  de  rc- CwfWI"', 
dwift.  uoir  Jeurchcre  patrie,  leurs  femmes,  leurs  enfans,  leurs  amis,  leurs  arTai-Jc0^"(^"^ 
,0<**  rcs,  &  de  l'affection  de  demeurer  dans  l'Angleterre  tout  autant  de  WniptJJJ'JjJJJ0^ 
cjuc  le  Conquérant  emploiroit  fes  armes  pour  abbatre  la  rébellion  ,  &  i 


Ï0S9. 


couper  chemin  aux  feditions  inteftines  qui  pouuoient  troubler  le  re- 
pos defon  Royaume:  Ce  dernier  l'emporta  fur  l'autre,  préférant  gene- 
reufement  leur  réputation  à  leur  aife,  le  trauail  &  péril  de  la  guerre  à 
leur  repos,  le  public  au  particulier.  Quelques-vns  neantmoins  reuin- 
drent  en  Normandie,  entre  les  autres  Hugues  de  Grante-mcfnil  Gou- 
ucrneurdcWinceftre,  &  Onfray  du  Tcillcul  Capitaine  de  Haftings, 
mais  auec  perte  de  la  gloire  acquife  aux  combats,  &  des  belles  recom- 
penfes  qu'ils  dcuoient  efperer  du  Conquérant. 

Le  champ  de  la  gloire  eftoit  toufiours  ouuert  dans  l'Angleterre,  &  la  r«-  yin; 
bel  lion  n'eftoit  pluftoft  abbatuc  dans  vnc  prouinec  qu'elle  fc  releuoit  en  «^  f  dYotk 
l'autre  ;  Ôc  encorcs  que  le  Roy  eut  (  comme  nous  auons  dit  )  pardonne  aux 
habitans  de  la  ville  d'York,  &  bafty  vne  Citadelle  pour  les  retenir  dans  le 
deuoir,  Gaie  Patrice  &  Edgar  Adclin ,  aidez  des  bourgeois  &  des  voifins,  af- 
flegcnt  la  Citadelle  &  la  battent  auec  tant  de  fureur, que  Guillaume  Ma- 
let Capitaine  cl  t  contraint  demander  fecours  à  fà  Ma jefté ,  laquelle  s'y  cftanr  Le  Roy  >  Tînt 
acheminée  gagne  la  vi&oirc,  en  laquelle  beaucoup  furent  faits  prifônnicrs,awilneUn* 
&  les  autres  paflerent  par  les  armes  :  Le  Conquérant- vainqueur  entre  dans 
la  ville,  y  fît  cfleuer  encor  vne  féconde  Citadelle  &  commit  le  Comte  de 
Bretueil  pour  la  garder  :  Mais  à  peine  auoit-il  le  dos  tourne'  pour  aller  à  Apreskotctoar 
Winceftre  célébrer  la  Pafque  ,que  les  rebelles  auec  nouuellcs  forces  fè  pro-  isuMtT* 
mettent  d'cnlcuer  les  deux  Citadelles:  A  la  vérité'  ils  cuiTent  encor  peu  tailler 
de  Libcfongnc  aux  garnifôns,fi  le  valeureux  Guillaume  fils  Ofbcm  ne  fut  JjJ^f  Jj" 
aile'  au  deuant  dans  Te  profond  d  vn  vallon,  où  après  quelque  légère  perce  |j£j'edeBte: 
il  mit  leur  armée  en  de'routc. 

Guillaume  voyant  que  l'Angleterre  n'eftoit  qu'vne  pépinière  de  fedi-  ix. 
tions ,  &  que  pendant  qu'il  trauailloitày  enter  la  concorde,  vniflànt  les  vo-  ÎJjjf* 
lontez  des  Anglois  &  Normands ,  la  Normandie  prefquc  fans  gendarmes  N«»maoi,e- 
pouuoit  tomber  en  quelque  péril ,  il  y  renuoye  la  Royne  afin  qu'elle  la 
confèruaft  pour  fon  fils  Robert,  &  par  fèsdcuotcs  prières  follicitaft  le  Ciel 
de  rendre  fôn  Royaume  paiflble  :  Il  eftoit  encor  bien  loin  de  fes  inten- 
tions, car  les  deux  fils  de  Harald  retournez  (comme  nous  auons  dit)  en  Hi-  t«fi!i  de  h«: 
bernic,  obtiennent  du  Roy  Edinnet  fôixantc  nauires,  viennent  mouiller  Aogi«re^cq 
les  ancres  à  Oxford, s elpandent  par  le  riuage  &  moiflbnncnt  par  le  fer  & 
le  feu  tout  ce  qu'ils  rencontrent  :  Brient  fils  d'Eudes  Comte  de  Penthicure,  Le  Come ie 
qui  auoit  accompagné  Alain  Fcrgent  fils  de  Hocl  Duc  de  Bretagne  ,  les  JJje"  k,ec"? 
combatit  Ci  courageufement  deux  fois  en  vn  iour,  qucdixfept  cens  demeu- 
rerent  fut  la  place  ,  &  le  refte  que  la  nui&  couurit  de  fes  obfcuritez.,  fc  nômLîe'L» 
fàuua  dans  deux  nauires.  **' 

Cet  orage  d  Hibernic  difïipé  ,voicy  vnc  tempefte  de  Dannemarck ,  qui  x. 
ne  promet  que  la  perte  du  Conquérant;  mais  de  grandes  menaces  peu  d'ef  i^,1^^^ 
fet  :  Les  prières  des  Anglois  ,  la  richeue  de  leurs  prefens ,  &  le  defïr  de  la  m 
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Couronne, que  Sucn  Roy  des  Danois  pretendoit  iuy  appartenir  com  — 

me  ncueu  d'Edward  fils  d'Hardccanut ,  luy  donnent  le  premier  cftrc,  îh«»! 
&  fes  deux  fils  Harald&  Kanut,auec  leur  oncle  Ofberne ,  & ITîuefquc 
Chrillian,  font  que  toute  noire  &  grolîc  dc  Polonois,  Saxons  &  Friions, 
elle  veut  fondre  fur  Dowrcs,  mais  rcpoufTec  par  la  garnifon  elle  tira 


deDowxc    x  Sangwic >  Gcpefwic, &  Northwic , ou  Raoul  de  Guadcr  &  fes  Nor- 
mands en  abbatirent  vnc  bonne  part,  &  contraignirent  le  relie  dc  re- 
prendre la  mer  :  Le  Roy  chalTant  dans  la  forcil  de  Den ,  en  eut  aduis, 
&  mande  aulfi  toll  aux  garnifons  d'York  dc  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
des^ demander  lecoursli  d'auenturc  ils  fe  iugeoient  trop  foiblcs;  el- 
Refbiutionde  les  protcllcnt  de  leur  alternance  ,  l'Archeucfque  Aldrcd  preuoyant  le 
IS.  °°    malheur  dc  fa  ville,  defeend  au  tombeau,  &  quelques  maifons  embra- 
fc'cs  pour  la  feuretc  des  Citadelles,  la  ville  &  le  monafterc  S.Pierre  fu- 
rent deuorez  des  flammes:  Les  Danois  embouchez  dans  l'Humbrc,& 
Néanmoins  la  fécondez  de  quelques  Comtes  &  des  Northumbriens ,  viennent  fondre 
khCtoUfe*  ^ur  1"  Citadelles  d'York  ,  les  Normands  lors  firent  parade  &  preuue 
■flegÉCi       dc  lcurs  courages  en  la  deffenfe  ,  mais  brèche  faite,  plus  dc  trois  mil 
tombèrent  fous  les  armes  des  ennemis,  les  Citadelles  furent  rafc'es  ,& 
Guillaume  Malice,  fa  femme, fes  deux  fils ,  &  quelques  autres  des  plus 
notables  pris  prifonniers  :  Au  récit  dc  celle  perte ,  deux  grandes  pallions 
aigrirent  le  cœur  du  Roy ,  la  fafcheric  &  la  colère,  mais  la  première  ce- 
LfsDanoiifc  ^3nt  à  'a  dernière,  il  commanda  à  fes  troupes  de  le  fuiurc,  les  Danois 
rHuœbteUn*   a^arrncz  au  bruit  dc  fa  venue  fe  retirent  dans  l'Humbrc  du  collé  de 
Lindiffc,  où  fuiuis  par  la  Caualcrie,  ils  furent  mis  à  mort  dansdes  ma- 
rdis, &  leurs  retraites  délimites ,  contrains  de  fe  tenir  à  couuert  dc 
l'autre  colle'  dc  la  riuicrc ,  &  attendre  le  temps  &  l'occafion  dc  fe  ven- 
ger- 

xi.         Pendant  qu'on  dc'mcfloit  celle  fufc'c,  ceux  des  Comtez  dc  Dorfct  & 
Jfï^JjJS;  Sommerfet ,  aidez  dc  leurs  voifins  amegent  Montaigu,mais  les  garni- 
fons de  \^inccftre,  dc  Londres  &  dc  Salcfburyjfous  la  conduite  dc  Geof- 
froy Euefoue  dc  Confiances, leur  firent  leuer  le  fiege ,  &  coupèrent  le 
nez  &  les  bras  à  tous  ceux  qui  tombèrent  en  leurs  mains:  Les  Gwalois 
&lcs  Celtricns  à  leur  exemple  afliegent  la  Citadelle  de  Scrobcfbury,  & 
fo.daflw  S1"  &<1UC4UCJ  ^belles  fécondez  de  ceuxdc  Cornwal,  la  ville  d'Oxford, 
'  *        les  bourgeois  fages  à  leurs  dcfpcns  fe  deffendent  &  demandent  fecours. 

Guillaume 

Comme  le  Comte  dc  Brctucil  &  Bricnt  dc  Pcnthicure  y  accouroient, 
tucil  commande  les  ennemis  bruflerent  la  ville  dc  Scrobcfbury  &  fe  retirèrent;  lesOxfor- 
deUfccom«.  faj|ant  vnc  gçncrCufc  fortic,  contraignirent  les  aiTicgeansdc  faire 
r*&iti«en.  retraite ,  &  ces  deux  Comtes  les  rencontrans ,  punirent  par  vn  grand 
«mu.        carnage  la  témérité'  dc  leurs  rebellions. 

Itt  Roy  partant  dc  LindilTc  pour  venir  àEftafort,  où  beaucoup  dc 
L«Danoi$'dé-  fa&icux  furent  punis,  y  auoit  laifTé  les  Comtes  d'Eu  &dc  Mortain,afia 
comr«d  Eu,&  d'empefeher  les  courfes  des  Danois.  Ces  Comtes  furprennent  au  de'- 
^«Aoruin.    p0urucu  ccs  pirates  fortis  pour  butiner ,  les  chargent ,  en  tuent  grand  ( 

nombre,  &  contraignent  les  autres  dc  retourner  en  leurs  vailîcaux  $  à 


Digitized  by  Google 


I 


DE  NORMANDIE.  L  I V.  VII.  toyo^kmcu 
—  peine  cftoient-ils  rctircz,que  lebruie  courut  qu'ils  auoient  intention  de  ^2."^ 
cblift!  retourner  en  la  ville  d'York,  pour  s'y  préparer  à  nouucllcs  entreprifes:  Noncnsfce 
1C<J>-  Pour  leur  couper  chemin ,  le  Roy  part  de  Snotingbcan  ,  &  ne  pouuant (ein,dMDiIlolî 
pafler  à  Pontfratt,  reçoit  double  aduis  de  retourner ,  ou  de  faire  vn  pont:  u  Rov  «poaf, 
Le  premier  euft  cité  imprudence,  &  le  fécond  donner  paiTagc  à  lcnnc- lci  cn,rcUhcr- 
my:  L'armée  donejucs  y  campa  trois  fcpmaincs,  au  bois  dclquelles  Li- 
foisdcsMonticrs  trouua  vngué  qu'il  palîa  aucc  foixante  Caualiers  ilc 
Roy  y  fit  pafTcr  fes  troupes ,  paflees,  les  montagnes ,  les  valons ,  les  fo- 
re 11  s  &marefcages,  voire  des  chemins,  où  à  peine  deux  pouuoient  aller 
de  front,  furent  leurs  exercices  ;  Toutefois  elles  paruindrent  iufqucs 
près  de  la  ville  d'York,  que  les  Danois  auoient  abandonnée  :  Le  Roy 
commanda  d'y  rebaftirlcs  forts,  y  ordonna  garnifons  &  Gouucrneur,  EtWtreWKi 
&  donna  charge  à  quelqucs-vns  de  demeurer  prés  dcl'Humbre,  pour  York.  ™" 
empclcherles  courfes  de  ces  pirates. 

En  fuite  (à  Majefté  (ans  crainte  des  périls  ou  des  iniuresde  l'air,  s'enga-  xiiî. 
çc  dans  des  lieux  tenus  pour  inacccfllblcs,  épand  (on  armée  en  plus  de  cin- 
quante  lieues  de  pays ,  commande  de  palier  au  fil  de  l'cipéc  ,  &  coulpa-  «fa- 
bles &  innocens ,  de  ruiner  leurs  retraites  &  brufler  leurs  maifons  :  Aucc  coirman. 

•  ,  il  .  I  •  dCHMW  de  lUfct 

tous  les  grains,  troupeaux  &  meubles  j  de  ce  commandement  exécute  par  K>ut&&ii«k 
tout  au  delà  de  l'Humbre  vint  vne  fi  grande  ramine  au  Northumber- dcgaft* 
land ,  &  par  toute  l'Angleterre  ,que  les  chiens , les  cheuaux,les  chats,  voire  Gr.ndcF»n>ine 
&  la  chair  humaine  eftoient  les  plus  grandes  délices  des  pauures  milerablcs,  tnAazlctwe' 
qui  mouroient  de  faim ,  aufli  ne  voyoit-on  par  tout  que  des  corps ,  qui  re- 
liez fans  fepulture  inrc&oicnt  les  maifons  ,  les  chemins  &:  les  champs: 
•  Cruauté  indigne  d'vn  grand  Prince ,  fi  les  Anglois  fulTent  demeurez  dans  la 
fidélité ,  mais  contrainte  ,  puis  qu'il  ne  trouua  que  ce  feul  moyen  pour  les 
dompter. 

Quelques  mois  auparauant ,  pour  obliger  Robert  Cumin  à  veiller  fur  xiv. 
les  a&ions  des  Northumbricns  qui  demeuroient  an  delà  de  la  riuicre  de  SÏÏSÏSSn 
Tinc,fa  Majefté luy  auoit  donné  la  Comté  de  Durham,  il  s'achemine  auec  ^ff^g"* 
cinq  cens  hommes  pour  en  prendre  polîèfllon:  Les  Northumbriens  aducr- 
tis  de  cela,  conjurent  de  le  tuer  ou  de  mourir  pluftoft  que  de  luy  obéir: 
Défia  proche  de  la  ville  ,  l'Eucfquc  Egclwin  fort  au  deuanr  pour  le  recc- 
uoir  &  l'aducrtir  de  prendre  garde  à  foy  :  Le  Comte  aflèuré  fur  la  grandeur 
de  fon  courage,  méprilc  ion  auis, entre  dans  la  ville  &  y  loge  les  troupes: 
Elles  fe  licencièrent  auflî  toftàmal-craiter  les  habitans  &  tuer  quelques  fer- 
uiteurs  d'Eglue  :  Parquoy  les  Northumbriens  après  auoir  chemine  route  surprennent  u 
la  nui&  le  rendirent  au  poinét  du  iour  aux  portes ,  entrerenr  de  force  dans ,,lle' 
la  ville  &  tuèrent  tous  les  Normands:  Le  Comte  loge  dans  la  maiion  de  joèatUjNot- 
l'Euclciue  Ce  defTcndit  vaillamment  à  coup  de  flèches ,  les  ennemis  y  mirent m!iDi*- 
le  feu ,  &  firent  vn  Ci  grand  carnage  que  îc  fane  ruiflcloit  par  les  rues  :  L  E-  &  f°n,vn  car* 

f  p    J  O  */tti  njçceftfauftc. 

ucique  &  quelques  autres  ,  rendus  certains  du  rauage  déplorable  que  le 
Conquérant  fàiloit  aux  «nuirons  de  la  ville  d'York  &  par  tout  le  Nor- 
thumocrland ,  eurent  crainte  que  Ion  ire  n'enueloppaft  les  innocens  3UCCFaitedcccaid<; 
les  coulpablcs ,  prindrent  le  corps  de  S.Cuthbcrt  aucc  les  ornemens  de  FE-  nuAam. 

Ce  3 
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conqu"»!L  glifc  &  s'enfuirent  en  des  lieux deferts.  Le  fèul  Crucifix  y  demeura,  car  la  

quantité  de  l'or  &  argent  dont  il  eftoit  couuert  le  rendoit  importable:  cbî,£ 
Quelques  Normands  le  dcfcouurirent  &  employèrent  ces  deux  métaux  en1"*' 
a  leurs  vlàges  :  Le  Conquérant  aduerty  de  leur  facrilcgc,  les  liura  en  la  puif- 
ï-  lance  des  Euefques  pour  cltrc  punis  félon  la  rigueur  des  loix ,  mais  ils  furent , 
dcliurczàlapriere  d'Egclwin  &  des  bourgeois  retournez  à  Durham. 


fous. 


ACTIONS  GENERE VSES  DV  CONQVERANT, 
marchant  contre  les  Gwalois  &  Ccftricns,  il  cft  couronne 
derechef  à  Winccftrc  :  Paix  en  Angleterre. 

SOMMAIRE  XV. 

/.  Le  Roy  demeure  dans  Tork  aux  feffes  dt  Noël,  fuit  les  mutins  :  Sa  gêner  o- 
ftié.  11.  Jljè  perd  pendant  vne  nuicl ,  g/  tourne  Çts  armes  contre  Us  (jwalok  & 
Ceftriens ,  y  animant  Çts  foldats.  III.  'Par  fis  jtfions  dignes  $  admiration  ,  fait 
baflir  des  Citadelles  à  Cejtre.  I V.  Temps  accordé  aux  Danois  pour  je  retirer  ypaj?e't 
Guillaume  va  contr'eux,  fç)  fait  la  paix.  V.  On  enuoye  aux  Jiïonajleres  quérir 
ïor  &  l'argent  des  tÂnglois  :  Euefilxz&  Abbayes  obligez^aux penfions  des  foUats. 
V I.  Comme  en  'Normandie  :  Le  T{oy  couronné  à  Winceflre.  Vil.  Où  il  fait 
tenir  tm  Concile  :  L 'anti-pape  Senoijl  excommunié.  V 1 1 1.  Caufes  dis  dégrada- 
tions des  Euefques  tAnglou ,  prudence  du  Roy  à  conférer  Us  Euefche^  I X.  Lan- 
franc  nommé  a  Ï^Archcuefcké  de  Canterbury.  X.  t/ibregé  de  la  vie  dudit  Lan- 
franc:Vniucrfué  au  Monajkre  du  Sec  :  Le  facramentaire  Serengaire  confutépar 
ledit  Lan  fane,  qui  nauoit  voulu  de  charges  tufjues  à  l'tAbbaye  de  Caen,  ejl  facrl 
tsircbeuefquc  de  Canterbury.  X  l.  Euefques  JEureux  &  de  Sées.  morts ,  autres 
efleus  en  leurs  Chaires.  XII.  faix  en  Angleterre  ;  tAlbances  des  ^Anglais 
Normands:  Le  Comte  Morcard fujfec  au  Roy  ejl  afugé  dans  l'ifle  étHely  ,gagnè 
par  belles  paroles ,  fç)  enuo)é  priformier  en  Normandie:  Le  Comte  de  Mer  ce  le  vou- 
lant deliurer  eft  trabyi  O  limé  aux  Normands ,  qui  le  tuent  ;  Rebelles  réfugie^  dans 
Hely,  où  beaucoup  meurent.  XIII.  La  rébellion  abbatuë  ,  lt  Conquérant  dijlri- 
buè  Us  Comtes  aux  Seigneurs  Normands ,  $  fur  monte  Us  Roys  de  CjwaUs. 
XIV.  Hugues  £Auranches  Comte  de  Ctfire  :  Roger  de  Mont-gommtry  Comte 
de  Scrobesbury ,  refferre  Us  GvtaUù.  XV.  Recompenfes  des  Seigneurs  Normands. 
XVI.  L'Euefque  de  Soyeux  Comte  de  .  XVII.  Reuenu  iournalier  du 
Conquérant. 

i.      I^rreivlï  ^  ^ait  5  ^cs  crncmcns  ^c  k  Royauté  apportez  de  Winccilrc, 
ÏmYo^  tvpjiM  ^  cc'c^ra  ln  Pafquctn  la  ville  d'York,receut  nouucllcsqu'vnc 
g5g|||ï  bande  de  mutins  s  cil  oit  retirée  dansvn  mareften  vn  coinde 
la  prouince ,  &  que  riches  d'vn  grand  butin  &  de  munitions, 
ils  y  menoient  vne  vie  fans  crainte,  dautant  qu'à  peine  vingt  pieds  de 
terre  y  donnoient  entrée  ;  Neantmoins  comme  ils  eurent' appris  que 
MntoaCrio^  l'armée  Royale  tournoit  tefte  vers  eux ,  ils  abandonnèrent  tout,  &  fu- 
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- —  fent  fuiuis  iufqucs  à  la  riuicre  de  Tcfy,  par  des  lieux ,  où  les  cheuaux  Con(*ucrant- 
clnt  ne  pouuans  marcher  ny  monte* ,  lé  Roy  atloit  à  pied  à  là  tefte  des  trou-  Ejgffi^, 
t0"'  pes,  pour  leur  ouurir  le  chemin  &  releuer  le  courage. 

Là  fa  Majcflé  fcjournà  quinze  iOurs,éc  recéut  en  grâce  Gàllèwe  &  11. 
<îaic  Patrice,  fous  là  fdy  de  leurs  Agens  i  Puis  elle  vint  en  Hànguilftad,  JSwEÏ^ 
pâr  vn  chemin  cjue  les  armées  n  âuùient  iamâis  tenté,  à  caufe  de  la  hau- ce* 
teur  des  montagnes  cV  profondité  des  Valées  qui  rendoient  lés  neiges 
éternelles  bc  les  chemins  fi  pauez  deglàces,  que  beaucoup  de  cheuaux 
y  demeurèrent ,  &  les  foldats  ne  les  eUfTcnt  iamais  marchez,  fi  le  Roy  ne 
leureuft  feruy  de  guide-,  Il  fe  perdit  toutefois âuec  fixdefes  Càuâlicrs,  Se  perd  peu  ac- 
&  paffa  la  nuift  à  la  belle  Efloille  fans  fçàUoif  eh  quelle  part  il  cftoit:  SRXgj 
En  fin  il  reuint  en  là  cité  d'York ,  fift  réparer  quelques  Chàftcàux,& 
ordonna  tout  ce  qu'il  lugea  Vtilc  pour  le  bien  du  pays:  De  là  il  tourna 
fes  armes  contre  les  Ceftriens  6c  G\valois,  offenfedu  fiegede  Scrobcf-  tuovtut™. 
bury  î  La  grande  difficulté  des  chemins,  les  rigueurs  de  l'hyuer,le  p  eU  Gwaloti  te 
de  viures,  &  la  barbare  cruauté  de  ces  peuples  allentiflTdient  lescoura- CeaikM' 
ges  des  gendarmes ,  principalement  des  Angeuins ,  Bretons  &  Mân- 
ceaux,  qui  comme  laflez  de  feruir,  &  voyans  que  le  Roy  vne  befôngnc 
faite  en  recommençoit  vne  autre  ,  demandèrent  congé  :  Sa  Majefté, 
pour  les  retenir  ne  leur  fit  prières  ny  promeiTes  nouuelles ,  âirts  fe  met- 
tant en  chemin  cria  tout  haut ,  Q»i  Us  poltrons  fi  rttitm  s'ils  cralgnint  les  YaoimaïKfc» 
périls       que  Us  vaillans  hommes  me  [muent ,  les  degrez.de  l'bàttheur  font  lis  U-  g^SiS1* 
heurs,  &  aux  grands  troua**  futeede  U  repos  :      m'dim&a  rhe  fuwe}  fç)  il  t  af- 
faire que  fa  peine  ne  fera  fans  reempenfi. 

A  la  vérité,  ce  chemin  auparauânt  incognu  aux  Cauâliers,  tout  plein  ni 
de  précipices ,  &  les  riuieres  de  périls ,  les  pluyes  ordinaires  te  rrieflari-  sSZ" 
gées  de  neiges  &  de  greflcs ,  eftoient  pour  dégoutter  les  foldats  de  ces 
nouuelles  entreprifes,  fi  le  Roy  mefmes  prefquc  toufiours  a  pied  ne  leur 
euft  eflé  guide ,  &  prefté  luy-meimes  la  main  quand  ils  demeuroienc 
embourbez,  Se  toutefois  le  voyage  fut  accompagné  de  tant  d'hcu^cjUé 
toute  l'armée  arriua  fàincdans  Ceftre  &  Mercé ,  où  le  Roy  fit  voir  fa  En«H 
puifTance  &  fa  prudence ,  en  àppaifartt  les  querelles  générales  &  parti- iCAt' 
culieres,&  montrant  de  la  clémence  autant  qu'il  eftoit  de  befoin  poùr 
mieux  gagner  le  cœur  des  rebelles  :  Pour  les  tenir  en  deuoir  il  fit  bâftir  ity  hh\»nu 
deux  Citadclles,l'vne  à  Ceftre  &  l'autre  dans  Eftafort  :  Partant  de  là  il  de'"Cit*W1«., 
vint  à  Salefbury,&  congédia  fes  troupes ,  les  louant  de  leurs  courages, 
&  recompenfant  leurs  feruiecs  de  grands  &  riches  preferts. 

Le  Printemps  venu ,  voyant  que  les  Danois  ne  fe  retiroient  point ,  ou     1  v. 
fcit  qu'ils  1  euflent  promis  ou  non ,  il  alla  contr'eux  auec  vne  puifTantc  ar-  ïfKSJÏÎ, 
mée ,  força  les  plus  vaillansà  luy  tourner  dos  &  mit  en  pièces  ceux  aufquels  fc  r«»cr»p»flé! 
la  famine  auoit  pardonné,  aumoins  peu  retournèrent  apprendre  au  Danois 
la  perte  de  fes  gens  &  de  fes  vaiflèaux  :  Quelques-vns  efcriuent  que  les  pré- 
tentions de  Suen,  ne  finirent  pas  par  cefte  perte  ,  mais  qu'il  y  eut  guerre 
perpétuelle  entre  luy  &  le  Conquérant ,  quoy  qu'Adalbcrt  ArclKuefquc 
de  Hambttrg  eut  employé  tous  artifices  pour  accorder  ces  deux  Roys,dau  ( 
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Conq0c'f<nt'    très  tiennent  ncantmoins  que  la  paix  rut  faite ,  &  dura  toufïours  depuis  du-  — 

Bttitâpab.  rant  lcur  rcSnc>  ce  <F  ^cmblc  Sautant  Plus  croyable  que  depuis  ce  temps  ctîift. 
l'Angleterre  ne  receut  aucun  mcfcontcntcinent  des  Danois.  .  ï0(9- 
Soit  vray  l'vn  ou  l'autre ,  il  cft  tres-certain  qu'à  la  my-carefme ,  le 
OnmttoVçq™.  confcil  du  Roy,  où  le  Comte  de  Brctucil  auoit  vnedes  premières  fean- 
gewdlfA^Vou  ces,  fut  d'auis  qu'on  cnuoyaft  quérir  dans  tous  les  MonaftcrcsduRoy- 
îESkS!1"  aumc>  l'or  &  l'argent  que  les  Seigneurs  Anglois  y  auoient  refcrrc\croyans 
que  la  fainreré  des  lieux  les  exempteroit  du  pillage  :  Ce't  aduis  fut  fuiuy 
&  mis  en  effet ,  par  des  perfonnes ,  qui  (  fi  le  bruit  a  efte  véritable  )  ne 
s«riirg«&    pardonnerenr  pas  aux  Calices,  Chaflcs&ornemcns  dcsEglifes.-Lc  Roy 
simoDk.      mefmes  obligea  aux  foldcs  &  pcnfïons  de  fes  gendarmes ,  les  Euefchez 
laefchcrac  Ab.  &  Abbayes ,  que  iufqucs  alors  auoient  demeure'  toufïours  franches*  de 
MiCS°nr.oM   tourcs  kruitudes  feculicres ,  drcfTa  des  regiftres  du  nombre  des  foldats 
que  chacune  luy  deuoit  fournir  au  temps  des  guerres  aduenir,  &  mit  ces 
regiftres  dans  fon  trefor.  L' Archcuefquc  de  Cantcrbury  &  les  Euefqucs, 
Alexandre  de  Lincolnc  &  Egelwin  de  Durham  s'oppoferent  à  cela,  & 
bannis  fe  retirèrent  en  Efcoflè  >  Toutefois  ledit  Egelwin  auaftt  que  par- 
tir ,  excommunia  les  vfurpatcurs  &  détenteurs  des  biens  Ecclcfîafti- 
ques. 

vi.  Pourcela,  le  Conquérant  qui  ne  croyoit  auoir  commis  aucun  crime 
r"  digne  de  celle  peine  ,  dautant  que  de  long  temps  les  Prélats  de  Nor- 
mandie luy  eftoient  obligez  de  la  mcfme  choie  ,  à  raifon  des  grands 
fîcfs  &  Baronnies  qu'ils  pofTcdoient ,  ne  laiffa  de  célébrer  la  Pafque  dans 
Winccftrc,  où  les  Cardinaux  Ermenfroy ,  Ican  &  Pierre.,  que  le  Pape 
Le  Roy  Coo-  Alexandre  luv  auoit  enuoycz  de  long  temps ,  le  Couronnèrent  folem- 
ieaoéi  wia-  nellcmcnt ,  l'exhortans  de  maintenir  les  droits  &  franchifes  de  l'Eglifc 
&  le  repos  de  fes  peuples»  ce  qu'il  iura  furies  Euangiles,&obfcrua  de- 
puis à  fon  pouuoir. 

vu.         Des l'oftaue de  Pafqucs, du  confentement  du  Pape , en prefonec  des  Car-  IC7é; 
«cond'ie!"1'  dinaux  ,  appeliez  exprès  pour  reformer  l'Eglifè  Anglicane,  on  aflcmbla  vn 
_  ...    Concile  à  Wmccltre,  Stigaud  y  fut  dcDofe  publiquement,  &  déclaré  indigne 
umméi.f0t.    d'exercer  aucunes  charges  :  Sa  dégradation  eut  pour  fondement  le  parjure, 
ftZr!yy'L    I'Jx)micide,la  Simonie  &  la  réception  d'vn  Pallium  ,quc  l'Anti  pape  Bcnoift 
L  Anti  p.peBe.  moaté  en  k  chaire  de  S.  Pierre  par  des  degrez  d'ot  &  d'argent  &  excom- 
noifteicoimnu.  munic'  par  l'Eglifc  de  Rome,  luy  auoit  cnuoyé.  Agclmar  Eucfquc  d'Eftan- 
glc ,  &  quelques  Abbez  pur  auoir  (à ce  qu'on  difoit )  fàuorifc  fous  main 
-*  les  rebelles, furent  auffi  depofez  &  quelques  autres  empoifonnez. 
vui.        On  iugeroit  que  la  pflion  du  Roy ,  eftoit  la  reiglc  de  ces  dégradations, 
«aSwd«  &       c^e"oit     Normands  aux  charges  &  honneurs  de  l'Eglifc  fans  leur 
uST*       dcfcct  a"trc  capacité  que  là  fàueur  :  Mais  comme  il  deteftoit  for  tout  la  Si- 
monie ,  quand  quelque  Eglifè  eftoit  vacante ,  par  le  fage  confcil  des  Prélats, 
il  y  nommpit  le  plus  do&e  &  le  plus  homme  de  bien, fins  regarder  aux 
rmdenee  de    rîcncnrcs  ou  grandeur  de  la  perfonne,  mais  à  fa  pieté  &  dc&rine  :  Auffi  par 
2r«T«         moycn  îa  difeipline  monaftique  prefque  oubliée  dans  l'Angleterre  fut 
remife  en  fà  fplcndcur ,  &  les  inoyncs  forent  autant  de  miroirs  de  vertu  i  raef- 
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DE  NORMANDIE.  LIV.  VII.  tc^osommu 
« — J  mes  Scholiand  cire  du  mont  S.  Michel, &  tait  Abbé  de  S.  Pierre  de  Can- LQ"TlctaDC\ 
Omit,  terbury ,  auança  de  beaucoup  la  reformation. 

,o;o"       Les  deux  Cardinaux,  Ican  &  Pierre,  retournez  à  Rome,  le  Légat  Her-  ix. 
menfroy  demeura  auec  le  Conquérant  &c  célébra  la  fefte  de  la  PentecofteJ^,"^^ 
à  Wmceftrc  ;  Thomas  Chanoine  de  Baycux  fut  cfleu  Archeuefquc  d'York,  cW  dcCam«. 
Walcelin  Chappelain  du  Roy,Eucfquc  deWrinceftre,&  confàcré  par  ledit  h 
Légat  le  iour  de  la  (aindtc  Trinité, &  Lanfranc  Abbé  de  Caen,  Archeucf- 
que  de  Canterbury. 

Ce  bon  Religieux  nay  de  nobles  citoyens  de  Pauic,  auoit  acquis  vne  ^  x, 
fî  parfaite  cognoilTance  desfeiences  &  du  droift,  qu'il  fut  de's  le  com-  du&anfûue* 
mcnccmcnt  de  fon  adolefcence  tout  l'honneur  des  efcoles  &  du  bar- 
reau ,  mais  iugeant  que  tous  les  honneurs  &  faucurs  du  monde  n  e- 
toient  que  vanité',  il  eut  defir  de  voyager,  &  pratiquer  la  Philofophic 
amiï  que  Platon:  De  bon-heur,  comme  défia  il  auoit  parcouru  la  Fran- 
ce, il  sarrelta  au  Bec, où  S.  Hclloin  nefaifoit  encor  que  ictter  les  fon- 
demens  de  fon  monaftere,  &  receut  l'habit  de  Religieux:  Quelque  temps 
après  ce  bon  Pere  recognoiflant  la  grande  doctrine  de  fon  nouice ,  luy 
commanda  d'enicigner,  il  obéît,  &  fon  monaftere  fut  tout  auflî  toftJjwSÊHdl 
vnc  fameufe  efcolc ,  en  laquelle  les  Normands  (dépourucus  de  maiftres  »«. 
fous  les  Ducs  precedens)  les  François,  Gafcons,  Bretons  &  Flamands,fc 
rendirent  fes  auditeurs ,  &  de  là  vindrenc  tant  de  biens  à  fon  Conuenr, 
qu'on  dit  encor  le  Bec  le  riche ,  comme  Iumieges  l'aumofniér  :  Il  réfuta 
par  deux  fois  l'erreur  de  Bcrcngaire ,  que  Caluin  a  fait  renaiftre  dans  ce  ter*raraeouh 
ficelé,  &  le  conuainquit  à  Rome  &  à  Vcrfcl  par  des  raifons  fi  claires  coaETjv* 
&  Ci  fortes,  que  luy-mefmes  brufla  fon  liurc.  On  auoit  employé'  de  la 
force  &  des  prières  pour  luy.  faire  agréer  de  demeurer  à  Rome,  ou  de 
prendre  la  charge  de  quelque  Eucfché ,  mais  le  repos  fans  repos  de  fon 
Cloiftrc  ,  luy  auoit  toufîours  efte  plus  agréable  que  les  trauaux  de  fes 
grandes  charges  >  Toutefois  la  feule  authoritc  de  fon  Prince  l'auoit 
porte  au  gouucrncment  de  la  grande  Abbaye  de  Caen,  &  ores  qu'il  cft  Qui  i,'at»it 
efleu  Archeuefquc  de  Cantcrbury ,  il  demande  à  délibérer  auec  fon  Ab-  L^oa 
bé  Hclloin,  auquel  il  obeiiïbit  grandement  :  Ce  bon  Pere  luy  comman-  b>yedtC*°' 
de  d'agréer  cefte  efleétion ,  la  Royne  Matilde,  le  Prince  Robert  fon  fils 
l'en  prient  d'affection  ,  &  fes  plus  grands  amis  luy  confcillent:  Toute-  Aoffià^iwrt: 
fois  la  feule  obédience  le  fît  embarquer,  non  fans  rclTcntir  vne  mer  dcSÎ'hétcîï 
triftefîe,  qu'il  cfpcroit  paffer  par  vne  exeufe  raifonnable,  mais  le  Con-Krburîr* 
querant  Payant  reccu  auec  affection  luy  fit  accepter  la  charge.  Il  fut 
confacré  à  Canterbury  par  Gifon  Eucfque dételles  ,&  ^alter  de  Hc- £r°f foi,i,eft 
reford ,  &  prefenec  dcfdits  Prélats  &  deHcrmanEuefquede  Sarifbury,  Eisaè«rAt: 
il  confacra  Thomas  Archcuefque  d'York. 

Comme  la  mort  &  la  dégradation  apportoient  ainfi  du  changement  aux  xr. 
fieges  Epifcopaux  d'Angleterre,  celle-là  fit  tomber  au  cercueif  Guillaume JJjjfeJJu 
Euclquc  d'Eurcux  &  Yuesdc  Secs:  Baudouin  Chappelain  du  Roy  fut  cRc-mons- 
uc  en  la  place  de  ccftuy-là,&  Robert  fils  de  Hubert  de  Ry  fucceda  à  cc-^^^ 
tuy-cy  :  Leurs  cllc&ions  furent  auffi  agréables  à  fa  Majcfté  ,  que  la  fuite  i«ajia^7ea 
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Guillaume  le   HO  HISTOIRE  GENERALE 

Conquérant^  tffaàgu  Ethclin  en  Efcoflc ,  luy  apporta  de  defplaifîr  :  Toutefois  comme  il  . 

y  eut  demeure  quelque  temps ,  il  retourna  en  fon  deuoir  &  en  faueur,  voire  ch!i«. 

meimes  fut  honoré  pour  penfion  de  chacun  iour  d'vnc  liure  d'argent.  IC7'* 
xn         L'Angleterre  auoit  refpiré  pour  vn  peu  le  doux  air  de  la  paix ,  &  les  lar- 
paii  en  Angle-  rons  efpouuantcz  par  la  bonne  iuftice  du  Prince,  auoient  donné  trefùes  à 
te"e'         leurs  mains  &  laillc  cheminer  les  marcliands  fans  crainte,  &  le  laboureur 
Aiiiat.ce  de»    en  paix  ,  &  Ce  raifans  des  alliances  &  mariages  entre  les  Anglois  &  les  Nor- 
'  iâad»,.I&Nor"  mands  ,  toutes  chofès  commençoient  à  reprendre  les  erres  du  bon  temps, 

quand  le  Conquérant  auquel  la  puillànce  des  Seigneurs  Anglois  donnoit 
Le  Comte Mor-  toufiours  quelques  ombrages ,  craignant  que  le  Comte  Morcard  ne  cachait 
«rd  fufpecan  cn  fon  cœur  |c  ]cuajn  dc  qUClqUC  rébellion  ,  alla  l'aflicgcr  en  l'iHe  d'Hcly, 
iftaiïegéen  ^  Roy  %  ménagers  ,  qui  bien  inflruits  luy  donnèrent  aduis  de 

iWedHdy.    Ce  ietter  entre  les  bras  de  là  Majcfté  :  Ce  Prince  qui  pouuoit  fe  tenir  & 

maintenir  là  liberté  dans  ce  lieu  de  difficile  accez,  ou  je  mettre  en  pleine 
Gagné  par  bel.  met»  perfuadé  fortit  de  i'iflc  &  vint  trouucr  le  Roy,  qui  le  receut  prifon- 
je»  parole..  njcr  &  iVnuoya  en  Normandie,  fous  la  garde  de  Roger  Comte  de  Beau- 
ftiSfnfe  mont  :  Edwin  Comte  de  Mcrcc  fon  frerc  ayant  entendu  ces  triftes  nou- 
mandie.  uelles,  conjura  dés  l'heure  mefme  de  venger  celte  action  &  follicita  des  Ef- 
Le  Corot*  de  «oflbis,  Gwalois  &  autres  à  luy  donner  lècours  ,mais  comme  il  ordonnoit 
JJj^  wnlaiK  de  cela ,  trois  frères  fes  plus  grands  amis  &  confidens ,  le  liurcrcnt  aux  Nor- 
Efttwhy&iioré  mands  lefqucls  après  vne  longue  &  obftinéc  deffenfe  le  tuèrent  aucc  vingt- 
ma  Normandi.  fix  Jc  Ces  Caualiers,  &  apportèrent  là  tefte  au  Conquérant ,  qui  marry  en 

Qsikirite   C^Ct  OU  cn  aPParcncc  ^c  *a  mort  »  cnuoya  cn  cx^  ^cs  complices  :  Les  An- 
glois difent  que  les  Comtes  Edwin  &  Morcard,  ayant  eu  le  vent  que  le 
Roy  auoit  dellèin  de  saflèurer  de  leurs  perfonnes, le  retirèrent  lecrcttement 
de  la  Cour ,  commencèrent  à  rauager  la  campagne  &  le  retirer  dans  les  fo- 
rclos :  Peu  de  temps  après  le  Comte  Edwin  voulant  Ce  retirer  en  Elcoflê, 
fut  par  les  chemins  trahy  &  maflàcré  par  les  liens  :  Pour  fon  frerc  Morcard, 
*^ïwînfle  ^  k  va'curcux  Heroward ,  ils  pallèrent  dans  l'ifle  d'Hcly  cn  deucin  d'y  de- 
a  Hciy."*  '    meurcr  tout  l'hyuer  Egelwin  Euclque  de  Durliam ,  &  Sward  Bar  réfugiez 
cn  Efooflc  les  vindrent  ioindre,cc  qu'entendu  par  (à  Majcfté,clle  y  cnuoya 
tout  incontinent  les  troupes,  &  par  les  Botefoarles  ferma  toutes  les  auenues 
du  collé  du  Lcuant  &  au  Coucliant ,  fit  efleuer  vn  Chaltcau  de  bois ,  & 
dreflèr  vn  pont  qui  contenoit  bien  vne  lieue  ;  ainfi  enuironnez  de  toutes 
parts,  Heroward  &  quelqucs-vns  fe  fauuerent  dans  des  ionchées  &  maré- 
cages, &  les  autres  rendus  à  diferetion  ,  Egelwin  &  Morcard  furent  mis 
où  beaucoup  en  prifon ,  où  ccftuy-là  mourut  dés  l'hyuer ,  &  ccftuy-ci  continua  fes  mi- 
n^tenl^ut'  feres  autant  que  la  vie  luy  durai  tous  les  autres  curent  les  mains  coupées  & 
prifona.       les  yeux  arrachez. 

xirr        Ainfi  les  Anglois  réduits  au  poinft  de  nofer  &  ne  pouuoir  rien  entre- 


La  rébellion 


prendre  ;  ceux  dclquels  l'on  auoit  quelque  foupçon  ,  citant  ou  prifonniers 
ou  bannis  :  Guillaume  pour  s'afleurer  de  fes  Normands  ,  leur  départit  les 
Le  conquérant  Principautez ,  Comtez ,  Baronnics,  &  offices  d'Angleterre  :  Le  valeureux 
coi»c  iut   Comte  de  Brctueil,  Guillaume  de  Crcfpon ,  Chambellan  de  Normandie, 
SE"  N°r"  &  grand  Sénéchal  du  Royaume  nouucllcmcnt  conquis,  eut  le  Comté  de 
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DE  NORMANDIE.  LIV.  VIL  *n<M«*»eU 
• — j  Hercford  (  encorcs  que  fa  tombe  qui  eft  à  Cormeilles  le  tilrrc  Comte  Con<3ugrOTt- 
ciuitt.  de  Midlefex)  aucc  l'iflc  de  With,  il  eut  aufli  charge  auec  Gautier  de  La- 
l071'    cy,&  quelques  généreux  foldats  de  faire  tefte  aux  Anglois  ,  qui  ne 

fembloient  nez  que  pour  la  guerre,  ce  qu'il  fit,  &  furmonta  Rifen,  Ca-  Ï^J^Jj, 
ducan,&  Maradoch  Roys  de  Gwalcs. 

Quelque  temps  auparauant ,  fa  Majefté  auoit  donne'  à  Gcrbold  le  xiv. 
Flamand, le  Comte  &  la  ville  de  Ceftre,mais  détenu  prifonnicr  en  Flan-  "St^oVm: 
dres ,  où  fes  affaires  domeftiques  l'auoient  porté  i  elle  fut  donnée  à  Hu-  KdcCeftlc- 
gues  d'Auranches  fils  de  Richard  Goz  :  CcComte  auoit  cfpoufé  Hcr-  0tieric  y>ul , 
mentrude  fille  de  Hugues  de  Clairmont  en  Beauuoifin  ,  de  laquelle  il  W^j, 
engendra  Richard  quiluy  fucceda,  &  fut  noyé  aucc  le  Prince  Guillau- 
me fils  du  Roy  Henry.  » 

Roger  de  Mont-gommery  eut  pourrecompenfedefes  trauaux,  pre-  Xv. 
miercment  le  Chafteau  d'Arondcl&  la  ville  de  Ciccarc,  puis  le  Comté  JXÎytSl 
de  Scrobcfbury  allis  fur  vnc  haute  montagne,  de  laquelle  la  riuierc  de *J ^jjjjjj» 
Saucrne  lauc  le  pied.  Ce  Comte  à  laide  de  fes  fils,  Roger  &  Robert,  de  Efcury."0"' 
Gwacin  le  Chauuc,  auquel  il  auoit  donné  en  mariage  fa  niepec  Arme- 
riez le  gouucrnement  de  fon  Comté ,  de  Guillaume  Pantouf,  de  Pi- 
cold  &  Corbat,  reflena  les  Gwalois  dans  leurs  terres,  &  foumift  à  fon  Rcir.™  to 
obcïflance  toute  la  prouinec.  •  £S5£^ 

Le  Comte  Gallcwefils  de  Sward ,  efpoufa  Iudith  d'Aumalle  niepec  XVI 
de  fa  Majefté,  &  eut  le  Comté  de  Northaut;on  ;  Gautier  Guiffard  Com-  Rceomptofesdc 
te  de  Longueuille  celle  de  Bue  Kimham,  Guillaume  de  Warcnncs,cellc  NormaS?""' 
de  Suthry:Odon  de  Champagne  nepucu  de  Thibaut  Comte  de  Blois 
&  de  Chartres,  &  fils  de  Henry  Eftienne  Comte  de  Troye,  efpoufa  la 
ComtelTe  d'Aumalle  fœurvrerine  de  fa  Majcftc  ,  &  fut  fait  Comte  de 
Hilderncfe,  Raoul  de  Gwadcr,  de  Northvyic  :  Hugues  de  Grante-mcf- 
nildc  Legreceftre,  Henry  de  Fcrricres  fils  de  Gwalcelin  de  Schabefbu- 
ry,  &  les  autres  Normands  tellement  enrichis ,  que  tout  ce  qu'ils  poffe- 
doient  en  la  Normandie,  ne  fembloitqu'vn  pied  de  terre  encomparai- 
fon  des  grandes  Seigneuries  qu'ils  auoienc  au  delà  de  la  mer. 

Mais  fur  tous,  Odon  Eucfque  de  Bayeux,  que  le  fang,  le  courage  &  la  o.ion  E«cfi|ua 
prudence  rendoient  rccommandable ,  fut  recompenfé  i  car  Outre  les  JccdB;^nIlCon,: 
grands  &  riches  prefens,  il  fut  fait  Comte  de  Kent ,  &  Lieutenant  Gene- 
ral du  Royaume;  Geoffroy  Eucfque  de  Confiances  eut  deux  cens  o&an- 
rc  villages,  dcfquelstoft  après  il  enfaifina  fon  nepucu  de  Monbray. 

Le  Conquérant  tiroit  par  chacun  iour  des  reuenus  d'Angleterre  mil  aJjJJJ^ 
foixante  liures  fterlins,  plus  trente  fols  trois  oboles ,  fans  mettre  en  li-  \u^a££Z 
gne  de  compte  tous  les  prefens  qu'on  luy  faifoit ,  ny  l'argent  qu'il  tiroit raM' 
des  rcmilîions  &  autres  affaires  qui  particulièrement  regardoient  fa  per- 
fonne  :  Le  grand  rollc  dreffé  au  vray  de  routes  les  terres ,  marefts  &  re- 
uenus, luy  donna  moyen  d  epuifer  les  richeiîcs  de  Ion  Royaume  &  dé- 
partir toutes  les  terres  à  fes  foldats  :  Ils  eftoient  toujours  bien  foixante  Qui  moii  tout 
mil  fur  pieds ,  prefls  de  marcher  à  fon  commandement ,  de  ces  grandes 

ho'Tinicj  fat 

richeiîes  fortirent  tous  les  maux  que  Dieu  verfa  dans  le  Royaume,pour  pied,• 
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CoogtiM*.   pUnjr  ]€s  Anglois ,  mais  les  Normands  trop  feuercs  exécuteurs  de  fa  iu-  

ftice,  deuoientbicn  penfer  que  tant  de  cruaurez  qu'ils  exerçoient  ne  chîift. 

demeurcroient  impunies.  *°7U 


MORT  DV  VALEVREVX  GVILLAVME 
fils  Ofbern  de  Crefpon,  Comte  de  Hcreford  &  de  Bretucil: 
Concile  tenu  à  Rouen  :  Rébellion  des  Manccaux: 
Paix  entre  le  Conquérant  &  l'Angcuin. 

SOMMAIRE  XVI. 

/.  Le  Comte  de  Bretueil  paffe  en  'Normandie  ,  y  void  la  Royne  g/  fis  am'u: 
Débat  entre  frères  pour  le  Comté  de  Flandres  :  Ledit  Comte  de  ÏÏretuetl  appelle  au 
ficours  dtArnou  par  le  Roy  de  France  ,  efi  tué  en  vne  bataille  contre  le  Frifin: 
Son  corps  inhumé  à  Cormeillcs.  II.  Jl  efioit  fondateur  de  Lyre  ,  ou  gijt  fa 
femme.  I  II.  'Partages  entre  fes  fils.  I V.  Les  Normands  fous  couleur  de  ven- 
ger fit  mort  font  des  ligues ,  parquoy  le  Conquérant  vient  en  Normandie.  V.  Con- 
cile tenu  à  Rouen  :  Croyance  de  la  fainBe  Trinité.  V I.  Guillaume  de  retour  en 
^Angleterre  fe  prépare  à  la  guerre  contre  les  Efioffois  dont  le  "Roy  luy  fait  hommage. 
Vil.  Cbafleau  bafiy  à  Durham  ;  Normands  en  doute  du  corps  de  S.  Cuthbert, 
Guillaume  enuoye  pour  le  voirt  efi  punyf  $  prend  la  fuite.  V 1 1 1.  Querelle  pour 
la  primat ic  dtAngleterre  ,  tefmoignage  de  S.  Çregoire  ;  York  fujet  à  Canterbury. 
I X.  Les  Jïtanccaux  je  rebellent ,  prennent  la  Citadelle  du  Jrtans  ,  0*  chajftnt  les 
'Normands.  X.  (juillaume  y  vient ,  afiiege  le  Chafieau  de  Frefmy  ,  qui  luy  efi 
rendu  àuec  Xcaumont  le  Viconte,  Silly,  (tf  le  Mans.  XI.  L'Angcuin  afiege  la 
Flèche  :  Le  Conquérant  y  enuoye  du  fecours  ,  puis  y  va  luy-mtfme  :  Leurs  armées 
preftes  à  choquer  :  Sont  empefihées  par  des  Religieux  qui  moyerment  la  paix  entre 
le  Conquérant  ïiAngeuin.  XII.  La  Royauté  plane  de  trauaux  :  Grande  con- 
juration contre  le  Conquérant  dans  fin  Royaume  :  Raifons  paroles  des  conjura- 
teurs ,  qui  s'obligent  de  le  tuer.  XIII.  Le  Comte  de  Northauton  du  nombre  d'i- 
ceux  ,  fi  repend  de  fa  faute ,  ftj  efi  confitllé  de  le  venir  déceler  au  Conquérant, 
XIV.  Les  conjurateurs  leuent  les  armes: On  emptfihe  leur  paffage,  le  Vice-Roy 
va  contr'eux  :  Roger  de  ïïretueilfi  famé  en  "Bretagne. 

ï  V  R  'a  ^n  ^c      k  Roy  comman^a  au  Comte  de  Hcreford  de 

Le  Cotme  de  CI1  Normandie ,  pour  feconder  la  Royne  Matilde  :  A  peine 

SlLSodk.  ^^^^c^oit-^  arriuc'  <F^  G*1  cn"oyc  en  Flandres  pour  ne  retourner 
^£^7«<25-aniajs  Lacaufe  Jç  cc'c  infortune  voyage  rut  que  Baudouin  de 

Monts  Comte  de  Flandres  dernièrement  decedc',auoit  laifle  de  fà  femme 
Lïliara*?"  Adcllc,ou  Richilde  fept  enfans,defquels  les  dcuxaifnez,  Robert  &  Arnou 
debatoient  pur  la  fucccflion  :  Or  Robert  auoit  donne  des  Ton  adolefcence 
quelque  fujet  de  mefeontentement  à  fon  pere,  de  forte  que  banny  de  fes 
t^teohe  ffe.  bonnes  grâces  &  du  pays, il  fc  retira  chez  Florent  Duc  de  Frifc,cnnemy 
'^ruÊ™*  mortel  de  fon  pere ,  &:  le  rendit  fi  complaifant  à  ce  Duc,  qu'il  luy  donna  là 
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  fille  en  mariage:  Le  Flamand  fafché  de  cela ,  du  mauuais  naturel  &  peu  dcCor,quc,aot- 

chî.ft.  conduite  de  Ion  fils,  luy  donna  le  furnom  de  Frifon ,  &  le  priua  du  dioit 
so?u  de  fa  fucccilion , déclarant  Ton  puifné  Arnou  légitime  &  (cul  héritier  duj 

•  •  1  ST~  /Y»  n  ni  /-  • 
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Comté:  Luy  mort,  Arnou  s'en  rend  polTefièur,  maistoft  après  Rcbcrt  lûiuy-^"' 
d'vn  monde  dcFrilbns  &  peuples  voilins,  vient  le  quereller  comme  filsaifnc:  '  * 
La  cuerre  allumée  entre  ces  deux  frères ,  Philippes  Roy  de  France  tait  de  u  ccm«<fc 

■     i  éf    r     »  »  m  •    1    ^  _  J    t»  -i  Bretueil  appel 


quérir  de  la  gloire  le  fuiuit  aucc  dixCaualiers  ,  &  s  engagea 
combat  contre  le  Frifon  fortifié  de  nouucllcs  troupes  enuoyées  par  l'Empe- 
reur ,  qu'il  y  perdit  la  vie  auec  le  Comte  Robert  &  fon  nepueu  Baudouin,  u 
fon  corps  rut  rapporté  en  Normandie  &  inhumé  dans  l'Abbaye  de  Cor-  ^  ^ 
meillcs  ,  qu'il  auoit  fait  baftir  ,  la  tombe  &  fon  effigie  couchée  deflus  s'y  miicemcit, 
voyent  encor  auiourd'huy  ,auec  fes  armes,  qui  font  vn  cerf  d'or  en  champ1"' 
de  fable,  &  cétepitahe. 

Cy  gijl  (juillaume  le  fils  Osberne,  , 
Comte  de  Bretueil,  &  de  Limeftre, 
Fondateur  de  ctans. 

Ce  Comte  auoit  fait  encor  édifier  fur  la  riuierc  de  Rifle  le  monafterc  UObJJ^  , 
de  Lyre,  où  mft  fa  femme  Adclinc  fille  de  Roger  de  Tony, dans  le  cloi-  Br«ueii fonda- 
ltre  a  l  entrée  de  1  fcglilc.  giftfafcmrac. 

Ses  fils  Guillaume  &  Roger  luy  fucccdcrent ,  &  par  le  vouloir  du  Roy,  HI 
Guillaume  eut  Bretueil  ,Paity ,  Yury  &  autres  terres  de  Normandie ,  &  j^y11"* 
Roger  le  Comté  de  Hercford ,  &  toutes  les  richefics  d'Angleterre. 

Les  Normands  portèrent  auec  regret  la  perte  de  ce  généreux  Cauajier,      i  v. 
&  les  loldats  de  leur  Capitaine, &  tous  conecurent  en  leurs  ames  Je  dclir  foi»  couleur  de 
de  venger  là  mort  fur  le  Frifon.  Pour  l'attirer  à  la  guerre  ils  firent  des  cour-  foKsHgw. 
les  iufques  dans  fon  pays ,  mais  fous  ce  mafquc  ils  couurircnt  &  tramèrent 
quelques  mauuais  dcllcins, la  Royne  Matilde,les  dclcouurit,  &  fift  fçauoir 
au  Conquérant  fon  mary  :  Lequel  après  auoir  donné  bon  ordre  à  tout  l'e- 
ftat d'Angleterre,  pafTe  en  Normandie, au  contentement  des  bons  &  def-P«<ï°°y''Coo: 
plaifir  des  mcfchans-.Paflcjil  tient  lcseftats,oùlcs  Normands  &  Manccaux  SKiE'" 
furent  exhortez  à  maintenir  la  paix  &  à  faire  iuftice  ,  &  quelques  ordon- 
nances faites  pour  le  bien  du  peuple. 

En  fuite,  pour  reformer  les  Ecclefiaftiqucs ,  il  fit  tenir  vn  Concile  à  v. 
noftrê  Dame  de  Rouen  ,  auquel  prcfida  rArchcucfquc  Iean  ,  &  les  ^^aa 
Eucfqucs  Odon  de  Bayeux,  Hugues  de  Lyficux,  Robert  de  Sées,  Mi- 
chel d' Auranches,  Gillebert  d'Eureux,&  plufîcurs  Abbez  &  perfonnes  ^^S' 
de  qualité.  On  y  difputa  le  myftcrc  de  la  tres-fain&c  &  indiuifible  Tri-  "'  * 
nité,  &  après  les difputes fut  arrefté,  qu'on  encroiroit  ce  que  les  Con-  croyancedeft 
;c7l,  cilcs  de  Nice,  de  Conftantinople,  de  Calcédoine  &d'Ephefe  en  auoient aiD  e  1  ' 
ordonné.  Là  auflî  furent  faits  plufieurs  ftatuts  touchant  l'adminiltra- 
tion  des  Sacremcns^les  cérémonies  de  KEglife ,  l'habit  des  Preftrcs ,  & 
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Conquctan^  jcurs  aftjons  j  ç^ul  doiucnt  fcruir  de  modclle  aux  laïques  &  les  adreiTer  — — 

au  chemin  de  la  pieté'. 
VI  De  là, le  Roy  retournant  en  Angleterre  après  la  Pentecoftc  ,  &  ,cri* 

Sîllî™  aÏ  trouuant  toutes  chofes  tranquilles,  tourna  fes  armes  contre  Malcolmc 
gieime.  °    Roy  d'Efcolîe  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  auoit  fourragé  fes  frontières 

&  reccu  les  rebelles ,  &  en  deflein  de  mettre  l'Efcofle  lous  fa  puiflanec: 
HUjhmJ    Mais  auant  qu'il  en  approchait  accompagné  du  Comte  Edwic  furnom- 

mé  le  Foreftier  ,  &  fùiuy  par  terre  d'vn  grand  nombre  de  foldats  & 
tjJïwîï  fur  mer  d'vnc  foreft  de  nauircs ,  Malcolme  vint  au  deuant  de  luy  à 
ictEfcottois.    Abernithjc  pria  d'oublier  tout  le  paflè\&  promiftde  tenir  Ion  Royau- 

icRoyiuy mc  ^c  ^  &   c  ^cs  fucccffeurs  R°ys  d'Angleterre.  Tous  les  Efcollbis 
nient  cela  &  difent.que  fi  les  Roys  d'Elcolfeont  fait  quelques  hom- 
mages aux  Anglois,que  ç/a  efté  fimplement ,  &à  raifon  desComtcz 
,       de  Cumbcrland  &c  Veftmorland ,  lefquclles  ncantmoins  le  Conqué- 
rant reunit  à  fa  Couronne  :  Soit  vray  ou  non ,  Guillaume  à  fon  retour 
oftaàCofparric  le  Comté  de  Northumbcrland, le  chargeant  d'infidé- 
lité, &  la  donna  au  Comte  "Walteof 
vu.         Apres  il  fit  baltir  vn  fort  Chaftcau  à  Durham ,  pour  loger  l'Euefque 
S5ïu     &  k  deffendre  des  courfes  de  fes  ennemis  ,  &  dautant  que  quelques 
Normands  doutoient  fi  S.  Cuthbert  eftoit  digne  d'honneur ,  ou  fi  ion 
douce  do  corpe  corps  eftoit  gardé  dans  le  temple  de  ce  lieu,  comme  l'on  vantoir;  Le 
s.Cothbcn.    jour  jç     i~oufraints  pcntJanc  qUC  l'Euefque  failoit  l'office, il  com- 
manda à  deux  de  les  aumofnicrs ,  ou  Chappclains ,  d'ouurir  le  fcpul- 
Gmiiaoneen.  chre  de  ce  iaint  homme  &  voir  fi  fon  corps  y  eftoit  encor  tout  entier 
5S£pOU,k    comme  l'on  difoit,Iurant  par  la  lumiere-Dieu ,  que  s'il  eftoit  autre- 
mental  feroit  couper  la  refte  à  tous  les  anciens  autheurs  d'vne  fi  gran- 
de impieté:  Mais  comme  les  aumoiniers  fe  mettoient  en  eftet  d'obéir 
(encor  que  la  rigueur  du  froid  fut  grande)  vne  chaleur  extrême  faifit 
fa  Majcfté  qui  la  failant  dégoutter  de  fueui  &  trembler  de  crainte,  luy 
fit  faire  dtffence  à  les  officiers  de  toucher  au  monument ,  &  au  mef- 
iftptiny.se    me  temps  elle  montcàcheual  &  ne  celle  de  piquer  qu'elle  ne  fut  par- 
picndia fùite.  ucnui;  ^  ja  riujcrc  dc  Thefe.  Depuis  ce  temps  elle  honora  toufiours  ce 

bon  faint ,  &  enrichit  grandement  fon  Monaftcre. 

La  querelle  contre  l'Efcoflbis  vuidée  fans  armes  ,  en  voicy  vne 
Qoereiiepout  vieille ,  qui  ne  demande  que  la  langue  &  le  tefmoignage  des  anciens, 
d-AnSTeïie,e.    c'eft  le  différent  des  Eglilcs  de  Cantcrbury  &  d'York  pour  le  fait  de 

la  primauté  :  Humbert  Légat  du  faint  fiege  iugea  en  faueur  de  Lan- 
S^mÏT*  fî"anc  aprcs  auoir  ouy  les  telmoignages  de  fon  bon  droit,  entr'autres 
Kg.****    ccftuy-cy  du  Pape  Grégoire  elerit  à  S.  Auguftin. 

Termoignage  ^UA  fatern*ta*  non  f°^m  EpîfopOS  ,  <}UOS  oràmAUmt  %WUfÊt  hûS  tOtl- 

acS.degoue.  tummoâo  ,  <jui  per  Ehoracaifm  Epifcopum  fuirmt  oràmati  ,  fid  ctiam 

omms  2ritatmi<e  facerdotes  habeat  (  Domino  noftro  Jefr  Chriflo  attthore) 
v  k  Çubteftos. 

Et  dit,  que  l'Eglife  &  l'Archcucfque  d'York  eftoient  fujets  d'obéir  aux 
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  ordonnances  de  cciuy  de  Canterbury,  comme  Primat  de  la  grande  Brc-  Contiqc,!lB^ 

chîm.  tagne.  Ce  iugement  fut  donné  du  confentement  du  Roy,  de  la  Royne, 
,07*-  d'Odon  Eucfquc  dcBayeux  &  Comte  de  Kent,  de  Geoffroy  Eucfcpc  de 
Confiances,  &  de  tous  les  Prélats  du  Royaume. 

Ce  différend  vuidé ,  voicy  les  tempeftes  de  la  guerre  &  les  flots  de  la  le(M]£^ 
rébellion  qui  s'cfleucnt  dans  le  Mans  :  Foucques  Comte  d'Anjou  fafché'  fctcbciiCw.ux 
de  ce  que  les  Normands  pofledoient  cefte  ville ,  qu'il  pretendoit  luy  ap- 
partenir, comme  mary  de  Herembourg  ,  fille  de  feu  Helic  Comte  du 
Maine  i  gagne  le  cœur  des  bourgeois  &lcs  porteà  fe  rebeller  &  fe  ren-  J^J^'j^j; 
dre  maiftres  abfolus ,  tant  de  la  ville  que  de  la  forterefle  :  Pour  ce  faire  ils 
attirent  auec  eux  de  leurs  voifins  &  bon  nombre  de  foldats ,  puis  pleins 
de  refolution  afliegent  la  forterefle  &  autres  places  de  deffenec,  les  cn- 
leuentdc  force  &chaucntTurgis  de  Tracy  ,  Guillaume  de  la  Fcrté  & 
autres  Capitaines  Normands.  Tous  ceux  qui  voulurent  roidir  contr'eux, 
furent  tous  ou  taillez  en  pièces  ou  faits  prifonniers.  Leur  reuoltc  fut  fui-  [Jjjjjjjj1^ 
uiede  toutlereftc  du  pays,  &  principalement  de  Geoffroy  de  Mayenne: 
Quelques-vns  neantmoins  fauoriferent  leparty  du  Conquérant,  mais 
ils  n'eurent  le  pouuoir  d'empefeher  ce  malheur ,  ou  nofcrcîit  l'entre- 
prendre. 

Les  nouuclles  de  leur  reuoltc  receues ,  Guillaume  vient  auec  fes  An-    .  *• 
glois  &  les  troupes  des  Normands  iointes  ,  entre  dans  le  Maine, afliege  le «"01™"* 7 
Chafteau  de  Frclhay ,  y  fait  Robert  de  Bellefme  Chcualier  &  en  fin  cfton- 
ne  Hubert  de  Frefnay  ,qui  parlemente  ,  fait  fà  paix  &  remet  aux  mains  de  Ajfcgeiectu. 
fa  Majcftc  fon  Chafteau  6c  Beaumont ,  auec  promcûc  de  fidélité'  &  ferui-  Jj$J5l 
ce.  Silly  fût  inuefty  roft  après,  mais  le  Seigneur  s'accorda  auec  le  Conque- ^«^^ 
rant ,  qui  fàns  coup  ferir  vit  en  peu  de  iours  tous  les  bourgades ,  Chafteaux  leVicoote. 
&  villages  remis  en  fon  obeiûancc  &  les  peuples  ioyrux  de  le  reccuoir  pour  s,"y* 
leur  Prince»  Parquoy  il  tourna  toutes  fes  forces  contre  la  ville  du  Mans,  EikMai». 
&  fit  dire  aux  bourgeois  que  fi  dans  lendemain  ils  ne  luyapportoient  les 
clefs ,  il  mettroit  tout  à  feu  &  à  fâng  :  Ils  recognurent  leur  fàutc,lcs  apportè- 
rent &  obtindrent  fi  grâce,  ce  que  firent  aufli  tous  les  autres  Manceaux. 

Tout  ainfl  appaife ,  vn  chacun  retourna  chez  fby  non  pour  longtemps,  xr. 
car  peu  après  le  Comte  houcques  plein  de  rancœur  &  denuic  tourne  les  geia  Fiéchc.  ' 
forces  contre  Iean  de  la  Flèche, allie  &  grand  amy  des  Normands.  Le  Rpy 
Guillaume  luy  cnuoyc  du  fêcours  fous  la  conduite  de  Guillaume  des  ^^"ÇJ"1 
Moulins  &  de  Robert  de  Vicupont ,  qui  furent  employez  en  la  garde  de cou"" 
les  Chafteaux  :  Pour  cela  Foucques  ne  laiflè  point  fon  deflèin  ,  ains  afliege 
la  Flèche  :  Hoël  Duc  de  Bretagne  luy  donne  de  grandes  forces  ,  le  Con- 
quérant y  mené  pour  les  combatre  bien  cinquante  mil  Anglois  &  Nor-  Puis  jr  Ta  luy-' 
mands  :  Les  Angcuins  &  Bretons  ne  s'eftonnent  point  de  ce  grand  nombre  mtbac' 
&  partent  fur  le  foir  allez  vaillamment  ,paiïcz  pour  n'auoir  moyen  de  re- 
tourner ils  enfoncent  tous  leurs  bafteaux.  Défia  les  deux  armées  eftoient  Arroéf ,  pten„ 
proches  &  les  Capitaines  trauailloicnt  à  dreflêr  leurs  bataillons,  quand  vnj^gg^11 
certain  Cardinal  &  quelques  bons  Religieux, touchez  au  cœur  de  la  perte pard.,RCii'. 
de  tant  d'hommes  &  des  malheurs  qu'ils  prefageoient  arriuer  d'vn  fi  grand  £icuI- 
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choc,  allèrent  trouuer.ôc  le  Conquérant  &  le  Comte  d'Anjou,  &  leur  def- 
Bt  fendre  au  nom  de  Dieu  de  donner  bataille, ains  confiderer  les  maux  que  aîiti. 
lapai».       ]a  tr0p  grande  ambition  trainc  après foy  :  Que  les  peuples  portent  les  fup- ,07,, 
plices  des  crimes  dont  les  Princes  font  coulpablcs ,  &  que  bons  Chrefticns 
ils  eftoient  obligez  à  viurc  en  bonne  amitié  &  nourrir  la  pix.  Ces  remon- 
trances allcntircnt  l'ardeur  des  courages,  &lc  Conquérant  fol  licite'  par  le 
Comte  d'Eureux  &  (es  Barons,  protelta  qu'il  ne  tiendroit  point  à  luy  que 
t«  ta  reconcilia- toutes  chofes  ne  le  paflàflènt  aucc  douceur  &  raifon  :  L'Angeuin  en  pro- 
mit  autant,  &  pource  furent  plufieurs  pourparlers,  &  en  fin  la  paix  arrcltec, 
rAogcuiu.     m  m0yCn  que  Foucqucs  quitta  à  Robert  Courte-bottes  fils  du  Conqué- 
rant, toutes  les  prétentions  qu'il  diloit  auoir  au  Comté  du  Maine,  &  ledit 
Robert  luy  en  fit  hommage  dés  l'heure  mcfmc:  cet  accord;  qui  dura  touf- 
iours  durant  la  vie  de  Guillaume  (  fut  fait  à  Blanche-lande ,  où  Ican  de  la 
Flèche  &  tous  les  Angcuins  partifans  du  Normand  ,  furent  reconciliez 
auec  le  Comte  Foucqucs, &  les  Manccaux  rebelles auec  le  Conquérant. 
xii.         Iugez  vn  peu  quelles  peines  les  grandeurs  du  monde  ont  pour  appenna- 
JîeiwT «t.  ge:  Certes  la  Couronne  lçus  les  rayons  de  l'or  &  lefclat  des  pierreries  ,cou-  • 
ure  les  ennuis ,  les  périls ,  &  vn  trauail  fans  repos.  Qm  ne  diroit  que  le  Con- 
quérant qui  laiflà  n'agueres  fon  Royaume  dans  vn  air  tranquille, qui  ne 
tr,ouua  dans  Ion  Duché  rien  qui  peuft  altérer  le  bon- heur  du  peuple,  & 
qui  void  aujourd'huy  les  Angeuins  adorer  la  nuiffance,  qui  ne  diroit  dy-ic, 
il  eft  temp  que  fa  Majefté  le  repofe  ,  auffi  a  la  vérité  le  repos  luy  feroit 
bien  neccuaire  ,  mais  il  ne  luy  eft  pas  vtile  ,  car  voicy  vne  confpiration 
ration  contre  eftrange  contre  fa  perfonne  &  fes  eliats.  Raoul  de  Guadcr  Comte  de  Suf- 
ÏSfeoR™'  fo'k  &  de  Northfolk  ,'autres  difent  d'Eltanglc,scftoit contre  la  volonté  du 
Roy  fiancé  de  la  lœur  de  Roger  de  Bretueil  Comte  de  Hereford  :  Pendant 
qu'il  traitoit  l'amour, par  le  confèil  de  quelques  mutins  luy  &  Roger  con^ 
jurent  de  chader  le  Conquérant  du  Royaume:  La  conjuration  fut  arreftée 
dans  Norwic,&  le  iour  des  elpoulaillcs  ils  publièrent  à  haute  voix  &  d'vn 
RaiCjw&pa.  commun  accord  dans  les  excez  de  bouche  ,  Qujl  nef  oit  pas  de  ra'fon  quvn 
xalc^tT  co°iu '  bajiard  ddaîpe de  Dieu  ,cmbarrajti dans  des  guerres  étrangères ,  hay  de  fes  enfatis, 
qui  défia  Uuoient  Us  armes  contre  luy  \  Haftard  ,  qui  pour  vn  fui  mot  auoit  barmy 
de  la  Normandie  le  Comte  de  Mortain  ,  empoisonne  dans  Falaifc  Çautier  de  Ton* 
Qsi  ^obligent  t()ijè  &  Siotte  fa  femme,  $  Cou  an  Duc  de  Bretagne  à  Vimohtier ,  Tiaftard  en  vn 
mot,  qui  auoit  vfurpe  le  Royaume ,  mis  à  mort  Us  légitimes  pojj rjj'eurs, &  apauury 
tous  fisfibjtts. 

XIII.        Les  conjurateurs  curent  de  la  peine  à  pratiquer  &  tirer  de  leur  party 
NoSamotfdu  Ga^cwc  Comte  de  Northauton, d'autant  qu'il  alleguoit  ,que  tout  hom- 
nombrediccw.  me  d'honneur  eftoit  obligé  de  garder  la  foy  promile  mefmcs  à  fes  ennemis, 
&  à  plus  forte  raifon  qu'il  ne  la  deuoit  pas  rompre  au  Conquérant  qui  luy 
auoit  donné  fa  niepee  en  mariage  ,1c  Comté  de  Northauton  ,&  le  tenoit 
pour  l'vn  de  fes  corn  meneaux  !  &  ainfî  comme  afleurent  quelques  hifto- 
riens  il  ne  voulut  eftre  de  leur  party  ,ains  promit  tant  feulement  de  celer 
t*£Er      leur  dciTcin  :  Les  autres  tiennent ,  que  fbn  cfprit  offufqué  des  fumées  du  vin, 
il  conjura  aucc  eux  de  chaflérle  Conquérant ,  mais  que  lendemain  matin 
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~  prefquc  tous  après  auoir  cuue  leur  vin  Ôc  digéré  fes  fumées ,  s  attrifterent  des  Con'i"c"at-! 
cheift.  paroles  qu'ils  auoient  tenues ,  &  des  promeflès  faites  ,  &  pour  ne  s'obliger 
107}'   dauantage  fe  retirèrent  fècrettement  en  leurs  maifons,  principal lement  ledit 

Gallcwc,  qui  fût  confcillé  par  rArchcucfquc  l'Anfranc  (auquel  il  déclara  le  Jfjjjfjjjj 
ferment  qu'il  auoit  fàit  dans  l'excez  du  vin)  de  paflèr  en  Normandie  &  dcf:  «iet  au  coq-' 
couurir  la  conjuration  à  fà  Majefté ,  qui  ne  luy  rcfùfèroit  fà  grâce  :  Il  paflà<îac™Dl" 
bien  en  Normandie  mais  il  n'obtint  pas  fà  grâce  ,  car  les  crimes  de  leze- 
Majefté ,  ne  font  pas  feulement  puniflàblcs  pour  auoir  cfte'  commis ,  mais 
auffi  pour  auoir  eltc'  penfez  &  délibérez. 

Pendant  que  ce  Comte  venoit  conter  ces  nouucllcs  à  Guillaume,  les  re-  ^  xiv; 
belles  &  conjùrateurs  leuent  les  armes,  ôc  mettans  toutes  les  Prouinces  d'An-  tmSSSu 
glcterre  en  allarmes ,  pcrfccutcnt  les  ridelles  feruitcurs  de  fa  Majcfté.  Guil-  "** 
laume  de  Varennes ,  &  Richard  de  Bienfàite  graflds  iufticicrsdu  Royaume,  &  felnoquent 
adiournent  les  mutins  pour  tirer  raifon  des  leuées  de  gens  qu'ils  fàifoicnt,  j[|  J^°g°r^ 
mais  leurs  défonces  les  rendirent  plus  infolens.  Toutefois  Wlftan  Eucfque  de  «urticim  du 
Wïgornc,  le  Vicontc  Vrfon  &  Gautier  de  Lacy  accompagnez  de  quelques KojMUWC' 
troupes ,  empefeherent  que  le  Comte  de  Hereford  &  fes  gens  ne  paflàffent  On  empefche 
la  riuicrc  de  Saucrne  ,  pour  aller  ioindre  le  Comte  Raoul  de  Guader ,  qui  kurpiffi,8c" 
les  attendoit  campe  près  de  Grantcbrige ,  ou  Odon  Euclquc  de  Bayeux  &  LeViccroyra 
Geoffroy  Euefouc  de  Confiances  vindrent  fondre  for  luy  aucc  leurs  trou- comt  eu,« 
pes  :  Lors  eftonne'  de  fè  voir  bien  efloigné  de  fes  prétentions ,  il  fè  retira  fc- 
crettement  à  Norwic,les  deux  Prélats  le  foiuirent  &  fécondez  par  les  grands  u  Comte  de 
Prcuofts  de  Varennes,  &  de  Bienfàite,  l'ail icgercnt  &  le  battirent  bieniNotwic. 
trois  rriois:  Ce  perfide  voyant  qu'il  ne  pouuoit  plus  tenir  laiflà  la  place  en 
la  garde  de  fà  femme  &  de  quelques  foldats ,  &  fè  retira  par  la  mer  en  Dan  - 
nemarck  ,  autres  difènt  Bretagne  ,  en  intention  d'en  tirer  quelque  fècours, Sc  fa0 
mais  en  vain ,  car  peu  de  temps  après  fà  femme  &  Ces  foldats  compoferent 
&  fortirent  la  vie  fàuuc,tous  leurs  part  if  an  s  &  ceux  qui  les  auoient  fàuori- 
fèz  panèrent  par  les  armes  &  furent  punis  de  griefues  peines. 
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...  T       ^F^CL^  E  s  affaires  de  Normandie  bien  ordonnées  le  Roy  pafla  en  An-  

Guillaume  re-    'M  Kw  r  .    ,    r  .  .  .  {  l  ...    T  " 

paire  en  Angle-  ^fj  pf^fe  gleterre,  Ion  arnuee  rut  agréable  aux  gens  de  bien  &  terrible 
Krrc*         g  tffigffi  aux  mutins  lequel  ordonna  vn  Parlement  gênerai  :  Les  fiJcIlcs»°7J« 
katacfcaMd.  feruitcurs  de  la  Majcfté  y  virent  leur  fidélité'  rccompcnfec  de 

mille  louanges ,  &  les  mutins  leur  rébellion  fuiuic  d'autant  de  peines:  Le 
tesrebeiiescoo.  Comte  Raoul  y  fut  condamne'  à  vn  perpétuel  exil  &  fes  biens  acquis  à  la 
damnez  a  icni.  Majcfté ,  comme  aulîi  ceux  de  Roger  de  Btctueil  qui  conuaincu  de  crime 
de  lezc-Majefté,  ayant  eu  le  front  de  paroiftre  en  ce  Parlement,  fut  renferme 
dans  vnc  prilbn  dans  laquelle  il  tint  pluficurs  dilcours  contre  l'honneur  de 
ûfcrte".       fQn  Prince ,  &  brufla  mcfmes  (  prefenec  du  porteur  )  vnc  camifolc  de  foyc, 
vn  habit  de  drap  d'or,  &  vn  manteau  fourre  de  martes  zebelincs  qu'il  luy 
cnuoyoit  au  temps  de  Pafqucs ,  lors  qu'il  pouuoit  cfpcrcr  la  grâce  &  là 
liberté  :  Ceux  acTtion  fit  iuger  de  Ion  ambition ,  &  iurcr  au  Roy  ,  que  par 
la  lumiere-Dieu,  il  n'en  fortirent  qu'après  fa  mort ,  ce  qui  fut  véritable  :  Le 
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Comte  WeU 

bons  Rclieicux ,  enrichy  des  faucurs  du  Ciel,  &  rciioùy  par  le  récit  iourna- ,eoJpfif00Di" 
lier  des  cent  cinquante  Pfalmcsdc  Dauid  ,qu  îlauoit  appris  dés  fa  ieu-*^*- 
nèfle,  fut  condamne'  d'auoir  la  tefte  trenchee  :  Les  Normands  qui  ne 
demandoient  que  fes  biens ,  le  tirèrent  de  la  prifon  long  temps  deuanc 
le  iour,  les  bourgeois  de  Winccftrc  cftant  encor  dans  le  repos ,  &  le  N 

°  .    ,  i.      ji    <    .1  ■        .    1  S*  mon  denanî 

menèrent  en  vne  montagne,  arnue  en  ce  lieu  d  ou  il  deuoit  monter  au  cée  dc  ■*] 
Ciel,  il  defpoùilla  Ces  habits  ,  les  donna  aux  pauures  &  clercs ,  &  de-""1*1'* 
meura  les  genoux  en  terre,  &  les  yeux  &  les  mains  efleue'esau  Ciel ,  fi' 
long  temps  en  prières,  que  les  bourreaux  de  crainte  que  les  bourgeois 
Icuez  ne  le  vinflent  deliurer,  lùy  coupèrent  la  telle  comme  il  proferoit,  Accompagné 
&  ne  nos  inducas  m  tentatiomm ,  mais  celte  telle  entièrement  feparec  dumc^uie£p<^ 
corps,  achcua  distinctement,  fed  libéra  nos  à  malo.  Son  corps  rut  enterré  1 
aumcfme  lieu:  Puisàlarequeltcde  fa  femme  &  par  per  million  du  Prin- 
ce, quinze  iours  après  Vif  ketel  Abbé  de  Croiland,  le  trcuua  fans  cor- 
ruprion,&  le  tranfporta  au  Chapitre  de  fon  Abbaye:  Sa  mort  fut  pieu- Et  Cri-ia{eie 
rée  de  tous  les  Anglois  Prcftres,  pauures  &  foldats,  pour  f3  pieté,  chari-  : 
té  &  valeur.  Dieumcfmcs  fît  de  grands  miracles  à  fon  tombeau,  &  le 
Roy  fut  fort  blafmé  del'auoirfait  mourir,  &  depuis  comme  Ion  auoic 
.  bien  remarqué,  la  fortune  tourna  dosa  lès  entreprifes,  &  la  fuite  des  an- 
nées de  fon  empire,  eut  plus  de  guerre  que  de  paix; 

Comme  on  punuToit  ainfi  les  conjurateurs  de  diuers  fupplices ,  le  M(en(li:d  É 
Comte-Raoul  amené  de  Danncmarck  Kanut  fils  de  Swan ,  &  le  Comte  a!Sî\Ji; 
Henry  auec  bien  deux  cens  vailTcaux  de  guerre,  mais  apprenant  le  mal- 
heur de  fes partifans ,  il  nofa  rien  attenter ,  ains  prit  la  route  de  Flan- 
dres. 

Incontinent  après  fa  retraite,  mourut  la  Roync  Edithc,vefuc  de  S.  ni. 

'  r-  i         i      ti     r  /    v  n  t   r        r  Monde  U  Rot* 

Edward ,  elle  rut  enterrée  a  W'irtceftrc  près  Ion  elpoux  ,  auec  pompes  ne  Eiuhc, 
funèbres,  &  par  le  commandement  du  Conquérant. 

Ce  grand  orage  aufli  promptemçnc  que  fagement  diffipé  ,  au  lieu  1V. 
qu'on  voubit  entreprendre  fur  i'authorité  &  la  vie  du  Conquérant . it ftjjjgffi? 
veut  luy-mcfmes  attenter  fur  fes  voifins,  &  la  querelle  de  l'hommage  de  «»s<:  dcBie;y 
Bretagne  rendu  à  fes  predecefTcurs  Ducs  de  Normandie  ,  donne  cou-  "&  e* 
leur  à  l'es  dciïeins  pour  leur  faire  trouuervnc  heureufe  fin,  il  pafle  la  mer 
auec  vne  puilTante  armée ,  afliege  la  ville  de  Dol,  &  iure  par  la  lumière-  Affiege  d0i; 
Dieu ,  qu'il  n'en  partira  que  la  place  ne  foiten  fon  pouuoir  ;  ce  ferment 
fut  trop  légèrement  fair,  car  ayant  appris  que  Philippcs  Roy  de  France  iJÇÎ** 
&  Alain  Fergentvenoicnt  au  fecoùrs  des  afliegez,  qui  fc  deffendoienc 
gencrcufcmcnr,  il  eut  crainte  d'eftre  vaincu,  traita  paix  auec  eux,  qui  , 
n'auoient  point  eu  le  vent  de  ce  fecours,  &  fc  retira  auec  perte  de  fes  ten-  Uoc  ,c  ficge; 
tes  &  de  fon  bagage,  eftimé  à  quinze  mille  liurcs  fterlins.Quelque  temps  s.â£COl<ieauec 
après  iugeant  bien  qu'il  ne  pouuoit  rien  faire  au  Duc  Breton,  il  s'ac-  kBr«oa.^]uy 
corda  auec  luy  dans  la  ville  de  Bayeux,&luy  donna  en  mariage  fa  fille  Œ°,T 
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coogocxant.   Confiance.  Les  nopccs  furent  célébrées  à  Cacn,  &  cncorcs  que  leur  lict  

fut  fans  enfans,  cette  Princcffe  regna  quinze  ans ,  toujours  en  bonne  chuît 
intelligence  auec  fon  mary.  ,c*,' 
Tout  le  monde  après ,  remettoit  la  caufè  des  troubles  de  Normandie 
botes  veutauoir  fur  Robert  Courte- Heuze  ,  ion  perc  auant  Ôc  depuis  la  conquefte  d'An- 
?*.N?f»    e-  glctcrrc  l'auoit  déclare'  fon  principal  héritier ,  &  commandé  aux  Seigneurs 
de  luy  faire  hommage  &  iurcr  fidélité,  ce  qu'ayant  fait  :  Il  prift  enuie  à  ce 
Prince  d'entrer  en  poiTeffion  de  la  Normandie  &  du  Maine  :  Ce  que  le 
Conquérant  cmpefchc  ,  &  luy  dit  qu'il  n'auoit  pas  appris  à  fè  deipouillcr 
Rdt>on&  gaie-  auant  que  de  fè  coucher  &  qu'il  dcuoit  attendre  après  fa  mort  :  Ces  paroles 
reuede  fonpc  maj  jç^gj     ce  jcunc  Prince,  le  portèrent  à  fè  rebeller  &  leuer  les  armes 
contre  Ion  pére,  qu'il  ne  voyoit  qu'auec  mefpris  non  plus  que  les  frères.  Le 
premier  lujct  de  leurs  querelles  fut ,  que  le  Conquérant  logé  au  bourg  de 
Richer  (appelle  l'Aigle ,  d'autant  qu'vn  nommé  Foubert  le  fanant  baftiry 
Robertemrc  en trouua  vn  n^  d'Aigle  dans  vn  chelhe)  en  la  maifon  de  Gunnier  i  Guillau- 
fi««caUccfci  me  ^  ^oux  ^  Henry ,  voulans  aller  au  pair  auec  cet  aifhé,prefque  touf- 
iours  fuiuy  &  courtifé  comme  là  Ma  jette,  fè  tranfportent  chez  Roger  le 
Cauchois  où  il  cftoit  logé,  montent  aux  galIerics,ioiient  aux  cartes,  &  tout 
pans  le  bourg  à  deflein  kiflènt  tomber  de  lcau  fur  luy  Se  Ces  courtilàns ,  qui  cftoient  en 
^'A*c*      bas,  Yues  Se  Alberic  de Grante-mefhil  dirent  à  Robert  Courte-botes  qu'il 
ne  dcuoit  endurer  vn  tel  affront ,  que  fes frères  fàifoicnt  cela  rx)ur  le  braucr, 
&  qu'il  y  alloit  de  fon  honneur  s'il  le  paflbit  fans  vengeance  :  a  ces  mots  Ro- 
bert tout  plein  de  feu  monte  en  la  chambre ,  &  fc  rue  fur  fes  frères  qui  fc 
deffendent  gencreufement  i  le  bruit  de  leur  méfiée  fut  fi  grand  que  le  Roy 
l'entendit  de  fon  logis,  y  courut  promptement  &  les  appaifâ,mais  feulement 
pampre         l'heure,  car  des  la  minuit  Robert  fuiuy  de  fes  valets  de  pied  fc  retira 
a  Rouen ,  &  voulut  fe  faifir  de  la  tour  du  Palais  mais  le  gouucrneur  Ro- 


Veut  fin 


ger  d'Yury ,  cfchanfon  de  fa  Majeftéj,  fe  doutant  de  quelque  rébellion ,  ren-* 


•     dit  fes  efforts  &  les  rufes  de  fes  partifâns  totalement  vaines.  Le  Roy  ad- 
uerty  de  cela  commanda  qu'on  ht  le  procez  aux  mutins  ,defquels  quelques 
vns  furent  pris  &  punis ,  ôc  les  autres  fè  rctirans  furent  receus  par  Hugues 
se  retire  «ec   du  Neuchaftel  nepucu  &  héritier  d'Albert  Ribard  dans  Neuchaitcl,  Raima- 
Sâï**    -kft  ,Sorel  Se  autres  places  de  fbn  domaine,  entr autres  Robert  de  Bclief- 
me ,  Guillaume  de  Brctueil ,  Guillaume  des  Moulins,  Guillaume  de  la  Pcr- 
m»  *  û'  r*ere » ^aou^  ^c  Conchcs ,  Yues  de  Grantc-mcGiil ,  Robert  de Monbray , Se 
Robert  fils  de  Richard  de  Bicnfâite  cftoient  partifâns  de  Robert,  bien  fois 
de  quitter  de  belles  &  riches  Seigneuries  (  dont  le  reuenu  fût  employé  à 
la  folde  des  gens  de  guerre  que  Te  Conquérant  leur  oppofa  )  fous  l'cfpe- 
ranec  de  grandeurs  qui  n  auoient  qu'en  imagination  &  promcflès. 
vi.         Outre  les  maux  que  ces  c motions  ciuiles  Se  haines  fraternelles  appor-  *«7? 
tiMCpwu& TcT  terent ,  ils  mirent  les  peuples  voifins  en  inquiétude  Se  leurs  Princes  en  dcC- 
beiiioa,       Çc[n  Je  porter  le  fils  &  luy  donner  main-forte  ,  mais  la  valeur  du  perc  les 
tenoit  en  fufpens  :  Se  luy  voyant  que  beaucoup  auoient  les  armes  hautes, 
1  conduit  fes  troupes  au  Perche  rendez- vous  des  mutins:  Rotrou  Comte  de 

Mortaigne ,  qui  pour  auoir  autrefois  butiné  fur  les  terres  de  la  Vierge  Char- 
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'  •  traîne  eftoit  deuenu lourd, entend  neantmoins  le  bruit  de  fes  armes, &  sac-  Co^uctant- 

chrin!  cordant  auec  luy  l'accompagne  au  fiege  de  Raimalaft:  là  pour  porter  les  r^ÎJ^SSî! 
,074*  belles  aux  dernières  actions  furent  eikucz  quatre  forts  :  Pendant  ce  fiege laft- 
Aimery  de  Villerey  après  auoir  fait  efeorte  à  vn  Efcuyer  du  Roy  de 
France ,  lequel  auoit  loge'  chez  luy ,  faifant  montre  de  vouloir  entrer 
dans  lcChafteau,futtué&fon  corps  porté  deuant  les  tentes  de.Roger  Aimery du vu. 
dc  Mont-gommcry  :  Sa  mort  cftonna  fon  fils  Gonfler ,  qui  rendit  la^J^*^ 
place  au  Conquérant,  &  depuis  luy  rendit  bon  feruicc.  **• 
W7J      Peu  de  temps  après,  le  Roy  de  retour  à  Rouen ,  le  Comte  de  Scro-     v  1 1. 
befbury,  Hugues  de  Grantc-mcfnil ,  Roger  Comte  de  Beaumont  Ôc^ahikc" 
autres  Seigneurs  gagnèrent  tant  fur  fes  volontez  qu'il  receut  Robert  en  c,lcP,otarteî 
grâce  ,  pardonna  aux  rebelles  &  redonna  la  paix  :  Puis  à  la  venue  du 
Printemps  il  alla  célébrer  la  Pafquc  à  Fefcan,auec  (à  femme  &  (es  en- 
fans,  &  fît  offrande  à  la  faincte  Trinité  de  la  fille  Cécile  ;  celle  ieune 
PrinccfTc  nourrie  par  Matilde  première  AbbclTc  de  Caen,par  permiffion       |>|faf , 
de  leurs  Majcftcz  dcfpoiiillant  les  habits  de  pompe,  auoit  vcftu  ceux /6 3- 
d'humilitc,  vcfcu  plus  d'vn  an  dans  les  règles  du  Monaftcrc,  &  pcriiftant 
en  volonté  d'accomplir  fon  vecu,  Ican  Archcuefquc  de  Rouen  fut  com- 
mande de  la  benir,  luy  donne  le  voile  qu'elle  a  porte  cinquante  deux  ans  ^/Swifcï" 
&  Rcligicufe  &  Abbcflc  i  ayant  apporte  de  grandes  richcfTes  aux  Dames  R<!'S'°a' 
dcCacn:  Enfuitedcccftc  belle  action,  le  Roy  fit  quelques  loix  &  def- 
fendit  le  duel. 

io7*.     Quelque  temps  après  Lanfranc  &  Thomas  Archcuefqucs  de  Can- 

terbury  &  d'York  retournèrent  de  Rome ,  &  apportèrent  à  fa  Majcfté  ^e»  I-a^L" 
confirmation  du  Pape  Grégoire,  des  priuileges  dont  fes  anceftres  auoient  ï  k^T**1* 
iouy.  Le  Conquérant  &  les  Seigneurs  de  Normandie  rcccurcnt  vnc 
grande  ioyc  de  leur  retour,  ioyc  qui  fut  agrandie  par  les  dédicaces  des 
Eglifes,  de  Baycux,  d*Eureux  &  du  Bec,  fous  le  nom  delà  Mcrc  de  Dieu, 
&  de  la  grande  Abbaye  de  Cacn ,  fous  l'inuocation  de  S.  Eflicnnc  i  fa 
Majcfté  &  les  Seigneurs  de  fa  Cour  y  offrirent  de  riches  prefens.  Ces 
Temples  furent  fan&ificz  par  Ican  Archcuefquc  de  Rouen ,  accompa- 
gné de  fcsSuffragans,  &des  Abbcz  de  la  prouinec,  prefenec  de  leurs 
Majcftcz,  des  Princes  Robert  &  Guillaumc,&  des  Métropolitains  d'An- 
gleterre. La  dédicace  du  Bec  futTuiuie  de  lamortdcfonbicn-hcurcuxDcdicacwdM 
fondateur  Hclloin,duqucl  la  fepulturc  baftie  de  certaine  pierre  noire  fc  KjSA 
void  encorau  milieu  du  Chapitre,  &  eft  merucillc,  veuque  beaucoup  ureu**duB^. 

_  i  i  l  au  nom  de  do- 

d'eferiuains  anciens  &  modernes  le  mettent  au  nombre  des  Sain c"ts,  ft*e  iw. 
qu'on  n'a  fait  cfleuer  fes  Reliques:  Hugues  Eucfquc  de  Lyficux  le  fuiuit  ord^c.ntj. 
de  prés*,  la  maladie  le  faifît  au  Pont-Icuefque,  prelTé  du  mal,  il  voulut 
effre  porte  a  Lyfîeux  afin  de  mourir  dans  fa  bergerie  ,  mais  comme  on 
lereportoit  il  mourut  dans  la  plaine,  où  depuis  l'on  planta  vnc  Croix  "'■jfjJJJ* 
dite  la  Croix-lcucfquc. 

Vn  grand  tonnerre  tombé  le  Dimanche  précèdent  fur  fa  Cathédrale,      1  x- 
ayant  abbatu  la  Croix  du  clocher  du  chœur,  arraché  les  doux  du  Cruci- .  -"'wmi< 
hx,  tuéneuf  perfonnes,  brufléla  barbe  &  lescheueux  à  queIqucs-vnsdcs£;t,aCilhedca" 

Ec  i 


Digitized  by  Google 


cunimeie  tu  HISTOIRE  GENERALE 

cot^ucr^  a(i',ftans  f  fut  Vn  prcfage  de  la  mort  de  ce .bon  Palïcur,  mort  fuiuie  d'vn  

regret  commun,  &  d'vn  débat  entre  les  Chanoines  &  Dames  Rcligicu-  ch).if. 
les  de  Lyfieux  ;  ceux-là  difans  qu'ils  vouloient  enfepulturcr  le  corps  de  l°77' 
leur  Pafteur dans  fon  Eglife Cathédrale, &  ccllcs-cy  de  leur  perc,  dans 
le  Temple  qu'il  auoitfait  baftir,  &  defigné  pluficurs  fois  fa  fipulturc: 
m^ad entre  Leur  différend  fut  vuidéà  Rouen  prefcnce.dc  fa  Majcfté,  le  iugement 
SSaïoSS  donné  en  faucur  des  filles,  &  commandement  fait  à  l'Archeuelquc  de 
Epuhuic°u,fa  ^oucn  ^c  W  rcndre  le  dernier  honneur  dans  leur  Eglife,  ce  qu'il  refufa, 
ou  pour  auoir  cfté  autrefois  en  froideur  aucc  luy, -ou  pour  auoir  trop 
VB.JÉenfiucQr  d'ambition,  qui  fut  bien  raualéc ,  quand  retournant  chez  foy  il  deuint 
dcjDatne».     paralitiquc  &  perdit  l'vfagc  de  la  langue.  Gillebcrt  Eucfquc  d'Eureux  fit 
l'office  à  Ion  défaut,  &  GillcbertManinot,  Médecin  &  aumofnier  de  fa 
Majefté,&  fils  de  Robert  de  Courbefpine,  fut  efleue'  en  fa  chaire  ,  &  . 
confacre  par  Michel  Euefquc  d'Auranchcs  ,  prcfcncc  de  l'Archeucfque 
de  Rouen. 

x.  Tout  bien  ordonne  dans  la  Normandie  ,  le  Conquérant  accompagné  io7«. 
JïteJSbcfcs  Archeucfqucs  de  Canterbury  &  d'York ,  paile  en  Angleterre,  donne 
J^nuMwjk  permillion  de  tenir  vn  Concile  à  Londres  (où  fut  traitté  de  Li  reformation 

c*««-  de  l'Eglifè  Anglicane  ,  &  du  tranfporc  de  quelques  fîcgcs  Epifcopaux  des 
bourgades  aux  citez)  &  reçoit  aduis  de  quelques  menées  ou  pratiques  des 
Gwallois,  pour  rompre  leur  dcllèin  il  conduit  incontinent  vnc  puiflànte  ar- 

Gmicy5.Taen  mce  dans  GwaNcs  i &  contraint  tous  les  petits  Roys  ou  Princes  à  luy  faire 
hommage  &  iurer  fidélité. 

xi.  Cela" fait  il  reuient  en  Normandie  ,  &  patte  les  feftes  de  Pcntecoftc  à 
Sbonîc!""  riflebonne,où  fut  tenu  vn  Concile  par  fon  commandement,  &  quarante 

fèpt  ordonnances  faites  par  Guillaume, de  nouucau  Archcucfcjuc,  &  les  Pré- 
lats de  la  Duché  :  Lelqucllcs  ne  tendoient  qu'à  maintenir  la  iurifdi&ion 
desEucfqucs  fur  les  ducs ,  au  règlement  des  Archidiacres  en  leurs  vifites, 
&  à  la  direction  des  mœurs  des  Ecclefiaftiques. 

xii.  Robert  Court  e-heufe  encor  que  réconcilié  (comme  nous  auons  dit)  aucc 
kiwimîdrak  Conquérant  fon  perc,  s'eftoit  des  long  temps  ablènté  de  la  Cour,&  fuiuy 
die*  fes onde».  Je  quelques  factieux,  retiré  chez  fes  oncles  Robert  le  Frifon  Comte  de  Flan- 
dres, &  Eudes  Archcucfquc  de  Trcucs,les  Princes  d'Allemagne  ,de  Lor- 
raine &  Gafcongne  ,  le  voyoient  fouucnt  chez  eux  ,  &  fè  montraient  li- 

J3rnif"  beraux  dans  là  neceffité  :  Mais  les  bouffons  &  les  femmes  débauchées  luy 
La  Royoe  &  tûoicnt  tout-  La  Roync  Matilde  (à  merc  luy  cnuoyoit  aufli  de  l'argent  &c 
àSdSj Sf1  ^cs  naD^ts  contre  rexprefle  dcffcncc  du  Roy  fon  mary  ,qui  seftant  apper- 
ceu  que  la  loy  de  nature  cftoit  plus  forte  que  la  lienne ,  tout  enflammé  de 
i  c  Roy  reco.  courroux  luy  dit  vn  iour  :  QuVnc  femme  perfide  eftoit  la  ruine  d'vnc  mai- 
ïcnfJtk?.     fon  &  d'vn  mary ,  &  que  iuftement  il  la  pouuoit mettre  de  ce rang,puifquc 
fon  fils  Robert  (qui  n'auoit  pas  la  patience  que  la  mort  luy  eut  fiitchcoir 
le  foeptre  de  la  main  pour  le  prendre, s'eflorçoit  de  luy  rauir , &  auoit  im- 
pieufement  leué  les  aimes  contre  luy  )  cfloit  fes  plus  chères  deliccs,quc  (es 
nccclTitcz  efloicnt  foulagccs  par  fes  treiors  &  la  loiblcflc  rcleuce  par  Ion 
fauorablc  £cours,à  ces  mots  la  Roync  preflee  par  la  vérité  de  fèserîcts^cx^ 


1079. 

io>o. 


Digittzed  by  Google 


DE  NORMANDIE.  L I V.  V 1 1.  zij Gte m 

— 1  cufâ  fur  1  amour  naturel  des  meres ,  &  protefta  de  prodiguer  (à  vie  (s'il  Qoa^tctaat- 
chtia.  cftoit  de  befoih)pour  confèrucr  celle  de  fon  fils, paroles  qui  donnèrent 
,0,°'  fujet  au  Roy  de  commander  à  fès  gens  de  s'afleurcr  de  Sahlbn  le  Breton 
courrier  ordinaire,  &  confident  de  ladite  Royne ,  &  luy  arracher  les 
deux  yeux,  mais  luy  aduerty  par  lcsamisdeMatilde,fcfauua  prompte- 
ment  à  S.  Euroult ,  où  il  prit  l'habit  de  S.  Benoift,  &  y  demeura  viuant 
comme  vn  bon  Religieux  &  tres-eloquenr. 

Matildc  lors  grandement  trifte  delà  froideur  de  fon  mary ,  &  plus  Xrt  L 
de  la  difgrace  de  Robert  qu'elle  aimoit  tendrement  (  comme  la  pluf-^e^nyeetn 
part  des  Dames  de  ce  temps-là  auoient  créance  aux  forciers  &  deuins, 
qui  fc  mafquoient  principalement  de  picte'  &  de  quelques  rcuclations 
diuinçs)'  entendit  que  dans  l'Allemagne  cftoit  vn  dcuot  Hcrmitc ,  qui 
lifoit  dans  l'aucnir ,  &  tout  auffi  toft  eprife  d'vne  folle  curiofité  d'ap- 
prendre qu'elle  feroit  la  fin  des  querelles  du  Conquérant  &  de  Robert, 
,   y  enuoyc  des  mclîagers  chargez  de  prefens.  L'Hcrmite  dans  le  troifief- 

me  iour  de  leur  arriue'c,  leur  dit ,  Retournez.  &  dites  à  voflre  maiflreffe,  CjUC  Confulter  vn 
i'ay  veu  vn  préremply  d'herbes      de  fleurs ,  ou  vn  chenal  généreux  prenoitfis  deli-  j^fon a» Ko. 
ces  :  Il  y  auoit  tout  autour  du  pré  grand  nombre  de  befles,  qui  s  efforçaient  d'y  entrer  bnt- 
ftjpaiflre  l'herbe,  mais  en  vain  :  Car  le  cheual  les  chaffoit  fç)  emptfchoit  courageufe- 
ment.Mau  t fiant  mort ,  vne  vacbe  fort  échauffée  d'Amour  a  pris  le  gouuernement 
de  ce  pré      permis  que  toutes  fortes  de  befles  y  faient  entrées  ,  ayent  mangé  l'herbe 
ftj  rafjlé  tout  ce  qui  le  rendait  agréable.  Les  meflagers  luy  ayans  demandé  le  Prediûion.de» 
lecret  de  cefte  vifion,  il  continua  ainfî  fon  difeours  :  La  Normandie  ejlle  JJÏSÎj,' 
pré;l'herbe,Us  ^Normands  ;  les  fleurs ,  Us  Eglifes  $  Coments  de  cefte  province  ;  k««"fo«egne,' 
cheual  efl  le  Conquérant  ;les  bef  les  font  Us  François,  <sAngcuins     Flamands  ,  qui 
comme  loups  affameront  les  dents  affilées  pour  déchirer  fès  peuples,  fi  la  valeur  de 
ce  Prince  ne  Us  contraignait  à  plus  penferque  faire  :  Mais  Jitofi  quil  aura  finy  fis 
deflinées,  &  Robert  fon  fils  pris  fa  place, iU  fe  ietteront  fans  aucune  crainte  dans  fes 
vilUs,  Gr  Us  dépouilleront  de  leurs  richeffes:  Cependant  ce  nouueau  Duc  plongé  iufques 
aux  oreilles  dans  U  repos  ftf  dans  Ximpudicité  :  Tour  fournir  à  fis  folles  dépences 
Cr  aux  recompenfes  des  courratiers  de  fes  voluptez,,  prendra  U  reuenu  des  Eglifes,  ou 
en  donnera  la  charge  à  ceux  qui  luy  auront  appris  ou  procuré  quelqttts  nomades  de- 
lices  :  Les  maquereaux  feront  fes  plus  fidèles  confàUcrs ,  les  plus  effeminez.  tiendront 
la  place  de  ceux  qui  auront  efié  nourris  dans  les  armes ,     tout  cela  fera  la  fource  de 
tant  de  pillcrits,  de  meurtres  &  de  facrileges ,  que  le  peupU  fera  contraint  et  abandon- 
ner U  pays  de  fa  naijfance.  Tous  ces  maux  arriueront  aux  Normands  pendant  U  rè- 
gne de  %obert,  qui  n'aura  de  Duc  que  la  face  ft}  Unom:  Toutefois  affeurez,  voflre 
Trincejfe  qu'tlU  ne  verra  point  la  mort  de  fon  mary  ,  le  malheur  de  fa  race ,  ny  la 
ruine  de  Normandie.  Car  Dieu  U  retirera  de  ce  monde  auant  que  ces  infortunes  ar- 
rivent. Predidions  trcs-vcritablcs  puifque  la  fin  cautionnera  les  paro^ 
les  de  ce  Prophète. 
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LE  CONQVERANT  BLESSE'  PAR  SON 
fils  Robert  :  Mort  de  la  Roync  Macildc  :  Enfans 

de  leur  lid. 

SOMMAIRE  XVIII. 

/.  Robert  Courte-bottes  demande  ft 'cours  au  Roy  de  France  \  qui  luy  dorme  le 
Chafteau  de  (jerbroy ,  dans  lequel  il  amajfe  des  forces  t&lcuedcs  tailles  fur  Us  Nor- 
mands :  Sonperele  combat ,  fç)  eft  blefé  par  luy.  II.  Weantmoins  Robert  ob- 
tient fa  grâce  &  celle  de  fes  partifans.  Il  l.  Les  Northumberlands  en  armes,  Hai- 
ne mortelle  de  Leobin  Liouf,  mis  à  mort  de  nuiB,  &*  ï Eutfqucfrmoccnt  tue' À 
la  porte  du  Temple!  l  V.  Robert  enuoyé  m  Efcoffe ,  renient  fans  auoir  rien  fait. 
V.  Mariage  du  Comte  de  de  la  fille  du  Conquérant.  VI.  Q^repaffe 

en  ^Angleterre  :  La  Royne  en  pèlerinage  à  S.  Euroult  auec  la  Comtèffe  de  'Beau- 
mont  :  Elles  y  font  de  riches  offrandes.  Vil.  Ttjlc  en  Normandie  :  Ordonnances 
pour  la  chafft  en  ^Angleterre  V 1 1 1.  La  Royne  Mattlâe  meurt  tl vne  fiéure ,  &* 
eft  inhumée  en  la  Trmité  de  Caen  :  Son  tombeau  rtche  (0  fuperbe.  1 X.  Sa  gran- 
di chafleté:  faujfes  opinions  de  quelques-uns  touchant  icelle.  X.  Enfans  de  Guil- 
laume &  de  Matilde. 

de  HS^vÎ^  V  R  P^ucr  ^,uuntaSc  k  Conquérant  Robert  Ce  retire  vers  ■ — = 
fcftconsM  lr$^3  P^'Pf*3  &°y  de  France  ,  &  luy  demande  fecours  contre  fon  chîm. 


'  ^CTC:  Lc  Rk0y  cîui  nc  vou'oit  rQmPrc  ouuertement  auec  Guillau- 101 
me,pcnfa  que  c'eftoit  aflèz  pour  lors  de  donner  le  Chaiteau  de 
ont  luy  donne  Gcrbroy  à  Courte-heulc  :  Helic  Seigneur  de  ce  lieu  ,  le  reçoit  auec  promet 
c?Sroya,ude  ^  d'employer  fes  armes  &  fes  moyens  pour  Ion  feruice  :  Robert  y  aflcmbla 
D»ns  îe^ni  grand  nombre  de  foldats  &  quelques  Seigneurs  François ,  qu'il  contentoit 
«jafledcifof.  jj  p^co,,^  tout  Jc pays  dcCaux  &  le  Vcxin,  brufla  les 

bourgades ,  mit  à  mort  ceux  qui  luy  refifterent,  &  par  des  maximes  de 
itfcoedestaii-  Tyran  contraignit  lespauurcs  à  luy  payer  de  grands  fubfides.  Pour  empef- 
mand».      •  clier  les  courtes  de  ces  mutins,  lc  Conquérant cnuoy a  des  garniions  aux  pla- 
ces frontières, &  après  les  fèitcs  de  Noël  fùiuy  de  fes  gendanucs  alla  planter 
lc  fiege  deuant  Gerbroy  :  là  pendant  trois  (èpmaincs  furent  faits  de  beaux 
feits  d'armes, il  y  eut  bien  des  aflàuts  fouftenus ,  beaucoup  de  forties  heu- 
reulcment  conduites ,  plufîeurs  rencontres  gloricufcmcnt  fignalees ,  excepté 
sonperciecom.Ia  mifcrable  lortie  en  laquelle  Robert  bleflà  fon  pereau  bras,&  le  defar- 
fut]* ***  Çonfia  de  &çon  qu'il  tomba  en  terre  (autres  dilent  qu'il  tua  feulement  fon 
chenal  délions  luy)  toutefois  fi  toit  qu'il  eut  entendu  (à  voix  plaintiue  il 
le  rcleua ,  &  luy  aida  à  remonter  à  chcual,  demandant  pardon  de  la  faute. 
Lc  Roux  y  fut  aufli  fort  bielle  ,  &  beaucoup  de  Normands  &  d'Anglois 
tuez,  ce  qui  porta  lc  Conquérant  à  luy  donner  malédiction  de  laquelle  il 
fèntira  vttiblcment  les  effets. 
K    ii;         Le  Conquérant  de  retour  à  Rouen  ne  vouloit  en  aucune  façon  oiiir 

parler 
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parler  de  Courre  heufe  lequel  ( difbit- il)  ne  tramoit  que  la  more,  &  s'il  euft  Cop^u"aot- 
cri  -:i.c  cite  en  fon  pouuoir  eut  volontiers  efleué  tous  les  peuples  voiilns  contre  fon  ïoSSSSai 
citât,  toutefois  auxfollicitations  de  la  Roync  &  aux  prières  des  Seigneurs  faBtace- 
Normands,  particulièrement  de  l'ambaflàdeur  de  France ,  le  feu  de  la  colère 
perdit  la  violence  ;  &  cet  impie  flic  receu  en  grâce  aucc  les  partilans  de  {aAU«!cel!e<iei 
rébellion:  5c  de  l'auis  &c  contentement  des  Barons  fà  Majeftc  luy  quitta  lcu&M?fe,p*î" 
Duché'  de  Normandie,  comme  elle  auoit  fait  parcydeuant  eftant  malade  à 
llllc- bonne ,  pour  en  ioiiir  &  le  tenir  après  la  mort. 

Cet  accord  eut  fait  pendre  les  armes  au  croc ,  mais  le  lane  de  l'Euefque  lit 
de  Durnam  trailtreulement  relpandu  ,  les  demanda  pour  punir  Iimpieulc  brandi  en  ara 
barbarie  des  habitansde  Northumbcrland:  Ces  impies  pour  venger  la  mort rocs' 
de  Liouf  Anglois  renommé  pour  lès  grandes  richeflès  &  pour  les  vertus, 
que  Lcolwin ,  ou  Lcobin  fecretaire ,  &  agent  dudit  Euefque  auoit  fâit  atîaf-  Haine  mortelle 
finer,auec  tous  ceux  de  fà  famille  par  Gillcbert  Lieutenant  au  Comté  de  ^^'"^ 
Northumbcrland,  manaercrent  ce  bon  Prélat  àhuportc  d'vne  Eglifc,com-  Mis  à  monde 
me  il  leur  demandoit  la  vie  &  fàifoit  montre  de  fon  innocence  ,  leur  li-  D0,a' 
urant  les  coulpables  ,dcfquels  Gillcbert  &  fes  foldats  auoient  défia  pafle*1^^!11" 

i  t     r  •  ♦   /  i        fw  1  r  r      noceur  tut  a  la 

quclques-vns  par  les  armes, le  fecretaire  retire  dans  lEglifc  ne  voulant  for-  p°ne  du  trahie, 
tir, ils  y  mirent  le  fcu,&  demy  rofty  il  tomba  fous  le  fer  de  leurs  lances,  , 
teintes  du  fangde  beaucoup  d'innocens  :  Pour  venger  leur  impiété  Guillau- 
me dcpcfcha  tout  auffi  toit  Ion  frerc  Odon  Euclquc  de  Baycux  ,&  Vice- 
Roy  d'Angleterre, qui  dans  peu  de  iours  parcourut  tout  le  Northumbcr- 
land ,  &  vengea  la  mort  de  l' Euefque  par  le  fcr,Ic  feu  &  la  faim , armes  or- 
dinaires de  la  iufticc  de  Dieu, dont, les  hommes  font  exécuteurs. 

Cependant  Guillaume  enuoyc  Courtc-heufe  en  Efcoflc  pour  tirer  ven-  L  p  >v:  ^ 
geance  de  Malcolmc ,  lequel  tant  dç  fois  auoit  couru  &  pille  les  fronti  CrCS  bett  cnuoyécft 
de  l'Angleterre,  prefte  main  de  lecours  &  donné  refuge  aux  rebelles,  mais  L'iauounca 
fes  defleins  &  les  affaires  de  fon  fils  n'ayant  eu  la  fin  defîrcc,  Robert  fur  le fâit* 
retour  fc  contenta  de  faire  baftir  Chafteau-neuf  fur  la  riuicre  de  Tine,  ' 
pour  empefeher  les  courfes  des  EfcolTois,  &  retenir  les  rebelles  dans  le  dc- 
uoir. 

Comme  l'Angleterre  formilloit  ainfî  en  gendarmes  fous  les  drapeaux  v. 
du  Vice- Roy  &  de  fon  ncpuru,les  Normands  receurent  eo  leurs  villes  Mat,as<; d" . 

/  I  '  Comte  cie  Bioij 

Efticnnc  Comte  de  Blois  accompagné  de  belle  nobleffe,  il  fit  alliance  auec  *  de ,*fi!!c<1* 


le  .Conquérant,  qui  luy  donna  en  mariage  la  fille  Adcllc  ;  les  fiançailles  fu- 
rent faites  dans  Brctucil  aucc  pompes ,  non  toutefois  comparables  à  celles 
que  les  Chartrams  firent  voir  le  iour  de  leurs  nopees,  célébrées  quelque 
temps  après  dans  l'Eglife  de  noftre  Dame. 
Jo8,:      Le  Conquérant  ioyeux  de  ce  mariage  &  de  la  paix  de  les  fubjets,  repaflè  vi. 
en  Angleterre ,  Mainier  Abbé  de  S.  Euroutay  alla  le  voir  &  reccuoir  des  ^«^J* 
dons  de  la  con quelle,  les  Seigneurs  Normands  accompgnerent  fès  libéra- 
lité/, de  pluficurs  terres  qu'ils  jDoflèdoicnt  en  Angleterre  ,  &  de  tout  luy  fu- 
rent deliurées  lettres  authorifecs ,  &  vérifiées  par  les  lignes  des  Princes  Ko-  fJW  /WK 
•  bert  &  Guillaume,  &  les  noms  de  beaucoup  de  Seigneurs.  Toft  après  «M».*. s. 
Mainier  de  retour,  la  Roync  Matildc  &  fà  fille  Confiance  vindrent  à  S. 

Ff 
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conqiic»!L  Euroult  où  elles  furent  bien  reccues  des  Religieux  :  Elle  offrit  vn  marc  d br 
ulùZiiïl?* "lur  l'Autel  &  donna  vn  chafublc  &  vnc  chappe  de  drapdbr,prfèmécs  de  chîift. 
îaiouii.       pcrJçs  l  aucc  cfpcrance  &  parole  de  plus  belles,  Ci  Dieu  luy  continuoit  lès ,o81' 
AueciaCom-  iours.  Adeline  femme  de  Roger  à  la  Barbe  Comte  de  Bcaumont ,  donna 
vne  aube  dont  le  cheuron  &  dentercllcs  eftoient  d'or,  artiftement  cla- 
»  de  rieba  bouré.  Les  Abbcz  s'en  fèruircnt  toujours  depuis  aux  feftes  folcmnelles, 


Y  tont 


VII. 
PelUenNor- 


Ordonnances 
pour  la  chafle 


les  vœux  &  prières  de  la  Roync  accomplis,  elle  vifita  tout  le  Monaftcrc  & 
voyant  qu'il  reftoit  encor  à  baftir  vn  rcrc&oir ,  donna  de  l'or  &  de  l'argent 
allez  pour  le  faire. 

La  pefte  qui  depeuploit  les  villages  &  villes  de  Normandie, donna  fîi-  log*,: 
jet  au  Conquérant  de  demeurer  plus  long  temps  en  Angleterre ,  &  s'exercer 
en  la  chafle  des  belles  fauucs  qu'il  chcriflôit  auec  excez ,  &  à  ce  fujet  auoic 
dépeuple  quelques  vingt  lieues  de  pays,  brullé  les  maifbns  &  laifle  les  iar- 
co^gictctre.  diiis  &  campagnes  en  defèrts  :  Tout  ce  grand  pays  fut  appelle  la  Ncufùc- 
fbrcftj&cftablit  vne  loy,  laquelle  fîit  eltroitc  nu  nt,  gardée,  c'eft  àfçauoir 
que  quiconque  prendioit  vn  cerf ,  ou  vn  chcurcuïl  fans  la  per million  ou 
commandement  exprès  de  fa  Majcflc ,  les  deux  yeux  luy  feroient  arrachez: 
de  là  vint ,  qu'en  peu  de  temps  celle  fbrell,  voire  melmes  les  villages  plus 
proches  &  plus  fréquentez,  formillercnt  en  cerfs  &  autres  belles  de 'campa- 
gne 

vin.        Mais  comme  ce  vainqueur  des  Anglois  faifoit  ainfî  la  guerre  aux  lcS|. 

tïïmeu'uv  bcftes.la  mort  attaqua  la  Roync  aucc  les  armes  ordinaires  de  la  maladie: 

«fi^e.  ce  qui  luy  donna  fu  jet  de  repafîcr  la  mer  pour  la  confoler,  &  luy  voir  ren- 
dre l'efprit:  IL  fit  depoferfon  corps  auec  pompes  funèbres  dans  le  chœur 

RSÈ**"  de  l'Abbaye  de  la  Trinité  de  Cacn,  qu'elle  auoit  fait  baflir  pourdesRc- 
ligieufes:  tous  les  Prélats  &  Abbcz  de  la  Normandie  luy  rendirent  ce  der- 
nier deuoir,  danslaprelTc  d'vn  nombre  inflny  de  pauures  quilapleu- 
roient  comme  leur  mere  nourrice ,  fôn  tombeau  fort  fuperbe,  fut  enri- 

j5JJ3j5b?"  cny  de  fon  pourtraid  au  naturel ,  reueflu  d'or  &  de  pierreries ,  &  honore 
de  cétepitaphe  graué  en  lettres  d'or. 

Egregtè  pulchri,tegit  hdcjiruBwra  fepulthri 
Moribuâ  mfigncm^ctmtn  rtgale ,  MatiUm, 
Dux  Flandrita  paterjhuic  txttttt  Hadala  mater, 
Franco)  um gérais,  Robcrti  flvt  Xtgis,  . 
Et  foror  Htnrici ,  regaiifede  ffûttti. 
Rigi  magnifia  Willelmo  imita  mariro, 
¥rtfent€mfedemtpreÇertiemfecit&adcm, 
Tarn  multis  torts ,  ejuam  multis  rtbus  homjlis 
t/4  Je  ditatam ,  Je  procurante  dicatam. 
Hétc  cûnfolatrix  mopum,pietatis  amatrix, 
Çézjsdifperfs  ,pauper  (in  tdiues  tgenis:  ■ 
Sic  infini  ut  pttijt  confortia  vit  a,  * 
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— '•      Ccfte  fagc  &  dcuotc  Princcflc  vcfcut  fous  les  loix  de  Ton  efpoux  vi-  CoDqutti'°t' 
chrift!  ron  trente  trois  ans,  toufiours  en  bonne  amitié  (excepte'  que  le  grand  s  J£ch4; 
,0"'   amour  qu'elle  portoit  à  fon  fils  aifne'  Robert,  mefmes  encor  après  (a  rc-  f 
bcllion ,  engendra  quelque  froideur  entr'eux ,  mais  cela  dura  peu  )  & 
aucc  réputation  de  grande  chafteté,  encor  que  l'on  aye  dit  qu'vn  certain 
Seigneur  gagna  fes  bonnes  grâces,  pendant  que  fon  mary  cftoit  à  la  con-  f« 
quelle  du  Royaume  d'Angleterre,  &qucpourcefujet  il  la  traita  cftant  tSÏS«E 
de  retour  auec  des  rigueurs  hompareillcs,iufqucs  à  la  traifncr  long  temps 
attachée  parles  cheucuxà  la  queue  de  fon  chcual.Lcshabitans  de  Cacn 
montrent  encor  certaines  Croix,  où  ils  difent  que  cela  fut  fait ,  les  appel- 
lent les  Croix  de  la  tyrannie ,  &  afleurent  que  l'Amant  efeorché  tout  vi£ 
fut  tire'  à  la  queue  d'vn  cheual,  iufqucs  au  lieu  où  fc  voit  dans  le  BelTin ,  la 
Chappcllc  du  Corps-nu ,  ou  Cornu  :  autres  difent ,  qu'elle  fut  ainfi  mal-  DeBw 
traitée,  pou/ce  que  mal  confcillée par  ce  gentilhomme  Manceau,qui-/",^,<cC4r-t 
cftoit  de  fes  domeftiques ,  elle  demanda  au  Roy  fon  mary  retournant  de 
fes  conqueftes ,  Ictruagedcs  Bajlards ,  mais  ce  font  difeours  fondez  fur  vn 
bruit  volant ,  ou  pluftoft  fur  vn  rien ,  car  fi  la  Roy  ne  eufr  forfait  en  fon 
honneur  ,.lcs  hifloriens  François  &  Bretons ,  peu  affectionnez  aux  Nor- 
mands, ne  l'cuffcnt  pas  oublié,&  fon  mary  trop  chatouilleux  &  qui  n'al- 
loit  point  au  change ,  l'euft  fait  ou  cruellement  mourir,  ou  enfermer 
dans  vnc  prifon  perpétuelle. 

De  leur  mariage  lortirent  quatre  fils,Robcrt  Courte- hcuze,Richard,  x. 
qui  icunc  courant  à  bride  abbatuê"  après  vn  Cerf  dans  la  ncufue-forclt,  f^^f^ 
fut  b I  elle  en  la  cuilTc  d' vnc  branche  de  couldre,dont  il  mourut,autrcs.di-  MauUe. 
fent  d'vn  mauuais  air, Guillaume  le  Roux,  &  Henry:  ils  eurent  aufïi  cinq  lmEU. 
filles,  Agathe  premièrement  accordée  à  Harald ,  &  depuis  à  Amfurcie 
Roy  de  Gallice  (  mais  comme  on  la  conduifoit  en  Efpagne  elle  mou- 
rut de  fafcherie  par  les  chemins,&  fon  corps  fut  rapporté  &  enterré  à  no- 
itre  Dame  de  Bayeux  )  Confiance , qui  fut  mariée  a  Alain  Fcrgent  Duc 
de  Bretagne,  dans  l'Eglifc  de  Bayeux ,  &  n'eut  point  d'enfansv  Alifon, 
ou  Alix  ,  laquelle  douce  de  grande  beauté  &  riche  de  vertus  acquifes 
fous  la  curatelle  de  Roger  Comte  de  Beauuais ,  mourut  comme  elle  en- 
trait aux  ans  de  puberté  :  Adclle  femme  d'Efticn ne  Comte  de  Bloys ,  la- 
quelle cftant  veufucfc rendit  Religieufc  à  Marcilly  les-Nonnains,  &  Cé- 
cile féconde  Abbeffc  de  la  Trinité  de  Cacn. 
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EVDES  EVESQVE  DE  BAYEVX  ASPIRE  A  LA 
Papauté  :  Le  Conquérant  le  prend  prifonnier  dans  l'iflc  de 
WaUj  &  l'cnuoye  à  Rouen  :  Les  Manccaux 
fe  rebellent. 

- 

SOMMAIRE  XIX. 

/.  Le  Roy  repaffe  en  fin  Royaume,  &  marche  contre  les  Danois  fç)  Flamands. 
J I.  9uu  fait  drefjer  rolie  des  terres  des  ^Anglou ,  &  Une  des  tailles.  I  IL  Srm 
du  nom  du  Tape ,  qui  deuoit  freceder  à  (jregoirc  ,  donne  ejperance  à  ÏEuefque  de 
Soyeux  ;  De  monter  en  la  chaire  S.  Pierre.  I V.  <?arquoy  il  acheté  vn  Tatou  à 
Rome,  y  enuoye  argent  r&  fe  prépare  pour  y  aller.  V.  Le  Roy  aduerty  de  fin  dtf-  ' 
fein  le  prend  prifonnier  en  l'tjle  de  Witht  &  l'cnuoye  à  Rouen.  V I.  Ses  trefors  de- 
celez^yfj^  portez^en  celuy  du  Roy  :  Les  Monceaux  fe  rebellent  :  Hubert  Viconte  de 
3eaumont  prenMes  armes  tfrf  fe  retire  à  fainele  Sufarme  :  Les  garni  fins  du  Maine 
demandent  fecours.  VII.  Fort  de  2!eugyt  &  fagarnifin,  en  guerre  continue  contre 
Hubert ,  &}  fis  partifans  :  Robert  de  Vieupont  ;  Robert  d'Vfïé ,  $J  le  'Baron  de 
tiAigley  font  tuez*   V III.  Combat  des  "Normands  auec  les  rebelles ,  qui  gagnent 
la  vitfoire  :  Hubert  fait  fa  paix  par  leur  moyen ,  c>  va  en  ^Angleterre.  /  X.  Fa- 
mine $  pefle  en  Angleterre ,  grands  vents  en  Normandie  auec  inondations  ,  les  oy- 
feaux  domejliques  deuiennent  fauuages.   X.  Le  Trmce  Htm  y  eji  fait  Cheualierpar 
fin  pere. 

ut  P  R  b  s  les  obfcques  de  la  Roync.il  fembloit  qu'on  euft  enterre  ; — r* 

fl  i      1    r  il         11  i        •   r  Aiu  de 

le  plauir,  &  le  bon  heur  du  Conquérant  ;  car  depuis  la  vie  ne  cimn. 
fut  qu'vn  tiflu  de  malheurs ,  &  à  peine  auoit-il  efluyé  fes  yeux, lo8i* 
qu'il  fut  contraint  d'endolfer  les  armes ,  &  repaffer  en  Angle- 
terre ,  pour  s'oppofcr  aux  defleins  de  Canut  fils  de  Swan  Roy  de  Dan- 
Et  marche  coo-  nemarck  >&  de  Robert  le  Frifon  Comte  de  Flandres,  mais  ayant  appris 
H»mt~yB***  ^C  ccrta*n  9U  *^snc  remuoicnt  rien,  &  qu'ils  auoient  aflez  d'autres  affai- 
res fur  bras ,  il  congédia  la  moitié  de  fes  trouppes  ,5c  retint  l'autre  pour 
aHcr  au  deuant  des  affaires ,  que  le  printemps  pouuoit  faire  naiftre  ;  aux 
feftes  de  Noël  il  tint  Cour  pleine  en  la  ville  de  Gloccflre,&donnaà 
trois  de  fes  Aumofnicrs  les  Eucfchez  de  Londres,  de  Norwic  &  de  Cc- 
ftre. 

n  Apres  il  enuoya  fes  iufliciers  par  toutes  les  Comtez  d'Angleterre, 

SïeKtSÏ  Pour  aPPrcru^rc  au  vray  »  9iucl  c^0i£  ^  reuenu  annuel  des  villes,  bourga- 
de Angioii.  des ,  Chafteaux ,  villages ,  riuicres ,  marefis  &  forefts ,  &  pour  fçauoir 
combien  il  y  auoit  d'hommes  en  chaque  Prouincc  qui  portafTcnt  lesar- 
tieuedestaii-  mcs:Toutccla  fut  mis  par  eferit,  &  les  rcgiltres  portez  dans  le  trefor 
Royal, qui  cftoità  W'cltmynftcr,  où  l'on  tient  qu'ils  font  cncôr  pour 
le  iourd'huy  bien  gardez.  Puis  de  chaque  charuëdc  terre  ,ie  veux  dire 
d'autant  déterre ,  qu'vnc  charuë  peut  labourer  par  an.,il  leuafix  fols  d'ar- 
gent. 
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Voila  la  grande  curiolité  du  Conquérant,  pour  efpuifer  toutes  les  ri-  ^!!!uctan^ 

■    ■   ■  m. 

Bruit  du  nom  du 


chîiî  chclTes  de  (on  Royaume  i  ôeen  voicy  vne  plus  grande  de  l'Eucfquc  de 


Jott-   Baveux  pour  monter  en  la  chaire  de  S.Pierre:  Quelques  Magiciens  vou-  «>»p*r  qu«  <fe 

/         i  ,  .....  .  .  s    r        n         i    r»  uoiifuccedcrâ 

lurent  apprendre  par  des  moyens  illicites ,  le  nom  du  lucccileur  du  Pape  cxegoue. 
Grégoire ,  &  fçcurcnt  contre  la  vérité  qu'il  s'appelleroit  Odon,  ou  Eudes, 
ie  dis  contre  vérité,  car  ce  fut  Vidrice,  il  clt  vray  qu'il  vcfcutpcudc 
temps, &  qu'Vrbain  ,  premièrement  nommé  Eudes  Archidiacre  de 
Rhcims,  puis  Prieur  de  Cluny  ,&  de  là  Euefque  d'Hoftic  luy  fucceda: 
La  faufle  prcdi&ionde  ces  minières  de  Satan  prife  pour  vraye  par  Eu- 
des Euefque  de  Baycux,&  Vice- Roy  d'Angleterre,  luy  fift  naiftre  l'efpe-  Donne  erpera*. 
.  rance  de  paruenir  à  cefte  fouucrainc  dignité  ,'mefmes  par  des  degrez  ïqJu* 
d'argent. 

ic»4.     Ce  Prélat  de  Bayeux  cftoit  fils  de  Herlwin  de  Coutcuille,  &  d'Ar-  De  JJ,;^,, 
lcttc  rrierc  du  Conquérant ,  frère  de  Robert  Comte  de  Mortain,  &  d'vne 
Comtelfe  d'Aumallc,  homme  de  iugement  raffiné ,  do&c,  cloqucnt,va- 
leurcux,maisau  refte  grandement  curieux  d'amalTer  des  trelors ,  c'eft 
pourquoy  dans  la  Comté  de  Kent,  qu'il  eut  après  la  conqucftc,&  durant 
qu'il  fut  Vice-Roy  d'Angleterre,  il  auoit  tellement  butiné  fur  les  Eglifcs 
&  fur  le  peuple,qu'ilfe  perfuada  facilement  acquérir  laThiare  au  moyen  . 
de  fes  richefles  :  à  ce  fujet  il  cnuoya  à  Rome  des  confidens,  qui  luy  ache- 
tèrent vn  Palais , l'enrichirent  de  colomnes  de  marbre,  &  de  meubles .Parqaoy Hache: 
les  plus  rares ,  luy  acquirent  la  faueur  des  Sénateurs ,  &  auoient  prefque  Rome, 
deua  la  bouche  ouucrtc  pour  marchander  le  Papat  :  Pour  ce  faire  les  fi- 
nances ny  les  aduis  ne  leur  manquoient  point,  car  il  n'alloit  pèlerin  à  Y  eim°ye  »; 
Rome ,  qui  ne  fuft  chargé  d'argent  &  de  lettres.  Le  bruit  de  fon  de  (Te  in  6W' 
cfpandu  par  l'Angleterre  :  Hugues  Comte  de  Ccftrc,  6f  toute  la  fleur  de 
la  Caualerie  Angloife  &c  Normande,  gagnez  par  fes  liberalitcz  &  pro-  B  fe  pttfue 
mettes  d'eftat,  s'obligèrent  à  le  luiurc  en  Italie.  .  pouryaikz. 

Le  Conquérant,  que  les  affaires  auoient  retenu  quelque  temps  en  v. 
Normandie ,  ne  iugeant  pas  que  le  dciTcin  de  cét  Euclquc  peuft  apporter  deiondSo!7 
du  bien  à  la  Chrefticntc ,  ny  mefmes  à  l'Angleterre ,  monte  en  mer  pour 
s'y  oppofer ,  de  bonne  fortune ,  il  rencontre  ce  Pape  en  efperancc ,  dans 
l'iflc  deWith,  bien  accompagné,  lequel  il  commande  aux  foldatsd  'ar-  Leprend  prifôiù 
refter,ceque  pas  vn  n'ayant  voulu  faire,  craignant  de  mettre  la  main  fur  wlS!  'flcdc 
I'Euefquequie(toitfacré,Iuy-mefme  le  prit  au  collet,  difant  :  Je  ne prens 
pas  ÏEuefaue  de  Zayeux^maii  te  Comte  dt  JÇentt&  le  Régent  d'Angleterre  , pour  ^Z^'1' 
le  contraindr e  a  me  rendre  compte  de  fa  charge:  Arrcfté  prifonnicr,  il  futen- 
uoyc  en  la  Vieille-tour  de  Rouen ,  où  il  fut  gardé  iufqucs  à  la  mort  du  fi^îï^t 
Roy ,fes  biens  confifquez,&  reunis  au  corps  du  Domaine. 

Tous  les  feruïtcurs&  confidens  de  ce  Vice-Roy,  furent  incontinent  w. 
pris,  &  menacez  de  mort ,  fi  d'auenturc  ils  ne  dcclaroicnt  les  lieux  où  £. 
eftoient  fes  trefors ,  ce  qui  fut  fait,  &  fut  trouué  de  l'or  &  de  l'argent  au 
delà  de  la  créance  des  hommes,  il  en  auoit  melme  réduit  grande  quan- 
tité en  poudre,&  fait  cacher  dans  des  coffrets  par  des  pcfchcurs  ,qui  pour 
falaire  de  l'auoir  enfouy  au  profond  des  riuicres ,  eiïoicnt  auffi  tort  faits 
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^l"!^  mourir  decraintc  qu'ils  ne  décelaient  ce  qu'ils  auoient  caché,  &  néant-  - 
j^SuE™**"  moms  ^  tout  ^ut  trouué ,  &  porte  dans  les  trefors  du  Roy ,  lequel  pou-  chriff, 
uoit  lors  aucc  vcrité,fc  dire  le  plus  riche  Prince  du  monde ,  mais  non  pas Io84* 
le  plus  heureux,  car  les  vents  de  l'affliction  le  louffioient  de  toutes  parts* 
&  vnc  querelle  affopic ,  Tes  ennemis  luy  donnoient  lujct  de  rcndolfcr  lt 
Le  MaoMaox  ha  nio  is:  qu'il  ne  foit  ainfi,  les  Manceaux  peuples  mutins  prennent  les  ar- 
mes ,& commencent  à  ourdir  vnc  toille ,  qui  ne  fera  acheuée  fans  grande 
Hubert vieonte  miferc  pour  eux  &  leurs  voilïns:  Le  Viconte  Hubert  fortifie  de  l'allian- 
pre^ri«TrÏÏe«.  ce  de  Guillaume  Comte  de  Neucrs  fon  beauperc ,  pour  quelques  légères 
offenecs ,  clloit  défia  en  la  dc'faueur  du  Conquérant  ,  &  maintenant 
qu'il  le  voit  tout  cafle  de  trauaux  prenant  ôccafion  de  la  rébellion  de 
Courtc-heuze,  il  met  au  iour  fa  perfidie,  quitte  les  Chaflcaux  de  Beau- 
mont, &dela  Ferté-frefnc,  &fc  retire  aucefafemme  &  fa  famille  dans 
à   faindtc  Sufanne^lacc  pour  lors  tenue  pour  imprenable  ;  là  tout  auffi  toit 
ûinacsufauiie.  j|  amaXTà  quelques  troupes,  qui  referrerent  de*  pies  les  garnifons  du  Mans 
&  des  places  voifines.  Le  Conquérant  adiiertyde  fa  rébellion  fait  quel- 
ques lcuées  d'hommes  en  Normandie,  &  va  ioindretous  les  Manceaux 


YùS^l  <iu*  demeuroient  dans   dcuoir ,  vnis  il  marcha  droit  à  fainetc  Sufannc, 

mandent 
court. 


fc- 1  mais  recognoiffant  la  place  difficile  à  prendre,  il  ne  voulut  pas  ralfieger  & 
fe  contenta  de  faire  baftirvn  fort  en  la  valle'cdc  Beugy,  pour  retenir  les 
HijiJeNim.    courtes  ordinaires  de  ces  rebelles ,  fous  la  charge  d'Alain  le  Roux  Duc  de 
Bretagne,  puis  repafla  en  Normandie.. 
VII#         Alors  lesforces  des  rebelles  n'eftoient  pas  e'galles  à  celles  des  Nor- 
SjiJSg  mands  de  Beugy ,  mais  toft  après  quelques  François  &  Bourguignons  fe 
ietterent  aucc  elles,  &  tous  les  iours  venoient  attaquer  les  Normands 
iufques  aux  portes  de  leur  fort,  prenoient  des  prifonniers^'enrichiflbient 
Engnerre  eoa.  de  leurs  delpoùillcs,  &  fur  tous  lllebcrc  de  Bourgongnc  oncle  de  Hubert 
HuÏÏr\°&fa   Par  ^  ^cmmc-  Le>  Normands  &  Manceaux  ce  ncantmoins  fc  deffen- 
Pttti&M,      doicntcouragculcmcnt,  &  quelquefois  leur  rendoientbien  la  pareille: 
trois  ans  le  pailerenten  celle  forte  de  gucrrc,où  les  Normands  curent  plus 
RobertdeVien-  de  pc rte  cp e  de  profit  :  Robert  de  Vieupont,  R obert  d'VlTé,  &  autres  va- 
Swi&?cbBa-  leurcux  Cheuahers  y  perdirent  la  viciRicher  Baron  de  l'Aigle  y  fut  auilî 
îbntnicT,8ley  frappe  au  deilbus  de  l'oeil,  &  mourut  toft  après  :  fon  corps  rapporté  en 
Normandie  fut  enterre'  parGillcbert  Eucfquc  d'Eureux,dans  l'Abbaye 
de  S.Sulpice,  que  fon  perc  Engcnouf  auoit  fait  baftir. 
VIÏI-     >  Que  lqucs  iours  après  les  Normands  trilles  de  tant  de  pertes,  tS:  en  de-  lotfm 
No^Dand$Mce^r<lcvcngcrla  mortde  fi  braues  Seigneurs,  conduits  par  Guillaume  de 
Warcnnes,Baudryde  Cintré, &  Gillebert  de  l'Aigle, allèrent aiTaillir 
courageufement  les  rebelles  &  les  combatirentaffez  long  temps,  mais 
de  malheur  Guillaume  Comte  dlïureux  y  fut  pris  prifonnier,  Mafchrcl 
de  Guitot  blcflc  à  mort,  &  tous  contrains  de  faire  retraite  ,  non  fans 
eftrcfuiuis  iufques  aux  portes  de  leur  fort  :  Parquoy  voyans  que  leurs 
rufes  &  leurs  efforts  cftoient  fans  effets,  &  qu'ils  ne  pouuoient  ranger  le 
Viconte  Hubert  àfondeuoir,  ils  luy  firent  fçauoir  que  s'il  vouloit  trai- 
ter, ils  trouueroient  moyen  de  le  remettre  aux  bonnes  grâces  du  Con- 
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*—  querant,  &  luy  feroicnt  accorder  tout  ce  qui  feroit  de  raifon.  Hubert  Conqu",ot' 
cb'ifi  encores  que  celte  guerre  le  rendit  plus  riche  &donnaft  plus  de  bruit  à  {Jf"1^ 
,0,,'  fa  réputation ,  eull  agréable  leur  proportion  ,  &  à  leur  prière ,  le  Roy  mor°- 

quiettoitpaiTé  en  Angleterre,  luy  donna  &  cnuoya  laut-conduit  pour^  • 
l'aller  trouucr,  ce  qu'il  fit,  &  fut  reccu  en  grâce,  &  remis  en  polTiflion  ««reV  n£C"' 
de  .tous  fes  biens,  moyennant  le  ferment  de  fidélité  qu'il  fit  à  fa  Maje- 
fté,&  qu'il  garda  depuis  fans  le  violer  aucunement. 
1Qt6m      Cet  an  la  pefte  fuit  la  famine  dans  l'Angleterre  &  dans  la  Norman-  ix. 
die,  les  grands  vents  &r  rempeftes  de  l'air  iont  prophètes  de  celles  delaMA^ïeKÎ' 

guerre  i  les  tonnerres  horsde  faifon  &  trop  ordinaires  montrent  le  cour-  Grttdnwu  c» 
/>  •  •      i      rt  t         •■  ♦   i»  Normandie. 

roux  de  Dieu,&  (ont  auant-courriers  des  fléaux  dont  il  veut  punir  1  am- 
bition des  Normands  &  l'arrogance  des  François,  &  tant  d'inondations  a0«  inonda, 
qui  ruinent  les  champs  &  emportent  les  villages  ,  predifent  comme  à,10M* 
bouche  ouuerte  ,  que  les  ruiflèaux  de  fang  donneront  à  la  terre  &  aux 
riuicres  vne  teinture  nouuellc  ;  voire  les  oyfcaiix  domeftiques  qui  fe  J^'6"™ 
rendent  (àuuages ,  montrent  que  les  hommes  oppreflez  des  mifercs  &  uîrnnenTiaiL 
malheurs  des  guerres,  fe  retireront  en  pays  cftrangcs,  D88ts* 

Ce't  an,  le  Conquérant  comme  il  auoit  de  couftume  tint  fon  Tinel,  x. 
ou  Cour  ouuerte,  à  Noël  dans  Gloceftre ,  à  Pafques  dans  Winccftrc  ,  &  ^ÏSSSi 
dans  Londres  à  la  Pcntccofte ,  quand  il  ceignit  l'efpéc  &  donna  l'ordre  p«,oaP«c, 
dccheualerieàfon  ieunc  fils  Henry  :  Puisluy-melmes  afferma  tous  fes 
domaines,  &  tira  tout  l'or  &  l'argent  du  Royaume ,  fi  bien  que  riche  au 
delà  de  tous  les  Prjnces  du  monde,  il  repafla  en  Normandie  pour  ne 
retourner  iamais. 
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JLE  CONQVERANT  DEVIENT  V ALETVDI N Ai- 
re :  Brocard  de  Philippes  Roy  de  France  contre  Iuy  :  Sa 
rcfponce  :  Sa  mort,  &  fa  fepulturc. 

* 
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gJ&E  retour,  encor  qu'il  cuftdc  grandes  affaires  àdemeflerauce  le  Roy 
Jgg  de  France ,  il  demeura  quelque  temps  fans  luy  faire  la  guerre ,  loit  que  chnft. 
St°"al<w"  l'occafjon  ne  s'en  preientaft ,  ou  que  fa  famé  altcrcc  à  caufc  du  combat  de 

Gcrbroy 
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Gerbroy  ou  (  comme  l'on  difoit  la  graine  de  fon  corps  s  eftoit  fondue)  il  de-  Col"*ncfaiK- 
mandaft  quelque  repos. 

Voicy  trois  fujets  des  difFerens  que  le  Conquérant  auoit  à  vuider  aucc  le     1 1. 
Roy  de  France  :  Le  premier  eftoit  que  les  fils,  Robert  Courte-bottes  &  fon  Louy s  Roy  de 
frerc  Henry ,  eftaos  vn  iour  allez  viflter  ledit  Roy  de  France  à  Conflans, 
le  icune  Comte  Henry  après  difncr  ioiia  aux  efchets  auec  Louys  de  France, 
&  gagna  (on  argent  :  Louys  bien  fàfché  de  (a  perte  appella  Henry  fils  du 
Baltard  &  le  frappa  des  efchets,  non  fans  reuanche  ,car  Henry  prit  l'efchi-  leors  action*  et; 
quicr ,  &  luy  icttade  telle  force  contre  le  vifage  que  le  tang  en  fortit ,  &luMe4eceUJ 
fans  l'cmpcfchemcnt  de  (on  frerc  Robert ,  il  l'eut  tué  du  corps.  Ce  tait  ils 
montèrent  promptement  à  chenal  &  le  fâuucrent  à  Pontoile ,  non  toutefois 
fanseftre  pourfuiuis  des  François,  lefquels  furent  repouflèzpar  Baudouin  de 
Harcourt ,  &  Fouqucs  Comte  de  Bcaumont  fur  Oyfè  iulques  près  de  Con- 
flans :  Philippe  irrité  de  cela ,  vint  en  Normandie ,  prit  la  ville  de  Vcrnon, 
pendant  que  d'autre  part  les  deux  Princes  Normands  fc  rendirent  maiftres 
de  Beauuais.  Ceux  qui  rapportent  cecy ,  afleurent  qu'ils  furent  toft  après  ac- 
cordez, mais  qu'il  demeura  en  lame  de  Philippcs  quelque  mémoire  de  cet- 
affront ,  &  que  depuis  il  ne  fit  qu'efpier  l'occaf  ion  de  s'en  venger. 


IIK 


Le  fécond  fojet  des  querelles  de  Philippes  &  du  Conquérant,  fut  que  le  ^ 
François  luy  mandant,  qu'il  eutàluy  rendre  hommage  comme  à  (on  fou- ce  demande  au3 
uerain  Seigneur ,  Guillaume  repartit ,  qu'il  eftoit  tout  preft  de  luy  faire  pour  îïôroroag" 
la  Normandie  &  non  pour  l'Angleterre, qu'il  auoit  conquifê  fans  fon  efpéc,  FjwrAn8M 
cefte  rcfponfè  fit  leuer  les  armes  au  François  pour  eftonnerla  Nomiandie, 
qu'il  n'ofà  approcher,  iugeant  bien  qu'il  y  pourrait  auoir  plus  de  perte  que  de 
profit.  ^ 
Le  dernier  lu  jet  &  lequel  me  fomble  plus  approcher  de  la  vérité ,  fut  que     1  v. 
Hugues  de  Cet  œil  &  Raoul  Mauuoifin  goùucrneurs  de  Mantes,  prindrent  fcJKHT"' 


'aua- 


les armes,  padèrent  la  riuiere  d'Eure,  &  vindrent  plulleurs  fois  de  nuic^raoa-gep''C)',*Y,,ir* 
ger  les  terres  de  Guillaume  de  Bretueil  Seigneur  de  Pacy ,  &  de  Roger  TrT/  1 
d'Yury, emmenèrent  des  troupeaux  &  quelques  prifonniers,  &  reprochèrent  N'«û-C'ff' 
aux  Normands  qu'ils  eftoient  fans  courage.  Le  Roy  Philippcs  mefmes  af- 
fairé que  le  Conquérant  eftoit  à  Rouen  &  fâifoit  diette,  dit  prefence  de  lès 
courtifans  Jquc  le  Roy  ^zAngUterre  (  lequel  auoit  le  ventre  &  l'eftomach  Brocard  de  pm- 
chargez  &  efleuez  de  graifle)  eftoit  bien  plus  longtemps  en  couche  que  les  fem-  r^d^Su' 
mes-  de  fon  pays ,  &  qu'il  dtuoit  auoit  bien  des  chandelles  à  fes  releuailles  :  Guillau-  '" 


me  aduerty  de  cela  repartit ,  qu'il  luy  en  fèroit  offrande  d'vn  milion  en  for-  s 
me  de  lances. 

Il  exécuta  ce  dcflèjn  quelque  temps  après ,  &  pour  faire  voir  la  iuftice  de  Viiea^kJà 
lâ  caufe ,  demanda  que  Philippcs  luy  quittait  la  pofTelTion  &:  ioûiflànce  de  Veiiu  Eraoçoi* 
Pontoifc,  Chaumont ,  Mantes  &  de  tout  le  Vcxin-François,  que  le  Roy 
Henry  auoit  donné  au  Duc  Robenrle  Magnifique, pour  lauoir  au  prciu- 
dice  de  fon  frère  &  contre  les  pratiques  de  fi  mere  &  des  grands,  maintenu 
au  trofhc  des  François ,  ou  bien  s'il  ne  vouloit  luy  quitter  de  grâce  qu'il  s'en 
mettrait  en  poflèftion  par  armes. 

Philippes  receut  ce  paquet  auec  mefptis ,  &  Guillaume  toft  après  fuiuy     y  r, 


* 
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cooquefjg^  ^yne  grofl£  armée  paflà  dans  la  France  ,  &  commença  la  guerre  par  le  feu.  - — ■ 
™cdc«i£  Œ°"  U  n'y  auoit  ricn  capable  d'eftaindre  ecluy  de  Ion  courroux  &  rien  qu'il  ne  chl.nï. 
dcftruiiit  entièrement  ;  pour  dernier  effet  de  là  vengeance  Afcclin  Goê'l  con- lct(S  ' 
du(5tcur  de  fon  auant-garde,  la  dernière  fcpmainc  doduillct  brufla  les  bleds 
&  coupa  les  vignes  des  Mantois , lendemain  au  matin  le  Conquérant  entra 
ïrwcctauagc  de  force  dans  leur  ville  &  y  fit  mettre  le  feu,  qui  dans  peu  d'heures  dcuora 
aucetoutes  les  maifonsl'Eglife  de  noftre  Dame  &  les  autres  Temples -.Deux 
bons  hermites  &  beaucoup  de  peuple  demeurèrent  enfeuclis  dans  les  flam- 

■ntfleU  tille  de mCS!  ^  P0111  P01™*011  ou  autrement,  le  Conquérant  en  approchant 
Marne  Tl  e  trop  près, le  fentit  foudain attaque  &  combatu  d'vnc grande  maladie  cau- 
féc  de  la  véhémente  chaleur  du  feu  &  du  trop  grand  trauail,qui  firent  fen- 
dre là  graille  ou  bien  de  l'intempérie  de  l'air  ou  (  ce  qui  fut  bien  le  pire  )  fon 
^^^î1*- chcual  fautant  vn  fofïe ,  il  fc  bleflà  &  brifâ  tout  le  petit  ventre, ce  qui  luy  cau- 
Roucn.       fà  de  grandes  douleurs  &  luy  donna  fu  jet  de  retourner  à  Rouen. 

vu.         Sa  maladie  qui  ne  le  tourmentoit  pas  tant  que  le  fouucnir  de  £cs  fautes, 
I^ET*  augmentant, pour  nbùir  le  bruit  &  tintamarre  des  artifansde  la  ville  ,  il  fè 
fit  porter  dans  vnc  litière  au  Prieuré  de  S.  Geruais ,  lequel  Richard  fon 
ayeul  auoit donne'  aux  Religieux  de  Fcfcan,là  Gillebert  Eucfquc  de  Ly/icux 
s»  maMk  in-  &  Gontard  Abbé  de  Iumiegcs  les  médecins  ordinaires  &  les  plus  dodes  de 
S6e  mcuabie.  c^  jpofcfâ0D ,  iUgeans  que  tous  leurs  remèdes  feraient  vains  &  qu'il  n'en 
rcleueroir  pas,fc  contentèrent  de  l'aduertir  qu'il  cutàdifpofcr  de  fês  aflàircs 
!ioraonnea«ik  Spirituelles  &  temporelles.  Lors  il  appella  vn  des  Euefques  qui  le  confo- 
loient,luyconfeflâ  fès  péchez ,  receut  l'abfolution  &  les  Sacrcmcns,  vfanc 
lors  de  prières  tres-dcuotes  &  accompagnées  de  larmes  &  foufpirs,  que  le  • 
j       repentir  de  les  fautes  luy  tirait  des  yeux  &  du  cœur, 
vin.        Ce  fait,  il  fit  venir  des  Notaires,  &prefencc  de  fes  fils  Guillaume,  & 
Henry  <  Robert  cftoit  encor  en  la  Cour  du  François  )  &  de  quelques- 
vns de  fes fauoris ,  fit  fon  Teftament ,  donna  tous  fes  t retors  aux  Eglifes, 
aux  Religieux,aux  Préfixes  teculiers  &  aux  pauurcs,  &  ordonna  luy-mcf- 
mes  de  la  fomme  qu'il  dcfiroitcftrccflargic  à  vn  chacun  :il  cnuoya  auili 
au  Cierge' de  Mantes,  grande  fomme  d'argent  (  pour  faire  rebaftir  les 
mfwSi^Mi  Egli^s  qu'il  auoit  ruinées  )  aucc  quelques  lignes ,  qui  montraient  la  vc- 
Temî'r«,eUn  "te  ^c^aPcn"cncc  » &  ^C  l'arTedion  qu'il  auoit  de  participer  à  leurs  priè- 
res. 

ÎXi  En  fuite  il  conjura  tous  les  Prélats,  Comtes  &  Barons  qui  l'afïiftoienr, 
ïcbâcmibLr  ^c  v*urc  ^on  E>icu,  de  maintenir  les  priuileges  des  Eglifes,  faire  iufticc, 
>iurt&  tcodre  &  demeurer  toujours  dans  la  fidélité  &  le  dcuoir  :  Puis  vn  peu  plus  efleué 
fur  fon  oreiller,  il  enfila  d'vne  voix  languiffante ,  mais  animée  des  eflans 
de  fon  amc,  vn  long  difeours ,  qui  contenoit  comme  vn  tableau  ra- 
courcy,  tous  les  traits  de  fes  a&ions  plus  mémorables  &  finifToit  en  ces 
mots. 

*f  i       Jtto*  pbv  grand  contentement  feroit,  fêtmm  fis  Çuillaumc  que  voila  ,fut  tjlau 
deûT'tJîi'-Vaooic  au  trofnedes  ^4ng\ois ,  maii  craignant  que  Dieu ,  qui  tient  en  maintom  Us  Sceptres  du 
mondt  »  »  47* ?mr  agrM >  qMpoJfcde  à  droit  de  fucccfîion ,  vn  Xoyaume  que  tay  con- 
quisàUfirccdemonbras  ,<w  layrefpmdutmdefang^exmétmdeauaute^,  u 
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«        U  remets  en  fa  main ,  le  priant  de  donner  comme  moy ,  benediclion  à  mon  fils  Guillaume,  ""g""**- 

chîift!  Crluy  permettre  d'en  porter  la  Couronne ,  pourueu  que  cefoit pour  le  bien  des  Eglifes  &  ^jfk4> 
I0M*  lefalut  h  peuple. 


Ce  dit,  il  fc  fit  apporter  des  lettres ,  lefquelles  il  auoit  di&ées  quelque  GBl||Jj£  k 
temps  auparauant,  &  regardant  ledit  Guillaume  qui  ibufpiroit ,  luy  dit:  Rouxchatgéde 
Jiîon  fils  la  mort  des  Roy  s  eji  le  plus  fouuent  fuiuie  de  grands  troubles,  c'tjl  pourquoy  pre-  Uoy£  plu  fe&î- 
uoyant  la  mienne  ,  portez^cefle  lettre  fignée  de  ma  main ,  ft}  fermée  de  mon  cachet ,  à  K  couionoet? 
ïtArchcutfque  Lan  fane,  afin  qu  il  vous  facre  Roy ,  &  coupe  parce fui  moyen  le  che- 
min aux  dim fions:  "Pour  ce Jùjet^Uez,  fus  la  faueur  du  Cielpromptemtnt  en  Angleterre, 
Cr  receuez.ee  dernier  bai  fer  pour  véritable  tefmoin  de  mes  plus  tendres  affeclions.  Aces 
mots ,  Guillaume  fondant  en  larmes, prit  congé  de  luy,  monta  fus  la  mer, 
&  alla  mouiller  l'ancre  au  port  de  W'itiand  ,  où  il  receut  nouuelles  de  fa 
mort. 

Le  Prince  Henry  voyant  lors  qu'on  ne  parloitdeluy,  dit  tout  haut, .  T> 
Et  moy  mon  pere ,  outre  la  perte  de  vojire  prefence ,  dont  U  mort  me  menacetperdray~ic  PimceH.my. 
encor  l'efperance  de  participer  à  vos  bims  :  Non  (  mon  fils  refpondit  le  Conqué- 
rant )  car  auec  les  biens  de  voftre  mere  tt  entends  que  vos  f  ères  vous  payent  tous  les  ans  ai*,/,.?*™ 
huit  mil  Hures  d'argent  pour  ^entretien  de  voftre  Eflat  :  autres  difent ,  qu'il  luy  de-  7T'//",n"r; 
laiffa  feulement  cinq  mil  liurcs  de  fon  trefor,  &  que  Henry  luydeman-  . 
dant ,  à  quoy  bon  cet  argent  s'il  n'auoit  terre  pour  fe  retirer ,  ou  maifons 
pourfe  loger,  le  Roy  luy  auoit  reparry  tout  bas,  e?renez,paticnce  mon  fils,  &  Prc<Jia;on<îsî 
(fpcrez.en  Dieu  :  Robert  aura  la  Normandie ,  &  Guillaume  C  Angleterre  s  p»"»'»^'""^ 
long  temps  après,  vous  pojj'ederezjeur s  dignitez,,  &  les  pajjerez.de  beaucoup  en  pouuoir 
&  richiffes. 

Apres  tout  cela,  les  Seigneurs,  fes  Gentilshommes  ordinaires,  &  1er 
Médecins  prefenterent  requeftes  pour  le  Comte  Moriard,Roger  de  Bre-  prié 
tueil,  Raoul  de  X^adcr  fon  beau-frère^*  quelques  autres,  que  l'infideli-  ia*«ODD*"< 
te, ou  la  crainte  de  nouuelles  entreprifes,  auoit  fait  cmpriibnncr,pour 
cmpcfchcrle  progrez du  mal,  &  mettre  les  peuples  à  couuert  de  leurs  ty- 
rannies :  fa  Majetté  eut  agréable  de  leur  redonner  la  liberté ,  mais  non  à  ce  «pu  fâïr 
l'Euefque  de  Baycux  fon  frere ,  d'autant  qu'elle  auoit  iuré  de  le  retenir  SEh**6 


or!  en  fin  c(t 
mis  en  li- 
belle, 


toufiours  durant  fa  vie  :  Paroles  qui  donnèrent  de  viues  attaintesà  Ro 
bert  Comte  de  Mortain  fon  frere,  &  autres,  qui  luy  procuraient  la  li- 
berté ,  laquelle  neantmoins  par  importunité  luy  fut  donnée,  &  com-  um 
mandement  fait  aux  Officiers  du  Duché, de  faire  retourner  Baldric  JJ,* 
retire  en  Efpagne,'  &le  remettre  en  lapolTcfllon  detousfes  biens,  qui 
auoicntefléconfifqucz,  car  (dit  lors  le  Conquérant  )  encor  qu'd  fait  pro* 
digue  &•  de  léger  efprit ,  cejl  le  meilleur  homme  d'armes  qui  fait  au  monde. 

En  après  il  ordonna  plufieurs  chofes  pour  les  priuileges  des  Monafte-  mMJ£fi" 
res,& donna  à  l'Abbaye  de  S.  Eftienncde  Caen,  la  Couronne,  le  Sec-  foi»  is.lm^ 
ptre  &  la  verge, qu'il  portoit  aux  grandes  feftes,  vn Calice  de  pierres MdcC*0' 
prccicufcs,les  chandeliers  d'or,  &  les  autres  ornemens,  &  gloricufcs 
cnfeignesdcfaMajcfté:  lefquelles  toutefois  fon  fils  Guillaume  le  Roux, 
reprit  depuis  du  confentement  de  l'Abbé  Gillcbert ,  &  en  recompenfe 
donna  aux  Religieux,  la  terre  &  feigneuric  de  Cocrc  en  la  Comté  de 
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Sommcr/èt ,  auec  toutes  fes  appartenances  &  dépendances.  '  y  ; 

Lcicudy  comme  le  Roy  preflcd'vne  grande  douleur  de  ventre,  après  enna. 


xv. 


u  Ro>  ré     Soleil  leuant ,  eut  entendu  la  grofle  cloche  de  noftre  Dame ,  qui  (ônnoit lo"* 

cncrci  de  la 

l'heure  de  Primc,il  leua  les  yeux ,  &  les  mains  vers  le  Ciel ,  &  dit  :  le  mere- 
yic^e&n^rt.  commmfo  àUhonnc  Vierge  merede  Dieu,  &  la  fupplie  tres-humUemmt  demerecon- 
cilier  par  fes  prières  auec  fion  fils  Jcfits  Chrift  noftre  Seigneur  :  ce  dit  il  rendit  l'amc 
auec  les  derniers  lôulpirs. 
xvi.         Les  Médecins,  &  les  Gentilshommes  ,  qui  l'auoient  veillé  toute  la 
wmlCr*  nuic*  furent  kicn  eftonnez  de  le  voir  mourir  Ci  promptement  :  les  Sci- 
icuisouifoDs.  gneurs  montèrent  tous  à  chcual,&  fc  retirèrent  en  leurs  maifons  pour 
les  afîcurer  contre  les  voleurs  &  mutins ,  cependant  fes  feruiteurs  ,  &  au- 
tres de  bafTe  condition  demeurez  feuls  dans  la  maifon,  emportèrent  les 
L«aorocn.qtiu  armes,  les  vafes  d'or  &  d'argent,  les  habits ,  &  tout  le  plus  beau  meuble, 
&laiiTerent  le  corps  prefque  tout  nu  au  milieu  de  la  lallc.  A  la  vérité  il  y 
sTnwTpTdc"  demeura  en  ce't  citât  iufqucs  après  midy:  car  fa  mort  eftonnafi  bien  les 
hifrénodpar  Rouennois ,  qu'ils  ne  (ongeoicntpointà  luy  rendre  les  derniers  deuoirs, 
&eftoitchofe  pitoyable  de  voir  vn  il  grand  &  foudain  changement  en 
la  mort  de  ce  Prince ,  qui  donnoit  de  la  terreur  à  tout  le  monde. 

xvii.  Le  bruit  dcccftc  mort,  voladéslcmcfme  iouriufquesà  Romc,dans 
dRo^dî'icC  k  Poûille  &  la  Calabre  ,  comme  quelques  Seigneurs  retirez  dans  ces 
iDtûDciour.    pays-là  pour  n'efprouucr  les  effets  de  la  colère  de  ce  Prince  irrité,  laiTcu- 

rerent  depuis  eftans  de  retour  en  Normandie  ,  &  fans  attribuer  celle 
promptitude  aux  démons,  qui  fc  mcllcnt  d'apporter  aflezfouucnt  des 
nouuelles  de  bien  loin.  Là  les  AmbaiTadeurs  (  que  le  Conquérant 
auoit  cnuoyez  quelque  tempsauparauant ,  à  Nice  ville  de  Bithinie,que- 
^       rirlcs  os  &  cendres  du  Duc  Robert  fon  pere,  en  intention  de  luy  drelTer 

vn  fupcrbe  fepulchre  dans  l'Abbaye  de  Ccrhay ,  laquelle  il  auoit  fait  ba-  I0*7- 
ftir  quelque  temps  auant  fon  voyage  de  la  Paleftinc  )  ayant  appris  la 
mort  de  leur  Roy,  ne  prindrcnt  point  la  peine  de  retourner  auec  cefte 
Robert  k      charge  funèbre ,  ains  luy  donnèrent  vn  fécond  fepulchre  dans  la  prouin- 
Poîiiiic.       ce  de  la  Pouille  fournis  à  la  domination  des  Normands. 

xviii.  Pendant  que  les  bourgeois  de  Rouen  eftoient  en  allarmcs ,  que  la  fin 
nêSu°cGuU.  ^e  k  v'c  ^c  leur  Duc  ne  fut  le  commencement  de  leurs  mifercs ,  les 
ï^diS  Cnanoines>lesPreftres,&  les  Religieux  précédez  du  fignede  noftre  Re- 
fcdcRouci    demption,&reueftus  d'habits  facerdotaux,  vontàS.Geruais,&  félon 

l'ancienne  &  louable  pratique  de  l'Eglife,  recommandent  lame  du  Con- 
quérant à  la  mifericorde  de  Dieu. 
DadïJLrii     Ce^a ^ait  Gui^aumc  Archeuefquc de  Rouen,  commanda  qu'on don- 
fei  ob/T ',0^'C      °f^rC  a  ^aPPrc^  ^CS  funérailles ,  afin  que  dans  peu  de  iours  on  por- 
<*°         uft  }e  corpS  a  Cacn>  pour  luy  rendre  les  derniers  honneurs  dans  S.Eftien- 

ne ,  lieu  defigné pour  fa  fcpulture,  mais  de  malheur,  ne  fe  trouua  per- 
fonne  qui  peuft  mettre  fon  commandement  en  exécution  :  tous  fes  fils 
eftoient  abfens,  le  Roux  en  Angleterre,  Courte-heuze en  France,  & 
Henry  eftoit  allé  prendre  poUeflîon  de  fes  trefors  ôc  finances  :  en  vn  mot 
tous  fes  amis  l'auoient  abandonné,  &  le  feul  Hcrloin  de  Couteuille  fon 
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bcau-pcrc,  prit  le  foin  de  fes  obfeques  i  dcfquclles  le  conuoy  ncantmoins 


S!.?  fut  par  tout  magnifique  &  pompeux  i  comme  on  entroit  dans  la  ville  de  ^nulauaB 
,o17,  Caen ,  l'Abbé  Gillcbert ,  fes  Religieux ,  grand  nombre  de  Prcftres ,  &  |? da 
de  Laïques ,  vindrent  au  deuant  du  corps ,  pendant  le  conuoy  le  feu  fc  corps  allez, 
prit  aux  maifons  de  la  ville ,  ce  que  voyant  le  Cierge'  &  le  peuple ,  y  COU-  Troublé  par  m 
rurent  tous  pour  lcftaindrc&lcsfculs  Religieux  demeurez  autour  du  3n!|u 
corps  le  portèrent  dans  leur  Eglifc.  J'«/i 

Le  feu  cftaint  &  la  crainte  d'vn  plus  grand  mal  ceflee,  tous  les  Èucfqucs  xx 
&  Abbez  de  la  Normandie  aflcmblcz,  célébrèrent  l'office  de  la  fèpulture  auec  SïïEiïd, 
grande  cérémonie.  Les  plus  illuftres  de  cefte  grande  troupe  forent  Guillau-  Caeo" 
me  Archeucfquc  de  Rouen  &  Primat  de  Normandie ,  Eudes ,  ou  Odon  £°™^A££ 
Euefquc  deBaycux  ,  Gillebcrt  d'Eureux,  Gillcbert  Maninoc  de  Lylîcux, «i***^' 
Michel  d'Auranches,GcorTroy  de  Conftanccs,Girard  de  Sées,Anfclme  Abbé  ** 
du  Bec, Guillaume  de  Ros  Abbé  de  Fefcan , Gerbert de  Fontcrïclles  ou  de 
S.Wandrille ,  Guitard  de  Iumiegcs ,  Mainier  d' Vtic ,  ou  de  S.  Euroult ,  Fou- 
quesde  Diuc,  Durand  de  Trouars ,  Robert  de  S.  Martin  de  Secs ,  Ofbcrne 
de  Bcrnay  ,  Roger  du  Mont  S.  Michel  ,NicolIas  de  S.  Oiicn ,  Gautier  du 
Mont  de  la  Trinité,  &  pluflcurs  autres. 

La  fain&eMclTe  acheuée,le  dofte  Gillcbert  Euefquc  d'Eureu*,  fît  _  *XI-  , 

GiliL-bcit  Eucf- 


vn  long  difeours  des  héroïques  actions ,  de  la  pieté  &  des  autres  belles  «k  i'Suiw  êi 
qualitczdccePrincç,  dcfcsconqueftes,valcur,Iuftice,& delà  paixqu 'il  bré!"on  une"' 
auoitacquife  &  maintenue  dans  fes  Prouinces.  La  fin  de  fon  difeours, 
fut  vnc  pieufe  conjuration  à  1  atTemblée  (  veu  que  nul  ne  peut  viure  en  Exhortai-  par- 
ce monde  fans  peché)  de  pardonnera  ce  grand  Monarque,  &  prier  Dieu  g°nJp*ncCc. 
pour  le  falut  de  (on  ame. 

Ces  paroles  donnèrent  aiîeurancc,  à  vn  nommé  Afcelin ,  fils  d'Arrur  xxn. 
Marcfchal ,  autres  difent  foldat,  de  fc  leuer  du  milieu  de  la  troupe,  &  à  ^ffi"^ 
haute  voix  faire  cefte  plainte  contre  le  Roy  deffunt ,  cefte  place  m  laquelle  UkfalvaK' 
vous  voulezjnaintcnant  donner  fepulturc  à  ce  corps  sa  iadis  ejlé  celle  de  la  maifon  de  mon 
pere ,  laquelle  ce  Prince  pour  lequel  vous  priez^,  eflant  encor  feulement  Duc  de  Nor- 
mandie, luy  ojla  de  force,  &  luy  déniant  après  le  droit  qu'il  auoit  enicclle, 
de  pleine  authorité  &  puilTanceabfoluë  ,y  fonda  celte  Eglife  :  Ceji  pour- 
eptoy  ie  querelle,  &  réclame  publiquement  cefte  terre ,  $J  vous  deffends  à  peine  de  cla- 
meur de  Harou  (tenterrer  le  corps  decét  vfurpateur  dans  monheritage  :  choie  cftra  n-  B       ■  i*»- 
ge,  que  ce  grand  Monarque,  n  aye  pas  après  la  mort ,  pour  le  moins  H«ouj-y*nt«. 
ians  débat  &  fans  argent,  vn  lieu  pour  couurirfoncorps.  wfi»«oi». 

Les  Euefques  «5:  Seigneurs  eftonnez  de  cefte  plainte,  ayant  appris  xxm. 
quelle  eftoit  véritable  ,  firent  que  le  clamant  fc  delifta  de  fa  clameur  contraint  rl'a- 
moyennant  cent  liurcs  d'argent,  que  le  Prince  Henry  qui  rendoit  lcsi,rlu"ihtiUiBC 
derniers  honneurs  au  corps  de  fon  pcrc,luy  fit  conter,  autres  tiennent 
qu'il  reccut  foixante  efeus  feulement  pour  le  lieu  de  la  fepulturc,  qui 
eftoit  au  milieu  du  chœur,  auec  promelTc  de  pareille  fomme  pour  le 
refte  de  fon  héritage. 

Ce  lieu  ainfi  acquis  &  payé,  on  commença  de  mettre  le  corps  dans  Le™£'m: 
le  tombeau  ,  mais  les  maçons  l'auoicnt  fait  trop  court,  parquoy  on  fut  o*«fcjn«w 
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conyierant.   contrajnt  <]c  jc  plovcr>  &  prefTer  fi  bien  que  le  ventre  qu'il  auoit  grand 

&  gras  fc  crcua  ,&  remplit  le  lieud'vne  puanteur  fi  grande  &  infuppor-ciuiftî 

fnklr-    nn^  ni»tnrmninc  loc  Ulhiminnnnnii  JLr  nirfun»  A  m»  aM«MiH2_  1 

la  fia  des  ccic 


lfi,e.  table, que  ncantmoins les  falfuminations&  parfums  des  encenfoi^7,les,c,7, 


Prcftrcs  furent  contrains  d'achcucrpromptemcnt  les  dernières  cérémo- 
nies &  fe  retirer. 

xxv.        Quelque  temps  après  Guillaume  le  Roux  Roy  d'Angleterre ,  pour 
JÏÏSjfi5   honorer  la  mémoire  de  fon  perc ,  &  luy  drefler  vn  (uperbe  fepulchrc,  fit 
^"Jjlf*"  donner  à  J'Orféure  Othon,grand  nombre  d'or,  d'argent  &  de  pierreries, 
•  epuc  •    le  Tombeau  faitaucevn  grand  artifice,  fut  apporté  &appofé  fur  ces  cen- 
dres, où  il  demeura  en  fon  entier  longtemps  après.  Tous  les  Poètes  de 
ce  temps-là  exercèrent  la  pointe  de  leurs  beaux  efprits  à  luy  dreiTcr  des 
Epitaphcs,mais  ceftùy-cy  fait  par  Thomas  Archeucfquc  d'York,  ou  à 
caufe  de  la  qualité  de  fon  autheur ,  ou  pour  eftre  tenu  pour  le  mieux  fait, 
fut  graué  fur  vne  lame  d'or. 


Son  epîupbe. 


Qui^rexit  rigiâos Normamos ,  atque2!ritarmos 

Audaiïer  vicittfortitar  obtinuit, 
Et  Ccnomantnfts  virtute  coercuit  enfes, 

Jmperijque  fui  Ugibus  applicuit, 
Xex  magnits  paru  a  taect  hic  (juiUdmus  in  vrna, 

Sujjicit,  &  magno  parua  donna  Domino. 
Ter  Çtptem  gradtbm  Jèvoluerat,  attjucduobuf, 
Qirgmis,  in gremio  Tbecbus,  &  hic  obijt. 

xxvr.  Telle  fut  la  vie ,  la  mort  &  la  fepulture  de  ce  Prince ,  le  plus  valeureux 
SSÏStSl  ^c  cous  1"  Ducs  °k  Normandie ,  &  le  plus  puiiîant  des  Roys  d'Angle- 
5e!  terre  :  Pour  cela  digne  de  louanges  au  delà  de  tous  fes  anceftres.  11  eltoic 

de  haute  taille,  mais  fort  grolTe,lc  vifage  plein  &  rouge ,  d'vn  regard 
a(Tez  dcfagreablc  &  qui  montrait  à  defcouucrt  le  feu  de  la  colère:  Il  eltoic 
chauuc,  auoit  les  membres  gros,ncrueux  &  fi  forts ,  qu'il  bandoit  bien 
fon  arc  citant  à  chcual,lcqucl  à  peine  les  plus  forts  faifoient  ployer.Sa  fan- 
té  ne  fut  altérée  d'aucune  maladie  pcrilleufc,  que  furies  dernières  an- 
nées de  fa  vie,  aufTiileftoit  fort  adonné  au  plaifirde  la  chalîc,  quifer- 
uoit  beaucoup  à  l'entretien  de  fes  forces. 
GriSJi  ^  c^oit  grandcment  fcge>  nue,  riche ,  &  dcfircux  d'amafTcr,  qu'il  ne 
««attoucupide  laiflbit  rien  pafTcr,  fans  en  tirer  quelque  tribut  rauffi  il  cfpuifa  preique 


l'Angleterre  d'or  &  d'argent,  foit  que  ce  fuit  en  intention  d'en  accroî- 
tre fes  trefors ,  ou  pour  ofter  aux  mutins  les  nerfs  de  la  guerre  :  Il  aimoiç 
grandement  d'eftre  honoré ,  &  euft  defiré  que  fa  renommée  euft  volé  par 
Vindicatif,  tout  le  monde  :  Il  eftoit  humble  &  gracieux  aux  gens  d'Eglifc ,  mais  cruel 
à  ceux  qui  ne  faifoient  à  fa  volonté  :  à  ce  fujet  il  auoit  fait  cmpoilbnncr  les 
Princes  &  Comtes,  faifoit  deftituer  les  Euefqucs  &  Abbcz  ,&  n'auoit 
pas  mcfmcs  pardonne  à  fon  frère  Odon. 
xxviii.  Au  rcftclcsEftrangcrsn'auoient  de  meilleur  amyque  luy  :  il  eftoit  le 
fcul  refuge  des  gens  de  bien,  ôcpourucu  qu'ils  fuflent  fçauans  aux  lettres 
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— ou  au  mcfticrdc  la  guerre ,  il  les  cflcuoit  aux  charges  d'honneur ,  &  pre-  0Diuctanc* 
ch'ift!  noie  toufiours  aduis  de  ceux  qu'il  recognoiflbic  iages,prudcns&  fidel- 
,oï7-  les. 

Il  eftoir  grandement  pieux,  faifoit  de  grandes  aumofncs ,  chcrhToit  les  xxix; 
Religieux  i  il  donna  preique  a  toutes  les  Abbayes  de  Normandie ,  quel- s'  ' 
ques  reuenusde  la  mer.  Il  cftoit  auffi  magnifique  en  feftins,  principa- 
lement aux feftes de  Noël,  qu'il  celebroit  dans  fon  Royaume  à  Gloce- 
ftre ,  icy  à  riflebonnc,cellc  de  Pafques,  qu'il  fblcmnifoit  en  Angleterre  à  s«  ty»n  »u 
Winceftrc ,  en  Normandie  à  Fcfcan  i  de  la  Pentecofte  qu'il  paffoit  ou  |^boaac*fdles' 
à  Weftmynfter,  icy  le  plus  fouuent  à  Caen,  quelquefois  à  Falaize,&  rare- 
ment à  Rouen.  En  toutes  cesfcftcs-là  par  fon  commandement  fe  ren- 
doient  tous  les  grands  Seigneurs  de  les  prouinces ,  foit  qu'ils  fulTcnc 
Prcftrcs ,  ou  qu'ils  portaflent  l'cfpe'c  ;  afin  que  par  là  les  AmbaiTadeurs 
des  Roys  &  Princes  étrangers  admiralTcnt  la  grandeur  defa  Cour ,  &  le 
grand  appareil  de  fes  viandes  &  délices  >  iamais  il  n'eftoit  plus  ioyeux 
que  dans  les  feftins,  &  iamais  plus  prompt  à  donner  ou  pardonner,  que  s>\o7<dmtùi 
dans  ces  honneftes  licences,  ahn  que  ceux  qui  le  voyoient  euffcntfujet 
de  vanter  fes  hberalitez  &  fa  démence  autant  ou  plus  que  fes  grandes  ri- 
che (Tes. 

En  fin,  ce  Prince  vit  prefqûe  toutes  fes  entreprifes  accompagnées  de  xxx. 
bon-heur.  Il  maintint  lur  fes  efpaules  le  manteau  ducal  de  Normandie,  £^«^4 
conquefta  le  Maine  &  l'Angleterre ,  contraignit  les  Efcollbis  à  luy  faire  tntxc£,ircs- 
hommage,  les  Gwalois  à  luy  payer  tribut ,  &  (u  que  par  tout  fon  Empi- 
re, la  paix  fut  fi  grande  &  la  Iuftjcefi  bien  gardée, qu'vnc  fille  pouuoic 
aller  par  toute  l'Angleterre  chargée  dtor  &  d'argent,  fans  crainte  d'aucu- 
ne violence  à  fon  honneur  ny  à  ce  quelle  portoit  :  Car  l'vne  &  l'autre  EtbonidUciw; 
cftoit  rigoureufement  punie.  , 

Sa  mort,  laquelle  arriua  l'an  mil  oclantc  fept,  le  huitième  iour  de  Se-  xxxi. 
ptembre ,  l'an  cinquante  neuf  de  fon  aagc,de  fon  Duché  le  cinquante  J^^T8" 
deux ,  &  de  fon  règne  le  vingt  &  vn  ;  fut  fuiuie  du  decez  de  Guillebcrt 
d'Aufay  fils  de  Richard  de  Huglcuillc,  de  Simon  de  Montfort  gendre 
de  Richard  Comte  d*Eureux  ,  de  Guillaume  Paifhcl ,  de  Hugues  de 
Granfe-mcfnil,  de  Robert  de  Rodelcnt,  &  de  Guillaume  d'Auranches.  Dr  Bw 
De  façon  que  cet  an  là  fut  climaterique  aux  Normands.  ^mi^Memm.  • 

L'an  mil  cinq  cens  vingt-deux  Pierre  de  Marigny  Euclque  de  Caftres  xxxn. 
&  Abbe'  de  S.  Efticnnc  de  Caen, à  la  prière  &  fbllicitation  d'vn  grand  Car-  oïîwtr"1"" 
dinal ,  d'vn  Archeucfque  &  d'vn  Euefque  Italien, defireux  de  voiries  reftes 
du  corps  du  Conquérant ,  fit  ouurir  fon  fepulchre,le  corps  fût  trouucencor 
en  la  forme  qu'il  auoit  quand  il  y  fut  mis ,  &  l'Abbé  fut  fi  curieux  qu'il  le  &  fen  <°'p* 
fit  peindre  &  rcprcfcntcr  iùr  du  boh  en  la  forme  qu'il  piroiflbit ,  mais  l'an  "ouu^eoucr• 
mil  cinq  cens  foixante  &  deux  ,  les  huguenots  non  contens  d'auoir  mis  en  L«HtfcFUrcbrc 
pièces  ce  pourtrait, ruinèrent  le  fcpulchrc  ,  &  ecluy  de  fa  femme ,  aucc  leurs  g^Edeihu: 
effigies  en  relief  &  au  naturel,  &:  caflcrentàcoups  de  dagues  la  bierc  du  Con- Cacn- 
querant,  faite  &  couucrtc  de  forte  pierre  de  voldcril,&:  portc'c  fur  trois  petits 
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pillaltrcs  blancs:  Ils  pcnloicnt  bien  y  trouuer  quelques richeflès, mais  ils  n'y 
virent  que  les  os  encores  ioints  les  vns  aux  autres  &  couuerts  de  taffetas 
rouge: Ceux  des  bras  &  des  iambes  furent  iugez  bien  plus  longs  que  ceux 
des  plus  grands  hommes  du  temps  prefent  :  Vn  de  ces  impies  lacrilcges 
nomme  François  de  Groy  du  Bourg-l'Abbe,  le  donna  à  Dom  Michel  de 
Comalle  Religieux  &  Bailly  de  ladite  Abbaye,  qui  les  garda  dans  là  cham- 
bre iufqucs  au  temps  que  fActoiiral  de  Chaftillon  &  fes  Reifttes  y  ruinèrent 
&  perdirent  tout. 
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LIVRE  HVITIESME. 
DE  ROBERT   COURT  E-H  EV  JZ  E;  , 

LE  DVC   ROBERT  COVRTE-HEVZE 
s'adonne  aux  voluptcz  des  femmes ,  du  vin,  &  du  ieu, 
&  fes  finances  c'puifees,  vend  le  Coftcntin  au  \ 
Prince  Henry  fon  frère. 

SOMMAIRE  I. 

-  , 

,  7,  Troubles  à  caufe  du  droit  de  fuccefion  change:  Robert  reem  Duc".  1 1.  Fait 
prier  pour  l'ame  de fon  pere,  <2r  s'adonne  aux  vduptez^du  vin,  des  femmes,  <sr  du  ieu. 
1 1 l.  Ses  vert ut  furmontées  par  fes  vices,  fa  prodigalité:  Don  du  Chajîeau  £7ury  au 
Comte  de  Bretueti  l  V.  Robert  de  Hcllefmc  fe rebelle,!?  fur  prend  ÎAlencon.  V.  Di~ 
uerfes  rebellions  des  Normands  :  Lagarnifon  de  Dangu  chafice  par  le  Comte  ctEureux: 
Normandie  appauurie.  ZJ  I.  L1  Eue  faut  de  Soyeux  efl  fait  premier  ConJèiUer  du 
Duc.  Vil.  fes  finances  épuisées  vend  le  Coflentm  à  fon  frère  Henry  ,  lequel fait 
apprendre  la  ieunejje  à  bien  faire  des  armes.  V 1 1 1.  tAffembUe  &  refolution  des  Sei- 
gneurs  Normands  de  faire  le  Duc  Robert  Roy  S^Angleterre  :  Dejfetn  approuué,  ftf 
promeffes  à  ceuxqmïexccutcront:Le  Comté  de  Kjntredormt  à  ï  Euefque  de  2?ayeux9 
quife  rebelle,  ftf  gagne  des  partifans.  I X.  Qui^  conjurent  U  perte  du  Houx ,  leuent 
les  armes,  rauagent  le  pays  de  %cnt,  de  Tarin,  de  Worchcflre  ,où  ils  perdirent 
bien  cinq  cens  hommes.  X.  Les  fculs  'Normands  infidehs  au  rB^uxiqui  permet  la 
chajfe  aux  ^AngloU,  &  gagne  de  Mont-gommery  :  Le  Comtedc  Km  fe  fortifie  dans 
Roceftre,  efl  muefty  &  importuné  ou  plufiofl affligé des  mouches,  demande  la  paix,  qui 
\uy  efl  accordée  à  la  faneur  de  quelques  courtifns,  mais  hay  des  zAngloû  il  renient  à 
Soyeux.  XL  Secours  enuoyé  par  U  Duc  de  'Normandie  aux  rebelles  et  Angleterre, 
mais  en  vain,  car  ils  fe  recognoiffent. 

$ë  O  r  d  r  t  de  fùccellion  change  par  la  dernière  volonté  du  Conque:  TwbmSj  ^ 
^  rant,  apporta  de  grands  changemensdans  la  Normandie  ,quidcman- 
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doit  vn  Prince  plein  ck  courage  &  de  refolution  pour  luy  maintenir  la  paix 
&  tenir  les  mutins  en  bride ,  fle  non  vn  efféminé'  comme  Robert,  ncantmoins  o^ift 
après  les  obfêqurs  de  fon  père, il  retourna  promptement  d'Abbcuille  ,  fut lo"* 
reccu  dans  Rouen,  &  recuit  de  la  main  de  Guillaume  Archeuefque,refpee, 
Robert icccu    le  manteau  fie  le  cercle  Ducal,  prefenec  de  quelques  Comtes  6c  Seigneurs, 
°uc" .        qui  luy  iurerent  fidélité. 

ï  i.  Ce  fait ,  il  diftt ibua  aux  Monafteres,aux  Eglifes  &  aux  pauures,  grandes 

famcde^oT'  formées  d'argent,  pour  obliger  vn  chacun  à  foulagcr  par  le  fàcrificc  de  la 
v*s         Meflè  &  par  prières  les  peines  de  1  ame  de  Ton  pere.  Puis  au  lieu  de  faire 
quelques  ordonnances  &  leuce  de  gendarmes  ou  pour  empefeher  les  rebel- 
lions qui  commençoient  dans  fà  Prouincc,ou  pour  difputcr  aucc  le  Roux 
fon  frère,  le  droit  daiineflè,qoi  luy  donnoit  le  feepre  &  la  Couronne  de 
la  grande  Bretagne, il  sarrefta  dans  Rouen, ne  defrobanràfc  chair  aucun 
Et  i  adowieanx  plaifir  que  les  feux  de  la  concupifccnce  luy  fifTcnt  defircr  :  Le  vin,  les  fem- 
d«Ca&°'  mes  ,leieu,cftoicnt  fes  exercices  &  luy  charmoient  tellement  l'efprit,  qu'il 
*aKh        fèmbloit  n'auoirdu  iugement  que  pour  choifir  les  plus  agréables,  &  non 
pour  voir  les  malheurs  de  fes  peuples  oppreflèz  par  la  tyrannie  des  Seigneurs, 
qui  lcuoicnf  les  armes,  le  foxtifîoicnt  &  trauailloient  délia  pour  luy  cnlcucr 
le  Maine  qu'il  perdra  faute  de  foin  &  de  1 ecours. 
m:         Ce  Prince  à  la  vérité  ne  manquoit  pas  de  courage  ny  de  force ,  eftoit  de 
facile  accez  &  bien dhant,mais ces  belles  qualitcz eftoient  obicurcies  de 
beaucoup  de  vices,  car  il  eftoit  prodigue,  inconfideré,  prompt  à  promettre, 
surmontée*  ptr  ordinaire  a  tromper  &  mentir,  inconfiant  en  fes  refolutions  &  trop  lafchc 
feviect.      à        jgj  mef^nans.  Au  refte  dcflrant  obliger  vn  chacun ,  il  donnoit,  pro- 
sa prodigalité,  mcttoic  &  accordoit  tout  ce  qu'on  luy  demandoit,  &delà  fon  domaine 
diminuoit  tous  les  iours,  car  il  f  c  dcfpoiiilloit ,  comme  l'on  dit,pour  rcuciHc 
les  autres  :  Donnoit  fes  fortes  places  pour  rendre  les  ennemis  plus  fbrts,com- 
Dondochaneau  me  à  Guillaume  de  Bretueil  le  Chafteau  d'Yury  ,quc  fon  ayeullc  Aiberée 
t  \c  B:rtu^m'  femme  du  Comte  Raoul  auoit  fait  baftir  :  Roger  à  la  Barbe  Comte  de 
Beau  mont  mis  dedans  pour  gouucrneur  par  le  Conquérant ,  eut  de  recom- 
penfc  Briolnc,  place  aufl i  forte  &  plus  commode  pour  luy. 
i  v.         Lors  l'ambition  enfla  le  courage  des  grands,  &  la  crainte  ferra  le  ccéur 
icfineVe  icbcUc.  du  peuple,  car  R  o  Lx-rt  de  Bellefmc  retourné  de  Briofne  ou  venant  en  Cour, 
Etfurpreoi    il  eut  les  nouuelles  de  la  moit  du  Roy  ,  furprit  Alcncon  ,  Bcllcime  fès 
AJen^oo,      autres  Ch,i (Icau x  ï  &  en  chafta  les  garnifbns,  voire  rhefmcs  fc  fâifit  des  for- 
terefles  de  fes  voifms  &  les  ruina  de  peur  qu'ils  ne  s'oppofâfïènt  à  fes  <k£- 
feins. 

v.  Au  meimc  temps ,  Guillaume  Comte  d'Eureux  ,  ou  pour  mefpris  de 
lions  des  Not-"  Courtc-heuze,ou  pour  remettre  en  La  main  ce  qui  eftoit  de  fon  domaine,  Ce 


fàifit  de  Dangu  &  en  chaflè  la  garnifon  :  à  fon  exemple  Guillaume  de  Bre- 


tueil  &  Raoul  de  Conches ,  furprennent  &  fc  rendent  maiftres  des  places 
§  E«cS!mtc  fortes  qui  les  voifinent ,  afin  de  butiner  impun^nent  fur  vn  chacun".  Tous 
les  autres  Seigneurs  en  font  de  mefmes,  &  la  Normandie  n'agueres  riche 
des  dcfpoùillcs  des  Anglois,  cft  appauurie  par  la  conuokife  infatiable  de  fes 
enfans,qui  fc  liguent,  le  battent  &  fe  pillent  fans  que  le  pue  fe  fouciç 
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aucunement  de  faire  le  hola  ou  de  remédier  aux  miferes  du  peuple.' 

chU!      Eudes  Euefquc  de  Baycux,  homme  fait  &  auquel  les  plus  grandes  Vi. 

,oM-  affaires  d'Eftat  eftoient  auflî  faciles  que  celles  de  fa  poiTeflion,  ioyeux  de  J^S* 
fc  voir  en  liberté,  &cpc  fon  nepueu  Robert  cftoit  reçeu  Duc  de  Nor-  Jjp£onfcillet- 
mandic,ncmanque  point  tout  aulïi  tofl  de  gagner  fes  bonnes  grâces 
parfes  artifices  ,  d'eltre  remis  en  lès  biens  &  dignirez,  &  fait  chef  du  &ri,ru.r,ut; 
confeil ,  plus  à  defTein  d'auancer  la  ruine ,  que  le  bon-heur  &  la  gloire  de  U  t- 
Ion  Prince. 

Chacun  lors  fe  rangeoit  au  feruice  de  Courte-hcuzc,  pluftoft  pour  vu. 
auoir  fes  richclTcs ,  que  venger  fes  querelles  :  aufli  cét  imprudent  eut  bien  ^^kifcc».nancc* 
toft  cfpuifc  fes  finances ,  &  fut  contraint  de  prier  fon  frere  le  Prince 
Henry  de  luy  faire  quelque  part  des  trefbrs  de  leur  perc ,  puis  refulé ,  de 
luy  vendre  le  pays  de  Coftentin  (quieft  latroificmc  partie  de  la  Nor- 
mandie )  par  le  prix  de  trois  mil  liures  d'argent ,  de  laquelle  fomme  il  fut 
content  &  payé  de's  l'heure  mefme.  Ainfi  Auranches,  Confiances  ,Ie  ^ÏJ^t" 
.    Mont  S.  Michel ,  Gauré,  &  les  autres  places  fortes  vindrent  en  la  puif-  Heory- 
fanec  de  Henry ,  Prince  do&e,  vaillant ,  &  bien  auifé,  qui  gouuerna  fes  (wéfe^wj 
fubicts  en  paix,&  pour  tenir  la  ieuncfTe  Coftentinoife  en  vigueur  & ^Lc. b  •<0fte,fl"c ' 
appétit  de  gloire ,  luy  ht  apprendre  a  bien  faire  des  armes. 


Maisà  peine  fes  deux  aifnczauoicnt  pris  poflciîion  ,  l'vn  d'Angleter-  vnr. 
re  &  l'autre  de  Normandie ,  que  l'Euefque  de  Bayeux,  Euftachc  Comte  Iblution  des  Sei^ 
de  Bolongne,  Robert  de  Bcllelme ,  &  les  autres  Seigneurs  craignant  d'e-  Sïïîef  N": 
ftre  priuez  des  biens  &  dignitez  qu'ils  auoient  en  Angleterre  ^feule- 
ment ils  feruoient  le  Duc  Robert ,  tindrent  confeil ,  &  prindrent  refolu- 
tion  de  tuer ,  ou  de  deictter  du  trofnc  des  Anglois  le  Roux,  encor  icunc, 
chaud  &  difficile  à  gouuerner ,  &  y  efleuer  Courte-botte,  comme  (anati- 
uitc  le  demandoit  &  leur  fidélité  le  defiroit.  La  difficulté  de  feruir  à  noircie  Due 
deux  Princes  feparez  de  mers  &  de  moeurs ,  &  la  crainte  de  perdre  d'vn  }2jkï2 
cofte  ou  d'autre,  leur  fit  donner  iour  à  ce  pernicieux  defTein ,  lequel  def- 
couuert  au  Duc ,  fut  approuué,  &  la  choie  tenue'  défia  pour  faite ,  le  cours  r*aii 
leur  fut  promis  &afliftance  d'argent  :  Parquoy  lcsfcflcs  de  Noël  palTées,  ï^"^ 
ils  pa fient  en  Angleterre ,  fc  montrent  afTc&ionncz  au  Roy ,  &  n'atten-  CUtttoien«« 
dent  que  l'occafion  pour  tenter  leur  entreprife.  Eudes  Euefquc  de  UCofntéde 
Bayeuxchcfdc  ces  mutins,  remis  en  fon  Comté  de  Kent,  voyant  ^efijj!f""3j 
les  affaires  de  l'cftar  pre noient  vn  chemin  extraordinaire,  &  qu'elles  fc  Bayo». 
faifoient  fans  fon  aduis ,  commença  lors  de  donner  iour  à  fa  perfidie ,  re- 
tirant les  Seigneurs  du  chemin  de  leur  fidélité,  aucc  remontrances  qu  à  cxuircrebcîk* 
droit  d'aineffejle  Royaume  appartenoit  à  Robert  Prince  afTcz  debonnai-  gjjg  de,faf; 
re,  &  affranchy  des  feux  de  la  icunefTc ,  &  non  au  Roux  cflcué  dans  les 
délices,  cruel  (  comme  les  lignes  de  fon  vifage ,  &  la  couleur  de  fon  poil 
le  faifoient  afTcz  voir  )&  timide  de  cœur,  qui  feroit  tout  fans  aduis,  & 
contre  tout  droit,  les  priucroit,  dés  le  premier  caprice,  des  honneurs  & 
biens  dont  leurs  trauaux  auoient  efté  recompenfez. 

Lors  comme  les  paroles  des  partifans  du  mal  font  charmes  pour  ga-  Qui  contrai 
gner  des  complices  :  Robert  Comte  de  Mortain ,  Geoffroy  Euefquc  dc.£0£,e  dc 
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coutwheute.  conrjanccs  (  RQgcr  Comte  de  Scrobcfbury  ,  Robert  de  Monbray  

Comte  de  Northumberland  ,  l'Euefque  de  Durham  grand  iufticierchrin! 
d'Angleterre ,  Bernard  du  Neumarché ,  Roger  Bigot,  Hugues  de  Gran- lott' 
tc-mclnil,rompans la  fidélité  n'agueres  iurée au  Roux, cm br ai I c nt  le  par- 
ty  du  Duc  de  Normandie,  &  auancent  leur  fa&ion,  premier  en  cachetés* 
Lèvent  le*  arau  puis  tout  à  dclcouucrt.  L'Eucique  de  Baveux  autheur  de  leur  rébellion 

Scraiiaccntlc         n  i         11       i  1  . 

pa}s.         pilla  &  rauagea  les  villes  du  domaine  du  Roy ,  Ici  que  1  les  eftoient  dans 
pc Kent.      fon  Comté  de  Kent ,  les  terres  des  Seigneurs,  &  principalement  celles  de 
Lanfranc  Archcuefquedc  Canterbury  ,  fe  perfuadant  qu'il  auoit  cfté 
mis  en  prifon  par  fon  confcil  :  d'autrepart  l'Euefque  de  Confiances,  &  de 
Monbray  fon  nepueu ,  firent  de  grands  degafts  aux  enuironsde  Bathe, 
ne Barie,      &  par  toute  la  prou inec  de  Bark ,  &  firent  vn  grand  magazin  de  viures 
dans  le  fort  de  Briftow  au  Comté  de  Wilc.  Roger  de  Momgommery  for- 
ty  de  Scrobcfbury  ,  &  fortifie  de  quelques  troupes  de  Hcrfordiens  ,  & 
pcWotchcftxc.  Gualois ,  parcourut  &  rauagea  toute  la  région  de  Worchcftrc ,  mais  par- 
uenuiufqucs  aux  portes  de  la  ville,  il  fit  perte  de  cinq  cens  de fes  gendar- 
ma cioj  cïï'  mes  :  le  refte  fut  mis  en  fuite  par  ceux  de  la  garnifon  fortis  courageufe- 
hoouDcs.      mcnt  ^  &  diuinement  encouragez ,  Roger  Bigot ,  &  Hugues  de  Gran- 
te-mcfnil  ne  pardonnèrent  non  plus  aux  villes  de  Norwic  &  de  Lei- 
ceftrc. 

LafaîsW      Guillaume  le  Roux  bien  eftonnéde  ces  tempeftes  recognoift  tout 
E'ïïî?1'  aiJtâtofl  qu'elles  ne  fontcfmcu'es  que  par  l'infidélité  des  Normands,  & 
0"'    que  tous  les  Seigneurs  Anglois  demeuroient  dans  le  dcuoiri  pour  les  y 
obliger  dauantage,  ilaflcmbla  les  Eftats ,  promit  de  changer  quelques 
qoî  permet  1.  loix ,  de  diminuer  les  tributs ,  &  permit  l'exercice  de  la  challe:Ce  dernier 
cha^e  aux  An-  ^  vnc  centaine  d'obligations ,  pour  retenir  tous  les  Anglois  à  fon  (crui- 
cc,  &  les  obliger  à  prodiguer  leurs  vies  &  leurs  biens  pour  luy  mainte- 
nir la  Couronne  fur  la  telle  :  auiTi  dans  peu  de  iours,  bien  trente  mil  vien- 
nent groiTirfes troupes,  aucc  lefquellcs, après  auoir  finement  gagné  le 
ugagocMonr.  cocurde  Roger  dcMont-gommery ,  il  (c  promettoit  tirer  vengeance  du 
gommerj.     Comte  Je  Kent ,  mais  ayant  appris  que  fa  Majefté  auoit  deflein  fur  fa 
u  comte  de  vie  &  fes  villes ,  aucc  cinq  cens  nommes  il  afleure  la  ville  de  Roccftre, 
dïuKœ(iK  place  fort  propre  pour  moleftcr  ceux  de  Londres  &  Canterbury,  &  ti- 
rer du  fecours  des  étrangers:  Le  Roy  l'inueitit  dés  le  mois  de  May,  &  y 
fit  efleuer  deux  baftilles  pour  reflerrer  les  aflîcgcz  :  lors  l'Euefque  de 
Bay eux,  Euftachc  Comte  de  Bolongne,  Robert  de  Bellcfmc,  &  bon 
nombre  de  NoblciTc  retirez  dans  celle  place,  furent  tellement  importu- 
Etirnporroné  nez  des  mouches ,  qu'vnc  partie  cftoit  contrainte  de  deftendre  l'autre 
deamouenec.   aucc  ^  cfUCntoirs,  lors  qu'ils  prenoient  leur  nourriture  :  ne  pouuanc 
Demande  la    dauantage  fuppoitcr  celle  playe  d'Egypte,  ils  demandèrent  grâce ,  &  la 
paix  st  u  grâce.  pa jx  ^  &  promirent  faire  hommage  à  fa  Majefté  i  elle  auoit  iurc  qu'elle  les 
feroit  pendre ,  ce  qui  eut  elle  fait,fï  leurs  amis  partifans  du  Roy  n'cufTcnc 
adoucy  fa  colère,  luy  remontrans,  que  le  Comte  de  Kent  cftoit  fon 
Qspoyeftrefa.  Qnc|c^  ^uc  c>cft0jc  vnc  pCrfonnc  facréc,  &  qu'il  n'auoit  pas  moins  tra- 

uailléà  laconquefte,  que  le  Conquérant:  Que  la  faute  des  Comtes  de 
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DE  NORMANDIE.  L I V.  VIII.  M?*** 
— -  Bolongnc  &  de  Bellcfmc  eftoit  pardonnable,  ayant  cfté  touflours des <-ou"c  bcuac^ 
cEitt.  plus  fidclles  amis  de  Ton  pcrc,  &  que  rentrez  dans  robeilTance,ilsluyrcn- 
,oî8'  droicntde  bons  feruices.  Le  Roux  fe  biffa  gagner  à  leurs  follicitations,  ^^««^à 
&r  leur  fit  grâce  ;  comme  l'Euelquc  de  Baveux  (ortoit  aucc  fon  train ,  tous la  f,uiU{  de 

1      a       I    •       •  J  J       J  J  J         'tr  .  quelque»  couui- 

les  Anglois  cnoicnr,  des  cordes ,  des  cordes  pour  pendre  cet  Luclquc.qui  un*, 
a  fait  tant  de  maux,&  donneTujet  de  refpandre  tant  dcfang,ilcft  indi-Maubay  <u« 
gne  delà  vie,  &  digne  de  mille  morts:  Ces  reproches  donnèrent  fi  bienAnsIo,J- 
dans  Ton  ame ,  qu'il  abandonna  le  Royaume  >  auec  tous  fes  biens  &  di-  „  rtuicnti 
gnitez ,  ôc  fc  retira  dans  Baycux ,  pendant  que  les  autres  rebelles  fe  reco-  BiJ,eM- 
gneurent,  &  rentrèrent  dans  le  deuoir. 

Autres  cfcriucnr,  que  le  Roy  fitraferlcs  Chafteaux  de  Tuncbrigc  &  xr. 
Pcneucfelappartenans  à  cet  Eucfquc,&que  pendant  le  fiege  de  «dernier  Jïïf 
lequel  dura  fix  fepmaincs ,  le  Duc  de  Normandie  cnuoya  du  fecours,  Î^Sii"* 
qui  fut  entièrement  defTait  par  les  garnifons  des  haurcs,  &  que  l'Euefquc 
au  defefpoir  d'autre  renfort  &  de  viures,  fe  rendit ,  &  fît  ferment  de  fc  te-  Mats  en  rtia 
tirer  &  ne  retourner  iamais  dans  l'Angleterre,  fans  le  commandement  gnolflSt'"0"' 
de  fa  M  a  jette  :  autres  difent  qu'en  la  r  en  d  i  t  ion  de  Roceftrc ,  il  y  auoic  eu 
trahifon ,dc  laquelle  le  Roux  fc  voulant  venger ,  &  prclTant  fon  onde  de 
bien  près ,  il  luy  fit  renoncer  à  tout  ce  qu'il  pretendoit  &  poiTcdoit  en 
Angleterre.  Ainfi  ce  Prclat  guerrier  reuint  en  Normandic,&  cefte  gran- 
de conjuration  qui  menaçoit  l'Eftat,  fut  tout  auffi  toft  di/fipe'c. 
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HENRY  COMTE  DE  COSTENTIN  REVE- 
nant  d'Angleterre  efl:  arreité  prifônnier  par  le  Duc  Robert: 
.  Qualitcz  de  Robert  de  Bellefme  :  Henry  remis  - 
liberté  :  Sujets  qui  attirent  le  Roux  en 

^VT  mm  — m»  mîmmJmm^ 


en 

le  Roux  en 

Normandie. 

* 

SOMMAIRE  IL 


/.  L'Euefque  de  Soyeux  Lieutenant  du  Duc  de  Normandie.  ï  I.  Le  Comte 
Henry  pajje  en  Angleterre,  demande  la  fuccefion  de  fa  mere ,  qui  luy  efl  accordée^ 
'  marnais  aduts  dorme  au  Duc  Robert,  qui  le  fait  arrefter  prifônnier  au  retour.  ///.  De 
Mont-gommery  leue  les  armes  :  Le  Lieutenant  en  donne  aduis  au  Duc.  I V.  Et 
le  porte  àchaffer  de  Mont -gommer y  ,&  les  Taluas  :  Çrandes  forterejfes  dudit  de 
Mont -gommer y  .Le  Duc  fait  des  leuées  d  hommes,  &  va  au  Maine ,  en  reçoit  les 
hommages  :  Afiege  Salon  qui  luy  efl  rendu.  V.  S.  Celerin  afiegé,  rendu,  @J  redonné 
à  Robert  Giroye  qui  le  fortifie.  VI.  Garni fon  dtAlençon  (&J  de  S  elle  fine  en  def- 
fein  de  fe  rendre ,  mais  Xobert  ne  pourjùit  fa  viftoire.  Vil.  *?aix  accordée  à  de 
Mont-gommery  ,&  la  liberté  à  fon  fils ,  quife  rebelle  aufïi  tojl.  ZI  ///„  Qualité^ 
de  Xobert  de  Sélltfme  :  Ses  allions  tyranniques  cogmu'es  du  Duc ,  non  punies. 
I  X.  Le  Comte  de  Mort agne  luy  fait  la  guerre,  bru  fie  Ejchauffou:  'Pourcfnoy  leur 
querelle  dure  fi  long  temps.  X.  Le  Duc  ne  fe  foucie  de  faire  mourir  U  rébellion, fjç) 
donne  U  liberté  à  fon  frère  Henry  :  Sujets  qui  attirent  le  Roux  en  "Normandie,  fis 
partifans.  X 1.  Robert  marie  fa  fille  à  de  S.  Sam,  ftj  luy  dorme  ^Arques:  Deman- 
de fecours  au  tronçon  qui  le  trompe  en  faueur  du  Roux. 

L  f5p§S?  ^  D  E  s  ^c  retour  c^  bien  receu  par  Courte-botte  fon  ncpucu,&."^£ 
^wïitutc-     §i|w  cftably  Lieutenant  General  de  la  Normandie, aucc commande-  chnO. 


Nw'miJï/ de  JOSS  mcnc  *k  ^uy  obcïr  comme  au  Duc  mcfmc,  ce  cjni  luy  rcleua  1 

merueilleufcment  le  courage,  plus  porte  à  l'cftabliûement  de  fi 


grandeur  qu'au  bien  &  fàlut  du  peuple. 

Sur  l'Eltc  Henry  Comte  de  Collent  in  paflà  dans  l'Angleterre  ,  où  le 

£PïcCDAa-*        *°n  ^CTC  fu*uant  lcs  dernières  volontez  du  Conquérant  lcurpere,Ic 
gicteire.       mit  en  poffeiTion  &  entière  ioùifîànçe  des  biens  &  Seigneuries  de  la  Roync 
. .  ,  Matilde ,  &  cela  fait  rcpaflè  en  Normandie  aucc  Robert  de  Bellefme  qui 

Demande  la  lue-  ,   —  .  .  .  ... 


me-'sbfrritàluy  tenir  compagnie  :  Auant  leur  retour,  quelques  perfonnes  autant 
artificieufes  que  mauuaifcs,fïrcnt  rapport  à  Courte-botte  qu'ils  auoient  don- 
ne parole  au  Roux  de  troubler  en  Normandie  &  la  mettre  fous  là  puiflàn- 
Qmhiyeftac:  ce  :  Le  Duc  pour  fe  mettre  à  couuert  decefte  tempefte  imaginaire ,  par  l'a- 
uis  de  l'Eucfauc  de  Bayeux  ,  ordonne  incontinent  des  troupes  par  tous  les 
SéaVoSc  porfs  du  Coitentin  aucc  commandement  de  les  arrefter, de  forte  queHcn- 
ftXr'^topti-ry  fut  conduit  aux  priions  de  Bayeux,  &  Robert  à  Falaifè,  fous  la  garde 
du  Lieutenant  General,  lequel  auoit  plus  d'actions  de  tyran  que  de  Prélat 
d'Eglifc. 
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DE  NORMANDIE.  L I V.  VIII.  *47**« 
Roger  de  Mont-gommery  Comte  de  Scrobefbury  n'eut  pluftoft  appris Coatt* 
chrift.  la  détention  de  fon  fils,  que  par  permiffion  du  Roy  d'Angleterre  il  pffcD  MIn- 
?0"'  en  Normandie ,  fortifie  fes  villes  &  Chafteaux ,  leuc  des  troupes  &  fait  quel- 
ques  rauages  dans  les  terres  du  Duc.  Lorsl'Euefquc  de  Bayeux  croyant  que™"' 
le  Roux  lauoit  enuoyc'  çxprcs  pour  mettre  la  Normandie  en  troubles  &eLQe  wÏÏÎL 
luy  en  faciliter  la  conquefte,  médite  en  fon  courage  la  ruine  de  ce  Comte  & auDuc-  ' 
vient  à  Rouen  trouuer  le  Duc, qui  le  redoutoit,cncorcs  que  bien  fouuent 
il  fç  gouuernaft  félon  Ces  aduis. 

Arriuc,  il  luy  fit  voir  les  nouuclles  entreprifes  &  pratiques  de  Roger  de  iv. 
Mont-gommery,  que  la  race  des  Taloas  cftoit  maudite  :  Que  la  malice  eftoit  5£f2 3 
héréditaire  en  cefte  maifon  comme  la  valeur ,  &  que  Beïïefmc ,  Leurfon,  M°nt-g°œffle: 
EfTé,  Alençon ,  Donfront ,  S.  Celcrin ,  la  Rochc-Dijc ,  ou  Mont-Iallu ,  Me- %1  * 
mers,  Viucin ,  &  beaucoup  de  Chafteaux  baftis  &  furpris  pr  Guillaume  de  t«eSS°aT ^ 
Bellefmc, Robert,  Yues  &  Garin  fes  frères  recognoiflans  leurs  armes ,  ils  m^s0»1»"* 
pourroient  fous  couleur  de  retirer  Robert  de  Bellefmc  de  fes  priions,  atten- 
ter contre  là  perfonne  &  fur  fon  Duché', pour  le  ioindre  à  la  Couronne  • 
d'Angleterre.  Le  Duc  receuant  ces  aduis  comme  bons,  incontinent  fous  la  i*  Ducfau.it» 
•  conduite  de  ce  Lieutenant,  de  Guillaume  Comte  d'Eureux,  de  Raoul  de  m!^^°« 
Conches ,  &  Guillaume  de  Bretueil ,  leuc  vne  grbfïc  armée  &  fe  rend  au  M*°" 
Mans,  où  ioyeufement  reccu ,  Geoffroy  de  Mayenne,  Robert  de  Bourgon- 
gne ,  &  Hclic  Comte  de  la  Flèche  luy  firent  hommages  &  femicns  de  fide-  En  reçoi,  u9 
Eté.  Le  Duc  les  retint  à  fon  feruice  &  leurs  troupes  vnies  aucc  fes  Nor-  homa*a' 
mands,on  affiegea  le  Chafteau  de  Balon ,  où  PoycndeMont-doublcl  & 
quelques 
laifTcrcnt 


fut  apporté  en  l'Abbaye  de  S.  Euroult:  En  fin  la  place  fut  rendue  pr  corn-  h*? 
pofîtion ,  &  la  garnifbn  fè  retira  vie  &  bagues  fàu  ues.  c,u 

De  là  on  allaplanter  le  fiege  deuant  S. Celcrin  demeure  ordinaire  de  T 
lafamilledc  Robert  de  Bcllcfme  :  Robert  Quarrel ,  qui  commandoit  l^t***** 
dedans  fit  voir  fa  valeur  en  la  defFcnce ,  mais  le  défaut  des  viurcs  le  fit 
rcndreàladifcretion  de  Courte-botte,  qui  luy  fit  arracher  les  yeux, & 
eftropier  tous  fes  foldats.  S.  Celcrin  ainfi  venu  en  fa  main ,  Geoffroy  de 
Mayenne  &  les  Seigneurs  Manceaux ,  luy  prefenterent  Robert  Giroyc,  *  K<w  i  - 
&  dirent  ,qu  il  cftoit  raifonnabic  en  recbgnoiffancc  de  fa  valeur  &  des  îStST 
glorieux  effets  de  fes  anceftres,  de  le  remettre  en  polTcflion  de  cefte  for-  *"  "  "  ' 
terefle ,  qui  luy  appartenoit  de  droit,  &  laquelle  les  Taluas  auoient  vfur- 
pecfurluyràccfujcclcDucluyquitta  le  Chafteau  qu'il  fortifia  de  bôn- 
nés  murailles  &  terraffes,  pour  mieux  refiftcr  aux  entreprifes  des  fa- 
ctieux &  de  fes  ennemis. 

La  punition  de  Quarrel  &  de  fes  complices,  auoit  ietté  tant  de  crain-     VL  M. 
te  parmy  les-garnifons  d'AIençon ,  de  Bellefmc ,  &  des  autres  places  du  S$i3& 
Comte  de  Mont-gommcry,  qu'elles  auoient  refolu  de  fc  rendre  aux  pre-  K*?** 
micrcs  allarmcs  du  Duc ,  mais  n'ayant  tien  que  les  délices ,  il  ne  pourfui-  Mai,  Robc«oe 
uitpoint  les  victoires, &fc  retiradans  Rouen,aprcs  auoir  licencie tousT0,foitraï *■= 
les  gendarmes.  .  * 
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ir .  &  luv  don- 
Ans  de 


Sa  retraite  remplie  de  ioyc  le  Comte  de  Mom-gommery ,  &  luy  don- 


p«*Jc!.!i*ei  n*fujct  d'enuoyer  quelques  Seigneurs  vers  luy  pour  moyenner  lapaix,crmrt! 
^eMont  gom.  &la  liberté'  defon  fils ,  auec  promette  de  faire  beaucoup  de  chofes,  qu'il ,0"' 

n  auoit  intention  de  mettre  en  efiet  :  le  Duc  accorda  la  paix ,  donna  ce 
»  la  îibertél  qu'il  luy  demanda ,  &  la  liberté  à  Robert  de  Bellefme ,  lequel  depuis  du- 
tti&S*  rant  tout  fon  règne ,  ne  cefla  de  troubler  le  pays  &  d'accrocher  toufiours 
&totk'        quelque  parcelle  du  Domaine. 

vin.  CcBcllcfmien,outrela  valeur,  le  bien  dire,  Vautres  perfections  rçili- 
SlidcBeU  "ires,  auoit  toutes  les  qualitez  du  plus  meichant  homme  du  monde, 
icfmc.  au(G  trouuoit-il  toujours  afTcz  de  part  ifans,Ôc  les  grandes  richefles  qu'il 
^  auoit  dans  la  Normandie  &  le  Ponthicu ,  feruoient  beaucoup  pour  les 
entretenir:  Hugues  de  Nonanr,  Poyen,  &  Robert  de  S.  Celerin,  Ber- 
nard de  la  Fcrté  &  t  ou  s  les  voifins ,  furent  l'objet  defa  tyrannie,  il  brufla 
leurs  maifons ,  les  rendit  pauurcs,desherita  fes  frères ,  &  alluma  le  feu  de 
tant  de  querelles,quc  le  canton  d'Alençon  &  de  Sées,n'eftoit  plus  qu'vn 
Cogna***  théâtre  de  cruauté  &  de  brigandages.  Cependant  le  Duc  qui  voyoit 
Dec*  nonpu.       lQUs  ccs  ma  jhcurs  ^  nc  V0uloit  aucunement  altérer  fes  plaifirs  pour 

punir  l'autheurde  tant  demefehancetez. 


IX. 


Geoffroy  Comte  de  Mortaigne ,  fécondé  de  fes  frères,  de  Hugues  Vi- 
Moîïigwigy  conte  de  Chaftcaudun ,  de  Rotrou,  Seigneur  de  Montfort  auMainc,ôc 


de  Hilduin  Comte  de  Rouffi  fon  bcau-perc ,  prit  les  armes  contre  ce  ty- 
ran fon  coufin ,  pourauoir  Donfronç,  qu'il  pretendoit  luy  appartenir  à 
droitdefucctffion,bruflaEfchaurTou&quclqucsplaccsvoiCncs>&  prie 
bon  nombre  de  pnlonniers  :  Ceftc  querelle  apporta  de  grands  domma- 
ges, &  dura  longtemps:  car  de  Bellefme  ne  paroi  H  ou  iamais  à  la  cam- 
pagne, &  bien  fouucnt  voyoit  le  Comte  de  Mortaigne  butiner  à  fes 
portes,  &  n'auoit  pas  l'afïcurancede  fortir  &  luy  faire  quitter  prife:  non 
qu'il  manqua  de  courage,  mais  comme  vn  tyran  eft  touuoujs  en  allar^ 
mes,  ileftoiten  crainte  que  fesdomeftiqucsnelctrahiiTcnr. 
x.  Cependant  Courtc-hcuze  Duc  de  nom  plus  que  d'effet ,  voyoit  con- 

fouSdcftire  tinuer  toutes  ces  querelles  particulières ,  lcfquelles  trainoient  en  queuë 
HEï.U      ^  fuinc-du  général ,  &  ne  le  foucioit  de  les  appaifer ,  pourueu  qu'il  vcC- 
cut  dans  les  délices  de  fa  Cour.  Quelques  iours  après  il  donna  la  liberté 

Donne  liberté    \  r      r  *  f  t  rc  i  _  . 

à  fon  frerc  a  f  on  frere  Henry ,  &  fujet  au  Roux  bien  arTcrmy  dans  le  trolnc  des 
Heor7'  Anglois ,  de  penfer  à  luy  rendre  la  parçillc,lc  bien  public  des  Normands* 
&  la  deffence  des  Eglifes  oppreiTécs  de  mil  facrilegcs,  luy  femblentVn 
sujet»  quiatti.  beau  manteau  pourcouuriricsdeffeins:  Peu  de  temps  après  del'aduisde 
S!ma^dïe.eD  f°n  confeil ,  cnuoyc  fecret  cernent  de  fes  plus  confidens ,  auec  grandes  iojo. 
fommes  de  deniers ,  pour  luy  gagner  les  courages  des  Seigneurs  Nor- 
mands, &  les  attirer  à  ion  par  ty  :  Gautier  de  S.  V  alcry,&  Eftienne  Com- 
te d'Aumalle  ,  fils  de  Eudes  Comte  de  Champagne  >  charmez  de  ce. 
doux  métal ,  fortifièrent  à  fes  dcfpens  les  Chaftcaux  de  S.  Valéry  & 
d'Aumalle  ,  voire  y  receurent  les  Anglois  qu'il  enuoya.  Girard  de 
Gournay  mit  en  fa  puiffanec  Gournay,  la  Ferté,  Gai  Ile-romaine  &  fes 
autres  forterefles,  &  à  fon  cxcmplc,Robcrt  Comte  d'Eu,  Gautier  GarTarc 

Comte 
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• — J  Comte  de  Longueuillc,  Raoul  de  Mortcmer  &  prcfquc  tous  les  Seigneurs 
chiift.  de  Caux  &  de  Bray  reccurent  montre  de  l'Anglois  (ans  auoir  leue'  pour  luy, 
fv9°'  &  s'obligèrent  à  la  fuite  de  fes  devins. 


6 

Courte-botte  trouble'  de  tant  de  raclions  donne  en  mariage  (à  fille  ba^j^J^v^g 
(larde à  Hclie  fils  de  Lambert  de  S.  Sacn  ,  afin  de  l'obligera  deffendre  lcfiiicides.s^a 
pays  de  Caux  &  s'oppofer  aux  cntrcprùcs  de  l'Anglois,  qui  auançoit  tou£*«'d°oncAr" 
kxirs  (à  conquefte  encores  que  lentement,  &  fait  remontrer  au  RoydeFran-^,^  & 
ce  que  le  Roux  fbn  frère  vouloir  empiéter  fon  Duché  &  le  prie  de  fecours.  JJJ  ■ ÏI4^ 
Le  François  à  fà  prière  auoit  défia  fait  de  grandes  leuées  &  fes  troupes  mena- 
çoient  de  ruiner  les  entreprhes  du  Roux,  mais  il  luyenuoya  fi  bon  nombre 
d'argent , qu'il  retourna  fur  fes  pas  &  ne  (ccouruc  le  Duc, duquel  il  «floir  Qg^JjjjF* 
obligé  dcipoulcr  la  querelle  &  prendre  ù  deffenec.  R^T'  * 
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LE  COMTE  D'ANIOV  ESPOVSE  LA  FILLE 
du  Comte  de  Montfort  :  Les  Manceaux  fe  rebellent,  &  eflifent 
Je  fîisdu  Marquis  de  Ligurie,qui  vend  fon  Comté 
à  Hclie  de  la  Flèche. 

SOMMAIRE    II L 

/.  Les  Manceaux  fe  rebellent ,  le  Comte  à sArtjou  prié  de  fecours  vient  en  Nor- 
mandtc,  demande  en  mariage  la  fille  de  Simon  de  Mont  fort:  Le  Comte  d'Eureux  le 
.  ,  eonfent ,  ft}  elle  luy  eft  donnée  au  moyen  qu'il  promet  de  remettre  les  Manceaux  dans  le 
deuoir.  1 l.  Mais  il  luy  iurent  de  n'attenter  rien  qu'après  vn  an  ,  dans  lequel  ils  fi 
rebellent  &  eflifent  pour  Comte.  I  II.  Le  fils  du  Marquis  de  Ligurie  ,  qui  vient 
au  Mans  ,  &  ef  bienreceu  :  L'Euefque  Hoèl  priformter  ,  le  Maine  e(l  interdit: 
Triftejfede  l'Eglfe  pendant  ce  temps.  4  V.  Le  Comte  du  Maint  eft  mefprife \on 
y  luy  dorme  fuiet  de  crainte ,  pourquoy  il  vend  fon  Comte  à  H clic  de  la  flèche.  V.  Le 
Chafteau  £ Jury  mis  aux  mains  du  Duc:  tAmaurry  de  Mont  fort  occis.  VI.  De 
BeUefme ,  ftj  le  'Baron  de  l'Aigle  en prifes  :  Hyefmes  aftiegee fecouruë  par  ledit  Baron: 
ÇilUbert  de  l'Aigle  occis  par  les  Corbonmis  ,  tr  inhumé  à  S.  Sulpice  ;  querelles  du 
Comte  de  Mortaignet  &  du  3  or  onde  Jt 'Aigle  accordées.  Vil.  Combat  de  (joèl& 
de  XjuiUaume  de  Bretueil,  qui  eft  mis  en  prifon ,  endure  de  grandes  cruauté^  puis 
tjl  deliuré,  fè)  accordé.  V 1 1 L  Le  Comte  de  MeuUanc  demande  Tury  au  Duc ,  qui 
luy  refufe ,  le  fait  mettre  mprijôn.  I  X.  Roger  de  Beaumont  fon  pere  faint  t?e- 
Jire  ioyeux  de  cela ,  eft  fait  Canfetller  du  Duc  ,fait  parade  de  fa  grandeur, & demande  la 
liberté  de fon fils  qui  lu.}  eft  donnée.  X.  Quelque  temps  après  ils  demandent  Briofne,  de 
Meullesne  le  veut  rendre ,  <Sr  dit  qu'il  luy  appartient.  X I.  Le  Duc  l'afïitge  le  prend  , 
par  vn flratageme,(jillebcrt  du  Tin  occis  aux  approches.  X  l  /.  Querre  entre  Us  Coin-, 
tejfes  d 'Eureux ,  deConches  pour  quelques  reproches  :  Les  Conchois  en  de ffenfe  de- 
mandent fecours  au  Duc,  puis  au  1{oy  aï ^Angleterre  t  qui  leur  accorde.  XI  11.  Con- 
ches  aftiegé  par  le  Comte*  d 'Eureux ,  de  Mont  fort  occis  aux  approches  :  Siège  leucQtJ 
de  Bretueil priformier  :  *Paix  entre  lefdits  Comtes.  X  l  V.  Le  Comte  Henry  en  deffein 
de  fe  venger  de  fis  frères  fe  fortifie.  X  V.  Coniuration  pour  liurer  Rouen  au  Houx:  • 
Robert  en  efl  aduerty  ,  &  s'accorde  auec  fon  frère  Henry, O  demande  fecours  à  fts  amis. 
XV  l.  tAlUrme  dans  Rouen  :  Le  Duc  fort  de  la  ville ,  & fe  relire  à  noftre  Dame 
du  ?ré  :  Çillebert  de  l'Aigle  y  entre,  tsr  auec  Henry  met  les  %oyaux  en  fuite,  Canon 
chef  delà  coniuration  eft  précipité  du  Chafteau. 

i.  f|^§?^.  O  R  A  g  E  ne  menace  (êulei  n«  m  Rokcrt  de  ce  cotte-là,  car  d'vn  jj— 
fc^ii"nt"UI  §NE§$f:  aurrc  col^c  clIc  'uy  cn^euc  'cs  Manc  caaxjcfijucls  fous  la  faucur  de  chn£ 


tant  de  rà&ions  fongerent  à  fe  deliurer  du  ioug  des  Normands. ,0,0t 
h'ft.t"*,.*  Courte-botte  aduerty  de  leurs  intentions  cnuoye  tout  aufli  toll 

Le  Comte  d'An-  ambaflàdeur  &  argent  à  Fouqucs  Comte  d'Anjou,pour  l'obliger  à  venir  en 
jou  pnede  fc.  j^ormancjjc  ou  qUClqUC  légère  maladie  le  rctcnokau  lift  :  Fouqucs  le  vient 
SS?**  voir  &  luy  promet  de  remettre  les  Manceaux  dans  le  deuoir*  &lobcïiIan- 
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ce,  pourueu  qu'on  luy  donne  en  mariage  la  belle  Bercrade, tille  de  Simon  c^e^^« 
chnft.  de  Montfbrt  &  niepec  de  Guillaume  Comte  d'Eurcux ,  laquelle  pour  lors  !£™g^a™|e 
I0'°'  cftoit  en  la  Cour  fous  la  conduite  de  la  Comteflc  Heluoilè.  Le  Duc  en  ^[j™0  * 
pirlc  au  Comte,  qui  du  commencement  s'exeufè  fur  le  peu  de  rapport  de 
l'aagc  de  l'Angeuin  à  celuy  de  fi  niepec  &  fur  là  bigamie  ;  puis  en  fin  promet 
d'agreer  le  mariage  , pourueu  qu'on  luy  rende  Baucnt ,  Noyon ,  Crauent,  u  Comted  EJ 
Guacc,  Efcouché  &  autres- terres  de  Ion  oncle  Raoul  fùrnommé  Tefte-d'afhc, u,cu,lewnfent» 
&  qu'on  remette  Ion  nepucu  Guillaume  de  Brcrueil  en  poflcfuondu  Pont 
S.  Pierre,  &  autres  places  qui  luy  appartenoient,  comme  fucccflcur  de  Ro- 
bert de  Guace.  Robert  lors  par  l'auis  d'Edgar, d'Adel in, de  Robert  de  Bel- 
Icline  &  de  Guillaume  d'Arqucs,  moync  de  Molclmc  ,  chef  de  fonpriué 
Conieiljlcur  quitta  les  places  demandées  que  le  Conquérant  auoit  vlurpées, 
auec  toutes  leurs  appartenances,  excepté  feulement  le  Challeau  d'Efcouché  &  etie  loy  ei* 
pofledé  par  Girard  de  Gournay,  homme  de  fi  grand  pouuoir  &  valeur,quc  moyen  qUïi 
perfonne  n'eut  eu  courage  d'entreprendre  à  le  mettre  dehors  ,  confideré  £0- 
mefmcs  qu'il  difbit  y  auoir  droitàcaufc  de  fa  mere  Baille  fille  de  GuiIlau-£™^Un,,e  • 
me  Fleiteau.  Ce  délais  ainfi  fait  fous  le  bon  plaifir  du  Duc ,  &  du  confen- 
tcmcnfcdu  Comte ,  l'Angeuin  du  virant  mefmes  de  fes  deux  autres  femmes, 
.  clpoufà  Bcrtradc  &  luy  engendra  vn  fils  qui  fût  nommé  Fouqucs. 
.   Les nopecs  célébrées,  Fouqucs  emmené  fa  ieunc  femme, &  partant  tfi 
par  la  ville  du  Mans,  pour  fàtisfaireàfa  promcfTc  fait  tant  par  prières,  ^IVcS™ 
que  les  autheurs ,  &  fauteurs  de  la  rébellion,  luy  iurcnt,&  promettent  de  J^j'^JJ^tB 
n'attenter  rien  d'vn  an,  pluftolVpour  luy  complaire,  qu  a  dclTcin  dede-»*- 
meurcr  plus  long  temps  (ous  Iç(pouuoir  d'vn  Prince  efféminé,  &  l'Empi- 
re des  Normands ,  qui  les  auoient  trop  mal  traitez ,  l'an  de  leur  promcfTc 
paffé, ils fc rebellent,  chafTent  les  garnifons  Normandes  de  leurs  villes 
&  forterefTes ,  &  eflifeht  pour  leur  Prince  Hugues  puifné  d'Azon  Mar-  d™,  !cquei 
quis  de  Ligurie,  &  de  la  fille  de  Hugues  fécond  Comte  du  Mans,  &  de 
BcrtedcBloisvefue  d'Alain DucdeBretagnecmpoifonnéà  Vimontier,  p°»«c°«»<e. 
difant  qu'il  eftoit  héritier  de  fa  tante  Marguerite  fiancée  au  Duc  Robert,  ffiff!* 
&  decedée  vierge,  &  auant  que  de  l'efpoufcr. 

En  fuite,  ils  l'alfcurent  par  ambaffade  de  leur  efleclion  ,  de  leurs  n*> 
bonnes  volontez  à fon  feruice,  cV,dcla  belle  occafion  de  les  retirer  de  qL  1  L»g«i"c; 
l'Empire  du  Normand ,  Prince  efféminé  ,  &  bien  cmpefché  auec  fes  frè- 
res :  Sur  celle  affeurance.,  Ôc  belle  apparence  Hugues  laiflé  à  fon  frerc' 
Fouqucs  le  Marquifat  de  Lieuric ,  part  d'Italie  &  vient  au  Maine  à  cran-  Q»î  ™m  «a 

j     •         l       ^     er        i    xm        r      •*  i.     «    i    «-1/  i  i     ?/  Maosaccftbkfi 

des  iournecs:  Geoffroy  de  Mayenne,  Hehc  de  la  Flèche,  &  les  Man-icceu. 
ceaux,  le  reçeurent  comme  leur  Seigneur  ,auec  promeffe  de  lcferuir,  &c 
afïifler  de  biens  en  la.guerrc  contre  les  Normands  iniuftes  détenteurs  de 
fon  bien.  Lors  Hoël  eilcuépar  la  faueur  du  Conquérant  en  la  chaire 
Epifcopalc  du  Mans ,  demeure  fidcllc  à  Courtc-hcuze,emplqye  tous  ar- 
tifices, pour  retenir  les  Manccaux  dans  le  deuoir,  &  excommunie  les 
rebelles  :  parquoy  comme  il  faifoit  les  viflrcs  des  parroilTcs  de  fon  Dio- 
ccfe  ,  Helie  de  la  Flèche  le  prit  ,  &  le  retint  prifonnier  iufqu  a  ce  que  LffrfycHoq 
Hugues nouueau Comte  eut  efté  reçeu  dans  la  ville  du  Mans:  cet  Eucf- p" °001"! 
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cwrteAwe.  ^uc  jcttant  vn  întcr(lit  fur  t0Ut  fon  Euefché ,  les  Preftres  dépendirent  les  

uMaioecftiD-  Croix ,  les  Reliquaires  ,&  Images  dcsfaintsfurla  rerrc,on  ferma  les  por- 

tes  des  Temples  aucc  des  efpines,  les  cloches  ne  formèrent  plus,  le  fer- 10>°- 
uicc  diuin  ne  fur  plus  chanté ,  n y  les  feltes  célébrées ,  &  en  routes  ces 
Ttinefledei  E-  actions,  fEglifcdu  Maine  montra  les  regrets  qu'elle  auoit  de  l'iniufte 

gUfcpcodaotcc  dctcntion  dc ÇQn  paftcur. 

,  v  Finalement  la  ville  du  Mans  reçoit  fon  nomicau  Comte  aucc  ioye, 

m  ^"ftm"  ma*s  ^lcn  t0^aPrcs  ^CS  Seigneurs  l'ayant  recogneu  auffi  dcfpoùillcdc 
piifé.         jugement ,  que  de  r  icheflcs ,  &  de  courage ,  l'eurent  à  mépris  :  Hclie  dc 
la  Flèche  fon  coufin,  comme  forty  dc  Paulc  du  Maine  fœui  de  fa  merc  la 
Marquifcde  Liguric,  par  moquerie  fchazarda  de luy  dire  vniour:  Quil 
ftysîLciùK,  voyoit  bien  que  fon  coeur  efloit  en  'jtalte ,  quil  Je  plaifoit  plus  dans  le  repos  que  dans  Us 
tcmpejlts  de  la  guerre,  élément  Monceaux,  &  fur  tous  des  "Normands ,  Lfaucls  on 
vantoit  venir  dans  peu  de  tours  fondre fur  eux  aute  vne  puijfante  armée  :  Les  paroles 
luy  rirent  dire  tout  haut ,  qu'il  auoit  dcfTein  dc  vendre  fon  Comté ,  &  fc 
parquet  il  vend  retirer  :  En  effet  il  le  vendit  audit  Hclie  par  le  prix  de  dix  mille  ibis  mon- 
HdkZb né:  noyc  du  Maine ,  &  fc  retira.  Ainfi  Helic  rcçcu  Comte  du  Mans  au  pre- 
judice  du  fainéant  Courtc-hcuzc,  régna  vingt  ans ,  gardant  Iufticc,  & 
maintenant  les  Manccaux  en  bonne  paix, 
v:         Pendant  ces  diuers  changemens  dans  le  Maine,  les  Normands  fc  bat- 
dT«ji"Ua«  tent,&abbreuucnt  la  Prouincc  dc  leurfangm'agucrcs  Afcclin  Gocl  nom- 
mai» «hpuc.  mc  pc-fide  aUoit  mis  en  la  puùTancc  du  Duc  le  Chafteau  d'Yury ,  appar- 
tenant au  Comte  dc  Bretucil ,  pour  y  entrer  &  l'en  chafler ,  il  donne  au 
Duc  quinze  cens  liures  ien  fuite  ils  prennent  les  armes,  fc  font  la  guerre, 
Goël  attire  de  fon  party  Amaurry  dc  Montfort ,  qui  butinant  fur  I  les  ter- 
Âmaurry  de    rcs  du  Comte ,  cft  rencontré  par  deux  foldats,  &tué  d'vn  coup  dc  lance. 
Momfoit  oc-  Son  t-rcrc  Ricnard  fuccedant  a  fes biens  efpoufc  fes  querelles ,  &  s'efforce 
dc  venger  fa  mort,  mais  le  Comte  de  Bretueil  riche  &  généreux,  luy  don- 
ne bien  des  affaires. 

vi.  Au  mefme  temps  que  la  guerre  animant  ainfi  ceux  dc  Montfbrt-1'  A- 
ic  Baron 2  xi-  maurry  contre  les  bourgeois  d'Yury ,  elle  armoit  aulfi  Robert  de  Bcllef- 
gkeap»**  mc  contrc  Gillcbcrt  fils  d'Engcnouf  dc  l'Aigle  :  le  fujet  dc  leur  débat 
cftoitla  ville  &  Chaftcau  d'Hycfmes ,  ïefquels  le  Duc  auoit  donnez  au- 
dit Gillebert ,  en  recognoiffance  des  feruiecs  qu'il  luy  auoit  rendus  :  De 
Bellcfme  prétendant  quelque  droit,  laflîcgc ,  la  bat  quatre  ioursduranr, 
monte  à  l'alfaut  &  gencreufement  rcpoulTé  ,  &  prctTc  de  la  grefle  des 
dards  &  des  pierres,  retombe  dans  lcsfoilcz,  où  beaucoup  furent  tuez 
s  coura  arlc  &ksautrcs  oleiTcz  :  Gillcbcrt  ieu ne  Baron  de  l'Ai;  le  voile  aufccoursdc 
Baron  dePr au  fon  onclc,8c  à  la  faucur  des  ténèbres  entre  dans  Hy  cfmes,fuiuy  de  quatre 
8'c"  vingts  foldats  chargez  d'armes  &  dc  munitions ,  cela  recogneu  parle 

Bclîcfmicn,  il  iugea  la  place  imprenable ,  &  leua  le  fiege.  Ainfi  Gillcbcrt 
fut  deliuré,  mais  pour  ne  viure  long  temps,car  dés  le  mois  de  Mars,com- 
me  il  rctournoit  de  fainte  Efcolaffc,&  cftoit  allé  viflter  Dodc  fille  de 
Waleran  Comte dcMculanc,  vefuede  Guillaume  des  Moulins, il  ou- 
blia fes  armes  qu'il  auoit  baillées  à  gardera  Anthoinc  Harcnc,  &  accom- 
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5=38  pagne  feulement  de  fcsEfcuycrs,futfibienpourfuiuy  partraize  Caua-Couitc'l*uie' 
ciTrifh  liers  Corbonnois ,  que  dcfcfpcrans  de  le  pouuoir  prendre,  ils  luy  donne-  GiUcbert  Ac 
l09°'  rent  au  dos  vn  coup  de  lance  dont  il  mourut  le  mefmciour ,  au  regret  ',A'£le^c,,pat 
mefmes  de  fes  ennemis ,  qui  ne  deilroicnt  que  de  le  prendre  prifonnier: 
Lendemain  Ton  corps  fut  enterre' à  S.Sulpice  par  Gillebert  Eucfqued'E-  inhumé  às.sui.; 
ureux,  &Serlon  Abbé  dcS.  Euroult,  Geoffroy  Comte  de  Mortaigncpic** 
fafchc  que  fes  gens  auoient  ainfi  tue'  ce  braue  Seigneur ,  regrette'  du  Duc  u£r 
&  de  toute  la  noblciTe,&  craignant  que  ce  malheur  n  en  attiraft  d'autres  Querelles  du 
fur  fes  terres,  &iès  hommes  s'accorde  aucc  le  Baron  de  l'Aigle  nepueu  du  Sp^îîtti 
deffunr,  &  luy  donne  en  mariage  fa  fœurluliane.  rondciA.gic  • 

De  plus ,  ic  vous  diray  que  la  fèpmaine  que  Gillebert  fut  ainfî  mifèra-     v  1 1. 
blcmcnt  tue  entre  l'Aigle  &  Moulins ,  Afcelin  Goel  accompagné  de  Ri-  j^^rjj« 
chard  de  Montfort-l'Amaurry ,  d'vne  grande  troupe  de  François ,  trouua  i^roede  aie- 
en  la  campagne  fon  Seigneur  Guillaume  de  Bretueil,  combatif  contre  luy, ""^ 
tua  la  meilleure  part  de  là  troupe,  le  prit  prifonnier ,  &  le  retint  trois  mois  Qoi.cn  mis  e* 
enfermé  auec  Roger  de  Glos  dans  Breherual  :  Beaucoup  de  fois  pendant  les  p,,:oa* 
plus  grandes  rigueurs  de  l'hyuer,  il  les  expofa  tous  nuds  en  chemifes  trempées  B  «a™  de 
aux  vents  d'Aquilon  &  d'Eft  &  les  retenoit  iufqucs  à  ce  qu'ils  fùflènt  tous^""1'5""^ 
tranfîs  de  froid  &  demy  morts.  Apres  la  Pafque  Richard  de  Montfort ,  Hu- 
gues de  Monc-gommery  ,Geruais  du  Neu-chaftel  &  autres  Seigneurs  Fran- 
çois &  Normands ,  s'aiTcmblcrcnt  à  Breherual ,  &  accordèrent  leïdits  de  Goè'l  Puis  eft  Mmt 
&  dç  Bretueil,au  moyen  que  ledit  de  Bretueil  luy  donnerait  fi  fille  lfabclle  8ia"°ldé- 
en  mariage,  auec  mil  liurcsmonnoye  de  Dreux ,  des  armes,  des  cheuaux  & 
la  forterellc  d'Yury,  qui  fut  depuis  vnc  retraite  ôc  vn  nid  de  voleurs. 

Cefte  tempefte  appaifée ,  en  voicy  vnc  autre  qui  sefleue  &  menace  de  viit: 
grands  malheurs.  Robert  Comte  de  Meulanc  chargé  des  faucurs  de  Guil-  J^^^dï 
laume  le  Roux,&  aiTeuré  fur  fes  promefles,  repaflc en  Normandie ,  trouue  mande  Yurï aa 
le  Duc  à  Rouen ,  &  le  prie  de  luy  rendre  la  fortereffe  d'Yury ,  laquelle  le 
Conquérant  auoit  donnée  à  Roger  à  la  Barbe  Comte  de  Beaumont  (on 
pere  :Le  Duc  rcfpondant  qu'il  n'y  cftoit  obligé  pour  luy  auoir  donné  Qni>yrtfu&; 
Briofnc  en  recompenfe ,  il  le  met  en  colère,  &  iure  par  S.  Nigaife  qu'il 
l'auroit ,  ou  bien  qu'il  luy  donner  oit  du  defplaifir  :  Paroles  trop  hardies 
d'vn  fubjet  à  fon  Prince,  qui  le  fît  mettre  en  prtfbn ,  &  donna  le  gouucr- Et  lefiitmctu» 
ncmcntdcBriofne  à  Robert  fils  de  Baudouin  de  Meullcs.  .  «p«fon. 

Roger  Comte  de  Beaumont  aduerty  de  la  détention  de  fon  fils,  d'vn  ix. 
vifage  riant  cache  quelque  temps  le  defplaiflr  de  fon  amc,  vient  en  Cour,  ÎSbnJeîT 
eft  reçcu  par  Courte- heuze  aucc  vn  bon  vifage ,  6c  faij  vn  des  premiers  Faint  d.cftre 
de  fon  contât  :  à  n'en  point  mentir  auffi,  ce  vieillard  cftoit  l'vn  des  plus  i°yeuxde«ia; 
nobles  de  Normandie ,  iadis  grand  fauorydes  Ducs  Robert  le  Magni-  Eftf.mCo«reii« 
fiquc ,  &du  Conquérant,  allie  ôc  héritier  par  fa  femme  des  Comtes  de  UrduI>uf' 
Meulianc,  appuyé*  fur  la  valeur  &  pouuoir  de  fes  fils  Robert  Comte  du- 
dit  Meulianc,  &  Henry  Comte  de  V^aruien.  Il  trouua  moyen  vniour 
d'entretenir  le  Duc,  de  la  fidélité  de  fon  aycul  Turoulf  du  Pontaude- 
mcr,&de  fon  pere  Onfroy  de  Vieillesse  luy  rcprefcnterlcstrauaux,&FiîtparaJedef,  . 
les  pertes  qu'il  auoit  fouffertes  pour  maintenir  le  Conquérant  fon  pcrtS1**"* 
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coonc-iicutc.  au  lrofnc     Normands ,  comme  fuiuy  de  les  deux  fils  il  auoit  vaincu  en  i 

la  campagne  Roger  de  Tony  furnommé  d'Elpagnc,  &  les  fils  Eibcrcd  &chriitï 
Elurand,  cjui  vouloient  empiéter  le  Duché' ,  comme  toujours  depuis  ce  lt,*°* 
temps-là,  le  Conquérant  l'auoit  honore' des  plus  bcllescharges,  puis  il  ne 
peut  fe  tenir  de  luy  dire ,  qu'il  auoit  efté  bien  ioycux  de  la  détention  de 
&  Amande  la  Ion  fils,pour  luy  apprendre  à  demeurer  déformais  dans  le  rclpctt, 8c  l'o- 
si,.  bey  ilancc ,  mais  ores  qu  il  croyoïr,  que  la  temente  cltoit  allez  punie ,  il  le 

fupplioit.de  luy  redonner  lalibcrté,  &  l'obligera  luy  rendre  bon  &  fidel- 
Quituyeftdon.  1e  teruice  :  le  Duc  à  la  pnerc,  luy  fit  ouurir  tout  aulîi  toft  les  prifons ,  &  iu- 
r*&  ra  qu'il  ne  l'auoit  détenu ,  que  pour  punir  fon  arrogance ,  &  empefehet 

l'effet  de  fes  menaces. 

x.  Peu  de  temps  après, ces  deux  Comtespcre  &  fils  promirent  au  Duc 
!^Sudcaips  quelque  fomme  d'argent,  pour  les  remettre  en  polTcfliondc  Briofrfc,lc 
mandeoiBnof.  f)uc  accepta  leur  promefle,  &  manda  à  Robert  de  Meullcs ,  qu'il  remie 

la  place  en  leurs  mains:  de  Meullcs  rcfpondit  qu'il  la  garderoit  toute  fa 
DeMeoiiejmr  vie,  comme  l'héritage  que  Richard  aux  Longues  jambes  auoit  donné 
îcvOTtreodrc.  n  fon  fi|s  namrcl  Geoffroy  perede  fon  aycul  Gillcbcrt ,  lequel  occis  trai- 
ftreufement par  fes  ennemis, fesenfans Richard  fon  onclc,&  Baudouin, 
Etdk  «ja~,i  iu,  fon  pcre  rranlpoVrcz  &  elleuez  en  Flandres  par  la  diligence  de  leur  péda- 
gogue, furent  rappeliez  par  la  bienveillance  du  Conquérant,  lequel 
ayant  reùny  Briolne  à  fon  Domaine,  donna  pour  recompenfe à  Bau- 
douin de  Meulles,le  Sap ,  &  à  Richard  Bicnfaite,  &  Orbcc,mais  ores  que 
par  fa  faucur-,  il  eltoit  rentré  en  la  pofleffion  de  Briofnc ,  il  perdroit  plu- 
toft  la  vie,  que  la  quittera  vn  autre. 

xi.  Cette  relponcc  oùyc.le  Duc  à  la  Tollicitation  du  Comte  de  Beaumonc 
^^^•Vîcnrraflîcgerî  le  Comte  Robert  ailillc  feulement  de  fix  fo!dats,faic 

montre  de  vouloir  fe  deffendre  courageulement  :  Dcfia  les  Comtes  de 
Beaumont ,  de  Mculanc ,  &  Gillebcrt  du  Pin ,  qui  conduifoit  les  trou- 
pes duPonraudemcr,  Preaux,&de  Montfort  lur  Rille  auoient  Fait  les 
approches  ,  &cmpclché  l'entrée  du  fecours,  &  des  viurcs,  perdant  elpe- 
ranec  dcnlcucrla  place  de  force, ne  fon^coient  plus  qu'aux  inuentions 
bclliques,  quand  la  grande  fecherelTc  leur  prefenta  moyen  de  mettre  le 
feu  à  la  moufle  de  la  couucrture  du  Chalteaif.,  laquelle  n'elloit  que  de 
te  p«nd par  vn  bois  :  Pour  cç  faire ,  on  ballic  vne  forge  dans  les  tentes,  on  y  fit  rougir 
ftiaïa^cmc.     ^  chauffer  des  dards, on  les  lança  fur  ladite  couuerturc,  laquelle feruie 
d'vn  prompt  aliment  au  feu  ,&  ce  feu  contraignit  les  alliegczde  le  ren- 
dre dés  le  iourmcfmc:  Ainfi  eefte  place iadis  tenuepour  imprenable, & 
batuc  trois  ans  durant  par  le  Conquérant  ,  aflirtc  de  Henry  Roy  de 
France,  fut  prife  en  vn  iour.  Les  plus  notables  qui  furent  tuez  aux  appro- 
  .  _.  ches,  on  nomme  Gillebert  du  Pin  vaillant  Capitaine.qui  reccut  vn  coup 

OïllebertduPin  '   ,  ,       A        .   -  »   ,  ^       .  r 

©«i»  aux ap-  de  Hcchc  en  la  tclte.  Briolne  rendu, retourna  en  la  poflellion  des  Comtes 
de  Beaumont  &  de  Meulanc&  de  Meules  aux  terres  de  fon  pere  Bau- 
douin, &  en  labonnegracedu  Duc,  qui  le  chérit  toullours  depuis  com- 
me Pvn  defesparcns&  des  plus  généreux  de  fa  Cour. 

xii.  Ainfi  la  Normandie,  pendant  que  fon  Duc  trempoit  dans  les  délices 
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r —  &  les  vices,  fc  perdoit  par  autant  de  querelles  qu'elle  auoit  de  Seigneurs, Cou"c-heMIc: 
Jhîia!  au  moins  Conches  &  Eurcux  faifoient  voir  cefte  vérité  :  Car  la  Comteflc 
?o>o.  d'Eureux  Hélène ,  ou  Helie  fille  du  Comte  de  Ncucrs,  pique'c  de  quel-  urtnxftfeCoos 


ques  paroles  de  reproches  profcrccs  par  Elizabeth  de  Montfort  Dame  P 
de  Conches ,  anime  Guillaume  Comte  d'Eurcux  fon  mary  &  quelques  ie?io«e,> 
Barons  à  s'armer  pour  fa  vengeance  i  d'autrcpart  Elizabeth  encourage 
Raoul  de  Tony  à  maintenir  ce  qu'elle  auoit  dit  »  ainfï  ces  Dames,  belles, 
courageufes ,  éloquentes,  &  qui  l'emportoicnt  fur  les  volontcz  de  leurs 
maris ,  allumèrent  le  feu  de  la  guerre ,  &  furent  caufe  de  rcfpandrc  beau- 
coup de  fang.  Ceux  d'Eurcux  donnèrent  bien  des  affaires  aux  Conchois,  ùt  CouàÂi 
à.  la  tefte  dclqucls  parut  Elizabeth  armée  &  monte'e  fur  vn  bon  cheual, 
aucc  autant  de  courage  que  les  plus  gcncreux.Toutcfois  en  fin  le  Comte 
Raoul  fon  mary  voyant  que  les  forces  nettoient  pour  rcfiftcr  à  dé  fï 
DuùTans  ennemis,  demande  fecoursau  Duc,  &  hors  d'cfpoir  d'en  tirer,  Deauatat&i 
fc  retire  vers  le  Roy  d'Angleterre,  fc  met  en  fa  protection ,  &  promet  de C0Ur,auDttC- 
tenir  fes  biens  &  fa  vie  de  luy  :l'Anglois  ioycux  de  cela,  mande  àEfticn-  poi„»Roy 
ne  Comted'Aumallc,à  Girard  de  Gournay,&  autres  Capitaines  des  dAl,sle,*B*'' 
troupes, qu'il entretenoit  en  Normandie,  qu'ils  affûtent  le  Comte  dc°^ilcuiaeM,ï- 

Conches  contre  ecluy  d'Eurcux,  fon  commandement  fut  exécuté,  &To- dC' 
ny  bien  aflîftc.  1 

Au  mois  de  Noucmbrc  le  Comte  d'Eurcux  fuiuy  de  Guillaume  de  xiik 
Brctueil&  de  Richard  de  Montfort  fes  deuxnepueux  &  de  leurs  rrou-^rucw* 
pes;  afïicgcnt  la  ville  &  Chaftcaudc  Conchcs,&  tafehent  de  l'cnlcucr  de  d  EuteM-.  - 1 
force ,  mais  ils  furent  valcurcufcmcnt  repoulTez  &  contrains  de  décam- 
per, apres  auoir  perdu  de  Montfort,  tué  defeendant  la  cour  de  l'Abbaye  ^^f^ 
de  Caftcllcon,  Ion  corps  fut  porté  à  Afperlon  fèpulçhre  de  fes  ayculx.Pcu  9tas  aux  V 
de  temps  apres  penfant  faire  mieux  ils  vindrent  butiner  iufqucs  aux  por- P  **  '* 
tcsdeConchcs,  mais  fuiuis  par  le  Comte  Raoul,ils  perdirent  leur  butin  â«F*«é. 
&  Guillaume  de  Brctueil  la  liberté,  qu'il  racheta  par  trois  mil  Iiurcs ,  & 
parlarecognouTance  que  Roger  de  Tony  fils  du  Comte  Raoul  eft'oit  SSiST" 
fon  héritier.  Le  Comte  d'Eureux  fit  le  fcmbjablc  mais  en  vain ,  car  toft  Pai.ent.eic, 
apres  la  mort  cnleua  ledit  Roger  du  nombre  des  morts,  &  depofa  fes  dé- CotBKS- 
pouillcs  dans  l'Abbaye  de  Caftclleon. 

Pendant  toutes  ces  tempeftes le  Coftcntin  ioùiftoitdc  la  bonacc,  &  xi*, 
fon  Prince  Henry  méditant  àfc  venger  de  fes  frères,  de  Guillaumc,pour  «SlSS 
auoir  inuefty  Robert  fils  dcHaymon,  des  biens  de  fa  mere,  de  Courte-  [t™ietdckt 
heuze  qui  l'auoit  iniuftement  détenu  prifonnicr,  fortifioit  Auranchcs, 
Cherbourg,  Confiances,  Gauréfc  quelques  autres  places ,  &  attiroit  à  Sc&„ific^ 
fon  party  le  Comte  Hugues ,  Richard  de  Rcducrs  &  beaucoup  de  Sei-  ' 
gneurs  qui  gromfioicnt  &  fa  Cour  &  fes  troupes. 

D'autrepart  V Anglois  auoit  gagné  par  fes  iiberalicez  &  belles  pro-     x  v. 
méfies  le  courage  des  nobles  ,  ^particulièrement  des  bourgeois  de  °^J5? 
Roucn,qui  le  defiroient  pour  Prince  &  meditoient  à  luy  Iiurcr  leur  ville 
&  le  Duc  Conan  fils  de  Gillcbert  Pila  te,  chef  d'iceux,  en  auoit  défia  don- 
ne  parole  au  Roux,  nourrilToitdcs  foldatsdans  fa  maifon  pour  luy  fer- 
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courte  hente.  ujr  au  ^>cfôin,  voire  mcfmcs  auoit  défia  mande  à  la  garnilôn  de  Gournay  &  , 
Robert  en  efl^  aux  troupes  Royales,lc  iour  &  l'heure  qu'il  eiperoit  leur  liurer  la  ville  s'ils  JjJ,* 
coticiuee VÔq  vouloienc  prendre  lbccafîon  au  poil  :  Courte-botte  aduerty  &  eftonné  de  ,0»°- 
ftetcHeniy.    cc^c  conjuration  ,par  l'aduis  defes  plus  intimes  s'accorde  auec  Ion  frerc 
xtiemnick.  Henry,  &  lu  y  fait  fçauoir  comme  auit  à  Guillaume  Comte  d'Eureux,à  Ro- 
Wiifcami».  Dm  jc  Belicfme,  Guillaume  Comte  de  Bretueil  &  Gillebert  de  l'Aigle  fes 

plus  fidelles  amis  ,les  pratiques  du  Roux  &  les  mauuaisdcflcins  de  fes  fub- 

jets. 

xv  i.  A  ces  nouuellcs  Henry  vient  à  Rouen ,  &  le  troifieme  iour  de  Nouem- 
^rc'  ^ 70  Renault  de  Warennes  fùiuy  des  troupes  Royales  fc  prefen- 
teà  la  porte  Cauchoife  pour  prendre  la  ville,  d'autre  part  Gillebert  Baron 
de  l'Aigle  veut  entrer  pour  la  deffendre  :  à  cette  rencontre  le  perfide  Conan 
crie  aux  armes,  les  conjurateurs  fôrtent  armez,  s'efforcent  de  fermer  la  porte 

\au  Baron  de  l'Aigle,  &  l'ouunr  à  de  Varennes.  Toute  la  ville  paroift  en  ar- 
mes &  en  defordre ,  le  Duc  fôrty  auec  (on  ficrc  &  fes  gardes  ne  pouuanc 
rien  gagner  fur  leurs  courages,  pour  ne  demeurer  enfèucly  fous  les  armes, 
MfrMjjMeh  pafle  dans  vnc  nacelle  à  noftre  Dame  du  pre' ,  où  il  attendit  auec  Dom 
toftre  Dame  Guillaume  d'Arqués  Religieux  de  Molcfme  fon  fidellc  Confcillcr ,  la  fin  de 
T  "       la  i édition,  qui  fut  autant  heureule  pour  luy  que  défàuorablc  aux  Royaux: 
éxttit    Car  Gillebert  de  l'Aigle  entré  par  la  porte  du  Pont,' ayant  ioint  le  Prince 
Aigic  y  entre.  j-jcnrv }  &  |curs  troupes  vnics,  la  peine  tomba  autli  bien  fiir  l'innocent  que 
itauecHeary.  Je  COulpablc ,  &  chacun  des  Roucnnois,embraflànt  le  party  auquel  fà paf- 
ies  Royioi       ^  p0110*^0  ruës  forent  toutes  pauées  de  morts  :  Les  troupes  Royales 
_.feiiç,       mifes  en  fuite  (è  (àuuerent  dans  les  rorefts ,  d'où  à  la  faueur  des  ténèbres  de 
lanuiâ:,  elles  Ce  retirèrent  en  leurs  garnifons.  Conan  pris  prifonnier  fut  con^ 
ConS  chef  a*  ^uit  P*1  k  P"ncc  Henry  au  plus  haut  de  la  vieille  tour,  d'où  il  fut  precipi- 
In^teKédu  ^  ^    ^cu  ^cPl"s  nommé  le  fàult  de  Conan ,  (on  corps  attache  à  la  queue 
chattwjj     d'vn  cheual ,  fut  pat  après  traifhé  par  les  rues,  pour  apprendre  aux  mutins  à 
rentrer  &  demeurer  dans  1  obeïûance. 
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NOVVELLES  TYRANNIES  DE  ROBERT  DE 
Bcllefmc  :  Sicgc  du  Chaftcau  de  Courcy  :  Paix  entre  le  Roux,  . 
&  Courte- botte, ils  font  la  guerre  au  Prince  Henry 
leur  frère,  qui  fc retire  au  Vexin- François. 

SOMMAIRE    IV.  k 

/.  Les  prifonniers  de  Tinuen  payent  de  bonnes  rançons.  I  I.  WotmJUs  tyran- 
nies de  Robert  de  Bcllefme,  qui  fait  baftir  Fourches,  &  Chameau- Gantier  :  De  Courcy, 
£r  de  (jrante-mefinl  s'oppofnt  à  fes  dejfeins  :  Mort  de  deux  braues  CauaUers  le  Rou- 
ge^ le  "Blanc  :  Le  Duc  venu  au  fecours  de  'BeRefme.  Il  I.  tAfiege  le  Chafteau 
de  Courcy  :  De  Ferrieres,  ft}  de  Rupiere  prisonniers:  tArtifices  de  guerre  ,le  CauaUer 
bruflé.  IV.  L'Euefque  de  Secs  les  veut  accorder  ,  ne  peut ,  &  meurt  tojl  apresi, 
V.  Le  Roux  arriue  en  la  ville  d'Eu ,  on  Itue  le  jiege  de  Courcy.  V I.  *Paix  entrt 
le  Roux  ÇtJ  le  Duc.  VU.  (^Articles  ficelle.  VIII.  9ar  qui  ftgnez.:  Le  Roux 
venu  à  Rouen.  I  Ar,  Henry  en  crainte  de  fes  frères ,  leue  les  armes  ,  fes  partifatis 
'  l'abandonnent ,  il  eft  apegé  au  mont  S.  Michel:  ^Action  genereufe  du  T^ux  :  'Parole 
hardie  ctvnfoldat.  X.  Henry  demande  de  ïeau  douce:  Robert  permet  ïen  puifer: 
Sa  renonce  au  Roux ,  qui  retourne  en  ^Angleterre  :  Henry  abandonne  S.  Mkhd 
fe  retire  au  Vexin- François.  XI.  Le  Duc  donne  au  Roux  bonne  partie  delà  Nor- 
mandie :  Çerlon  Euefque  de  Stesperfecuté  par  de  Zcllefme,  s  enfuit.  XI L  L% 
Concilier  Clitbon  retiré  en  Efcojfeje  Roy  d'Efcojfe  occupe  le  Northumberland:  Lê 
Kottx  en  guerre  contre  luy  :  La  paix  entr'eux,  &/ l'hommage  rendu  à  ï Anglais. 

E  s  plus  riches  des  rebelles  qui  ne  tombèrent  point  (bus  les  ar-      t.  m 
mes, furent  pris  prifonniers  &  payerait  de  grandes  rançons  à  Ro-  ^SfSbZ 
bert  de Bcllcfme , Guillaume  de  Bretucil  &  Gillebcrt  de  l'Aigle: 
Le  Duc  de  retour  au  Chafteau  eut  bien  voulu  les  rendre  libres, 
mais  ce  luy  fut  force  de  quitter  pour  ce  coup  la  partie  à  ceux  qui  auoient 
bien  mieux  ioiic  &  fait  des  armes  que  luy. 


Ce  nouueau  feruicc  rendu  à  Courte-botte  de  tant  de  richeffes  tirées  des      i  r. 
prifonniers, grofïirentencor  le  courage  du  Comte  de  Belle/me  &  le  porte-  ÏS»''£  Ri- 
rent à  de  nouuelles  tyrannies, car  de  retour  il  rît  baftir  deux  Chafteaux,l'vn  ££de*lw: 
fur  vne  montagne  qu'il  nomma  Fourches, où  il  tranfporta  les  habitans  de  & 
Vihas,&  l'autre  à  la  Courbe  fur  la  riuicrc  d'Orne,  qu'il  nomma  Chafteau?  chafteau  coo- 
Gonticr,  en  dcflèin  derauager  plus  aifèWnt  le  pays  du  Homme  &  ranger  Jî1"baftl,I>at 
les  voiiuisàfon  obeïftance  :  Pour  donner  l'arrcftafes  entreprises,  &  rabatre 
quelque  peu  (on  ambition,  Hugues  de  Grante-mcfhil  &  Richard  de  Courcy  ^  c«i«y  & <ù 
prennent  les  armes  &  courent  contre  luy,  mais  en  vain,  car  fes  frères  Roger  f.™^™^ 
&  Arnou  fuiuis  de  leurs  fubjets  viennent  à  (on  fecours ,  les  repouflènt  &  bu- 
tinent  iufqucs  aux  portes  de  leurs  forterefles,  le  bruit  de  leurs  combats  or- 
dinaires, attira  à  l'vn  &  l'autre  party  grand  nombre  de  nobleflc  qui  defiroit 
taire  montre  de  fon  courage.  Les  plus  renommez  furent  Mathieu  de  Beau* 
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ç^rifrhe"*'  mont  &  Guillaume  de  Varcnnes.  Thibaut  fils  de  Waleran  de  Brctucii,dit  

Moitd*àm  le  Chcualicr  blanc ,  &  Guy  nomme  le  Chcualier  rouge,  y  perdirent  la  viecSnî 
ic  Roigck  lé"*  &  les  armes»  En  vn  mot  de  Grantc-raeûiil  &  de  Courcy  ,  qui  ne  cedoient l0?o* 

en  nobleflè ,  valeur  &  puiûance  à  ce  tyran ,  luy  firent  tant  la  guerre,  qu'il  fut 
teDncTtooM  contraint  de  demander  iècours  au  Duc,  lequel  dépourueu  de  iugement  vint 
iltoT**  Bd"  luy-mcfme  ^n»*     dtax  Seigneurs ,  qui  prodiguoient  leurs  vies  &  leurs 
biens  pour  le  repos  de  fon  peuple  &  de  leurs  voifins. 
m.         Venu  à  fon  fêcours,iI  afliege  le  Chafteau  de  Courcy ,  &  pendant  trois 
nScoïîy.  %maincs  n'oublie  aucun  artifice  de  guerre ,  voire  fait  dreflèr  vn  Caualier 
pour  battre  les  murailles, mais  en  vain ,  car  comme  la  brèche  faite,  ils  al- 
loicnt  à lafiàutjes  foldats  de  Grante-mefnil  accouroient  au  fecours  des  a£ 
fiegez  qui  ne  dcfFcndoient  feulement  la  brèche  mais  fàifoicnt  de  fùrieufès 
foities,cn  l'vne  delqucllcs  ils  ptindrent  prifonniers  Guillaume  de  Fcrriercs, 
S«rep"  &  Guillaume  de  Rupiere  :  Peu  de  temps  après  comme  l'heur  des  combats 
ëft  ioumalicr  ,  Yues  de  Grantc-memil  &  Girard  fils  de  Gillcbert,  tombe- 
cm!    rcnt  aux  ma,"ns  ^C  Bellcime  ,  qui  leur  fit  fbuffrir  quantité  d'ennuis  dans 
piojei.       la  prifon.  Beaucoup  perdirent  la  vie  en  ce  fiege ,  &  le  four  des  aflicgez  plan- 

ie  caBaiic    ^  cntrc  ^e  ^auaner  &  ^  Ghaftcau  ,  fut  caulè  de  la  plus  grande  perte,  non  • 
broflé.        que  pour  cela  ils  euflènt  dilètte ,  car  ceux  de  la  maifon  de  Grante-mefiiil  à 
la  veue*  mcimcs  du  Duc  &  du  Bcllcfmien  ,leur  portoknt  tous  les  iours  des 
vkires  &  munitions  de  guerre, 
iv.  Girard  Euefque  de  Sées,  trille  de  voir  fes  parroiffiens  ainfi  portez  à 

séîïâ'ïea»  la  guette  »  a^a  au  ^lcge  pour  trauailler  à  faire  la  paix  ,  fc  logea  dans 
?cc01^  l'Abbaye  de  Diuc  ,  &  lupplia  les  vns  &  les  autres  de  s'accorder  î  De  Bel- 
lcime au  lieu  de  prendre  en  bonne  part  fes  remontrances ,  le  chargea 
d'iniures ,  retint  prifonnicr  Robert  de  Gueprc  fon  page ,  &  luy  ofta  (on 
chcual.  Le  bon  Euefque  irrite  de  cela  ,  menace  de  iettcrvn  interdit  fur 
l'armée,  la  crainte  de  ceite peine , remit  le  page  en  liberté»  mais  toit 
SuÇTto*  aPfes  foit  de  defplaifir  ou  autrement ,  l'Eucfquc  tomba  malade  &  mou- 
rut. 

v;  Au  mcfmc  temps  Guillaume  le  Roux  fuiuy  d'vne  puiflante  armée  def-  iet£ 

ÏÏÎTfcïS.  ccndit  en  la  ville  dEu ,  laquelle  tenoit  fon  party  :  Pour  cela  le  Duc  &  le 
cmfcKicfiege  Bellcfmien Icuerent  tout  aulïî  toftlc  ficgc  de  Courcy  ,&  retournèrent, 
le  Duc  à  Rouen,  &  de  Bcllcfme  à  Alençon  :  L'arriuée  de  l'Anglois 
publiée ,  les  François ,  les  Flamands  &  Bretons,  &  prefcjue  tous  les  Sei- 
gneurs de  Normandie  allèrent  le  vifiter,  lefquels  fatisfaits  de  fes  libe- 
ralitez,  curent  fujet  de  le  tenir  pour  le  plus  riche  &  libéral  Prince  du 
monde. 

vi.         Défia  les  ardeurs  d'vne  guerre  intcftinc  Ce  faifoient  voir  dans  le  cou- 
{StfKrPtte:  ragc  des  deux  frères ,  qui  trouuoient  alfez  de  boutefeUx  >  fi  les  plus  fages, 
qui  mefnageoient  la  conferuation  de  leurs  biens  d'Angleterre  &  de 
Normandie ,  autres  difent ,  le  Roy  de  France,  n'euiTent  traité  la  paix,  de 
laquelle  voicy  les  principauxarticlçs. 
yii;        Le  Duc  de  Normandi»  delaiiTc  au  Roy  d'Angleterre  fonbonfrerc, 
îïïE,*"'    le  Comté  dEu ,  le  Chafteau  d'Aumallc ,  les  terres  &  appartenances  de 
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ch'.ft'!  toutes  les  autres  places  qu'il  auoit  prift 
'0,f*  Le  Roy  d'Angleterre  promet  de  fa  part  de  remettre  le  Comté  du 
Maine  en  la  main  du  Duc  fon  frere  ,  &  ranger  les  rebelles  dans  le  dcuoir. 
Promet  auflî  que  toutes  les  places  fortes,  &  Chaftcauxdc  Normandie, 
qui  tiennent  contre  l'authorité  du  Duc ,  feront  par  la  force  de  fes  armes 
remifes dans  lobciiTancc. 

S'oblige  de  rendre  à  tous  les  Normands ,  que  la  fidélité  auoit  retenus  . 
au  party  de  fon  frere  toutes  leurs  terres  d'Angleterre ,  lefquclles  auoienc 
elle'  confifquez  pour  crime  de  rébellion. 

S'oblige  au  II  i ,  de  donner  au  Duc  Ion  frere ,  autant  de  terre  dans  fon 
Royaume ,  qu'il  auoit  efte  par  cy  deuant  accordé  entr'eux ,  a  condition 
que  le  premier  decedé  fans  hoirs  laifferoit  fa  fucceftîon  à  l'autre. 

Ces  articles  accordez,  douze  Barons  les  fignerent  pour  le  Roy,  ^p^^-^i 
douze  pour  le  Duc:  Puis  le  Roux  venuà  Roucn,où  le  Duc  lereçeutauec  Le  rout  vcqo* 
vn  bon  vifage,&  reçeut  des  prcuuesdefcs  liberalitcz  Royalles:  LeiRoocn' 
temps  qu'il  y  demeura  fut  employé  à  pacifier  toutes  les  querelles  des  par- 
ticuliers, qui  luy  donnèrent  le  iugement  de  leurs  différends. 

Cependant  le  Prince  Henry, qur  fait  iugement  de  l'aducnir  par  le      ix-  .. 
paflé,  craint  bien  queceftè  paix  ne  luy  donne  la  guerre:  Le  Coftcntin  ÏXfaîï? 
défia  redemandé  par  Courte-  botte,  &  les  biens  de  fa  merc ,  que  le  Roux 
retenoitiniuftement,  luy  apprennent  à  fc  tenir  fur  fes  gardes:  A  cefujet  LcacIeianne,j 
il  fait  Icuéc  de  tous  les  Normands  &  Bretons, qui  voulurent  le  feruir, 
fortifie  les  places,&  fe  prépare  à  la  deffenfiue:Le  Roy,&  le  Duc  n'eftoient 
|>as  entrez  dans  fon  pays ,  que  Hugues  Comte  de  Ccilre,  &  fes  parti-  jSjJgJJjj, 
fans ,  quittèrent  fon  party  ,  &  liurercnt  à  1*  Anglois  toutes  les  villes  & 
Chafteaux,  dont  ils  auoient  le  gouuernement.  Henry  voyant  fa  perte ,  & 
leur  infidélité ,  fe  retire  promptement  au  mont  de  S.  Michel ,  où  fes  deux  iieft  afliegé  m 
frères  l'afliegent ,  &  le  prclTcnt  j  généreux  il  fait  pluficurs  forties  fur  eux,  """"S-*4'^ 
IcsrcpoulTe,  &  leur  tué  foldats  &cheuaux  :  Sa  gencrofité  fut  fuiuic  de 
deux  chofes  dignes  delà  mémoire  des  ficelés  aduenir ,  l'vnc  de  grandeur 
de  courage,  &  l'autre  de  mifericorde  :  Le  Roux  monte  fur  vn  cheual ,  qui  Aaionspene: 
le  me/me iour  luy  auoit  coufté  quinze  marcs  d'argent,  &  lemcfme  rour  KuktiuKoaT* 
fut  tué  fous  luy ,  ayant  reçeu  quelques  coups  fur  fa  cotte  de  mailles,  & 
voyant  que  lefoldat  qui  l'auoit  abbatu  haufloit  la  main  pour  le  tuer ,  s'ef- 
cria  tout  haut  :  Nemetuêpasicfuisle  Koy  eftAngleterre  :  A  ces  motslcfoldat  H.fi^deK^ 
ayant  retenu  Ion  coup,  le  roux  futreleué  &luy  fut  prefentévn  cheual,  "j£'edf'T^~ 
fur  lequel  il  ne  fut  p  I  u  il  oit  monté ,  qu'il  demande  qui  l'auoit  abbatu  :  Pcr-  **«  *• 
fonne  nedifoit  mot ,  quand  le  généreux  foldat  ialoux  de  cét  honneur  dit 
tout  haut  :  C'aejîe'moy     necroyois  pas  frapper  le  Roy ,  mais  vn  ftmple foldat:  A  Parole  hardie 
cecy  le  Roy  fans  colère  &  d'vn  vifage  riant,  iuTa  /face  de  Luc  (  car  tel  eftoit d  mCtU*m 
fot)  ferment  )  Tu  feras  déformais  àmoy  &  h  te  âormeraybonappointemcnt. 

Mais  fi  la  gencrofité  du  puifné  parut  en  fes  paroles ,  la  bonté  natu-  „  *• 

Il    J    1»    r>r  r        •         *  *r      C        t  /  •    /  H         i  Henry  demande 

relie  de  I  aune  le  fat  voir ,  en  ce  que  Ion  rrerc  Henry  pnue  d  eau  douce,  deicaodouce, 
&  luy  mandant  que  c'eftoit  impiété  de  luy  empefeher  ce  que  la  nature 
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cou»c-  cmc.  renj  commxJn  ^  tous  ^  j|  pCrrmt  aux  aflîcgcz  d'en  puifcr  autant  qu'ils  

wëilVuE.  voulurent:  Quelques-vns  difcnt,  qu'il  luy  cnuoya  quelques  pièces  deôrift. 

Sa  refpor.ee  au  Vm  »  &  °iUC  ^  ROUX  W  àki  &  ,/efl  PM  *  V9Mt  m0Tt  f*1  *faire      &Um*  »  f^ff*  '°'  * 

Rouxtouciiant  vous  fourni jjtzjvos  ennemis  de  pain  t& déboire.  Auquel  Courtc-bdtte  repartie 
promptcmcnt  :0  ho  voudriez^vous  laijjer  mourir  n^refrm  defoif.fi  nous  l  ouions 
perdu  ohm  aurions-nous  vn  autre  :  Beaucoup  d'hiltoricns  afleurent,  que  le 
roux  fe  moqua  lors  de  la  (Implicite'  de  Robert,  qu'il  quitta  le  {îege  & 
ic Rom rewor.  retourna  en  Angleterre  ,  où  fcs  affaires  l'appclloient:  D'autres  difent 
ne cd ÀDgi««re  ^u>o^  accorcja  au  princc  Henry  la  iouyfTancc  du  Coftentiii  rufquesau 

plein rembours  de  fcs  deniers  >  mais  il  cil  plus  probable,  qu'eitant  rc- 
ÎSs'mi"  ^uiten  grande  difette rendit  le  mont  S.  Michel, &fc  retira  en  Bretagne. 
ch'1-  Quelque  temps  après ,  ainfi  defpoùillé  des*  villes  &  /du  pays  ,  qui  luy 
Et  fe  retire  au  auoient  efté  engagez,  il  pafla  dans  le  Vexin-François ,  où  feulement 
yoin-Fiansou.  accoropagn^  £\n  Gentilhomme,  d'vn  Secrétaire, &  de  trois  Elcuycrs,  il 

vefeut  prcfquc  deux  ans  aux  dcfpcnsdc  la  Nobleflc.  Heureux appren- 

tiflage  pour  vn  icune  Princc,qui  monte  tort  après  au  trofnc  des  Anglois,  j 

fçaura  bien  comme  il  faut  fecourir  les  affligez  dans  la  preflèdes  malheurs, 
xi.         Courte-botte  aprcsla  prife  du  mont  S.MicheI,recompenfa  le  Roy  fon 
wR^toône  frerc  d'vne  bonne  partie  de  la  Normandie,  qui  refpira  quelque  temps  le 
ÉrîUNor*^ou*  air  de  la  paix  :  Apres  la  Pcntccoftc  fut  tenu  vn  Concile  desEuef- 

oucs  &  Prélats  de  la  Prouince,  par  lequel  Gcrlon  Abbé  de  S.  Euroult 
GeriooEuefque  tut  cfleu  Eucfquc  de  Sécs.  Les  querelles  de  Robert  de  Bcllefmc  &  de 

Rotrou  Comte  de  Mortaignc ,  luy  donnèrent  bien  de  l'exercice,  &  tou- 
BeSerde  tcfoisilne  peut  les  accorder  ,  &fut  îouuent  contraint  de  recourir  ait 
s  entuit.'      glaiucfpirituel  de  l'Eglifc  :  De  Bcllcfme  à  ce  fujet  le  rechercha  en  (à  vie, 

&  le  contraignit  de  fc  retirer,  tantoft  en  Angleterre  &  tantoft  en  Italie, 
xn;        Au  mefme  temps  le  Roux ,  ou  par  haine ,  ou  pour  crainte  dcconfpi- 
a^n'ïwLé  ration ,  priua  Eadgar  Cliton  Cortfcillcr  du  Duc  fon  frère  de  tous  hon- 
«Eicoûe.     ncurs  &  polTcffions  :  A  ce  fujet  il  abandonna  la  Normandie  &  fc  retira 

en  Efcoffc. 

xiiE        Malcolme  Roy  dcsEfcoflbis  auoit  occupe'  dés  le  mois  de  May  tout 
icc^îeîeNo^lc  Nor'thumbcrland  &  auançoitencot  fes  conqueftes,  parquoy  le  Roux 
tiumbcrkod-  accompagné  du  Duc  fon  frère  repalTc  la  mer,  &drcflcdeux  armées,  vnc 
U  row  «»   Par  tcrrc  &  l'autre  par  mer ,  Icfqudlcs  furent  prefque  fubmergées  par 
guette  contre  les  tempeftes,  &  difïîpécs  par  le  froid  &  la  faim.  Cependant  Courte-bot- 
te afleuré  que  Cliton  Eadgar  cil  oie  en  faueur  dans  la  Cour  dcMalcol- 
u paîx entr-eux  me ,  s'en  (cruic  pour  moyenne  r  la  paix,  qui  fut  arreftee ,  Malcolme fai- 
ut,TùTS  fant hommage  au  Roux ,  &  le  Roux  le  remettant  enpoÛeïïiondedouze 
giois.        vil  les, dont  il  iouiiToit  durant  le  regne  du  Conquérant,  &  promettant 
luy  payer  tous  les  ans  douze  marcs  d'or.  Ainfi  Eadgar  rentra  aux  bonnes 
grâces  de  l' Anglois,  &  fit  paroiftre  au  Normand ,  qu'il  n  auoit  pas  oblige 
vn  ingrat. 
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LES  DONFRONTOIS  REÇOIVENT  EN 
leur  ville  le  Prince  Henry  :  Querelles  du  Roux,  &  du  Duc 
Robcrr,  qui  fc  croilc ,  va  en  la  Paleftine,  &  refufe 
la  Couronne  de  Hierufàlcm. 

SOMMAIRE  V. 

/.  Ceux  de  Donfiont  burent  leur  vilk  au  Prince  Henry ,  qui  gagne  le  Taffais,  ftJ 
une  partie  du  Cofentin.  1 I.  Le  Duc  de  retour  d' ^Angleterre  marche  contre  Henry, 
tr  ejl  vaincu  :  Le  Comte  de  'Bretueil  demande  Jury ,  l'tAhbaye  d'Tury  brujlée ,  & 
les gendarmes du  Comte  pris  prisonniers:  Lt  Comte fecouru par le  'Roy  de  France^ 
le  Duc  Robert  apege  Zreherual  ;  Machines  pour  battre  en  ruine  ,  il  eft  rendu  auec 
Jury  :  Cruauté  de  la  Comttjfe  de  Soyeux.  M.  De  Zellefme  enleue  fes  machines, 
fç}  va  pour  fur  prendre  S.  CtUrin ,  mais  e(l  contraint  de  fe  retirer ,  puis  la  place  fut  aban- 
donnée fous  vn  faux  bruit  :  Reliques  de  S.  Celerin  à  Sées.  1  V.  De  (jiroye  fortifie 
Mont  aigu ,  ejl  afiegé  par  le  Duc ,  ils  /accordent  :  Cruauté^,  dudit  de  ZeUefmc  font 
cmpcfiheest&/  néant  moins.  V.  Jl  fait empot former fa femme,  elle  fi  fauuu  VI.  De- 
mande  du  Duc  au  %ouxyqui  vient  en  Normandie ,  demande  à  traiter  auec  fin  frère 
Robert  :  Jls  ne  s  accordent:  Sures  pris  par  le  %oux  :  Le  François  venu  au  fecoursde 
Robert  ajfiege  Argentan ,  f%}  le  praid  :  Le  Chafleau  du  Homme  pris  par  le  Duc  :  fn- 
uention  du  Roux  pour  tirer  de  l'argent  des  Anglais.  Vil.  Mort  de  Roger  de  Mont-  • 
gommer  y  ,  &•  de  Roger  de  Beaumont,  partages  de  fis  fils.  V 1 1 1.  Sécher effe  fuiuie 
dedfette  :  Les  Ejloilles  fimbltnt  changer  de  lieu  :  L'Èuefquede  Lyfieux  en  prédit ,  le 
pajjagc  des  Chrejiiens  en  Orient.  I X.  Tefie  en  la  Normandie  :  Le  'Pape  Vrbam  • 
tient  vm  Cottctle  à  Clairmont ,  &  exhorte  Us  Primes  daller  en  la  guerre  fainfle  :  flu- 
fieursfe  croifint.  X.  Concile  des  Euefques  Normands  à  Jloucn  :  Eflat  déplorable  de 
Normandie  :  Le  Duc  fe  croifi,  demande  la  paix  au  Roux,  f£)  luy  emprunte  de  t ar- 
gent. XI.  Va  en  la  Paleftine  :  Cjcncroftté  des  Normands  :  Le  Duc  Robert  refufe  la 
Couronne  de  Hierufalem. 

E  N  d  A  N  t  le  fejour  du  Duc  en  Angleterre ,  les  bourgeois  de  t 
Donfront  pour  le  retirer  de  lapuilTancc,&  mettre  à  couuert£S.dcD°Q' 
des  coneuffions  &  tyrannies  de  Robert  de  Bcllcfmc,qui  ne  dé- 
mentoit  en  rien  fon  cxtracl:ion,voire  furpaflbit  fes  aneeltres  en 
cruauté',  enuoyerentvn  Gentilhomme  nommé  Hachard  ou  Harccher, 
vers  le  Prince  Henry,  demeurant  au  Vcxin- François,  ou  comme  veu- 
lent quclques-vns,cn  la  Cour  du  Roy  de  France,  pour  le  conuicràvenir  Li°rem!car»nto 
prendre  pofTeffion  de  Donfront,qu'ils  promettent  liurer,&luydeli-"Pfinc,Hcn" 
urcr  argent  &  armes  :  Henry  ne  refufe  leur  offre ,  met  vn  emplaftre  fur 
l'vn  de  fes  yeux  pour  n'efrre  point  cognu ,  va  à  Donfront ,  eft  bien  rcçcu, 
&  fc  voyant  maiftre  d'vnc  fi  bonne  &  forte  place ,  leue  des  troupes ,  fc 
met  en  poflemon  du  PafTais ,  &  d'vnc  bonne  partie  du  Coftcntin ,  l'An  -  Qui  gagne  le 
glois  luy  donnoit  fecours  fous  main ,  Richard  de  Reduers ,  Roger  de 

KIcj 


Digitized  by  Google 


Robert 


x6£  HISTOIRE  GENERALE 

cwc  ucw.  Granuillc,&  Hugues  Comte  de  Ccftre  ,  feruirent  bien  à  l'auàncement  de  

Ces  affaires  :  Aulh  ce  dernier  eut  pour  rccognoiflànce  de  Ces  fèruiccs  le  cJriJ 


11. 


Chafteau  de  S.  lames  de  Beuuron,  duquel  il  n'eftoit  que  Gouucrneur. 
En  fin  Courte-botte  rccognoiflànt  en  lame  du  Roy  plus  d'accortile  & 
tou^ÏAoglT  ^C  ^'nte  °iuc  c^'£UTÎ't^ï  &  voyant  qu'il  ne  faifôit  eftat  d'accomplir  leurs  con- 
ter*, uentions,  repafle  en  Normandie  aucc  (on  fauory  Eadgar  ,  Icue  quelques 
troupes  &  parcourt  le  Panais ,  mais  Ce  voyant  prefle  de  prez  de  îbn  fre- 
Marche  contre  re  Henry  ,  la  honte  le  reporta  fur  fes  pas  auec  perte  de  Ion  bagage.  Cefte 
honteufe  retraite  fut  caufe  que  les  Seigneurs  Normands  curent  a  mefpris 
d'eftre  commandez  par  vn  Piincc ,  qui  ne  demandoit  que  le  repos  &  le 
plai/ïr  des  courtifànncs ,  &  remplirent  la  Prouince  de  lang.  Guillaume 
Comte  de  Bretucil  fafchç  de  ce  que  Afcclin  Goël  retenoit ,  comme  nous 
auons  dit  Ion  fort  d'Yury  ,  luy  fait  la  guerre,  le  iette  aucc  forte  garnifbn 
dans  l'Abbaye ,  laquelle  le  Comte  Roger  auoit  fait  baftir,  &  s'efforce  par 
tous  moyens  de  regagner  (a  rorterefle  mais  en  vain,  car  Goël  après  auoir 
l'Abbaye  d  Y-  fojt  prifonniers  dix  de  fès  plus  braucs  Caualicrs  ,  qu'il  traita  auec  toute 
cruauté' ,  ictta  du  feu  d'artifice,  brulla  tout  le  Monafterc ,  &  le  délogea  prom- 
raodf  <£k  ptement.  Le  Comte  à  peine  fauué  de  ce  péril ,  pour  Ce  venger  de  ce  perfide, 
prisprifoaaiet!  &  jc  rcnçrCr  à  fon  deuoir ,  pratique  lafàueur  de  Philippcs  Roy  de  France, 


Le  Comte  de 


Le  comte  fe-   du  Duc  Robert  &  de  beaucoup  de  Seigneurs ,  donne  au  Roy  fept  cens  li- 
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Roy  devance  ures ,  &  promet  au  Duc  de  grandes  recompenfes:  Ceux-cy  venus  à  fon  fè- 
bert.Duc  R°    cours  afliegcnt  Brchcmal,le  fiege  y  demeure  deux  mois  fans  grands  effets 
iufqucs  à  ce  que  Robert  de  Bellcfme  de  long  temps  pique' contre  Goel^me- 
na  vn  ingénieur  (lequel depuis  feruit  beaucoup  en  la  prife  de  Hierufalcm) 
Machines  pour  &  luy  fit  faire  des  machinesà  ictter  des  pierres  contre  le  Chafteau  ,  &  fur 
hatre  en rut«.     affiCgcz.Le  coupeau  des maifôns abbatu  par  fon moyen,Goël  fût  contraint 
Jr£^alrendu  de  demander  par-don  à  fon  beau  -  pere,  &  luy  rendre  le  Chafteau  qu'Alberc'c 
femme  de  Raoul  Comte  de  Baycux  auoit  fait  baftir  fur  la  pointe  d'vn  ro- 
pareillc  de  la   cher,  &  de  peur  que  l'architecte  Lanfiednc  trauaillaft  à  faire  fon  pareil, 
de    luy  auoit  fait  couper  la  tefte:  Mais  fon  mary  incline  pour  luy  auoir  refùfc 
0rittitjitd%  la  porte  de  ce  Chafteau,  duquel  on  ne  peut  encor  auiourd'huy  voir  lcsrui- 
nés  fans  admiration ,  luy  ofta  la  vie  peu  de  temps  apres. 
Ht         Robert  de  Bellefme  qui  ne  demandoit  que  le  fang  de  Goël ,  &  qui 
£5J£5r  P^us  quetous  auoit  trauaillé  en  ce  flcgc  ,  en  colère  de  ce  que  la  pair 
ncsdeBtenex-  s'eftoit  faite  en  fon  abfcnce,  aiTemblc  les  troupes ,  cnlcuc  fes  machines 
de  guerre  &  va  droit  les  planter  deuant  le  Chafteau  de  S.  Cclerin,  Ce 
prendre!! ce-  perfuadant  qu'il  furprendroit  Robert  Giroye  ,  mais  fruftré  de  fon  in- 
tention ,  il  fe  contenta.de  piller  les  terres  de  ce  Seigneur  ,  qui  fécondé 
Maiseftcon-   de  Geoffroy  de  Mayenne,  de  Guillaume  de  Silly,&  du  Prince  Henry 
!i?cr.t<lefer*  Comte  de  Coftcntin  qui  le  fuiuit,&  trois  mois  durant  rauagea  fes  terres 
&  le  voifinage  d'Alcnçon  :  Mais  de  malheur,  comme  il  eftoit  aile  recon- 
duire ceux  qui  luy  auoient  donné  main-forre,  vn  faux  bruit  de  fa  more 
JJJJlJS'r  allarma  telleiticnt  fa  femme  Radegondc  ,  Poyen  de  Montdoubleau, 
bnîît?n  &"   ^  obert  de  Montfort,  &  la  garnifon  de  S.  Cclerin,  qu'ils  abandonnèrent 
la  place ,  laquelle  le  Bcllefmois  ayant  eu  aduis  de  leur  fuite ,  pilla  fie 


Digitized  by  Google 


DE  NORMANDIE.  L  I  V.  VIII. 

  brufla  fes  moyncs  de  Secs  curent  k  bras  de  S.  Cclcrin ,  &:  le  portèrent  en  Lwtttt'  — 

a&  leur  Abbaye  de  S.  Martin ,  le  refte  de  fon  corps  fut  tranfporté  a  Chaftcau-  gSïï&î; 

l09+  Thierry ,  où  les  François  Iuy  rendent  leurs  voeux. 

Sur  le  retour  Giroye  apprend  ce  déplorable  accident ,  fc  retire  chez  fes  DeC^-ef6t: 
amis  &  reçoit  double  afflidion  de  la  mort  de.  fa  femme  &  de  fon  fils  Guil-  tifcMonuigu. 
laume  ,  lcfquels  de  Bcllefmc  fit  eropoifonner  par  les  mains  de  Robert  de 
Poilly  :  En  fin  roidiûant  contre  tant  de  malheurs ,  qui  le  choquoient  rude- 
ment il  répit  courage,  fortifia  Montaigu  &  preflà  le  Bellcfmicn  de  fi  près 
que  le  Duc  Robert  appelle  &  venu  à  Ion  fecours  ,  Montaigu  fut  afïiegc  &  gj"***  p"  16 
Giroye  fecouru  tout  au/fi  toft  par  Geoffroy  Comte  de  Mayenne  ,  ils  fu- 
rent en  fin  accordez,  &  par  fon  entremife  Giroye  remis  en  toutes  les  pofief-  ii»*««wdeiK: 
fions  &  Montaiçu  démoly.  Néant  moins  ils  ne  v'efeurent  iamais  en  bonne 

\        paix  >  car  de  Belfefmc  arrachoit  les  yeux  ,  &  coupoit  pieds  &  mains  aux  fu- 

jets  de  Giroye,  voire  fe  refraiïifToit  quand  il  auoit  trouué  quelque  fupplicc  J^îïûîf  ' 
nouucau  pour  les  affliger  dauantage,  les  Manccaux ,  ceux  de  Corbonnois,  de 
Hyefmes , Geoffroy  Comte  deMortaignc,fon  fils  Rotrou  &  Hclie  Comte 
du  Maine  furent  toufiours  le  but  de  fes  efforts,  lefquels  ils  repouiferent  à  qui  Soorconttt: 
mieux,  mais  le  plus  fbuuent  auec  perte  d'hommes  &  de  biens.  *wn*«. 

Sa  femme  Agnes  fille  de  Guy  Comte  de  Ponthieu ,  ne  fut  pas  mefmcs  v. 
exempte  de  fà  cruauté ,  car  il  l'cmpoifônna  à  Bell  cime,  mais  après  auoir  par  f0„2« 
quelque  prompt  remède  cmpcfché'l effet  du  venin,  à  laide  &  fàucur  d'vn  œe- 
vallet  de  chambre,  elle  fè  retira  premièrement  chez  Hadale  Comteffe  de 
Chartres, &  de  là  en  fon  Comté  de  Ponthieu,  où  elle  demeura  le  refte  de  Hte  fcfa^ 
fes  iours. 

Pendant  les  barbares  effets  de  ce  petit  tyran ,  Robert  mande  par  vn  am-  Jkm^éi 
baflàde  au  Roy  des  Anglois,  qu'il  le  tiendroit  déformais  pour  parjure  s'il  ne  ouTmRohs: 
luy  fâifoit  voir  l'effet  des  conuentions  faites  entr'eux  :  Le  Roux  plus  piqué  Qui 
dcccsiniurcs  que  defireux  de  luy  donner  contentement, des  le  Carelme  No"D*Ml,e* 
pafle  en  Normandie  à  main-forte, &  auant  que  commencer  la  guerre,  fôit 
qu'il  eut  dcflèin  de  pallier  ainfî  l'iniuftice  de  là  caufc,ou  d'attirer  fon  frerc 
à  quelque  honteux  accord ,  demanda  à  traiter  auec  luy.  Robert  entend  fes 

Demande  à  traï- 

propofitions  &  les  reiette :  Ils  fc  feparent  &  derechef  saflèmblcnt  &  ne  peu-  mjTl*abti 
uent  rien  accorder  ,  parquoy  Courte- botte  tranfporté  de  colère  fè  retire  à 
Rouen  &  le  Roux  dans  la  ville  d'Eu ,  où  trouuant  affez  d'ames  vénales, il 
gagna  par  prefèns  &  belles  promcflcs  la  plus  part  des  Seigneurs  Normands, 
qui  mirent  en  fa  main  leurs  forrerefles  &  luy  iurcrent  fidélité.  Delà  il  di-  ,fl  K iatfeor; 
Itribua  partie  de  fes  troupes  aux  garnifons  &  auec  l'autre  cnlcua  de  force  dco,« 
le  Chaiteau  de  Bures,  auec  intention  de  conquefter  entièrement  le  Duché  BuTÇ,ptiiparjc 
&  tailler  bien  de  la  befongne  à  fon  frerc,  qui  fecouru  du -Roy  de  France 
afliege  le  Chaftcau  d'Argentan  ,  &  fans  effuflon  de  fang  le  prend  des  le 
mcfme  iour,  auec  bien  deux  mil  tant  Efcuycrs  que  foldats:  Ce  fait ,  &  le  Roy  II  l^Srsie 
retourné  en  France, le  Duc  afliege  le  Chaiteau  du  Homme  que  Hwlinc  î^mùn&lc0 
Peuerel  &  lagarnifon  luy  rendent  le  Roux  trille,  que  les  affaires  prenoient ptcnd' 
autre  chemin  qu'il  n'efperoit ,  enuoye  commiflions  en  Angleterre  pour  le-  îfj*j£*2^ 
uer  deux  mil  hommes  de  pied.  Puis  cefte  nouucllc  reercuë  citant  à  Haftings  pat  icDuc. 
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  neftez  par  vn  docte  fcrmon ,  que  fit  fa  fainclcté  ,  de  regagner  la  terre  

chî.ft.  fain&e  >  à  la  fin  de  Ton  difeours  accompagné  de  larmes ,  HaymarEtfcf-  i«£ïïdï- 
•°96'  que  du  Puy ,  RaimondBcrcngcr  Comte  dcThouloufc  fccroifcrent,&  ^aeguc,,e 
tous  fentirent  leurs  affettions  doucement  portées  à  cefte  entreprife.  vioûcutsk 
LcsEuefques  Normands  de  retour, rÀrcheucfque  Guillaume, Gil-  xl 
lcbertEucfque  de  LyGcux,  Turgis  d'Auranchcs ,  &  Raoul  de  Conftan-  £°ucnpJw 
ces  aflcmblczà  Rouen,  approuucrcnt  &  lignèrent  les  ordonnances  du  E<"r<ïUM' 
Concile  de  Clairmont:Lors  Courte-botte  voyant  qucfonEftat  eftoie 
tout  découfu ,  &  par  morceaux  i  Que  le  Prince  Henry  tenoit  Donfront,  JJ^Pjjj^  , 
&  la  meilleure  part  duCoftentin  :  Que  le  Roux  pofTcdoic  en  Normandie  die. 
plus  de  vingt  Chafteaux  :  Que  le  Corn  te  d'Eu ,  Eftienne  d' Aumallc  ,  Gi- 
rard de  Gournay ,  Raoul  de  Conchcs,  Robert  Comte  de  Mculanc  ,  6c 
de  Beaumont  le-Roger ,  Gautier  Guiffard  Comte  de  Longueuillc ,  Phi- 
lippes  de  Brayeufe,  Richard  de  Courcy ,  &  beaucoup  de  Seigneurs  reco- 
gnoiflbient  l' Anglois  pour  leur  Duc  ,  &  craignant  vne  entière  perte  de 
la  Prouincc ,  voire  délirant  expier  par  beaucoup  de  faintes  fatigues  les 
crimes  de  fon  amc  ,  fc  croife  pour  aller  en  la  conquefte  de  Hierufakm:  LeOufetroiTe; 
C  roi  fé,  il  enuoyeambailadeen  Angleterre  pour  demander  la  paix,  &Ic 
preft  de  dix  mille  marcs  d'argent ,  aucc  offre  de  bailler  pour  alTeurancc  JJjJjJjfS 
cinq  ans  la  iouyflancc  entière  de  la  Normandie.  Le  Roux  approuue  &  ^ 
loué  fon  dciTein,&  pour  luy  trouuerlafommc  demandce,contrainclcs 
Euefques",  Abbez  6c  A bbefics  de  fon  Royaume ,  àdcfcouurir  les  Chaffcs 
des  Reliques, les  Crucifix, &  fondre  les  Calices  :  Son  argent  afTcmblc 
au  mois  de  Septembre,  il  paffe  la  mer,  fait  paix  auec  fon  frerc ,  luy  prefte  s'**** 
flx  mil  fix  cens  foixante  &  fîx  liurcs ,  &  après  auoirrcceu  la  Normandie  w^sll*» 
pour  a fleu rance  de  cefte  fomme,  repafle  en  fon  Royaume.  fifct**  7- 

Les  chaleurs  de  l'Efté  ne  furent  pluftoft  attiédies  ,  que  le  Duc  des  xl 
Normands  accompagné  d'Eudes  Eucfquc  de  Baycux  fon  oncle ,  &  d'vn  oi™ 
grand  nombre  de  Noblcfle  ,  aufli  genereufe  que  magnifique,  paflaen 
Italie,  &  de  là  aux  guerres  faindes,  où  les  Normands  firent  montre  de  Gen«of;«édej 
leurs  courages ,  ofterent  des  mains  du  Turc,Nicc  ville  de  Bithinie,  &  en  Notman<lj- 
fuite  Hicrufalcm ,  où  Courte-botte  (à  ce  que  difcnt-quelques-vns  )  re- 
fufala  Couronne  de  la  Palcftine  &  la  quitta  à  Godcfroy  de  Buillon ,  à  LcjJ,e*?bert 
caufe  qu'il  pretendoit  au  Royaumed' Angleterre  :  Soit  vray  ou  non,  il  ronJdeHi^ 
eft  certain  que  Robert  montra  tant  de  courage  au  fiege ,  que  luy  &  fes  " 
Normands  entrèrent  des  premiers  dans  la  i aincte  cité. 


LI 


1 


Google 


*  » 


Robett       166  HISTOIRE  GENERALE 

Courte  heuic. 

 .  —  „ 

LA  DEMANDE  DV  V  E  X  I  N-F  R  ANC  OIS 
caufe  la  guerre  entre  les  Normands  &  François  :  Gifors 
baity  par  le  Roux,  qui  veut  retirer  le  Maine 
des  mains  du  Comte  Helie. 

> 

»     SOMMAIRE  VL 

* 

1.  Prodiges  au  Ciel,  au  Soleil.  1 1.  Le  Roux  demande  le  Vexin- François, 
un  fi  de  la  guerre  entre  luy.  le  François:  La  Rochc~(juyon,&Vetueil rendus  aux 
Normands  :  Gifors  bafly  :  La  Noblejfe  du  Vexm  courageufe.  111.  Prodiges  au 
Ciel:  Cbaumont  afiiegé  par  le  Roux  ,  juge  leué.  1 V.  Mont  fort  afiiegé  ,ftcge  leué: 
Frefues  accordées  :  Le  Roux  contre  les  Jrlandois  :  Cruautez.dc  Robert  de  3ellefme. 
V.  Ses  famlegcs  Je  Comte  du  Maine  le  combat,  le  vainc.  VI.  Le  Comte  He- 
lie fe  croife,  f£)  fait  paix  auec  le  Duc:  Le  Vice-Duc  luy  déclare  la  guerre  :  Daugeul 
fortifie  :  Le  Vice-Duc  ne  pouuant  pajfer  au  Maine  laijje  fon  armée  à  de  'Bellefine, 
qui  fortifie  fis  Chafieaux,  fait  de  grandes  tranchées.  VIL  Le  Comte  Helie  enU 
campagne ,  efl  pris  priformier  par  de  Seliefme  :  Combien  le  Roy  aimait  tes  gendarmes, 
V 1  IL  Jltften  dejjein  de  regagner  le  Maine, va  ajïieger  trefnay, qui  compofifir 
autres  places  à  fon  exemple:  Son  armée  fort  grojfc  :  Le  Comte  d'^Anjou  empiète  le 
Maine  :  Le  Mans  afiitgé,  &  fiege  leué  :  Salon  rendu  au  Roux ,  puis  afiiegé,  &  U 
ftege  leué:  Clémence  du  Roux,  qui  fait  paix  auec  l'tAngeuin:  farquoy  U  Maine  luy 
ejl  rendu,  o>  efl  receu  dans  le  Mans.  1 X.  ï  laijfe  des  garnifons ,  &  (jouuerneurs: 
•  beaucoup  de  places  rendues.  X.Çuillaume  de  retour  en  Normandie,  Helie  efl  remis  en 

liberté:  Sa  requefle  refusée ,  fes  menaces,  o>  fin  retour ,  il  fortifie  U  Flèche  ,fe  rebelle, 
afiiege  le  Mans  ,y  entre,  &  ejl  receu  :  Les  garnifons  bru/lent  la  ville ,  &  fe  moquent 
de  fes  efforts  :  De  "Bellefine  fortifie  *Balm  :  Dorme  aduu  au  Roux  de  la  rèellion 
JtHeUc  :  Le  Roux pafje  la  mer ,  vient  à  Touque,  fç)  à  Bonneuillc  ,  va  au  Maine, 
retient  ÎEuefque  du  Mans  priformier.  X 1.  Se  veut  venger  a*  Helie,  qui  luymcfmes 
defiruit  fes  fortereffes  :  Siège  de  Maiol  par  le  T{oux  :  Objlination  des  afîicgez.  :  Ra- 
vages des  "Normands.  X 1 1.  Le  Roux  fe  retire  au  Mans,  &  licencie  fes  troupes, 

m  » 

i,      fèHrr  ^§  'Année  fuiuantc  le  changement  des  Magiftrats ,  les  diuers  ac-  j^-^ 
clc&sdcii.  |û|§É5l  ci<^cns  &  tanl  ^c  querelles, qui  troublèrent  le  repos  des  humains,  <  briit. 
gfflrfcll  ne  furent  fans  prclages,car  le  Ciel  fût  veu  tout  enflamme  &  le 109 '  * 

Soleil  le  iour  de  la  natiuitc'  denoftre  Seigneur,parutpronofticdc 
l'ire  de  Dieu,  dont  les  hommes  verront  bien  toft  les  effets. 
L  R  11  de-       Pendant  le  voyage  de  Courte-botte  :  Le  Roy  d'Angleterre Regent  en 
mande  le  Vain  Normandie,  &  lequel  pour  ce  fujet  nous  appellerons  déformais  Vice -Duc, 
riM*0U-      ayant  appris  que  la  valeur  de  fes  ayeulx  auoit  eu  pour  recompenfè  le  Ve- 
xin- François,  demanda  au  Roy  Philippes  les  villes  de  Pontoifc,Chàumonr, 
&  autres  places:  Sa  demande  fîiiuie  de  refus,  il  leue  des  troupes,  leur  donne 
pour  Capitaines ,  le  Prince  Henry  fon  rrerc ,  Robert  de  BelleGne ,  Guillau- 
me Comte  d'Eurcux,  Hugues  Comte  de  Ceftrc,  Gautier  GifFard  Comte 
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'—  de  Longucuillc ,  &  Bukinghan  ,  &  s'efforce  cTcnleuer  ces  places-là  des  les  Coi"1c'  T 
chrift.  premiers  efforts  :  Mais  les  François  s'oppofent  courageufement  à  fes  entrepri-  ï£  J£  ^ 
,0?7'  Tes  &  beaucoup  tombèrent  de  part  &  d'autre  ,  vn  homme  obligé  d'hom-  jj^^ 
mage  &  de  feruice  à  deux  Seigneurs ,  n'a  iamais  plus  d'inquiétudes ,  que 
quand  il  les  voit  en  difputes  :  Robert  Comte  de  Meulanc  fc  trouuant  en 
celte  difficulté ,  fc  ietta  du  cofte  des  Normands  &  de  l'Anglois  ,  comme 
plus  riche  &  plus  généreux:  Guyon  de  la  Roche  gagné  par  prefens  les  rc-i^  Rocbe- 
ceut  en  fon  Chafteau  ,.&  dans  Vetueil  :  &  de  là  les  Normands  faïïoicnt  or-  to°ii°rê' 
dinairement  des  courfcs  iufques  aux  portes  de  Paris.  Le  Vice- Duc  pour  re-  Nw"n*nd*- 
tenir  ceux  de  Trie,  de  Chaumont , & de  Beauuais,  fit  baftir  Gifôrs ,  dont  Gif0I,bi,nJr: 
Guillaume  de  Bcllcfme  drcflàle  deflèin.  Peu  de  temps  après,  Thibaut  de 
Q hors, Gautier  d  Anfrcuillc ,  &  Giroult  d'Ebrcmont  en  vne  rencontre  fu- 
rent faits  prifbnniers  des  François ,  &  depuis  ceux  du  Vcxin  conduits ,  &  v'1^oWc(rc  Jd 
animez  par  Robert  de  Maudcflour  ,  Ofmond  de  Chaumont ,  Galber. 
Richard  de  Burris ,  Godcrroy  &  Pierre  de  Scrans  donnèrent  de  grandes  mjhtrrJtscr- 
prcuues  de  leur  valeur,  &  prindrent  prifonnier  Gillebcrt  de  l'Aigle,  &  lesj^£*^"~ 
Normands  de  leur  part  Poyen  de  Montgay.  M  S- 

Ï09I.     Le  Vice-Duc  voyant  que  l'on  marchoit  lors  trop  lentement  en  affai-  i". 
.  res ,  pour  mieux  auancer  fait  vn  voyage  en  Çoftentin  &  quelques  lcuées,  g£*"* 
puis  au  retour  ,  corhme  il  eftoit  couche  dans  Conches  ,  le  Ciel  au  mois 
de  Septembre  fut  veu  tout  embraie  &  couuert  de  fang  ,  marque  de  la 
victoire  des  croifêz  fur  les  infldellcs  :  De  là  il  parcourut  le  Vexin  ,  donna 
iufques  à  Pontoife ,  &  alïiegca  Chaumont ,  où  il  fit  perte  de  plus  de  fept  charn*»,  *i&3 

ziïr de  prut  *  *■ lcs  *** tuëKnt  voulaœ    Ic  fins  '  -  - 

En  fuite  de  celte  difgrace ,  accompagné  de  Guillaume  de  Poitiers  &c  fol-  |t  jT* 

licite  par  le  ieune  Amaurry  ,&  Nurard  de  Cetœil  il  mené  fes  troupes  contre  a*. 
Monttort  &  Sparlon  ,&  rauage  le  pays  d'alentour, mais  fans  rien  auanccr> 
car  Simon  de  Montfbrt  luy  rcfîfta  pendant  que  fon  pere  gardoit  Neauffle, 
&  que  Pierre  de  Maulie  aucc  fes  fils  Aufolde  &  Thibaut,  empefeheroient  sie«e  h 
de  leur  part  le  progrez  de  fes  entreprifes.  A  ce  fujet,  voyant  qu'il  ne  pouuoit 
rien  pour  celte  heure  contre  le  François  ,  &  rendu  certain  de  nouueaux 
troubles  en  Angleterre ,  il  accorda  trcfùcs ,  &  reparle  dans  fon  Royaume, 
eut  quelque  prile  aucc  le  Roy  d'Irlande ,  en  laquelle  fût  tué  Hugues  de 
Mont-gommery  Comte  de  Scrobefbury ,  Robert  de  Bellefmc  fon  frère  kthbmi 
fut  rcçcu  en  la  fucceflion  de  fes  comtez, donnant  au  Roy  trois  mil  liurcs 
fier  lins,  &c  depuis  fit  baftir  les  Chaiteaux  de  Bruggc  fur  la  Sabre,  de  Quat- 
fort  &  de  Blidc  }  mais  ces  biens  &  ces  honneurs  ne  firent  qu'accroiftre  fa  cmaotn  de 
cruauté,  de  laquelle  les  Gualois  cfprouuerent  les  effets ,  au  delà  rnefmes  de  kû^'tdcBc'" 
ce  qu'ils  en  auoient  entendu. 

Cet  inhumain  auoit  fait  baftir  plufleursforterefTcs  dans  le  Maine  fur  Selûc^jfgtji 
les  terres  de  S.Pierre  de  laCoufture,&  de  S.  Vincent,  &  de  là  inquie- 
toitlesManccaux,  parquoy  Hclic Comte  du  Maine, le  combatit  dans  1* Comtek 
le  Sonnois  fur  leruiflcaudcRiolt,  &  inuoquantS.  Iulian  gagna  la  vi- e< 
croire  :  Robert  de  Courcy  y  £ut  bleue,  &  perdit  l'œil  droit  :  Goufficr  de. 

Ll  * 


Digitized  by  Google 


Robcrt       Ï6S  HISTOIRE  GENERALE 

ouocW.  villcray,  Guillaume  de  Moulins,  Godcfroy  de  Guacé,&plufieurs  au- 
tres pris  pruonniers  payèrent  de  grandes  rançons. 
VI         Or  ledit  Helic  qui  seftoit  acquis  le  Comté  du  Maine  au  preiudicc  du 

«e  fcTiSfcï  Duc  R°kert,  auoic      vocu  dall"  cn  la  guerrc  feinte  ,  &  auant  que  le 
fripai*  aneck  £)Uc  partit  eftoit  venu  à  Rouen ,  &  fait  quelque  accord  aucc  luy  :  Mais 
le  Roux  ne  voulant  confentir  à  fon  vfurpation,encorcs  qu'il  futeftroite- 
ment  deffendu  de  s'attaquer  aux  croifez,  ou  quereller  leurs  domaines, 
ic  viccitaciujrproteftfquc  luy  faifant  la  guerre ,  ce  feroit  à  vn  détenteur  de  fon  bien ,  Se 
dtciateiagucr-  flon  fcgcnfcut    ja  foy  |  ou  vengeur  de  l'injure  dcsChrefticns  ;  or  pen- 
dant que  les  affaires  du  Vcxin-François  Ôc  des  Irlandois,  empcfchcrenc 
Dxngcuj  foui-  *°n  deffein  »  k  Comte  Helic  fortifia  Dangcul  près  de  Menicrs ,  &  donna 
bien  des  affaires  à  Bellcfmc  ,*  lequel  pour  s'en  venger  fit.  entendre  au 
Vice- Duc  qucl'occafionfc  preientoit  trop  belle ,  pour  ne  retirer  pas  le 
,  Maine  des  mains  d'Hclic.  Le  Vice-Duc  à  ce  fujet  arme ,  &  fc  propofe  de 
k«V!m-0mm  mettre  le  fiege  deuant  Dangcul,  mais  les  M  anecaux  gardèrent  les  pafTa- 
ges  des  riuieres ,  &  auec  des  arbres  qu'ils  abbatirent  fermèrent  ii  bien  les 
chcmins,qu'il  luy  fut  impoffiblc  d'entrer  en  leur  Prouince  pour  ce  coup, 
dont  il  fè  contenta  de  laùTcr  de  grandes  forces  à  de  Mont-gommery, 
laifTe  fon  «-  luy  redoubler  fes  pcnfions ,  &  donner  argent  pour  fortifier  Bleues ,  Pê- 
ne"   '  e  ray ,  laMotte,  la  Nue,  Sornc,  S.  Rcmy  du  Plain ,  Onieufc  ,  Ailleres, 
la  Motte-Gautier ,  Clirichamp ,  &  Menicrs  :  Robert  au  moyen  de  ces  fa- 
fortifie  fc$  ueursfit  encorcs  baflir  de  nouucllcsfortcreflesJ&  faire  ces  grandes  tran- 
chées de  plus  de  trois  lieues,  qu'on  voit  encor  à  prefent  entre  Menicrs 
défVtoSIj"."  &  Beaumont ,  &  que  les  païfans  appellent  les  foffez  de  Robert  le  diable: 
nom  qui  ne  c  onu  e  n  o  i  t  pas  mal  à  ce  tyran ,  lequel  durant  les  iours  de  pé- 
nitence, fît  mourir  de  faim  &  de  froid,  plus  de  trois  cens  hommes ,  lcf* 
quels  mefmes  luy  offroienr  payer  de  bonnes  rançons, 
vu.        Quelque  peu  de  temps  après, le  Comte  Helic  forry  de  Balon  aucc 
niuttpgK  quel0!1165  Caualicrs  pour  rccognoiflre  les  forces,  &  le  procédé  des  trou- 
pes campées  deuant  Dangeul,fut  furpris  d'vne  embufeade,  qu'on  luy 
auoit  drertee  dans  vn  bois ,  &  auec  fon  Enfeigne  de  Montfort ,  fait  pri- 
Sf^SSî."  fonnierde  Mont-gommery ,  qui  le  mena  à  Rouen,  où  (comme  dilenc 
w*-        quelques- vns  )  à  Bay  eux ,  là  le  Vice-Duc  le  fit  traiter  aucc  toute faucur, 
combien  le  Roy  car  il  chcrifToit  il  tendrement  les  gens  de  guerre,  qu'il  n'euft  pas  voulu 
gen  lcur  6û*  fôuffrir  aucun  defplaifir. 

«  eftli  "hiin     ^c^c  am**  rctcnu  »  ^  ROUX  Pfmcc  valeureux  &  libéral, penfe  tout  à 
dc're^goc/ic0  Imitant  à  remettre  le  Comté  du  Maine  cn  fa  puilîancc,  leuc  des  trou- 
pes,que  les  Bourguignons, Bretons, &  Flamands  groffircnt toit  après, 
vaaŒeptFief-  paffe  par  Alcnçon,  &  plante  le  flcge  deuant  Frefnay  :  La  Caualeric  de 
Diy'         ce  Chafteau  combatif  quelque  peu  aux  approches,  mais  contrainte  à  fai- 
re retraite,  Raoul  Vicontc  de  Beaumont,  venant  au  deuant  de  fa  Ma- 
jefté,  pourncfemblcr  rendre  les  armes  deuant  les  coups,  &  ne  donner 
Qmcompore.  foupçon  d'infidélité  &  d'intelligence,  fit  promciTc  de  le  rendre,  lî  les 
•  Manccaux  fc  rendoient  :  Geoffroy  de  Mayenne ,  Rotrou  de  Monrfort, 
a^, afott  &  quelques  autres  s'obligèrent  à  pareille  condition.  Ce  qui  les  portoit  à 
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telles fubmiflionscftoit  l'armée du  Roux  figroffc,que  Gilon  de  Soley, Co8Ke4>e^ 
gJiJ  Tvn  des  plus  anciens  Caualiers  de  France,  difoit  n'en  auoir  iamais  veu 

vne  plus  nombreufe  au  deçà  des  Alpes,  elle  pafTa  à  Ronccy ,  à  MontbriÊ  Sooar0liefol 
fec,  ôc  trois  iours  après  à  Coulonces,  où  elle  campa  dans  les  près  de  la  g«><fc. 
Sarte  :  Là  pendant  que  les  arbaleftriers  embufehez  dans  les  vignes ,  env 
pefchoicnt  le  fecours  qui  venoit  aux  Manccaux  :  Fouqucs  Rechin  Com-  ^ 
te  d'Anjou  venu  au  bout  delà  prife  du  Comte  Helic  fon  vafïal,  fes  trou-  LeConued  A^ 
pes  &  les  bourgeois  fortirent  courageufement  fur  les  Normands',  qui  to»,«.piet5k 
faifoient  les  approches,  les  combatirent  long  temps,  &  auec  telle  genc- 
rofïté qu'ils  les  portèrent  à  pafTcrlcur  colère, &  digérer  cefte  brutale 
pailion ,  fur  les  vignes ,  grains  &  maifons  :  De  Iàla  difette  logea  au  camp,  teMaoî  - 
&  le  Roux  tut  contraint  de  licencier  fes  troupes  iufques  après  la  moif-  g*  «^«scieuc, 
fon.  Ainfî  de  grand  bruit  peu  d'effet,  feulement  Poyen  de  Montdou- 
blcau  fit  alliance  auec  le  Vice-Duc,  &  luy  mit  en  main  Balon,  Robwt  Baiwir«<u  ' 
de  Bellefme  en  eut  le  gouuernemcnt ,  &  pour  gardes  trois  cens  hommes suRou** 
de  choix:  Mais  à  peine  le  Vice-Duc  eftoit  rcpaflc  dans  les  frontières  de 
Normandie,  que  les  Angcuins  Ôc  Manceaux  conduits  par  Rechin  l'aflie-  p*,)^  3 
gèrent  :  Vn  iour  fur  le  dilhcr  de  l'aduis  d'vn  mendiant ,  la  garnifon  for- 
tit  &  prit  prifonniers ,  Gautier  de  Montforel ,  Geoffroy  de  Brieulct, 
Ican  de  Blafon,  Bcrlaye  de  Montcreul,  bien  fept  vingts  Caualiers,  & 
bon  nombre  de  piétons  :  Ce  qui  fit  leuer  le  ficgc,neantmoins  dés  le  mois  Ec  k  fcgeoa 
de  Iuillct  le  Vice-Duc  retourna  auec  vne  forte  armée,  ceux  de  Balon  le  lclii" 
rcçcurent,  &  les  prifonniers  crièrent ,  Xobie  %oy  Cjmllaumê  àetmrt^nous  :  A 
ces  mots ,  il  les  fit  dcliurer  fur  leur  fby  (  pourec  difoit-il ,  que  iamais  cfcœewcfi 
valeureux  guerrier  ne  l'auoitfaufTéc  )  ils  mefnagerent  cependant  vne  en- Roux- 
tre-vcuëdu  Vice-Duc  &  du  Comte  d'Anjou,  en  laquelle  la  paix  fut  ar-^. 


rcftéc,au  moyen  que  la  ville  du  Mans,  les  chafteaux  &  fortcrefTes  dont 
le  Conquérant  auoitioûy,  feroient  remifes  en  la  poflefïion  du  Duc  de 
Normandie ,  ôc  le  Comte  Helie,  &  autres  prifonniers  en  liberté  :  Ce  fait  kM*v 
le  Roux  fait  commandement  à  Robert  de  Montfort  fils  de  Hugues  fon  och,;  tftren<w 
Conneftablc  d'aller  auec  fept  cens  cheuaux  prendre  poiTcffion  delà  ville  lfàmtuu^ 
&  fortcrefTes, il obcyt& les  garnifons  fortics,  arbore  l'eftandard  Royal 
fur  la  plus  haute  tour.  Le  lendemain  il  yenuoyaencormilledc  fes  caua- 
liers, qui  prindrent  poffelîïon  de  la  tourRoyallc,&  du  Montbarbcl, 
que  le  Conquérant  auoitfaitbaftir:  Puis  l'Eucfquç  Hildebcrt,  le  clergé, &crt  rfCen 
&  le  peuple  vindrenc  au  deuant  de  fa  Ma  jefté,  &  le  conduiront  iufques  en  ^ Ic  ^n,« 
l'Eglifc  de  S.  Germain,  où  repofent  les  corps  des  $S.  Iulian ,  Thuribe  ôc 
Victor. 

En  fuite  Guillaume  Çomte  d'Eureux,&  Gillebcrt  Baron  de  l'Aigle  iX. 
furent  faits  gouucrneurs  du  Mans,&- Gautier  filsd'Aufgcr  le  Roucnnois,  Ylli^cifiou: 
delatourRoyalle:  Raoul  Viconte  de  Bcaumont,  Geoffroy  de  Mayen-""0'"" 
ne ,  Robert  de  Bourgongnc ,  ôc  autres  obligez  par  les  trefues  à  fuiurc  la 
fortune  du  Mans,  rendirent  toutes  leurs  fortcrefTes ,  Icfqucllcs furent JSKiî* 
laiflecs  en  leur  garde  après  auoir  iurc  fidélité. 

Peu  de  temps  après  le  Vice-Duc  rcuient  en  Normandie  ,  &  entre  x. 
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:Jkuij.  comme  en  triomphe  dans  Rouen ,  où  le  comte  Helic  tiré  des  priions  luy  — 
uroeic   fupplia  d'oublier  l'es  téméraires  entrcprifcs,&  le  retenir  du  nombre  de  Tes  ch*ioT 
feruitcurs,  aucc  la  qualité'  de  comte  dont  il  auoit  clic  honore',  non  que t09*' 
pour  le  maintenir  il  demandait  le  Maine,  ou  autre  place,  fe  contentanc 
HeHe^ftœU   ^  attendre  que  la  fidélité  de  fes  feruices  eut  mérité  telle  recompenfe  ou  fa- 
«quête  te-  ucur  :      R0UX  ^  n'auoit  de  pitié  que  pour  les  guerriers  ,  meditoie 
êÏÏUC       défia  à  luy  donner  ce  contentement ,  quand  Robert  Comte  de  Mcu- 
lanc  chef  du  conlcil ,  foit  par  maxime  d'Eftat,  ou  pour  vouloir  peu  de 
seS  mena«$  se  bien  au  Comte  Helic,  le  difluada,  &  Helie  honteux  de  ce  mefpris  eut 
fentewnr.     bien  le  courage  de  dire  au  Roy ,  qu'il  ne  dcuoic  prendre  en  mauuaifc 
part ,  fi  après  auoir  refufe  fon  feruice  il  employoit  tout  Ton  pouuoir  à  re- 
gagner tout  ce  qui  luy  appartenoit  :  Le  Roy  repartit  qu'il  nclcrcdou- 
toit  en  rien,  &  qu'il  luy  donnoit  fauf-conduit  pour  fe  retirer  au  Maine, 
itfwtifie  u    Cp  qu'il  fît,  &  tout  aulîî  toft  fortifia  la  Flèche  &  fes  autres  places  :  Puis 
Tiéchc.        alTeuréquclcRoux  cftoit  pafle  vers  l'Automne  en  Ion  Royaume  ,  re- 
commença la  guerre  des  le  commencement  du  Printemps,  premiere- 
scicbciie:     ment  en  renard,  puis  en  ly  on  ;  &  le  mois  de  Iuin  fauoriié  des  Manccaux 
&fuiuyd'vn  bon  nombre  de  guerriers ,  il  alla  aux  Planches-Godcfroy, 
paffa  le  gué  de  la  riuiere,  attira  la  gamilbnfur  luy,  combatit  U  gencreu- 
3MBcgeieM*M.  fement  qu'il  la  contraignit  de  faire  retraite ,  &  entra  pefle-mefle  aucc 
Yencv&di   elle  dans  la  ville.  L'amour  naturel  que  les  habitans  auoient  peur  luy,  & 
reîtu-         le  defir  de  fecouer  le  ioug  des  Normands ,  luy  donnèrent  de  l'heur  & 
le  firent  rcceuôir  aucc  acclamations  de  ioyc  :  Mais  à  leur  perte,  car  les 
iMgamiron.  Capitaines  de  la  tour  Royale  &  du  Mont-barbel ,  firent  dans  des  four- 
btXtiayiik.  ncaux  rougir  de  l'efcumc  de  métal  &  en  ictterent  fur  les  maifons,  qui 
s  embraferent  fi  bicn  que  les  flames  dcuorcrent  en  peu  d'heures  toute  la 
ville,  excepté  le  Mont-barbel ,  la  tour  Royale  &  autres  places  de  deffen- 
ce,lcfquellcsfurentconfcruéesàla  diligence  des  Normands  qui  les  te- 
Etfemoqwnt  noient  :  Pour  cela  Helic  les  preffa  bien  fort ,  mais  fans  rien  gagner.  Ro- 
defacrtbto.   kcrt  jc  Bcncfmc  jors  cn  allarmcs  de  la  rébellion  des  Manccaux  &  nou- 

■tofebL  ucllesenrrcprifes  d'Helie ,  fortifie  Balon ,  &c  par  fon  courrier  Almachic 
*  ad*  »  au  ^onnc  amjis  au  Vlcc-Duc  de  tout  ce  qui  s'eftoit  pafle.  Le  Roux  chalToit 
Rom  delà  te-  lors  dans  la  neuuc-forcft,& n'eut  pas, fi  toft  entendu  les  nouucllcs  qu'il 
beihoo  a  Hc-  tf)urna  bridc  &  ne  cefla  de  piquer  iufqucs  au  riuage  de  la  mer  ;  fes  Gen- 
tilshommes luy  donnans  aduis  de  leuer  quelques  troupes,  il  dit  tout 
u  Roui  parti  haut  1? en  fez- vous  que  ie  manque  d'afïiftancc  ,ié verray  bien  ft  V  effet  futur  a  lespa-  l099: 
rôles  de  la  Nobkjfe  Angloife ,  qui  m  aimera  qu'il  me  fuiue.  Ce  dit,  il  entra  pref- 
qucfcul  &fans  équipage  Royal  dans  vn  vieil  nauirc  :  l'air  eftoit  nua- 
geux ,1c  vent  contraire  &  la  mer  toute  cn  tempeftes  :  Parquoy  les  nau- 
tonniers  luy  difans  qu'il  eftoit  nccelTaire  d'attendre  le  venr  &  la  bonace, 
il  repartit  :  Won  nontquon  Itue  les  ancres ,  iamau  il  ne  fut  fait  d'oraifcns  funè- 
bres pour  les  T{oys  qui  ont  cjïé  noyez,tne  craignez,  point ,  U  ûcl&  les  vents  feront 
vitnj  à  Ton-  bien  toft  pour  moy.  L'effet  fuiuit  (on  difeours ,  &  arriua  le  lendemain  ma- 
w*  tin  au  port  de  Touque  :  Quclques-vns  voyant  que  c'eftoit  vn  nauirc 

Anglois,  s'enquefterentà  luy-rocfmc  de  la  famé  du  Roy ,  &  Içur  ayant  • 
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dityk  me  porte  bien,  crièrent,  Viue  le  %oy,  &  attirèrent  le  cierge'  &  le  peur 
ciwift.  pie  à  luy  taire  compagnie.  Il  monta  fur  la  cauale  d'vn  Preltre,  &  fut  çon- 
,0,?"  duit  à  Bonneuille:  Ses  troupes  yenuës  de  toutes  parts,  il  marcha  vers  le  EcâBonoeuiik; 
Maine  i  Le  bruit  de  fa  venue  fitleuerlefiegcau  Comte  Helic,&  porta  VaauMaine; 
Hildebcrt  Euefcjue  du  Mans,  qui  n'auoi  r  en  rien  trempe  dans  la  reuolte, 
à  venir  au  deuant  de  luy  iufqucs  aux  frontières.  Quelqucs-vns  difcnt.que 
ce  Prélat  fut  reccu  a fk-z  fauorablement  &  les  autres  auec  vérité  qu'il  fut 
retenu  prifonnicr  ,  comme  (oupçonné  d'auoir  fauorifé  aux  entreprifes  ïfï£2jf 
d'Helie,  le  Roy  voulant  qu'il  montraft  Ion  inriocenec  par  le  feu.  pîfonwet. 

La  retraite  du  Comte  de  la  Flèche  ne  refroidit  point  le  courage  du  xi. 
Roy  ;  il  veut  à  quelque  prix  que  ce  foit  en  tirer  fa  raifon  î  II  Je  fuit  pas  \  dSJeo5C' 
pas ,  ne  fejourne  point  dans  le  Mans,  paffe  le  pont  d'Efqueriic,  endom1 
mage  les  rebelles,  qui  ne  laiffentricn  derrière  eux,  rament  &  bruflent 
tout,  Vaux,Oftilly  &  autres  bourgades  demeurent  cnieuelis  fous  leurs  S^SEfS? 
cendres  î  ils  ne  pardonnent  pas  mcfmes  à  ce  qu'ils  dcuoient  conierucr.  ««ffes. 
Les  Normands  au  contraire  trauaillent  à  efteindre  le  feu  -,  le  Conncfta- 
blc  Robert  de  Montfort  celuy  du  Chaftcau  de  Vaux  :  En  fuite  le  Roux 
ailicgc  Majol,  &  comme  toutes  chofes  bien  difpofccs,  il  auoit  dcifcin  de  siège  de  U*y>\ 
l'emporter  des  le  premier  alTaut ,  le  confeil  fut  dauis  de  ne  prophaner  p",c  R°"1: 
point  le  Dimanche  ;  on  attendit  donc  au  Iundy,qui  fut  employé'  en  beau^ 
coup  d'artifices  de  guerre,  defquels  on  ne  vit  Point  d'effet.  Ce  iour-Ià  le 
Roy  approchant  de  trop  prés  fut  en  péril  de  fa  vie ,  mais  par  bon-heur, 
la  pierre  qu'on  luy  lançoit  tomba  fur  vn  foldat  qui  cftoit  deuant  luy,  & 
luy  cafta  la  tefte  :  Les  afliegez  le  voyant  tombé,  crièrent  par  moquerie," obftioauoo  fcj 
Le  Zoy  a  de  la  chair  f efche ,  qu'en  la  porte  à  la  cuifine,  ce  fera  bon  pour  fin  fiuper. 
Cet  accident  fit  que  lendemain  onlcua  leficgc,  &  le  confeil  ayant  ar- siège  icué, 
refté  qu'on  affligeroit  les  ennemis  fans  perte  d'hommes;  les  foldats  ar- 
mez de  haches  &  autres  inftrumcns  ruftiques,  coupèrent  les  vignes,  ab-  r*»^  ad  [ 
bâtirent  les  arbres,  &  le  fer,  le  feu,  &  la  rage  rendirent  tout  le  pays  in-No"D»d$. 
fertile. 

Apres  ces  grands  degafts ,  le  Roy-&  Vice-Duc,  entre  comme  triom- 
phant dans  les  ruines  du  Mans ,  &  licencie  fes  troupes.  Cependant  He-  Le 
iicauec  toute  la.gendarmcriedcmcuroit  aChafteau-Ioir,attendantque liceocie  fM 
Je  temps  &  la  fortune, luy  donnaient  ou  plus  de  bon-heur  ou  moins Uw,p<*' 
d'apprchcnfïon. 


xii; 

Roux  feretî- 
au  Mani& 
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Courte-hecie.  - 

LE   DVC  ROBERT   AV   RETOVR  DE 
Hierufalem,  efpoufc  la  PrinceiTc  de  Conuerlane  :  Guillaume 
le  Roux  tue  en  chaflam  :  Henry  fc  fait  déclarer 
&  facrer  Roy  d'Angleterre  au  prciudicc 
de  Robert  Ton  aifhé. 

SOMMAIRE  VIL 

7.  Le  Duc  Robert  refufe  U  Couronne  de  Hierufalem  ,  reuenant  efooujè  U 
Trincejfe  de  Conuerfane  :  Cjuittaumc  U  Roux  eft  tué  en  cbajfant ,  Le  Trime  Henry 
demande  fes  trefors ,  &  en  reçoit  les  clefs  du  Comte  de  3retucil.  I  /.  Le  corps  du 
Xoy  inhumé  fins  pompes.  111.  Henry  va  à  Londres.  1 ZJ.  Eft  rectu ,  pure 
[Roy  d>t/4ngléterrc.  V.  ^Abroge  les  mauuaifes  coujiumts ,  fç)  fait  ejleâion  de  L'on- 
feillers.  U I.  (jucrres  Ciuiles  en  Normandie  :  Le  Comté  de  Hcaumcnt  rouage. 
Vil.  Helie  receu  au  Jïtans%  afiege  la  Citadelle  :  Trefues  accordées  aux  garni fons. 
Ulll.  Le  Duc  Robert  de  retour  en  Normandie ,  s'exeufe  de  ne  pouuotr  fecourir 
Usafiicgtï.y  comme  au  fi  fait  le  Roy  Henry  :  Tarquoy  les  Citadelles  rendues  ,  fç} 
Helie  remis  en  la  Comté  du  Maine.  1 X.  UEuefque  de  Durham  prformier ,  ft 
fauue  par  vne  corde ,  {$}  retiré  en  Normandie  donne  aduu  au  Duc  denuahtr  tjn- 
gleterre.  X.  Ce  que  les  mutins  défirent,  &  luy  mandent  qu'il pajje  la  ma.  X  L  7>ar-  . 
quoy  il  leur  dorme  ou  promet  des  recompenfts.  X  II.  Quelques  Seigneurs  Normands 
appellent  Henry  pour  le  faire  Duc  il  ne  rejjfond  rten.  XI  II.  Robert  arme  f£)  paffe 
^Angleterre.  XIV.  Henry  cJîMt  des  gardes  cofles.  XV.  Parlement  pour 
'  ■ ,  i/irticles  ficelle. 


\v  .  .;w  1  k  u  «  ce  temps-là  ,  que  les  Chrcftiens  eurent  fait  ruiflclcr  le  — ; 
'  '  ;  infidefles  dans  les  rues  de  la  faindc  Cité,  que  Courte-  £££ 


1.      ^ffîï^fàfë  Iron 

»  —  c  Robert  r  > 

irfufciaCou-  (|>\\>T/ff3  lang  des 


mulm.11*  ncuzc  D«c  des  Normands ,  refùfâ  la  Couronne  de  la  Palcftine  "00* 

qu'on  luy  prefèntoit ,  premièrement  qu'à  Godefroy  de  Buillon, 
ue  toutes  les  villes  de  la  Iudce  curent  fait  ioug  aux  croifez,  &  que  le  Roux 
it  de  retour  en  Angleterre  ,  Courte-botte  ioycux  dç  l'accord  fait  aucc  le 
Roy  Ton  frère, touchant  le  drok  de.lcurs  fucceflions ,  remonte  en  mer,rc- 
Retoomantcf-  parfant  par  la  Poùille ,  cfpoufc  Sibille  fille  de  Godefroy  de  Conuerfane 
"  >.  Seigneur  de  Brondufc ,  &  tire  des  mains  de  Ion  bcau-pere  &  de  fes  amis, 


z 


rte 


t*°e*  grande  fomme  d'or  &  d'argent ,  en  intention  d'en  retirer  la  Normandie, 
laquelle  il  auoit  (comme  nous  auons  défia  remarqué)  engagée  à  fôn  frère, 
pour  dix  mille  marcs  d'argent,  mais  elle  retourna  en  fapuillàncc  fans  bour- 
le  deflier  ;  car  de  malheur, -comme  le  Roux  lendemain  de  la  S.  Pierre  aux 
Goiii»me  le  liens ,  chaflbît  en  la  Ncufue-foreft , Gautier  de  Tyrel  Seigneur  de  Poix,  & 
Sam.uéen  l'vn  de  les  plus  fauoris ,  tenant  vn  Cerf  en  mire,  le  frappa  fans  y  penfer  d'vn 
coup  de  flèche ,  Se  le  ictta  par  terre  tout  mort.  Tyrel  cela  cogneu  prit  la  fui- 
te Prince Hen- te,  &  le  Prince  Henry  qui  l'aiTiftoit  aucc  Guiliaumc  de  Brcnicil ,  pique 
droit  en  la  ville  de  Wmceftre  ,  où  les  trefors  de  fbn  frerc  cftoient  gardez, 

demande 
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; — -  demande  les  clefs  aux  gardes ,  &  comme  ils  y  apportoient  quelque  Irgrrr  Coufte-b""^ 
^ift*  difficulté ,  Guillaume  de  Bretueil  luy  remontrai  Que  Robert  Duc  de  Nor- 
1 l0°-  mandie  cl  toit  fon  aifné  ;  Que  les  Seigneurs  luy  auoient  fait  hommage  j  Que  Sfaïclmni 
les  trclors  &:  le  feeptre  d'Angleterre  luy  appartenoient ,  &  que  comme  ion  deBlctuetl- 
fidellc  lèruiteur  il  eftoit  oblige  de  luy  confèruer  ce  qui  eftoit  en  fa  garde.  Htmia? 
Lors  le  Prince  Henry  venant  des  paroles  aux  effets, met  la  main  à  l'efpée,  umd.fmtL 
beaucoup  (è  rangent  de  fon  collé  &  forcent  le  Comte  d'obeïr  à  fes  vo-***** 
lontcz. 

Cependant  le  corps  du  Roy  couuert  de  quelques  linges  fut  apporte  fur  it 
vn  chcual  dans  Winccftrc ,  ou  comme  quelques  autres  eleriuent  dans  Roy  inhumé 

mynftcr  ,  où  l'on  luy  fit  fes  obleques  aiTcz  promptement  &  fans  aucune  1*nsP<MDPe,< 
pompe ,  après  vn  règne  de  dix  ans  &  dix  mois. 

Le  Prince  Henry  fie  dernier  des  cnfàns  du  Conquérant ,  en  rang  de  ut 

iT  •  I  •  •  1 Ci     t  A       l'A      1  HenrMa* 

naiiiance,mais le  premier  en  prcrogatiucs  pour  auoir  cite  ne  dans  I  Angle-  Londi«, 
terre,  fon  pere  en  eftoit  défia  Roy  )  accompagne  de  Robert  Comte  de 
Meulanc;  va  promptement  à  Londres  ,où  les  eftats  du  Royaume  aflcm- 
blcz,  il  fit  promette  de  remettre  fus  les  libertez  &  couftumes  anciennes, qui 
cftoient  en  pratique  du  temps  du  Roy  S.  Edward  ,  &  fit  dire  aux  Prélats 
&:  Seigneurs  du  Royaume  qu'il  ne  falloir  point  attendre  Courtc-bottc,lc- 
qucl  eftoit  pour  lors  en  Orient ,  &  incapable  de  gouucrncr  vn  Ci  grand 
Royaume, puis  qu'il  n'auoit  pas  mefrnes  fçcu  bien  régir  fon  Duché. 

Par  ce  moyen  le  Prince  Henry  fut  receu  &  fàcrc  Roy  dans  W'inccftre,  gftMJ£fcfr; 
auec  ioye  du  clergé  &  du  peuple  ,  le  iour  de  l'AfTomption  noftre  Daine,  &  crfî^d-Aa* 
receut  la  Couronne  des  mains  de  Maurice  Euefquc  de  Londres,  à  caufe  que  gletei,Cî 
les  Archeucfques  Anfclmc  de  Canterbury  eftoit  encor  exil ,  6c  Thomas 
d'York  naguercs  decede. 

Ce  nouueau  Roy  toft  après  fuiuant  fà  promefle  ,  abrogea  toutes  les  v. 
mauuaifcs  couftumes  ,  lefqucllcs  àuoient  cfté  en  pratique  durant  lé  règne  J^ÏX!** 
de  fon  frère  ,  donna  l'Eueiché  de  Vinccftrc  à  Guillaume  GifFard  Chan- 
celier  du  Roy  deffunt ,  l'Archeuclché  d'York  à  Girard  Euefque  de  Hcr- 
ford,&  l'Abbaye d'Hely à Ricliard  fils  de  Richard  de  Bicnfaite,moync  du 
Bec  ,  reuoqua  rArchcuefquc  Anfclme ,  &  efleut  pour  fes  Conlcillcrs  &  Et  fait  cflfâiotk 
grands  luges ,  Robert  Comte  de  Meulanc ,  Richard  de  Rcducrs  &  Roger  de  CoaCclSkn' 
Bigot. 

Le  bruit  de  la  mort  de  Guillaume  le  Roux,  venu  en  Normandie, Hu-  Cott^iailei 
gues  Comte  de  Ceftre  Robert  de  Bellcfmc ,  aflèurcnt  leurs  affaires ,  panent  en  Normandie, 
la  mer  &  font  hommages  au  Roy  Henry ,  qui  les  maintient  en  leurs  biens 
&  dignitez,  tant  deçà  que  delà.  Cependant  Guillaume  Comte  d'Eurcux, 
&  Raoul  de  Conchcs  leuent  des  troupes  pour  fc  venger  de  Robert  Comte 
de  Meulanc  ,  lequel  difoient -ils  les  auoit  mis  en  froideur  auec  le  Roux ,  Se 
viennent  rauager  &  courir  les  terres  de  la  Comté  de  Beaumont  lc-Roger.  u  Comté  dd 
D'autres  à  leur  imitation  vengent  leurs  querelles  particulières ,  &  mettent  m^."*1""" 
au  iour  ce  que  la  iufticc  du  Vice-Duc  leur  fàiloit  repenir  dans  lame.  Ainfr 
'  la  Normandie  demeurée  fans  gouucrncur  tomba  en  la  défaucur  des  guerres 
ciuilcs. 
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Cp^Jkoîc.        Entfc  tQUs  ^  Hc{k  C()mtc  ^  ^  Fjc'chc  ccrtajn  d£.  ja  mor[  dc  cmc:  

Hdic  m™  «a  my  mortel ,  vint  auec  Tes  forces  en  la  ville  du  Mans ,  les  bourgeois  luy  ou-  chîm. 

hUM.        urirent  les  prtes  &  le  receurent  ioyeufement ,  receu  ,  il  appella  à  fon  fc-no°- 
cours  Fouques  Comte  d'Anjou ,  aflîegea  la  tour-Royale  &  le  Mont-Bar- 

dcil?e  lu  bel ,  &  s'efforça  de  les  cnleuer  aux  Normands ,  mais  Gautier  le  Roucnnois 
&  Aymery  de  Moric  fe  moquèrent  de  leurs  efforts ,  leur  chantèrent  des  inju- 
res ,  tonnèrent  en  menaces ,  donnèrent  liberté  au  Comte  Hclie  de  veftir 
vne  chemife  blanche  deffus  fes  habits ,  &  venir  en  toute  aflèurancc  traiter 
âuec  eux,  quand  bon  luy  fcmbleroit  :  En  fin  ne  fçachant  pour  qui  ils  com- 

Tîïfeejaeeor-  batoient  &  gardoicnt  ces  fbrtcrefTcs ,  ils  eurent  trefùes  ôc  cnuoyercnt  en 

g«a«gKm-  Angleterre  vers  le  Roy  Henry ,  &  en  Normandie  vers  Courtc-botte,quon 
tenoit  de  retour. 

flJt        Ce  bruit  eftoit  véritable,  car  ayant  paffé  par  le  mont  S.  Michol  auec 
J^SÎtr  ^  femme  Sibiile ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  fon  aflîftanccfauorablc, 
Noimamik.    il  auoit  repris  poûcflion  de  fon  Duché,  fans  rendre  la  fomme  qu'on  luy 
auoit  preiréc ,  bien-heureux  en  cela ,  mais  infortuné  de  perdre  l'Angle- 
terre &  le  Maine  ,&|fait  fon  entrée  dans  Rouen*  là  Aymery  Se  Gautier, 
Capitaines  des  fortereflfes  du  Mans,  luy  dirent  en  peu  de  mots,  qu'il  luy 
ne "wwu'k*  c^olt  a^e' ^c  fecourir  les  aflicgcz ,  &  fe  maintenir  la  couronne  de  ce ri- 
coutii  in  aiiic-  chc  Comté ,  duquel  fon  frère  pendant  fa  croifade ,  luy  auoit  regagné  la 
pofleflîon.  Il  fut  ioyeux  de  leur  fidélité  &  courage ,  mais  rompu  des  tra- 
uaux  du  chemin  &  de  la  guerre ,  il  leur  dit  que  le  repos  luy  eftoit  nece  1- 
faire  ,  qu'il  aimeroic  mieux  regagner  l'Angleterre  que  le  Maine ,  & 
qu'ils  fe  retiraient  auec  la  compofition  plus  honorable:  Les  Capitaines 
mal  fatisfairs  de  celte  part ,  palfent  promptement  la  mer,  &  follicitenc 
le  Roy  d'Angleterre  de  fecourir  les  aflicgcz ,  &  ne  1  ailler  ainfi  empiéter 
vn  riche  Comté ,  que  fon  frère  le  roux  auoit  reconquis  à  force  d'armes: 
feïicRoy  hL  ^c       S  CXCU^C  mr  les  affaires  de  fon  Royaume ,  craignant  de  perdre  ce 
»y.  qu'il  tenoit  en  fa  main  pour  gagner  fur  autruy  :  Parquoy  Aymery  Se 

Gautier  de  retour,  appelèrent  Helic  nommé  le  blanc  Bachelier,  à  caufe 
delà  chemife  blanche  dont  il  fe  reueftoit  pendant  les  pourparlers,  firent 
paix  auec  luy ,  rendirent  la  tour  Royale  &  le  Mont-bar  bel ,  &  fortirenc 
parquoy  !« a-  auec  leurs  armes  &  bagages  :  Mais  pour  empefeher  que  les  Manceaux, 
j;^^01  " dcfqucls  ils  auoicntl'ah  précèdent ,  brufle  les  maifons,nc  les  oflfen- 
çaffent,  ils  furent  conduits  hors  la  ville  par  deux  cens  hommes.  Ainfïlc 
TtHdiercmii  Maine  pour  latroifiefmefoisreuint  en  la  puifTancedu  Comte  delà  Fie- 
Mans,        chc ,  qui  le  garda  tout  le  refte  de  fa  vie ,  &  depuis  fit  alliance  auec  le  Roy 
Henry  &  Courte-botte,  voire  mefmes  les  aflifta&  d'armes  &  de  con- 
fcil ,  dans  la  neceffitc  de  leurs  affaires. 
IX>         Le  Roy  d'Angleterre  auoit  n'aguercs  fait  mettre  en  prifon  Ranul- 
Duham^prî  phcEucfque  deDurham,  intendant  des  finances  &  Procureur  General 
du  Royaume ,  pour  luy  faire  rendre  conte  &  raifon  de  fes  conculfions: 
Cet  Euclquc  ayant  par  de  grands  dons  corrompu  Guillaume  dc.Man- 
neuille ,  quil'auoit  fous  fa  garde,  &  cnyurc  les  feruitcurs  de  la  prifon, 
defeend  (  pendant  qu'ils  dormoient  )  par  vne  corde,  qu'vn 


Digitized  by  Google 


DE  NORMANDIE.  LIV.  VIII.  ±7SM 
*  d'eau  luy  auoit  apportée  dans  vnc  bouteille  ,  &reçcudefesamis,qui 
ut  l'attendoient  au  pied  de  la  tour ,  pafle  auec  tous  fes  trefors  en  Norman- 


chrik  l'attendoient  au  pied  de  la  tour ,  pafle  auec  tous  fes  trefors  en  Norman-  *r<£uepât  — 
"°0,  die ,  où  le  Duc  le  reçoit ,  &  l'cftablit  IVn  des  chefs  de  fon  confeil  :  En  ce- 
lle qualité  il  fçeut  f  i  bien  charmer  fon  oreille ,  qu'il  luy  ietta  dans  lame  le  JJjJJjjJjJ 
defîr  de  tirer  violemment  le  feeptre  des  Anglois  des  mains  de  fon  frère  donne  aduinu» 
Henry.  iAogiete«e, 

Ce  qui  fortifia  beaucoup  la  rcfolution  du  Duc ,  &  luy  fit  trouuer  des  x 
partifans ,  fut  fa  faincantife  &  l'opinion  de  pluficurs ,  qui  fc  promet-  ^J^"™' 
toient  à  l'ombre  de  fes  palmes ,  de  faire  tout  ce  qui  leur  viendroit  en  la-  ' 
me,  &  d'ailleurs  la  valeur  de  Henry  ,  qui  faifoit  montre  de  retenir  les 
Comtes  d'Angleterre  dans  lcdcuoir,&  d'empefeher  toutes  violences. 
Lors  Robert  de  Bcllefme ,  fes  frères  Roger  le  Poiteuin ,  &  Arnou,  Guil- 
laumc  de  Varcnnes  Comte  de  Suthrcx ,  Gautier  Guiffard ,  Hugues  de 
Grantc-mcfnil,&  plusieurs  autres  emportez  du  defir,  ou  de  troubler 
l'Angleterre,  ou  de  la  mettre  entre  les  mains  de  Courte-botte,  conju- 
rent en  fa  faueur,  &  nuancent  fa  caufe  ,  premièrement  en  (ècret ,  & 
en  fin  tout  à  defcouucrt,  voire  luy  mandent  par  perfonnes  confidentes, 
qu'il  pafTe  la  mer  pour  prendre  polTcflion  du  Royaume,&  s'obligent  luy  qoiîpafcu 
aider  de  confeil,  de  forces  &  d'argent. 

Le  Duc  de  Normandie ,  qui  ne  voyoit  pas  où  tendoient  ces  entre-  XI- 
prifes,  &  qu'il  cftoit  très-difficile  de  clétrofnervn  Prince,  &  valeureux,  donne  là  fto. 
&  bien  chery  de  fes  fubjets ,  defquels  il  auoit  acquis  la  faueur ,  &  par  fon  JS^* tew—' 
bon  naturel  &  par  l'abrogation  de  quelques  loix,  tenues  pour  iniuftes, 
reçoit  leurs  offres ,  &  pour  les  obliger  à  l'effet  de  leurs  promeffes ,  donne 
.  à  Robert  deBellefme  l*Eucfché  de  Séesje  chafteau  &  feigneuric  d'Ar- 
gentan ,  &  la  foreft  de  GoufFer ,  à  Thibaut  Poycn  le  chafteau  de  Gifors, 
&  aux  autres  quelques  places  fortes,  auec  afleuranec  de  plus  belles  6C 
plus  riches,  fi  par  leur  entremife  &  fage  conduite  il  paruenoit  au  but  de 
fes  deffeins. 

Pendant  que  ces  mutins  vouloient  ainfi  troubler  le  repos  d'Angle-  ttt 
terre  ,& dcfpoiiiller  Henry  de  la  chappe  Royalle,  pour  en  reueftir  Ic^TnoÏ1'' 
Duc  fon  frère  aimé,  la  plus  grande  partie  des  Seigneurs  Normands,  S^Jgf 
ennuyez  de  voir  le  defordre  dans  la  Prouinee ,  fans  que  le  Duc  s'y  oppo- faiie 
faft,  eulTentbicn  voulu  viurc  fous  les  loix  de  Henry  Prince  benin  &  gé- 
néreux ,  parquoy  ils  luy  mandèrent  que  s'il  defiroit  entreprendre  la  con- 
quefte  de  Normandie,  il  trouueroit  des  courages  difpofcz  à  le  recc- 
uoir  &  le  feruir.  Ainfi  l'infidélité  des  Seigneurs,donnoit  aux  Princes  con- 
traires aduis,  &fomcntoit  la  rébellion  dans  l'vne  &  l'autre  Prouinee: 
Henry  toutefois,  ou  foit  qu'il  ne  voulut  point  empiéter  fur  fon  frère, 
ou  qu'il  creut  auoir  aflez  d'affaires  à  conferuer  fon  Royaume ,  ne  voulut 
leur  prefter  l'oreille ,  fc  perfuadant  que  de  la  perte  de  l'Eftat  de  Norman-  «  «  :e(p»j 
die  dépendoit  la  conferuation  du  ficn.  rien" 

Ccux-cy  toutefois,  voyans  que  Courte-botte  anime  par  l'Eucfquc  de^^1^ 
Durham ,  &  appelle  par  les  Normands  habituez  dans  l'Angleterre ,  dreflbit  paflee 
vnc  puiflàntc  armée  pour  .s  acquérir  le  feeptre  de  Henry ,  &  que  fès  trou-""'' 
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pcs  tiroicnt  dcfia  au  pays  de  Caux ,  pur  s'embarquer  au  trcport ,  où  les  na-  

uircs  les  attendoient , fc  rangèrent  lous  fes  banderollcs,  &  nndrent  àfàucur  chnï 
de  courir  mefmc  fortune  que  luy. 

Henry  aduerty  de  cette  cntreprlfe  ,  commande  aux  Butcfcarles  de  gar- 
Heory  établir  Jcr  ^  mcr }  &  ne  permettre  aux  nauircs  de  Normandie  de  mouiller  les  an- 
^gard«  co  |éurs  ports,  luy-mcfmes  auec  vne  allez  grofle  armée  plante  fes  pa- 

uillons  vers  Haitings ,  croyant  que  Ton  frère  viendrait  furgir  en  ce  lieu, 
mais  viron  la  S.  Pierre  aux  liens,  aide  des  Butcfcarles  ,  qui  deccus  par  les 
belles  promefles  de  l'Eucfquc  de  Durham,fc  ktterent  de  fon  party,ilpric 
fcmâPwK    tcrrc  *  P°rtcmontn  :  D'oy  tirant  vers  ^inceftre  ,  il  campa  en  lieu  fort 
Mo*.  01  e   aduantageux ,  U  receut  au  mcfme  temps  les  Comtes  de  Scrobefbury  & 
de  Suthrcx  qui  le  vindrent  ioindre ,  Iaiflans  quelques- vns  de  la  conjuration 
auec  fà  Majcfté ,  pour  dcfcouurir  fes  delleins  &  leur  en  donner  aduis. 
xv.         Défia  le  Roy  Henry  fè  préparait  au  combat ,  &  vouloit  vuider  fà  que- 
S£rpS,.t  reIic  pat  le  fil  des  armes  ,quand  Robert  Comte  de  Meulanc  ,  Richard  de 
Rcduers  &  autres  Seigneurs  de  l'vn  &  l'autre  prty,  tindrent  vn  parlement 
pour  les  accorder  :  Mais  après  auoir  recogneu  que  fes  agens  auoient  eux- 
mefmcs  trop  d'affc&ion  de  brouiller,  il  demanda  à  parler  &  traiter  en  par- 
ticulier auec  fon  fiere  ,  ce  qui  fe  fit  entre  les  deux  armées ,  où  l'accord  fut 
fait  à  condition. 

Article» d'itciic.     Que  le  Duc  Robert  quittoit  fon  frerc  Henry  de  l'hommage  qu'il  luy 
auoit  fait  autrefois ,  &  luy  laifToit  tout  le  Royaume  d'Angleterre. 

Que  le  Roydonncroitau  Duc  fon  frère  tous  les  ans  trois  mille  marcs 
d'argent. 

Queceluy  d'entr'eux qui furuiuroit à  l'autre,  fi  d'auenture  il  n'auoic 
point  d'enfans  légitimes ,  feroit  héritier  de  fes  terres  &  feigneuries. 

Que  le  Roy  quittoit  au  Duc  fon  frère  tout  le  Coftcntin ,  &  ce  qu'il 
poiTcdoit  en  Normandie ,  excepté  Donfronr,  d'autant  qu'il  sert  oit  obli- 
gé par  ferment  folenncl  aux  habitans  de  le  garder  toufiours ,  &  ne  chan- 
ger leurs  loix  &  couftumes. 

Que  tous  les  Seigneurs  de  l'vn  &  l'autre  party,fcroicnt  remis  en  pofTcf- 
flon  de  leurs  charges  &  feigneuries. 

Qu'ils  demeurcroient  en  alliance  offenfiue  &  deffenfiue  contre  tous, 
auecpromefTe  de  ne  la  rompre  &  ne  contreuenir  aux  articles  du  pre- 
fent  traité,  lequel  fut  flgné  par  douze  Seigneurs  pour  le  Roy, &pardou- 
zc  Comtes  pour  le  Duc. 
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LE  DVC  ROBERT  QVITTE  SA  PENSION: 
>  Rebellions  de  Robert  de  Belicfmc  :  Querelles  pour 
le  Comté  de  Brctueil. 

SOMMAIRE    VIII.  , 

/.  Le  Duc  demeure  en  Angleterre  :  La  Duchefe  accouche  d'vn  fis  ,  qui  fut 
mmé (juillaume  II.  'Perfides  punis  par  Henry  ,  fi  plaignent  au  Duc  Robert. 
III.  Qt*ipajje  en  tÂugleterre,  &  menacé  de  pnfon  ,fp  réprimandé  d 'auoir  donné 
Sées  à  de  Mefime.  IV.  Quitte  fa  penfton  par  ïadms  de  Robert  de  Meulanc. 
y.  Le  Duc  mefj>risê  des  Normands  Gr  Henry  honoré  des  tAnglou  :  De  Ttlltfme 
fie  fortifie  ,  fè)  fie  rebelle  :  Le  Roy  afïiegc  Arondel  tfd  luy  eft  rendu  auec  Tilidde. 
VI.  Le  Duc  Robert  prié  de  trauaiiltr  de  ïïelicfime,  afiiege  Vinaa  :  Rufies  pour  leuer 
le  ftege:  Rouages  près  d' Hyefmes.  VIL  Srugge  afiiegé,  {g)  rendu  au  %oy  Henry: 
De  Hcllefme  cha  fié  d'Angleterre.  VIII.  Taffe  en  Normandie  :  Ses  frères  bannis 
à  fin  occafion  font  par  luy  priuez.de  leurs  biens:  Amou  foi  fi  du  Cbafieau  d' Aiment  fi- 
ches tient  pour  le  Duc.  I  X.  zAlmenefihes  bruflé  auec  ÏAlcbaye.  X.  Le  Duc  re~ 
ceu  dans  Hyefmes.  X I.  Combat  entre  luy  &  de  Bellefine,  <jui  gagne  la  viBoirefâ 
prend  Hyefmes.  XII.  Mort  des  Comtes  de  Bre/ucil,  de  Conches ,  @S  de  Longue- 
utile  :  Le  Duc  amoureux  de  fia  vefue  :  Mort  de  la  Ducheffe  de  Normandie. 

XIII.  Querelles  pour  Bretueil  Seigneurs  y  prétendons  ,  Euftache  en  eft  fiât  Comte, 
guerre  entre  lès  prétendons  :  Secours  demandé  au  Roy  d'Angleterre,  ejui  donne  fa  fille 
Juliane  au  Comte  ,  &  enuoye  du  fecours  en  Normandie  ,  d'où  Regnaud  eft  ebafé. 

X I V.  faix  entre  deGoèl,^  l*  Comte  a*  Eut  eux.  X  V.  De  Bellefime  continue 
la  guerre  ,1e  Duc  s'accorde  auec  luy  :  Jnterdit  en  l'Euefichéde  Sées  :  Henry  prié  de 
venir  en  Normandie.  XVI.  Vifitte  Donfiont ,  beaucoup  luy  offrent  fieruice  :  Le 
Duc  Robert  luy  vient  parler ,  luy  donne  la  fouuerametéS Eureux,  &  luy  en  fiait  fai- 
re hommage. 

A  paix  ainfi  faite  Henry  congédie  fes  troupes,  &  Robert  ren-  r. 
uoyc  partie  des  fîenncs  enfon  Duché',  &  auec  l'autre  demeu- ^ 
.  reen  Angleterre,  iufqucs  à  la  S.  Michel,  après  laquelle  il  re- re- 
paie, & toft après  la  Duchcflc fa  femme  accoucha  d'vn  fils, La  Dochefle 
lequel  fut  baptifé  par  l'Archcucfquc  de  Rouen,  &  nomme'  Guillaume,  fit»  qui  fut  nom- 
fils  malheureux,  pour  ne fucceder  à  fon  pcrc,mais  bien  fortuné  puis  qua  Gul,laumc- 
la  faucur  du  Roy  de  France ,  il  fera  quelque  iour  Comte  de  Flandres. 

Comme  les  crimes  de  lcze-Majcfté  ne  doiuentcftre  miscnoubly,  ny  perfidc"unii 
demeurer  im  punis,  Henry  pour  fc  venger  de  ceux  qui  auoient  porté  fon  p^hcL/"0* 
frère  à  ce  haut  deflein ,  fait  citer  à  diuers  temps,  Robert  Malet,  Yucs  de 
Grantc-mcfnil,  Robert  fils  d'illebcrt  de  Lacy,  Robert  de  Bcllefme,& 
Guillaume  de  Varcnncs ,  ils  en  font  plainte  au  Duc ,  de  Varcnncs  pâte  SpjSï  * 
mcfmescn  Normandie,  &  luy  fait  voir  comme  pour  auoir  fauorife  la 
iufticc  de  fes  armes ,  ils  perdoient  leurs  Comtez ,  &  combien  il  eftoit  rak 
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courte  heutc.  fonnaDic  ^\  cmp|0yaft  fon  pouuoir  pour  les  remettre  bien  auec  fa  

Majefté, &cnla  poflefliondeleurs  biens , comme  il  auoit  cfte'  accordé cE»»! 
par  les  articles  du  traité.  •  «OI* 
ut         Le  Duc  fafchc  du  procedédefa  Majefté,  rcpalTc  trop  légèrement  en 
ASg/m*  Angleterre,  &  feulement  accompagné  de  douze  Gentilshommes  :  Le 
Roy  aux  premières  nouuellcs  de  fon  abord,  entre  en  colère,  &  prend 
Eftmeqacédc  deflein de  l'arrcftcr  prilônnier.  Le  Comte  de  Mculanc  talchedcl'en.dé- 
prifon-        tourner ,  &  ne  pouuant  rien  gagner  fur  fon  courage ,  s'auance  au  deuanc 
du  Duc  pour  luy  ictteren  lame  la  crainte  d'vne  prifon  perpétuelle  :  Au 
mot  de  prifon ,  Robert  entre  en  des  apprehenfions  bien  effranges,  &c 
neantmoins  faifant  bonne  mine  de  mauuais  ieu ,  il  vient  faluër  fa  Maje-  . 
fté,  laquelle  fc  mafquant  d'vnc  ioye  apparente,  luy  fait alfez d'accueil, 
Et  réprimandé  mais  luy  reproche  neantmoins  d'auoir  receu  Robert  de  Bcllefmcdans 
sSd^Bcî/cf.  la  Normandie,  &  luy  auoir  contre taifon  donné l'Euefché  de  Séesja  ville 
■*>  d'Argentan  &  la  foreft  de  Gouffcr ,  dépendant  du  domaine  de  Nor-  • 

mandic  :  Le  Duc  accorda  bien  que  de  Bellefmc  cftoit  palTé  en  Norman- 
die, mais  dit  que  c'eftoit  feulement  pour  prendre  pofleflion,  aû  lieu  de 
fon  fils  Guillaume Taluas, du  Comté  de  Ponthicu, d'autant  que  Guy 
Comte  d' Aumallc  fon  beau-pere  cftoit  mort. 
1V#  Qypy  cjuc  c  cn  foit  »  le  Duc  craignant  de  perdre  la  liberté  ,  quitta  à  la 

^rteûpea.  Rovnc  &  filleulle  (laquelle  Içcut  bien  le  gagner  par  baifers  &  belles  pa- 
roles) les  trois  mil  marcs  d'argent, que  le  Roy  s'eltoit  obligé  par  le  traité 
TuYaâms  de  lUy  payer  tous  les  ans.  Robert  de  Mculanc  aida  bien  à  le  porter  à  celle  ccf- 

Robert  de        i*  1  11         ./»  »-l  1  .*/■*•»* 

Mculanc.      lion  &  par  la  crainte  de  la  pnlon  quil  luy  auoit  îettce  dans  lame  ,  &  par 
les  aduis  donnez  à  la  Royne  de  le  faire  ioiicr  (comme  l'on  dilbit  en  la  Cour) 
au  Duc  dclpoiïillé.  Ainli  pour  toutes  raucuts  Robert  demeura  libre  ,  ôc 
Guillaume  de  Varennes  fut  remis  en  fon  Comté, 
v.  Peu  de  iours  après,  Courte-botte  appauury  de  trois  mil  marcs  d  ar- 

fiS'i?"'  gent  de  rente  annuelle,  &  chargé  de  deshonneur,  reuient  en  Norman- 
manda.       ^ je  ^  ou  jj  fut  depuis  Ja  fable  des  Seigneurs  &  le  mefpris  du  peuple  :  Hen- 
ry au  contraire  eut  plusderichclTcs,dc  prudence  &  de  gloire,  que  tous 
Et  Henry  ho.  fes  anceftres.  Ses  fubjets  l'aimèrent  comme  pere  de  la  patrie ,  l'honorc- 
ïk>u?c'Att"   rcntcommelcur  Roy  ,&  obéirent  à  fes  ordonnances  comme  fondées  «o*. 
fur  l'équité.  Lesfeuls  rcbcllesfurentrobjetdcfa  colère,  les  moindres  pu- 
nis de  grolTes  amendes ,  &  les  grands  qui  pouuoient  troubler  l'Eftar, 
comme  Robert  Malet  &  autres  nommez  cy  deuant, furent  bannis ôc 
leurs  biens  confifquez.  De  tous  Robert  de  Bellefme  ne  voulut  céder  à 
DcBeiiermcre  fes  loix,  mais  fortifia  fes  places,  les  munit  d'armes  &  de  viures,  &rc- 
fcmficfcfcic-  cncrcna  dufccours  en  Normandie,  &  au  païs  deGwalcs:  Le  Roygran- 

LcRoyarTicge  dcmcnt ir"te  dcfarcbellion  afliege  Arondel  proche  delà  mer, les  aiTic- 
Arondci.      gCZ  aprcs  trois  mojs  <JC  refiftanec  demandent  trefucs ,  pour  attendre  du 
lccours,  ou  auoir  la  pcrmilîion  de  fc  rendre ,  le  Roy  leur  accorde ,  &  le 
Bellefmien,  qui  pour  lors  fortifioit  le  fort  Chaftcau  de  Bruggefur  la  ri- 
uierc  de  Sabre  dans  fon  Comté  de  Mcrce ,  confenc  qu'ils  Ce  rendent  ne 
Sc2bS5  pouuant  lors  les  fecourir:  Rendus,  Henry  porte  fes  armes  à  Bliddc  ôc 
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  autres  places, qui  le  recognu/ent  aufll  pour  leur  fouucrain  Seigneur.  Lou,tc-bCTTf- 

ckîift.     Apres  ces  légères  conquêtes  u  mande  à  fon  frère  Robert,  que  fuiuant  Vi 
llou  les  articles  de  leurs  alliances,  il  trauailie  de  fon  cotte  Robert  de  Bellcfmci  ££££££ 
Robert  arme  aufli  toft  fie  affiege  lechafteaude  Vinas,  gardé  par  Eurard  icH**fcfe«/ 
de  S.  Hilâire ,  lequel  pour  n'eftre  blafmc  dctrahifon,ncfaifoitqu'atten-  " 
dre  la  furie  de  quelque  aflaut,  afin  de  fc  rendre:  Mais  corn  me  le  Duc  nb 
trauailloit  qu'à  luy  donner  de  l'ennuy,  Robert  de  Montfort  &  autres 
partifans  de  Rpbert  de  Bcllcrme,mirent  vne  nui&  le  feu  à  Tes  tentes,&  l'a- 
larme par  tout  fon  camp,  puis  prindrentla  fuite  comme  s'ils  euflentefté  RurepoarlctH 
pourfuiuis:  Ainfi  le fiege  fut  leué  &  les  affiegez  dcliurcz,ne  ceiîcrent kilc6C" 
depuis  de  faire  des  courfesfurlcs  places  voifines  d'Hyefmcs.  Robert  de  Rauagespté, 
Grante-mcfnil ,  Hugues  de  Mont-pinçon ,  &  Robert  de  Courcy  s'oppo-  d  H7c<in"! 
ferent  à  leurs  brigandages ,  mais  ayant  Cjaaftcau-Gonticr ,  Fourches ,  & 
Argentan  pour  retraitcs,ils  firent  beaucoup  de  maux. 

Courte-botte  qui n'aûoit  toufiours  que  la  première  boutc'c,fc  con-  yij, 
tente  de  prendre  les  armes  pendant  que  fon  frère  Henry  afliege  Brugge,  B'°sscair,c£*î 
attire  à  Ion  party  Guillaume  Pantou  généreux  Caualicr ,  empcfchc  par 
prefensque  Caducam  &c  Beruat  Roys  de  Gwalcs  ne  donnent  fecours  au 
rebelle,  &iure  que  Ci  les  habjeansde  Brugge  ne  fe  rendoient  dans  trois 
iours,  il  les  feroit  tous  pendre  :  Eux  donc  intimidez,  nonobftant  les  cou- 
rageux delTeins  desfoldatsdc  la  garnifon ,  firent  entrer  le  Roy  dans  la  ^Jh^"  , 
ville ,  lequel  en  rccognoifTancc  de  leur  valeur,  permit  aux  garnifons  de 
forcir  auec  leurs  armes  &  cheuaux.  De  là,  pour  palTer  fon  arme'c  compofee 
de  plus  de  loixante  mil  piétons,  par  Swergeien,  il  fît  couper  &applanir 
vne  foreft,  &  alla  planter  le  llcge  deuant  Scrobcfbury,aflife  fur  vne  hau- 
te montagne.  Sa  venue  defrobe  le  courage  à  de  Bcllefrnc ,  lequel  par  le  • 
confeil  de  les  amis  vint  luy-mefmcs  apporter  les  clefs  de  la  ville  à  fa  Ma- 
jefte',  &  demander  per  m  illion  de  fc  retirer  d'Angleterre.  La  victoire  ob-  De  Bericrrae 
tenue  furec  tyran  fie  perturbateur  du  repos  public ,  donna  tant  de  crédit  ^tdAns!c- 
à  Henry,  qu'on  chantoit  partout  où  il  pafloit  :  Grand  Roy  refioiiifltz^vûus,  , 
vous  régnerez,  a  prefent  jeul  tp  jans  crante  de  querelles  ,  pttifqut  vous  autz.  chape  bf.tniM.t. 
Robert  de  Mefine. 

Ce  mutin  plein  de  rage  &c  de  fureur  paflè  en  Nonnandic ,  &  maigre'  le     vu i. 
Duc  ,'remplc  tout  de  feu  &  de  fang  :  Toute  la  Prouince  leue  les  amies  J^™^1" 
contre  luy ,  mais  faute  d'vn  braue  chef,  elle  ne  pue  rien  contre  ce  ryran,qui 
auoit  l'cfprit  grand ,  le  courage  rclcuc'  de  grandes  richeilcs ,  &  bien  trente 
quatre  Chameaux  auec  tous  les  biens  de  ù.  mailbn  ;  n'en  iaiflânt  aucune 
part  à  fes  frères ,  bien  que  appauuris  à  fon  occafion ,  car  Roger  Je  Poiteuin, 
&  Arnou  ,  lequel  auoit  cfpoufé  la  fille  de  Lanfracot  Roy  d'Irlande ,  & 
penfoit  par  elle  en  obtenir  vn  iour  le  feeptre ,  forent  challcz  d'Angleterre  J;?^ 
.  &  leurs  biens  confifqucz  comme  complices  de  la  rébellion  de  leur  frère.  Sa  fioD- 
Majcfté  mefme  oitaàl'Abbaye  d'Almcndches  ( fondée  par  leur  perc  Roger  sont  par  Iut^ 
de  Mont-gommcry ,  &  dont  leur  fbeur  eftoit  Abbeilc  )  tous  les  reuenus  bkJÎ! It0" 
qu'elle  auoit  dans  l'Angleterre  :  Roger  le  Poiteuin  ,  voyant  qu'il  ne  pou- 
uoit  tirer  aucune  raifon  de  fon  frère,  Ce  retira  auec  là  femme  Almadic,he^ 
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cooricj^.  ri[icrc  dc  ]a  maifon  dc  ja  Marcheau  chaftcau  de  Charroux ,  où  il  vieillit, 

êffiJSi  &  Arnou  k  iettant  »  {««y  du  Duc  >  &  tirant  Suailt  &       vnc  prtie  c^a. 
™û?kD*ctDt  de  'a  gcnclanTîcr^  dc  ce  tyran  >^e  ^a'^c  du  Chaftcau  d'Almcncfchcs.  Lors uc*" 
C        le  pays  de  Sces  fut  rougy  du  fàng  de  les  enfans  efchaufFé  du  feu  de  fes  mai- 
fbns,  &  appauury  par  ceux-là  mefhics  qui  deuoient  l'enrichir: de  Bcllefmc 
'  ainfi  dclaïue  de  l'on  frerc ,  n  aflèura  plus  &  douta  melmes  dc  la  fidélité  dc 
fes  plus  fàuoris. 

ix.  Au  mois  dc  Iuin  les  compagnies  du  Duc  s'aûcmblcrcnt  en  l'Abbaye 
tlT'.wc  *   d'Almcncfchcs,  &  dc  l'Eglifc  rirent  vnc  efeurie,  aucc  intention  de  piller  tout 

!  Abbaye.      \c       .  £)c  Bellemie  y  accourt  promptement ,  ictte  du  feu  d'art  i  ticc,  brufle  • 
l'Abbaye  &  le  Chailcau ,  prend  prifonnier  Oliuicr  dc  Freine ,  &  taille  tous 
les  autres  en  pièces. 

x.  Pour  s'oppofer  à  cefurieux  torrent,  Courte-botte  fuiuy  de  fes  troupes, 
d^HySoM.  vint  à  Hyefmes,  où.  le  Capitaine  Malhicr  Malherbe  le  receut.  Roger  dc 

Lacy  Conneltablc  dej^ormandie,  Guillaume  Comte  d'Eurcux.Rotrou 
Comte  de  Mortaigne,  Gillcbertdc  l'Aigle,  &  les  Seigneurs  dui-iyef- 
mois  le  joignirent  toft  après ,  mais  ne  peurent  rien  auancer  fur  dc  Bcl- 
lefmc, feulement  Robert  dc  S.  Celer  m .  ion  Efcuyer,  Boucard  &  Hugues  , 
de  Nonant  luy  donnèrent  bien  des  affaires  &  luy  cauferent  dc  grands  1 
dommages. 

xi.  La  venue  du  Duc  n'alentic  point  les  feux  defon  courage,  car  il  drelîa 
îuy&deBcitcf.  les  bacail Ions  &  l'engagea  au  combat,dcfallrcux  pour  Courrc-bortc.qui 

prit  la  fuite,  après  la  perte  dc  Guillaume  dc  Conueriane  (on  beau-frere, 
&  la  prifondc  beaucoup  des  ficns,&  heureux  pour  luy  î  car  le  courage 
Qaïgagncia  enfle  dc  fa  victoire,  il  tint  depuis  le  Duc  pour  vn  homme  de  rien,  &  en- 
xiûoire.  trepritdcfoumcttrc  toute  la  Normandie  àfon  pouuoir.  A  cefujet  bcau- 
Et  ptendHyer-  C0UP  dc  Normands  palTcrcntdc  fon  collé,  &  reprit  Hyc(mcs,Chalteau- 
mct-  Gontier,  &  autres  places  qu'on  luy  auoit  enleue'cs. 

xn.         Cependant  la  mort  cnleuc  du  nombre  des  mortels  Guillaume  Com- 
2SÎÏÏ23T  tc  dc  Brccuel1.  ^3ou\  de  Conchcs ,  Gautier  Giflard  Comte  dc  Longue- 
îumSuB  u'^e  &  ^c  Buck'nnam:  Son  corps  fut  apporte'  d'Angleterre  &  enterre 
e  ongunu  e.       noftrc  Damecje  Longucuillc  i  fa  vefue  Agnes  fœur  d'Anfclmc  dc 

Ribemont.dcilreulc  devoir  fa  qualité' rclcucc  par  déflus  fes  fcmblablcs,  „OJ; 

MnÏAtSs  cnarma  'c  ^uc  R°Dcrt  dc    beauté,  par  attraits  amoureux  &  belles  pro- 
ie" c  avcue'mclfcs,  qu'il  luy  promit  l'efpoufcrfilà  femme  la  preucnoitdc  mort.  Or 
lamiferableDuchelfcncfurucfquit  long  temps  à  celle  promette,  car  cm- 
MondeUDu-  poifonnée  clic  tomba  malade,  &  mourut  le  Carcfmc  fuiuant.  Quelques- 
Si?Not"  vnsdifent,  qu'ayant  trop  dc  laitt ,  vnc  fage-femme  luy  ferra  tellement 
les  mammclles  ,quc  le  lai&s'cftant  caillé ,  efchaufVé  &  rompu  caufa  le 
mal  dont  clic  mourut.  L'Archcucfque  Guillaume  fit  l'office  de  fes  ob- 
feques,  &  luy  donna  fcpulturc  dans  la  nef  dc  noftrc  Dame  dc  Rouen. 
XI1T;        Pour  cela  Agnes  ne  paruint  point  au  but  dcfcsdclirs,  car  les  guerres 
SSrsiT"  ciuilescaufe'cspour  la  fucceflion  dc  Guillaume  fécond  Comte  de  Bre- 
|n«uriypf«cn.  cucil  decedé  fans  enfans,  empcfchercntle  Duc  dc  luy  donner  ce  conten- 
tement. Raoul  dc  Guader  Seigneur  dc  Montfort  en  Bretagne ,  forty 
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DE  NORMANDIE.  L1V.  VIII.  îfcmotat 
d'Emme  fœur  du  Comte  de  Brctueil,&  Renaud  de  Cracey  fils  de  ro- 


ciîîift.  ger Comte  de  Hcrrord  Ton  frerc,  querelioicnt  fa  fucceflion  :  LcsNor-^^, 
"0,*   mands  ptefererenc  à  ces  deux  fucccflcurs  légitimes  ,1'vn  Breton  &  Yau-M.s. 

tre  Bourguignon,  Euftache  forty  d'vne  concubine,  &  le  mirent  en  pof-  EuOacbe  en  &a 
fcfïion  de  tout  le  Comté.  Parquoy  la  guerre  continua  entre  les  cohcri-Coœcc- 
tiers  :  De  Guadcr  y  perdit  la  vie  ,  &  Renaud  aflïfte  de  Guillaume  G°^cd*™tcIc" 
Comte  d'Eureux  ,  de  Raoul  de  Conches  fils  d'Ifabcllc,  d'Afcclin,  de 
Gocl,  d'Amaurry  de  Montfbrt,&de  leurs  forces,  eut  la  victoire  fur 
luy,  (ans  pourtant  auancer  de  beaucoup  fes  affaires  ;  car  Euftache  ac- 
compagne de  Guillaume  Alix,  de  Raoul  le  roux, de  Thibaut,  &  au- 
•    très  Barons  de  fon  Comté,  s'oppofa  vaillamment  à  fes  entreprifes  &  de- 
manda fecours  au  Roy  d'Angleterre,  lequel  luy  donna  à  femme  Iuliane  Secours  dcmio* 
fa  fille  baftarde,  &  luy  cnuoyades  forces,  fous  la  conduite  de  (on  grand  gî^rfc?7* An^ 
confeiller  Robert  Comte  de  Meulanc  ,  mandant  au  Duc  fon  frère 
aux  Barons  du  pays  ,  qu'ils  euflent  à  pardonner  à  fon  gendre,  cm-comte"1*" 
brafïcr  fes  querelles,  &  luy  prefter  main  forte  contre  tous  ,  à  peine 
d'encourir  fon  inimitié,  ce  qui  fit  quitter  les  armes  à  quelqucs-vns  pour 
fauoriferfes  dcfïcins  :Mais  non  à  Renaud  ,  à  Goël,  &  leurs  partilàns,-B«noj«d:aic» 
qui  remplirent  les  terres  d'Euftache  de  fang  &  de  feu ,  voire  forcèrent  uundic? 
vnc  de  fes  forterefles  :  Renaud  y  trempa  fon  cfpée  dans  le  fang  de  tous 
ceux  qui  lagardoient,  action  qui  décredita  tellement  cet  inhumain,  que 
chacun  l'abandonna  deflors ,  fie  fut  contraint  de  fc  retirer  en  fon  pays:  SdSsfr 
Et  ainfi  le  comté  de  Bretucil  demeura  à  Euftache. 

Enuiron  ce  temps  Afcelin  de  Goël  prit  prifonnict  Iean  fils-d'Efliennc  dc^^^^ 
Meulanc ,  lequel  retournoit  de  Beaumont  le  Roger ,  traiter  de  quelques  af  Goci&]éconn 
faires  aucc  le  Comte  fon  Seigneur ,  &  le  retint  quatre  mois  dans  les  priions. led 
Le  Comte  de  Meulanc  follicita  pour  la  deliurance  de  fon  vaflàl ,  mais  Afec- 
lin  iura  de  ne  luy  donner  iamais  liberté ,  qu'on  ne  donnait  la  paix  à  pluficur*: 
Elle  fut  faite  par  le  Comte  de  Meulanc  auec  Goël ,  Guillaume  Comte 
d'Eureux ,  Raoul  de  Conches,  Euftache  de  Bretucil ,  &:  Amaurry  de  Mont- 
fort,  qui  fiança  la  fille  du  Comte  de  Meulanc  aaçée  feulement  d'vn  an,tou- 
tcfois  ou  foit  pourec  que  la  femme  de  Robert  enfanta  l'an  d'après  deux  gé- 
meaux, Waleran  &  Robert ,  ou  foit  pour  d'autres  caufes  incognuës ,  Amaur- 
ry ne  l'efpoufà  point. 

Comme  la  guerre  d'Eureux  prenoit  fin,  celle  de  Robert  de  Éellcfmc  xv. 
auançoit  fcsvi&oires,  lequel  prometeoit  l'entière  conqueftede  Normandie. 

continue  la 

Courte-botte  pour  luy  donner  quelque  arreft  ,  fans  prendre  l'auis  du  Roy  gnmc- 
fon  frerc  ,  &  fans  crainte  de  rompre  le  traité  cy  deuant  fait  entr'eux  ,  s'ac- 
corde auec  luy  &  luy  confirme  derechef  la  donation  de  l'Eucfché  de  Sées,  LeDocsaccor- 
d' Argentan  ,  &  de  la  foreft  de  GoufFcr.  L'Euefquc  Scrlon  ne  pouuant  plusdcauccluy* 
endurer  de  ce  tyran ,  ictte  vn  interdit ,  &  fè  retire  (accompagné  de  Raoul  Interdit  en  !'E- 
.  Abbé  de  S.  Martin  de  Secs  )  en  Angleterre,  le  Roy  les  reccut  aflèz  humai- ocf£WdeS^ 
nement ,  &  leur  promit  de  leur  donner  tout  contentement.  Ces  bons  Pa- 
lpeurs gagnèrent  Ci  bien  le  cœur  de  la  Majefté ,  qu'elle  s'obligea  par  fer- 
ment de  faire  refleurir  la  Normandie  :  Quelques  Barons  pafTcz  en.  Angle- 

Nn 


Digitized  by  Google 


Coimc-hciixc. 


iU  HISTOIRE  GENERALE 

terre  pour  ce  dcflèin  aidèrent  bien  à  le  porter  à  cefte  entreprit.  Raoul  Com- 


te de  Conches  y  fut  entre  les  autres  ,  auquel  fa  Majeftë  donna  en  mariage  cbîiflL 
îKfllî  Adelifc  fille  du  Comte  Gallcuc, parente  de  la  Roync  ,  &  le  remit  en  la"0'* 
nantie.       poflèilîon  de  tous  les  biens  que  (on  pere  auoit  tenus  dans  l'Angleterre. 

Henry  ainil  volontairement  oblige  à  ne  permettre  l'entière  ruine  de 
Normandie, &  loulagcr  les  miieres  du  peuple  ,  vient  aucc  vnc  grande  ar- 
mée ,  viiltc  Donfront  &  autres  places ,  lefquclles  luy  appartenoient ,  &  y  fût 
reccu  auec  pompes  &  acclamations  de  ioyc.  Lors  Robert  Comte  de  Mcu- 
offrcatfiiuiw.  l^c  ,  Richard  Comte  de  Ceftrc ,  Eftiennc  Comte  d'Aumallc  ,  Henry 
Comte  d'Eu  ,  Rotrou  Comte  de  Mortaignc ,  Euftachc  de  Bretueil,  Raoul 
de  Conchcs,Robcrt  de  Thorigny  fils  Haymon,Robert  de  IM  ontfbrt,Raoul 
de  Mortcmer  viennent  groflir  fes  troupes  &  la  Cour,  ainii  bien  ailîflç,  quel- 
leDocKoUR  ques  iours  après  il  mande  à  Ion  frere  qu'il  luy  vienne  parler.  Le  Duc  fc  trou- 
ue  au  lieu  defigné  accompagné  de  peu  de  perfonnes  de  mérite  :  Le  Roy 
le  blafma  deuanc  tous  d  auoir  fait  paix  aucc  de  Belleûne  leur  ennemy 
mortel, de  luy  auoir  donne  Secs,  Argentan  &  la  forcftde  GoufFcr  :d  auoir 
permis  l'iniuftice  ,  recompenic  les  feruiecs  deshonneftes  des  maquereaux 
&  bouffons  des  meilleures  places  de  la  Prouincc  ,  &  IaifTé  l'Eglife  &  le 
peuple  à  la  mercy  de  la  tyrannie.  Robert  ne  pouuant  nier  la  vérité  de  ces 
reproches ,  pour  appailcr  la  colère  du  Roy  &  le  maintenir  au  Duché  du- 
quel il  cftoit  indigne, luy  accorda  la  fouucraineté  du  Comté  d'Eureux,ôi 
comme  Guillaume  Comte  d'Eu  r eu  x  demande  auquel  des  deux  il  dcuoit  fai- 
re hommage  &  terrice ,  Courte-botte  le  prit  par  la  main  &  la  mit  dans 

li^Œw^.  cc^c  ^u  R°y  ^  k  reccut  *  homme.  Par  cc  moyen  la  paix  fût  faite ,  Ôc 
plufleurs  ordonnances  pour  le  bien  public:  Puis  Henry  fans  cfFedhicr  ce 
qu'il  prctendoitjfur  la  fin  de  l'Automne  repailèen  Angleterre. 


xvr. 
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HENRY  VENV  EN  NORMANDIE,  PREND 
&  bruflc  Baycux ,  Cacn  luy  cft  rendu  :  Combat  de  Tinche- 
bray  où  Robert  eft  pris  prifonnier. 

SOMMAIRE  IX. 

7.  Le  Duc  fait  à  CacnL  chaufee  ferrée  :  Us  tailles  le  font  haïr.  IL  Le 
Comte  de  Mortain  banny  itAngleterre,  vient  m  Normandie,  &  afflige  le  Comte  de 
Ceftre  :  Tyrannie  de  ZeUcfme  :  Tluftcurs  fe  rebellent  :  De  Thorigrry  prifonnier. 
UI.  Henry  vient  en  Normandie  :  Harangue  de  ÏEuefque  deSéesàfa  Majefté. 
1 V.  Henry  s'oblige  de  foulager  la  Normandie.  V.  Les  grandes  perruques  deffen- 
dues,  coupées.  VI.  Henry  demande  fecours  au  Comte  du  Maine,  y  IL  tAtté 
de  Diue  ftmoniaque  ,  fait  faire  vn  Chafteau.  VIIL  Mortalité  en  Normandie. 
1  X.  Sayeux  afiegépar  Henry  :  Duel  devant  la  ville  :  La  ville  prife  de  force,  (0 
brujlée.  X.  Cacn  en  crainte  de  ftege  :  Thierry  le  balaffré  prifonnicr  :  Tfaheté  par  de 
Thorigny,  promet  de  liurer  Cacn  au  Roy  :  Conjure  pour  cet  effet, le  Duc  fe  retire,^ 
Cacn  eft  rendu.  XL  Falaife  afiegé , ftege  leué.  XII.  Perfidie  de  l'Abbé  de  Diue, 
pour  prendre  le  Roy  ,  qui  prend  fin  Chafteau  ,  &*  le  bannit  de  Normandie. 

XIII.  Henry  en  Angleterre  leue  de  nouuclles  forces,  %obert  le  fuit ,  &  demande 
fa  grâce,  qui  luy  eft  refusée ,  parquoy  il  leue  des  troupes  :  Grandes  tempeftes  en  l'air. 

XIV.  Henry  aSiege  Tinchebray:  De  Mortain  fecourt  lesaRiegez^  XV.  La  vil- 
le de  Lyfieux  rendue  au  Roy.  XV I.  Secours  demandé  au  Duc  :  Lettres  de  Hen- 
ry à  Robert,  qui  veut  le  combat  :  Henry  s'y  prépare,  ordonne  fes  bataillons.  XVII.  Le 
combat  furieux,  la  vifhire  demeure  à  Henry,  ç>  Robert  eft  pris  prifonnier ,  ftf  Fa- 
laize  rend*. 

E  là  le  Duc  alla  à  Cacn  ,  où  voyant  que  la  rue*  exmoifinc  C 
eftoir  bien  couuertc  de  maifons ,  il  iugea  que  fi  lariuicre  d'Or-  Cko  la  chant 
ne,  quipaflbitpardcflbuslepontdc  Vauchellcs,  embraflbit {Ufénée' 
*  &lauoiccc  coftede  la  ville  ,  on  en  pourroit  tirer  de  grandes  ^nu^jmtn. 
commoditez.  Ace  (ùjetilfit  faire  cefte  grande  chauffée , qu'on  appelle 
ferrec  ,  à  caufe  des  grandes  &  dures  pierres  de  voideril ,  qu'on  y  voit 
encordeprefent  iointes  auec  des  barres  de  fer:  D'autres  difent  qu'il  fie 
faire  vnc  tranchée  au  trauers  de  la  rue ,  iufques  à  la  porte  Pille ,  pour  y 
donner  cours  à  la  riuicre  :  Soit  vray  ounon,  le  tout  fut  de  fi  grands  frais, 
&  les  fubfides  icuez  fur  les  peuples  tant  ùiaccouftumez ,  que  le  regret  de  Let  UÎIIo  u 
viurc  fous  l'Empire  d'vn  Prince  de  fi  peu  d'effet,  pafTa  en  vnc  haine  im-  r°wfa'7r« 
mortelle. 


il' 


Henry  de  retour  en  Angleterre  ,  Guillaume  Comte  de  Mortain  &  u 
de  Cornwalc ,  demande  encor  le  comté  de  Kent ,  dont  fon  oncle  Eudes  Mon,™  t»nny 
Eucfquc  de  Baycux  auoitioiiy,  &iurcdc  ne  rendre  feruiceàfaMajeftcdelAD8letenCl 
que  premièrement  elle  ne  luy  aye  dclauTé  :Lc  Roy  entend  fon  difeours 
plein  d'arrogance ,  &  parl'aduisdcfcs iufticiers,  confifque  toutesfes  ter- 
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**"  rcs,&  le  bannit  à  perpétuité.  Guillaume  ain{îrauallc,vient  en  Norman- 


Sie&ïffié"-  die,  icttc  ^CS  ^CUX  ^C  ^  C0^crc  fur  Richard  Comte  de  Ceftrc,  qui  pour  lors  chîift. 
gjj5°*" *  eftoit en  lacour  d'Angleterre,  furprend  quelques- vncs  de  fes  forteretfes, 
les  brullc  &  les  raze.  Tout  le  traite  fait  entre  le  Roy  &  le  Duc  fon  frère, 
fut  rompu ,  &  l'impiete'  plus  en  pratique  que  iamais,  car  le  Comte  de 
Tyrannie*  <îc  Mortain,  &  fon  oncle  R  obert  de  Bellcfme ,  rauagerent  tellement  les  ter- 
Bcikûne.      rcs dcs fUDjcts de  fa  Majcfte',  que  les  pauurcs  villageois  furent  contrains 

defe  retirer  en  France. 
Maton  fc  m-      Gunnier  de  Launay  furintendant  des  finances  de  Courte-botte ,  &  no j. 
Gouucrneur  des  villes  de  Cacn  &  Baycux ,  &  Raoul  de  Varennes,  fou- 
tenus  de  leurs  garnifons,  rauagerent  aufTi  les  villages,  &  eurent  vniour 
De  Thorigoy  aduis,  que  Robert  de  Thorigny  fils  de  Haymon  de  Creully ,  partuan 
p»fos?,cr!     ju  j^Qy  d'Angleterre ,  cftoit  loge'  à  Sacqueuillc,  &  auancerent  en  inten- 
tion de  le  charger,  luy  fc  retire  dans  la  tour  de  l'Eglife  &  fc  deffend: 
Mais  en  fin  contraint  par  le  feu  qu'ils  y  mirent ,  il  fc  rendit ,  &  fut  con- 
duit prifon  nier  à  Baycux,  où  l'on  cutdclapcincàlefauucrdcla  furie  du 
peuple. 

m.  Le  Roy  Henry  aduerty  de  cela ,  palfc  aucc  vnc  grolfe  armée ,  moiiil- 
NormaX!"  le  le  vendredy  fainâ:  les  ancres  au  port  de  Barflcur ,  &  le  famedy  fc  loge 
dans  Carentan  :  Le  deuot  Scrlon  Euefquc  de  Sées  l'ai  la  trouuer ,  &  rue 
retenu  pour  faire  la  folcmnitc  de  la  Pafque.  Lendemain  vcihi  de  fes  ha- 
bits Pontificaux,  il  vit  le  temple  tout  plein  des  coffres  &  meubles  du 
pay fant,  &  tirant  des  foufbirs  du  plus  profond  de  fon  cœur,  &  des  larmes 
de  les  yeux  ,  il  parla  ainli  à  fa  Majefté  agenouillée  entre  deux  coffres: 
r  Eue? m  de  ^eft~ce  pafiSirc,vtte  chofe grandement  déplorable  t  de  voir  le  peu  d'ejime  que  l'on  fait  ùoV. 
secs  àli  Maje-  de  la  mai  fon  de  Dieu ,  delà  mifere  du  peuple  t  Ces  meubles  amajfet.  dans  ce  Temple 
montrent  affez.,  que  toute  la  "Normandie  eft  au  pillage.  Cefloit  icy  au  temps pafSt  le 
Utu  d'oraijôn  &  la  mai  fon  de  Dieutf£}  c'efl  ores  la  boutique  ftj la  retraite  des  meu- 
bles du  pay  fan ,  on  n'y  traitait  que  des  Sacremens ,  ores  ony  apporte  toutes  fortes  de  mar- 
chandas ,  voire  en  telle  abondance ,  que  ceux  qui  viennent  pour  y  adorer  comme  vous,  ne 
peuuent  trouuer  place  pour  fe  proflerner  deuant  l'éternelle  Majefté.  Encorde  malheur 
le  temple  ne  femble  plus  vn  ref  uge  ajfez.a(fcuré ,  car  ces  iours  derniers  Robert  de  Bcllcf 
me  abrujléCEgkfe  de  Tournay ,  &  quarante  cinq  per formes  qui  seftoient  refugiez.de- 
dans  :  Dieu  cognoiji  la  vérité  de  mes  paroles ,  &  fi  t  importune  vos  Xoyalles  oreilles  c'efi 
pour  vous  porter  à  retirer  le  peuple  des  mains  de  tant  de  fang-fues  qui  sentent  defafub- 
flance  ftj  leUiffent  mi  fer  ablement  périr  t&lc  Duché  des  mains  Sun  Trince  autant  in- 
digne de  régner,  qu'il  ejl  digne  ctvne  prifon  perpétuelle. 

iv.  Ces  paroles  donnèrent  fi  fort  dans  lame  du  Roy,  que  Robert  com- 
Sbgenf  te  deMculanc  &  les  autres  Seigneurs,  le  follicitans  d'cmbrafTer  cet  af- 
Normandic    £,  irc  ^  jj  protcfta  deuant  Dieu  d'employer  toutes  fes  forces  à  procurer  la 

paix  de  l'Eglifc  &  le  bien  des  Normands. 

v.  Ce  fait ,  d'autant  que  c'eftoit  pour  lors  la  mode  de  porter  de  grandes 
5£'rfqu«  def-  mouftaches ,  l 'Euefquc  fit  vn  long&  docte  difeours  fur  les  cheueux ,  que 
fcojucs&cou-  i'Ap0(trc  deffend  aux  hommes  de  nourrir  fi  longs, alléguant  que  ces 

grandes  perruques  font  du  tout  indignes  des  hommes,  qui  portent  em- 


Digitized  by  Google 


ta  - 


DE  NORMANDIE.  LIV.  VIII.  285  Robert 

;        praint  en  leurs  faces  le  cara&crc  de  la  diuinitc' ,  &  fupplia  en  fuite 

SA  Majefté  de  permettre  que  la  fienne  fut  coupée  la  première,  pourdon- 
uo(-  ner  fujet  à  lès  courtifans  de  l'imiter  :  Le  Roy  s'y  accorda ,  puis  l'Euefque 
tirant  des  cifeaux  de  fa  manche ,  la  coupa  luy-mcfmcs  ,  aucc  celle  du 
Comte  de  Meulanc:  Tous  les  Seigneurs  &foldats,à  leur  exemple  allè- 
rent chez  des  Barbiers,  &  permirent  que  le  razoir  abbatit  ce  poil  donc 
ils  faifoient  tant  de  gloire  &  de  parade. 


M)  Com. 
Miine. 


VII. 


La folcmnité  de  Pafques finie, le  Roy  manda  à  Hclie  comte  du  Mai-  «—*Lyf 
ne ,  qu'il  luy  donnaft  main-forte  pour  la  conquefte  de  Normandie ,  &  Jj» 
cnuoya  pour  mefme fin, vn  ambafTadc  au  Roy  de  France. 

En  ce  temps-là  Fouques  Abbé  de  S.  Pierre  Sur-Diuedcceda  en  An- 
gleterre, &  vn*Religicux de  S. Denis  en  France,  nommé  Robert,  ache-  cmoriaV.1* 
ta  l'Abbaye  fept  vingts  marcs  d'argent ,  que  Courte-botte  reçcut.  Les 
Religieux,  cela  cftant  cogneu ,  fe  retirèrent  pour  viure  dans  leur  règle ,  en 
autres  conuents,  &  ce  fimoniaque  vendant  les  ornemens  de  l'Eglife ,  fit  f  . 
baftir  vn  fort  chafteau  dans  l'Abbaye,  y  retira  des  troupes,  &  fit  de  la  chlfteTiDi- 
maifon  de  Dieu  vne  retraite  de  larrons.  uc# 

La  fin  du  Printemps  fut  celle  de  la  vie  de  beaucoup  de  perfonnes,  que     v*  il  . 
Jes fluxions,  la  peitc  &  les  heures  epidimiques  mirent  au  tombeau  >  les  Notmandi*. 
chaleurs  violentes  de  l'Efté  &  de  l'Automne ,  continuèrent  les  maladies 
&  la  mortalité. 

Neantmoins  le  Roy  affilié  des  Manceajix  &  Brctons,aflîegc  Baycux:  Jx- 
aux  approches  vn  cheualier  Alleman  nommé  Bruin  ,  croyant  que  pasparHcwy/ 
vn  ne  voudroiteombatre  contre  luy,  fit  demander  s'il  y  auoit  point  dans  d, 
la  ville  quelque  braue  Normand  qui  voulut  rompre  vne  lance  auec  luy:  E^ST 
Robert  d' Argougcs ,  autres  difent  d'Argcnccs,  fortit  pour  luy  donner  ce  Al  s- 
contentement,  &  du  premier  coup  l'cnferra  tellement  aucc  la  fellc  de  fon  Dud  dnunria 
chcual,  que  le  petit  ventre  percé  àiour,  ily  demeura  comme  cloué  &  ne  "llc' 
peut  tomber.  Lors  d"  Argougcs  vainqueur,pour  éuiter  la  fureur  de  Hen- 
ry ,  qu'il  cognoilToit  de  long  temps ,  le  retira  en  la  Poiiille ,  où  il  donna 
des  pfcuucs  de  fon  courage.  En  fin  après  la  liberté  donnée  à  Robert  de 
Thorigny ,  &  les  refolutions  de  Delaunay ,  de  pluftoft  mourir  que  ren- 
dre la  ville,  elle  fut  emportée  dés  le  premiet  aflàut,  &  bruflée  aucc  le  tem-  Laviflc prifcHe 
pie  (  que  le  Roy  fit  refaire  par  après  )ôc  Gunnier  dcLaunay  ehuoyépri- foreckbruCés: 
fonnier  à  Donfront. 

Laruincdcccfte  ville,  &  la  prife  de  ce  financier ,  attiédirent  lccou-Câcne^ciain^ 
•  rage  de  ceux  de  Cacn ,  &  l'armée  qui  tournoit  front  vers  leur  ville ,  les  dc  CeBe- 
mit  en  allarmcs:  Neantmoins  pour  fedeffendre,  ils  prièrent  Cou  rte- bot- 
te (  qui  lcshonoroit&encourageoitparfa  prefènec)  défaire  venir  des 
prifons  dc  Rouen  Thierry  le  BalafFré,  lvft  des  plus  valeureux  dc  leur  ville  th-"*»?  U  ba- 
&  le  mieux faitaumefticrdela  guerre:  Le  Duc  à  leur  requefte  l'cnuoyc  l£rnhn' 
quérir  par  quelques  bourgeois,qui  furent  tous  pris  prifonniers  au  retour  • 
prés  d'Hyeimcs ,  par  Robert  dc  S.  Rcmy ,  &  fes  gens  leiquels  armez  fous 
leurs  cafaques  faignoient  dc  chafler  le  liéure,  &  menez  à  Thorigny  :  Ro-  Acte,£  par  de 
bert  n'aguercs  dc  retour  donna  pour  les  auoir,Colombicrc,  la  charbon-  Tho,i£n?- 
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couru beuxe  njcrC)  Bougeuillc,  &  le  val  Sur-Errc.  De  Thorigny  donne  aduis  de  ccCV 

au  Roy  Henry ,  lequel  pour  lorseftoit  à  Donfront ,  &  luy  prie  d'auoir  ch«ft! 
agréable  devenir  là  parler  en  la  forefî  de  la  Lande-pourrie:  Là  ils  arré-  IIO*! 
promet  liua  tcrcnc  entr  eux  de  deliurer  les  bourgeois  de  Caen  fans  rançon ,  &  les 
çaenauRoy.  maintenir  en  tous  leurs  biens,  à  condition  qu'ils  liurcroient  leur  ville  à  la 
Majcfté.  S.  Remy,&de*Thorigny,  iouercrit  fi  bien  leurs  perfonnages, 
quclesprifonnicrs  curent  agréables  les  conditions  de  leur  liberté ,  &en- 
uoyerent  quérir  pour  oftages  &  cautions  de  leurs  promefTcs,  ou  comme 
ilsdifoient,  de  leurs  rançons ,  leurs  fils ,  nepueux  &  coufins  :  Thierry, 
Renoux ,  Raoul  &  Nicolle  de  retour  à  Caen ,  furent  bien  reçeus  par  le 
conjure  pour  Duc ,  &  encor  qu'il  promit  de  payer  leurs  rançons ,  ils  con jurèrent  auec 
e^'-       leurs  amis  de  rendre  la  ville.  Le  iardin  où  fut  faite  cefVconjuration  en- 
tre S.  Martin  &  la  porte  Artus,  n'a  depuis  rapporte  aucuns  fruits  ou  her- 
bes vtilci  à  l'homme.  Robert  ayant  eu  le  vent  de  leur  deflèin,  fans  faire 
ic Duc retire,  mine  de  le  fçauoir ,  fort  de  la  ville  peu  accompagné,  fc  retire  à  Falaize, 
puis  dans  Hyefmes.En  fuite  les  bourgeois  de  Caen  chafTcnt  de  leur  ville 
Engucrrand  fils  d'Illebert,  que  le  Duc  y  auoit  lahTé  pour  Gouuerneur, 
font  fôrtir  les  garnifons,  &  deux  iours  après  rcçoiuent  le  Roy  Henry,qui 
RCaeneftrea-  ^onDa  aux  autneurs  de  cefterendition  le  village  d'AIintonne  en  Angle- 
terre, appelle  depuis  le  village  des  cr  ai  lires. 

t?  ffieeé       Cacn  vcnu  cn  ^  Pu'^ancc  »  Û  cnuoya  fes  troupes  conduites  par  le 
Comte  du  Maine  aflieger  Falaize  :  Aux  approches  Roger  comte  de  Glo- 
ceftrc  frappe  d'vne  flèche,  mourut  de  cefte  blcffcurc,  &  Robert  de  Tho- 
rigny deuintendemenced'efprit,carblcfleen  la  tefte il  perdit Pvfage  de 
laraifon:  On  donna  la  caufe  de  cet  accident  à  l'incendie  du  Temple  de 
Bayeux ,  duquel  il  auoit  cité  principale  caufè  :  En  fin  les  efforts  des  affic- 
jr.egëiebé.'     geans  furent  vains ,  &  le  fiege  leue ,  car  le  comte  du  Maine  follicité  par 
Courte-botte,  fe  retira  auec  plus  de  perte  que  de  profit, 
x 1 1.        Lors,  comme toufiours  vn grand  crime  n'eft fans  compagnon ,  ro- 
ïSi    bert  Abbé  deDiue  "(  fi  toutefois  il  meritoit  ce  nom  )  voulut  au  peché 
de  Simon  ,  ioindre  celuy  de  Iudas,  pour  ce  fujet  il  alla  premièrement 
trouuerle  Duc  à  Falaize,  &  luy  promit  de  faire  tomber  en  fes  mains  fon 
poorprendrek  frcrc  Henry:Puis  à  caen  apurer  fa  Majcftc,quc  fî  elle  vouloir  venir  auec 
luy,  il  mettrait  en  fa  puifTance  le  chafteau  de  Diuc ,  mais  qu'elle  deuoit 
aller  peu  accompagnée ,  de  peur  de  bruit  &  de  faillir  à  fon  entreprife.  Le 
Roy  ne  doutant  pointquc  ce  Paîlcûr  eut  vncœurde  loup  &  vneamede 
renard ,  donne  foy  à  fes  paroles ,  fc  leue  la  nuict ,  fc  fait  accompagner  de  ■ 
bien  fept  cens  cheuaux ,  &  le  matin  à  la  pointe  du  iour  s'arrefte  proche 
<ju  jieu  ^  poUf  attcn£jrc  jc  Cgnc  donne  entr  eux  :  Cependant  Renaud  de 

Varenncs  &  Robert  d'Eftoutcuill^auecfopt  vingts  cheuaux  les  pre- 
uindrent,&  entrez  dans  le  chafteau  commencèrent  à  fe  moquer  des  gen- 
darmes du  Roy,  venus  en  intention  de  le  furprendre  :  Lors  ehcor que 
quantité  de  gendarmes  fortis  de  Falaize  &  des  places  voifines,timTcnt  la 
campagne  cn  refolution  de  combatre  Henry,  il  fît  donner  l'affau  r ,  icr  r  cr 
des  feux  d'artifice,  defquels  l'Eglifc  &  le  Chafteau  furent  bruflcz,dc  Va- 
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rennes  &  d'Eftoutcuille  pris  prifonnicrauec  quelques  autres.  LerraiftreCou""hc°2g 
J  Abbé  tombe  par  bon-heur  aux  mains  du  Roy ,  pour  le  refpcft  de  fon  or- 
ne*, dre&dc  l'habit  de  S.  Benoift,  fur  feulement  banny  de  Normandie  &E«!cUooit 
renuoyc'  à  S.  Denis  en  France:  Mais  dautant  qu'il  ne  fc  plaifoit  point  àdeNo11 
viurcdansl'aufteritéduConuent ,  on  luy  donna  lapreuofté  d'Argcn- 
tueil. 

Toft  après  Henry  retourne  dans  l'Angleterre ,  afin  d'en  tirer  de  nou- 
uclles  forces  &  fe  rendre  maiftre  de  la  Normandie.  Courte-botte  le  fui-  SfiSïà 
uit  auffi  toft  &  l'alla  trouucr  iufques  àNorthauton  pour  implorer  fa  clc-  °^uclkt  foï* 
mcncc,maislaprouidcnccduCielneconfcntitpas  lors  ,  que  d'vncœur 
enfle'  de  dcfpits,  de  vengeances  &  d'injures,  il  fe  peuft  tirer  de  la  grâce  &  Robere  ,e  raUst 
de  la  concorde.  Henry  afTembla  les  Eftats  à  Londres  &  confirma  dere- 
chef  leurs  anciennes  libertez,  auec  promefTes  de  faire  inuiolablemcnt 
obfcruer  les  ordonnances  du  bon  Roy  S.  Edward.  Ses  paroles  eurent  §7°''  ' 
tant  d'effet  furies  volontez  des  Anglois  ,  qu'ils  iurcrent  &  promirent 
auffi  toft,  d'employer  leurs  vies  &  leurs  biens  pourfa  querelle,  &luy  ac- 
quérir la  Normandie  :  Le  Duc  y  eftant  repaffë ,  iugea  bien  que  c'eftoic 
ores  à  bon  icu  bon  argent,  &  qu'il  luy  cftoit  neceflaire  ou  de  vaincre  ou 
de  mourir  :  Ace  fujet  il  fit  publier  l'arriere-bah  &  leua  tous  les  foldats 
qu'il  peur,  en  intention  de  maintenir  le  manteau  ducal  fur  fes  efpaules  & 
le  cercle  fur  fa  tefte.  Robcrtde  Bellefme,  Guillaume  de  Mortain&quel-  Pwqooyiijnrç 
ques  autres  ennemis  iurez  du  Roy  fc  ietfcrent  de  fon  party,ne  voyans  °  t0upe*' 
pas  que  les  vents,  les  pluyes,  les  foudres  &  grandes  tempeftes  de  l'Au-  Grandes  teraP<> 
tomne,  eftoient  auant-courriers  &  Almanachs  de  ceux  de  la  guerre. 

Henry  repafle  en  Normandie  auec  de  grandes  forces,  afficge  le  Cha-     xi  v. 
fteau  de  Tinchebray,mais  pour  ne  perdre  du  temps  en  cefte  placc,qubn  §3^5? 
ne  pouuoit  cnleuer  qu'auec  de  grandes  difficultez  ,  il  drefTe  deuant  vn 
fort,  &  y  laûTa  en  garnifon  Thomas  de  S.Iean,aucc  de  la  Caualcric  &  des 
piétons  :  Guillaume  de  Mortain  Seigneur  de  Tinchcbray ,  fuiuy  de  la 
fleur  de  fes  amis  &  foldats,  donna  fecours  d'hommes  &  de  viures  aux  af-  JJjJJjJjjg^ 
fiegez,  &  non  content  de  cela,coupa  les  grains  d'alentour  qui  n'eftoient 
encor  meurs,  &  les  porta  dans  le  Chaftcau  pour  nourrir  les  cheuaux  j  de 
faincVIcan  &c  fes  Anglois  virent  fes  actions,  &  n'eurent  iamaisie  coura- 
ge de  fortirde  leur  fort  &  s'oppofer  à'fes  dclTcins  :  Le  Roy  grandement 
irrité  de  cela,  rcuient  auec  fes  troupes  &  enecint  le  Chafteau  de  toutes 
parts.  '  * 

Ranulphc  Flambard  qui  prenoit  la  qualité  d'Euefque  &  de  Gouuer-  xv. 

J   T    r  C-  1        1  i,in  Larilledel)-. 

neur  de  Lylieux,  autrefois  ennemy  îure  de  Henry ,  voyant  lors  qu  il  ral-  fi«n  rendue  ^ 
loir  céder  au  temps ,  enuoyc  par  vn  courrier  demander  fa  grâce  &  pro- Roy" 
met  de  liurer  la  ville  :  Henry  préférant  la  paix  aux  dommages  de  la  guer- 
re, luy  pardonne  les  fautes  palTées,  le  renuoyc  en  poiTcftion  del'Euefchç 
de  Dunclin,  &  donne  celuy  de  Lyfieux  à  Ican  Archidiacre  de  Sées. 

Cependant  le  Comte  de  Mortain  pour  faire  leuer  le  fiegede  Tinche-    x  vi. 
bray,  implore  le  fecours  du  Duc  ,  de  Robert  de  Bellefme ,  de  Robert  SSj^ 
d'Eftoutcuille,  de  Guillaume  de  Fcrricres,  &  de  tous  leurs  fubjets  :  Leurs 
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courte-bew.  yOUpCS  afTemblées,  le  Ducmandcau  Roy  (on  frère  qu'il  leuelc  fiege,  ou 

qu'il  fc  prépare  au  combat  :  Henry  affifté  des  Comtesd'EureuXjdu  Mans,  cbnrt. 
de  Meulanc,  du  fieur  de  Varcnnes ,  de  Rcnouf  de  Bayeux ,  de  Raoul  de  no*" 
Conchcs,  de  Robert  de  Montfort,  de  Robert  de  Grantc-memil,rcfufe  le 
premier  &  ac.cepte  le  fécond.  Parcjuoy  les  deux  partis  en  armes  &  defia 
proches}  beaucoup  de  perfonnesdeuotes,  &  l'hermitc  Vital,  auquel  la 
icnommc'c  donnoit  difia  le  tiltre  de  faihdt,  s'efforcèrent  d'cmpcfchcr 
qu'ils  ne  vinflent  aux  prifes,  &  de  les  rendre  amis  :  Henry  comme  plus 
raifonnablc  &  plus  porte  à  la  picre',  entend  leurs  raifons,  &  par  quelques 
L«ircjrHcn-  lignes  mande  à  Courte-botte  qu'il  luy  quitte  la  moitié' du  Duché',  auec 
t,àRobcK.    promefle  de  prendre  le  foin  entier  du  gouuerncmcnc ,  de  réduire  les 
rebelles  au  chemin  de  leur  deuoir  ,  d'empefeher  les  mutineries  ,  & 
faire  que  la  patrie  reprendra  Ion  premier  luftre  fous  le  doux  air  de  la 
paix.  Le  Duc  ayant  leu  ce  qui  eftoit  des  volontcz  du  Roy  fon  frere, 
met  l'affaire  en  délibération ,  fon  confeil  fut  d'aduis  de  ne  prefter  l'o- 
Slb*01'6    rcillcàlapaix,mais  de  terminer  leur  différend  pat  vn  combat.  Sur  celle 
refolution,  Henry  appellant  Dieu  à  telmoindcla  Iufhcc  de  fon  procé- 
dé, &  le  priant  de  luy  donner  la  vidoirc  pour  le  bien  de  l'Eglifc  &  des 
weoryï  yptt-  peuples;  fait  venir  tous  fes  Capitaines ,  leur  ouurc  ce  quicfloitdclesin- 
p«c'         tentions, donne  liberté' à  Renaud  de  Varcnnes  &  autres  prifonniers, s  o- 
bligcà  Dieu  défaire  rebaftir  l'Eglife  &  le  Conuent  de  Diuc ,  exhorte  fes 
Ordonne fet    gendarmes  à  bien  faire,  &  ordonne  fes  bataillons:  Renaud  de  Bayeux 
eut  l'honneur  de  conduire  le  premier,  le  Comte  de  Mculanc  le  fécond, 
Guillaume  de  Varcnnes  le  troihclme.  Luy  retint  auprès  de  foydes  An- 
glois  &  Normands,  &  commanda  quç  lcsBretons&  Manccaux demeu- 
raient en  vn  bataillon  feparé  des  autres, fous  la  conduite  du  Comte 
Helic.  * 
xvit.        D'autrcpart  Courte-botte  arrangeoit  ainfi  les  fiens,  Guillaume  de 
a«tf.œba,fa  Mortaineut  l'auant-garde,de  Bellelmcrarricrc-gardc,cV:luyconduiloit 
la  bataille,  afin  de  micuxencouragerfcsfoîdats.Lc  tout  ainfi  ordonne, 
les  armées  s'approchent.feioigncnt  &  fc  choquent.  De  Mortain  tafchc 
de  rompre  l'clcadron  de  Bayeux, mais  en  vain:  Helic  Comte  du  Maine 
attaque  vue  des  ailles  du  corps  de  1  armée  ,&  en  fait  vne  telle  bouche- 
îcTifloi-cde-  tlc  »  Suc  ^c  Bellefme  e'pouuanté  prend  la  fuite  :  l'armée  rompue  de 
œcureàH^ry.  lQus  collez,  les  vns  tombent  fous  les  armes,  quclqucs-vns  fuyent,  &  les 
Wflw. e**t.  autres  font  arreftez  prifonniers.  Le  Duc  Robert  fut  pris  parBaldric  au- 
****  M  .  mofnier  &  Chappclain  de  fa  Majcfte,  !c  Comte  de  Mortain  par  les  Bre- 
tons, qui  le  rendirent  au  Roy ,  auec  Robert  d'Eftoutcuille  &  Guillaume 
de  Ferrieres.  Toutefois  quclqucs-vns  d'iccux  furent  remis  en  grâce,  &  les 
autres  rclTcrrcz  dans  des  priions  perpétuelles.  La  victoire  entièrement 
demeurée  à  Henry,  il  ordonne  de  fes  affairesjde  la  garde  des  prifonniers, 
de  l'entretien  de  l'armée,  &  reçoit  aduis  de  fon  frcre,que  lesCapitaincs  ôc 
habitans  de  Falaizc  auoient  iure'  de  ne  rendre  iamais  la  place  qu'à  luy, 
ou  auBaron  de  Ferrieres  ;  de  forte  qu'il  fut  iuge'  necelfaire  d'y  enuoyer  le 
Baron  pourconfcruerlaplaccàfaMajeftc',  de  peur  que  de  Bcllcfmc  ne 
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— »  la  fu»  prit  par  quelque  rufe  &  ne  donnait  bien  de  la  peine  à  la  reprendre.  C°°'tc"  me' 
chnft.  Cela  fut  fait,  &  les  Falaizicns  fe  rendirent  au  Roy,  le  rcccurene&  luy  iu-  baum*» 
U0S'  rerent  fidélité'.  •  du 


LE  ROY  HENRY   EST   RECEV  DANS 
Rouen  :  Prifon  du  Duc  Robert  :  Sa  mort ,  Tes  qualitez, 

&  fes  enfans. 

SOMMAIRE  X. 

/.  Le  fils  du  Duc  donné  à  nourrir  à  Helie  de  S.  Saen.  1 I.  Henry  receu  À 
Rouen  :  Hugues  de  Nonant  remis  en  fin  bien.  Il  l.  De  3e!lefme  hors  de  faueur 
foliieite  le  Monceau  à  la  rébellion  :  Le  Manceau  le  refufe,  {£)  le  met  £  accord  auec 
le  Roy.  I Z).  Concile  à  Lyfitux ,  ordonnances  d'iceluy.  V.  Henry  en  l'zsibbaye  du 
'Bec  :  ±An filme  remis  en  grâce.  V I.  Le  Duc  Robert  prifonnier  à  JÇardif  :  Di- 
uerfes  opinions  de  fa  mort  :  La  plus  véritable:  Ans  de  fan  règne.  Vil.  La  vraye 
cauft  de  fes  malheurs.  XJ 1 1 1.  Ses  vertus,  @J  fes  vices,  fes  prodigalités  I X.  Ro- 
bert auott  fiancé  la  fille  du  Comte  du  Mdine,  ftj  aimé  la  fille  d'vn  Treflre,  leurs  en- 
fanSyûr  leur  fortune. 

î  A  Majefté  logée  dans  le  Chaftcau  &  fbn  frerc  retenu  prifonnier: ,  c, 
On  luy  prclenta  Guillaume  fils  du  Duc.  Ce  icunc  Prince  trem-<fonnéànoum< 
bloit  de  peur  ,  le  Roy  le  conlola ,  le  carefli  ,  contenta  de  belles  s"n!'c  $î 
promenés,  &  de  peur  qu'il  ne  luy  arriuaft  quelque  malheur  ,  ou 
en  fà  garde ,  ou  dans  là  Cour ,  &  que  de  là  les  mefehans  ne  priflent  lu  jet  de 
l'acculer  de  quelque  crime  noir  ,il  le  donna  a  Helie  de  S.  Saen  ,  auquel 
Robert  auoit  donne'  en  mariage  la  fille  baftarde ,  auec  le  Comte'  d' Ar- 
ques. 

Tout  le  feu  de  la  rébellion  eftaint ,  fa  Majefté  accompagnée  du  Duc     n.  ^ 
prifonnier ,  vient  à  Rouen ,  magnifiquement  rcccuë" ,  remet  en  vigueur  les  Rouéa.,CWtt 
loix  &  ordonnances  du  Conquérant ,  &  confirme  les  libertez  &  priuileges 
de  la  ville.  Hugues  de  Nonant  gouucrncur  de  la  tour  &  Chafteau,  les  rend 
à  fâ  Majefté  ,  &  par  l'aide  des  \roupes  Royallcs  eft  remis  en  la  poflcfljon 
de  les  biens  que  de  Bellefmc  luy  retenoit  :  Bien-heureux  que  la  perte  du 
Duché  luy  rapporta  la  poifcflion  de  fon  bien.  A  l'exemple  de  ceftuy-cy  "unf  "jf^0,; 
beaucoup  de  Seigneurs  par  l'aducu  du  Duc,  firent  hommage  au  Roy,  mi-  HTcffioudefoo 
rent  leurs  forterefles  en  fà  nuiflànce  &  rentrèrent  en  fa  fàueur. 

Toute  la  Normandie  foumife  aux  loix  du  Roy  d'Angleterre ,  de  Beilcf-      1 1  r. 
me  s'efforce  d'attirer  Helie  Comte  du  Maine  à  fon  party , &c  faire  la  guer- 
reà  cét  vfurpateur  (car ainfl  appelloit-il  Henry)  mais  Helie  refufade  le^ffiSÉ!? 
fuiure  ou  fecourir,  &  luy  confèilla  pluftoft  de  faire  paix  auec  fa  Majefté ,  ce  'i°n- 
qui  fut  fàit  par  fon  entremife,  à  condition  que  l'Eucfché  de  Sces ,  Argen-  JSJKïïï 
tan  &  la  forcit  de  Gouffer ,  feraient  rendus  à  lâ  Majefté,  &  quel  le  en  (èm-  antfl 
blablc  rendrait  à  de  Bcllcfine  la  Viconté  de  Falaizc ,  auec  tous  les  offices 
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CouncWe.  &  bcncficcs  je  R0gcr  de  Mont-gommery  fon  pere,  fculcmenr,pour  ce  qui  Aosdc" 
cftoit  deçà  la  mer.  ch*tft. 

conçut  l       C(*  accord  kic  >  'e  R°y  vint  ■  Ly ^cux  » ou  tous  ^cs  P«Iats  &  Seigneurs 1K>* * 
ûcuT  C  a  y*  de  Normandie  aflèmblez,  fut  tenu  vn  Concile  &  ordonne. 


Que  tous  viuroient  en  bonne  paix  &  tranquillité' ,  dans  les  confins  de 
A-*  Normandie. 

2>*/r.c»  Mfi.     QH5  pafcnnc  nc  leucroit  les  armes  contre  fon  voifin  ,pour  quelque  fii- 

Que  tous  les  larrons  feraient  punis  félon  la  rigueur  des  loix ,  &  que  cha- 
cun donneroit  main-forte  pour  les  prendre ,  fi  tort  qu'ils  (croient  defeou- 
uerts. 

Que  les  Ecclefiaftiqucs  ioùiroient  des  rcuenusde  leurs  bénéfices,  comme 
ils  fàifoient  auant  le  trefpas  du  Conquérant. 

Que  tous  Ecclefiaftiqucs  feraient  remis  en  poflèflion  paifiblc ,  de  ce  qu'on 
aurait  par  la  violence  des  armes  6c  iniurc  des  temps  vfurpe  fur  eux.  . 

Que  toutes  les  terres  &  domaines  du  feu  Conquérant,  foraient  remiles 
aux  mains  de  là  Majcfté ,  (ans  que  les  lettres  de  donation  que  fon  frère  en 
auoit  imprudemment  faites ,  y  peuflènt  prciudicier ,  citant  dés  à  prefonc 
tenues  comme  de  nul  effet. 

Que  tous  les  ennemis  prifonniers  de  guerre  (croient  conduits  en  Angle- 
terre, où  Guillaume  de  Mortain ,  Robert  d'Eftoutcuille,  Guillaume  Crcf- 
pio  &  quelques  autres, foroient  mis  en  prifon  perpétuelle. 

Que  tous  les  Chafteaux  &  places  fortes,  baftics  depuis  la  mort  du  Con- 
quérant, feraient  abbatus  &  rafez,  comme  nids  de  tyrannie  &  retraites  de 
vollcurs. 

Que  de  crainte ,  que  fous  couleur  de  remettre  le  Duc  en  liberté ,  quel- 
ques mutins  ne  prillcnt  les  armes  &  nc  troublaflènt  le  repos  du  rîublic, 
le  Duc  ferait  conduit  en  Angleterre  &  enferme'  dans  vnc  prifon  ,  ou  il  fo- 
rait entretenu  félon  fa  qualité', &  feruy  de  tels  domeftiques  qu'il  plairait  à 
fc  Majcfté 

Que  ecluy  qui  ferait  conuaincu  d'auoir  viole  vnc  fille ,  aurait  les  yeux 
&  les  marques  d'homme  arrachez. 

Que  tous  faux-monnoycurs  dcuè'mcnt  attaints  &  conuaincus  auraient 
la  main  coupée  ,  afin  que  chacun  eut  fujet  de  les  cognoiftre  &  fo  rire 
d'eux. 

v.  Henry  ayant  ainfi  reiiny  le  Duché  de  Nonnandic  fous  fon  pouuoir ,  y 

bl^cduBi^  eftablit  telles  loix  qu'il  voulut ,  &  repaflà  en  Angleterre  ,  après  auoir  veu 
chrm  fw     l'Abbaye  du  Bec ,  où  Anfclmc  Archeuefque  de  Canterbury  s'eftoit  retire 

pour  céder  à  là  colère ,  &  n'auoir  voulu  confàcrcr  les  Euclques  ,  aulqucls 
«Angr«c.te0enU  k  Majcfté  auoit  donné  des  Eglifes,  contre  les  décrets  du  Pape  :  Le  Roy  le 

reprit  en  amitié , l'emmena  delà  la  mer,&  le  remit  en  fos  dignitez  &  pof- 

fcifions. 

vi.  Le  Duc  Robert  &  le  Comte  de  Mortain ,  furent  emprifonnez  à  Kar- 

FriSkU*  ^ cn  Gwajcs:  Le  Duc  y  demeura  vingt- fopt  ans,  &  au  lieu  de  s'humilier  il 
vfa  touiîours  de  menaces ,  animé  par  les  faulïès  promefles  de  quelques  Sci- 
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jjjjrj  gneurs,  &  principalement  du  Comte  de  Ceftre.  De  fait  ayant  vn  iour  dc-^ou"° 
ch!ift!  ceu  Ces  gardes  ,  il  s'efforça  de  fùïr ,  mais  repris  par  elles-mefmcs  ,  le  Roy 
lto€'  commanda  qu'il  fut  reflerré  plus  eftroitcmcnt ,  &  afin  qu'à  l'aducnir  il  ne 
peuft  rien  cfperer  ,luy  fit  mefmcscreuer  les  yeux  :  Supplice, qui  luy  caufà 
depuis  tant  de  fàfcheric ,  que  reicttant  toutes  fortes  de  confolations ,  il  achc- 
ua  finalement  (à  vie  à  Briftow,  par  vne  mort  fùncfte.  D'autres  difent  (  ccDioerf«  opi- 
qui  eft  plus  vray-fèmblable ,  attendu  le  bon  naturel  de  Henry  ,  quoy  que"'0 
grandement  defireux  de  régner  feul  &  tait  plein  de  foupçons)  qu'il  demeu-  x 
ra  &  vefeut  en  la  prifon  vingt-fept  ans,  &  que  dans  celle  liberté  enfermée 
il  goufta  tous  les  plaifirs  qu'il  peut  fbuhaiter,  fà  Majcfté  ayant  commandé 
qu'on  luy  donnait  tout  ce  qu'il  demanderoit ,  &  qu'il  fut  feruy  toujours  Lapim  1 
lelon  là  qualité.  Il  y  demeura  iufques  en  l'an  113 4.  qu'il  mourut,  &  fut  in- b,e' 
hume  à  S.  Pierre  de  Gloccftre  ,  après  auoir  règne  Duc  de  Normandie,  ^dc&nre^ 
dix-neuf  ans  ,auec  le  furnom  de  Courtc-hcuzc,dautant  qu'il  portoit  touf- 
iours  des  bottes  (dites  pour  lors  Houzeaux)fbrt  courtes. 

Tous  les  malheurs  donc  fa  vie  a  efté  combatuë  ,  les  mauuailes  in-  vu; 
clinations,  Icfqucllcs  ont  porté  fon  efprit  aux  vices,  laifle  cnerucr  (à  JJjJÎSiïïS' 
valeur  naturelle  dans  la  faineantife ,  attiré  fur  luy  la  haine  de  fon  peu- 
ple ,  &  tiré  de  fes  mains  la  Normandie ,  n'ont  point  eu  d'autre  fource 
que  la  maledidion  laquelle  fon  pere  luy  donna ,  foudre  que  les  en- 
fans  doiuent  bien  craindre  :  Car  le  Ciel  y  concurre  :  Les  actions ,  les 
miferes  &  tribulations  de  ce  Prince  infortuné,  le  font  voir  en  gros  ca- 
ractères ,  &  montrent  aux  enfans ,  qu'il  faut  obeïr  à  leurs  percs ,  n'at- 
tenter contre  leurs  volontez  &  ne  vouloir  iamais  auancer  la  fin  de 
leurs  iours,pour  ioùirdc  leurs  biens. 


Ce  Prince  eftoit  de  moyenne  ftature  &  de  taille  affez  délice: 


vm. 

Ses  Tcttas  &  fcf 


Neantmoins  il  eftoit  fort  &  nerucux  ,  bien-difant ,  ioycux  ,  de  bomim. 
humeur ,  &  plaifant  au  delà  de  l'ordinaire  :  Heureux  pour  bien  confcil- 
ler  autruy,  malheureux  pour  bien  pouruoir  à  fes  affaires,  valeureux  en 
guerre  ,  comme  il  fit  paroiftre  en  celle  d'Antioche  ,  quand  il  tua  ce 
grand  &  généreux  Capitaine  Turc  Corbagnath  ,  donna  la  victoire 
aux  Chrefticns ,  &  entra  des  premiers  dans  Hicrufalem  :  Voire  fut  touf- 
iours  fi  heureux  dans  les  combats ,  que  iamais ,  foit  Chrcftien,  foie 
infidcllc  ,  combatanc  contre  luy  ,  ne  la  peu  defarçonner.  Au  refte  il 
eftoit  fi  retenu  dans  le  repos ,  que  la  crainte  des  foins  &  des  affaires, 
luy  fît  refufer  la  Couronne  de  la  Paleftine,  laquelle  comme  au  fils  d'vn 
Roy  luy  fut  prefentée ,  premier  qu'au  Duc  de  Buillon.  Il  fc  coleroic 
prompte  ment,  mais  il  eftoit  encor  plus  prompt  a  (c  recognoiftre  :  Car 
peu  de  temps,  ou  le  moindre  prefent ,  eftoient  capables  de  luy  ofter  en- 
tièrement la  mémoire  de  l'iniure  receuë.  Il  eftoit  fort  dément ,  fes  li- 
beralitez  degeneroient  en  prodigalité ,  car  iamais  il  ne  refufa  péri on- 
nc ,  &  s'il  n'auoit  moyen  de  donner, (ès  promettes  couuroient  ce  dé- 
faut :  Ce  qui  efpuifoit  toutes  fes  finances  eftoient  les  penfions  des  bouf-  ses  p:c  j;gaiw 
fons,  des  maquereaux ,  des  comédiens  &  des  Courtifannes,  qui  le  dcP 
poùilloicnt  quelquefois  fi  bien  d'argent  &  d'hahics,  qu'il  eftoit  con- 
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IX. 
Robert  auoit 
fiancé  la  fille 
du  Comte  do 
Maine. 


H  aimi' la  fille 

i.L'vnFrclltc. 
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traint  d'aller  viurc  en  la  table  d'autruy  ,&c  (c  tenir  au  het  iufquesami  - 

dy,  attendant  qu'on  luy  cuit  fait  d'autres  veliemens.  fct 

Ce  Prince  infortune' ,  auoit  du  viuant  &  de  l'aducu  du  Conque- ,,c*- 
rant,  fiance' Marguerite ,  fille  héritière  du  Comte  du  Maine,  laquelle 
deceda  auant  qu'entrer  en  laagc  nubil ,  &  fut  inhumée  à  Fefcan.  Puis 
quand  il  fut  en  la  defaueur  de  ion  pere  ,  il  aima  la  fille  d'vn  Prcftre 
du  Vexin-FrançoU ,  laquelle  cfkcut  belle  à  merueilles  ,  &  dont  il  eue 
trois  enf  ans ,  qu'elle  nourrit  iufques  en  leur  adolcfccncc  :  Puis  vint  le 
trouuer  à  Rouen,  &  luy  raconta  plufieurs  chofes  alTez  particulières  de 
leurs  anciennes  affections,  lefqucîlcs  il  recognut  véritables ,  mais  com- 
me il  auoit  des  doutes  fi  lefdits  enfans  eftoient  de  fon  fait ,  elle  prie 
dans  fes  mains  vn  quarreau  d'acier  tout  embraie  ,  iurant  qu'ils  luy 
appartenoient:  L'aifné  auoit  nom  Richard, lequel  fut  tue' en  la  Ncuuc- 
foreften  Angleterre ,  par  vn  C  au  a  lier  qui  tenoit  vn  c  heur  eu  il  en  mire, 
le  puifné ,  Guillaume,  lequel  après  la  perte  de  la  Normandie  alla  aux 
guerres  iaintes ,  où  il  mourut  combatant,  la  fille  fut  mariée  à  Hcliede 
S.  Saen.  En  fin  retournant  de  la  terre  &  guerre  faincte ,  il  auoit  com- 
me nous  auons  dit ,  cjpoufé  Si  bille,  fille  de  Guillaume,Duc  de  la  Po  mi- 
le, &  feeurde  Guillaume  de  Conuerfane  ,  qui  luy  enfanta  vn  fils, le- 
quel  nous  verrons  vn  iour  à  l'aide  de  fes  amis  Comte  de  Flandres. 
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HENRY  RECEV  DVC  DE  NORMANDIE,  NtffrC 
veut  saflèurcr  defon  nepucu  Guillaume ,  qui  fcty  eft  défiche  pat 
de  S.  Saen  :  Mariage  de  la  Princcflc  Matildc  auec 
ilimpereur  nenry. 

SOMMAIRE  L 

/.  Henry  né  dans  [^Angleterre  ,fis  tfludes  :  f refige  p'tl  frm        /  /.  Z« 
fdUeurs ,  Wf  k  portèrent  m  thront.  lit.  y  dorme' la  paix  a  la  fNetrmanàu , 
maintient  Us  Jufticiers  en  leurs  eftats.  iV.  jl  repaffi  en  &4ngUttm,  Titra  les  tflats 
à  Londres  :  Robert  de  Mont  fort  fe  retire  en  la  Fouille,®/ y  rteopOiflàs  'Normands, 
y.  Mondes  Normands  en  t/înglettrre.  VI.  Dejjtm  du  Cornet  d'Eumx  de  faire 
vn  Monaftere  à  "Noyon  fur  AndeUe  ,  il  eft  barmy      mnn^fiolftes  Seigneurs  font 
acheuer  fin  dtjfcm.  VI  L  Henry  en  crainte  que  fin  nepmeuneiiiy  cfttia  "Nenynandte, 
je  veut  a j] 'cura  de  luy,  mais  les  gens  dt  S.  Saen  k  fatment:  S.  Sien  pris,  &  dame  au 
Comte  dt  S  un  y  :  Le  fitur  de  S.  Saen  nourrit  (futtiaume,  k  fait  voir  aux  Seigneurs}de 
Selle  fine  animé  pour  luy,  ZJ 1  II.  Le  Comte  dt %Anpu  promet  fa  fille  mu  f rince 
ftf  manque  à  Ça  promtffe.  i  X.  Tanjuoy  OmtUume  va  en  Flandres* 
X.  Henry  affeure  la  frontière  de  Normandie  ;  Mort  de  S.  kAnfeime\  &/  de  t  Arche- 
uefipn  dt  Rouen  t  Cornue  chmetuë ,  ftmim  &  pefit.  X  l .  V Empereur  demande  là 
jus  de  Henry  t  elle  luy  eft  accordée,  $  fiance*.  X  (  /.  'Pms  enuûyet  in  ^Allemagne, 
ty  fierté  Jmperairif9>  XI  il.  Tteuuevnp  de  pmftges  :  Comète.  X  l  V.  Le  'Comte 
du  Maine  mortt  celuy  £  tAnjon  fe  fiifit  du  Maine.  X  V.  Henry  va  en  Çwwfc s,  & 
efi  frappé,  fim  grand  mal  ,gagm  (a  wforrt.  XV  ix  Qrahd  hjUer ,  mort  du  Comte 
dtflandres, ey dt iLnefft  à'Éureax.  XV IL  L\  Comte  kMmtf or tbèrny. 


t  E  n  *  t  le  plus  ieufic  ifes  cflrarts  êh  Ctawjuerant ,  eut  l'honneur  de  H  n 
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venir  au  monde  dans  l'Angleterre ,  fu  Jette  aux  loix 


Henry  oc  dao 
i&rcrADglccnc. 


Oo  3 


.  Digitized  by  Google 


Heo«y  i.      *94  HISTOIRE  GENERALE 

1  "  bon  heur  de  palTer  fa  icunefle  en  l'eftude  des  bonnes  lettres.  Il  y  enrichit  

s«  cAwk».     tellement  la  mémoire  des  feiences  humaines ,  &  de  la  Philolbpliic ,  qu'il  me-  Siî 
7fa»r*4t%fc  r't0^  ^C  tcmr  ^  prcniicr  rang  en  la  Rcpublicjuc  de  Platon  ,cù  Jcs  Roys1107* 
tohjfdsM**.  font  Philofôphes  &  les  Philolbphcs  Roys.  De  vray  fa  bonne  nourriture  & 
là  grande  dodrinc,Ic  fàifoicnt  iuger  digne  de  poncr  vn  feeptre  :  Il  difoit  mef- 
Prcfiçe     fc-  mes  à  fon  pere ,  <fuvn  Ttoy  fans  lettres  ejloit  vn  afne  Couronné.  Le  Conquérant 
xoilRoy.      mclmcs  preuoyoit  bien  qu'il  1er  oit  Roy,car  le  trouuant  vn  iour  plcurant,ôc 
T^.HouUtn.    Çc  plaignant  de  fon  frerc  Guillaume  le  Roux  qui  l'auoit  battu,  il  luy  cria  tout 
haut  :  Courage  mon  fils ,  w  pleure  point,  tu  feras  Roy  aup  bien  que  luy. 
1 1!  Il  cft  vray  neantmoins ,  que  la  bcnedi&ion  de  fon  pere ,  que  les  richef- 

!c^o«c"ô!aul  fes  de  fa  merc ,  que  fa  prudence,  fon  grand  courage, la  mort  foudainc  du 
ttofne-        Roux  ,  l'abfcnce  de  Courte-botte  ,  &  fon  incapacité  à  bien  gouucrner  vn 
eftat ,  luy  aidèrent  bien  à  monter  au  trofnc  des  Anglois  :  Efleué  il  s'y  main- 
tint heurcurcment  contre  les  efforts  des  mutins ,  &  touché  au  coeur  des  mi- 
fères  de  la  Nomiandie,  tira  le  manteau  ducal  des  cijpaules  de  fon  frère  Ro- 
bert ,  trop  mol  pour  commander,  &  le  ioignit  aux  habits  Royaux, 
m.         Depuis  que  la  bataille  de  Tinchcbray  eut  hny  toutes  les  querelles, que 
à  ^noiœm'1  les  iuges  maintenus  en  leurs  offices  eurent  promis  de  rendre  iulticc ,  &  n'op- 
die*  preflèr  le  peuple  comme  par  le  paffé ,  Que  les  Seigneurs  luy  curent  lait  les 

tJej  hommages  à  Falaize ,  &  que  les  ordonnances  de  L)  lieux  eurent  donné  lujcc 
à  vn  chacun  dbbeïr  &  viure  dans  le  repos  ,  la  Normandie  commença  à 
goutter  la  douceur  de  la  paix ,  auec  plus  d'aflèurancc  melmc,' qu'elle  n'auoit 
tait  durant  le  règne  du  Conquérant ,  encor  qu'il  fut  l'amour  des  cftrangers 
&  la  terreur  de  les  voifîns. 
iv.  Henry  ayant  adioufté  à  fes  tiltres  ecluy  de  Duc  de  Normandie,  repaflè 

gS!?™    cn  Angleterre ,  les  peuples  le  rcçoiucnt  auec  ioye  &  trophées  efleuez  à  (à 
gloire.  Puis  des  le  premier  iour  d'Aouft  fe  fît  railèmblée  des  eftars  du 
LoSm efta°â  Royaume  dans  Londres, où  prefence  de  l* Archcucfquc  Anlclme  ,*de  tous 
les  Éuefques  &  Abbez,  il  s'accorda  à  l'ordonnance  des  Papes  touchant  l'in- 
ueftiture  des  Euefchez  &  Abbayes.  Quclqucs-vns  vouloient  qu'il  y  pour- 
ucuft  comme  le  Conquérant ,  mais  prudent  qu'il  cftoit  il  iugea  &  bien  à 
propos,  que  le  meilleur  appuy  de  fa  Couronne  cftoient  les  Ecclchaftiqucs: 
M*S«  fi  re.  "  Robert  de  Montfort  rut  conuaincu  de  perfidie.  Sa  faute  cftoit  11  co- 
tirecoUPoùii-  gneue  que  ne  puuant  feulement  la  pallier, il  demanda  congé  d'aller  en 
la  Palcftinc  ,  il  fc  met  cn  chemin  auec  quelqucs-vns  de  les  compagnons 
d'armes ,  va  en  laPoùille,y  voit  le  Prince  Buamond,&rccognoift  en  la 
Et  y  reeognoïft  Cour  Hugues  de  Puuay, Simon  d'Aunay,  Raoul  du  Pont  d'Echeurrey,6c 
«i«  NoHnaad».  çQn  g.crc  Gachcljn  :  Il  y  fut  aufli  recogncu  félon  les  mérites  &  cfleuéaux  gra- 
desid'honneur,  qu'il  releua  dauantage  par  les  preuucs  de  fon  courage  aux 
guerres  de  la  Grèce. 

v.  Celle  année  fut  climaterique  à  beaucoup  de  Normands ,  aufquels 

^  l'Angleterre  auoit  donné  droit  de  bourgeoific,  car  Roger  Bigot  Com- 
te de  Tedfort,&  Richard  de Reducrs moururent ,&  forent  inhumez 
aux  Abbayes  qu'ils  auoient  fondées,  Richard  à  Montcbourg  en  Nor- 
mandie, &  Roger  à  Tcdford  auec  cét  epitaphe. 


gletene. 
Htn~  Htmtin. 
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chlift.  Clauderit  txigtto  Xogere  bigote  feptilchro, 

"0,•  Et  rcrum  cedit  portio  parua  tibi, 

Diuitu,fanguistfacttndiat  gratta  regum 

Jntereunt ,  morte  m  falltre  nemo  poteji. 
Dwitix  mentes  fubuertant  terigat  ergo 

Te  pietaf,  vtrtus ,  confiUum'efue  Dei. 
Soit  mœrebat  virgo  ter  noBxbm  0B0 
Cum  filuis  morti  de\nta  morte  tua. 


La  mort  de  ces  grands  hommes,faic  que  Guillaume  Comte  d'Eurcux  vi. 
penfc  à  fa  dernière  fin ,  &  dcfire  laiflèr  des  marques  de  fa  pieté',  fa  fem-  cïï* R 
me  Hcluoife  fille  du  Comte  de  Ncuers  fauorifoit  grandement  fesum,x* 
faints  defirs ,  donques  tous  deux  bru  flans  de  mefme  affection,  com- 
mencèrent à  baftir  vn  Monaftcrc  en  l'honneur  de  la  Vierge  Mcrc,  à 
Noyon  fur  Andelle  ,  en  vn  lieu  que  leurs  anceftres  appclloicnt  Bu-  ix-  faite  «m* 
cheron  :  Mais  à  caufe  que  Hcluoife  femme  de  grand  courage  ,  &  qui  2?JSï£,0? 
pour  le  peu  de  iugement  de  fon  mary  gouuernoit  tout  le  Comté  d'E- 
ureux,eftoit  en  froideur  auec  Robert  Comte  de  Mculanc&  quelques 
Seigneurs  Normands ,  &  auoit  à  ce  qu'on  difoit,  manqué  de  fidélité 
au  Duc  &  fait  rafer  le  Donjcon  d'Eurcux,  Ion  mary  &  elle  furent  ban-  Eftbannf. 
nis  par  deux  fois  &  après  leurs  rcuoeations ,  moururent  fans  hoirs  ,  & 
furent  inhumez,  elle  à  Noyon  fur  Andelle  &  le  Comte  auec  fon  perc  BœcuK» 
en  l'Abbaye  de  Foncenelles ,  ores  S.  Wandrille.  Ainfî  le  delTein  de 
Noyon  fut  demeuré  en  fon  commencement ,  fi  la  pieté  de  quelques 
Seigneurs  n'eut  contribué  a  fa  perfection.  La  fucceffion  du  Comte 
appartenant  de  droit  à  Amaurry  de  Montfort  fon  ncpucu,Ic  Duc  Hen-  j^ucrfoadeÇ 
ry  la  fait  faifir  d'autant  qu'il  luy  eftoit  jcbellc ,  ce  qui  fut  le  leuain  de 
grandes  querelles  &  le  commencement  de  plus  grandes  pertes. 

Les  grandes  charges  ne  vont  iamais  fans  crainte  ,&  comme  le  Ciel  h^  nu 
ne  peut  porter  deux  Soleils ,  vne  mefme  Couronne  ne  peut  ombrager 
deux  telles ,  &  la  principauté  cft  vn  fî  friand  morceau  ,  que  celuy  qui  m£«h^ 
la  poffede  n'en  veut  faire  part  à  perlônne.  C'cft  pourquoy  Henry  crai- 
gnant que  Guillaume  fon  nepueu  fils  de  Courte-botte,  retenu  prifôn- 
nicr,  venu  en  aage  ne  luy  querelle  le  Duché  de  Normandie,  il  cnuoyc  sew* 
Robert  de  Beauchamp  Vicontc  d'Arqués, vers  Hclic  de  S.  Sacn,afin dclu7' 
de  le  retirer  de  fa  curatelle  &  le  mettre  en  lieu ,  où  iamais  il  ne  peuft 
rien  entreprendre  contre  fon  authorité:Dc  Beauchamp  arriué  à  S.Saen 
tn  Dimanche  matin  comme  on  fortoitdcla  MelTc:Heliccftantabfcnt, 
le  peuple  commença  de  s'cftonncr;neantmoins  pendant  qu'on  "te- J1*^eÇde 
noit  en  difeours  le  Viconte  &  fès  troupes, quelques- vns  des  domefti- «=«■ 
ques  du  fieur  de  S.  Saen ,  coururent  au  lict  de  Guillaume  ,  le  prindrent 
&  1'emportcrent  tout  endormy  :  Helic  le  recela  toufîours  depuis  ,  & 
prit  la  peine  de  le  faire  nourrir  chczfes  amis ,  &  en  maifon  emprun- 
tée. Le  Vicontc  fafché  d'auoir  manque  à  l'effet  de  fa  commiflîon,  mits.s«npni. 
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en  lobeïtTance  du  Duc  Henry  le  Chafteau  de  S.  Saen  :  Sa  Majefle'  en 


b  donné  au  après  obligea  Guillaume  de  Varennes  Comte  de  Surry  à  le  feruir  fide-  cVnli. 
comte desux-  jcment  par  jc  don  Je  ccftc  fonc  pjacc .  Cependant  Hclic  ne  perd  cou-  ,IC«-  * 

''jiifimti.x*-  raSc  cfycrant  vn  iourrclcucr  fa  fortune  par  celle  de  fon  nourriçon, 
•ntndieJt  Von-  CjU  'il  cflcua  iufques  à  l'aage  d'adolcfcence  &  le  fît  voir  à  beaucoup  de 
/twA  Thm.    5ejgncurs }  ]cur  recommandant  la  iuftice  de  fa  caufe.  Robert  de  Bellcf- 
u  fieurdes.    rne  faifant  repafler  par  fa  mémoire  l'amitié' que  le  Duc  Robert  luy  auoic 
c3iïïi!U    touiiours  portée ,  &  le  pouuoir  qu'il  auoit  pendant  fon  règne  ,  eftoie 
entièrement  porte'  au  fecours  du  Prince  Guillaume  :  Pour  ce  fujet  les 
seigneurs!'  *"  courriers  cftoient  toufiours  en  campagne ,  les  aduis  ,  les  fecrets ,  &  les 
nouuclles  de  Robert  à  Hclie,&  de  Hclic  à  Robert  cftoient  toute  leur 
toiS'p^W  confolation, cn  attendant  mieux:  Le  Prince  Guillaume  &  de  S.  Saen, 
cftoient  tantoft  en  la  Cour  de  Louys  Roy  de  Francc,tantoft  chez  Guil- 
laume Comte  de  Poitou,  ores  chez  Henry  Duc  de  Bourgongne  ,puis 
chez  Allain  Duc  de  Bretagne.  Afin  d'acquérir  leur  faucurôc  les  obli- 
ger à  féconder  leurs  deflTcins. 
vitt        Fouques  Comte  d'Anjou  ,  qui  ne  trouuoit  pas  grandes  difficulrcz 
^uCpifan"  Pour  efleuer  Guillaume  au  trofne  des  Normands ,  luy  promit  fa  fille 
jjjjjjjj*  Sibille  cn  mariage  aucc  le  Comte'  du  Maine.  Car  le  Comte  HeJie 
eiloit  mort ,  &  s'efforça  le  premier  de  rcleuer  la  fortune  de  ce  pauure 
ifibiS*1'   Prince  jmais  les  rufcs,les  menaces, les  prières  &  les  prefensde  Henry 
allcntirenc  bien  toft  celle  première  ardeur  &  donnèrent  fujet  à  l'An- 
ptoœefle,      geuin  de  dénouer  ces  alliances  de  mariage  &  d  amitié  ,  alléguant 
qu'ils  eftoient  parens:  Car  de  Robert  Archcuefque  de  Rouen  &  Com- 
te d'Eurcux  frère  du  Duc  Richard ,  cftoit  lorty  Richard  Comte  d  E- 
ureux ,  de  Richard  ,  Agnes  femme  de  Simon  de  Montfort ,  &  de  Si- 
mon, Bertradc  meré  de  Fouques  Comte  d'Anjou  perc  de  Sibille. 
IX>         Celle  efperancc  de  mariage  perdue ,  Guillaume  fut  abandonné  des  nc>: 
iï£°ï»G«"  Angeuins  &  contraint  de  chercher  du  fecours  chez  les  cftrangers ,  où 
Fiantes.      jj  cut  bjcn  <JC  ja  pCjnc  &  pcu      profit  :  En  fin  la  bonne  fortune  le 
porta  chez  Baudouin  à  la  Hache  Comte  de  Flandres,  qui  luy  promit 
fecours, voire  de  l'afliiter  mefmcs  &  de  combatre  pour  luy. 

Henry  aduerty  des  faueurs  du  Flamand ,  met  de  bonnes  garnifons 
Henry  afleure  3UX  places  frontières  de  Normandie*  cependant  Dieu  retire  de  la  rer- 
NenMMik.    rc  celle  belle  lumière  d'Angleterre  S.  Anfelme  Archeuefquc  de  Can- 

Mondes  An  tcrDury  P°ur  cn  orncr  ^c  Ciel  >  f°n  corps  fut  mis  en  dépoli  dans  fon 
feirac.        Eglifc  le  iour  du  icudy  faincl,  &  les  miracles  qui  fe  firent  depuis  à  fon 
tombeau, combatirent  pour  l'immortalité  de  Ion  nom  &  legrauerenc 
dans  l'éternité  des  ficelés.  Sa  mort  donna  fujet  à  Henry  de  rcpalTcr  en 
£tdei Arche-  Angleterre,  au  mcfmc  temps  qu'elle  fait  raualer  au  tombeau  Iean  Ar- 
Rou«. de     chcucfque  de  Rouen,  &  Guillaume  Abbé  de  Cormeillcs,auflî  cét  an 
fut  grandement  funelle, &  le  feu  facré  mal  trcs-cruel  en  mit  pluficurs 
cn  la  bicre:  La  trop  grande  abondance  des  pluyes,  cmpefcha  que  les 
cometecheue-  grains  &  les  raifins  ne  vinlTent  à  perfection  ,  vnc  Comète  cheueluë 
parut  le  mois  de  Décembre  proche  de  la  voye  de  lait,  &  fembloit  de 

fa  longue 
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g"  fâ  longue  queue  menacer  le  Midy.  En  luite  de  tout  cela ,  la  famine  &  la  ""  — 3 
cZm.  pefte  vengèrent  les  péchez  des  hommes ,  &  leur  apprindrent  à  retourner  à  S^ioî**  :  ■ 

uoj.    JJjeu>  Famine  «tpeftë,1 

L'Angleterre  n'eut  pluftoft  receu  fon  Roy ,  qu'il  luy  fut  de  befoin  de  xi. 
donner  ordre  à  la  réception  de  l'ambafTadeur  de  Henry  quatrième, Empe- J^Xuîîîkdç 
reur  des  Allemagnes ,  qui  venoit  demander  la  Princeflè  Matilde  ,  bien  que 
nonencor  prefte  à  marier.  Pour  rendre  celle  action  plus  honorable  il  tint  fa 
Cour  qui  futgroflè  à  Londrcs,dautresdifent  à  Weflmynfter,BurchardEucf- 
que  de  Cambray  depofitaire  des  defirs  de  l'Empereur,  le  iour  de  la  Pcnte- 
cofte  admis  deuant  luy ,  donna  lettres  de  créance  de  fon  maiftre,  lequel  af- 
piroit  à  l'honneur  d'eftre  fon  gendre, le  Roy  &  la  Roync  curent  fa  recher-  jjjjj'â 
che  G  agréable, qu'ils  ne  trouucrent  bon  de  différer  les  accords  &  fiançait- 
les ,  &  les  firent  faire  aucc  pompes  &  ioye  publique. 

Peu  de  temps  après  la  Princeflè  Matilde  fut  donnée  à  l'Eucfque  de  Cam-  t  x  n: 
bray  ,  pour  la  conduire  en  Allemagne.  Le  Comte  Richard  coufin  de  faïSmagol*6^ 
Majclte,  rut  commandé  aucc  quelques  Seigneurs  Normands  d'honorer  (on 
train,  qui  fût  magnifique,  &  porter  dix  mil  marcs  d'argent  aucc  des  meu- 
bles ,  &  tres-rarcs  &  tres-riches.  La  Princeflè  receuë  auec  pompes,  fût  elpou- 
fee  dans  la  ville  d' Vthrect  le  iour  de  Pafqucs ,  &  celuy  de  la  Pcntccoftc ,  fà- 
cree  Impératrice  par  l'Archeuelquc  de  Cologne,  présence  de  fès  luffragansEt  forée  imp«« 
&  du  métropolitain  de  Treues ,  qui  la  leuoit  entre  les  bras  pendant  toutes iatricc* 
les  cérémonies  du  Sacre.  L'Empereur  prit  loin  delà  bien  taire  nourrir, luy 
apprendre  la  langue  &  les  couftumes  d'Allemagne.  Il  ne  fortit  aucuns  enfàns 
de  leur  couche ,  &  l'Empereur  decedé  en  la  fleur  de  les  ans,elle  rcuint  en  An- 
gleterre comme  nous  dirons  tantoft. 
}iio.      Apres  beaucoup  de  lignes auant-courriers  de  l'ire  de  Dieu,veus  en  Angle-  xiit: 
terre  &  Normandie,  il  y  eut  vn  grand  tremble- terre  en  la  Comté  de  Scro-  fma££ 
befbury  :  A  Nortinhow  ,  le  fleuue  du  Trcnt  aflècha  depuis  le  matin  iu£  ^. 
ques  à  trots  heures  après  midy,  de  façon  qu'on  le  trauerfoit  à  pied  fec  :  Pres- 
que tout  le  mois  de  Iuin  vne  Comète  apparut  auec  vn  mouucmcnt  ex-  Comète. 
traordinairc,car  s'efleuant  de  l'Orient  iufqucs  à noftre  Zenith, elle  fembloic 
y  retourner, 


me 


xivj 

Le  Comte  do 


Le  Roy  cônfifqua  les  biens  de  Philippe  de  la  Grange  ,  de  Guillau 
Malet,  &  d'autres,  qui  auoient  conjuré  contre  ta  pcrfônnc.  Fouques  Comte  i 
d'Anjou  efpoufa  la  fille  de  Hclic  Comte  du  Maine,  decede  comme  difènt  ^ 
quelques- vns,  mais  auec  menfonge,dans  les  priions  de  Henry,  &  retint  le  jonfefaifitdu  ' 
Comté  contre  le  vouloir  de  (à  Majefté ,  mais  ils  furent  tort  après  accor-  N*"** 
dcz  &  rendus  amis,  comme  il  Ce  verra  dans  la  fuite  du  difeours. 

Pour  preflèr  les  Gwalois  rebelles,  Henry  y  fit  paflèr  auec  leurs  meubles,     x  v: 
femmes  &  enfàns ,  tous  les  Flamands  habituez  dans  le  Northumberland  :  du  Gwafei&rfi 
temps  du  Conquérant  &  de  Matilde  de  Flandres ,  il  y  menaauffi  des  trou- g*pnpdc  il".* 

Îics ,  y  fût  blcflc  d'vne  flèche,  toutefois  fins  grand  mal,  car  (à  cotte  de  mail- 
es  cmpefcha  l'effet  du  coup  :  En  fin  les  Gwalois  furent  contrains  de  le  re-|tc?*soela*î-. 
cognoiftre,  &  luy  donner  hoftages  pour  cautions  de  leur  fidélité. 

L'hyucr  fut  froid  auec  excez ,  &  la  famine  fuiuie  de  la  pefte ,  ne  pardon-    ?  y  fc 
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na  non  plus  aux  hommes  qu'aux  beftes  &  oyfcaux  ,  tant  domeftiques 


que  fauuagcs.  Entre  les  plus  notables,  que  la  mort  cnlcua^u  nombre  des  ch'ift! 


IIIX. 


Baycux  chappelain  de  fa  Majcfté,  homme  dode  &  digne  de  cefte  char- 


jIÎTm!^    hommes,ïut  Gillcbcrc  î'Euefque  d'Eurcux,  auquel  fucceda  Audoùin  de 

xvii.  Cependant  Henry  viuoitdans  fa  Normandie ,  &  parmy  les  funeftes 
îSSStim  c^cts  n  a*r  cmPcu^*  ^  cœur  a^cz  contcnt,mais  non  trop  afTcurc,  car 
fh  redoutant  que  quelque  perfide  n'attentai  à  fa  vie,  il  exila  Amaurry  de  m> 

Montfort,  qui  fc  difoit  Comte  d'Eureux,  &  Guillaume  Crefpin,  lef- 
quels  commençoient  à  ourdir  quelque  rébellion,  &  troubler  le  repos  de 
l'Eftat. 


GVILLAVME   ADELIN  ESPOVSE  LA 
PrincciTc  d'Anjou  :  Mort  de  la  Roync  Matil.de  :  Ses 

belles  qualitx 
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î:  foudre  &  le  feu  du  Ciel  tomba  fur  l'Eglifc  de  S.  Michel 

L^itïflédu  11irI|Mu  monC>&  ^  bruila  entièrement ,  aucc  toutes  les  maifons 
toûn"rc*      jpSIlif  voifines.  Au  mois  de  May, les  fciglcs ,  les  arbres  fleuris ,  ôc 
™    quelques  forefts,  furent  bruflez  du  feu  du  Ciel ,  &  l'air  corrom- 
pu altérant  les  humeurs  ,  la  dyfentcric  dépeupla  prcfquela  Norman- 
die &  la  France,  de  façon  que  le  Roy-Duc  pour  ne  manquer  de  foldats 
ïïSï*   obligea  par  dons&  bons  gages,  les  Bretons ,  qui  l'auoient  feruy  à  Don- 
front  &  à  S.  Michel ,  de  le  feruir  dans  les  premières  occafions  de  la 
guerre. 

1 1.         Toft  après ,  fuiuy  de  Thibaut  troifiemc  Comte  de  Bloys ,  de  Char- 
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~—  très ,  &  de  Troycs ,  d'Eftienne  Comte  de  Bolongne,  &  de  Conan  Duc  Heures,  " 
chi\(ï.  de  Bretagne ,  il  palTa  par  S.  Euroult ,  prie  feanec  dans  le  Chapitre  ,  loua 
la  grande  modeftie  des  Religieux  ,  &  à  la  follicitation  &  prières  du 
Comte  de  Meulanc  fon  grand  confeiller,  les  confirma  en  toutes  leurs 
poffefïions  par  a&e  fïgné  de  fa  main  ,  de  Robert  Comte  de  Meulanc,  Confirme m 
dcRichard  Comte  deCcftrc,  de Nécl d'Aubigny,GoëI d'Yury, Guil- JjJCj1- 
laume  Pcuerel,  Roger  de  Thibouuillc,  &  de  Guillaume  de  la  Londe: 
Il  donna  au(C  aufdits  Religieux  dix  muids  de  bled  ,  &  donna  charge  à 
Ican  Eucfquc  de  l\fîcux,  de  leur  faire  dcliurer  parle  rcccucur  du  domai- 
ne d'Argentan. 

Comme  ce  Prince  aflez  prudent  veilloit  à  toutes  chofes,  il  vifita  les  ut, 
places  frontières  defon  Duché' ,  &  y  mit  garnifons ,  pource  que  Amaur-  joVbSî la***' 
ry  de  Montfort  Comte  d'Eureux  (banny  comme  nous  auonsdit)  se-JJJJ^8^ 
toit  retire  chez  Fouques  Comte  d'Anjou  fon  nepueu,  &l'auoit  obli- 
ge' de  courir  les  terres  de  Normandie ,  &  tailler  bien  de  la  befongne  au 
Duc.  Fouques  auoit  mefmes  follicité  Louys  le  Gros  Roy  de  France, 
à  luy  donner  main-forte,  &  attaquer  le  Normand  de  fon  collé,  mais 
c'eftoit  vouloir  combatre  contre  vn  lyon  en. furie,  &  l'enferrer  dans 
vnetoillc  d'araigne,  car  le  Normand  fc  rioit  de  leurs  effets.  Il  eft  vray 
neantmoins,  qucGcruais  de  Chaftcau-neuf  s'efforça  obftinément  dej*<«tf**g»3 
luy  faire  tefte,mais  luy  pour  cfpargner  le  fang  de  fcsfoldats,&  borner  ÊdS.0  uy 
les  courfesde  cérennemy,  fit  fermer  Nonancourt  &  Illiez,  &  prit  furE,r«tftrmcf 
luy  le  fort  de  Sorcl  :  Sa  prefenec  feruit  bien  à  tirer  à  fon  party  beaucoup  Noa4n£OUftî 
de  Manceaux ,  qui  mirent  eu  fa  puifTance  tous  leurs  Chaftcaux  &  places 
fortes. 

Pource  coup  le  Roy  Louys  ne  ponuoh  rien  attenter  contre  la  Nor-^^1^  ^ 
mandic,  carie  Comte  de  Blois  luy  donnoit  affez  d'affaires  ,  &  leçon- pi»  rien  contre 
traignit  dclcucrlc  fiege, qu'il  auoit  mis  deuant  Pufac.  Auffi  Henry  ne  e,N?r?UUKl^ 
craignoit  rien  de  ce*  cofté-Ià ,  trop  bien  de  la  part  de  Robert  de  Bcllcf- 
me,  qui  fc  rangea  du  party  de  l'Angcuin  ,  luy  aidant  de  forces  &  de 
confeil,  prenant  prifonnierfon  coufinRotrou  de  Morraignc,  &  luy  fai- 
fant  endurer  mille  maux  dans  Bcllefme. 

Cét  inhumain  peu  de  temps  après ,  enuoyé  par  le  Roy  de  France  vers  v. 
Henry  pour  vn  pourparler  arreflc  entr  eux  ,1c  vint  trouuerà  Bonneuille  lur  Ambllrad«r?^ 
Touque,  où  après  auoir  entendu  le  (ù jet  de  fà  légation  ,on  luy  demanda  VctîHcnry. 
pourquoy  il  auoit  trahy  fon  Seigneur ,  pourquoy  adjourné  par  trois  fois  il 
n'auoit  comparu  en  fi  Cour  :  Pourquoy  il  n'eftoit  venu  rendre  compte  du 
reuenu  des  Vicontez  d'Argentan,  de  Falaize  &  d'Hyefmes, n'ayant  peu  ref- 
nondre  à  ces  demandes  il  fut  condamne  à  tenir  prifon  perpétuelle  :  Chcre-Eft^eoprij 
bourg  fut  le  premier  lieu  où  fi  liberté  fût  bornée  de  quatre  murailles ,  &fon- 
Varram  le  fécond ,  où  il  finit  fès  iours  :  Supplice  trop  doux, s'il  eft  vray  que  où  u  finit  r, 
mefmes  aucc  fes  ongles ,  il  creua  les  yeux  d'vn  lien  filleul  qu'on  luy  auoit T,c* 
baillé  en  oflage. 

Sa  prifè  donna  tant  de  ioye  au  peuple,  qu'il  en  rendit  grâces  publiques  ' 
à  Dieu,  &  fit  mille  vœux  pour  le  bon-heur  de  Henry  ,qui  tout  auifi  roftiaS  '  -  ' 
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plante  le  fïegc  deuant  Alençon,  &  contraint  Godcfroy  &  Adar  le  for  à  — 
luy  rendre  la  place.  Hugues  de  Mefdauid&  deux  autres  Cauahcrs,ar-  chîift. 
reliez  aucc  le  Bcllefmien  furent  remis  en  liberté.  IW*' 

La  ville  d'Alençon  prilc,lcs  Normands  &  François  traitent  des  ar- 
ticles de  ta  paix,  le  Comte  d'Anjou  vient  trouucr  (à  Majcfté  à  la  Pierre- 
percée  &  luy  iurer  fidélité':  Henry  luy  céda  le  Comte  du  Maine,  duquel 
Fouqucs  luy  fit  hommage-lige,  &  promit  donner  fa  fille  en  mariage  au 
jPrince  Guillaume  Adelin.  A  la  prière  de  ce  Comte ,  le  Roy  redonna  à 
Guillaume  Comte  d  Eurcux,  fa  Comte',  pardonna  à  Amaurry  de  Mont- 
fort  &  à  Guillaume  Crcfpin  *,  fit  retourner  tous  ceux  que  le  tyran  de 
Bcllcfme  auoit  chaffez  ,  les  remit  en  poffeffion  de  leurs  biens,  reftitua 
aux  Eglifcs  de  Se'es,dc  S.  Euroult  &  de  Trouais  ,  les  rcuenus  que  ce'c 
impie  leur  auoit  oftez,  entr'autres  trente  fols  de  monnoyc  du  Maine, 
que  Roger  de  Mont-gommery  auoit  donnez  pour  le  luminaire  de  faindt 
Euroult ,  &  permit  de  les  leuer  tous  les  ans  fur  fon  Comté  d' Alençon. 

Pour  arrefter  des  conditions  de  la  paix,  Louys  le  Gros  promet  le 
rendre  à  Gifors ,  &  fupplie  Henry  de  s'y  trouucr  la  dernière  fepmaine  de 
Mars  :  Henry  bien  ieyeux ,  que  ce defir  venoit  du  François,  donna  aficu- 
rances  de  n'empefeher  qu'on  ne  vint  à  l'effet  d'vnc  bonne  paix  :  Auflî  fut 
elle  faite  à  leur  cntrc-vcuë,&tous  leurs  différends  accordez,  ils  firent 
alliance  ,&  Louys  quitta  à  Henry  Bellcfmc,  le  Comté  du  Maine  &  la 
fouueraineté  de  Bretagne  ,  de  laquelle  Alain  Fcrgent  luy  auoit  défia 
fait  hommage. 

Aymery  de  Villcray  &  autres  Canal  iers,  commis  en  la  garde  de  Bel- 
Iefmc,  par  Guillaume  Taluas  Comte  de  Ponthieu  fils  de  Robert  de  Bel- 
lcfmc ,  n'eurent  pas  fi  toit  les  nouuellcs.  de  ce  don  fait  au  Normand  par 
le  Français,  que  s'affeurant  fur  les  fortes  murailles  &dcffcnces  de  la  vil- 
le ,  ils  fe  préparent  à  la  deffcnfiuc  :  Henry  pourfc  mettre  en  po/feifion 
d'icclle ,  leue  quelques  troupes  en  Normandie  ,  &  le  premier  iour  de 
May  plante  le  fiege  deuant  :  Thibaut  Comte  de  Blois,  Fouques  Comte 
d'Anjou  ,  Robert  Comte  de  Mortaignc  y  viennent  fans  requefte ,  6c 
contre  fon  efperancc  :  Leurs  forces  vnies ,  ils  l'emportent  de  force  dés  le 
troifiéme  iour,  &  bien  que  Henry  eut  deffendu  d'attenter  quelque  cho- 
fe  le  iour  de  l'Inucntion  de  fain&c  Croix  ,  les  troupes  des  Comtes  de 
Blois  &  de  Mortaigne ,  ici  quelles  n'auoient  rien  entendu  de  celle  Jct- 
fence,  donnèrent  l'alTaut  de  leur  cofté  :  Pour  repouffer,  lesafiïegez  fi- 
rentfortie ,  en  laquelle  il  y  eut  fi  bien  combatu  que  les  aflîegez  Turent 
contrains  de  fc  retirer  i  fur  la  retraite  la  porte  fut  gagnée,  &  l'armée? 
Roy  aile  entra  dedans  la  ville.  LeChaftcau  reftoit  encor,quifembloit 
promettre  bien  de  la  peine  ,  mais  on  y  ictta  du  feu  d'artifice  ,  qui  le 
brulle,  &  en  peu  de  temps  dcuoraprefque  toute  la  ville,  que  de  Bellcfmc 
auoit  tant  fortifiée  &  enrichie. 

Henry  ioyeuxdc  fa  vi&oirc  &  du  repos  de  Con  peuple ,  repaffe  en 
Angleterre  au  mois  de  Iuillet,  donne  ordre  que  de  Bcllefmc  loti  dili- 
gemment gardé,  &  que  pour  punir  fes  crimes  noirs,  il  n'aye  iamais  de 
liberté. 
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km—i      le  ne  puis  palier  {bus  lllence  ,que  Thomas  Archcuclque  d'York  cftant  xT~" 
cjîiî  demeuré  malade  ,  &  ayant  cité  aduerty  par  (es  Médecins  qu'il  ne  pouuoit  ^fiS*!?" 
",4"   g"0"1"'  <îuc  Pr  ^  communication  de  quelque  femme  :  aima  mieux  mou-  ucr<J°e «*,Y«k; 
rir  que  de  s'abandonner  à  ce  remède,  répétant  louuent  ces  termes  :  Maudite  ^  ^  , 
maladie  qui  n'a  pour  remède  que  l'impudiàté.  Turftin  chappclain  de  là  Ma  jelté,  h,fl.ut.7. 
fut  cfleu  en  là  place  dans  Winccitrc.  Le  Roy  après  auoir  conduit  quelques 
troupes  en  Gwalcs  rcpafïc  en  Normandie  viron.la  S.  Michel ,  que  les  riuic- pI0digci; 
rcs  d' Angleterre,  voire  melme  la  Tamilc  furent  aiîcchces  tout  vn  iour. 

Ce  défaut  d'eau  fut  fuiuy  d'vn  hyucr  fi  rigoureux ,  que  la  mer  gela  iuf-  xn; 
ques  bien  loin  des  riuagcs  ,  &  les  pierres  des  ponts  furent  brifées.  La  prc-G,andb'ÏOer' 
fence  de  la  Majcfté  glaça  tellement  le  làng  des  mutins  qu'ils  n'ofèrent  rien 
entreprendre  ,  puis  au  Printemps  elle  rcpaflà  en  Angleterre  pour  tirer  quel- 
que vengeance  des  Gwalois. 
tl,t.       Il  parut  au  Ciel  vne  grande  Comète ,  ménagère  des  guerres  funeftes ,  que  C>*»I  ^  • 
k  Normandie  &  la  France  entreprindrent  à  caufe  de  Guillaume,  fils  de  Ro- 
bert Courte- botte.  Pour  diuertir  les  menaces ,  Henry  repafle  en  Norman-  Hemy*  fcri 
die  fuiuy  de  fon  fils  Guillaume,  furnommé  Adclin ,  aagé  pour  lors  de  traize  «n^SHS, 
ans,  icunc  Prince,  l'efpcrance  des  Anglois ,  l'amour  des  Manceaux  &  le  bon- 
heur des  Normands,  fi  la  mort  ne  l'eut  cueilly  en  fleur.  Le  Roy  luy  don- 
na le  Duché  de  Normandie,  &  commanda  aux  Comtes ,  Barons  &  Nobles 
de  luy  rendre  l'hommage  &  iurer  fidélité,  ce  qu'ils  firent,  recognoiflàns  par 
les  fleurs  de  les  icuncs  adions ,  les  fruits  que  fon  automne  eut  peu  don- 
ner. 

„,7.      Cet  an  ne  produit  rien  de  mémorable  ,  finon  que  le  premier  iour  de  xiv; 
Décembre ,  les  tonnerres  fe  firent  entendre  fl  effroyables  dans  la  Norman-  JèïïSa?  h?r* 
die  ,  que  les  plus  courageux  en  eurent  peur.  Les  foudres ,  les  efclairs  &  les 
grefleshors  fàifon,  trauaillcrent  les  iugemens  des  dodtes ,  &  vne  écliplc  de  Eciiptj 
Lune  parut  fi  grande  qu'elle  perdit  prcfquc  toute  fà  lumière, après  auoir 
par  fà  couleur  de  làng  prédit  lcffufion  de  ecluy  des  guerriers ,  qui  l'an  pro- 
chain bataillèrent  pour  la  Normandie. 

put.       Les  tcmpcltcs  de  vents ,  qui  la  veille  de  Noël  abbatirent  les  édifices  &  xv. 
déracinèrent  les  fbrefts,  ne  furent  rien  en  comparaifôn  de  celles  que  Louys  ràu/**^ 
le  Gros  efleue  contre  le  Duc  de  Normandie  :  Il  veut  donner  les  enfèignes 
du  Duché  au  Prince  Guillaume  fils  de  Courte- botte,  ptilbnnicr  à  Cardifp"?rMentre 
en  Gwalcs,  &  employé  toutes  les  forces  pour  celte  cntrcprile.  Beaucoup  de  Normal. 
Normands  perfides  à  Henry  &  à  Ibn  fils ,  le  ictterent  de  ion  party  &  embra- 
lèrcnt  tellement  la  guerre,  que  tous  les  iours  on  cftoit  aux  prilès  &  tout 
cftoit  de  bonne  prife  :  En  fuite  de  ces  premières  ardeurs  le  Duc  Henry  prend 
finement  le  Chafteau  de  S.  Clair  fur-Eptc  ,  s'y  fortifie  contre  Olmond  &  Henry  prend  S} 
le  venge  des  François.  Pour  donner  quelque  arreft  à  fes  exploits, Louys  jcCIa,,f,at"Ef<5- 
Gros  &  quelqucs-vns  des  plusrefolus  de  fes  troupes, prennent  des  habits  de 
moynes&ainfi  vcftus  entrent  dans  Vaux,  qu'on  appelle  le  Gué-S.Nigaiic, 
&  le  fortifient  dans  l'Eglifc:  Le  Duc  aulfi  toft  y  accourt  auec  fon  armée, s 
&  fut  drelTcr  deux  batteries  ,quc  les  ennemis  par  moquerie  appelèrent  l'vnc 
mal-aflis ,  &  l'autre  clapier  à  heures. 
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rM~  lomnes  de  l'cftat ,  qu'il  n'en  donne  quelques  fignes,  l'Angleterre  l'apprend  ciînft! 
cefte  année, car  comme  vn  villageois  eut  acheté  vne  vache  dans  Hcly  ,&  " 
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G*B</.N«Ar«-  la  conduifoitàlon  lo£»is,vn  pèlerin  qui  retournoit  de  Hierufàlcm,  luy  dit 
quelle  eitoit  pleine  de  trois  pourceaux  ,  &  que  trois  perlonnes  lujettes  au 
Roy  Henry  &  releuées  en  condition ,  mourroient  bien  toft  :  Cecy  rappor- 
té à  Heruc  Euefque  d'Hely ,  il  fit  tuer  la  vache ,  y  trouua  trois  pourceaux, 
le  temps  fît  cognoïftrc  la  vérité  de  la  prédiction  de  ce  Pèlerin  :  Car  Guil- 
Mortda  comte  laume  Comte  d'Eureux  fut  enleué  du  nombre  des  mortels  ,  &  fon  corps 
mis  en  depoftà  S.  Wandrille  auec  fon  perc  Richard.  La  Royne  Matildc 
RdeURoyoe  trcfpaflà  au  commencement  de  May  :  Ceftc  Princcûc  fille  du  Roy  d'EfcoiTe 
aubit  dés  fi  plus  tendre  ieuneflè  cfté  nourrie  auec  les  Religieuf  ès  de  Hilton, 
enfeignéeaux  lettres  latines,aufquclleselIcauoit  grandement  profite  &pris 
le  voile  de  Rcligicufe,  pour  fe  deliurer  des  importunes  recherches  de  ceux 
qui  la  defiroient  en  mariage  ,  mais  elle  ne  s'cltoit  pas  obligée  au  vœu  de 
là  Religion  :  Elle  fut  mariée  au  Roy  Henry  qui  l'auoit  recherchée  ,  plus 
yyUH.Méi«*1-  amoureux  de  fès  vertus  admirables  que  de  fà  beauté.  Ceftc  Princcfle  le 
*    ,lM  y  Roy  abfcnt ,  (è  retiroit  à  W'eftmynfter ,  pour  mieux  vaquer  à  h  contem- 
sesbeUeiqiu-  p|atjon  fa  miftercs  diuins,  &  fous  la  foye  portoit  la  haire :  pendant  le  Ca- 
rcfme  elle  alloit  aux  Eglifes  les  pieds  nuds ,  lauoit  les  pieds  des  pauurcs,tou- 
choit  &  nettoyoit  leurs  vlcercs,  leur  baifoit  les  mains  &  les  feruoit  à  table, 
libérale  enuers  vn  chacun,  mais  particulietement  enuers  les  chantres,  les 
poètes  &  les  eftrangcrs.  Son  corps  fut  mis  en  depoft  à  Weftmynfter  auec 
de  grandes  pompes  ,&  cét  epitaphe  grauc  fur  fon  tombeau. 

fyofpera  non  Utam  fecere,  nec  a  (fa- a  trijleml 

tAfyvrA  riÇus  ei>profpera  terror  erant. 
Non  décor  effecit  fragilem ,  non  jeeptrs  fiperbam, 

Soi*  pot  eus  humtlis  ,Jbla  pudica,  decenf* 
Jïtàj  prima  dits  inoflrarum  noBe  dierum 
Àaptam ,  perpétua  fecù  inejfe  die^ 
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MORT  DV  COMTE  DE  FLANDRES,  VENV 
au  fccours  de  Guillaume  de  Normandie  :  l'Aigle  &  le 
Ncubourg  bruflez  :  Bretueil  donné  à  Raoul 
de  Guadcr. 

SOMMAIRE  III. 

/.  Robert  Comte  de  Meulanc  meurt ,  ft}  eft  inhumé  à  Treaux.  II.  Le 
'Prieuré  de  Beaumont  le  Roger  bafty  par  luy ,  mec  celuy  de  (jrandmont  prés  le  Cha- 
fieau  de  la  Lune  :  <tAlliances  de  la  maifon  (TtAchey.  III.  Amaurry  de  Mont  fort 
voulant  auoir  Eureux  ,fe  rebelle  ,  $  beaucoup  de  Seigneurs  leuent  pour  Guillaume 
de  Normandie.  IV.  Tourquoy  le  Comte  de  Flandres  cmbrajfc  fa  deffenfe ,  $  vient 
en  taux.  Henry  fortifie  Sures  :  Le  Flamand  blefféfe  retire  àtAumalû,  &  meurt. 

V.  Hugues  de  (joumay  fe  rebelle,  fur  prend  le  Plt$ist  lequel  au  fît  toft  fut  repris  par 
Henry  :  Le  Bray  ®  Caux  en  armes  pour  (juillaumc,fcs  Dartifans  ,  leurs  rauages. 

V I.  (juillaumc  de  Roumare  fidelle  au  Roy-Ducsoppofe  a  leurs  de  feins,  l'Angtuin 
infidelU,afiiege  la  Motte-Gautier ,  qui  luy  eft  rendue.  Sées ,  &  tAlençon  donnez, 
au  Comte  de  Blois ,  qui  les  efebange  auec  le  Comte  de  Bolongne.  VI 1.  Rébellion  du 
'Baron  de  ï  Aigle  :  S  on  alliance  auec  le  T{oy  de  France.  Henry  luy  promet  tout  con- 
tentement, par  quey  les  François  bru  fient  îtAigle.  Seigneurs  Normands  au  *Pont- 
XEchcufray.  VIII.  Henry  au  pays  d'Ouche ,  diuerty  de  battre  les  François  re- 
tourne à  Rouen.  IX.  Et  apiege  la  Ferte  en  Bray ,  puis  le  Weubourg  &  le  brufle. 
X.  'Perfidie  des  Normands ,  qui  met  Henry  en  crainte  de  trahifon.  X  1.  Concile  pro- 
uincial ,  &  eftats  tenus  à  Rouen.  Eureux  liu»  eaux  ennemis.  XII.  Henry  afïicge  le 
Chafteau  de  F^Aigle,  ^  y  eft  blefje.  XIII.  <±Alençon  liuréà  l'tAngeuint  met  le 
fîege  deuant  le  Chafteau  ,  qui  noyant  peu  eftre  Jècouru  eft  rendu  par  compofition. 
XIV.  Grands  vents.  Demandes  du  Comte  de  'Bretueil.  Sa  cruauté  vengée  fur [es 
filles  ,parquoy  il  fortifie ,  Lyre,  Glos  &  Pacy.  Henry  receudans  Bretueil  ajftege  le 
Chafteau,  fa  fille  le  veut  tuer  ,  &  contrainte  de  rendre  la  place  fe  retire  auec  honte. 
X  V.  Bretueil  dormi  à  Raoul  de  Quadcr. 

Obert  Comte  de  Meulanc  &  de  Beaumont  lc-Rogcr,  i. 
grand  confcillcrdc  Henry  ,&  tenu  pour  vn  des  plus  fages  &  SfeSSf^ 
mieux  verfez  aux  affaires  d'Eitat ,  quitta  au  mois  de  Iuin  fa  n,turt* 
dcfpoiiille  mortelle  ,  lequel  fut  enterre'  au  chapitre  des  Re- 
ligieux de  Prcaux,  auec  fes  pere  &  frères.  Ce  Comte  cftoit  en  lî  grande  Eft  inhumé  i 
cllimc,  que  toute  l'Angleterre  form  oit  fes  actions  fur  l'air  des  nennes/"""' 
ne  mangeoit  quvnc  fois  le  iour  "comme  luy ,  (c  veftoit  comme  luy ,  & 
parloit  comme  luy. 

Pour  marques  de  fa  picte'il  donna  de  grandes  rentes  aux  Abbayes  ^  "-^ 
de  Prcaux ,  &  fonda  deux  Pricurez  en  fon  Comté  de  Beaumont  le-Ro-  Bc«mot  b 
ger,  l'vn  de  S.  Bcnoift  au  deflbus  &  proche  du  Chafteau,  cilcuc  fur  la  Jj^^w 
pointe  du  rocher,  &  dont  lcsrcftes  donnent  encor  de  l'admiration  aux 
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paflans:  Et  l'autre  des  bons  hommes  de  l'ordre  de  S.  Eftienne  de  Grand-  1 

aocc  cdu7  de  mont  (  près  fon  Chaftcau  de  la  Lune  ,  ores  entièrement  ruiné ,  &  à  la  chr.ft. 
M  chafteau  f°»ic  de  h  foreft  )  ce  lieu  cft  le  vray  fejour  de  la  pieté ,  les  délices  du  de-  mt' 
deu  Lune.     fcrt  &  vn  pCtjt  auant-jeu  du  Paradis,  puifcjuc  les  Religieux  y  viuentfc- 
c«t;w.jm«m./î.  Ion  la  reigïe  de  leur  bon  perc ,  &  apprennent  à  ceux  qui  les  vidtent ,  cjuc 
leurs  actions  ne  font  auahcécs  &  animées ,  cjuc  par  celuy  qui  voit  tour, 
&  qui  fcul  le  regarde  dans  cefte  douce  folitude,  où  le  voyant  des  yeux 
de  lame ,  ils  luy  parlent  de  la  langue  &  du  coeur.  La  griffe  impieufe  & 
facrilcgc  des  Commcndataires  ne  les  pourra  déformais  inquiéter.  Car 
ÏÏÏÎÏiî-1*  Dom  Pierre  d'Achey  forty  de  la  nia  il  on  de  Scrquigny ,  de  long  temps 
f l'ey.         alliée  à  celles  de  Harcourt ,  de  Mauuoifin ,  de  Hauoifc  ,  de  Dreux ,  de 
Tournebus  &  des  Pigaccs  ,  maintenant  Prieur ,  luy  a  fermé  pouriamais 
la  porte ,  prenant  l'habit  de  S.  Eftienne ,  &  viuant  félon  fa  reiglc ,  comme 
le  plus  petit  des  Religieux,  qui  fc  tiennent  auflî  heureux  de  viure  fous 
fon  obeïffance,  qu'il  craint  de  manquer  à  fon  dcuoir. 
iil         Comme lamort  de  laRoync  &du  Comte  de  Meulanc ,  donnèrent 
Montfott  tou-  fujet  de  plaintes,  celle  du  Comte  d'Eurcux  caufa  des  larmes  &  desal- 
Sw™     la«ncs ,  car  Amaurry  de  Montfort  forty  de  fa  feeur  Agnes ,  s'efforça  de 
mettre  le  Comté  en  fes  mains ,  comme  le  plus  proche  héritier ,  mais  par 
le  confeil  de  l'Euefque  Audoùin ,  le  Duc  Henry  s'y  oppofa  :  Parquoy 
sçiebeiie:      Amaurry  iuftement  irrité ,  leuc  les  armes  contre  luy  j  fa  valeur,  fes  places 
fortes, fes  parens,  fes  fubjets  bien  aguerris ,  &  beaucoup  de  noblefTc 
Françoifcouurcnt  le  chemin  à  fes  entreprifes,&  Guillaume  Pointcl,  ou 
serais  tan»  Pointeau  ne  luy  fermera  pas  la  porte  du  Chaftcau  d'Eureux ,  comme 
^0^^c  nous  verrons  tantoft.  Amaurry  n'eut  pas  fi  toft  dcfployé  l'enfcignedc 
larebellion ,  que  Hugues  de  Gournay ,  Eftienne  Comte  d' Aumalle,  Eu- 
-    ftachc  comte  de  Bretueil,Richer  Baron  de. l'Aigle,  &  Robert  du  Ncu- 
bourgprindrcnt  les  armes  contre  le  Duc,  &  s'efforcèrent  de  mettre  en 
fa  place  Guillaume  fils  de  Courte-botte. 
»v  Quatre  chofes  portèrent  Baudouin  à  la  Hache  Comte  de  Flandres ,  à 

Pourquoi  fc    fc  loin dre  auec  ces  rebelles  :  Son  perc  tombé  mort  fous  les  armes  des 
dre^mbrafierâ  Anglois ,  le  tribut  annuel  dcnic  aux  Flamands  :  Le  feruice  deu  au  Roy 
deffence.      ^  François ,  &  le  bien  de  Guillaume  de  Normandie  fon  parent.  Henry 
Comte  d'Eu ,  &  Hugues  de  Gournay  demeurans  en  la  cour  du  Duc 
auoient  intelligence  auec  les  rebelles  :  Henry  en  dcfcouure  quelque  cho- 
fc,  &  dans  la  ville  de  Rouen,  les  contraint  par  viues  raifonsde  remec- 
stTfcotcn     *rc  leurs  forterclTcs  en  fes  mains ,  comme  il  marchoic  au  pays  de  Caux, 
pour  les  alTeurer  auec  les  places  frontières,  Baudouin  fuiuy  d'vnegroffc 
armée  de  Flamands  vient  à  Arques,  &  aux  yeux  de  fa  Majefté  &dc  fon 
armée  brufle  quelques  villages  dans  le  Comté  de  Talou.  Henry  pour 
n'aller  trop  vifte  en  affaire  de  il  grande  importance ,  fc  contente  lors  de 
fortifier  &  munir  Bures ,  &  y  mettre  garnifon  de  Bretons  &  d'Anglois, 
d'autant  que  fes  Normands  indinoient  au  party  de  Guillaume:  Aufli 
toft  le  Flamand  les  vint  attaquer,  &  attirer  au  combat  ,mais  à  fon  dom- 
fefcfi.       mage ,  car  Hugues  Botcrcl,  ou  Botcrcau  le  frappa  d'vnc  flèche  (  autres 
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'A^rdr^'^nt  ^c^nEfcu)parIatcftcJfrappciI(crctirJa  à'Aumalïc,oiilc  Com^  . 
cimft.  te  Efticnnc  &  fa  femme  Hauoifc  le  rcçcurcnt ,  maiss'eftant  le  foif  cmr. 
porté  dans  la  bonne  cherc ,  &  le  vin  nouucau ,  &  la  nuiâ:  dans  la  def- 
bauche,  &  de  là  fa  playe  s'empira  &  deuint  incurable»  tellement  que 


t»  ••  ■•. 
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toft  après  aucc  fa  vie  ,  il  finit  fes  defleins  :  Charles  luy  fucceda ,  qui  eu?  SjS*^ 
rieux  du  falut  de  Ton  peuple*  vefeut  en  bonne  paix  auec  Henry  &  fes™  eStmeu^ 
voifins.  '->.-..  .  . 

Cela  fâit ,  Hugues  de  Goumay  grandement  oblige'  à  (à  Majefté ,  laquelle  v. 
l'auoit  remis  en  polîcflîon  de  (es  biens, quefon  Paraître  Drogues  auoit  viur-Go™ta\fc«j 
pcz,  vlê  de  tant  d'artifices ,  qu'il  cft  remis  au  gouucrnemcnt  des  Chafteaux  btlle' 
&  places  fortes  qu'on  luy  auoit  oftees  ,  for  les  Ci  véritables  apparences  de  fà 
mauuaifè  inclination ,  à  laquelle  Ce  laiflànt  aller  il  s'allie  des  rebelles ,  &  ne 
fait  qu'attendre  l'occaijon  pour  donner  iour  à  Ces  defleins  :  Cefte  occallon 
ne  tarda  gueres  à  Ce  prefenter,ia  feeur  Gondréc  cft  recherchée  en  mariagg 
par  Néel  d'Aubigny ,  il  en  parle  à  la  Majefte  ,  laquelle  loue  ce  mariage  î  11 
la  fiance  donques  &  le  iour  des  efpoulàilles  paflé  ,  luy  &  Tes  complices  Cù 
retirent  de  la  Cour ,  dés  le  mefme  iour  leuent  les  armes  , furprennent  le  Cha- 
fteau  du  Pleflis ,  poignardent  le  gouucrncur  Bertrand ,  homme  de  bien  &  *^end  ^ . 
fidcllc,  &  y  laiflent  garnifon  fous  la  conduite  de  Hugues  Talabot.  LcDuq 
aduerty  de  celle  furprife,  vient  au  Pleflis ,  le  reprend  des  le  mefme  iour  &»  Lcqoeiauffi  »« 
en  donne  le  gouucrnemcnt  à  Robert  &  Guillaume  fils  d'Amaurry  deH^X"  ^ 
Montfort.  Cefte  reprifo  n'cmpcfcha  point  le  cours  de  la  rébellion  de, Ha-» 
eues ,  car  il  mit  tout  les  pays  de  Bray  &  de  Caux  en  allarmes.  A  la  vérité  *c«< 


Gournay,la  Fertc,Gaillefontaine,  munies  &  fortifiées,  donnoient  efperan-  GuîiiaJrên"' 
ce  de  remettre  le  Prince  Guillaume  au  trofoe  de  Ces  anceltres.  .  Robert  .ddNoiœandie* 
Hachet, Girard  de  Fcfcan  ,  Enguerrand  de  Guafacil,  Anfelmc  &  Giïl<MSe,pa"iran,: 
bert  de  Crefoy  ,  &  ceux  qui  n'auoient  dcflèin  que  de  s'enrichir  des  def- 
poiiilles  de  leurs  voifins,  fuiuirent  les  bandcrolles  de  ce  mutin  &  remplirenc 
le  Comte'  de  Talou  de  lâng  &  de  carnage.  Les  longues  &  obfcurcs  nuiâs 
de  l'hyuer  leur  aidoient  à  faire  de  longues  courtes,  &  prindrertt  pifonnjert 
iufques  aux  femmes  &  enfaris  du  berceau ,  lelquels  ils  contraignoient  payée  ^««"ge*. 
rançons  par  des  fupplices  &  gefhes  ,quc  les  anciens  n'auoient  jamais  veus. 
Plufîcurs  qui  n'oloient  donner  iour  à  leur  perfidie,  les  receupient  en  leurs 
mailons,  d'où  après  s'eftre  tenus  couuerts  quelque  temps ,  ils  fondoient  fat 
ceux  qui  les  croyoient  bien  loin.  Telle  eftoit  l'audace  de  ceux  de  Bray* 
qui  molcftoicnt  par  trop  les  Rouennois  &  leurs  voifins ,  auec  menaces  de 
plus,fi  le  fècours  des  François  leur  venoit  bien  toft.  /u 

Vn  ièul  s'oppofe  à  cefte  troupe,  fçauoir  eft  Guillaume  de  Roumare  flrc     v  L 
du  Ncu-marché  digne  de  louange  pour  Ca.  fidélité,  car  dixhuit  Chaftelajns.  ^"^j/,. 
des  plus  valeureux,  &  prcfquc  tous  les  Seigneurs  fe  laiflçrent  emporter  aux  jfoau*f°*. 
follicitations  du  Prince  Guillaume  ,  qui  ne  manquoit  pas  à  leur  faire  .dc:dE..a  eurt 
belles  promettes, &  contre  leurs  fermens, abandonnèrent  le party  dd Hen- 
ry &  de  fon  fils.  Fouqucs  Comte  d'Anjou  ne  demeura  pas  mefmcs  dans  Je 
deuoir  ,car  follicité  par  Robert  Giroyc  Seigneur  de  S.  Çelerin  ,  il  afîiçgea  L'Ang-uîn  la» 
aucc  cinq  cens  cheuaux  la  Motte  Gautier  ,**■&  hui&  iours  durant  nc<*{Jâ fi' 
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de  prefler  les  aflïcgez  :  Le  Roy  ayant  eu  aduis  de  ce  ficge ,  fe  rend  aflez  toft  

j  Alcncon  ,mais  pendant  qu'il  y  arraflôit  fes  troupes ,  les  Angeuins  à  coups  aîîiA. 
de  béliers  firent  brèche  raifonnable  pour  aller  à  l'aflaut ,  &  contraignirent IU*"' 
QoMojeftren-  les  Capitaines ,  Roger  de  S.  Ican  &  ion  frère ,  à  compofer  &  rendre  la  pla- 
ce, ce  qu'ils  firent  lbrtans  vies  &  bagues  fàuues.  La  place -ainfi  rendue  fut 
razée  par  les  Angeuins  ,  qui  contens  de  cet  effet  fê  retirèrent.  Henry  plus 
trille  de  leur  retraite  que  de  fa  perte  ,  donna  lors  à  fon  coufin  Thibaut 
sé«*Ajeoçw,  Comte  de  Blois, Chartres  &  Troyc,  Secs  ,Alcnçon  ,  &  les  autres  terres 
uéeSii.  ™"  de  Robert  de  Bellefme.  Puis  du  confèntcment  de  fà  Majefté  ledit  Thi- 
baut les  cfchangea  auec  fon  frère  Eftiennc  Comte  de  Bolongnc,  pour  (à 
Sc2.  t*™  dc  ^  &cccflïon  de  leur  perc,  pour  ce  qui  cftoit  feulement  du  droit 
udeBoioogne.  François  :  Par  ce  moyen  le  Comte  Eftienn*  fut  Seigneur  cTAlençon ,  de 
Sees ,  du  Merle-fùr-Sarthe ,  &  de  la  Roche  lallu ,  qu'il  fortifia  de  viures*d  ar- 
mes &  de  fbldats  :  Mais  les  grandes  exactions  &  les  nouuelles  couftumes 
qu'il  y  eftablit  ,1e  rendirent  odieux  &  les  fubjets  in  ridelles, 
v  î  i         Lors  chacun  pour  donner  couleur  à  fa  rébellion  cherche  le  moindre 
b^ÏtaÏ.  f°  jct  ^C  mefeonrentement.  Richcr  de  l'Aigle  pour  faire  voir  cefte  veri- 
B|e-  te' ,  demande  au  Roy  &  Duc  Henry  la  ioùyffance  de  toutes  les  feigneu- 

rics  que  fon  peretenoiten  Angleterre, fa  Majeftc' luy  ayant  rcfpondu, 
qu'il  eftoit  raifonnable  que  fes  deux  frères,  Godcfroy  &  Engcnouf ,  qui 
cftoient  fes  Gentilshommes  domeftiques  en  ioiiyffent^  il fc  retira  delà 
s»  .m»ce  Cour,  &  alla  trouuerlc  Roy  de  France ,  qui  luy  promit  auffi  toft  d  en- 
JjjJj^T*  tretenir  earnilôn  de  foixante  hommes  dans  l'Aigle  :  Amaurry  de  Mont- 
fort  luy  Fait  auftî  promeffe  de  cinquante ,  à  condition  que  h  Henry  ne 
le  remet  en  poffefiion  du  bien  demandé,  il  abandonnera  (on  party  & 
fe  rangera  auec  luy.  Richcr  ioyeux  de  ces  promettes  vient  encor  impor- 
tuner Henry  de  pareille  demande  ,  laquelle  fuiuie  de  refus,  luy  donna 
fujet  de  fe  retirer  pour  ne  rcuenir  qu'apros  de  bonnes  affeurances  :  Len- 
demain Rorrou  Comte  de  Mortaigne,  qui  fçauoit  le  grand  courage  du 
Baron  fon  nepucu,  remontre  à  Henry  que  fa  demande  cftoit  iufte,  & 
que  les  refus  le  porteroient  au  party  contraire  :  Sur  cecy  Henry  médite 
Henry iuvFfD-  vn  peu ,  &  promet  de  luy  donner  tout  contentement.  Richer  aduerty 
de  cela  >  marche  promptement  au  deuant  de  Louys  le  Gros ,  qui  venoie 
à  fa  requefte  fondre  fur  la  Normandie ,  luy  dit  que  le  Roy  d' Angleter- 
reluy  auoit  donné  contentement,  &  qu'a  ce  fujet  il  ne  pouuoit  tenir 
les  payions  faites  entr'eux  :  Le  Gros  luy  dit ,  que  cela  ne  le  diuertiroic 
point  de  fon  entreprife  :  Parquoy  Richer  croyant  qu'il  auoit  deftein  fur. 
poarqaoy  tu  l'Aigle ,  v  accourt  pour  le  deffendre  ;  ncanr  moins  les  François  bruflerenc 
icotTAigic.    la  ville  auec  des  feux  d'artifice:  Louys  y  demeura  trois  iours  auec  toute 
fon  armée ,  &  peu  de  viurcs ,  puis  y  laiflà  en  garnifon  le  Comte  Amaur- 
ry ,  Guillaume  Crefpin ,  &  Hugues  de  Neuchaftel.  Lors  Guillaume  de 
Fontaines ,  Ifnard  de  Sublay,  &  quelques  par  t  il  an  s  de  Henry,  pour  le  1er- 
uir  fideliement  abandonnèrent  leurs  biens  au  pillage, fe  retirèrent  au 
SîffiS pïï'P0111  d'Echeufray ,  &  pour  endommager  les  François  fe  rangèrent  fous 
JesenfcignesdeRaoulleRoux. 
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Le  bruit  de  la  perte  de  l'Aigle  n'eut  pluftolt  touche'  les  oreilles  de  viTT-1 
chî,ft!  Henry,  que  dés  lendemain  il  part  de  Rouen  aucc  vne  grotte  armc'e  en  ?S3£BW^ 
ni8,    intention  de  tailler  en  pièces  les  François  demeurez  dans  Tes  ruines ,  & 
défia  il  eftoit  paruenu  à  Liuet  en  Ouche ,  quand  Guillaume  Comte  de 
Tancaruillc grand  Chambellande  Normandie, vint  en  pofte  luydcm-^^J* 
ncr  aduis ,  que  Hugues  de  Gournay ,  Efticnnc  d' Aumallc ,  &  leurs  par- 
tifans,  auoient  intelligence  aucc  les  bourgeoisde  Rouen,  &  qu'ils  citaient 
defia  au  mont-aux-malades,  attendans  la  venue  de  Ion  nepueu  Guillau- 
me ,  lequel  fuiuy  d'vn  monde  de  François,  venoit  prendre  pollcfîion  de  j^"*^*"1 
la  ville.  Cétaduis  rcçcu  de  perfonnede  créance,  donna  lors  défi  fortes 
attaintes  dans  lame  du  Duc,  qu'il  retourna  lur  les  pas , mais eftant ar- 
riue' à  Rouen ,  il  trouuaquc  les  paroles  du  Chambellan  eftoient  inuen-  Rprooroe)l 
tées  pour  cmpcfchcr  fon  deflcin,&  lecourir  ceux  qui  nepouuoicnt  au-Rottcn-  . 
trement  éuiter  la  fureur  de  fes  armes.  » 

Trompé  de  cette  part,  il  mené  fon  armée  compofee  de  mil  hommes  ix.' 
aupaysdeBray,alTiegeIa  Ferté  qui  cftoit  des  appartenances  de  Hugues  FcnfenBf'jj 
de  Gournay,  &  contraint  de  leuer  lefiege  pour  les  grandes  eaux,  mec 
tout  le  pays  en  feu  &  à  fang:  Puis  tourne  les  forces  contre  Robert  du 
Ncubourg  fils  de  Henry  de  Bcaumont  Comte  de  V^arwich,  &dc  Mar- 
guerite fœurde  Rotrou  Comte  du  Perche ,  il  afliege  le  Ncubourg ,  l'en-  Pou  h  Ne* 
leuedc  force ,  &  le  brufle  entièrement.  Les  querelles  particulières  de  ce  ïkÛ.fc,ld} 
Robert  plus  heureux  à  bien  dire  que  courageux  à  exécuter ,  contre  fon 
coufïn  Walcran  de  Meulanc,  porté  par  Henry ,  donnèrent  lu  jet  aux  rc* 
belles  de  l'attirer  de  leur  party  ,  auquel  il  perdit  prefquc  tous  les  biens  & 
fon  honneur. 

La  Normandie  formilloit  lors  de  tant  de  feditions  &  perfidies ,  que  le 
Roy -Duc  enlcuoit  les  places  qu'il  afïîcgcoit  dés  les  premiers  efforts  ,  ou  Notmmdfc 
les  abandonnoit ,  craignant  que  les  domeftiques  mefmes  ne  le  liuraflènt  es 
mains  de  fès  ennemis.  De  vray  lès  forces  &  les  confèils  cftoient  déclarées  à  Qujm«  h™^ 
ion  nepueu  ,  par  ceux  qui  fembloient  obligez  de  les  tenir  fecrets  ,  mais  ils  JJgJJ** 
fàifoient  cela  pour  ne  nuire  à  leurs  parens  qui  tenoient  le  party  contraire ,  & 
ainfi  les  armes  demeuroient  fans  grand  effet. 

Au  mois  d  Octobre  ,comme  les  affaires  de  l'Eglifè  &  de  l'eftat  nettoient     X  V 
en  petit  nombre, on  afîcmble  les  cftatsà  Rouen, là  fa  Majefté  aucc  Raoul SiftSCS 
Archeuefquc  de  Canterbury , quelques  Comtes  &  Barons,  traitent  des  affai- nu,iRottCQ? 
res  du  Duché  &  des  moyens  de  luy  donner  la  paix,  pendant  que  Geoffroy 
Archeuefque  de  Rouen ,  Richard  Euefquc  de  Baycux,  Ican  de  Lyfïeux,  Tur- 
gilc  d'Auranchcs ,  Roger  de  Confiances,  Roger  Abbé  de  Fcfcan ,  Ourfon 
de  Iumicgcs,  Guillaume  du  Bec ,  Eudes  de  Caen,  Richard  dcPreaux,  André 
de  Trouant,  Guillaume  de  la  Croix  &  Ofbernde  Trcport ,  ordonnèrent 
des  affaires  de  l'Eglifè  &  entendirent  le  difeours  éloquent  de  Conrad,  Légat 
du  Pape  Gclafe,  qui  demandoit  les  fuffrages  de  l'Eglifè  de  Normandie  & 
requeroit  quelque  aide  d'argent.  Serlon  Euefque  de  Sées  fût  exçufé  par  vieil- 
Jeflc  &  maladie,  &  Audoùin  Euefquc  dEurcux  pour  les  affaires  d'eftat  con- 
tre les  rebelles ,  car  lciour  mcfme  de  cette  affemblée  ,  Guillaume  Pointcl, 
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—  ou  Pointeau,  nepucu  de  Raoul  de  Guitot ,  que  Henry  auoit  commis  en  la  — — 

garde  du  Chafteau  d'Eurcux, abandonna  le  parcy  de  Ion  Prince  ,  fc  ligua  chlii! 
aucc  les  rebelles  &  reccut  dans  le  Chafteau  Elinaud  d'Autreil  &  les  trou-  lllU 
Eurcuxliuxéaux  p«>  <p*  forcèrent  la  ville  ,  pillèrent  les  meubles  &  les  liures  de  l'Euciquc. 
coacaùs.      Qç  bon  Pj-clac  pour  crainte  de  la  mon  abondonna  fon  troupeau ,  &  ne  fit 
faire  ion  poil  qu'vn  an  après,  &  tous  les  Preftres  eftans  fortis  de  la  ville,  le 
feruice  diuin  ne  fut  point  célébré  durant  tout  ce  temps, 
xn.         A  la  fortic  des  ellats  &  dés  la  première  îepmainc  de  Noucmbrc ,  le  Duc 
chart^Jdf 'c  aucc  vnc  puiuante  armée  tourne  tefte  vers  l'Aigle , ruine  les  villages  dalcn- 
£*Bk        tour  &  afliege  le  Chafteau  :  Aux  approches  ceux  de  la  garnifon  fortis ,  com- 
batirent  long  temps,  prindrent  prilonnier  Thibaut  Comte  de  Blois ,  mais  le 
Duc  Efticnnc  de  Bolongnc  &  quelques  Seigneurs ,  leur  firent  quitter  prife: 
Et7«n  btdB.  Le  Duc  en  la  meflec  reccut  vn  coup  de  pierre  for  fon  calque, mais  iâns  ef- 
fet: Beaucoup  y  huilèrent  Icsamics  &  la  vie. 
xin.        En  fin  la  victoire  demeurée  à  Henry,  il  eft  comme  contraint  daller 
jAX^.°,H  à  Alcnçon  :  Dautanc  que  les  Alcnçonnois  (ofifencez  de  ce  quïftien- 
hm,  Bmtim   ne  Comte  de  Bolongnc  &  de  Mortain ,  les  traitoit  non  comme  fubjers 
M.w.7.      jc  fa  Majcfté ,  mais  comme  perfides  &  mutins  ,  opprelToit  des  daecs 
&  fubfidcs  extraordinaires  ,  &  auoit  rauy  la  femme  d  vn  nommé 
Amiot  fille  du  Seigneur  de  Caccy  vaillant  Caualicr  )  par  l'entremifc 
d'Arnou  de  Mont-gommcry  frere  de  Robert  de  Bellefmc,  auoient 
conjuré  Fouqucs  Comte  d'Anjou  de  venir  à  leur  fecours ,  auec  pro- 
œelTe  de  luy  liurcr  la  ville  :  Fouques  à  cefte  follicitation  venu  auec  fa 
caualcric  &  les  arbalcftricrs  ,  &  receu  de  nuict  dans  la  ville,; 


m«  kfiegede-  le  fiegc  deuant  le  Chafteau  :  Pour  déloger  donc  vn  fi  puiflàntenncmy 
oitJeOuitcai.         jans  ja  Normanmc  fans  COup  fcrir,  Henry  commandcàfcs  An- 

gk>is&  Normands  de  luy  donner  main-forte ,  &  appelle  au  fecours  les 
Chartrains  &  Blcfiens,  qui  viennent  fous  les  drapeaux  de  leur  Comte. 
Les  troupes  vnies  prés  d' Alcnçon,  les  ComtcsThibaut&Eftiennc,pour 
fignalcr  leur  valeur,  rcnuitaillcr  le  Chafteau  &  fecourir  les  alTicgcz,  s'ef- 
forcent d'entrer  auanc  ia  venue  du  Roy,  mais  vaillamment  repoufTez,  le 
î D'ayant pco  Roy  mefmefùt  contraint  defcrctircr,car  les  Angeuins fortis  au  deuanc 
de  les  troupes  en  taillèrent  beaucoup  en  pièces,  &  retournez  victorieux 
dans  la  ville,  preflcrentfi  bien  les  auicgcz,  leur  deftournant  la  farte,qui 
par  des  canaux  fouftexrains  couloitdans  le  Chafteau,  qu'ils  rendirent  le 
tout,  &  fortirent  vie  &  bagues  iauues  :  De  cefte  victoire ,  comme  «d'vnc 
pépinière  de  rébellion  s 'cllcuerent  tant  de  mutins,  qu'en  peu  de  iours  la 
Normandie  baigna  dans  le  fang  de  fes  enfans  &  fe  chauftadulcu  de  fes 
maifons. 

Ces  «empeftes  de  la  terre  furent  lùiuies  de  plus  grandes  eniair ,  car  la 
veille  S.  Tlx)tnas,la  vents  déracinèrent  btorclb,abbatircnt  les  plus  hau- 
tes tours,  cauferent  des  ruines  irréparables  &  forent  le  pronoftic  des  troubles 
cjue  voicy  :  Euftache  Comte  de  BrctucH  ibllicirc  de  quitter  le  party  du 
comte  de  Bre-  Roy-Duc  fon  beau-perc  ys'il  ne  lemettoit  en  poflbmon  dTury  ,  l'hcritagc 
defesayeux  :  Demande  cefte  placcau  Roy,  qui  pour  l'obliger  à  la  fidelité^uy 
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;        promet  ce  contentement  à  la  première  occafion  ,  &  pour  gage  de  fa  pro- 

cEat  meflè  luy  donne  en  oftage  le  fils  de  Raoul  Harenc  Capitaine  du  Chaftcau. 
,M*   Euftache  de  fa  part  donna  fes  deux  filles  pour  aflouranec  de  fa  fidélité  :  Quel- 
que temps  apres  cc't  inhumain  par  le  confcil  d'Amaurry  de  Montfort,  hom- 
me à  cœur  double  &c  vray  artjfàn  de  perfidies ,  arracha  les  deux  yeux  au  sacruwui: 
fils  dudit  Harenc,  &  aihfi  aueuglc  le  rcnuoyaàfon  pere  :  Raoul  touche  au  onUfk.rhJi 
cœur  de  cefte  action  le  vengea  lors  fur  les  deux  filles  du  Comte,  lefqucllcs''4  ** 
il  auoit  receucs  de  la  main  du  Roy  ,  leur  crcua  les  yeux  &  coupa  le  nez:  Veogée  fuf  fet 
Henry  fit  feauoir  tout  incontinent  à  Euftache ,  que  fes  filles  aucuglées  auoit fillM- 
expie  le  mal-fait  au  fils  de  Harenc  :  Le  Comte  &  la  femme  à  ces  triftes 
nouuelles  penferent  bien  mourir  de  defplaifir,  mais  voyans  le  mal  (ans  remè- 
de, pour  le  garantir  d'vn  plus  grand  qui  fembloir  les  menacerais  munirent 
de  viures  &  d'armes,  Lyre,  Glos ,  Pacy  &  le  pont  S.  Pierre.  Quoy  fait  Eufta-  Parquoyiifoni: 
chc  enuoyc  la  femme  Iuliane  a  Brctueil ,  aucc  quelques  croupes  pour  der-  Pacy. 
fendre  la  place:  Mais  les  Bretoliens  fidclIesàHenry ,  &  certains  de  la  venue 
de  Iuliane  &  de  fes  defleins  ,  reccurent  le  Duc  en  leur  ville  ,  receu  parce  Hrory  rc<*u 
que  là  fille  èftoit  defia  enfermée  dans  le  Chaftcau ,  il  plante  le  fîcge  deuant,  ^gdechii 
&  la  preflè*  :  Iuliane  en  cefte  prclïc  &  gefne  d'afflictions ,  comme  il  n'y  afte*u' 
malice  égalle  à  celle  de  la  femme,  fe  refoult  de  tremper  fes  parricides  mains 
au  fàng  de  l'oingtdu  Seigneur,  &  pour  donner  effet  à  cefte  maudite,  dete- 
ftable  &  damnable  refolution,ellc  demande  à  parler  au  Roy  Ion  perejuv 
qui  eut  pluftoft  creu  que  l'eau  &  le  feu  le  fuflent  ioints  enfcmblc ,  que  4 
fille  eut  conçeu  dans  fon  arne  vne  fi  grande  impiété,  vient  au  lieu  défigné, 
arriué  elle  débande  vne  arbaleftte  lur  luy ,  mais  la  flèche  ne  le  toucha  point,  s»  me  h  nu 
Lors  la  Majefté  animée  d'vne  iufte  colère  ,  fait  rompre  le  pont  du  Cha- 
fteau.  En  fuite  Iuliane  cft  contrainte  de  remettre  la  place  &  fe  laiflcr  cou- 
ler dans  le  foiTé  fans  aucun  appuy,  ce  qui  ne  fut  fans  grande  rifee  des  ioldats,  jgjjjjj* 


aufquels  elle  montra  fes  fefles  dcfcouucrtes ,  &  fut  contrainte  de  les  trem- 
per  dans  l'eau  mi-elacéc.  Ainfî  cefte  infortunée  guerrière  fe  retire  auec  peine 
du  folle,  &  de  là  a  Pacy  chez  fon  mary.  Le  Chaftcau  rcuint  en  la  poflèiïion 
de  Henry  ,  il  loue  les  bourgeois  de  leur  fidélité ,  les  recoin  pente  d'vne  lar- 
ge/le Royal  le ,  &  laifle  en  leur  garde  la  ville  &  le  Chaftcau. 

Quelque  temps  apres  pour  recoin pen fer  les  feruices  de  Raoul  de  Gua-     xv-  . 

1  r>       1-        ri     i  r       i     *.t        •  „_  ~  .    Brctueil  donné 

der  généreux  Caualier ,  fus  du  Comte  de  Norwic  &  d  Ernmc  lœur  de  »  R*>ui  de 
Guillaume  fécond ,  Seigneur  de  Brctueil,  Yury  &  Pacy ,  &  le  retenir  dans 
la  fidélité,  (à  Majefté  luy  quitta  Bretueil  &  toutes  les  terres  de  fes  ayeulx 
excepté  Pacy, que  fon  oncle  Euftache  tenoitde  Guader  en  poflèflion  du- 
dit Bretueil ,  le  fortifia  &  donna  beaucoup  de  preuues  de  ion  courage,  en 
la  chaflè  des  ennemis  de  fà  Majefté  &  dettenfe.de  fes  fùbjets. 


Qq  î 
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ANDELY  VENDV  AV  ROY  DE  FRANCE: 
Mariage  de  Guillaume  Adelin  auec  la  Princeflc  d'Anjou: 
Vi&oirc  des  Normands  à  Noyon  fur-Andcllc. 

SOMMAIRE  IV. 

/.  Hyefmes  rebelle  :  Maifon- Renaud  rasée.  1 1 .  idndely  vendu  ,&  liuré  ait 
Roy  de  France  far  vnftratagcme^l  y  Uijfe  garmfon  :  Chafteau  bafty  à  'Noyon  fur 
Andelle.  Il  l.  Fort  bafty  à  Oncins  par  Richard  F^refnel ,  quelques  mutins  fe  reco- 
gnoifj'ent  :  Offres  faites  au  Comte  de  Mont  fort  refusées.  IV.  Vtmeuces  bru  fié: 
Generofitédu  Capitaine  d 'Echeufié :  La  Fertê-frtfnay  rendue  à  Henry.  V.  Sei- 
gneurs fidelles  À  Henry  :  Places  demeurées  dans  U  àuoir.  V I.  Mariage  du  Prince 
tAdelm  auec  U  fille  du  Comte  d'Anjou  t  célébré  à  Lyfieux:  Talucvs  ,(tj  de  S.  Ce- 
lerin  remu  en  grâce.  VU.  Mort  du  Comte  de  Flandres  :  Pont  S.  Pierre  brujlé. 

VIII.  Rouages  caufiz.  par  la  Seine  :  Prodiges  interprétez,  par  les  François. 

I X.  Henry  afîuge  Eureux  ,&  brujlé  toute  la  ville.  X.  La  garni  fin  retirée  au 
Chafteau ,  Henry  Uue  le  juge,  pm  y  retourne,  dreffe  vn  Chafteau.  X I.  Jetions 
de  Mont  fort  ,@/defcs  parti  fans.  XII.  Dangu  afàcgé  par  Louys  le  (jros  ,  ftf 
brujlé.  XI II.  <Neuchaftel  apegé  ,  eft  bien  deffendu  :  De  Trie  occis  :  Siège  leur. 
Henry  à  "Noyon  fur-t^indelle  :  Louys  le  Gros  en  la  campagne ,  $  proches  l'vn  de 
l'autre  tfe  préparent  au  combat.  X  IV.  Ou  Henry  eft  blefc,  &le  Gros  mit  en  fui- 
te, conduit  à  tÂndely  par  vn  villageois.  XV.  Les  prifonmers  conduits  à  Noyon; 
Le  cheual  de  Louys  renuoyé:  Robert  de  Courcy  prifomier  des  Françou. 


h  efmeuc-    ^^^^  O  m  m  e  d'ordinaire  vn  malheur  ne  marche  fans  compagnon,"  

^  '         ceux  d'Hyelmes  fe  rebellent  auflî  &  tirent  à  leur  party  ceux  £h«ft! 


de  Courcy.  Renaud  de  Bailleul  comme  le  plus  téméraire  des 
ori.  y{*j.h,fi.  TnririT'0'  rebelles  ,  alla  trouuer  Henry  à  Falaize  &  luy  donna  tcfmoi- 
Etciff.hb.t.     gnages  de  fa  perfidie:  Car  comme  on  le  prcfToit  de  rendre  lamaifon- 
Rcnaud ,  il  dit  hautement ,  qu'il  n'en  feroit  rien ,  à  quoy  le  Duc  repar- 
tit :  Renaud,  ie  m  te  veux  pas  prendre  fç)  perdre  maintenant,  car  tu  es  venu  en  Cour 
fous  ma  parole  ,  mais  aj]eure-toy  que  ton  infidélité  ne  demeurera  point  long  temps 
impunie.  Aulfi  ne  fut-il  pluftoft  party ,  que  luy  &  fes  troupes  le  fuiuircnt, 
&  des  le  (oir  plantèrent  le  (iege  deuant  fa  mai  ion  :  Le  matin  Renaud 
vint  demander  pardon  &  remit  la  place,  qui  cftoit  toute  rcucftuê*  de 
pierres  de  taille:  Le  Duc  luy  pardonna, mais  la  place  fut  entièrement 
^fon  ReMuddcftruitc  :  Ce  qui  apprit  à  ceux  de  Courcy  ,  de  Grantc-mcfnil  &  de 
Montpinçon,à  n'attenter  rien  contre  vn(i  grand  Prince,  s'ils  ne  vou- 
loient  reflentir  les  effets  de  fa  colère, 
u.         Ceux-cy  fages  aux  defpens  d'autruy  :  AfceJin  gouuerneur  d'Andely, 
SéluRoj  qui  pour  lors  cftoit  du  domaine  de  l'Eglifede  Rouen  ,  irrité  de  ce  que 
<w France,     J'Archeucfquc  Godcfroy  s'eftoit  mis  en  poiTcflion  cle  fes  biens  faute  de 
rentes  non  payc'es,  médite  en  fon  ame  les  moyens  d'en  tirer  raifon,& 
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  dans  Ton  particulier  intereft  attire  le  malheur  du  public  ,  car  il  fe  ^ 

oîii!  tranfportc  à  Pontoife  ,  &  promet  à  Louys  le  Gros  de  le  mettre  dans 
Andcly.  La  pa&ion  faite  entr  eux ,  Afcclin  rcuient  aucc  quelques  fol- 
dats  de  refolution,  lcfquels  pendant  les  ténèbres  de  la  nui&  il  introduit 
dans  fa  grange  &  les  couurc  de  paille.  Louys  l'ayant  fuiuy  de  prés  paroift 
le  matin  prés  Andely ,  les  bourgeois  ôc  la  garde  ail  armez  de  fa  venue  ,  fe 
mettent  en  dcrTcncc  &  crient  aux  armes  :  A  ce  cry  les  foldats  cachez  dans 
la  grange  fortent,  crient  tuflrt  Dam,  cry  ordinaire  des  Normands,  cou- 
rent au  Chafteau,y  entrent,  entrez  crient  S.  Denis  Mont-ioyc-,  chaf- 
fent  les  bourgeois  &  s'en  rendent  maiftres  :  Pendant  ce  ftrarageme,P«Toft»u|^ 
Louys  force  les  portes  de  la  ville,  &  entre  contraint  Richard  fils  naturel œe' 
du  Roy,&  Duc  Henry,  &  ceux  de  la  garnifon  pris  au  de'pourucu,ou  plu* 
toft  milerablcment  trahis,  de  fe  retirer  dans  l'Eglife  de  nojire  Dame.  Pouf 
l'honneur  de  la  Mcrc  de  Dieu  il  ne  voulut  pas  forcer  le  temple ,  ains  leur 
permit  de  fortir  &  fe  retirer  où  bon  leur  femblcroit.  Godefroy  de  iiyiaifTcguBi* 
Serrans  i  Enguerrand  de  Trie,  Albert  de  Burris  ôc  Baudry  de  Bray,  y  °D* 
furent  lailîcz  en  garnifon, &  mirent  tout  le  pays  voifïn  en  l'obalfancc 
du  François  :  l'Archcuefque  de  Rouen  offenec  de  celte  entreprife  Ôc 
de  la  perte  de  fes  biens, excommunie  le  Gros,lcquel  en  deflein  de  nuire 
au  Duc  ,  demeure  quelque  temps  fans  demander  i'abfolution  &  fans- 
faire  à  l'Eglife  ;  toutefois  pour  luy  donner  des  affaires  ôc  arrefrer  vn 
peu  le  courant  de  fes  armes,  Henry  fit  baftir  vn  fort  Chafteau  àNoyorrch.fbaubaftj 
fur-Andcllc  &  y  mit  cent  hommes  d'armes, (bus  la  conduite  de  Guil-*^0  ^ 
laume  fils  Thierry  généreux  Capitaine. 

C  cftoit  lors  vn  malheur  elt range  de  voir  que  tous  fe  laifToienc  lit 
emporter  à  la  rébellion ,  mefmes  Richard  Frcfnel  riche  de  huit  fils,  def-  erni^îu.0^ 
ia  faits  au  meftier  de  la  guerre  ,  ôc  plus  riche  encor  des  faueurs  de chard  tttSUU 
Henry  eftant  l'vn  de  fes  treforiers  ,  par  les  importunes  prières  de  fa 
femme  s'efleue  contre  luy  &  de  fes  deniers  fait  baftir  vn  fort  à  Oncins, 
puis  à  l'exemple  d'Euftachc  de  Bretueil  Seigneur  de  Pacy,  rauage  fes 
voifîns  &  acquiert  le  tiltre  d'ennemy  de  fa  patrie  &  de  perfide  à  fon 
Prince;  mais,  de  bon-heur ,  pour  vn  perdu  beaucoup  de  gagnez,  car  Ro- 
bert fils  d'Afcelin  de  Goel,  quitte  le  party  des  factieux  4c  fe  remet  aux 
bonnes  grâces  du  Duc  :  Plufîeurs  à  fon  imitation  luy  viennent  offrir Quej^u mi- 
leurs  cœurs  &  leur  clpécs  ,&  font  receus  humainement  :  Cela  fit  jugergMiffcTiT* 
à  Henry  que  les  Seigneurs  reuiendroient  à  fon  feruice ,  ôc  mande  au 
Comte  Amaurry  de  Montfort  qu'il  luy  donneroit  la  paix,  &  permet- oriVcifaicatà 
rroit  qu'il  fut  recognu  Comte  d'Eurcux,  pourucu  qu'il  remit  le  Cha- MontL»' 
fteau  d'Eureur  en  la  puiffance  :  Ce  porte-flambeau  desfeditteux  agité 
d'autres  intentions  pour  le  bien  de  fes  anccflres,ne  prefte  l'oreille  à 
ces  offres ,  plufloft  il  conjure  fes  concéderez  à  demeurer  dans  la  rébel- 
lion &  faire  vn  entier  degaft  du  pays  >  il  elt  bien  vray  qu'il  ne  fit  pasfefnfte-; 
ce  qu'il  pretendoit,  car  Raoul  le  Roux  s'oppofa  prefque  toujours  à  fes 
deûeins  &  rompoit  beaucoup  de  fes  entreprifes. 

Enuiron  ce  temps  Euftache  du  Perche  ,  RicHer  de  l'Aigle  ôc  Guil-  îv, 
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Vcmwctt     laumc  de  la  Ferté ,  viennent  faire  des  courfes  iufqucs  à  Tcrnaut  &  bf  uflent  — - 
bruflé-        les  maifbns  de  Verneuccs.  Raoul  le  Roux  Capitaine  du  pont-d'Echcufiay  Sri?. 
Gwetofuédu  aduerty  de  leurs  entreprifcs,arme  promptement, mande  les  garnifôns  du 
^aP  &  d'Orbcc  (car  le  Duc  entretenoit  trente  fbldats  dans  chacune  de 
ces  places  pour  empefeher  les  afïaflinats  &  vollerics  ordinaires)  venus  ils 
chargent  ces  picoreurs  qui  citaient  bien  trois  cens, au  paflage  de  la  riuicrc 
de  Carcntonncjcur  font  quitter  prifè,en  prennent  de  prifônnicrs,fiepour- 
fuiucnt  le  refte  iufqucs  à  la  Fcrté-rrcinay  ,lcur  retraite  plus  proche.  Le  Roux 
ioycux.de  cet  effet,  vient  trouuer  le  Roy-Duc  &  le  fupplic  de  prendre  la 
umSjir^  P6*0*  de  vcmr  iufqucs  à  la  Fcrté,tafnicrc  des  rebelles, &  donne  aflêurance 
Hci«7.        <jUc  fà  prefence  leur  fera  rendre  la  place  &  retourner  à  fon  feruice  :  cet 
aduis  fùiuy ,  la  fin  en  fut  aufli  heureufe  comme  véritablement  prédite. 
Donques  après  la  Penthccofte  le  Duc  vient  au  pays  d'Ouche, tourne  tefte 
vers  la  Feftc,  &  à  peine  cftoit-il  deuant,  que  le  Roux  s'aprefte  pour  donner 
l'alTaut ,  mais  pour  ne  l'attendre*  non  plus  que  la  mort, les  rebelles  fbrtcnr, 
prefentent  les  clefs  &  demandent  pardon, 
v.  Pendant  toutes  ces  tempeftes ,  flux  &  reflux  de  la  rébellion ,  qui  à  diuer- 

jjsÎHcMft  fes  fois  cfbranloicnt  l'cftat  de  la  Normandie,  iamais  Rouen,  Baycux,  Auran- 
ches,  Confiances,  Secs,  Arques,  Nonancourt,  Illiez,  Cacn ,  FaIaize,Hyefmcs, 
Fefcan ,  riflebonne ,  Vcrnon ,  Argentan ,  n'ouurirent  leurs  portes  aux  rebel- 
les :  Richard  Comte  d'Auranchcs  &  de  Ccftre  ,  Renouf  de  Bri&ifard  Vi- 
conte  du  BcfTin  ,  Raoul  de  Conchcs ,  Guillaume  de  Varcnnes ,  Guillau- 
me de  Roumarc ,  Guillaume  de  Tancaruille,  Raoul  de  S.  Victor,  Gautier 
Giffard  Comte  de  Longucuille  ,  &  Néel  d'Aubigny  fon  frerc,  n'abandon- 
nèrent le  part  y  de  fà  Majefté  ,  &  iamais  la  perfidie  n'altéra  la  gloire  qu'on 
doit  à  leurs  mérites  :  Mais  fi  leur  fidélité- elt  louable  celle  de  Walcran  de 
Mculanc  &  de  Robert  de  Legrcftrc  ,  fils  de  Robert  Comte  de  Mculanc 
JjJJS^jJÎÊ  fera  digne  d'honneur,  puifque  Beaumont  le  Roger,  Briofhe,Montfort  fur' 
Rillc,  Vateuillc,  le  Pontaudemcr  &  leurs  autres  fortereffes,  furent  toufîours 


vne  retraite  fie  vn  rempart  affleuré  contre  les  rebelles, 
vi.         Au  mois  de  May,  le  Prince  Guillaume  Adclin  pafTc  la  mer,  &  d' An- 
SSeiaaic-  gleterre  vient  en  Normandie,  fa  venue  donna  du  contentement  au  Roy 
Îa^ÔC"'     *on  pere,  fie  le  Duché  en  ceftefaifon  des  fleurs  voulut  faire  voir  celles  de 
orj,r  v  iu     k  *°yc*     'on§  tcmPs  ^cnry  auoit  conecu  en  fon  cfprit  les  moyens  de 
w.u.    '    s'accommoder  aucc  Fouqucs  Comte  d'Anjou,  par  la  perfc&ion  du  ma- 
riage dudit  Adelin  aucc  fa  fille,  fie  ores  il  met  au  iourîcs  conceptions,** 
cnuoye  vn  ambaflade  pour  traiter  la  paix  :  l'Angeuin  le  reçoit  aucc  hon- 
neur fie  faueurs,  fie  les  articles  du  traité  fignez  vient  en  Normandie,  & 
cekb,é  i  ij.  amené  fa  fille  aucc  vn  train  magnifique.  Lyficux  eut  l'honneur  de  les  re- 
ceuoirfievoir  Icsnopcesdu  Prince  Normand  fie  de  la  Princeile  Angcui- 
nc.  Or  afin  que  tous  euffent  fu jet  de  fc  refioùir.Henry  à  la  prière  de  Fou- 
ques,receuten  grâce  Guillaume  Taluas  fils  de  Robert  de  Bcllefme,fieluy 
rendit  Alcnçon,  Almcncfchcs  fie  Vinats ,  aucc  tous  les  autres  Chaftcaux 
ceictin^iioi;'  &  terres  que  fon  pere  auoit  en  Normandie^xcepté  les  places  qui  eftoient 
fur  les  riuicrcs  fie  fcpoutfoicm  voir  l'vnc  l'autre:  Car  en  iccllcs  il  ordonna 

des» 
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fl  des  perfonnes  pour  faire  le  guet.  Robert  de  S.  Cclerin  n'aguercs  pafTe'  au  ' 

ch'ift!  party  des  rebelles ,  eut  pareille  ffueur,  &  fut  remis  en  poficflîon  de  Mon- 
,uo'  tcrcul&EfchaufFou. 


vu. 


Pendant  que  la  Cour  eftoit  à  Lyficux ,  les  nouucllcs  de  la  mort  de 
Baudouin  Comte  de  Flandres  arriucrent  :  Henry  le  regretta  de  com-  JSîîdS?** 
manda  qu'on  fonnaft  8c  fît  prières  pour  le  falut  de  fon  amc  :  Action  cha- 
ritable rendue  à  vnennemyiure':  Son  trefpas  donna  de  la  ioye  aux  Nor- 
mands qui  dcmeuroientdansle  deuoir,  &  de  la  trifteiTe  aux  rebelles  & 
partifans  de  Guillaume.  En  fuite  de  cecy ,  le  Duc  voyant  que  les  rebelles 
ne  vouloient  retourner  au  chemin  du  deuoir,  brufle  le  pont  S.  Pierre,  &ponts.Pierre 
rauagc  toutes  leurs  villes,  villages &Chaftcaux.  broflé'  ■ 

Maisficét  an  fut  ecluy  des  vengeances ,  il  le  fut  auffi  des  mcrucillcs, 
liurc  ordinaire  auquel  les  hommes  pcuuent  lire  le  courroux  de  Dieu 
les  fléaux  defquels  il  veut  punir  les  orîenfcs.  La  Seine  enfla  de  forte,  que 
,  fortantdefonli&,  fes  ondes  cm  portèrent  vnc  grande  partie  dcParis,dc 
Rouen  &  des  villages  qui  la  bordoient  :  Puis  le  Carefmc  le  vent  la  fouffla 
&  allécha  de  façon  qu'on  y  paflbit  à  pied  fcc.  Le  mois  d' Aouft ,  la  Lune  Prodige»* 
fut  vcuéde  couleur  de  fang,  puis  fon  cercle  parut  comme  le  fond  d'vn  cAr.wv.s>*»i; 
grand  tonncau,'&  de  là  vnc  bande  de  couleur  de  faphir  la  diuifa  en  deux 
parties  egallcs.  Prefquc  à  mcfmc  temps  vnc  rougeur  courut  comme  de- 
puis Poiiîi  iufques  à  Mantes,  &  fut  veuë  par  trois  nuicls ,  les  François  ne  Interptelex  ?ii 
manquèrent  pas  d'interpréter  le  tout  à  l'auantagc  du  Roy  Louys ,  lequel  i«  r««s°i*; 
pour  lors  eftoit  à  Andcly,  &  dirent,  que  comme  vn  glaiue  de  feu  il  cour- 
roit  toute  la  Normandie  &  la  mettroitfous  fon  obcùTancc,  mais  l'ifTuë 
les  rendit  faux  prophètes. 

Le  pays  de  Bray  prcfque  tout  ruine',  Henry  porte  Ces  armes  vi&orieu-  i  x. 
fes  au  Comte  d'Eureux,afliege  la  ville  &  s'efforce  de  lenleuer  du  premier  gjJJ"** 
alTaut ,  mais  la  garnifon  &  les  bourgeois  le  repoufferent  fi  genereufe- 
ment,  que  de  celte  première  action  il  tira  jugement  des  autres ,  &  aflifté 
de  l'Euefque  Audoiiin,  de  Richard  fon  fils  naturel,  d'Eftienne  Comte  de 
Mortainfonncpueu,&dc  Raoul  de  Guader,tint  confeil  de  guerre,  & 
demanda  s'il  eftoit  vtile  de  ietter  du  feu  d'axtificc  fur  la  ville  &  Chafteau, 
puis  qu'on  ne  lapouuoitauoirfans  rifque  cfc  la  perte  entière  des  Eglifes: 
A  ces  mots  d'Eglifcs,  la  couleur  changea  à  l'Euefque,  &  luy  donna  fujet 
de  méditer  long  temps  auantquede  refpondrcà  cefte  propofition,mais 
en  fin  le  Duc  ayant  promis  de  donner  de  l'or  &  de  l'argent  pour  faire  rc- 
baftir  les  Temples,  &  plus  beaux  &  plus  riches,  il  confenrit  a  fa  volonté': 
Raoul  de  Guaderictta  donques  du  feu  du  cofté  du  Nord ,  &  le  vent  le  Rbrarici 
poulTa  &  fouffla  fi  bien ,  qu'en  peu  de  temps  les  Eglifes  de  noftrc  Dame  1 
&  de  S.  Sauueur,  &  toute  la  ville  furent  bruflecs. 

La  ville  défia  my-enfeuelie  fous  fes  cendres ,  Kenry  le  fait  fçauoir  à  Robert 
de  Goë'l  gouuerneurdTury,  lequel  auoit  charge  d  empefeher  qu'Amaurry  de  H* 
Montfort  &  les  ^belles  ne  paflàflênt  la  riuierc  d'Eure  pur  fecourir  Eureux,  ce 
que  de  Goê'I  apprit  dc's  le  mefmc  iour  en  vne  rencontre  qu'il  eut  aucc  ledit  A- 
maurry  de  Montfbrt,quc  la  trifteiTe  fit  retirer  en  fà  maifon  :  Durant  les  fiâmes 
4  Rr 
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de  cefte  ville,  Philippcs  &  Flore  ,  fils  de  Philippcs  Roy  de  France ,  &  de  — 
Bcrte  fœur  dudit  Amaurry ,  Guillaume  Pointeau  &  Richard  d'Eureux  fils  aînft! 
de  Fouqucs  le  Prcuoft  fc  retirent  au  Chafteau  &  le  préparent  à  la  dcffenimc: 
Henry  leur  mande  qu'ils  luy  rendent  la  place  &  promet  leur  pardonner, 

Henry  u«  le  &  les  rccompcnfcr  :  Mais  bien  refolus  de  mourir  pluftoft,  il  leua  le  fïctre, 

fiege. 


1110. 


Puis  7  retourne 
«c  drefle  tn 


&  (comme  l'on  dit)  fc  retira  pour  mieux  auancer  :  Car  peu  de  iours  après  il 
y  retourna  de  nuidfcàla  fàucur  des  chandelles,  fit  efleucr  vnebaftille  deuant 
leur  Chafteau, laillà dedans  Raoul  le  roux, Simon  des  Moulins,  Gillcbert 
d'Hyefmcs,&  tourna  telle  où  l'orage  &k  rage  des  rebelles  mcnaçpitda- 


uantage. 


xi.         Amaurry  de  Montfort ,  Euftache  de  Br  cru  cil ,  Eudes  de  Gomers ,  Guy 
Momforf&rei  Mauuoifin ,  &  autresde  leur  prty  eftoient  pour  lors  à  Pacy  &  trauailloient 
tamùta,      pardiuerfes  allarmes  le  roux  &  les  compagnons,  en  l'vne  d'icellesfùt  tue 
Guillaume  fils  de  Roger  de  S.  Laurcns ,  l'honneur  des  Barons  de  Caux  & 
du  Comte  de  Talou ,  &  aux  autres  fut  cfpandu  beaucoup  du  fang  de  lvn 
&1 autre  party. 

x  1 1        Sur  ces  entrefaites  Louys  le  Gros  afliege  le  Chafteau  de  Dangu ,  R obert 
jTBsSj*  firc  du  lieu  preflë  de  la  faim,  opprefle  des  forces  ennemies,  lansefpoir  de 
fecours  ,à  la  fàueur  de  fes  amis,  encor  que  de  party  contraire,  y  met  le  feu 
fcbruflé.      &  ne  laiflè  aux  François,  que  les  flammes  &  les  cendres.  Puis  retiré  à  Gi- 
fbrsjdésla  mefme  fèpmaine  il  pille  Cliaumont  &  les  villages  d'alentour, 
xii i.        Dangu  bruflé ,  le  Gros  porte  fes  armes  deuant  le  Neuchaftel, que  Guil- 
j^chaftci  »r-  jaumc  ic  Rqux  auojt  fat  baftir  à  Faufelmont  prés  d'Epte ,  ce  deflein  ne  fut 
regardé  de  la  fortune ,  car  le  Capitaine  Gautier  Riblard  &  fes  foldats,  luy  rc- 
Efi  biendeftn  ^crcnt  gcnçrcufernent  &  l'offencerent  à  coup  de  flèches ,  Enguerrand  de 
du.  K        Trie ,  en  receut  vne  au  deflus  de  l'œil ,  laquelle  luy  ofta  l'vfàgc  de  raifon, 
puis  en  fin  la  vie.  Quinze  iours  s'eftoient  paflez  en  ces  exercices  de  Mars, 
quand  le  Gros  aduerty  du  malheur  d'Eureux  &  follicirc  par  Amaurry,  leue 
le  fiege  &  retourne  en  France  faire  leuée  de  nouuellcs  forces ,  puis  reuient 
à  Andely.  Henry  ignorant  de  fà  venuë  ,1c  vingticfmc  iour  d'Aouft  ouyt  la 
tNoyoo  Mcflc  à  Noyonfur  Andelle,fc  prépare  à  de  nouuellcs  expcditions,fait  faire 
fur  Andeiie.    ]a  monTon  aux  campagnes  d'Eftrcpagny  ,  &  emporter  les  gerbes  au  Cha- 
fteau de  Lyons  :  Cependant  il  auoit  mis  comme  en  fcntinelle  fur  la  monta- 
gne de  Vcrqueliue  quatre  Caualiers  ,  lefqucls  voyans  de  loin  l'armée  de 
LcGroienU  Louys  le  Gros  qui  tiroit  vers  Noyon  pour  y  entrer,  ainfi  qu'on  luy  auoit 
donne  créance,  en  aduertirent  Henry ,  duquel  Louys  eut  pareille  cognoifc 
oritrit.vitd.  fonce  :  Sur  ces  aduis  les  deux  Roys  tiennent  confeil  de  guerre,  Bouchard  de 
Mont-morency ,  &  quelques  autres  font  d'auis  que  Louys  n  entreprenne  lut 
la  Normandie  &  ne  fè  hazarde  au  combat  :  Ceux  de  Chaumont  au  con- 
traire luy.  promettent  défia  la  viâroire.  Pareil  contrafte  fc  rencontre  dans 
le  confeil  de  Henry  :  Guillaume  de  Tancaruil le  grand  Chambellan  de  Nor- 
mandie, ne  veut  que  Henry  combate,  mais  Guillaume  de  Varcnnes  &  Ro- 
&prceb«r,n  gcrck  Bien-faite, le  portent  à  l'entreprendre, &  faire  voir  ^  gcncrofite  des 
^'«^î«pre- Normands:  Ce  dernier  rcfblu , Henry  defeend  en  la  plaine  de  Brcnneuille, 
garencaucon»-  ggjogj^  ^on  arrnc'c      n'eftoit  que  de  cinq  tens  hommes  par  efeadrons, 


Henry  al 
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IllO. 


chtift.  &  Robert,  Henry  Comte  d'Eu,  Guillaume  Comte  de  Varcnnes ,  Gau- 
tier Giftard  Comte  de  Longucuillc,  Gautier  d'Aufay,  Guillaume  de 
Tancaruillc,  Guillaume  de  Roumarc  &Nceld'Aubigny,  de  fc  montrer 
valeureux,  &  ofter  aux  François  le  dcfir  de  faire  déformais  la  guerre  en 
Normandie. 

D'autrepart  Louys  le  Gros  fortifie'  des  armes  de  Guillaume  de  Nor-  xiv: 
mandiede  Mathieu  Comte  de  Bcaumont,  de  Guy  de  Clairmont ,  d'Of-  SdnJ0'1 
mond  de  Chaumonr,  de  Guillaume  de  Guarlan,  le  Con n eftabl e  de  Fran- 
cc,de  Pierre  de  Maulie,de  Philippes  de  Montbray.de  Guillaume  Crcfpin, 
&  de  bien  quatre  cens  hommes  de  cheual ,  4c  rue  fans  ordre  fur  les  Nor- 
mands, le  choc  fut  afprc  :  Guillaume  Crelpin  y  frappa  Henry  d'vn  grand 
coup  d'cfpée ,  fon  cafquc  fut  faulTé  i  Henry  quelque  peu  blciTé ,  tua  lors 
Crcfpin,  autres  difcntqu'vn  nomme'  Roger  fils  Richard  le  prit  prifon- 
nicr  :  codefroy  de  Serrans  eut  pareille  fortune ,  il  cft  vray  que  ceux  du 
Vexin  donnèrent  bien  des  affaires  aux  Normands,mais  en  fin  de  MonD- 
morency,  de  Chaumont,  Alberic  de  Marollcs  &  quelques  autres,  y  per- 
dirent les  armes  &  la  liberté.  Lors  le  Gros  accompagne  dcBaudric  duEtieCrosmii 
Bofcprit  la  fuite,  &  ne  fichant  le  chemin  de  la  foreft,  promit  à  vn  villa- eofilite* 
geois  bonne  rccompcnfc  pour  le  conduire  iufques  à  Andcly,  le  villageois 
s'acquitta  dcccdcuoir&  reccut  quelque  libéralité, mais  non  telle  qu'il  Jan^)onduit  à 
cuit  peu  cfpcrer  s'il  cuit  creu  que  c'eitoir  le  Roy  de  France  j  vn  poëtc  de  fuJSZ  ™ 
ce  temps-là  parîoit  ainfi  de  la  vidoire  des  Normands. 

Htnricus  Xex  Xtgumi  &  decu*,abftulit  altos  ffn  ff 

Francigmis  animes  )  Ludouicum  namepu  Nugtnft  WM-T- 
Xtx  Zegem  campo,  magnum  major  fuperauit. 

ePra\poÇucrt  fugam  bellis ,  calcaria  teUs 
Çalli  précipites  .'f'ama.jfolijffuepotitof 

Laurea  Wormaws,      Lus  aterna  coronat. 
Sic  deem  tfte  èmm^fc  corda  tttmentia^prefir, 
Oraque  Francorum  mutirt  fitperba  coegit. 

Cette  victoire  gagnée  fans  erTufion  de  fané ,  que  de  trois  perfônneSf .    */• . 

T>        L     J  J    i  /  y-  r  11  La  onfonoien 

Bouchard  de  Mont-morency ,  Guy  de  Clairmont ,  Olmond  de  Chau-  conduits  à 
mont  &  Guillaume  Crcfpin  prifonniers ,  furent  conduits  à  Noyon  fur1^700* 
Andellc.  Là  Henry  donna  au  Caualicr,  lequel  auoit  gagné  lcnfcignc  des 
François,  vingt  marcs  d'argent ,  &  la  retint  pour  rcfmoigner  l'heur  & 
l'honneur  de  (a  victoire.  Lendemain  matin  il  rcnuoyâ  au  Roy  Louys  (on 
cheual  tout  enharnaché,  &  Guillaume  Adelin,  celuy  de  fon  coufin  Guil-  Jj^jJjJV 
iaume  :  De  là  les  prifonniers  qui  eftoient  bien  fept  vingts ,  furent  con-  °°ï,rt 
duirs  en  diuers  lieux  :  Guy  de  Clairmont  à  Rouen  ,  ou  il  mourut  bien 
toit  après; Ofmond  à  Arques,où  il  demeura  prifonnier  iufques  au  traité 
de  la  paix  i  de  Mont-morency  &  Herué  de  Gifors  furent  mis  en  liberté,  Qwf<p«  pri.; 
parce  que  (ubjctsdcs  deux  Roys,ils  auoient  cité  obligez  dbbcïr  &  de, 
feruir.  Rr  x 
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" — *  Le  ieuhe  Robert  de  Courcy ,  de  tous  les  Normands  tomba  aux  mains  

f -°  ntoiS*"  ^cs  ennemis,  mais  feulement  par  vn  généreux  hazard,  car  lcsfuiuant  iuf-  chî.rt. 
d«Pfraof°ii.  qUCS  aux  portes  d'Andcly,  il  fe  mefla  aucc  vn  gros  de  François ,  qu'il  iu- mo* 
geoit  cftre  de  fes  compagnons  &  fut  retenu. 


LE  ROY  DE  FRANCE  ASSIEGE  BRETVEIL, 
&  y  cil  batu,  pays  d'Où  clic  fournis  aux  armes  de  Henry, 
qui  reçoit  la  citadelle  d  Eure ux  ,  puis  le  Pape 
Calilte  à  Gifors,  qui  le  mec  d'accord 
aucc  le  François. 

SOMMAIRE  V. 

/.  Retraite  de  Louys  le  Gros  à  farts,  (fui  porté  à  la  vengeance.  1 I.  Ltue  de 
grandes  troupes ,  $0  vient  afieger  Bretueil  :  Ses  troupes  y  font  batues,  ft)  fecours  ar- 
mé aux  afiegez*,  il  leue  le  fiege  ,  ftf  fait  des  cour  fes  à  Thitleres,  oit  de  Chaumont  eft 
pris  priformier.  1 II.  Rouages  du  'Baron  de  l'tAigle,  (£/  fa  pieté,  il  eft  remis  en  grâce. 
IV.  (jlos,trLyre  recognoijfent  Henry, &  tout  le  pays  d'Ouche:de  Guader,&dt 
Combes  d 'accord.  V.  Concile  à  Reims,  Henry  promet  aux  "Prélats  d'y  aller  :  Le  %oy 
de  France  y  api/le,  accyfe  Henry  :  Tromefje  du  S.  Tere  pour  les  accorder.  V I.  Le 
Chafteau  dEureux  afïiegé  ,  ^Amaurry  reconcilié  aucc  fa  Majefté ,  comme  aufti  le 
Comte  de  Hrctueil,  qui  vient  demander  pardon,  eft  récompensé ,  fa  femme  fe  rend  Rc- 
ligieufe.  VI I.  De  Gournay ,  du  °Ncubourg  fe  rendent  à  Henry  :  Matte-putain 
bafty  pour  affliger  le  Comte  cfjumallc ,  qui  fut  remis  en  grâce.  Vil  /,  Le  Tape 
Calijle  à  Çtjbrs,  eftreceu  par  Henry.  I X.  Qui^  luy  fait  voir  pourquoy  il  occupe  la 
Normandie:  ^Ambaffade  ver  s  Louys  leCjros  pour  le  dtfpofcr  à  la  paix.  X.  Thefts 
de  Thilofophie  proposées  aux  Cardinaux  {£)  fufttmès  parles  Comtes  de  JMeulanc. 
X I.  Taix  entre  le  Gros,  &  Henry  :  zyirticles  d'icclle  :  Retour  du  Tape.  XII.  Les 
'Normands  font  foy,&  hommages  à  Adclin  :  Trudtnce  de  Çuader  ,  fa  file  promijc 
au  baflard  du  Roy.  XIII.  Lequel  arriué  à  Barficur  reçoit  Coffre  de  la  blanche 
nef:  Commande  à  fan  fils  de  monter  dedans ,  les  matelots  y  ur es ,  la  nef fe  brife  contre 
vn  rocher ,  (ç)  le  fils  du  Roy,&  toute  la  nobltjjc  furent  noyez^,  vn  boucher  reflé  du 
naufrage  en  fait  le  récit.  X I V.  Lestrefors  du  Roy  retirez.de  la  mer  :  Henry  arriue 
•  fam  en  ^Angleterre,  &  apprend  la  perte  de  fon  fils.  X  V.  To'eftts  fur  cét  accident 
déplorable.  XVI.  Matilde  vefue  de  ÇuiUaumc  adclin,  fe  rend  Religieufe. 

•  '  * 

».  ^j^^^Ows  après  lapertedes  fiens, laifle  Andely&  le  retire àPa: 
LwyTiP^ii.  MmM&n*:Dc  Montfort,qui  ne  s'eftoit  trouué  en  la  meflee  ,  alla  le 


vifiter&  luy  dire,  que  s'il  vouloir  tirer  vengeance  des  Nor- 
mands ,  il  luy  falloir  faire  armer  les  communes  ,  qu'il  auoic 
Quiponéâu  vne  maifon  de  dcfFcncc  à  Cintré ,  où-GorTcaurhe  du  Tanney  l'atten- 
doit  ;  que  là  leurs  forces  vnies ,  ils  forecroient  aifemenc  Bretueil  &  le 
Xl-i^flT  rendroient  à  Euftachc  ,  qui  l'auoit  perdu  pour  leur  querelle  :  Que 
Raoul  de  Conchcs  fon  nepucu  ,qui  tenoit  Aquigny,  Portes,  Tony  & 
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  Conches,  derfendroit  leur  pany  &  que  facilement  ils  rendroient  la  pa*  — * 

SA  rcillc  aux  Normands. 

mo-      Le  Roy  croyant  l'exécution  de  cefte  chofe,  aufli  facile  que  la  prài- . 

pofition ,  cnuoyc  lettres  aux  Eucfqucs  pour  leuer  des  troupes,  ccux-cy  uœdcinmd* 
excommunient  ceux  qui  ne  voudroient  faire  la  guerre  aux  Normfcrids;  kt6e'' 
A  ces  mcnaceSjBourgongnc^uutrgnc^urgcs^nSi Paris, Orleansi 
Je  Vermandois,Beauuais,Laon  ^Eitampcs  &  autres  places,  formiilctaît 
en  foldats:LesEucfqucsdcNoyon&de  Laon  animez  contre  lesNôr* 
mands ,  conduifenr  cux-mcfmes  leurs  troupes.  Aflcmblcz  Louys^  le  Gros 
vient  pour  forcer  Brdtueil  :  Raoul  de  Guadcr  qui  commandoit  dedans,  ai 
fait  fortic ,  les  combat  &  en  tue  fi  grand  nombre  ,  que  les  aûtrei 
lotcnt  faire  les  approches  :  Pour  les  attirer  au  combat  il  laifla  iatiffi  les  £|ÏJE * 
portes  de  la  ville  ouucrtcs  :  Mais  pas  vn  ne  voulue  courir  le  hasard 
d'y  entrer  :  Cccy  entendu  par  Henry , il dcpcfchc  aufli  roft  deux  cens; 
hommes,  commandez  par  ion  fils  Richard ,  Raoul  le  Roux  &  Ruafod 
d'Auranches,  pour  fecourir  les  alTicgcz:  Ce  le  cours  afriua  lors  que  de 
Guadcr  cftoit  bien  empefchc  au  combat  i  alors  les  François  perdirent 
courage  &  fc  retirèrent:  Il  cft vray  qu'en  celte  mefléc  vn  Flamand  ab* 
bâtit  Raoul  le  Roux  &  Luc  de  la  Barre ,  puis  aflaillanc  de  Guader ,  rc*  v»i.« 
ceuc  vn  coup,  &  mené  dans  la  ville  y  mourut  quinze  iours  après  :  Fi-** 
nalemem  pour  leuer  le  fiege, Henry  fait  aUanccr  les  troupes:  Le  bruic 
de  leur  venue  allarme  tellement  le  François  ,  qu'il  enleuc  fes  tentes  siegekoé&faii 
auant  que  les  auoir  plantées: Sur  la  dcfbandadc  Guillaume  de  Chau^u"^'" 
mont  &  bien  deux  cens  cheuaux  allèrent  à  Thillcres ,  cn^éfperancc  de 
butin  &  de  louange:  Mais  à  leur  honte  ôc  malheur /car  Gillcbert  gou- 
uerneur  du  Chaftcau  fe  doutant  bien  que  fur  la  retraite  quelqucs-vns 
iroient  pecorer  &  butiner  fur  fes  terres,  leurauoit  drefle  des  embufea- 
des  où  ils  tombèrent  :  De  Chaumont  y  fut  pris  prifonnier  ,  &  paya  .cW** 
deux  cens  marcs  d'argent  de  rançon  ,  quelques  autres  curent  le  fort  de*110***' 
leur  Capitaine ,  &  le  refte  la  honte  de  n'auoir  rien  gagné. 

l'oublioisà  dire,  que  lemcfmciourdcccficgeauflitoft  leuc  que  plan-  m. 
té,  Richcr  de  l'Aigle  court  à  Cilé  &  fait  vne  rame  de  tous  les  troupeaux:  J3?J»%Ï|" 
Ceux  de  Gwacc  &  les  communes  lesfuiuent  defarmez  pour  redemander 
leurs  vaches  &  moutons  :  les  foldats  courent  après  eux ,  ilsfuyent,  &  ren- 
contrans  vne  Croix,  fe  icttent  à  genoux  tout  allcntour ,  implora  us  laide 
du  crucifié  :Richereftonnc  de  cela  &  touché  au  cœur  de  l'amour  de  le-  s»  fini, 
(us  Chrift,  deffend  lors  à  fes  gendarmes  de  leur  faire  aucun  mal;  laide  re- 
tourner libres  ceux  dont  ilpouuoit  tirer  de  bonnes  rançons,  &  pour  rc» 
compenfe  de  cette  faueur,  dés  la  mefine  fcpmaine,  à  la  prière  &  loi  lie  1  ra- 
tion du  Comte  de  Mortaignc  fon  oncle  ,  il  cft  remis  aux  bonnes  grâces  ii*ftrtmi*« 
de  Henry,  &  en  pofleflion  de  tous  les  biens  de  fon  pere.  grJce' 

Les  François  aufli  promptement  retournez  que  venus,  Henry  tourne  iv. 
fes  armes  contre  lesennemis  du  pays  d'Ouche,qui  faifoient  de  Lyre  ftffifflSV* 
de  clos vn  nid  de  rébellion.  Roger  petit  fils  de  Barnan  de  clos, corn- Heor*- 
mandoit  en  la  cohue  dudit  clos  (  plus  forte  dece  temps-là  &  dont  ores 
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&M«ik'pP  * .'peine  apparoi/Icnt  les  ruines)  &  Eroaud  du  Bofc  à  Lyre.  Le  fècours  de-^5 

a  oudie.      Guillaume  de  Brctucil  &  d'Amaurry  de  Montfort  tenu  pour  impoflible,  cbîift. 

ils^jcnfènt  à  fç,  fendre  &  ouurcnt  cette  penfee  à  Raoul  de  Guadcr  leur  voi- mc* 
BeQmder  se  de  ^n  3  -c  conjfWAs  de  faire  leur  paix  enuers  le  Duc  ,  lequel  eut  agréable  de 
conchei  d«-  lej}r  .pardonner &  receuoir  ces  places,  qu'il  remit  en  la  pofleflion  dudit  de 
Guadcr  &  le  piys  d  Ouche  en  tranquillité  &  fous  ion  obtiflance;  cela  fait 
il  retourne  à  Rouen  ,&  pour  obliger  Raoul  le,Roux  à  demeurer  &  le  fèruir, 
luy  donne  tous  les  reuenus  de  la  terre  &  feigneurie  de  Glos.  Puis  Raoul 
de  Guadcr, qui  ne  pouuoit  aller  au  delà  de  la  Seine  lâns  mfler  fur  les  terres 
de  Raoul  de  Conches,  luy  donna  par  le  confeil  du  Duc ,  pour  fc  concilier 
fbn  amitié ,  le  pont  S.  Pierre  &  la  vallée  de  Pilles» 

v.  Sur  ces  entrefaites  le  Pape  Califte  &  les  Cardinaux,  tiennent  vn  Concile 
a  Reims ,  Henry  permet  aux  Eucfques  &  Prélats  de  fes  domaines, d'y  al- 
ler ,  &  leur  commande  d  aflTeurer  fà  fainteté  de  fà  tres-humble  obeïlTance. 

£.r.         Elle  célébra  la  Mené  le  faizicfme  dO&obrc  &  confacra  l'Eucfquc  de 
ÎSSc  Bayeu|X-  Louys  le  Gros  alla  en  ce  Concile,  &  en  plein  confiftoirc  fît  plainte 
Normandie  d  y  au  Lieutenant  de  Dieu  ,  de  ce  que  Henry  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de 
Normandie ,  luy  auoit  fait  beaucoup  de  dommages ,  retenoit  fôn  frerc  Ro- 
affifte,  bert  prifonnicr ,  auoit  déshérité  Guillaume  fbn  nepueu  &  fufeité  Thibaut 
&  «ceufe  Hcn-  Comte  de  Champagne  à  faire  la  guerre  contre  luy ,  qui  cftoit  fôn  fbuucrain 
Seigneur  :  A  peine  auoit -il  finy  &  tous  les  François  afTcuré  la  vérité  de  fes 
proies,  quand  Geoffroy  Archeuefque  de  Rouen,  fes  Suffragans&  les  Ab- 
tczde  Normandie  fe  leucrent ,  &  commença  Geoffroy  d'exeufer  le  Roy 
&  Duc  fon,  Seigneur ,  mais  les  François  tout  à  dcfTein  firent  fi  grand  bruit, 
qu'il  finit  dés  le  commencement  ,  &  laiflà  palier  leurs  allégations  pour 
véritables  :  Cccy  fût  fuiuy  d'vn  contrafte  entre  l'Eucfquc  d'Eurcux  &  le 
Chappelain  d'Amaurry  de  Montfort ,  pour  l'incendie  des  temples  d'Eurcux. 
PromeflVdus.  Sur  la  fin  le  Pape  exhorta  vn  chacun  à  la  paix,  &  promit  au  retour  de  pont* 
«coS  k*   à  Mouffon  ,  ou  il  alloit  traiter  auec  l'Empereur ,  de  venir  trouuer  le  Duc 
de  Normandie  &  le  Comte  Thibaut  fbn  nepueu  ,  pour  les  difpofer  à  la 
paix. 

vi.  Pendant  que  ce  Lieutenant  de  Dieu  trauailloit  à  appaifèr  les  querelles, 
JjSîîXge.  qui  troubloient  les  Chrcfticns,  Henry  afllege  la  Citadelle  ou  Chalîcau  d'E- 
urcux auec  vnc  puiflânte  armée  >  au  milieu  de  ces  efforts  le  Comte  Thi- 
baut mcfhage  la  paix  ,  &  amené  Amaurry  parler  à  fà  Majefté  :  Amaurry 

'2îîf2e,ïc"*  recognoift  fa  faute, rend  la  Citadelle, fait  fà  paix ,  &  cft  remis  en  pofleflion 


de  tous  les  biens  de  fbn  oncle  ,  &  particulièrement  du  Comté  d'Eurcux. 
Plusieurs  autres  rentrent  au  chemin  de  lbbcïflànce,maisdeuant  tousEufta- 
chc  de  Brctucil  &  fa  femme  Iuliane  ,  ceux-cy  viennent  au  fiege ,  entrent 
25"£-  Picds        dans  le  pauillon  Royal  &  fc  icttent  aux  genoux  de  Henry  ,qui 
tueii.         [cs  regardant  d'vn  œil  de  feu  ,  leur  demanda  comment  ils  auoient  fàns  fauf- 
conduit,eu  le  front  d'entrer  dans  fes  tentes, après  l'auoir  fi  cruellement  of- 
Qui  Tient  de-  fencé.  Euftachc  luy  repartit  :  Vom  efies ,  Sire ,  mon  Seigneur  naturel ,  ceft  pour- 
ïS&SX  P&  «  viens  fans  crainte  vom  offrir  mon  carur  &  mon  ejfée  ,  promettant  de  vous 
■**  fruir  déformais  fakUement ,  &  £  ameuter  toutes  Us  fautis  du  pape,  tout  amfi  qud 
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 pUira  4  vcftre  bonté  de  l'ordonner.  Le  Roy  fe  laiffa  emporter  à  fes  prières  ,  &  1 

cbnit.  plus  à  U  clcmence  ,  &  luy  commanda  de  renuoyer  la  femme  à  Pacy  ,  &  le 
mo'j  fuiurc  à  Rouen:  Quelque  temps  après ,  en  recompenfe  du  Comte'  de  Bre-  Eftrecon>pcn£. 
tueil  donne  à  (pn  coulin  de  Guadcr ,  il  luy  donna  de  rente  annuelle  trois 
cens  marcs  d'argent  à  prendre  aux  coffres  d'Angleterre.  Euftachc  par  ce 
moyen  plus  riche  que  ïamais ,  retourne  à  Pacy ,  le  fortifie  &  y  velcut  heu- 
reux encor  bien  vinet  ans;  fa  femme  après  fon  decez  fc  rendit  Relieieufcà  s*  femme  fc 
Footcurauk. 

Hugues  de  Gournay , Robert  du  Neubourg *  &  quelques  autres ,  à  le-  vu. 
xcmplc  de  ceux-cy  bien  plus puiflàns  qu'eux , viennent  demander  grâces,  &  jfi^S^ft 
font  rauorablcmcnt  rcccus.Lors  des  rebelles  ne  reftoit  plus  qu'Eftienned'Au-  «adcntiHcn. 
malle:  Pour  le  ranger  à  fon  deuoir  &  le  punir  de  la  fuite,  le  Duc  leue  quel- 
ques troupes ,  les  tait  auancer ,  &  au  vieil  Rouen  (  place  où  Cefàr  auoit  pre- 
mièrement iettclcs  fondemensde  celte  ville  j  qu'il  fit  baftir  fur  la  Seine  au 
Chartcau  du  tyran  Rutubc  vaincu  par  fes  armes  )  commence  à,  ictter  les» 
fondemens  d'vne  forte  place,  ôcla  fut  appcilcrMatte-putain,pour  ainfldé-  fjf'Sf^J. 
crier  l'honneur  de  la  Comtelfe  Hauoiic  ,  qui  feule  auoit  porte'  fon  mâry  oer  le  Comté 
à  leuer  les  armes  ,&  donner  main-forte  au  Prince  Guillaume  &  au  Comte  3'AumaUe- 
de  Flandres  fon  partilàn  :  Le  Comte  d'Aumalle  pour  deftourner  cet  orage, 
qui  le  menace  de  prés,  par  le  confeii  de  fes  amis ,  vient  demander  là  grâce,  . 
&  rcçeu  en  fâueur ,  le  Duc  laide  l'ouuragc  imparfait.  Par  ce  moyen  la  re-  Sgrace!00* 
bel  lion  rut  toute  eftainte  en  Normandie,  le  Prince  Guillaume  &  Hclie  de 
S.  Sacn  fe  retirent  &  laiffcnt  le  peuple  en  repo*. 

Pour  laflèurcr  dauantage ,  le  Pape  vient  au  mois  de  Noucmbreà  Gifors,  ^p^JJj^ 
Henry  l'y  reçoit  auec  pompes ,  fc  iette  à  lès  pieds  &  luy  baifê  la  pantoufle.  àGifoTi. 
.   Le  S.  Pere  le  rclcue  doucement ,  luy  donne  la  bénédiction ,  rapporte  en  peu  J-jJ^0  par 
de  mors  les  plaintes  de  Louys  le  Gros  contre  luy ,  &  le  prie  de  redonnes  la 
liberté  à  fon  frerejuy  quitter  fon  héritage  &  viurc  en  bonne  paix. 

Henry  luy  fit  voir  en  peu  de  mots  les  fujetsde  l'occupation  de  Norman-    .  **• 
die  ,  de  la  détention  de  fon  frère  &  du  Comte  de  Mortain,  qu'il  auoit  eu  voit  poutcjuoy 
vn  foin  particulier  défaire  bien  nourrir  fon  nepueu  Guillaume,  que  le  Roy  lù„mJnte& 
de  France  auoit  le  premier  rompu  la  paix  ,  fouflcué  fos  peuples  contre  luy,  g"^ftuc  dtt 
&  auanec'  dans  fon  piys, &  ncantmoins  promit  de  luy  donner  le  repos  & 
difoofer  le  Comte  de  Champagne  fon  nepueu  à  luy  donner  ce  contentement: 
Sa  fainteté  contente  des  rclponfcs  &  promclfes  de  Henry ,  loua  la  iuftice 
de  ià  caufè  &  fon  procédé ,  &  cnuoya  quelques  Légats  vers  Louys  le  Gros  ^$^"1* 
pour  l'alîèurer  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  luy  file  peuple  n  auoit  la  paix.  Pf"  '?  difp°fef 

Pendant  qu'on  attendoit  le  retour  d'iccux,  Henry  poureftallcf  da-  x. 
uantage  la  gloire  de  les  prouinces ,  fait  tant  que  les  fils  du  feu  Comte  JjÊJjJ^1 
de  Meulanc  icuncs  adolefcens,  prefentent  de*  thefês  de  Philofophie  aux  ^««caidi. 
.  Cardinaux, lefqucls  bandèrent  les  forces  de  leurs  efprits  pour  comba-  0timcVltd 
tre  ces  ieunes  Seigneurs,  mais  en  fin  furmontez  par  leurs  fubtiles  rai-  tin!  ' 
fons,i!s  furent  contrains  d'aduoiier,  que  l'Occident  porroit  des  hom-£crouft«.u*i 
mes  fi  releuez  en  doftrincquc  iamais  l'Italie  nauoit entendu  interpréter  SJ2£ ï,. 
le  Prince  des  Philofophes,  auec  tant  de  pointes  d'cfprit  &  de  fubtilité.  hnt- 
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 Les  Légats  de  retour auecvn  Ambafladcur  de  Louys,la  paix  futar  

S^Ïg«*  reftc'c,  au  moyenne  toutes  Us  places  prifesfiit  dt  bonne  guerre  ou  autrement,  fe-  c?rift! 
Hcory.        roient  remifes  en  la  poffefiion  de  leurs  légitimes  Seigneurs.  ""»•' 

Araclci  d'i«ne  tom  ^s  frifim'ars  frùent  rendus  de  part  &  tf autre ,     fans  payer  de  ron? 

çon. 

Que  les  deux  Roy  s  somme  voijtns  &  alliez^,  viuroient  déformais  m  bonne  amitié 
Gr  concorde. 

Les  articles  de  ce  traité  ne  furent  pluftofl  arreftez  &  fignez,  que  le  Pa- 
c  pe  prit  congé  ,  donnant  mille  bénédictions  à  la  Normandie  &  à  Ton 
Duc,  qu'elle  iugeoit  trcs-capable  de  régner ,  pour  les  belles  parties  donc 
Dieu  auoit  enrichy  Ton  cfprir. 
xn.        Henry  ayant  ainfi  réduit  les  rebelles,  commande  aux  Normands  de 
foy?&  *  foire  f°y>  &  hommages  à  Ton  fils  Guillaume  Adclin,  aage  de  dixhuit  ans. 
ctuïumeAde.  Cela  fait  il  eut  intention  cfç  reuoir  l'Angleterre ,  &  commanda  à  tous  les 
«Seigneurs  qui  l'auoient  feruy,  d'honorer  Ton  retour  de  leur  prcfence,afin 
de  reccuoir  le  falairc  de  leurs  trauaux.  Comme  chacun  s'apreftoit  pour 
Pni(Jenec  ^    ce  voyage,  Raoul  de  Guadcr  penfa  en  foy-mefmcs,  que  Guader,Mont- 
Guad«.       fort  &  autres  places  qu'il  auoit  en  Bretagne  de  la  luccemon  de  Ton  pere, 
eftoient  fuffiumtes  pour  l'entretien  de  ion  eftat,  fans  retenir  auec  enuie 
&  defobciiïancc  des  fubjcts(  qui  foufpiroicnt  encor  après  Euftache  de 
Pacy  leur  Seigneur  naturel)  Brctueil,  Lyre,  GIos  &  autres  forterefles, 
dont  le  Duc  auoit  recompenfé  Tes  feruiecs  i  à  ce  fujet  par  le  confeil  &  du 
s»  fille  promit  confcntcmcnt  du  Duc,  il  fiança  fa  fille  Amnicie  à  Richard ,  l'vn  de  Tes 
auMbrddu  baftards,  &  jUy  donna  en  mariage  ce  qu'il  pofledoit  en  Normandie, 
mais  ledit  Richard  noyé  ,  la  promife  cfpoufera  Robert  Comte  de  Le- 
greceftre. 

X1IT-  Tous  les  nauircs  eftoient  cquippées  à  Barfleur ,  &  ne  fàifôicnt  qu  atten- 
Lc^cJarti'uéâ  dre  la  charge  Royallc  :  Henry  y  arriuant  pour  s'embarquer ,  Thomas  fils 

d'Efticnne  Airard  luy  prcfèntc  vn  marc  d'or,  &  dit  :  Sire ,  mon  pere  eut  ïhon- 
H**r.  Huot.  mur  de  porter  dans  [on  nauire  le  Confieront  voflre  pere ,  quand  lt%onneur  luy  donna 
U'7'  la  viBoire  contre  Harald  ,  &  depuis  fut  continué  en  U  qualité  de  pilote  Royal  :  J< 

fçay ,  ou  peu  prés ,  au  fi  bien  les  routes  de  la  mer  que  luy ,  (£?  tiens  tout  prefl  vn  vaif- 
Reçoit l'offre  fiau  1uon  appelle  U  blanche-nef \pour  vous  feruir  en  cét  office ,  duquel  ie  fupplie  vo- 
4*u  bi»che  j}re  Majtflé  m  honorer  :  Le  Roy  luy  repartit ,  qu'il  en  cfteit  content ,  mais  que 
'        pour  cefte  heure  il  auoit  choi/î  vn  vaifïèau  qu'il  ne  changerait  point ,  & 
JaméLp*t,    que  fes  fils  Guillaume  &  Richard  aucc  vne  bonne  troupe  de  nobleflè  paf- 

(croient  dans  fbn  nauire  ,  &  luy  commanda  de  les  bien  guider.  Les  ma- 
commandeà  tclots  rcfioûis  de  cefte  faueur  ,  viennent  trouucr  le  ieune  Prince  &  luy  dc- 
w«kï2r°a"  mandent  le  vin  des  compagnons ,  il  commande  qu'on  leur  en  deliurc  trois 

muids,  mais  à  fa  perte  ,  &  de  toute  la  fleur  de  la  noble/Te  Normande ,  car 

ces  gens  de  marine  beurent  auec  tant  d'cxcez,quc  les  fumées  du  vin  ofïuf-  m 
icmatcioa   querent  entièrement  la  clarté  de  leur  raifon  &  les  perdirent  tous.  Beaucoup 
>utM*        de  Barons  commandez  de  faire  efeorte  au  ieune  Prince  ,  bien  trois  cens 

montèrent  dans  le  vaifièau  j  de  façon  que  regorgeant  de  ieune  &  folaftre 

nobleflè,  deux  Moyncsdc  Thiron  ,  Efticnnc  Comte  de  Bolongne  ,  deux 

de  fes 
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«~— -  de  fês  Gentilshommes , Guillaume  de  Roumare,  le  Chambellan  Rabcl  "a 
chaft.  Edward  de  Salefbury,en  fortircnt&  s'embarquèrent  en  d'autres:  Défia  Le 
vaiflèau  Royal  voçuoit  à  voiles  eftendues  &  vent  en  poupe  ,  quand  ceux 
qui  auoient  la  garde  des  trefors  &  des  vins  pour  la  bouche  du  Roy,prc£- 
lerent  Thomas  de  floter  ,iors  chacun  mit  la  main  aux  auirons,  &  la  nauirc 
commençant  à  tendre  les  fiots ,  plus  légèrement  que  la  flèche  ne  part  des 
mains  de  l'archer ,  faute  d'adrefle  (  car  les  mariniers  auoient  le  iugement 
noyé  dans  les  fumées  du  vin)  Ce  va  fendre  le  coite  fur  le  rocher  appelle  Cat-  tanciTcbrift 
tc-raze,  dautant  qu'on  le  voyoit  dcfcouuert  en  bafle  mer.  Le  vailleau  fàifant  cher, 
eau ,  les  vns  demeurent  noyez  dedans ,  les  autres  fc  iettent  ou  tombent  en 
la  mer;  Guillaume  fils  du  Roy  icttédans  la  nacelle  {crut  heureufement  fau- 
uc ,  mais  entendant  là  fecur  Mahaud  femme  de  Rotrou  Comte  de  Mor- 
taigne ,  laquelle  difputant  auec  la  mort  implorait  fon  fecours ,  il  comman- 
da d'approcher  la  nacelle  afin  de  la  fauuer,  la  nacelle  proche  du  grand  vaif- 
lèau fut  incontinent  fi  chargée  de  perfonnes, quelle  coula  au  fond ,  &  tous 
pour  iama-is  perdirent  la  lumière  du  iour.  Les  principaux  furent  Guillau- 
me Adelin  fils  du  Roy:  Richard  fon  frère  naturel , Mahaud  ComtclTedeEricfiUduRoy; 
Mortaignc  leur  fœur ,  Richard  Comte  de  Ccftre  &  Matilde  fà  femme,  SeZ&mT 
niepec  du  Roy  &  fecur  de  Thibaut  Comte  de  B lois, Geoffroy  Ridel,  Ro- DOya* 
bert  Mauduit ,  Guillaume  Bigot ,  Guillaume  de  Pirou  cfoiyer  trenchant, 
Hugues  des  Moulins, le  petit  Thcodoric  nepueu  de  Henry  Empereur  des 
Allemagnes  ,  les  fils  de  Yucs  de  Grantemcfnil ,  Guillaume  de  Rcdoknt,  l'*™/'"1* 
Raoul  le  Roux  ,  Gillebcrt  d'Hycfmcs,tous  les  Chappclains  du  Roy ,  tous 
les  ieuncs  Seigneurs  qui  ne  demandoient  que  la  compagnie  du  icunc  Prin- 
ce, cent  cinquante  braues  foldats  ;  dixhuit  Dames  toutes  filles,  foeurs,  niepecs, 
ou  femmes  de  Roys  ou  de  Comtes  ;  cinquante  matelots  &  trois  pilotes. 
Thomas  maiftre  de  ceux-cy ,  ayant  du  premier  coup  mis  afTcz  d'eau  en  (on 
vin ,  reprend  iugcmcnt,s'crTorcc  de  nager ,  &  porte  en  fin  la  tefte  hors  la  fur- 
face  de  l'eau  ,  où  il  apperçoit  Geoffroy  de  l'Aigle  icunc  cadet  qui  flottoic 
accollc  au  maft ,  &  luy  demande  qu'eftoit  deuenu  le  fils  du  Roy,  &  ayant 
appris  qu'il  cftoit  perdu  auec  les  autres ,  ou  (bit  par  vn  dcfcfpoir  ,  ou  foit 
pour  ne  tomber  fous  la  main  du  Roy  ,  il  fe  laiflé  couler  &  meurt  mifèra- 
blement.  Vn  boucher  de  Rouen  nommé  Bcrard  ou  Berou ,  trouué  le  ma-  Vn  boucher 
tin  par  trois  pefchcurs,  flottant  fur  le  maft,  d'où  Geoffroy  de  l'Aigle  cftoit  pifiSSj' 
tombé,  raconta  comme  ce  malheur  cftoit  auenu.    ;  cU* 

Les  nouuellcs  de  cet  infortune  receués  des  habitans  de  Barflcur  &  de  xiv. 
leurs  voifins,ils  courent  au  rocher ,  &  auec  quelques  machines  retirent  la  Ï^SSÏ 
nauirc.  Les  trefors  &  les  meubles  y  furent  trouuez,mais  non  les  corps  ,ex- laracr- 
cepté  ecluy  du  Comte  de  Ceftrc  encor  que  ceux  du  Comté  de  Mortain  y 
employaient  toute  diligence.  Henry  heureufement  arriué  en  Angleterre,  H^arH^ 
ne  voyant  point  la  blanche*ncf,cut  croyance  qu'elle  auoit  mouillé  l'ancre  tcTe!"  °ge 
en  quclqu  autre  port,  perfonne  mcfmcs  dans  le  Royaume  ne  fçauoit  rien  de 
ce  malheur ,  quand  le  deuxiefmc  iour  le  bruit  en  courut  &  vint  aux  oreilles 
de  Thibaut  Comte  de  Blois ,  &  des  courtifàns ,  qui  tous  fbndoicnt  en  lar- 
mes pour  la  mort  de  leurs  parens  :  Perfonne  neantmoins  nbfoit  en  faire  le 
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récit  au  Roy  qui  fans  celle  s'enqueftoit  de  Ion  fils.  Le  troiflcme  iour  par 
i'induftrie  dudit  Comte  de  Blois  ,  vn  petit  enfant  ictte  à  fes  pieds  luy  ra-  chnit. 
Et  apprend  i«  contala  perte  de  la  blanche-nef,  &  de  tous  ceux  qui  cftoient  dedans.  Ce 
pêne  dcfrnfiii.  m(X  ^c  ^nc  toucha  ( j  viucment  fon  cœur ,  que  perdant  les  fens  ôt  le  mou- 
ucmenr ,  il  tomba  en  terre,  les  Seigneurs  le  releuerent  &  portèrent  fur  vn 
liâ,où  reprenant  peu  à  peu  le  vent,  il  proféra  beaucoup  de  paroles  fur  la 
perte  de  fbn  fils  Adclin  &  de  tant  de  Seigneurs ,  particulièrement  de  Gil- 
lebert  d'Hycfmes  &  de  Raoul  le  Roux  Jefquels  il  tenoit  pour  Ja  fleur  des 
plus  valeureux. 

xv.  Les  poètes  de  ce  temps-là  exercèrent  leurs  cfprits  à  déplorer  ce  naufrage, 
iBffiff,..  les  ouuragcs  de  trois  qui  m  ont  fcmblc  les  plus  cxcellens,  trouucront  place 
*****        en  cet  endroit. 

Fttntts  plangendum,priuat  hpts  tquoris  vttHs)  * 
Et  ratts  vna  fuo  principe  regm  duo. 

m 

Ce  fécond  n'a  pas  moins  de  grâce. 

Un.  Htmtim.  ^Um  6K°rmanigen*  ^ollii  c^  fiptTétk 

tsfnglia  régna  petunt ,  objlitit  ipfe  Deus] 
zAsJcra  nam  fragtli  dum  fukant  aquora  cymba, 

'jntulit  excito  nubila  denfa  mari. 
Dumque  vagi  caco  rapiuntur  tramite  nautt, 

Xuperunt  imas ,  abdita  [axa  rates. 
Sic  mare  dum  Çuperans  tabulât  a  per  vltima  ÇtrpÇxt, 

Mer ft  rege  fatos toccidit  orbu  honos. 

Ce  dernier  qui  rime  fes  vers  le  dit  encores  plus  à  propos. 

v   j  t/iccidit  hora  grau'u ,  Thomaque  miprrima  nam 

itcntdtt.  Quant  maU  retla  terit ,  rupe  Joluta  périt. 

Flcbtlts  tuai  tus ,  dum  nobiUs  illa  muent  us 

Efi  immerfa  mari ,  perditione  pari. 
Iaclatur  pelago ,  Regum generofa  propago] 

Quofque  duces,  plorant ,  mon/ira  marina  vorant. 
0  dolor  immenfts  :  nec  nobilitas ,  nequt  cenfus 

tAd  vitam  reuoeat,  quos  maris  vnda  necat. 
purpura  cum  biffo,  liquida  putrefeit  abiffo, 
Xex  quoque  qutmgenuit ,  pifeibus  efca  fuit, 


^lunc  dot  t  nunc  démit ,  hinc  leuat,mde  prtmit. 


XVI. 


La  PrincefTe  Matilde  ou  Mahaud,vefuc  du  Prince  Adclin  iaagc'c 
feulement  de  douze  ans  &  grandement  chérie  du  Roy  fon  beau-perc, 
AdcUo-       ne  retourna  pas  fi  toft  en  Anjou,ains  demeura  quelque  temps  en  Angle- 


Matilde  tefoe 
de  Guillaume 
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terre  traitée  &  feruic  lelon  fa  qualité'  ,puis  comme  l'air  de  la  patrie  ' 
chrift.  fcmblc  toufiours  plus  doux  dans  quelques  années,  clic  retourna  en  la 
"*  '   Cour  de  (on  perc ,  qu'elle  abandonna  dix  ans  après ,  quand  par  le  con- 

feildc  Geoffroy  Euefque  de  Chartres ,  elle  quitta  le  monde  &  fe  ren-       Rei? '  v 


dit  RcligicufeàFonteurault. 


V 


HEN,RY   ESPOVSE   LA    FILLE  DV  DVC 
de  Louuain  :  Rebellions  en  fHueur  de  Guillaume  Prince  de 
Normandie,  Pontaudemer afliege &  bruflé,  Wale- 
ran  Comte  de  Meulanc  prifonnicr. 

SOMMAIRE  VI. 

* 

1.  Henry  efpoufe  la  fille  du  Duc  de  Louuain  doute  de  grande  beauté'.  1 1.  Rébel- 
lion en  (j\x  ait  s  au  fit  tojt  efleinte.  1  IL  Diuers  mariages.  IV.  Waleran  Comte  de 
Meulanc  fc  nielle.  V.  Le  Comte  d'Eurtux  au  fi,  &  parle  de  marier  Guillaume  de 
Normandie  auec  la  fille  de  l'^Ar.gmm.  ZJ I.  Conjuration  à  la  Croix  S.  Lieufroy  en 
[.tueur  de  Guillaume  de  Normandie.  Fil.  Ejl  defcouuerte  à  Henry  ,  qui  veut 
contraindre  H  ugues  de  Mont  fort  à  luy  rendre  fon  Chajteau}ce  auil  promet  <sr  le  trom- 
pe. ZJ  1 1  L  Waleran  aduerty  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  :  Mont  fort  afiegé ,  ville  ($/ 
Ckafîeau  bruflé^.:  'Pontaudemer  afitgé &-  bruflé  :  Le  Comte  de  Mont  fort  demeure 
dans  fa  rébellion.  1  X.  La  mort  de  Scrlon  Euefque  de  Sées ,  lean  ejleué en  fa  chaire 
dedte  l'Eglfe  de  Ctfe.  '  X.  Henry  m  crainte  de  trahfn  :  Le  Cbafeau  du  'Pontaudemer 
rendu  :  Waleran fe  prépare  à  la  guert  e.  X  L  Henry  porte  fes  armes  à  Gfors  :  Stra- 
tagtmdpour  prendre  le  donjon,  rendu  vain  par  Landos:  Les  nbelles gagnent  la  ville , 
ftj  a f agent  le  Chafleau ,  puis  fc  retirent ,  la  uidt  bru  fiée  par  de  Candos  :  Hugues  de  Cji- 
firs  en pojjtfion  des  biens  de fn  pere.  X 1 1.  Cjouutrncurs  eflablu  à  Eurtux ,  Pontau- 
tou ,  &  Sernay.  X 1 1 L  La  tour  de  ZJafeuue  afiugce ,  bafhlle  drt  fée  deuant  par  de 
Meulanc  :  Ses  cruauté^  X  l  V.  Les  Cjouuemeurs  d Eureux,  %J  de  'fiernay ,  le  ren- 
contrent prés  le  Hourg-tlneroude,  le  combatent  tp  le  priment  prifnnitr  :  De  Cjrancourt 
f  rtbclle,  Cjuillaume  Louucl  donm  fes  armes  pont  f  rançon.  X  ZJ.  punitions  de  Tour- 
uille ,  du  9m  &  la  Sarre,  blafmees  par  le  Comte  de  Flandres ,  mais  iuflemmt  exé- 
cutées. 


IffSÊ^  ^  ^ou'cur  ^e  ^  Pcrte     Pnncc  Adclin,&  prcfquc  de  toute ^ £ 
îffëlft'  'a  noblcflc  Normande ,  encorque  trcs-fcnfible,  fut  aucune-  bfin/duiwds 
ment  adoucie  par  le  mariage  du  Roy  Henry  ,  aucc  Adclinc 
fille  de  Geoffroy  Duc  de  Louuain ,  douée  de  tant  de  beautez  Douécd-rnc 
&  d'attraits ,  qu'il  eftoit  prcfquc  impolliblc  de  la  voir  fans  l'aimer  :  Auflî  v^™'* 
pour  entrer  en  fts  bonnes  grâces ,  vn  Poète  de  ce  temps-là  chantoir.  . 

lAnalorum  "Rcvina  tuos ,  jddma ,  décores 

jpja  referre  param  mv.fa ftupore  r^get       .  HfiJU  7. 

Qwd  diadima  tibi  pulchenima  >  qwd  ttbi gemma?  ■ 
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— ■  ballet  gemma  tibi ,  ntc  diadtma  nu  et. 

Dont  tibi  cuit  us ,  cttltum  natura  mimftrat,  <S,i(£ 

*Ntc  melwari  forma  bcata  potefï. 
Ornamtnta  cane ,  ntc  quidquam  luminis  mât 

'  Accipit ,  Ma  mitant  lumine  clara  tuo. 
Non  puduit  modicas  dt  magnis  die  ère  laudes 
Ne  pudtat  dominam,  te  precor  ejfe 

Rebeiiii  en  Cc  mariagc  faic  dc  Vwàak  &  du  confentement  des  Eflats  du 
çwaki.  Royaume  ,  rut  folcmnifé  à  WinlclTorcs  le  iour  de  la  Purification,  & 
à  la  Pcntccofte  la  belle  Roync  fut  couronnée  à  Londres ,  il  cft  vray 
que  la  ioye  fut  trauerfée  par  quelques  remuemens  au  pays  de  Gwalcs, 
dautant  que  les  fils  du  Roy  après  la  mort  d'Adelin  &  de  Richard 
Comte  dcCcftre,auoient  couru  ledit  Comte' ,  brufle'  deux  Chaftcaux, 
paiTc  au  fil  de  l'cfpée  bon  nombre  de  foldats  :  Mais  à  la  venue'  de 
Henry  leur  pere  fit  fa  paix,&  promit  de  demeurer  dans  les  termes  de  l'o- 
bcïlTance. 

Ht  Prefque  tout  cet  an  fut  employé  à  faire  des  mariages  &  donner  des 
pt,  recompenfes.  Toutes  les  terres ,  &  charges  des  noyez  furent  diftri- 

bue'es  aucc  prudence, car  les  Seigneurs  curent  auec  elles  en  mariage, 
leurs  vefues  ou  leurs  filles  ou  leurs  niepees.  Renouf  de  Baycux  eut  le 
Comte  de  Ce  lire,  &  toutes  les  ne  belles  de  Richard  Ion  oncle,  comme 
forty  de  Mahaud  iœur  du  Comte  Hugues, 
iv.  Mais  d'vn  colle  ces  alliances  vniflent  les  cœurs, d'autre  part  le  defir 
coiVde  Meu-  ^c  rcgncr»  &  troubler  le  repos  du  public  des-vnit  les  volontez  de  bcau- 
îancfeiebdie.  coup,  qui  veulent  porter  Guillaume  fils  de  Courte-botte  au  trofne  des 
Normands:  La  vieilleiTe  du  Roy-Duc,  &  le  défaut  d'hoirs  malles  pour 
fucccderàfcs  cftats,  omirent  le  chemin  à  telles  entreprîtes:  Robert  de 
Mculanc,  toutefois  bien  content  d'auoir  cl  pouf c  Amnicie  fille  de 
Raoul  de  Guader,&  receu  le  Comté  de  Legrcceftre  ,  auec  la  ville  & 
Chafteau  de  Bretucil,  demeure  dans  le  dcuoir,fon  frère  Walcran  alTeu- 
ré  des  forces  de  Beaumont  le  Roger,dc  Montfort  fur  Rille,du  Pontau- 
demer  &  de  Mculanc,  iette  le  leuain  de  la  rébellion  &  toft  après  en 
corrompt  fccrcttcment  vn  bon  nombre,  lefqucls  fous  prétexte  du  bien 
public,  vangerent  leurs  querelles  particulières,  &  mirent  tout  le  pays  en 
combuftion. 

i  v.  Amaurry  Comte  d'Eureux  prit  pour  fujet  de  fes  armes  ,  les  trop 

Jcïrïïfli.  grandes  exactions  des  Prcuofts  du  £)uc,&  les  grandes  impofitions 
qu'ils  leuoient  fur  le  peuple  au  dcfçeu  de  luy  ,qui  retenu  dans  les  mi- 
gnardifes  de  fa  nouucllc  fcmme,&  les  délices  de  l'Anglctcrre,nc  voyoit 
plus  comme  ces  harpies  tiroient  toute  la  fubftancc  des  Normands,qui 
n  ofoient  fc  plaindre ,  &  cache'  fous  ce  voile  du  bien  public  va  trou- 
EtptiWem*.  uer  Fouqucs  Comte  d'Anjou  ion  nepueu  n'3gucres  retourné  delà  guer- 
6  rcfainte,&  luy  perfuadede  donner  fa  fille  Sibillc  à  Guillaume  Prince 
de  Normandie  ,1'Angeuin  ne  refufe  ce  party  ,  mais  pluftoft  fait  ve- 


Digitized  by  Google 


DE  NORMANDIE.  LIV.  IX.  i^h^i: 
nir  Guillaume  en  la  Cour,  &  luy  promet  en  mariage  faditc  fille,  auec 


chriftl  le  Comte'  du  Maine ,  iufques  après  fa  remife  en  la  poiTeflion  de  fon  Du-  JE^^* 
ché.  Amaurry  ioycux  que  les  affaires  prenoient  ce  chemin ,  reparte  en 
Normandie, achemine  la  rébellion  tout  à  defcouucrt,  &ne  manque 
de  trouuer  affez  de  fauteurs. 

Waleran  de  Meulanc  ,  Guillaume  de  Roumarc ,  Hugues  de  Montfort,  „  . VI:  . 

lin  r»  Conjuration  a 

Hugues  du  Neuchaftel ,  Guillaume  Louuctcau ,  Baudric  de  Bray  ,  Poycn  laaoias.Lcof- 
de  G ifbrs,  conjurent  cntt'eux  en  fàucur  du  Prince  Guillaume,  &  viennent  <k Guillaume 
au  mois  de  Septembre  trouuer  le  Comte  Amaurry  à  la  Croix  S.  Lcofroy,  dcNorn"nd,eï 
où  ils  s'obligent  par  fermens  auez  folcmncls  de  faire  la  guerre  au  Roy  d'An- 
gleterre, pour  retiter  de  fa  main  l'cfpcc  ducalle  de  Normandie-,  &:  la  mettre 
en  celle  de  fon  nepucu  Guillaume  ,  Prince  valeureux  &c  vertueux.  Tous  rM.ty. 
ncantmoins  ne  commencèrent  deflorsà  fc  déclarer  rebelles^ins  quclqucs-vns £"  '  '  ' 
demeurèrent  encor  fous  les  banderollcs  de  Hcnry,à  defîèin  de  dckouurir 
fes  intentions, &  d'attirer  toufiours  quelques  Seigneurs  à  ieurparty. 

Leur  conjuration  defcouucrtc  ,  Henry  vient  à  Rouen  ,  leuede  grandes  ^^Jjj^ 
troupes  ,  &  vn  iour  de  Dimanche  comme  il  eut  difne'  fans  dcfcouurir  l'on  »He«f. 
deflein  à  perfonne,  fort  de  la  ville  auec  fès  gendarmes ,  forty  il  appelle  Hu- 
gues de  Montfort  l'vn  des  conjuratcurs ,  qui  cftoit  venu  en  fà  Cour ,  &  luy 
commande  de  mettre  en  fà  main  le  Chaftcau  de  Montfort ,  pour  y  pofer  tel  Qui.*™ ton; 
gouuerneur  que  bon  luy  fcmblcroit:  Hugues  cognoilîant  alors  qu'il  cftoit  g„è"îrrCM0nt. 
defcouucrt  ,  &  redoutant  d'eftre  mis  en  prifbn  ,  rcfpond  qu'il  eftoit  tout  ^«àiuyicn- 
preftd'obeïràfcs  volontcz:  Le  Roy  ioyeux  de  celle  parole  pleine  d'afRclion 
au  moins  en  apparence,  ordonne  quelques  Seigneurs  pour  aller  receuoir  les 
clefs  &  promet  les  fuiurc  pas  à  pas  :  Hugues  &  eux  s'auancent  pour  n'aller  SonChan«m 
pas  loin  de  compagnie ,  car  Ci  toft  qu'ils  furent  entrez  dans  la  foreft  de  Mou-  &  ^rompcT* 
lineaux  ,  ledit  Hugues  fè  defroba  &  par  vn  chemin  qu'il  cognoifîoit  plus 
court ,  courut  à  Montfort,  dit  à  fà  fèmmc ,  à  fon  frère  &  aux  foldats  que  le  P  5j  cl1zru 
Duc  venoit  les  aflieger  auec  main-forte ,  &  leur  commanda  de  fc  deffendre 
gcncrcufcmcnt. 

Cet  aduis  donne'  il  pique  fon  cheual  iufques  à  Briofoc,  apprend  à  fon  fre-  w  ,v,îr*-  tf 
rc  Walcran  l'eftat  de  leurs  affaires  ,  &  luy  fait  prendre  les  armes  cependant  ty  &  fc  ttati  fut 
les  déléguez  pour  la  faifie  de  Montfort, retournent  &  rapportent  au  Duc  de  rti^',Idt,• 
quelle  foy  Hugues  auoit  traite  auecques  luy  :  Le  Duc  pique  de  cefte  trom- 

Ecrie,  affiege  Montfort,  les  deux  premiers  iours  iettcdu  feu  d'artifice,  bmfle 
i  ville  ,  &  fe  rend  maiftre  du  Chaftcau ,  la  tout  exceptée  dans  laquelle  les 
afîlegez  fè  deffendirent  &  fouftindrent  aflèz  long  temps.  Robert  de  Cacn  MoatSmatEc 
Comte  de  Gloceftre  &  Seigneur  de  Thorigny  fils  naturel  de  Henry ,  Ncel  ge\  ^  " 
d'Aubigny  ,  &  vne  bonne  troupe  de  Coftcntinois  venus  féconder  les  affie- 
geans  ,  donnèrent  en  peu  de  temps  tant  d'affaires  aux  rebelles, que  Raoul  iaviire&cha- 
de  Chaude  &  fes  compagnons, après  vn  hege de  trente  iôurs,  &  fins  efpe-  ftcJubtuflcl-  . 
rance  de  fècours  rendirent  la  place  au  Duc  qui  les  receut  en  grâce,  &  de  là 
alla  planter  le  fiege  deuant  le  Pontaudcmcr,bruila  la  ville,  laquelle  cftoit  & 
bien  riche  &  bien  grande  :  Mais  rencontra  tant  de  difficulccz  au  Chafteau  SÊJjf" 
qu'il  demeura  fix  fepmaincs  à  le  battte.  Pendant  ce  temps  Adelinc  fille  de 
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'  Robert  Comte  de  Mculanc  &  femme  de  Hugues  de  Montfort,  reçoit  — « 
parole  de  la  Majefté,  de  pardonner  au  Comte  fon  mary  &  le  remettre  chr.iî 
en  la  pofleflion  de  tous  les  biens,  pourueu  qu'il  abandonne  le  party 
LeComtede  des  rebelles  &  reuienne  à  fonferuicc.  Mais  ny  les  offres  ny  les  prières 
î^lftcbdk.  d'Adclinc  ne  peuuent  rien  gagner  fur  les  rcfolutions  de  ce  mutin  ,  le- 
quel aima  mieux  cftrc  dcfpoùillé  de  tout  fon  bien  que  manquer  aux 
lermens  qu'il  auoit  faits. 

ix.  Les  guerrières  actions  faites  deuant  le  Chafteau  du  Pontaudcmer, 
£X5$edT  emportèrent  beaucoup  d'hommes  ,  non  toutefois  Ci  recommandablcs 
séts-          que  Serlon  Euefquc  de  Secs,  dodte,  bien-difant,  pieux  &  bien  vcife  aux 

affaires  d'eftat ,  qui  fut  ofté  du  nombre  des  mortels:  Ican  Eucfque  de 
icanc/UécofaLyfieux  fut  cnuoye'  pour  luy  rendre  les  derniers  deuoirs,  &  Ican  fils 
Hardoiiin  nepucu  dudit  Iean  cllcu  en  fa  place.  Ccftuy  cy  pour  premic- 
Dcdiei  Egiire  rc  a&ion  cpilcopale  dédia  l'Eglifc  de  S.  Aubin  de  Cilé  &  la  Chappclle 
*eC,ré*       de  la  Magdalcine  à  S.  Euroult,  du  confentement  &  par  le  commande- 
ment de  (on  oncle  qui  le  defira  d'affection. 

x.  Pendant  le  long  fîege  de  ce  Chafteau  reueftu  de  bonnes  murailles,  m,; 
ttde'ïiSfibî' C^CU^  mr  'a  pointe  de  la  montagne  ,  &  garde  par  Louys  de  Senlis, 
oti*tsitd     *~*arcncr  gran^  gueux  de  France  ,  Simon  Tcinel ,  de  Prilly  &  Luc  de 
C4.ii,    '    la  Barre ,  Henry  ne  craignoit  point  tant  les  afllcgez  ny  le  fecours ,  que 

quelque  trahifon  :  C'eft  pourquoy  voyant  que  tous  fes  efforts  elloient 
vains, pour  preffer  d'auantage  les  aflicgez  il  fit  drefler  vn  Caualicr  ap- 
pelle de  ce  temps-là  Beftroy,  aucc  des  machines  qui  forcèrent  ces  mu- 
tins à  compolcr,  rendre  la  place  &  te  retirer  bagues  lauucs  où  bon  leur 
Ledufteauda  fembla.Quelqucs-vns  allèrent  à  Bcaumont  le  Roger,  où  le  Comte  Wa- 
icndu.        leran  accompagne  de  Simon  de  Pcrronnc,dc  Simon  de  Neauflc,Guy 
WaicHnfeprc- de  Mauuoifin,de  Pierre  de  Manlic,dc  Guillaume  Aiguillon  ,  &  au- 
pare •  u guerre.  trcs  François ,  qui  roufiours  faifoicnt  des  courlcs  fur  les  voifins  parti- 
fans  du  Duc,  le  preparoit  à  la  deffcnfiuc,  dautant  qu'il  iugeoit  bien  que 
Henry  alloit  tourner  les  forces  contre  luy. 

xi.  De  vray ,  c'cltoit  bien  l'intention  de  la  Majefté,  mais  les  affaires 
"meVaxXrs!  l'appellerent  à  Gilors,  car  pour  le  furprendre  &  fe  faifir  du  Donjon, 
strata?rme  Poycn  Seigneur  dudit  lieu  &  chef  de  la  conjuration,auoit  fait  venir  des 
D^jondfc'!  fofdats  en  habit  de  marchands,ltfquels  entrez  dans  la  ville  auec  les  vil- 
fo"-          hgeois  qui  venoient  au  marché,  le  logèrent  aux  mailons  marquées 

pour  eux  ,  &  ne  firent  qu'attendre  l'heure  fauorable  pour  lçur  deflein. 
Mais  par  bon-heur  Robert  de  Candos,  gouucrneur  du  Chafteau ,  n'alla 
point  à  heure  donnée  chez  ledit  de  Gifors(qui  faignoit  vouloir  accorder 
quelques  differens  auec  luy, mais  en  effet  c'clloit  pour  le  poignarder) 
retenu  par  fa  femme  Ifabellc,  laquelle  difeouroit  auec  luy  de  leurs  affai- 
Rmdu  vain  par  rcs  domeftiques  :  L'heure  paifée,  Baudry  deBray  paroiften  la  rue  les  ar- 
caudos.       mcs  à  la  main  &  crie  tue,  tue  :  à  ces  mots  les  foldats  de  Poyen  s'emparent 
Ua  rtbcii«  a  d'vne  porte  de  la  ville  ;  les  bourgeois  s'arment  de  leurcofte  &  crient  trahi- 
^^^^«tfoni  lorsde  Candos  fe  retire  dans  le  Chafteau.  Amaurry  Comte  d'E- 
01  eCha'  ureuxfc  Guillaume  Crefpin  fon  nepueu  l'aflicgcntjluy  pour  les  affliger 
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iettedufeu  fur  quelques  maifons  trop  proches  du  Chafteau>&  par  ce 


i  moyen  brufle  toute  la  ville  :  Les  ennemis  ainfi  échauffez  &  allarmez  de  i*«uebn»née 

.'..tt  r  «ir>  i  MrCairfotila 

]a  venue  de  Henry,  le  retirent  promptement ,  &  le  Duc  ne  les  trouuant  kucaiieûcflr, 
plus  en  la  campagne ,  les  fait  déclarer  coulpables  de  lcze-Majefté,&  con- 
fîfqucr  tous  leurs  biens.  Il  cft  vray  ncantmoins  que  Gifors  fut  donné  à 
Hugues  fils  de  Poyen,  au  prciudicc  de  ion  frerc  Herué,  damant  que  le-  gjf^jg: 
dit  Hugues  demeurant  au  feruice  d'Efticnne  Comte  de  Bolongnc  &  de  dTXewde 
Mortain,  8c  cilantbien  fidelleau  Duc,  nefçauoit  rien  de  la  perfidie  de  foDp"c* 
fon  perc. 

Lors  les  pluyes  fréquentes  de  rhyucrtrauailloicnt  fort  lcsfoldats,&  xn; 
ceux-cy  dauantage  les  villageois  :  Parquoy  pour  le  bien  des  vns  &  desau-  JjjJJgJ8* 
très,  après  les  prilcs  de  Montfort  &  du  Pontaudcmcr ,  les  Capitaines  &  i«eux. 
leurs  troupes  furent  mis  en  garnifbn.  Renouf  de  Baycux  Comte  de  Ceftre 
au  Chafteau  d'Eurcux ,  Henry  de  Pommercul  au  Pont-autou ,  &  Eudes  Pont-autou  ac 
Borlenge  à  Bernay.  Bctn*7* 

l'oubliois  à  dire,  que  le  Duc  partant  du  Pontaudcmcr  auoit  ailïcgé  la  Xirr: 
tour  de  Vatcuille,  mais  les  affaires  de  Gifors  demandant  fa  prefence,  &  jSffj^j 
n'ayant  peu  la  prendre  des  les  premiers  efforts,  ils'eftoit  contenté  de  faire 
efleuer  vn  fort  dcuant,dans  laquelle  cfloit  demeuré  Gautier  de  Guacher- 
uillc  &  quelques  troupes,  qui  prclTercnt  fi  bien  Hébert  de  Lyficux  &  Ro- 
ger fon  frerc,  Capitaines  de  ladite  tour,  qu'en  fin  ils  furent  contrains  de  £îaot.ireff<W 
faire  fçauoir  àWalerandcMculanclcurgrandencceflîtédc  viures  &  le 
befoin  qu'ils  auoicnt  d'eftre  le  courus.  Walcran  fortifié  d'Amaurry  de  JjjjJJJ  * 
Montfort,  de  fes  trois  beaux  frères ,  Hugues  du  Ncuchaftcl ,  Hugues  de 
Montfort  &  Guillaume  Louucteau,  ou  Louuci ,  la  nuidt  du  vingt-qua- 
trième de  Mars  renuirai  lia  la  rour,&  deuant  la  diane  furpric  ceux  de 
la  baftille,où  le  fieur  de  Guachcruillc  deffendant  genereufement  l'entrée 
des  pals, fut  attiré  en  bas  auec  vn  croc  de  fer,  &  fait  prifonnier.  Delà 
Waleran  ruina  tous  les  villages  d'alentour,  emporta  tous  les  viures  dans 
cefte  forterefle,  &  entrant  dans  la  foreft  de  Brotonnc,  coupa  aux  bûche-  Ses  citiautcz. 
rons  les  pieds  &  les  mains  :  A&ion  indigne  d'vn  Chrefticn,&  qui  partoit 
d'vn  courage  plus  cruel  que  valeureux. 

Cependant  Rcnoufde  Baycux  gouuerneur  de  la  Citadelle  d'Eurcux, ,   XI  v. 

•  i  n  >  ni  Les  Eouueftif  on 

eut  le  vent  que  les  ennemis  eitoient  a  Vateuillc,  en  donne  aduis  a  Eudes  a  EUfe0I,  ponc- 
gouucrncur  de  Bernay,  à  Henry  du  Pont-autou,  &  à  Guillaume  de  Har-  ÏÏJT  * 
court,  les  porte  à  aller  au  deuant  de  ces  mutins  &  les  combarre.  Us  amaf- 
fent  leurs  troupes  &fètrouucnt  bien  trois  cens  Caualiers  prés  le  Bourg- 
theroude.  Là  rencontransWaleranquirctournoità  Beaumont  le  Roger,  {2JJÏ2! 
quclqucs-vns  euffent  bien  voulu  ne  donner  le  combat , mais  le  Capitai-  * 
ne  de  Bernay  par  vn  généreux  difeours  les  anima  fi  bien  à  la  gucrrc,qu'ils 
attendirent  auec  impatience  les  approches  de  ce  mutin  i  lequel  dés  la 
première  veuë  de  leur  troupe,  chanta  le  triomphe  auant  la  victoire  :  Le 
Comte  Amaurry  qui  de  long  temps  cognoiffoit  le  courage  de  Borlenge, 
eut  bien  voulu  ne  combatre  point ,  mais  en  fin  refolui  ils  (c  mirent  en 
ordre:  Le  Comte  de  Meulanc  parut  en  la  tefte  de  quarante  Caualiers, 
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'      '       qui  faifoicnt  le  fronc  de  fon  bataillon i  auant  le  chamaillis ,  les  cheuaux  ■=saa 
de  ccux-cy  furent  tuez  par  les  arbaleftriers  ,&  nonobltant  ils  Ce  ioigni-  cZni. 
LceomUteotec  rent  &  combatirent  i  les  fieurs  de  Mculanc,dc  Montfort,du  Ncuchaltcl, 
Jfp^oen,P"*  &  bien  quatre-vingts  Caualiers  furent  pris  prifonniersôc  les  autres  mis 
en  de'route.  Guillaume  de  Grancourt  fils  du  Comte  d'Eu ,  auoit  pris  pri- 
ferebc?kf°     fonnier  Amaurry  Comte  d  Eurcux  ,  mais  fçachant  que  le  Duc  ne  luy 
donneroic  iamais  la  liberté,  il  aima  mieux  acquérir  la  défaueur  de  fon 
Prince  que  luy  liurcr  fon  pri(onnicr,qu'il  mena  luy-mcfmcs  à  Beaumonr, 
&  abandonnant  Henry,  iura  fidélité  aux  chefs  de  la  rébellion.  Guillau- 
Sdoo°V«°w  mc  Louucl  eutauflî  bonne  fortune,  car  fait  prifonnierparvn  païfant ,  il 
m«pourf.ran-  luydonna  toutes  tes  armes  pour  fa  rançon,  puis  s'efrant  fait  tondre  à  la 
t°n'  façon  des  valets  d'armes,  il  le  retira  vn  ballon  en  fa  main  vers  la  Seine,& 

donna  au  batelier  qui  le  palTa  fes  fouliers  &  fes  chauffes ,  heureux  de  re- 
tourner chez  foy  incognu  &  pieds  nuds,mais  à  couucrt  des  peines  &  lon- 
gues mifercs  qu'endurèrent  en  la  priion,lc  Comte  de  Mculanc  &fcs 
compagnons. 

xv.  Les  iours  de  la  pénitence  &  des  feftes  de  Pafques  firent  différer  le  iu- 
JjJSjrtn  gement  de  ces  prifonniers  >  cftant  paffées, Geoffroy  de  Touruille,Odoard 
PiD,acde  ubm.  <ju  pjn  &  Luc  de  la  Barre  ,  coulpablcs  d'infidélité  &  de  médifance ,  cu- 
rent les  yeux  creuez.  Cecy  fut  comme  blafmé  par  Charles  le  Bon  Comte 
HiLn-  de  Flandres,  venu  depuis  peu  en  la  Cour  de  Henry,  pour  cftrc  vnfuppli- 
ce  hors  de  pratique  «mais  le  Duc  parle  rapport  du  parjure  de  Geoffroy 
&  Odoard,  de  la  rébellion,  des  libelles  diffamatoires  ôcchanfons  de  Luc 
de  la  Barre,  faites  contre  fon  honneur,  qui  luy  deuoit  eftrc  faintt,  fit 
voir  au  Flamand  que  la  fentence  donnée  contr'eux  cftoit  iufte  ;  auflî 
c  fut-elle  exécutée,  &  de  la  Barre  voulant  auec  les  yeux  perdre  la  vie,  Ce 
frappa  de  telle  violence  contre  les  murailles,  qu'il  rendit miferablement 
l'amc.  Samorrneantmoinsfut  au  regret  de  tous  ceux  qui  cognouToienc 
la  grandeur  de  fon  courage  &  la  gcntiilcffc  de  fon  cfprir. 


<lrej. 
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X  . 


MORT  DE   HENRY  IV.  EMPEREVR  DES 
Allcmagncs;  retour  de  Matildcla  vefue  :  Guillaume  de 
Normandie  Comte  de  Flandres ,  blcffe'  au  (iege 
d'Aloft,  meurt  :  Henry  pardonne 


aux  rebelles. 
SOMMAIRE  VIL 


/.  Henry  afiege  <Briofne  ,bru(k  là  ville,  ft)  reçoit  U  Chojkau  :  VatemUe  dé- 
truite. I  /.  Seaumont  le  %oger  rendu  :  Le  Comte  Waleran  &  fes  freres,priformiers 
en  Angleterre,  111.  Les  rebelles  du  pont-d  Echeufray,  ceux  d'Orbcc,  de  Bien- faite, 
&  du  S  ap,  rentrent  dans  U  deuoir.  1 V.  De  Mont  fort  &  Louuelfont  leur  paix: 
ïtAngtuin  rompt  auec  Çmllaume  de  Normandie.  V.  Diuerfes  opinions  de  la  mort 
de  Henry  I V.  Empereur  des  tAllemagncs  :  Son  fepulchre.  VI.  L"jmperatrice 
Matilde  de  retour  en  Normandie.  VU*  (jrandhyuer,  &  plus  grandes  neiges  :  Les 
animaux  f£)  poisons  meurent  :  'Printemps  fafcheux,  Efté  pluuieux.  ZJ I II.  Dédi- 
cace de  l'Eglife  de  Sées  ,&  de  S.  Ouen  de  Rouen.  I  X.  Trières  de  Louys  le  Qros 
fans  effet ,  il  donne  fa  belle  fxur  en  mariage  au  *Princc  Cjuillaume ,  auec  U  ZJexin- 
Françoù  :  Guillaume  vient  à  Gifors%  (g)  y  eji  receu  :  Mort  de  Charles  le  "Bon ,  Comte 
de  Flandres.  X.  Dijj>utes  pour  fin  Comté  donne'  par  le  Roy  de  France  au  'Princt 
ÇuilLume  de  Normandie.  X I.  Qui^fait  dejfein  de  combatre  fin  oncle  Henry  ,qui 
luy  oppofe  deux  grands  Trmces.  X 1 1.  Çuillaume  ejî  blcfîé  au  fuge  diAlofi ,  fa 
playe gangrenée  ,  il  demande  pardon  à  fin  oncle.  XIII.  Songe  de  fin  pere  le  iour  de 
fin  decez,  X I V.  Sa  fepulture  à  S.  Sertin  :  Son  epkaphe.  X  V.  Henry  reçoit  nou- 
velles de  fa  mort,  &  pardonne  aux  rebelles  :  ^Alliance  de  luy,  &  du  nouueau  Comte 
de  Flandres. 


O  v  r  cela  les  rebelles  ne  perdent  courage, Morin  du  Pin,efcuyer 
trenchant  du  Comte  de  Meulanc,  garnit  fes  places  fortes  de  viures  "S'^ 
&  d'hommes ,  &  anime  contre  le  Duc  tous  ceux  qu'il  peut  atti- 
rer à  fon  party  :  Mais  de's  le  mois  d'Auril,  Henry  vient  aflîeger 
Briofne,y  fait  dreflèr  deux  balhlles  &  ictter  du  feu  d'artifice,  qui  brufla  les 
Eglifês  &  le  bourg  :  Puis  les  aflïcgcz  rendirent  le  Chafteau  par  compofï-  BiU(iei«Tiiic& 
tion  :  là  ceux  de  Vatcuille  intimidez,  viennent  trouuer  le  Duc  &  donnent  JjJ ,c 
les  clefs  de  la  tour  laquelle  fut  totallement  délimite,  pour  publier  aux  peu-  veuille  <«. 
ples  aduenir ,  l'infidélité  &  les  téméraires  entreprifes  du  Comte  de  Meulanc tmu' 
fon  Seigneur. 

Apres  tout  cela,  ne  reftoit  plus  des  forterefles  de  Waleran,  que  Beau-  it, 
mont  le  Roger ,  le  Duc  luy  en  fait  porter  noûucllcs  en  la  prifon  ,  &  luy  r"^"c^Ï. 
donne  aduis  de  rendre  cefte  place.  Waleran  médite  for  cet  aduis  &  crai- 
gnant d'auoir  encor  plus  de  maux,  mande  à  Morin  fon  gouuerneur  qu'il  etit 
a  le  rendre  au  Duc  ;  ce  que  Morin  fie  après  quelques  retardemens  qui  ne 
luy  feruirent  de  rien  >  car  il  fut  banny  à  perpétuité  &  fea  biens  acquis  au 
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i  "-—*  domaine  Ducal.  Toutes  les  forterefles  du  Comte  de  Meulanc  remifes  en  la  — - 

L{o,»«Wa-  ma,n  du  Duc,  luy  &  Tes  beaux  frères  furent  conduits  en  Angleterre  &  leurs  eu* 
iÏÏ  *o£icf«"  pourmenades  long  temps  bornées  de  quatre  murailles.  «M, 
co  Aogi«=«c.  £n  ^n  k  punition  <jçS  rebelles ,  &  la  prifon  de  leurs  principaux  agens, 
us  «bcUes  m  donna  des  apprchcnfions  aux  confederez  &  retint  dans  le  dcuoir  fept  Chap- 
gooi-d£cb«-  jains|jc  l*£ucfche  de  Lyfieux,  obligez  par  ferment  à  Hugues  du  Pleflis, 
cl  s'eftoit  defia  fàifi  du  pont-d'Echeuftcy  &  ne  faifoit  qu'attendre  les  re- 
Ccnid'Oibecdc  belles:  Ceux  du  Sap ,  de  Bienfaitc ,  d'Orbec  &  quelques  autres  confederez  fc 
£T««««*  relTcrrerent  aulTi  comme  limaces  dans  leurs  maifons ,  craignans  bien  que  leurs 
dus  le  dcuoir.  defleins  ne  fuflènt  deleouuerts. 

|V  Amaurry  de  Montfort ,  Guillaume  Louuet  &  autres,  firent  leur  paix,  fù- 
DeMomfortat^rcnt  rCçcus  en  grâce  &  remis  en  potTeflion  de  leurs  terres ,  après  auoir  pro- 
pali"  °  mis  d'abandonner  le  party  du  Prince  Guillaume  ,de  viure  dciomuis  dans 
lobeiilànce  &  de  recompenler  le  Duc  des  frais  de  la  guerre  ,dont  ils  auoient 
efte'  caufe.  Ainfi  le  Comte  de  Meulanc ,  bras  droit  dudit  Guillaume,  retc- 
L  A"îau?c  nu  prisonnier  &  tous  les  grands  retournez  au  fèruice  du  Duc  ,  l'Angeuin 
kPfinwGuii-  rompt  derechef,  &  Guillaume  depuis  fut  contraint  auec  Helie  de  S.  Sacn, 
'  &  Tirel  Dcfmanoirs,de  viure  &  loger  auiourd'huy  chez l'vn , demain  chez 


l'autre. 

v#         Cependant  la  mort  qui  ne  fait  plus  d'eftime  de  la  triple  couronne  que  mj.' 
Diacifo  opi.  dVne  houlette,  enlcue  du  monde  Henry  1 V.  Empereur  des  Allemands  & 
de  Hcory  iv.  gendre  de  noftre  Henry.  Quelques autheurs  aflèurent,quc  le  fouuenir  da- 
jUlimnpw    uoir  empoiionné  fon  pere ,  le  Pape ,  &  quelques  Cardinaux ,  luy  donna  de 
fi  grandes  gelhes  en  lame, que  pour  expier  les  crimes ,  il  épia  l'occalion  de 
fc  retirer  du  monde  ,  au  dcfçeu  de  {a  femme  &  de  tous  les  îcruiteurs ,  & 
qu'il  (e  renfenna  dans  vn  Monaftere ,  où  il  pflà  le  refte  de  fes  iours  inco- 
gnu  à  tous.  D'autres  aflèurent  &  auec  vérité ,  qu'il  mourut  de  maladie ,  après 
auoir  dclailTc  à  la  femme  Matilde  toutes  les  enfèignes  de  l'Empire,  &fut 
soafcpuichte.  enterre  à  Spire  au  fcpulchrc  de  les  anccfrres,auec  cet  epitaphe. 

.  - 

Filins  htc.patcr  kîc,  auus  hic ,  promus  iacet  iflk. 

vi;  Matilde  fa  vefue  cftant  demeurée  fans  enfàns  ,  quelque  temps  après  re-' 
m3£&  uint  en  Nonnandie ,  le  Roy  Ion  pere  la  reçeut,  &  par  fes  confolations  adou- 
n«dleNot"  c«  l'aigreur  de  fa  triitclTe,  &  la  retint  en  fà  Cour  auec  fànouucllc  femme 

Chrome. Sigtbtrt.  Adeline. 

Cet  an  ,1'Hyuer  fut  rigoureux  au  delà  de  l'ordinaire  :  La  neige  fi  haure,  i&t. 
pi»  g«od«&Clu?  DeaucouP  <je  remmes  &  enfans  y  furent  enfeuelis  auant  qu'eftre  morts, 


&  leurs  cœurs  glacez  d'vn  froid  éternel  :  Les  poiflbns  referrez  IbusrefpciTcur 
Lcsanimaax&  des  glaces,qui  donnoient  chemin  aux  hommes  &  aux  chariots, moururent 
g*  prdquc  tous ,  auec  les  autres  animaux  ,  tant  foreftiers  que  domeftiques.  A 

Printcmp,  &n  cét         fucccda  vn  Printemps  dérègle  en  pluyes,  neiges,  grefles  &  fortes 
cheu,.        gelées, qui  de  iour  à  autre  iouoient  au  boutehors ,  de  façon ,  que  les  herbes 
ne  reprindrent  leur  verdure  ,  &  les  arbres  ne  bourgeonnèrent  que  fur  la 
W*uicw;  fin  du  mois  de  May  i  &  ce  Printemps  fut  fuiuy  d'vn  Efté  il  pluuicux ,  que 
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Cbrift.  cftrc  parfaits  :  De  là  la  famine  fourrière  de  la  pefte,  marqua  prefque  tous  les 

lo^is  de  France  &  de  Normandie.  ^ 

L'Eglife  de  S.Geruaisde  Secs,  fut  dcdic'e  Scies  cérémonies  faites  par  vin. 
Geoffroy  Archeucfque  de  Rouen, aflifté  de  Girard  Euefque  d'Angoulef-  JSESl,^ 
me,  Légat  du  S.  Siège,  de  Iean  Euefque  de  Lyficux,  de  Iean  de  Sées  ,  de 
Geoffroy  de  Chartres,  &  d' Vlgcr  d'Angers  :  Henry  &  tous  les  Seigneurs 
de  fa  Cour  prefens,  rendirent  cefte  fain&c  action  plus  illuftre,  &  fa  Ma-  ou.  rMjt. 
jette  donna àladitc  Eglifc  dixliuresde  rente, pour  cftrc  leuées  tous  les E"'+u-"- 
ansfurfon  domaine  :  Cefte  dédicace  fut  fuiuic  de  celle  de  l'Eglife  de  S. 
Pierre  de  Rouen ,  ores  dite  de  S.  Uuen ,  à  caufe  du  corps  de  ce  glorieux  J^0"*1^ 
Archeucfque  qui  repofe  dedans.  Ce  temple  qui  pour  lors  eftoit  au  faux- 
bourg,  eft  ores  dans  l'enclos  des  murailles  de  la  ville. 

Louysle  Gros  triftedu  bon-heur  de  Henry ,  aflfemble  les  Princes  dcPtiJl*iCn9 
France,  &  les  prie  de  fauorifer  Guillaume  de  Normandie ,  mais  fages  aux  femcfti. 
de(pensdcsComtesd'Eureux,dc  Mculanc&de  Bretucil,  ilsne  veulent 
remuer  cefte  pierre.  Parquoy  le  Grosfe  contenta  de  faire  efpoufer  au- 
dit Guillaume  la  fille  du  Comte  Régnier,  fœur  de  laRoyne  fa  femme,  i' ***** ûWjfc 
&luy  donna  Pontoifc,  Chaumont ,  Mantes,  &  tout  le  Vexin-François,  ge  au  Prince' 
auec  quelques  troupes,  pour  donner  commencement  à  fa  bonne  fortu-  Aueckveiin- 
ne,  &  inquiéter  la  Normandie  :  Ce  qu'il  fît  des  le  Carcfme,  car  il  vint  de-  ^"f0*- 
uant  Gifors,  &  lesGifortiens  fans  attendre  la  force  de  fes  armes  &  les  ef-  Guillaume  ' 
retsde  la  grandeur  de  Ion  courage  ,  le  rcccurcnt  comme  leur  Seigneur acyeiticçcu, 
naturel.  Mais  à  peine  la  Normandie  s'eftonnoit  au  bruit  de  fes  armes, 
qu'il  les  porta  en  Flandres.  Bouchard  de  l'ide  tué  en  trahilon  le  premier 
iour  de  Mars  i  Charles  le  Bon  Comredc  Flandres ,  agenouillé  &  priant  Monde  char- 
dcuan<  l'autel  de  l'Eglife  de  Bruges  :  Guillaume  d'Iprc  certain  de  cet  af-  ££f££j^ 
fallinar,  aftiege  auflîtoftlc  Chafteau  de  Bruges  ,  où  les  coulpables  sc- 
toient  retirez  ;le  Grosck  Guillaume  de  Normandie  vont  à  fon  fecours, 
&  apres  deux  mois  de  fiege,  cnleuent  le  Chafteau  de  force  &  précipitent 
les  parricides. 

Ccfait,cncorcs  qu'Arnouf  le  Danois ,  comme  fils  de  ta  feeurdudic  x. 
Charles  le  Bon,  Baudouin  de  Morts,  comme  defeendu  d'vn  autre  Bau- 
doiiin  de  Mons  Comte  de  Flandres  ,alleguans  que  Robert  le  Frifon, 
Robert  de  Hicrufalem,Baudoùin  à  la  Hache, &  Charles  le  Bon,auoicnt 
vfurpé  le  Comté,  &  Guillaume  d'Iprc ,  fils  baftard  de  Philippes  de  Flan- 
dres ,  &  mary  d'vnc  niepec  de  Clémence  de  Bourgongne ,  mère  dudit 
Baudouin  à  la  Hache,  prétendirent  tous  au  Comté  i  le  Gros  qui  ne  de- 
mandoit  qu'à  efleuer  la  fortune  de  Guillaume  de  Normandie  ,  repre- 
nant les  villes  &  le  Vexin,  dont  n'aguercs  il  l'auoit  obligé,  luy  donne  le-  Donné  par  i* 
dit  Comté  de  Flandres,  le  conduit  à  Arras,  àl'lfle ,  à  Gand ,  à  Bruges,  &  îft^eS, 
autres  villes,  pour  le  faire  recognoiftre  :  Ce  qui  fut  fait ,  plus  par  l'autho-  jjJ2;JcNoe* 
rité  de  fa  Majefté,  que  pour  affection  que  les  Flamands  cufTcnt  pour  luy. 

Guillaume  ainfi  paruenu  au  Comté  de  Flandres,  fe  propofe  aufti  Quif*drircid 
toft  de  faire  quelques  leuées  de  deniers,  pour  entretenir  vne  armée  con-  ^ctn°J,b"" 
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'  trc  fon  oncle  Henry ,  &  iuy  arracher  des  mains  l'efpcc  ducale  de  Nor-  — • 

m  and  ici  mais  Henry  aufli  prudent  que  généreux ,  luy  ictte  en  mcfme  ctmft! 
Aiaii il  loy  op.  temps  fur  les  bras  deux  puiiîans  ennemis,  Eftiennc  de  Biois  Comte  de 11 
^aDdîp'âoca.  Mortain  &  de  Boulongnc  ,  &  Thierry  d'Elface  ,  qui  pretendoient  au 
Comté,  l'vn  comme  forty  d'vne  niepee  de  Baudouin  le  pieux ,  l'autre 
1"£u'£mi    com,:nc  ncPucu  de  la  fille  de  Robert  le  Frifon  :  &afin  que  le  François 
M*         ne  luy  donnai!  fecours ,  il  auance  à  mcfme  temps  fes  troupes  en  France, 
&  demeure  huitioursàEfpernay,auec  autant  daiîcurancc  que  s'il  eut 
cfté  au  milieu  de  fon  Duché. 
xii.        Lors  Guillaume  de  Normandie  Comte  de  Flandres,  preffé  de  tous 
SkS&ÎÎ  coftcz  dc  guerres  inteftincs  &  cftrangcrcs,fait  cognoiftre  fa  valeur  en 
a  Ajoft.       beaucoup  de  rcncontres,&  rencontre  fa  mort  au  fiege  d'Aloft.  Car  pre- 
nant le  ter  de  la  lance  d'vn  foldat  ennemy ,  peniant  l'attirer  à  foy  il 
sa  pUye  gao-  fut  blciTé  au  bras ,  &  la  playe  mal  penfée  ou  négligée,  la  gangrené  luy 
donna  iufques  au  cocur,auec  des  douleurs,  qui  dans  peu  de  iours  ter- 
minèrent &  fa  vie  &  fon  règne,  qui  ne  fut  que  de  faize  mois.  Ce  icune 
Prince  auant  que  mourir ,  &  dans  les  plus  viucs  pointes  de  fes  douleurs, 
fc  confefla ,  &  reccut  le  viatique  des  Chrcftiens  :  Voire  follicita  par  lct- 
iideoatuk par-  treb  ion  onde  Henry  à  luy  pardonner,  &  reccuoir  en  grâce  ceux  qui 

xiir.        Comme  nous  apprenons  quelquefois  nos  deftinées ,  &  celles  de 
[J5£j£l  ceux  qui  nous  appartiennent,  par  les  fonges ,  fon  perc  Robert  Courtc- 
ftodeccr,     botte  detenu  prifonnier  en  Angleterre ,  longea  la  nuict  mefme  qu'il 
auoit  reçeu  vn  coup  de  lance  au  bras  &  l'auoit  entièrement  perdu: 
Parquoy  fur  (on  réucil  il  dit  tout  haut  :  Helas  mon  fils  efi  mort.  Ses  fer- 
uitcurs  l'entendirent  &  lesnouuellcs  arriuées,  rapportèrent  ce  qu'ils  en 
auoient  appris  de  leur  maiftre. 
xiv.        Helic  de  S.  Sacn ,  Tircl  &  autres  domeftiques  du  Comte ,  celèrent 
srigtaucii.  kjcn  x  pr0pQS çz  blc(fcurc  &  fa  mort,  &  preflerent  fi  bien  les  afliegez, 

qu'ils  compoferent  &  rendirent  la  place,  cela  fait ,  Euuene  qui  corn- 
mandoit  dedans ,  fut  commandé  de  conduire  auec  fes  troupes  le  corps 
du  Comte  Guillaume  iufques  à  S.  Bertin  ,  où  les  moynes  luy  donne- 
sonepitaphe.  rent  fcpulturc ,  &  mirent  fur  fa  tombe  cet  cpitaphc,compofé  par  le  do- 
dre  poète  Gallon. 


Hmr.Hi 
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Mars  ohit  in  terris ,  défient  par  fydxra  tfidw, 

Numtna  par  rmmen ,  parque  décora  deem. 
Xes  noua!  temporihm  monuntur nurmna  nofiris, 

tA  modo  credtbtle  ejfe  nurmna  pojfe  mort. 
Vnkm  Ole  mit,  cuius  non  terga  fagittant, 

Cm  us  noffe  pedes^non  pofuere  fugam. 
Ni/  ni  fi  fulmen  trot ,  fUtm  res  ipfa  mouchât 

Et  fi  non  fulmen  ,fulminù  injiar  erat. 
Flandria  fe  iaHat  tumulo ,  *Normarria  Cunis, 

Hic  fuit  occafm  fydtrU^ortm  ihi. 
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•   Henry  rcçeut  les  dernières  nouuelles  de  Ton  nepucu  &  les  premie-  xvT"^ 

a'ift!  res  de  la  mort,  de  la  bouche  de  Ican  fils  d'Eudes  Eucfque  de  fiayeux,  Î^J^Ka 
"17*   &  dit  tout  haut  qu'il  pardonnoit  de  bon  cœur  aux  rebellcs>  &  que  s'ils £DOn- 

vouloient  rentrer  au  chemin  de  leur  deuoir,il  les  aimeroit  comme  (es  Erpardooaeau 
fidcllcsfubjets.  Guillaume  de  Roumare  Seigneur  du  Ncumarchéyrcn» KbcUu' 
tra  des  premiers  &  eut  en  mariage  Mahaud,  fille  héritière  de  Richard 
de  Reducrs:Quc!qucs-vnscraignansque  fà  Majeftén'cuft  encor  quel- 
que froideur  contr'cux,ou  honteux  après  tant  de  perfidies  de  paroiftrc 
en  fa  Cour  «allèrent  aux  guerres  de  la  Paleftine.  Thierry  d'Alface  reco- 
gneu  Comte  de  Flandres ,  fit  alliance  auec  Henry,  &  à  la  prière  de  cé-A||iao«<fcii)7 
tuy  cy,  le  Comte  de  Bolongnc  luy  quitta  toutes  les  prétentions  que    °  """" 
la  nature  &  les  armes  luy  pouuoient  promettre  en  la  Flandres. 


L'IMPERATRICE  MATILDE  RECOGNEVË 
pour  héritière  de  Henry  ,  cft  mariée  au  fils  du  Comte 
d'Anjou  :  Henry  affilie  au  Sacre  du  Roy  Philippcs 
en  qualité  de  Duc  de  Normandie. 
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A  mort  du  Comte  Guillaume  ayant  ofte'  aux  mutins  toute  r. 
cfperancc  de  fe  relcuer,  apporta  la  paix  aux  Normands ,  &  ÏÎL£,N"' 
donna  fujetau  Duc  dercftablir  la  iuftice  en  fon  ancien  pou- 
uoir  &  faire  quelques  edits.  Parquoy  Mathieu  moyne  de 
Cluny ,  Eucfque  d'Alby  &  Lcgat  du  S.  Siège,  ne  fut  pas  pluftoft  arriuc  . 
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'     '        dans  Rouen, qu'il affcmbla1  les  Euefqucs&  Prélats  de  la  prouince, pour —-^ 
pouruoir  aux  ne l  c il j  te z  de  l'Eghfe  &  en  fuite  au  bien  de  fes  membres.  Le  chrirt! 
Concile prouin-  Concilcfut  tenu  dans  le  chapitre  des  Chanoines  dcRouenjOÙprefencc1'17, 
RolieT0  4     ^c  ^  Majcfté  &  des  Comtes  de  la  prouinec,  &  mcfmcs  du  confentement 
de  Richard  Euelque  de  Bayeux,Turgisd'Auranchcs,Iean  de  Lyfîcux, 
Richard  de  C  on  1  tan  ces,  de  Iean  de  Secs,  &  des  Abbcz  Roger  de  Fcfcan, 
Guillaume  delumieges,  Rageufray  dç  S.  Ouen ,  Guarin  de  S.  Euroult, 
Philippcsdc  S.  Taurin,  Alain  de  S.  Wandrille,  de  Geoffroy  Eucfquc  de 
Chartres, &  de  Goiflcn  le  Roux  Euefquc  de  Soiffons,fut  par  le  di&,Legac 
de  Honoré  fécond. 

Ordonnance*      Dcffcndu  aux  Prcftres  dauoir  aucunes  femmes  chez  eux,  &  dit,  que  »*«• 
dieeiuy.       |i]  y  cn  auoit  de  fi  aueuglcz ,  qu'ils  ne  voulurent  quitter  leurs  concubi- 
nes, qu'ils  ne  feroientreceus  à  tenir  aucuns  bénéfices,  à  perceuoir  ny  rc- 
,  ccuoir  aucunes  diftributions. 

Dcffcndu  aux  ridelles  d'affifter  aux  Mcffcs  des  concubinaires. 
Dcffcndu  aux  Preftrcs  de  tenir  deux  bénéfices,  &  aux  Clercs  dauoir 
deux  prébendes  cn  diucrfesEglifes  ;  ainsordonne  qu'ils  fc  contenteraient 
d'vnc,  &  y  demeurcroientpour  fcruiràDicu,&  prier  tous  les  iours  pour 
leurs  bicn-fai&curs. 

Dcffendu  aux  moyncs  &  Abbez ,  de  reccuoir  en  don ,  Eglifcs  ou  dif- 
mcs,de  la  main  des  gentilshommes  ou  autres  perfonnes  laïques,  fans 
que  premièrement  ils  ne  les  ayentmifes  aux  mains  du  Dioccûin,  pour 
cn  dilpofcr  à  leur  volonté,  les  concédant  aux  moyncs  ou  autres  perfon- 
nes capables. 

Permis  toutefois  aufdits  Abbez  &  Religieux,  de  poffeder  fuiuant  la 
volonté  de  fa  Sainteté  &fans  trouble,  tout  ce  qu'ils  auroient  receu  par  cy 
dcuant,&  àeux  cftroitemcnt  deffendud'en  reccuoir  déformais  fans  le 
confentement  duDioccfain. 
n  Ces  ordonnances  approuuées  &  fignées  par  les  Prélats,  le  Légat  don- 

ï;i!rrhcucfquc  ria  abfolution  àccuxquiauoicnt  contreuenu  par  le  pafféàccsfain&s  dc- 

"  '°ymCU  '  crets.  De  tous  les  Prélats  de  Normandie ,  ne  defailloit  que  le  Primat 
Geoffroy ,  qui  paffa  de  la  terre  au  Ciel  le  14-  de  Nouembrc  j  fon  corps 
fut  enterré  à  noftre  Dame  de  Rouen,  &  fon  fiegc  fut  vuide  deux  ans, 

Hagu«  d-A-   pu's  remply  par  Hugues  d'Amiens ,  moync  de  Cluny  &  Abbé  de  Ra- 

^Mlu?fuccc'dingcs. 

|U  Cependant  l'Impératrice  Matildc  fuiuoit  toufiours  la  Cour  de  fon, 
rimper«'tiee  pere,  &  donnoit  de  l'amour  aux  Princes  cftrangcrs  fans  en  reccuoinqucl- 
cou"4  CCD  ques  Seigneurs  Lorrains  &  Lombards  la  recherchèrent,  mais iamais fon 
*ng.nm*m,  pere  ne  voulut  y  prefter  l'oreille,  dautant  que  la  puiffance  des  Angeuins 
.Mj«t.    ]uv  c^ant  jc  touc  tcmpS  f0fpCac  •  il  cfperoit  que  Geoffroy  Plantcgencft 

imeotio«  de    Comte  d'Anjou ,  fc  ticndroit  vn  iour  affez  heureux  de  l'cfpoufcr,  &  ci- 
îw"uèln^a"  menter  par  vne  parfaite  alliance  les  cœurs  Angeuins  &  Normands.  A  ce 
a-Anjou.      çu  -ct ^  pQur  ja  fairc  jçf^r  &  rechercher  auec  plus  d'affeftion ,  il  la  mené  . 
ii«  p.fTcnteo  cn  Angleterre  ,  &  aux  feftes  de  Noël,  prefence  des  Eftats  affcmblcz  à 
Ang<,c„e,    Londres,  croyant  qu'il  n'auroit  aucuns  enfans  mafles  de  fa  femmc,il  luy 
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•       donne  le  Comté  de  Salopefbcry,  &faitiurer  à  tpus  que  s'ildecedoit  ï 

cîî,ît  fans  hoirs  malles,  ils  la  receuroicric  pour  leur  Roync  -,  ce  qui  fut  fait  & 
m8*  figné  pat  Guillaume  ArcheuefqucdcCanterbury,  les  autrcsEucfqucs  & 
Abbez,  voire  par  Dauid  Roy  d  Elcoflc,  oncle  de  ladite  iMatilde ,  Efticn- 
nc  Comte  de  MortainÔc  de  Bolongne,  &  Robert  Comte  deGloceftre. 

Le  bruit  de  cefte  recognoilTance  donne  iufqucs  aux  oreilles  de  Fou-  i  v. 
ques  Comte  d'Anjou,  qui  meditoit  vn  fécond  voyage  en  la  terre  fainfte, 
&  luy  fait  croire  que  Ion  fils  Geoffroy ,  auquel  depuis  peu  ilauoit  donné  '»y^«dcr. 
le  Comte' d'Anjou,  ne  pourroit  trouuer  vn  party  plus  auantageux  que 
cefte  Dame,  qu'il  tenoit  défia  comme  Royne  d'Angleterre  &  DuchclTc 
de  Normandie.  Parquoy  il  la  demande  par  vn  ambaiTade  ;  Henry  agrée 
fa  demande,  renuoye  fa  fille  en  Normandic,&  mande  à  Turgilc  Euclquc 
de  Sées  qu'il  la  marie  auec  le  Comte  d'Anjou.  Quelqucs-vns  difent  &  P«qw>yieS'i 

/  (T  1  rct\  1       Comte  d  An. 

auec  plus  de  vérité,  que  Henry  palTa  la  mer,  &  quilaflifta  auxnopccsde  joutefpoufc. 
l'Angeuin  &  de  fa  fille.  De  leur  mariage  fortirent  Henry,  qui  fera  Roy 
d'Angleterre  &  Duc  de  Normandic.Guillaume  Longu'efpée  &  Geoffroy  JSSSl^^ 
furnommé  Plantegcneft  comme  (on  pcrc  ;  lequel  cfpoufant  la  fille  de 
Conan  Comte  de  Bretagne,  lera  Prince  des  Bretons. 

A  peine,  ce  mariage  eftoit  fait,  &  le  Roy  de  retour  en  Angleterre,que  v. 
Roger  Euefquc  de  Salcfbury  &  les  Anglois  difoient  tout  haut ,  qu'ils  ^«««t" 
n'eftoient  obligez  de  tenir  la  promcile  faite  à  la  Princefle  Matildc ,  puif- 
queion  pcren'auoit  pris aduis  de  fon  mariage, ny  desEuelques,  ny  djes 
Seigneurs  Anglois  comme  il  auoitcftéarreftéentr'cux,  mais  pluftoft  l'a- 
uoit  mariée  hors  le  Royaume  par  le  confeil  de  l'Eucfque  de  Ly  lieux,  de 
Robert  Comte  de  Gloceftre  &  du  Comte  Brienr.  Ces  paroles  iettecs  au 
vent,  auront  ncantmoins  leurs  effets  fi  toit  que  la  mort  aura  mis  Henry 
dans  le  tombeau. 

La  nouuellc  Comteflc  receuë  dans  la  ville  d'Angers,  Fouqucs  retour-  vi. 
ne  en  la  Paleftine  &  efpoufe  Milcfcndc,  fille  aimée  de  Baudouin  1 1.  Roy  Î^R^f 
deHierufalcm,  lequel  mourut  vn  an  après,  &  luy  lailfa  lcfccptre  &  la»i"««û'cŒ- 
couronne  de  la  terre,  où  le  Fils  de  Dieu  fut  enfeeptré  d'vn  rofeau  &  cou- 
ronne d'cfpincs.  En  ce  temps  Louys  le  Gros  Roy  de  France,  fentant  que 
l'aage  luy  defroboit  les  forces,  fit  en  fa  prelcnce  le  iour  de  Pafqucs ,  cou- 
ronner Roy  de  France  fon  fils  Philippcs,  dans  l'Eglife  de  Rheims.  Henry  Philippe»  «au- 
Roy  d'Angleterre  y  affilia  comme  Duc  de  Normandie,  &  s'acquitta  de  F°M«f°7(ic 
fon  dcuoir.  Ce  Roy  Philippcs  peu  de  temps  après,  au  moyen  d'vnc  truye  ** 
qui  fe  ietta  entre  les  iambesde  fon  chcual,  qu'il  piquoit  par  les  rues  de  g|,  ,iptr 
Paris,  tomba,  fc  brifa  la  tefte  &  mourut,  au  grand  regret  des  François,& cn  v*v*t de 
principalement  de  Ion  perc  j  auquel,  comme  1  on  dit,  ce  malheur  arnua  ma»di«. 
pour  auoir  pillé  les  Eglifcs  &  fait  de  grandes  leuées  de  deniers  fur  les  Ec- 
clefiaftiqucs. 

Bien  toit  après  Henry  apprend  la  mort  du  Papc,&  les  brigues  de  Gre-  vu. 
goire  Diacre  Cardinal  de  S.  Ange,  &  de  Pierre  Prcftrc ,  auffi  Cardinal  &  J£j  p,ptt 
fils  de  Léon  :  Leur  doctrine  &  leurs  mérites  faifoient  balancer  le  iuge- 
inent  du  condauc,  qui  tira  en  fin  léèyoix  pour  ledit  Grégoire,  lequel  prit 
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le  nom  d'Innocent.  Ileft  vray  que  Ton  cflc&ion  fut  dcfaprouuéc  par  les  

nobles  de  Rome  ,  qui  nommèrent  &  firent  confacrer  Pierre  ious  le  chcift. 
nom  d'Anaclct  :  Parquoy  Innocent  vint  en  Francc,rcfugc  ordinaire  des ll}0' 
Papes  :  Toute  l'Eglifc  Gallicane  le  reccut  &  recogneut  comme  legiti- 
Hçnrjr  le  *»   me  fuccelTeur  de  S.  Pierre ,  &  le  Roy  Henry  l'alla  voir  à  Chartres, luy 
rï/mcoc  à    baifer  la  pantoufle  &  demander  fa  bénédiction:  de  là  il  l'amena  à  Rouen, 
K<ma'       où  Hugues  d'Amiens,  moync  de  Cluny  &  Abbé  de  Radingcs  fut  efleu 
Primat  de  Normandie  ,  &  confacré  par  les  Eucfques  de  la  prouince, 
prefence  de  fa  Sainteté, 
vin.         Alors  Matilde ,  laquelle  n afpiroit  pas  moins  à  fùcccdcr  aux  cftats  de  (on  ltii, 
Defirtde  Maul-  pCre  qu'elle  (JcfJroit  contenter  Ton  mary  ,reuicnt  en  Normandie ,  puis  quel- 

vtm  Hmtm    €PC  tem^s  aPrcs  Pan*c  auec  k       ^on  f*10  (^ans  l' Angleterre  ,quc  la  pefte 
dépeuploit  d'animaux  domeftiques  :  A  peine  y  auoit-ellc  paffé  les  chaleurs 
nuuidomefti-  del'Efté,que  le  Comted'Anjou  luymande  qu'elle  retourne,  lors  Henry  par 
^Homda,    ^aduis  des  Princes  &  Seigneurs  du  Royaume  aflemblcz  à  Northautonnc, 

famé  k  rcnuoya  cn  Anjou ,  où  quelque  temps  après  elle  enfanta  Henry , qui  plus  • 
Henry.        riche  que  to^s  Ces  ayeulx ,  donnera  quelque  iour  loy  aux  Anglois  &  N  or- 
chrtmtjigti.   mands  :  Auffi  fà  natiuite'  donna  de  la  ioye  au  Roy  Henry ,  lequel  pour  s'ap- 
procher de  la  fille  &  le  refioùir  auec  elle ,  dit  Adieu  aux  Anglois,  pour  en- 
cor  trois  ans  bien-heurer  lès  Normands  de  fà  prefence  :  Son  retour  fût  cn 
BelipfcdeSo.  Aouft  à  pareil  iour  qu'il  auoit  efté  couronne  à  Weflmynfter  :  &  lois  le 
M  eftjiWe.  Spleil  par  fon  cclipfe  fut  iuge  prédire  les  tenebres  de  fa  mort  :  A  la  vérité 
l'eclipfe  cftoit  fi  efrroyable  qu'on  voyoit  clairement  les  eftoilles  à  l'cntour 
du  Soleil,  &  que  les  mariniers ,  hommes  qui  fcmblcnt  prcfquc  exempts  de 
crainte,  euflènt  bien  defiré que  là  Majefté  eut  encor  vn  peu  différé  fon  em- 
jtenbie.tefit.  barquement,&  ce  qui  donna  encor  plus  de  crainte  ,fut  vn  tremble-terre 
qui  luiuit  le  défaut  de  ce  grand  luminaire, 
i  x.        Henry  repalTé  heureufèmcnt  cn  fà  Normandie,  pafîbit  le  temps  à  la  chaf- 
Sfiîk^ftïïc.  fe  &  charmoit  le  regret  de  la  perte  de  fon  fils  Guillaume  Adclin,parlc  cou- 
ut  ait  héritier».  WgC  ^{fe  dc  ja  ComtefTc  d'Anjou  fà  fille  &  la  naiûance  de  fon  petit  fils 
Henry.  Pour  leur  aflèurer  fà  fucceflion  ,il  aflèmbla  tous  les  Seigneurs  An- 
glois &  Nonnands,  prefence  defqucls  il  les  déclara  fes  héritiers ,  leur  fit  iu- 
rer  fidélité ,  &  rendre  les  hommages.  Beaucoup  iurcrent  lors  pour  fe  par  jurer, 
fi  toft  que  la  mort  aura  dcfpoùilté  fa  Majefté  ,  des  habits  Royaux  &  du 
manteau  ducal. 

x.         La  mort  la  fcpmainc  de  Pafques  ,mit  dans  le  tombeau  le  corps  de  Ri-  ltJ4, 
^TiL1^,  cnard  Eucfque  dcBayeux.  Richard  fils  de  Robert  Comte  de  Gloccftre& 
de  Thorigny ,  fut  efleué  cn  fà  chaire,  &  Richard  de  Bcaufay  Chappclain  de 
d  Amanchcs.  fà  Majefté  en  celle  d' Auranchcs  :  Hugues  Archcuefquc  de  Rouen  les  con- 
lacra  par  le  commandement  du  Pane  :  La  mort  deliura  aufTi  l'cfprit  du  Duc 
Ec  du  Due  Ro-  Robert  Courte-botte ,  prifonnicr  a  Kardif  depuis  vingt-huit  ans,  de  fà  pri- 
fon  mortelle,  fon  corps  fut  mis  en  depoft  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Glocc- 
SiT1'    &TC  »  kns  tombeau  &  fans  aucun  appareil. 

Xi         De  vray ,  cét  an  fut  déplorable  pour  la  mort  de  ces  Seigneurs, mais  beau- 
coup  dauantage  pour  les  effets  de  l'eaf  &  du  feu  :  du  premier  pree  que  la 
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j—  neige  tombée  la  nui&des  faims  Innoccns  en  telle  abondance,  qu'elle  tou-  ~ 
chîift.  choit  iulqucs  aux  couucrturcs  des  maifons  champeftres,  fut  fix  iours  ap 
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fondue  en  vn  inftant  par  vn  vent  de  Midy  ,  &  fit  dans  les  valons  principa- 
lement, comme  vn  fécond  déluge  :  Bien  trente  perfonnes  furent  noyez  pre's  Qo[ fondai* 
de  S.  Euroult,  les  maifons  y  flotoient  comme  bateaux,  les  meubles  &  vtenfilcs  £gc7n  pmt^: 
rouloient  fur  cet  clément  furieux,  &  chacun  foyoit  au  bruit  effroyable  de 
cefte  mer  paflàgere  :  Mais  toutes  ces  grandes  eaux  furent  beuës  par  la  cha- 
leur du  Soleil  loge  au  figne  des  cerneaux ,  car  quinze  iours  durant  elle  Gtande  f^ 
fut  fi  grande  qu'elle  tarit  les  riuieres  &  les  fontaines  :  &c  les  hommes  &  les  «av, 
animaux  ncfàifbicnt  que  chercher  de  l'eau  pur  fe  rafrefehir. 

En  fuite,  la  veille  de  S.  Laurens  vn  tourbillon  de  vent  piroiieta  toutes  xn; 
les  iaucllcs  &  gerbes  des  champs  de  Normandie ,  &  les  tonnerres  effroyables  "Sfalm  d° 
donnèrent  la  mort  à  quelques  femmes,  ic  dy  femmes,  car  pour  ce  temps  le  Tonnerre»; 
foudre  ne  toucha  que  les  femelles.  Le  feu  au  mois  de  Septembre  deuora  Dommage*  cao: 
en  peu  d'heures  les  villes  du  Mans, de  Cliartres ,  de  Vernucil  &  de  Nogent  fczPatlefeu= 
le  Rotrou  ,  &  à  peine  peut-on  tirer  de  l'Eglilc  du  Mans  la  ChalTedeS.  Iu- 
lian ,  celle  de  lainte  Elcolaflè  y  demeura,  &  les  cendres  de  cefte  bien-hcureule 
furent  recueillies  &  mifes  en  lieu  très- honorable.  La  mer  s'enfla  de  façon  Et  paria  mer; 
qu'elle  entra  bien  auant  dans  l'Angleterre  &  en  Flandres, elle auança  neuf 
lieues  au  deçà  des  digues,  &  enfeuclit  tout  fous  les  ondes  impitoyables. 

Mais ,  ny  ces  grands  coup  de  tonnerres ,  ny  cefte  montée  de  mer,  ne  don-    xi  r  n 
ncrent  point  fi  auant  dans  le  courage  de  Henry  ,  que  le  bruit  de  la  rebcl-  rewièot!015^ 
lion  des  Gwalois  ,  qui  defireux  de  Iccouer  le  ioug  des  Nonnands ,  auoient 
lcué  les  armes, pris  le  Chaftcau  dcCraux,&  paflepar  le  fil  des  amies  ceux 
qui  furent  trouucz  dcdans.Les  tyrannies  des  Flamands,  aulquels  comme  nous  Hamapàcau: 
auons  défia  dit,  on  auoit  donné  la  meilleure  partie  de  Gwales, furent  le  fu-  bcUtoï'*" 
jet  de  leur  rébellion ,  &  firent  qu'après  la  prife  de  cefte  forte  place  ,  retirez 
dans  les  forefts ,  les  3flàflinats,  les  brigandages  &  les  incendies,  eftoient  l'objet 
de  leurs  armes  &  de  leur  rage. 

Pour  eftaindre  ce  feu  dans  fon  commencement ,  Henry  fit  deffein     xi v. 
d'y  ail  er  en  perlonnc,  leua  des  arbalcftricrs  &  de  la  Caualcric ,  &  trois  fa^cwJia 
fois  fc  prefenta  pour  fc  mettre  en  mer ,  mais  autant  de  fois  luy  arriua 
fujet  de  retardement  :  Car  Plantcgcneft  qui  n'afpiroit  qu'à  fes  gran-  tkmmtm ic 
des  richciTcs,  demandoit  tantoft  de  l'argent  &  tantoft  les  places  fortes  Pi«tegencft. 
&  Chafteaux  de  Normandie,  allcguans  qu'ils  luy  auoient  efté  promis 
par  le  traité  de  fon  mariage  :  Mais  Henry  trop  ialoux  de  fa  gloire  &  ne 
voulant  à  la  couftume  des  grands  Princes  ,  pendant  fa  vie  marcher 
après  perfonne  ,  n'y  vouloit  entendre  :  Ce  qui  mettoit  l'Angeuin  en  RcwieV*: 
colère ,  &  luy  faifoit  dire  quelques  paroles  delagrcables  à  fa  Ma  jefte;  de 
,      forte  qu'elle  euft  bien  voulu  luy  ofter  fa  fille  &  la  mener  en  Angle- 
terre. 

Cependant  Plantegcneft  tonne  en  menaces ,  mefmes  contre  fa  fem-  xv- 
me,  laquelle  à  ce  qu'on  difoit,  demeurant  en  la  Cour  de  fon  pere,  pour-  me»."6 
rilToit  ces  querelles  en  intention  d'auoir  par  auance  de  fucccfTîon  la  Du- 
ché de  Normandie,  &  pour  irriter dauantage  le  Roy  Henry,  alTicgc  la 
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Et  bru  rte  Beau-  ville  de  Beaumonr  le  Vicontc,  l'abandonne  au  pillage  &  la  bruflc  entie- 


Ord.  fit*!. 


rement.  Ainfi,ny  la  qualité  de  gendre  de  Henry,  donc  il  auoit  efpoufé  aîiî. 
hf-  vnc  baftarde,  ny  celle  de  beau-frere  de  l'Angeuin,  ne  feruirent  de  rien  au  '?*■ 
Viconte  Rafcelin  qui  commandoit  dedans. 
xyr  Pendant  que  ce  Comte  trauailloit  ainfi  les  Bcaumontois,fa  femme 
Mniidcentra.  Matildc  cftoit  en  trauail  d'enfant  dans  Roucn,&fesdoulcursfi  grandes, 
^ d  Qt*  qu'on  iugeoit  que  la  lumière  de  fon  enfant  luy  apporteroit  les  ténèbres 
éternelles ;  que  fa  vie,  feroit  fa  mort,  ou  que  tous  deux  auroient  mefmes 
obfequcs,  &  mcfme  tombeau.  Comme  d'ordinaire  l'affli&ion  nous  ou- 
ure  les  yeux  pour  rechercher  la  lumière  de  la  grâce,  la  ComtcfTe  recou- 
rant aux  aumofncs  &  prières,  donna  tous  fes  trefors&plus  beaux  meu- 
bles aux  Eglifes,aux  ladres  &  aux  pauures,  afin  de  les  obliger  à  luy  pro- 
curer la  faueur  du  Ciel  par  leurs  prières.  L'Abbaye  du  Bec  s'acquitta  fort 
bien  de  ce  deuoir,aufïi  y  donna-elle  de  riches  ornemens  d'Eglife ,  &  y 
fît  efle&ion  de  fa  fepulture  i  fon  pere  trauerfa  vn  peu  ce  deflein ,  mais  en 
pouifafcpuitu-  fin  luy  promit  qu'en  cas  de  mort  clic  y  feroit  inhumée  s  promcifc  qui 
Méxi,. Taris,  n'cuteffet,  car  toft  après  elle  enfanta  heureufement  vn  fils,  qui  eut  nom 
G^ftiT"5    Geoffroy,  &  fut  Duc  de  Bretagne  par  fa  femme. 

xvii.        Sa  natiuité donna  autant  de  ioye  à  fon  ayeul,que  la  ruine  deGofce- 
SSKpSy  l'n>&  lcs  entreprifes  du  Comte  d'Anjou  luy  donnoient  de  mefeonten- 
dcrAogcuw.   tement&d'infidclitc  à  quelques  Seigneurs:  Guillaume  Taluas  &  Roger 
de  Tony  c  il  oient  de  ce  nombre,  au  moins  leur  retraite  de  la  Cour  en  fit 
naiflrc  la  créance. Parquoy  Henry  différa  l'affaire  des  Gwalois  &  enuoya 
Gamifon  mit  quelqucstroupcs  en  garnifon  à  Conches  :  Elles  veillèrent  fi  bien  fur  les 


le  Bec  eflea 


Et  les  biens  de 


actions  de  Roger  qu'il  luy  fut  impoflïble  de  rien  entreprendre.  Pour 
Taluas  après  pluficurs  commandemens  de  venir  en  Cour,  il  ne  voulut 
paroiltre  craignant  de  perdre  la  tefte  :  Ses  biens  furent  confifquez  &  réu- 
nis au  corps  du  Domaine,  &  luy  fe  retirant  vers  le  Comte  d'Anjou,  dc: 
meura à  Pcray  &  Mcmers  qui  eftoient  de  fes  appartenances. 
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HENRY  FORTIFIE  ARGENTAN,  MEVRT 
à  S.  Denis  en  Lyons ,  &  déclare  l'Impératrice  fa  fille  fou 
héritière  :  Son  corps  apporté  à  Rouen ,  cft 
porté  à  Redingcs. 

SOMMA*  IRE  IX. 

'/.  Henry  eh  colère  contre  fa  fille  fortifie  Argentan.  I  I.  Grands  vents  ,  prefage 
de  la  mort  des  grands  Trimes  :  t/iujït  Henry  tombe  en  fiéure  :  Caufes  de  fa  mort. 
Il  l.  Jl  déclare  fa  fille  fin  héritière  :  Ses  ordonnances  dernières.  IV.  On  fait  fça- 
uoir  famort  au  Tape.  V.  Son  corps  apporte  à  Xvuen  :  Ses  entrailles  y  font  enter- 
rées. V I.  Gouuernturs  ou  Regens  en  Normandie.  VI I.  Le  conuoy  du  corps  dtt 
Xoy,  lequel  efi  tnbumé  à  Redinges  :  Ses  epitaphes. 


Atilde  releuée  de  fes  couches,  eut  quelques  paroles  auec  r. 
Ion  pere  pour  le  bien  de  fon  mary  &  la  paix  de  £cs  partifans;  pa-  ronX^kf* 
rôles  qui  le  mirent  en  telle  colère  que  (on  fang  s  échauffa  trop 
&  fa  nature  fe  refroidit  ;  caufe  à  ce  que  difoient  les  Médecins, 
de  fa  mol*t  :  Luy-mefme  auflî  réprimanda  fi  Vertement  fa  fille  qu'elle  Ce 
retira  toit  après  auec  ion  mary.  Alors  Henry  plus  en  mesfiance  que  ja- 
mais, veille  furfes  peuples ,  fait  vnereueue  des  places  frontières,^  parti- 
culièrement de  celles  où  Taluas  &  fes  partifans  pouuoicnt  auoir  quelque 
intelligence;  Alençon.Sées,  Almcnefches,  eurent  l'honneur  de  loger  (a 
Majcfté  ,  laquelle  fit  venir  des  pionniers  pour  agrandir  les  foffezd'Ar- *°,tifc:A|seà3 
gentan  &  les  reueftir  de  bonnes  murailles  >  mais  c'eftoit  baftir  vn  nid  de 
tyrannie  &  tramer  la  ruine  des  voifins. 

LeiourS.  Simon,  n'ayant  encor  finy  fes  caluacades,  le  Ciel  donna  vn  n; 
préjugé  de  fon  ire,  car  les  vents  furent  fi  furieux  qu'ils  abbatirent  les  tem-  Giandl  vent,: 
pies  &  les  maifons,  voire mefmcs donnèrent  iour  aux  forefts ,  dont  l'ef-  JjJjgjJ. 
pailTeur  des  arbres  faifoit  vnc  éternelle  nuict.  Lors  les  Aftrologues  qui  «*. 
le  vantent  de  lire  le  futur  dans  la  grande  Bible  des  Cieux,  dont  les  Efioil- 
les  font  les  cara&cres  &  leurs  cours ,  oppofitions  &  conione"tions ,  les  li- 
gnes prédirent  que  dans  peu  de  temps,  comme  le  vent  auoit  abbatu  les 
arbres,  la  mortieroit  tomber  quelques  Princes  du  peuple  :  Prédiction 
vérifiée  par  l'effet ,  car  le  Roy  de  France  trauaillé  d'vne  diarrhée  fut  à  Le  Roy  &  Due 
rextréme-ondion,&  Henry  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie,  "S"mbï 
deuenu  valétudinaire,  mourut  en  ce  mefme  temps.  Les  Médecins  le 
jugèrent  caufe  de  fa  mort,  car  vh  fbir  après  aubirchalTé  dans  la  forcit  canfes  &  a 
de  lyons,  comme  il  foupoicàS.  Denis  de  ce  lieu,  il  mangea  contre  l'ad 
uis  de  fon  Médecin  des  lamproyes,  defquelles  il  cftoit  affez  defircux  ,  & 
fon  eftomach  ne  pouuant  en  faire  la  conco&ion  trauallla  de  façon ,  que 
la  nuid  mefmc  il  tomba  en  fiéure  continue,  qui  l'emporta  le  cinquiefrrie 
iour. 
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" — , ,  "f"      Les  nouucllcs  de  fa  maladie  appcllcrent  tous  les  grands  à  S.  Denis,  voyant  — a 

^taE^que  Ton  mal  empirait,  il  fe  conrellà  premièrement  à  Ton  aumolhier,puisà  ct.it 

Hugues  Primat  de  Normandie ,  duquel  il  reccut  labfolution ,  le  (acre  Via- ,,J4* 
*■*.?«*:    tique  ,  &  le  dernier  Sacrement.  Sa  confcicncc  difpofcc  au  mieux  qu'il  luy 
n,ft*r.^,<.  ^  poffiblcil  déclara  deuant  l'Archeuefque ,  les  Comtes  Robert  de  Gloce- 
ffijg'  ftre ,  Guillaume  de  Varennes  ,  Rotrou  de  Mortaignc  , ^alcran  de  Meu- 
lanc,  Robert  de  Lcgreccftrc,  &  quelques  autres  Seigneurs ,  que  là  fille  Ma- 
tildc  Comteflè  d'Anjou ,  cirait  fa  vraye  &  légitime  héritière ,  les  conjura  de 
Thcm  v*ifi*&  k  rcceuoir  P°ur  R°Ync  d'Angleterre  &  Duchcflc  de  Normandie  ,  &  luy 
«A^.Nr»/?.  rendre  fidelle  feruice  ;  pardonna  à  tous  fes  ennemis ,  permit  aux  exilez  de 
retourner  en  leurs  maifons  &  rentrer  en  toutes  leurs  poflcflïons  :  Comman- 
da au  llcur  de  Thorigny  lôn  fils  baftard,de  prendre  de  fon  trefor  (lequel 
eftoitdans  Falaife)  foixante  mil  liurcs  &  les diitribucr à  lès  feruitcurs, à  fes 
gardes ,  &  aux  loldats  des  garniions  &  compagnies  entretenues.  Ordonna 
que  Ion  corps  lèroit  inhumé  à  la  Trinité  de  Rcdinges ,  où  il  auoit  loge 
deux  censmoynes ,  &  en  fin  obligea  par  grands  fermens  tous  les  Seigneurs 
à  maintenir  la  paix  &  deffendre  les  pauures  :  Puis  fentant  que  Ion  heure 
dernière  approchoit,il  recommanda  par  des  prières  tres-feruentes  Ion  amc 
à  la  milcricorde  de  Dieu,&  mourut  vne  heure  après  minuit ,  ayant  règne 
trente  cinq  ans  trois  mois  &  quelques  iours. 
iy.  Hugues  Archeuelquc ,  qui  fçauoit  bien  en  quelle  eftime  ce  Prince  n** 

un™'t!iïp»F.  c^°'c  tenu  c^ans  'a  ^our  ^u  Pape,  luy  donna  aduis  par  lettres  de  là  morr,& 
des  circonstances  qui  le  faitoient  feftimer  du  nombre  des  bien-heureux: 

h^.Hifi.n<mtL  Puis  luy  &  Audin  Euelque  d'Eurcux ,  obligèrent  par  belles  paroles  tous  les 
Comtes  &  Seigneurs  qui  fe  trouucrent  là,  de  rendre  les  derniers  dcuoirs  au 
.   v>       corps  de  leur  Prince,  &  le  conduire  au  moins  iulqucs  au  riuage  de  la  mer, 

mSZmS.  auecdueil  &  pompes  dignes  de  fa  grandeur. 

^        '      Lendemain  le  corps  fut  apporté  a  Rouen  ,  &  pour  faire  voir  la  dernière 
gloire  de  ce  Prince  ,  bien  vingt  mille  perfonnes  honorèrent  fà  pompe  fu- 
nèbre :  Il  fut  dépofé  dans  l'Eglife  noftre  Dame,  puis  la  nuidt  tranfporté  en 
l'vne  des  chambres  de  l'Archeuefché ,  quelque  Chirurgien  l'embauma  & 
sa  entrante  y  le  coufît  dans  vn  cuir  de  bœuf  Ses  entrailles  furent  portées  à  noftre  Dame 
fo.uc.Wcs.  du       Monaftcrc  commence'  ^    mcre  %  &  par&it  â  fes  defpens  &  par  là 

ailigenec. 

vi.         Au  mcfmc  temps  pour  empefeher  les  feditions  &  que  les  ennemis  nat- 
tentaflèm  quelque  chofe  fur  la  Prouincc  ,  on  tint  confeil  par  lequel  Guil- 

mandic.       laume  de  Varennes  fut  eftably  gouucrneur  de  Rouen  &  du  pays  Cauchois, 
&  Hugues  de  Gournay ,  aucc  Guillaume  de  Roumarc, commandez  de  pren- 
dre garde  fur  les  frontières, 
v  1 1         Quelques  iours  après  Robert  de  Scel ,  &  autres  Chappclains  de  la  Ma- 

wrpsSof  îc^e  :  ^°kert  ^u  Vair  ,  Ican  l'Aimer  auec  quelques  troupes  de  gens  de 
guerre ,  tous  les  Gentilshommes  &  feruitcurs  domeftiques ,  furent  comman- 
dez de  conduire  fon  corps  iulqucs  à  Cacn  ,où  après  auoir  paflé  pr  le  Pon- 
taudemer  &  Bonncuille  fur  Touque,  il  fut  gardé  bien  vn  mois  dans  l'Eglilè 
de  S.  Efticnnc, attendant  qu'vn  vent  fàuorablc  le  portait  en  Angleterre, ils 
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— —  y  arriucrcnt  auec  ccfte  charge  terreftre  après  les  rcftesde  Noël,  &  forent  ce- 
chnft.  Icbrc'cs  des  funérailles  autant  dignes  de  Henry,  qu'il  auoit  efte'  de  porter  cou- 

ronne,  dans  l'Eglife  de  Redinges.  Son  nepueu  Eftienne  qui  défia  auoit  cm- 1*^1  eftinho- 
pietc  le  feeptre  d'Angleterre, les  Eucfqucs ,  Abbez  &  Comtes  du  Royaume  miiMu&* 
luy  rendirent  les  derniers  honneurs,  &  les  plus  gentils  elprits  de  ce  temps-là 
luy  dreflerent  des epitaphes,  entre  les  autres  Arnulphe  EucfquedeLy(KuX,scscPiuph«; 
&  Henry  Archidiacre  de  Huntindon.  Voicy  celuy  de  l'Eue/quc.  ^ 


Henrici  cum  célébrât  vox  publica  nomen. 

Hoc  pro  parte  iacent  membra  fepulta  loco. 
Quem  neque  viuentem  capiebat  terra  tnec  vnus 

DefunBum  potuit  confepeUrc  locus. 
J»  tria  partitus  fia  iura  quibufijue  refignaf, 

Tartibustilluflrans  fie  tria  régna ,  tribus:  • 
Spiritui  cœlum,  cordi ,  cerebroatse  état  à  efl 

Weufiria ,<ptoâ  dederat  Angiia  corpus  habit, 
hîinc  patres ,  animumque  trahens,fed  forte  apud  iUos 

Edkus ,  fnc  gladium  tjceptra  gertbat  ibi. 
Quçm  dtccàcntem ,  cum  Mx  extrema  Nommbris 

Soltiifjet  fouit  prima  Decembris 

Ccftuy-cy  de  l'Archidiacre  me  fcmblc  encor  meilleur 

Xex  Henricus  obit,  àecus  olim ,  nunc  ddor  orb  'w. 

Rumina  fient  numen  dtperijffe  fuum. 
Mercurius  miner  tloauio,  vi  mentis  &4poUo] 

Jupiter  imperio ,  Marfaue  vigore  gemma, 
Janus  cautela  minor  itAlciâts  probitate 

ConfUBu  Talla* ,  arte  Minerua  gemunt. 
^AngUa,qu£  cunis ,  qua  fieptro  nummu  huius 

Ardua  Iplenduerat ,  iam  tenebrofa  ruit.  " 
Hoc  cum  regefio,  'Normamta  cum  duce  marcet: 

fiutrijt  hoc  puerum ,  j 
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DE  EV  ST  ACH  E   DE  30L0NÇNE, 
dixiefme  Duc  de  'Normandie. 


ESTIENNE  COMTE  DE  BOLONGNE  RECEV, 
&  Sacré  Roy  d'Angleterre  au  mefpris  de  la  Comteflè 
Matildc,  les  Normands  le  recognoiflent  auflî  pour 
leur  Duc  :  Guerres  ciuiles  en  Normandie: 
Effets  des  armes  du  Comte  d'Anjou» 
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de  force.  XVIII.  Lyfîeux  brujlé  par  la  gaïnifon  des  'Bretons.  XIX.  Tourquoy  le 
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i  Ev  revse  France  !  qui  ne  void  iamais  vn  cotillon  prelTcf  ion 
[  thrône  ny  fon  feeptre  conjoint  à  la  cjuenoiiillc  :  Auifi  n'eft-ce  pas  JJj11' 
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le  pays  des  Amazones  ,  mais  la  terre  natale  dis  Hercules ,  où  les  fem-  B0'o'>B0C•  , 
cSîiJ  mes ,  que  la  nature  &  le  péché  a  fournîtes  aux  hommes  ,  obeûTent  & 
ceux-là  commandent.  Les  Royaumes  où  le  droit  de  fucceffion  porte 
ce  fexe  au  iouucrain  pouuoir,  font  vn  théâtre  de  tous  malheurs  :  le  veux 
que  la  femme  aye  allez  de  prudence  pour  bien  commander,  fon  corps 
mol  &  délicat  n'a  pas  la  force  de  porter  les  armes  pour  fc  faire  bien 
obeïr.  La  femme  aufli  cft  née  pour  la  maifon  ,  &  l'homme  pour  les 
fucurs,  &  pour  acquérir  des  lauriers  dans  le  chaplis  des  armes  &  lc£ 
froy  des  allarmes.  La  femme  tremble  au  feul  récit  d'vn  combat ,  & 
l'homme  fent  animer  fon  courage  au  fon  des  trompettes  &  au  tonner- 
re des  canons  :  La  femme  curieufe  de  conferucr  fon  beau  rcint,nc  cher- 
che que  l'ombre  ,  &  l'homme  cupide  de  gloire  ne  demande  que  la  N 

Î>oufliere  des  combats;  où  le  fard  de  celle-là  couurc  les  rides  de  ion  vi- 
agères plus  grandes  balafres  de  ccftuy-cy  font  les  glorieufes  marques 
de  la  grandeur  de  fon  courage  ,  qui  defdaignc  autant  de  fléchir  aux 
commandemens  d'vne  Princcflc ,  qu'il  a  de  feu  pour  l'exécution  des  vo- 
lontcz  d'vn  Monarque.  Les  Anglois  &  Normands  vont  tcfmoigner  la  NÔrî.2Ïî*i. 
vérité  de  ce  difeours:  Ceux-là  reccuansvn  Roy,&ceux-cy  voulans  eflirc  '«^««ifo* 
vn  Duc  au  mcfpris  de  la  Princcflc  Matilde ,  laquelle  ils  auoient  par  le 
commandement  du  reu  Roy  Henry  Ion  pere  ,  recognuë  &  reccuê  pour  >»A.^.w.it 
Royne&DuchdTc.  (  *** 

On  n'auoit  pas  encor  tranfporté  le  corps  de  Henry  pour  luy  rendre  n; 
les  honneurs  de  la fcpulture  dans  Redingcs,qu'Efticnnc  Comte  de  Bo- J^0™^^ 
Jongncfon  nepueu,hommc  belliqueux  &  vaillant;  violant  le  ferment  de  Pf^^0"* 
fidélité  fait  à  l'Impératrice  Matildc,maintenant  femme  du  Comte  d'An- 
jou, occupa  le  thrône  d'Angleterre,  &  promettant  de  corriger  quelques 
loix  qui  fembloient  vn  peu  rigourcufes,fit  que  tous  les  Prélats  &  Seigneurs 
obligez  de  pareils  fermens  que  luy  ,  confentirent  à  fon  iniufte  inuafion. 
Ce  qui  les  porta  tous  à  luy  donner  ce  contentement ,  fut  que  Hugues  Bi- 
got Sencfchal du  feu  Roy , afleuroit  publiquement,  &  toutefois  fauiTc- 
ment  ;  qu'Henry  citant  à  l'article  de  la  mort  auoit  déshérite  fa  fille, 
par  conlequent  déclaré  pour  fon  héritier  &  fucceiTeur  ledit  Efticnnc  :  Sur 
cét  adueu,  Guillaume  Archcuefquc  de  Cantcrbury ,  affûte  de  Roger 
Eucfque  de  Sarifbury ,  le  Sacra  &  Couronna  dans  Weftmynfter,  le  iour  ïjLJJJÏ  * 
de  S.  Eftiennc.  Or  1'infidclité  de  ces  deux  Prélats,  qui  mcfmes  auoient    f  " 
dicté  la  forme  du  ferment ,  à  tous  ceux  qui  le  firent  à  la  Princeffe  Matilde  obji?«dcfije-; 
après  eux,  ne  demeura  long  temps  impunie,  car  Guillaume  mourut  dés  hlcaMaullic- 
la  mefmc  année  &  Roger  finit  fa  vie  dans  les  prifons. 

Ce  Comte  de  Bolongnc,  Matilde  déboutée  de  lafucceffion  paternel-  A  fl^a 
le,  auoit  (,  après  fon  aifné,  Thibaut  Comte  de  Blois)  droit  de  difputer  la  Enicnnefeûi: 
Couronne  &  les  Eftats  de  Henry.  Car  le  Conquérant  ayant  marie  fa  fille  K°7' 
Adclleaucc  Eftienne  Comte  de  Blois  &  de  Chartres  i  de  leur  mariage  ^ff^ 
fortirent  quatre  enfansi  Guillaume  de  Souillé  ou  de  Soury ,  priuépar  fa  7*».*.* 
meredu  droit  de  primogeniturc,  comme  dégénérant  de  la  vertu  pater- 
nelle }  Thibaut  te  biçn-aimé,  héritier  des  Comtez  de  Blois,  de  Chartres, 
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&  de  Troycs  ;  Efticnnc  cnuoyc  icunc  en  la  Cour  de  fon  oncle  Henry  ,  &  — = 
Henry  qui  fût  moync  à  Cluny.  chria! 
!  v>  Le  Roy  Henry  auoit  fait  cfpoufcr  à  fon  nepueu  Efticnne ,  Matildc  fille 

&  héritière  d'Euftache  Comte  de  Bolongne,  luy  auoit  donné  le  Comte'dc 
Mortain,  &  de  grands  biens  en  Angleterre,  voire  mcfmcs  auoit  donné  à  fon 
frerc  Henry  ,  premièrement  l'Abbaye  de  Glaftembury ,  puis  l'Eucfché  de 
Winccftre. 

Pendant  que  Efticnne  saflèuroit  au  thrônedes  Anglois  iniuftement  oc- 
Jfuient'TmT  cupé  les  Normands  firent  vne  aflcmblcc  au  Ncubourg ,  où  pour  s'affranchir 
?c°comtc  £*  du  ioug  de  Matildc  &  des  Angcuins ,  ils  voulurent  eflire  pour  leur  Duc  le 
Comte  Thibaut  ailhé  d'Efticnnc ,  mais  après  auoir  entendu  d'vn  moync 
OHkrsitd.  fon  ambaflàdeur,  qu'il  auoit  efte  couronne  Roy  d'Angleterre  du  confente- 
ment  mcfmcs  de  Thibaut ,  ils  prindrent  refolution  pour  fe  conferuer  les 
Et  prennent  re.  biens  &  honneurs ,  qu'ils  auoient  en  Angleterre  &  Normandie  ,  de  le  rc- 
w  RoyaiS"  cognoiftreaufîi  pour  leur  Duc ,  dequoy  Thibaut  irrité,  fe  rctita  en  Cham- 
Dc-  pgnc  > ou  1"  affaires  dcmandoient  Ion  cfprit  &  fon  bras  :  Neantmoins  cefte 


SwjJtSF1  rc^°^u"on  dcs*Normands,  Efticnne  preffede  TEfcolTois,  ne  paflè  point  la  mer 

y*m.  &  fc  contente  d'attendre  vne  meilleure  occafion. 

vi.  Aux  premières  nouuelles  de  la  mort  de  Henry  ,  Plantcgcncft  auoit  cn- 

«ufcïmsAr"  noyé  la  Cointcffe  là  femme  en  Normandie  ,  &  le  Viconte  d'Argentan, 


d'Hyefmes  &  de  Donfront,  l'auoit  reccue  comme  Dame  naturelle,  &  mis 
en  la  puiflance  ces  trois  villes  &  quelques  autres  places ,  où  il  commandoit: 
Amie  opinion.  Autres  difènt  que  l'Angeuin  accompgné  d'vn  grand  nombre  de  fôldats  y 
vint  Iuy-mcfmcs ,  &  que  ces  fortes  places  après  plusieurs  allauts  &  difficul- 
M^^tjsmf.  tczJ  venues  en  fà  puillancc,  furent  baillées  en  garde  à  Ingclry,  &  Alexandre 
imkHrnm,     je  Bohon  ,  lefqucls  furent  les  fleaux  de  ceux  de  Monain  &  des  Coftcnti- 
nois. 

vu.  En  fuite  Plantegencft  accompagné  de  Guillaume  Comte  de  Ponthicu, 
Scaïste»,  &  fuiuy  des  Angeuins  &  Manccaux ,  fut  receu  dans  Secs  &  autres  forteref- 
fes  qui  rcleuoieht  de  Taluas.  De  là  fes  troupes  cfpanduës  par  le  pays,  exer- 
cèrent toutes  les  cruautez  que  la  rage  peut  inuenter,  &  réueillerent  lesNor- 
in Normand»  mands,qui  s'animans  &  s'armans  d'vn  defir  de  vengeance, en  tuèrent  dans 
les  chemins  &  par  les  bois  plus  de  fept  cens ,  &  luy  donnèrent  telle  efpou- 
uante  qu'il  fe  retira,  foit  que  la  crainte  de  plus  grande  perte,  ou  que  quelques 
rebellions  qui  leuoient  l'enfeigne  dans  fon  Comté  luy  donnaûcut  fujet  de 
retraite. 


vm. 


Son  retour  termina  la  guerre  cftrangcre ,  mais  non  la  ciuile  qui  perdoit 


fn^?m*andk.  la  Normandie  :  Deux  choies  fomentoient  ce  mal,  l'abfence  d'Efticnnc  &  le 
mauuais  naturel  des  Normands ,  qui  vainqueurs  des  autres  nations ,  fe  défont 
&  ruinent  cux-mcfmes.  Guillaume  de  Brctueil  Seigneur  de  Pacy,  mort  dés 
JjJ^  le  commencement  du  Carcfme  ,  fon  fils  Guillaume  employoit  le  fer  &  le 
c  lclucl'  feu  pour  rentier  en  la  poflèflion  de  Brctucil, que  Robert  Comte  de  Lcgrc- 
^Cofwcde  ccftre  tenoit  comme  héritier  d'Amnicic ,  fille  de  Raoul  de  Guadcr  Comte 
de  Norwich  fà  merc.  Walcran  Comte  de  Mculanc  n'agueres  fiancé  de  la 
KTSenNor" fille  du  Roy  Efticnnc, fut  cnuoyé  par  luy  en  Normandie  pour  y  mainte- 
nir 
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nir  l'authorité  de  fa  Majcfté  &  appaifer  les  querelles  des  particuliers  ;  ar-  !oIt 


.  riué  il  trouue  que  la  guerre  cftoit  fort  embrafee  entre  Roger  de  Tony 
ltit'   comte  de  Conchcs,&  le  comte  de  Lcgrcccftre  ,  &  que  leurs  difputcs 
eftoient  la  pepinierc  desmaux  qu'on  voyoit  croiftre  tous  les  iours. 

La  puiflance  de  ce  comte  de  Meulanc  ne  donna  point  i'arrcft  aux  en-  ix. 
treprifes  du  Conchois ,  car  il  s'empara  du  chafteau  de  Vau-dc-rueil  ap-  JÏJÎfcSS 
partenantauDuc.  Waleranfafchéde  ceftcfurprifc,fait  armer  les  com-thoi*- 
munesde  Rouen,  aflîege  le  chafteau,  &  dans  trois  iours  contraint  Ro- 
ger à  luy  quitter  la  place  &  fe  retirer.  De  là  Tes  troupes  allèrent  camper  Ru^sn*°d.^ 
deuant  les  murailles  du  bourg  d'Aquigny ,  le  prindrent  de  force  &  bruf-  iHenne. 
lercntcnticrcmcnt.De  Tony  lendemain  pour  reuange  brufla  trois  villa-  Jjjg  l£ 
gesdu  domainede  Waleran  :  Ainfi  le  feu  dcuoroit  le  plus  riche  orne- 
ment de  Normandie,  le  feu  la  dépcuploic,&  lamifereluy  faifoit  regret- 
ter fon  ancien  bon-heur. 

Le  principal  fujet  de  ces  defordres  eftoient  les  affections  diuifées,  les  t  ftX 
vnes  pour  Elticnnc  les  autres  pour  Matildc  >  parquoy  en  attendant  que  l  Angteh  & 
chacun  s'accorde ,  Thibaut  comte  de  Blois  prie'  par  le  Roy  d'Angleter- 1  nscum* 
rc  fon  frerc,  fait  trefues  pour  fix  mois  auec  le  comte  d'Anjou. 

Le  temps  de  ces  trefues  expiré,  Robert  Boct  vn  des  plus  iuftcsarcherss  lixxtj 
de  fon  temps ,  mais  grandement  iniufte  ,  rauorifé  de  Richcr  Baron  de  rAîgte, 
*    l'Aigie,&  fuiuy  de  quelques  mauuais  garçons  va  à  la  picorcc  à  S.Euroult: 
Les  bourgeois  fe  ruent  fur  eux  &  en  ptennent  douze,defqucls  Boct  eftoic 
l'vn,  qui  fut  auec  cinq  de  fes  compagnons  pendu  en  vn  chefne  comme  PcnJmau  bourg 
larron  i  Four  venger  leur  mort,  ceux  de  1  Aigle  courent  au  bourg  de  S. 
Euroult,  &  bruflent  quatre-vingts  maifons.  Le  Curé  de  l'Aigle  nommé 
Baudry,animoitfcs  parroifliens  au  carnage,  &  le  premier  de  tous  mit  le 
feu  en  la  maifon  d'vn  Preftre.  Pendant  le  pillage  &  le  rauagc  du  feu ,  les  J5ïflg« 
Religieux  quin'auoicnt  peu  adoucir  la  fureur  de  ces  mutins,  les  yeux  1Ai6,c- 
trempez  de  larmes  &  genoux  en  terre ,  chantoient  dans  leur  Eglife  les 
Letanies  des  faincls ,  &  faifoient  prières  pour  la  conferuation  de  leur 
monaftere  j  prières  qui  furent  cntendués,car  comme  le  feu  alloit  gagner  L  Abbayed,oi- 
leur  Eglife,  vn  vent  contraire  fe  leua ,  chafTa  les  flammes  de  l'autre  cofté,  ^™cnttonfe*' 
&  par  ce  moyen  toutes  leurs  maifons  furent  confirmées.  Toft  après  ceux 
de  l'Aigle  riches  de  tant  de  butin,  &  glorieux  d'auoir  vaincu  des  perfon- 
nes  fans  deffence,  firent  quelques  entreprifes  fur  Sécs,  Guacc  &  Conches,  , 
mais  toujours  auec  perte. 

Le  defir  de  pacifierla Normandie  auoit  attiréleRoy  d'Angleterre  en 
fes  haures,  pour  paficr  la  mer  à  la  première  faueur  du  vent  >  quand  il  rc-  fl  J  ( 
ccutnouuellesde  la  mort  de  Roger  Eucfquc  de  Sarifbury ,  qu'il  auoit  u</c,Z,'.  *' 
eftably  fon  Lieutenant  ou  vice-Roy ,  &  fut  contraint  de  différer  fon  def- 
fcin.Ccpcndant  Gillcbcrt  de  Claire  fait  la  guerre  à  ceux  d'Hy  efmcs,bruf-  ?H™rmc*b°nr8 
le  l'Eglife  noftrc  Dame,&  tout  le  nouucau  bourg  que  Henry  auoit  agran-  • 
dy,&  s'efforce  d'en  faire  de  mefme  au  vieil  :  Mais  Guillaume  Taluas 
Comte  de  Ponthicu  fortant  fur  luy,  le  fit  retirer  ;  il  y  perdit  la  meilleure 
partie  de  fes  troupes ,  &  à  peine  fe  fauua  du  péril.  Henry  de  Fcrrieres  y  J!S£ïS" 

Xx 
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f  ^""S"6-  -  fût  pris  prifonnicr ,  &  le  party  du  Roy  grandement  affoibly.   

XIIT.        Prévue  au-  mcimc  temps  ,  les  Comtes  de  Mculanc  Se  de  Lcgreceftrc  ebriî 
ïïcol^  donnèrent  ccnt  marcs  Argent  à  Thibaut  Comte  de  Chartres  pour  1  obliger Ui6' 
çiume».      à  les  fecourir  contre  les  entreprifes  de  Roger  de  Tony ,  ils  fc  ruèrent  fur  les 
domaines  de  ce  Conchois,  bruflerent  trois  de  les  villages:  Bougy  place  pur 
eougj  brafle.  lors  bien  peuplée ,  l'Eglifè  de  la  Magdalcinc  &  tout  le  peuple  retire  dedans, 
furent  brûliez  à  la  perlùafion  de  Robert  de  Bretucil.  Le  mcfmc  iour  Ro- 
bert de  Bcllcfmc  &  les  Mauuoifin,  partifàns  de  Tony ,  &  Capitaines  de  la 
fiSfifS?*  Ferriere  fur-Rifle,  firent  vne  fortie  fur  Richcr  de  l'Aigle  &  Alucrcd  de  Vcr- 
«eiefui-Rinc.  nueil,cjui  palloicnt  par  deuant  leur  bourg, les  chargèrent ,  prindrent  quel- 
ques prilonniers  &  mirent  à*  rhort  ceux  qui  leur  firent  telle, 
x i  v.        Sur  la  fin  du  mois  de  Iuin ,  le  Comte  Thibaut  venu  au  fecours  de  Wa- 
ÎScgélP,"rc  feran  &  de  Robert ,  afliege  le  pont  S.  Pierre ,  &  le  bat  vn  mois  durant  fâns 
rien  auancer  ,  car  Guillaume  de  Fontaines  rcpouflà  fi  çcncurcièmcnt  les 
efforts ,  &  trompa  fi  bien  les  rufès ,  qu'il  fut  contraint ,  pur  ne  perdre  da- 
siegeieu*:     uantage  d'hommes  &  de  temps, de  leuer  le  fieçe  &  le  retirer. 

x  v.  Si  le  fer  depeuploit  lors  la  Normandie ,  le  feu  clément  infatiablc  pris  aux 
Rouen.  maifbns  de  la  porte  du  pont  de  Rouen, en  peu  de  temps  dcuora  tout  iulqucs 
Un*  ^fa  à  la  porte  Beauuoifinc ,  fie  ayant  gagne  outre  le  pre'  S.  Martin ,  alloit  redui- 
$tihm,M.s.  rc  l'Eglifccn  cendres,  mais  porte  par  vn  grand  vent  contraire  qui  sefleua 
s  où™  &  s  tout  ^dain ,  il  confomma  entièrement  les  Eglifcs ,  conuents  de  S.  Amand  " 
/vmand  breflet.  &  de  S.  Oùen ,  auquel  à  grand  peine  quatre-vingts  ans  de  trauail  auoient  don- 
né la  perfection. 

xvi.  A  peine  les  charbons  d'vnc  fi  grande  combuftion  eftoient  cftains ,  quand 
^SHH^t  Gco™°Y  Comte  d'Anjou  vient  allumer  la  guerre  dans  la  Normandie. 

Guillaume  Duc  de  Poitou  ,  Geoffroy  de  Vcndofme  ,  Guillaume  fils  du 
Comte  de  Neuers ,  Guillaume  Taluas  Comte  de  Ponthicu ,  &  beaucoup  de 
Seigneurs  fuiuis  de  leurs  fubjets  ,grofliflènt  fes  troupes,  tout  leur  cil  de  bon- 
ne prife;  &  la  cruauté  fi  ordinaire ,  que  les  Normands  leur  donnent  le  nom 
de  Guiribccs.  Carrouges  cft  le  premier  objet  de  leurs  armes,  ils  p'mtent  le 
b ic prend.    f]CgC  deuant  le  Chaftcau  ,  où  commandoit  le  Caualicr  Gautier ,  &  Icnle- 
/o*..Afo„J»4,lw..ucnt  de  force  dans  trois  iours  :  Mais  ledit  Gautier  le  reprit  fi  tort  qu'ils  fu- 
làt  hHHm  '  rent  retirez.  De  là  leur  armée  tourna  tefte  vers  Efcouché ,  les  bourgeois  y 
Efcouché      ayant  cux-mcfmcs  mis  le  feu  deuant  que  de  fe  retirer, ils  ne  trouucrcnt  plus 
*raf,é-        que  de  la  fùracc.  Aihcbcc  en  fuite  alloit  perdre  l'eftre  &  le  nom  ,mais  les 
Trcfiicspour   habitans  demandèrent  trcfùcs  pour  vn  an ,  qui  leur  furent  aifement  accor- 
AfntUc.  cn  ^ucur  jc  Robert  du  Ncubourg  leur  Seigneur ,  lequel  de  long  temps 

pr  l'cntrcmile  d'Amaurry  Comte  de  Montfort  auoit  acquis  les  Donnes 
grâces  de  Plantegeneft. 
xvir'        Richard  BalTct ,  £*rand  iulticicr  d'Angleterre  tous  le  re^nc  de  Henry, 
o°roBgala^,Pour  rc^eucr  1e  nom  de  Montcrcul  près  Carrouges  ,y  auoit  fait  baftir  vne 
Bé-  tour  de  pierre  de  taille  ,  &  Guillaume  de  Mont-pinçon  après  la  mort  du 

Duc  Henry  s'eftoit  ictté  dedans ,  &  l'auoit  garnie  de  viurcs  &  d'hommes, 
les  Guiribccs  Taflicgent  &  luy  donnent  deux  aflauts  aflèz  furieux,  mais  va- 
sicge iwi.    lcurcufcmcnt  rcpoullèz  aucc  perte  de  beaucoup  de  leur  party,  ils  furent  con- 
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trains  de  faire  retraite  &  d'aller  planter  le  ficge  deuant  Montier-Heberr*  B°'°TC'  .. 
cb'iiL  Poyen  Seigneur  dudit  lieu  ,  &  bien  trente  Gentilshommes  furent  pris  pri-  "^  "^ 
fonniers  quand  &  la  place ,  &  ne  rachetèrent  leur  liberté  quauec  de  gtandes  fot«- 
rançons. 

En  fuite,  le  bruit  courut  que  le  gros  de  leurs  trou pesalloit  fondre  fur  xviti. 
Lyfieux.  Waleran  Comte  de  Mculanc  eftoit  d  e  da  ns,aucc  les  plus  grands  fanbnflfcfL 
de  Normandie  &  leurs  troupes }  ils  fbrtirent  à  la  campagne  &  y  laùferent  jà^J"^ 
feulement  Alain  deDinan  &fcs  Bretons,  aucc  promeïïc  de  lesfccourir>d«r' 
mais  leur  promeffe  n'eut  befoin  d'effet ,  car  tremblans  feulement  à  la 
veue  des  ennemis  ilsauancerent  leur  ruine  &  mirent  le  feu  à  la  ville,  au 
grand  regret  des  Angcuins  qui  ne  butoient  qu'aux  richeffes  &  machines 
de  guerre,  que  le  feu  confbmmoit  &  dont  ils  auoient  n'agueres  entretenu 
leurs  cfpcrances.  Il  leur  fut  facile  de  iuger  par  là  de  la  haine  immortelle 
des  Normands,  lcfqucls  aimoient  mieux  eux-mefraes  brufler  leurs  mai- 
fons  &  richefTes,  que  fléchir  fous  le  ioug  des  eftrangcrs  &  fc  voir  tributai- 
res d'vn  Angcuin. 

Neantmoins  l'ennemy  euft  bien  voulu  entrer  dans  la  ville  &  rendre  xix: 
quelque  combat,  mais  les  flammes  &  la  fumée  fermèrent  fi  bien  les  auc-  [3;jlc^ 
v  nues,  qu'il  retourna  bride  vers  le  Sap ,  en  intention  de  l'emporter  dés  le 
premier  effort.  Vn  grand  fapin  planté  autrefois  deuant  l'Eglif c  de  S.Pier- 
re laifTa  le  nom  à  ce  bourg.  Les  bourgeois  &  la  garnifon  firent  vne  fortic 
&  combatirentgenereufement  ;  mais  pendant  qu'ils  cftoient  aux  prifes, 
on  mit  le  feu  aux  maifons ,  &  ce  malheur  dérobant  les  reftes  de  leur  cou- 
rage, ils  fe  retirèrent  dans  la  tour ,  pendant  que  l'Eglifc  &  le  bourg  tom-  A(EfgétptîJ^ 
boient  en  cendres.  Là  trente  qu'ils  cllôient  ne  pouuant  refifter  à  trois  mil bruflc- 
archers  &c  autres  gens  de  guerre,  Gautier  de  Claire  &  Raoul  de  Coldon 
Capitaines ,  furent  pris  prifonniers ,  &  la  tour  défia  my-ruinéc  vint  au 
pouuoir  de  l'Angeuin,lequel  grandement  blefleau  pied  dextre,recognut  g*»^!»0  hleti 
auoir  bien  perdu  des  hommes  deuant  celle  place,  par  la  dyfentcrie  logée  aupiedî 
dans  fon  camp  î  &  encores  que  fa  femme  Matilde  arriuaft  le  mefme  iour 
fur  le  foir  auec  de  nouucllcs  forces, dés  lendemain  après  auoir  raffle  tous 
les  biens  de  fes  ennemis  &  alliez,  il  reprit  le  chemin  d'Anjou.  Les  nou-*««t"^ 
uelles  de  fa  retraite  vindrent  trop  tard  en  la  cognoiflanec  des  Nor- 
mands ,  feulement  Enguerrand  de  Courraumer,  Robert  de  Mefdauid,& 
vne  petite  troupe  de  foldats,  le  chargèrent  au  paffage  delà  riuierc  d'Or- m  chargé  ad 
ne ,  butinèrent  grand  nombre  de  charettes  chargées  devin ,  de  pain  &paff'scd0rne,> 
de  meubles.  Beaucoup  tombèrent  en  leurs  liens, &  les  autres  croyans  que 
la  riuicre  eftoit  gucablc  y  beurent  pour  la  dernière  fois.  Ainfî  Plantege- 
neft  portedans  vne  litière ,  retourna  en  fon  pays  faire  récit  de  la  fureur 
des  Normands,  &  dire  qu'il  auoit  perdu  la  meilleure  partie  de  fes  gen- 
darmes. 

«  • 
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Bolongoe. 


LE  DVC  EVSTACHE  VENV  EN  NORMANDIE, 
s'allie  aucc  le  Roy  de  France,  &  luy  fait  hommage  :  Effets 
diucrs  des  armes  du  Comte  d'Anjou  :  Trefues 
entre  luy  &  le  Duc  Euftache. 

SOMMAIRE  IL 

■ 

/.  De  Tony  afiege  le  Chafleau  de  la  Croix  S.  Leofoy  ,  leue  le  fuge,piRe  l'Ab- 
baye, %J  brufie  le  bourg,eft  chargé  fur  la  retraite,*?  fris  priformier.  1 1.  Le  Comte 
de  Conches  excommunié,  ft)  fesfubjets  en  interdit  :  Taluevs  frappé  de  pareil  foudre. 
II L  Grande fecherejfe  :  Les  fontaines  taries  :  Le  Duc  Euflathe  venu  en  Norman- 
die.  IV.  S'allie  auec  le  Roy  de  France,  &  luy  fait  hommage,  aftege  l'/Jleborme, 
Villas  &Mefodon.  V.  L'jngtuin  prend  Mortain,  &  aftege  S.  Hilaire.quiluy 
ejl  rendu.  V I.  Comme  au  fi  pont-Orfon  ,  De  fougères  refusé  du  gouuernement. 
VIL  Sazpcques  brujlé,  les  Religieux  de  Diue  compoftnt.  VIII.  Le  Comte  de 
Glocejlre  s'accorde  auec  le  Roy  ,&  le  Duc.  IX.  L'^ngeuin  tente  les  bourgeois  de 
Caenen  vain.  X.  Roger  de  Tony  en  liberté:  Le  Roy,  &  le  Duc  Euftache  à  Ly- 
fieux  :  Les  ^Normands  %)  Flamands  fi  bâtent  :  L'armée  du  Duc  rompue  :  Trefues 
du  Duc  Euftache  auec  le  Comte  d'Anjou.  X I.  Hpgerle  $eguc  fe  rebelle:  Qrand- 
foreft  prife  :  Centré  rasé.  X  1 1.  S.  Tair  bruflé  :  De  la  Forefl  occis ,     fin  Chafleau 
rendu.  XIII.  Le  Comte  de  Dol  rauage  l'^Àuranchin  ,  &  ejl  mis  à  mort. 
XIV.  Normands  en  crainte  pour  le  bas-aagedu  Duc  Euftache,  &  le  retour  de  fin 
.  fere.  XV.  Troubles  en  Cojlentin  en  faueur  de  Matilde. 


©s  Tony  aflîrgi 
3c  Chaftcaude 
laCroixS.Leo 


t      fffi^î  E  N  d  A  N  T  que  la  furie  de  ces  gùerrcs  étrangères  deftruifoir  — 
1  "  4  le  Diocefc  de  Lyficux >  Roger  de  Conches  remploit  ecluy  d  E-  cm». 
ureux  de  fang  &  de  feu  :  Guillaume  de  Pacy  fils  d'Euftachc, 
Roger  le  Beguc,  Ferry  Comte  d'Eftampes  fuiuoient  fes  enfei- 
gnes,  &  tousvnis  empefehoient  que  le  Comte  >^alcran  &  la  nobleffe 
d'OuchenallaiTcnc  au  dcuantdc  Plantcgeneft.CeConchoismefmcs  al- 
la planter  le  ficgc  deuant  le  Chaftcau  de  la  Croix  S.  Lcofroy,  que ^ale- 
ran  auoit  fait  baftir  pour  le  bien  &  deffenfc  du  pays ,  &  le  bâtit  aucc  fes 
machinerais  fans  effet  :  De  forte  que  ne  pouuant  y  gagner  ce  qu'il  auoir. 
wur^pi-  efpcré-,  il  tournafa  face  contre  l'Abbaye,  que  S.  Oiicn  auoit  fait  baftir, 
bruScutïg  &  dédier  fous  lenomdefainac  Croix,  en  mémoire  de  celle  qu  il  auoit 
veuë  au  Ciel  paflant  par  ce  lieu-là,  &  y  auoit  ordonné  premier  Abbe  S. 
Leofroy  :  pilla  les  meubles  des  Religieux ,  &  de  ceux  qui  seftoient  réfu- 
giez dedans,  puis  brufla  tout  le  bourg  :  Mais  Dieu  ne  lauîa  pas  long  temps 
ces  facrilcges  impunis  ;  Car  comme  pour  le  charger  dauantage  d'iniqui- 
tés &  de  biens,  il  eue  rauagé  le  Val-de-rueil,  brude  le  temple  S.  Efticnnc, 
™,  ,r,  &  pris  srand  nombre  de  prifonniers  Je  Comte  Waleran&  Henry  de 
«uî«rfarU  Pommercui,fortircnt  de  la  foreft  aucc  cinq  cens  hommes,  le  chargerez 
fur  la  retraite  :  Luy  toutefois  vaillant  &  plein  de  refolution  ,  encor  que 
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==  peu  accompagne  (car  il  auoit  enuoyé  Guillaume  de  Pacy  &  Roger  le  Be-  Boloo&oc- 
çhrift,  gue  auec  leurs  troupes ,  conduire  le  butin  &  les  prifonniers  à  Aquigny) 
1I)S'   tourna  telle  &  fe  deffendit  courageufement  i  toutefois  en  fin  prefle  d'vn 

gros  d'ennemis,  il  fut  contraintde  rendre  les  armes,  demander  la  vie  &EiprisPrLfcn. 
perdre  la  liberté.  Ferry  Comte  d'Ellampes  &  Robert  de  Bellefmc,ditnier' 
ÎVard, n'eurent  pas  meilleure  fortune  que  luy.  f?A^'r'' 
Les  liens  de  la  prifon  ne  prefloient  point  tant  le  corps  du  Conchois>  ir 
que  ceux  de  l'excommunication  iettee  contre  luy  deuoient  opprelTer  Le  Corate  dc 
ion  ame:  S'il  gemifloir  après  fa  liberté,  fes  fubjetsloupiroicnt  fous  la  ri-  commué 
gueur  d'vn  interdit.  On  auoit  cclTc  le  feruice  diuin  par  toutes  les  terres  &f«  fubj 
de  ce  tyranneau  ,  l'entrée  des  temples  eftoit  fermée  d'efpines  ,  les  clo-intciaitî 
ches  auoient  trefues  auec  leurs  batans ,  on  ne  payok  plus  aux  morts  les 
honorables  deuoirs  de  la  fcpulture  ,  les  cordes  des  violes  ne  parloienc 
point  en  la  folemnité  des  mariages ,  &  tout  n 'eftoit  qu'vn  tableau  dc 
triftefle.  Lcscruautcz  de  Taluas  auoient  attiré  pareil  malheur  fur  fes  Ta,aasfraPrë 
terres,  &  le  Prélat  de  Sées auoit  cfté  contraint  d'vfer  de  cefte  rigueur,  fj™1^ 
pour  les  attirer  à  pénitence  &  faire  cciTcr  leur  tyrannie. 
»,7.       La  rofée  des  grâces  diuines  ne  tomboit  point  fur  ces  cœurs  obfti-  HL 
nez,&  cefte année  la  terre  deuint  fi  feche  ,  qu  en  beaucoup  dc  lieux  icj\°<leftttie' 
(chofe  au  delà  dc  la  cognoiflance  des  viuans)  les  fontaines  ,  les  lacs,  cWf  S^w; 
les  citernes ,  les  puits,  &  mefmes  quelques  riuiercs  aflecherent,  beaucoup  «37. 
alloient  iufques  à  fept  lieues,  chercher  de  l'eau  pour  eux  &  leurs  trou-  l«  fontaine» 
peaux ,  voire  fouucnt  mouroienc  en  chemin  cftouffez  de  la  chaleur  & ,anc,, 
oppreflez  dc  la  foif  :  Mais  fi  la  foif  les  alteroit  tant,  cen'eftoit  à  l'égal  SÈ^'**' 
d'Eftiennc  Roy  d'Angleterre  ,  &  de  fon  fils  Euftache  ,  qui  haletoicnt 
après  l'entière  conquefte  dc  la  Normandie.  Le  Comte  d'Anjou  y  pof-  ^"f^4* 
fedoit  défia  quelques  places ,  pour  les  reprendre  ils  viennent  mouiller  Normandie, 
les  ancres  à  la  Hogue ,  &  vont  ioindre  Thibaut  Comte  de  Blois  qui  les 
attendoit. 

Arriuczils  allèrent  voir  Louys  le  icune  Roy  dc  France, contracte-  ^yJJ^fc 
rent  alliance  auec  luy ,  Euftache  luy  fit  hommage  du  Duché  de  Nor-Roy^f»""» 

_  ,         *      \  1  11  r  r  scluyftithom- 

mandie, Louys  le  reccut  a  homme,  &  luy  donna  en  mariage  la  lœurmage. 

Madame  Confiance  dc  France.  Les  trefors  du  feu  Roy  Henry  venus 

aux  mains  d'Eftienne  aidèrent  beaucoup  à  cela ,  &  attirèrent  à  ion  aide 

les  François  &  les  Flamands.  Au  retour  leurs  forces  vnics,  pour  ran- 

ger  le  Comte  Rabel  à  fon  deuoir,ils  afiiegent  l'iflebonne,  Villers  &       y1^, • 

Mefodon ,  lcfqucllcs  venues  en  leur  puilTance  efprouuerent  les  rigueurs  acMcrèdon. 

du  fer  &  du  feu. 

Cependant  Plantegcneft  accompagné  dc  quatre  cens  hommes  de  v. 
cheual ,  entre  en  Normandie^ffiegHa  ville  dc  Mortaini  le  premier pifEiomin; 
iour  fe  palTa  en  légères  attaques ,  le  fécond  la  place  fut  rendue  &  les 
ailiegez  receus  en  grâce.  Tout  le  plat  pays  en  fuite  fut  pillé ,  &  l'armée 
campée  deuant  S.  Hilairc ,  place  que  la  nature ,  l'artifice,  les  munitions,  Etadîcges.H:- 
&  le  courage  dc  la  garnifon  rcndoientprefquc imprenable; l'Angeuin  a"c# 
y  employé  de  la  force  &  de  la  rufc,&  le  fecours promis  luy  fcmblant 
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Bolon5°c'  -  obftincr  les  afficgez, pour  l'empefcheril  fait  garderies  paffages ,  &  con- — ^ 

Craint  les  Bretons  de  retourner  fur  leurs  pas.  Cela  fait ,  il  pretfe  les  aflic-  cZm, 
Qmiuy  cft  «a-  gez  par  diuers  alTauts ,  fait  ioiier  fes  machines  ,  &  les  porte  en  fin  àfe  "57, 

rendre  &  luy  iurer  fidélité. 

vi.         Ces  expéditions  affez  heureufes  ouurircnt  le  chemin  à  d  autres  ,  &  ' 

^Sw-orftnT1  ,c  donnèrent  courage  à  Geoffroy  daller  affaillir  le  pont-Orfon:  Les  ha- 

bitans  n'attendirent  point  l'effort  de  fes  gendarmes,  mais  fortis  au  de- 
ys*». Mto.maior.  I  O  * 

M«*f.Trit.G**f.  uantjuy  prefenterent  les  clefs  de  la  ville  &  dédièrent  leurs  cfpées  àfon 
feruice.  Il  eut  leurs  bonnes  volontez  pour  agréables,  &  entra  dans  leur 
ville ,  non  comme  vainqueur  mais  comme  Prince  débonnaire.  Pont- 

DeFoutgeresen  Orfon  rendu,  Henry  de  Foulgeres  &  les  Bretons  s'offrent  à  le  feruir  &  à 

gOTucrtemeot.  luy  garder  cefte  place  frontière ,  Geoffroy  refufe  l'vn  &  l'autre, &  leur 
mande  que  s'ils  vouloient  viurc  en  paix  aucc  luy  il  ne  les  troubleroit 

Ogitoieftrefii.  p0jnt  f  majs  s'ils  defiroient  la  guerre  il  la  porteroitiufqucs  au  milieu  de 
leur  prouinec.  Parquoy  ils  préférèrent  le  repos  aux  troubles  &  n'attentè- 
rent rien. 

vu.         De  là  Plantcgeneft  tourna  fes  forces  contre  les  Hyefmois,  qu'il  affli* 
braflcT"     gca  Par  'c  fcr  >  k  ^cu  &  k  pilïagc  ,  brufla  Bazocqucs ,  aucc  l'Eglifc ,  qui 
cftoicnr  à  Roger  de  Monbray.  Lcsmoyncs  dcDiuc  pour  fc  conïerucr,  & 
îeDhJc  K£o-  leur  monafterc  &  leurs  biens,  donnèrent  à  Geoffroy  cent  dix  marcs  dar- 
remweeiAn.  gent,&  les  Religieux  de  Fcfcan  autant  pour  la  conferuation  d'Argen- 


gcuin 

ces. 


Vilt        Le  Comte  de  Gloceftrc  frère  baftard  de  la  PrincefTc  Matilde,repaffé 
gIS".     cn  Normandie,  on  entre  en  doutes  de  fa  fidélité  :  Le  Roy  Efticnnc  ,par 
l'aduis  de  Guillaume  d'Ipre  prend  refolution  de  s'afTeurcr  de  fa  perfonne: 
Luyaducrtyde  ce  deffeinne  vint  en  Cour,  &  ne  vit  le  Duc  Euftachc  de 
bon  œil  jneantmoinsEftienncfafché  que  l'affaire  n'auoit  point  eu  la  fin 
sateordeauee  defirée, iura dans  lesmains  de  Hugues  Archcuefquc de  Rouen, qu'il n'a- 
!eRfiT&kDoe'Uoit  aucune  mal-vcillancc  contre  luy  ,  &  toutefois  il  ne  l'aima  iamais 
depuis,  à  caufe  de  fa  grande  authoritc  ;  &  depuis  le  Comte  mafquanc 
çlvn  beau  femblant  la  froideur  de  fonamc,  ne  fit  qu'attendre  le  temps, 
pour  en  faueur  de  fa  focur  maintenir  la  guerre  dans  le  Duché  d'Euftachc, 
&  la  porter  dans  le  Royaume  d'Eftienne. 
ix         Plantegcneft  encouragé  par  l'heureux  fuccez  de  fes  entreprifes ,  eue 
L  Anç«.in«e0:.quciquc  dcflcin  (ur  la  ville  &Chaft eau  de  Caen  ,&  tenta  la  fidélité  des 

te  les  bourgeois   Jl  t  »•!  I   •  J 

decaca.      bourgeois  par  prefens  &  promcifcs  ;  mais  voyant  qu  ils  vouloient  demeu- 
Mais  cd  Tain.  rer  fcrmcs  ^ms  je  Jeuoir,  &  que  la  place  cftoit  de  prife  affez  difficile ,  il 
retira  fes  troupes  défia  auancées  au  gué-Bcrengcr.  Guillaume  d'Ipre  &c 
fes  Flamands  les  fuiuoicnt  de  prés  aucc  defir  de  les  combatre ,  mais  crai- 
gnant que  les  Normands  qui  portoient  cnuie  à  ceux  de  fa  nation  ne  le 
(ècondalfcnt,  il  fcfepara  d'eux  fans  rien  attenter ,  &  retourna  ioindre  le 
Roy  &  le  Duc  dans  le  pays  de  Caux. 
x.         A  peine  leurs  troupes  eftoient  vnies  &  la  paix  faite  aucc  le  Comte 
ÎX?;Ton3r  Rabel,  qu'ils  tournèrent  telle  vers  le  Comté  d'Eureux,  donnèrent  liber- 
té à  Roger  de  Conches,&  pour  punition  de  fa  témérité,  luy  ordonne; 
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  rcnt  des  conditions  allez  difficiles  :  En  fuite  ils  attirèrent  à  leur  party  Ro-  Bo'ong"c• 

cïTnft.  trou  Comte  de  Mortaignc  &  Richcr  Baron  de  l'Aigle  ,  don  nerent  Mou-  _  ltottj 
lin  au  Comte  ,  &  Bonmoulins  au  Baron ,  &  leur  commirent  la  earde  de  la  r^JTlg^ 

I  ,  0  fSlifti.'X/g, 

frontière  ,  aimans  mieux  ainii  gagner  les  cœurs ,  en  donnant  peu  ,quc  re- 
tenant 
Guillaume 

engendra  du  mefnris  au  cœur  des  Normands ,  qui 
dir,  ncantmoins  leur  froideur  citant  encor  incogneuë*  au  Roy  &  au  Duc, 
ces  deux  Princes  viennent  à  Ly lieux ,  &  leuent  troupes  pour  aller  aflieger  {jjgjjj^ 
Argentan ,  où  le  Comte  d'Anjou  auoit  fait  là  retraite  >  car  contre  l'aduis  &  àLyiicia. 
l'artifice  des  grands ,  tout  leur  plus  grand  dclir  eftoit  de  le  voir  &  le  com- 
'  batre  :  Mais  comme  leur  armée  marchoit  la  campagne  ,  Guillaume  d'Iprc 
&  Renaud  de  S.  Valéry  entrent  en  dilputes  pour  le  commandement ,  vien- 
nent aux  iniures,ccs  iniurcs  aiguifènt  leur  fureur,  la  fureur  leur  failànt  pren- 
dre les  armes  ,  ils  le  bâtent ,  le  tuent ,  &  leurs  querelles  rompans  l'armée,  ^ba^are 
beaucoup  de  Seigneurs  Ce  retirèrent  fans  voir  le  Roy  ny  le  Duc,  &  chaque  bateat' 
compagnie  faillit  ion  Capitaine  :  Cela  mit  les  deux  Princes  en  colère ,  &  don- 
na fujet  de  pourfuiure  iufqucs  au  Pontaudcmcr  ceux  qui  fc  defbandoicnt: 
là  furent  arreftez  Hugues  de  Gournay,  Guillaume  de  Warenncs,  auec  quel-  J2^£<*,Da* 
ques  ieuncs  Seigneurs,  &  des  menaces,  puis  des  flaterics  &  belles  promenés 
employées  pour  les  appaifer ,  ncantmoins  les  aflèurances  de  leur  fidélité ,  on 
fût  toujours  depuis  en  mesfianec  de  leurs  courages  ,  &  le  Duc  par  le  con* 
fcil  de  fon  perc  ,  pour  fe  mettre  à  couucrt  de  leur  perfidie ,  eut  trefues  auec  Trefbwd-Eufw 
l'Angeuin  pour  trois  ans,  quelques- vns  diicnt  deux ,  au  moyen  de  deux  JomSÏjoiij 
mille  marcs  d'argent ,  qu'il  luy  dcuoit  payer  chacun  an  durant  ledit  temps. 

Les  trefùcs  accordées  apportèrent  aux  Normands  vn  jxu  de  repos ,  qui  fut      *  ï. 
bien  toit  rompu  par  Roger  le  Bcguc  ,  retiré  &  fortifie  dans  Grand-fbreft,  fcXÏeBcsuc 
que  le  Roy  &  le  Duc  forcèrent ,  puis  le  Bègue  leur  demanda  la  paix  &  iu-  it<m.Uttt-% 
ra  fidélité  :  de  là  ces  deux  Princes  allèrent  au  Vexin,  où  Cintré  vray  nid  de  re-  Ut° 
bcllion  fut  razé:  Guillaume  de  Chaumont  &  Ofmond  fon  fils,  irritez  que  pr""4"foreft 
leur  mailon  auoit  cfté  ainlî  ruinée ,  employèrent  depuis  toutes  leurs  forces  cin«éra/c. 
&  artifices  pour  brouiller  les  affaires  du  Duc  &  auancer  celles  de  l'Ange- 
uin. 

Le  pays  alors  rormilloitcn  (éditions,  principalement  le  Vexin  Normand  jp 
&  le  Coftcntin  :  Richard  de  la  Forcft  fortifié  dans  le  Chaftcau  de  S.  Pair  qu'il 
auoit  fait  baftir ,  rauageoit  tous  les  iours  lès  voifms,  ne  pouuans  lupporter  da- 
uantage  ton  procédé,  ils  fè  liguent ,  &  vn  iour  comme  il  cftoit  fbrty  à  la  pi- 
coréc,  bruflent  les  maifons,  ce  que  voyant  de  loin  il  retourna  bride  &  fut  tué  °e  f»  Fo«n 
d'vn  coup  de  lance.  Lors  ccux-cy  qui  tenoient  le  party  du  Duc  Euftachc,°' 
alTiegcrcnt  le  Chaftcau  &  Ibmmcrcnt  la  garnilôn  de  le  rendre  au  Duc ,  ce 
qu'ils  refulcrcnt ,  mais  après  auoir  veu  le  corps  de  leur  Seigneur,  ietté  tout  EtfcncbaAcau 
à  dcffèin  deuant  la  porte ,  ils  compolercnt  &  rendirent  la  place.  . 

Gclduin  Comte  de  Dol ,  qui  fàifôit  allez  fouucnt  de  fcmblablcs  cour-  xnr. 
fes  fur  les  terres  du  mont  S.  Michel ,  eut  pareille  fortune  que  de  la  Forcft:  rifraTa^rA- 
Car  vn  iour  retournant  auec  fept  vingts  cheuaux  &  beaucoup  de  piétons,  ' 
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*>lo<tt'*-  _  charge  d'vn  butin  incftimablc ,  le  flux  de  la  mer  arriua  pluftoit  que  de  cou  - 

ftume  &  luy  ferma  le  chemin  :  Sur  ces  entrefaites  vingt  Cauaiicrs  Nor-  etï 
mands  accourus  aux  cris  du  peuple  fuiucnt  ces  pillarts  ,  Gelduin  qui  tenoit  "57' 
l'arriére  garde  les  apperçoit ,  &  la  main  à  l'efpée  tourne  vilàgc  pour  leur  faire 
Et  en  mi»  i    tefte  >  mais  furieufement  attaque  ,  il  demeura  fur  la  place' auant  que  poa- 
,nol,•         uoir  rejoindre  les  fiens ,  lefqucls  prenans  lefpouuantc,  laiilcrent  tout  leur  bu- 
tin &  fc  fàuuercnt. 

n  XicUen       ^a  Normandie  ainfi  diuifc'c  dafFe&ions ,  enduroit  bien  des  maux ,  & 
«une  eftoit  en  crainte  ,ou  de  les  voir  continuer  ou  de  les  voir  augmenter,  atten- 


du que  (on  Duc  cncor«cn  la  verdeur  de  fes  ans  ,  ne  pouuoit  fe  faire  crain- 
dre &obeïr  ,  &  que  le  Roy  fon  perc  allarmé  de  quelques  difputcs  intefli- 
nes ,  qui  troubloient  fôn  Royaume ,  repaflant  la  mer ,  menoit  auec  foy  le 
Comte  Walcran  ,  Robert  de  Legrcccftrc  ,  &  prcfque  tous  les  Seigneurs, 
laiflàns  pour  grands  Sencfdiaux  ou  grands  iufticiers  de  Normandie ,  Guil- 
laume de  Roumarc  &  le  Viconte  Roger ,  auec  commandement  de  punir 
les  mutins  &  procurer  la  paix  du  peuple ,  ce  qu'il  n  auoit  peu  faire  luy-mcf- 
me. 

•  xv.  Le  Duc  Euftachc  ayant  fuiuy  fôn  perc  en  Angleterre ,  Renaud  de  Dou- 

coftentUi?a  ftainuille  l'vn  des  baftards  du  feu  Roy  Henry ,  troubla  tout  le  Coflentin, 
fcwurdeMa-  &  en  faucur  (a  princcfl^  Matildc  prit  le  party  des  Angcuins ,  &  eut  pour 
compagnons ,  Baudouin  de  Rcduers  &  Eftienne  de  Granuiilc.  Le  Viconte 
Roger  empefehant  beaucoup  de  leurs  defleins  &  rcfîftant  à  leurs  efforrs,  fut 
tue  en  vne  embufeade  qu'ils  luy  dreflerent ,  Ôc  fà  mort  fût  le  commence- 
ment delà  perte  du  Coftentin. 
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CAEN  ET  BAYEVX  REND VS  A  L'ANGEVIN: 
Le  bourg,  &  l'Eglife  de  Brctucil  brodes  par  le  Comte  de 
Conchcs  :  Rouen  rendu  au  Comte  d'Anjou, qui 
eft  recognu ,  &  receu  Duc  de  Normandie. 

SOMMAIRE  EU 

/.  Efchauffou  liuréaux  ennemis ,  auec  le  pont-tfEchcufray  ,  bruftépar  ceux  de 
(jlos.  1 1.  La  mort  du  XJiconte  de  Coftentin  vengée.  III.  Le  Comte  de  Mtuhnc 
Lieutenant  du  Duc  vient  faire  le  hola.  I ZJ.  Robert  de  Caen  fe  rebelle  ,  <<r  Hure  à 
ItAngcuin  Caen,  &  Bayeux  :  Raifons  qui  le  portent  à  cela  ,  il  eft  priué  de  fis  biens 
d'Angleterre  :  Beaucoup  limitent.  V.  Refolution  de  combatre  l'Angeuin,  lequel  adutr- 
ty  prend  la  fuite  :  Rencontre  fur  la  retraite ,  &  combat.  VI.  Le  Comte  de  Conches 
furprendBretutil,  brujle  U  bourg  ,  &*  FEglift.  VI  I.  L'tAngeuin  afïiege  Falaizf, 
fiege  Uué  par  vne  terreur  panique.  ZJ  1 1 1.  Delà  il  vient  rauager  le  pays  d'Auge,& 
fe  loge  dans  Touque  ,ftratageme  pour  le  faire  déloger  :  Jly  laiffe  fin  bagage  ,  fe 
faune  dans  Argentan.  I X.  Mort  d'tAudin  Euefque  dEureux  :  <Pont-dEchtufray 
ajïiegé  ,  &■  rendu  à  l<*Angeuin.  X.  Le  Chafteau  de  Fontenay  batu  ,  fjtf  rendu. 
X I.  Lyfieux  rendu  à  l'iAngcuinJe  Comte  de  Meulanc  pajfeenfon  party  :  Faiaize 
rendu.  XII.  Normands  inuitez.  à  recognoijlre  (jeoffroy ,  le  Comte  de  Jïlort oigne 
luy  obéît  :  Richer  Baron  de  Ï^AigU prifotmitr  à  Bretueil.  XIII.  Les  'Normands 
eJUfent  pour  Duc  le  Comte  de  2! lots ,  qui  le  cède  à  X^Angeuin.  XIV.  Lequel  eft  re- 
ceu,  &J  recognu  Duc  de  'Normandie.  XZJ.  Sollicité  de  pajfer  en  Angleterre  ne  veut 
quitter  la  Normandie.  X  ZJ  I.  Chafteau  £±Aunay  pris  :  Beaucoup  de  places  reçoi- 
uent  l'Angeuin:  ^Aur  anches,  Confiances,  S.  Lo,  la  Haye,  Cherbourg.  XVII.  ZJau- 
dt-rueilt  &  tout  le  Cauchois.  XVIII.  Rouen  afitgé,  eft  rendu  auec  le  Chafteau,^ 
Geoffroy  receu  Duc  de  Normandie. 


V 


Es  le  commencement  de  cefte  annc'c  ,  Simon  le  Roux  du 
contentement  de  Robert  Giroyc  entra  dans  le  Chafteau  d'Ef- 
chauftou ,  &  comme  c'eftoit  vn  homme  courageux,  libéral  & 
de  grande  entreprife ,  il  y  aflembla  vne  alTcz  bonne  troupe  de 
gens  perdus ,  &  alla  rauager  &  piller  les  terres  de  Robert  Comte  de  Le- 
grcceiire  &  de  Brctucil  :  Son  frère  Riboul  toft  après  fe  rendit  compli- 
ce de  Tes  impierez ,  &  le  receut  dans  le  fort  du  pont-d'Echeufray  :  Mais  fi^y** 
Guillaume  Frefnel,fes  fix  frères,  AlaindeTaué,&leshabitansdc  Glos, 
fe  rebellèrent  contre  lu  y,  &  bruflerent  le  pont-d'Echeufray ,  Montercul,  BrBfléPtre™r 
&  les  villages  d  alentour. 

Ainfi  les  trefues  ne  demeurèrent  pas  long  temps  fans  eftre  violées,  car     il  . 
les  partifans  &  foldats  de  Matildc ,  prindrent  prifonnier  Raoul  d' Aiiïbn  25* 
ou  d'Axon ,  &  ne  luy  donnèrent  liberté' ,  qu'après  auoir  rendu  toutes 
les  forterefles  qu'il  tenoit  :  D'autre  part  Engucrrand  de  Sec  feruitcur  du 
Duc  ,  trouuant  Renaud  &  Baudouin  fortis  du  Chafteau  du  Homme, 
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!!!!lg!l—  ics  combat  &  prend  prifonnicr  Baudoùimmais comme  la  victoire  cftoit  

encoren  branle,  les  amis  du  feu  Vicontc  dcCoftcntin  trouuans  l'oc-cLt 
tamortduvi-  cafion  de  venger  fa  mort  palîerent  du  coftéde  Renaud,  frappèrent  (ut,î8- 
tinvengee.     ceux  de  leur  parry }  &  mirent  a  mort  beaucoup  des  aflaflins  du  Vicon- 
te,  donnans  ainfi  la  victoire  ceux  qu'ils  auoient  entrepris  de  combatre. 
e comte         ^a  ruPturc  ^cs  trc^ucs  r'appclla  en  Normandie  le  Comte  \^aleran 
w«ii»neLicu-  &  Guillaume  d'ipre,  en  intention  de  calmer  l'orage  &  maintenir  l'au- 
*,a,c*  thoritc  du  Duc.Rogerde  Conches  fut  l'objetde  leurs  premières  armes, 
mais  l'ayant  trouué  preft  à  roffenfiue&dcrTenfiuc,ilsfe  contentèrent  de 
piller  tout  le  plat  pays  :  Le  Comte  Roger  n'en  faifoit  pas  moins  de  fon 
cofté,ainfî  route  lafubftance  du  peuple  eftoitrauic  &  la  patrie  pleine 
de  malheurs. 

iv.         Plantcgencft  apprenant  ces  dcfôrdres  vient  auccnouuellcs  forces,  Ôc 
Srewuac^0 par  "lies de fes  prières  &  belles  promelTes,  gagne  lecourage  de  Robert 
p£ft3p£  dc  Cacn  Comtc  dc  G'oceftrc ,  &  en  fa  faueur,  les  villes  de  Caen,Bayeux» 
&autrcs  places  dedeffenfe.  Ce  Robert  de  Caen  fort  doac&pieux,auoit 
Mwf.y«.G*»f.  appris  dc  quelque  Religieux,  qu  il  n  eiroit  oblige'  d'obcïr  au  Roy  d'An- 
gleterre ny  au  Duc  de  Normandie  fon  fils,  dautant  que  le  Roy  auoit  vio- 
lé fon  ferment,  &  que  tous  deux  n'eftoient  légitimes  polTciîcurs,  mais 
W6"*JS£  v^urPateurs -tt  c^oit  aum  porteur  d'vn  brief  du  Pape,  par  lequel  il  luy 
fonemacc  .         œmman^  jc  n»a||cr  aucunement  contre  la  promeffe  donnée  au 

feu  Roy-Duc  Henry  fon  pere.  Sa  rébellion  inica  grandement  le  Roy 
ïftpriuÉde  fa  d'Angleterre  &  le  Duc  de  Normandicj  qui  le  priucrent  dc  toutes  les  ter- 
^cwd Angle-  {ci  cn  Angleterre,  &  fircnt  rafer  toutes  fes  fortcreiTes.exccpté 

le  Chai  t  ea  u  dc  Briflow,  qui  depuis  leur  donna  bien  des  arTaires.Pluficurs 
à  l'imitation  dc  ce  Comte  leucrent  le  mafquc  &  commencèrent  d'auan- 
ccr  les  affaires  de  la  Comtcffe  d'Anjou, 
y.  Cependant  Waleran  Comte  de  Meulanc& Guillaume  dïprc,triftcs 

ndbmmth*  devoir  les  Angeuins  triompher  des  Normands,  iadis  la  terreur  du  mon- 
Kemn?        de,  &  que  les  affaires  du  Duc  Euftachc  alloient  au  decours  ,  prièrent  dc 
fecours Raoul  dePeronnc.  Ceftuy-cy  venuauec  deux  cens  cheuaux, ils 
tiennent  confeil  de  guerre  ,  &  arrêtent  de  combatre  l'Angeuin  &  le 
Lequel adoertr  chaflerde  Normandie.  Leur  rclolution  fut  mandée  à  Plantegcneft  par 
prcodiafuitc,  R0bcrt  ^c  Courcy,  &  aduis  donné  dc  fe  retirer  &  attendre  vnc  meilleure 
occafion.  L'aduisrcceu ,  les  Angeuins  talonnez  delà  crainte  le  retirent 
allez  promptement ,  &  donnent  loifir  au  Comtc  de  Mculanc  d'aller 
courir  la  campagne  dc  Cacn,  en  intention  d'y  attirer  le  Comte  de  Glo- 
ccftre,  mais  rufé  qu'il  eftoit,  il  demeura  dans  la  ville  &  (è  contenta  d'en^ 
uoyer  quarante  Caualicrs  de  refolution  pour  faire  la  defcouuertc  des  en- 
nemis, qu'ils  rencontrèrent  dans  vn  petit  vallon  prés  la  riuierc  d'Orne: 
Deux  braues  gentilshommes, Robert  Bertran  &  Icandc  Iorrc furent  tuez 
en  cette  rencontre,  qui  fut  fatale  à  l'vn  &  l'autre  party. 
vi.         Comme  cefte  armée  fc  rompit  fans  aucun  effet  digne  de  mémoire, 
conchTûir-  Roger  dc  Tony  Comtc  dc  Conches,  qui  ne  pouuoit  viurc  dans  le  repos, 
appelle  à  fon  fecours  le  Comte  de  Hainaut,  Pierre  de  Manlic  &  Simon  le 
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Roux,  puis  marche  contre  Bretucil,furprend  les  bourgeois  &  la  garnifon,  - 

chrHi.  ictte  du  feu  d'artifice,  qui  dcuorc  en  peu  d'heures  &  l'Eglife  S.  Sulpicc  &  Brufle|ebourg 
tout  le  bourg.  La  garnifon  retirée  dans  le  Chafteau  &fc  moquant  defes*1"1^ 
efforts  il  fonna  de  retraite,  &  toft  après  s'accorda  aucc  les  Comtes  Walc- 
ran  &d'Iprc,qui  le  menèrent  en  Anglcterre,&  le  mirent  dans  la  faueur 
duRoy&duDuc. 

Plantegcneft  retourne  par  l'aduis  de  Robert  de  Côurcy,  reUicnt  de's  ,  vu: 
le  mois  de  Septembre,  &  plante  le  fiegedeuant  Falaize,où  commandoit  J^SEi 
Richard  de  Luccy  :  là  dixhuit  iours  fe  paflerent  en  aflauts  &  ttratage- Hlfi9trrdtNtt. 
mes,  mais  fans  aucun  effet  :  Les  Angeuins  durant  ce  temps  pillèrent  lcs^'Je^*" 
Egîifes,  &  les  maifonsdes  villages  voifins  :  Dieu  irrite'  de  leurs  facrileges*'*. 
ictra  quelque  nuift  vnc  terreur  panique  dans  leur  camp,  les  contraignit  Siège  !eoé  pat 
à  laiffer  leurs  tentes,  bagages,armcs  &  chariots  chargez  de  vin  &  de  pain,  "^rcur  p*~ 
&  fc  retirer  au  grand  contentement  des  aCGcgez,qui  s'enrichirent  de  leurs 
defpoùillcs  &  le  munirent  de  tant  de  viures. 

Dix  iours  après  l' Angeuin  reuient  à  Falaize,  au  moins  fait  vnc  c a  1  u a-  vin: 
cade  aux  cnuirons  ,  puis  comme  vn  furieux  torrent  parcourt  le  pays  ^^èlk^p 
d' Augc,de(pouillc  les  Augcrons  de  leurs  biens ,  &  brufle  leurs  maifons*  d  AuRe- 
De  là  il  tire  à  Touque,  y  trouue  de  grandes  richcfTcs»  &  des  lendemain  ct™»>r*  * 
fc  promet  de  faire  déloger  la  garnifon  du  Palais  &  Chafteau  de  Bonne- 
u  il  Je ,  ce  qui  luy  fut  facile ,  car  pcrfônnc  ne  luy  dénia  l'entrée,  &  mefmes 
les  Seigneurs  de  fa  fuite  fe  logèrent  dans  les  logis  ord  in  aires  des  Ducs  do 
Normandie  ,  &  y  firent  des  feftins  ^-Pendant  que  leurs  troupes  logées 
dans  Touque  eftoient  en  repos,  &  durant  les  ténèbres  de  la  nuict,  Guil-  Et  re  logedari 
laume  Trouffebofc  gouucrncur  de  Bonncuille,cnuoya  des  pauurcs  gar-  Tou,ïue, 
çons  &  quelques  putains  j  mettre  le  feu  dans  le  bourg  de  Touque ,  ce  ^SZgeâ 
qu'ils  firent  aûez  fecrettementi  les  Angeuins  cueillez  au  cry  de  leurs  fen- 
tincllcs,  &  à  la  lumière  de  Ci  grand  feu ,  prennent  lcfpouuante,  fe  fauuent 
en  dcfordrcJanTcnt  armes,  chcuaux&butin.&fe  retirent  en  vncemetic- 
re  pour  attendre  le  iour,&  de  là  en  la  ville  d'Argentan.  « 

Enuiron  la  my-Iuillct  AudinEucfqued'Eureux,  mourut  après  auoir  ix. 
gouucrné  fon  Eglife  vingt  quatre  ans,Rotrou  fils  de  Henry  Comte  de  ^J^jjf 
Warwich  Archidiacre  de  Rouen,  fut  efleué  en  fa  place  &  confacré  par ute"- 
•    l'Archeucfquc  Hugues.  Peu  de  temps  après,  la  Comtefle  Matilde  fuiuic 
de  fon  frère  Robert  de  Cacn  &  de  Robert  de  Sablocil,  pafTe  en  Angle- 
terre, eft  receue  dans  Arondcl  &  autres  places  de  fon  party.  Rotrou  Poot-j'Eehea; 
Comte  de  Mortaignc  gagrté  par  Plantegencft,  entre  par  compofition  ^duïStJe- 
dans  le  pont-d'Echcufray,  qui  bien  muny  euft  peu  fôuftcnir  vn  long  fie- 
ge,&  y  laide  pour  gouuerneur  Roger  de  Plaines. 

Cependant  l'Angeuin  (qui  toufiours  auoit  le  cœur  à  Falaize  ,  &  rie  t. 
pouuoit  l'enleuer  ny  par  forces  ny  par  rufes ,  dautant  que  Robert  Mar-  £„eh,^£,t* 
mion  Seigneur  de  Fontenay  y  commandoit  &  la  gardoit  fotgneufcment)  *IC0<,U1 
tourne  fes  forces  contre  le  Chafteau  de  Fontenay  t  que  la  nature  du  lieu 
&  l'artifice  auoient  rendu  trcs-fort»  le  bât  auec  fes machincs,lc forcé  &le 
deftruit  entièrement. 
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Boiongnc^      De  là  il  porte  (es  armes  vers  Lyficux,  que  l'Euefque  nomme'  Ican  Iuy  7 
fcJct^a  rend,  &  le  recognoift  pour  fon  Souuerain.  Ce  fut  là  le  commencement  chntt. 
rAng^uia.     Jc  la  ruine  du  Duc  Euftachc,  fie  ecluy  delà  grandeur  de  Plantcgcnelt.Cc ll4"' 
bon  Prélat  lequel  auoit  agrandy  le  Palais  Epifcopal  &  ceint  la  ville  de 
murailles, mourut  toft  après,  &  fon  nepucu  Arnulphc  Archidiacre  de 
Sces,  homme  fait,  docte  &  bien-difant,fut  cflcucenlbn  lieu.  Alors  com- 
me les  chofes  changent,&  les  grands  fe  font  à  l'air  de  la  fortune;  Walcran 
te  Comte  de   Comte  de  Meulanc  qui  ne  cedoit  à  pas  vn  des  Normands  en  richefles, 
Mcuune  parte  parens  &  places  fortes,  fit  paix  aucc  le  Comte  d'Anjou.  On  luy  donna  le 
citonpany.    ^ nafteau     Montfort  fur-  Rifle,  qu'il  auoit  tenu  toufiours  depuis  le  de- 
cez du  Roy  Henry.  Toute  laNoblefleduRoumoisfuiuit  fa  recognoif- 
fance ,  &  Robert  Marmion  auec  les  Falaiziens ,  qui  luy  refiftoient  n'a- 
riUfrtimfti  gucrcsfigcnerculcment.luy  apportèrent  les  clefs  de  la  ville  &  du  Cha- 
fteau,  &  offrirent  les  vœux  du  peuple. 
XII         LeRoyEfticnncprifonnierdc  la  Comteffe  d'Anjou  ,  dans  la  forte  im». 
tsferinandsinui-  tour  Je  Briftow.  Plantcgcneft  enuoyamciragcrs  aux  Seigneurs  dcNor- 
nKi  Angcuin.  mandie,  &  les  pria  d'abandonner  le  party  du  Duc  Euftachc  incapable  de 
les  fecourir,  &  encor  moins  de  les  gouucrncr,  &  recognoiftre qu'au  droit 
delà  PrinccffeMatildcfa  femme  le  Duché  de  Normandie  luy  appartc- 
tecomtede    noit  :  Rotrou  Comte  de  Mortaignc,  fut  (comme  nous  auons  dit)  le  pre- 
Kkttaignciuy  m|cr  qUi  ]Uy  donna  ce  contentement,  dautant  que  le  Roy  Eftiennc  auoit 
refufe  de  donner  la  liberté  à  fon  nepueu  Richcr  de  l'Aigle,  retenu  pri- 
Kichcr B«ton  fonnier  dans  le  Chafteaudc  Bretucil ,  depuis  que  Robert  de  Bellclmc 
dci  Aigic  Pri-  j;auoit  pris  defarmé,  quand  palfant  par  le  bourg  de  Lyrc,il  conduifoit  en 
meu.         Angleterre  bien  cinquante  cneualiers. 

X1II>         AumefmetempslesSeigneursd'Ouche&du  Perche,  voire  quelques 
u* Normands  vns^a  Roumois  &  Lieuuin ,  firent  vne  afTcmbléc  pour  cflire  vn  Duc 
DpcTe'Se  I^ur  refolution  fut ,  que  Hugues  Archeuefquc  de  Rouen  ,  &  quelques 
deBlow'       Seigneurs  Normands,  iroient  trouuer  Thibaut  Comte  de  Biois  &  de 
Chartres,  pour  luy  offrir  le  cercle  ducal  de  Normandie:  Thibaut  préfé- 
rant le  repos  de  fon  corps  &  le  contentement  de  fon  efprit  à  cet  honneur, 
Qïitecedeà    le  rcfufa,  &  le  quitta  à  l'Angcuin, gendre  du  Roy  &  Duc  Henry  i  à  la 
1  AllS,mo.     charge  qu'il  luy  cederoit  la  ville  de  Tours,  laquelle  eftoit  de  ton  domai- 
ne, &  donnant  la  liberté  au  Roy Efticnne  fon  frerc,lcrcmettroitaur 
honneurs  &  poiTclTions  qu'il  tenoit  du  viuant  du  Roy  fon  oncle, 
xiv.        Si  toft  que  la  fortune  tourne  vifage  à  quclquvn  ,  tout  aufll  toft  fes 
Lc^ufiteceu,     •  l'abandonnent,  &  l'amitié.dcs  grands  cft  vne  marchandife  qui  perd 

8c  reconnu  Duc  ««'«*a""  >  O  „  j 

dtNormaod.e.  fa  vcmc  fi  toft  qu'ils  n'ont  plus  le  crédit  d  auancer  aux  honneurs  &  don- 
ner des  biens:  Aufli  le  Roy  prifonnicr,  les  Normands  rejettent  fon  fils 
Euftache ,  &  recognoiflent  pour  Duc  le  Comte  d'Anjou.  Robert  Comte 
dcLegrcccftre  &dc  Bretucil,  iadis  l'vn  de  leurs  plus  fauoris,  n'eut  pas  Ci 
toft  fait  alliance  auec  le  Comte  de  Mortaignc  &  deliurc  le  Baron  de 
l'Aigle  ,  qu'il  honora  Plantegcncft  ,  &  ceux  de  Vernucil  &  de  Nonan- 
courtlcrccognurcnt  pour  leur  Seigneur,  &  luy  rendirent  leurs  forteref- 
fcs. 
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  Les  Anglois  lùiuent  en  cela  les  Normands,  car  Robert  Comte  deGloce- 

ch'rift!  ftre  beau-herc  de  Geoffroy  pafle  en  Normandie ,  &  luy  amené  les  cnfàns  des  soiiic*  Vdcpa£ 
"4''    Seigneurs  Anglois  partifans  de  MatiLde  pour  cautions  de  leur  tidelitc,&  k  fop-  j«  « 
plie  de  pâlie*  en  Angleterre  pour  fubiuguer  le  Royaume  :  Plantegeneft  les 
remercie  de  leurs  bonnes  affedions,  &  s'exeufe  fur  la  crainte  de  qutlqueSTe-  "X^L 
bellions  en  Anjou  ,&  iùr  Iciperanoe  qu'il  conceuoit  devoir  bien  toft  allonger  Ne««qum« 
iès  tilrrcs  de  ecluy  de  Duc  de  Normandie. 

Pour  ne  tarder  en  beau  chemin  prefenec  du  Comte  Robert,  il  alTicgc  le     x  v  i. 
Chaftcau  d' Aunay  &  le  prend  de  force,  de  là  fes  troupes  grolfics  d'vnc  nou-  5S£JÎÏÏÎ 
uellc  reercuë ,  il  auanec  vers  Mortain  en  intention  de  le  foumettre  à  (à  puif 
lance ,  il  y  vint  iâns  coup  ferir  aucc  Tinchebray ,  les  Croix,  le  Tilleul ,  &  Ce-  Beaucoup  de 
renecs.  L'Euclque  d' Auranchcs  Se  les  bourgeois ,  aduertis  qu'il  les  menaçait  fAoscuin?1""" 
d'vn  fiege ,  fortirent  au  dcuant,lc  rcceurcnt,luy  firent  hommage  & iurcrenc 
fîdclitéi  le  Comte  voyant  leur  procède  plein  de  bicn-veillancc,dclccnd  de  che- 
ual ,  marche  de  compagnie  aucc  l'Euclque  iulques  à  l'Eglifc-,  ou  les  prières  lai- 
tes deuant  le  grand  Auccl ,  il  donna  en  offrandes  fon  manteau.  De  là  il  fut 
conduit  au  Palais ,  où  tous  les  CJultclain*  de  l'Auranchin  le  reconnurent  Auranchn; 
pour  fouucrain  &luy  iurcrent  fidclkc.  S.  Lo  fortifie  &  muny  par  l'Euclque  s.u. 
de  Confiances  fit  mine  de  vouloir  Ce  dcfFcndre \  mais  dans  trois  iours  il  luy  . ,  .,„„  m  .  , 
ouurit  les  portes.  En  fuite  Confiances  baltie  par  Gjoitancc  fils  de  l'Empereur 
Confiant  le  receut  &  recognut, voire  mcfiYj«n^4dj»Scigneurs  du  Coftcntin,  ^Ranctitc 
excepte  Raoul  &  Richard  de  laH^rejqui  grôtrftttcnt  de  luy  donner  bien  cXnûnÔ,* 
dcsaffaires:  Mais  l'ailhc/cs  lùbjcts  mincï  &  fuTfêrtcrcflcs  prifcs,fut  bien-heu-  °Dl  0Œmag<M- 
reux qu'on  luy  pardonna:  Le cadec  ictté  dam  Cherbourg  ouurage  de  Cefar  LaHj),eferend- 
114t.  menaçoit  de  rchfter  valcurcufèmenr,  toutefois  comme  il  paflôit  en  Anglctcr-  P«»ciicibourg. 
re  pour  en  amener  des  forces,  il  tomba  entre  les  mains  de  pirates,  qui  le  me- 
nèrent prifonnier  en  pays  eftranges ,  &  ceux  de  la  garniibn  ,aûcurez  par  In- 
gclry  &  Alexandre  de  Bohon  ,  par  Iourdain  TclTon  &  Guillaume  de  Vcr- 
uille,  qu'ils  auraient  la  vie  fauue,  rendirent  la  place:  Par  ce  moyen  toute  la 
bafle  Normandie  fût  foumife  aux  loix  du  Comte  d'Anjou. 

La  mort  au  mefmc  temps  cftaint  deux  des  lumières  de  la  Hiérarchie  de  xvn. 
Normandie ,  Richard  Euefquc  de  Baycux  ,  &  Richard  d'Auranchcs ,  à  ce-  Vau  dc-ru«i. 
tuy-cy  lucceda  Richard  de  Bcaufay  Doycn,&  à  l'autre  Philippcsdc  Harcourt: 
l'Angcuin  voyant  la  bafle  Normandie  fous  les  loix,peniè  auifi  toit  d  aificger 
le  Vau-de-rueil  :  Mais  il  le  reçoit  fins  le  faire  batre,  &  en  lime  Gautier  Gif- 
fàrd  Comte  de  Longucuillc  &  toute  la  noblcflc  Cauchoifè,le  recognurent  Cm* 
pour  leur  fouuerain  &  légitime  Seigneur,  &  firent  paix  aucc  luy. 
If4}>      Toutes  choies  fembloient  lors  tendre  à  la  tranquillité  de  Normandie,/!  xvni. 
l'Angeuin  pour  acquérir  le  tiltre  de  Duc,  &  l'ofter  à  Euflache  de  Bolongnc,  RoucDalIit66' 
n'eut  encor  employé  fes  armes  contre  la  ville  de  Rouen  ;  pour  ce  faire  il  paf-  ^'ff^'jjfc. 
fe  la  Seine  à  Vernon ,  &  vient  camper  à  la  Trinité  du  Mont.  Walcran  Comte 
de  Meulanc  iette  du  feu  d'artifice  ,  &  brufle  en  peu  d'heures  tout  Hemen- 
dreuille:  Lendemain  les  Roucnnois le receurent  auec triomphes  &  acclama-  Rfndu aucc fc 
tionsde  ioye.  La  garnifon  du  Comte  de  Warermes  ne  voulant  rendre  la  tour  chaftcau. 
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Boioogoe^  on  y  jonnc  quelques  aflàuts,  Rotrou  Comte  de  Perche  y  fut  tue'  &  la  tour  — - 

en  fin  rendue  par  les  fbldacs  oppreflez  de  la  faim  :  La  vie  leur  fut  confèruc'c ,  le  cht.n. 
ftGwftoyre-  tiltrc  de  Duc  de  Nonnandie  acquis  au  Comte  d'Anjou ,  &  Euftache  priué 
Tut*  dV/Ï    de  ccc  nonneur'  Ce  ieune  Prince  qui  n'a  kmais  fait  aucun  acte  de  valeur 
kor»Mid»    dans  la  Normandie ,  &  fe  contentoit  du  nom  de  Duc  que  (on  perc  luy  au  oit 

acquis,  mourut  enuiron  les  oâaues  de  S.  Laurcns,  dans  vne  ville  qui  porte 

le  nom  de  ce  diacre  martyr.  L'an  mil  cent  cinquante  deux. 
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LIVRE    ONZIES  ME. 

DE  ÇEOFFROT  PLANT  E-Cj  EN  EST,  c<c,wto7 

onziefmc  Duc  de  Normandie ,  &  Comte  d'Anjou.  Pi^c-godi. 


LE  FRANÇOIS  ET  LE  FLAMAND  VENVS  AV 
fecours  du  Duc  Gceffroy  :  Arques  luy  eft  rendu  :  Famine  en 
Normandie  :  Geoffroy  quitte  le  Duché  au  Prince 
Henry  fon  fils,  meurt,  &  eft  inhume  au  Mans. 

SOMMAIRE  I. 

/.  Beauté  de  Geoffroy, [es  qualités  ft)  vertus.  1 1.  Ses  exercices  :  Eft  de  foré  par 
le  'Roy  pour  eftre  fin  gendre,  vient  à  Rouen.  I  II.  Eft  bien  receu.  IV.  Et  fait  Che- 
ualier .montre  fa  valeur  aux  tournois.  V.  Eft marie auecï 'Impératrice  Matildedans 
h  Mans  ,  ou  furent  faits  fejiins  publics.  V  I.  Les  mariez,  receus  dans  Angers. 
VII.  Fougues  Comte  d 'Anjou  eft  efteu  Roy  de  Hierufiltm.  VIII.  Geoffroy  Duc 
de  Normandie.  IX.  Le  François  $  k  Flamand  venus  à  fin fecours ,  ils  aftiegent  le 
Chajleau  de  Drincourt  qui  luy  eft  rendu  auec  celuy  de  Lyons.  X.  Mort  de  l'Euefcjuc 
de  Sées,  (jerard  efteu.  X I.  Chafteau  dangers  rendu  :  Année  de  deuotion  :  sAclions 
de  grande  pieté.  XII.  S.  'Bernard  prefche  la  croifade  :  Réparations  faites  au  pont ,  & 
tour  de  Rouen  :  Le  Prince  Henry  vient  au  Htc ,  la  prieuré  de  Heaumont  adiugée  au 
Sec.  XIII.  Grande  famine,  chair  humaine  vendue.  XIV.  Les  Normands  chaf- 
fmt  les  Mores  de  Gallice.  X  V.  Le  Duc  Cjtoffroy  afiege  Faugucrnon,&  remoye  le 
Prince  Henry  en  Angleterre.  XVI.  Montereulbelloy  apege  par  Qeoffroy  :  Diables 
veus  en  l'air  précéder  les  orages.  X  V 1 L  Le  Prince  Henry  fait  Cheualier  paffe  en 
Normandie, fin pere  luy  quitte  le  Duché:  Qrand  hyutr  jùiuy  de pluyes.  XVIII.  Cou- 
jè  des  querelles  entre  le  T{oy  de  France,  &  le  Duc  de  Normandie  :  Le  Roy  de  France 
afiege  Arques  :  Henry  afiiege  le  Chafteau  de  Tourné.  XIX.  Le  Roy  de  France 
vrufte  Sées,  deuiene  malade  ,  <f  accorde  trefues.  X  X.  Sûmes  de  paix  :  Le  Comte 
ftAnjou  meurt,  ftj  eft  inhumé  au  Mans. 

Ans  de  E  o  F  F  r  o  Y  furnomme'Plante-gcneft,  Comte  d'Anjou,  fils  de  Fou-  ^tmxk  \ 
f.ïjf*  ||§|*cpcs  Roy  de  Hicriualcm,  &de  Hcrcmbourg  fille  de  Helie  Comte  du  Gcoft:0y. 
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tW-gcntft.    ^ ^  ^  ^  f         ^ j      J^J^j-g^  <fe  cnajr  ?  bcau  ^  ma  js  yn         rQU  fl^   

ÏZs.Z'T»}'. &  ^es  y01?  P^cins  ^c  flammes:  Auoit  des  (à  ieunefle  appris  les  lettres  ,&  fur  ciS 

tt'îcrT     tout  cn"cny  &  mémoire des hiftoircs  Françoifos, domeftiques  &  cftrangcrcs: ,,4J ' 
Chofc  qui  le  rendoit  non  feulement  vtile  en  guerre  ,  mais  a  moyenner  la  paix 

sa  qoa  lies  u  cntrc  ^  princçs  &  reformer  |cs  aDUS  fes  Prouinccs:  Auffi  ce  Prince  eftoit  le 
pere  de  la  patrie,  la  terreur  des  ambitieux,  vn  foudre  en  guerre,  &  la  meimc 
démence  a  l'endroit  des  vaincus;  il  n  oublioit  rien  tant  que  les  iniurcs ,  eftoit 
cloquent  &  iufte  &  ne  dégénéra  iamais  de  la  vertu  de  Ces  anceftres ,  &  ne  céda 
en  rien  aux  plus  grands  Princes  de  la  terre. 
il         Si  toft  qu'il  fut  paruenu  en  adolcfèence ,  il  Ce  rendit  ennemy  mortel  des 

s«  acteyes.  pj^jj  &  c|u  rCpOS  ï  &  s'acjonna  a  b  jcn  piqUCr     cheuaux ,  faire  des  armes  & 

voyager  en  diuers  lieux  :  où  il  diiTimuIoit  aifc'ment  les  iniures ,  fè  rendoit 
compagnon  des  foldats ,  &  furmontoit  lès  ennemis  autant  par  la  clémence 
que  par  la  généralité'  de  fon  courage.  Le  bruit  de  Ces  vertus  &  valeur ,  vint 
iufqucs  aux  oreilles  de  Henry  premier,  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Nor- 
mandie ,  lequel  bien  informe'  de  la  grandeur  &  des  généreux  exploits  des 
iftdcfirépu  ie Princes  Angcuinsjdefîra  tout  aufli  toft  luy  donner  en  mariage  fa  fille  vni- 

eftrc  fon  gendre. 

que  l'Impératrice  Matilde:  &enuoya  ambaflàdc  pour  faire  quelque  ouucr- 
ture  de  les  volontez  à  Fouques  Comte  d'Anjou ,  qui  tefmoigna  combien  fon 
alliance  luy  eftoit  agréable  &  (comme  là  Majcftc'  le  requeroit  )  enuoya  à 

£ieati Rouen.  Rouen  le  Prince  fon  fils ,  qui  n'auoit  point  encor  reccu  l'ordre  de  chcualcric, 
aucc  les  Barons  Iacquclin  de  Maille',  Robert  de  Semblcntiac,  Hardouin  de 
S.  Medard ,  Robert  de  Bouille ,  Poyen  de  Clairual ,  &  bien  vingt-cinq 
Gentilshommes  de  fon  âage. 
ni.         Geoffroy  accompagne  de  celle  ieunc  nobleflc  &  d'vn  afTez  bon  nombre 

Efthenreccn.  ^  caua]crje  vjent  ^  Roucn>   rov  cnuoyc  au  deuant  les  plus  illuftres  de  là 

Cour ,  qui  le  reçoiuent  aucc  contentement ,  &  le  mènent  dans  la  fàlle ,  où  le 
Roy  foant  en  fon  thrône  1  attendoit.  Le  voyant  entrer  il  Ce  leua,  &  venant  au 
deuant  de  luy  (grande  &  peu  ordinaire  fâueur)  le  baifà,  Icmbraflà,  &  le  pre- 
nant par  la  main  luy  commanda  de  prendre  fèance. 
iv.  Le  Prince  Angcuin  ayant  obey  ,  pour  cognoiftre  fa  prudence  &  gentil- 

&6ii chcoa-  jc^pe  j'çfpj jt j  Henry  l'entretint  de  plufieurs  &  diuers  difcoiirs  &  prit  vn  grand 
plaifird'ouyr  fèsrcfponfcs aufli  courtes  que  fubtiles.  Lendemain  iour  de  la 
rentecofte  ce  ieune  Prince  fuperbement  veftu ,  monte'  for  vn  cheual  d'Efjxi- 
gne,  &  foiuy  de  ceux  qui  deuoient  receuoir  l'ordre  de  chcualerie ,  Ce  rendit 
àrEglifc,où  le  Roy  luy  ceignit  vne  efocc  tirc'c  de  fon  trefor,  &  faite  de  la 
main  de  l'admirable  ouurier  Galan.  En  fuite  les  autres  Barons  richement  cou- 

Montiefa»a-  uerts  forent  faits  cheualicrs  &  traitez  par  le  Roy-Duc ,  lequel  prit  plaiflr  à 

leut  aux  tour-    .         .   .  r  •     i  •  l         •  •     i  •  1  t»  • 

nou.         les  voir  militer  &  faire  les  exercices  quelques  îours,  particulièrement  le  Grin- 
ce Geoffroy,  qui  les  deuançoit  tous  autant  en  valeur  comme  en  qualité, 
v.         Cependant  Henry  conjure  par  lettres  &  prières  Fouques  c  omte  d'Anjou, 
rim^taitue**  de  fè  rendre  en  la  ville  du  Mans  dans  l'o&aue  de  la  Pcntccoftc,afinde  fo- 
kM'i0,,daM  lemnifèr  le  mariage  de  fon  fils  &  de  l'Impératrice  i  tous  s'y  rendirent  &  Nor- 
mands &  Angeuins.  Les  amans  y  receurent  la  bénédiction  nuptiale,  &  tout 
le  peuple  vne  grande  ioyc  de  l'alliance  de  ces  deux  maifons  bclliqueufes, 

comme 
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^-je  comme  ne  promettant  que  du  bon-heur  &  de  la  paix:  Il  rut  publié  à  (ôn  de  [j^gjg 
chîift!  trompe  que  tous  les  riches  &  les  pauures  ;  les  nobles  &  les  roturiers,  les  bour- 
geois  &  les  eftrangers  feraient  reccus  aux  nopees  ;  que  les  tables  bien  couucrtcs 
y  feraient  publiques,  &  que  quiconque  n'y  viendroit  ferait  tenu  pour  criminel  où  furent  Uê 
delcze-Majcfté.  pAïka 

La  folcmnité  des  nopecs  ayant  dure  trois  fcpmaines ,  Henry  donna  aux  vi: 
mariez  des  baifers  accompagnez  de  bénédictions,  au  Comte  fouques  des  af-  jSfaji  ffi 
feurances  de  fa  bonne  volonté',  &  aux  Caualicrs  Angeuins  de  riches  prefens,se"; 
puis  fè  retira  pour  donner  ordre  à  fes  affaires.  De  là  le  Comte  d'Anjou ,  fon 
fils  &  fà  nouuclle  femme ,  fè  retirèrent  à  Angers ,  où  le  clergé  &  le  peuple  vint 
au  deuant  &  les  reccut  auec  tefinoignagcsdc  leur  contentement. 

L'Anjou ,  la  Touraine  &  le  Maine ,  obc'ï  fraient  aux  loix  de  Fouques, &  vir. 
les  nouueaux  mariez  viuoicnt  dans  les  innocens  plaifirs  de  leur  couche  nuptia-  I™^.0010^ 
le, quand  les  ambaflâdcurs  cnuoyez  par  Baujioiiin  fécond  Roy  de  Hierufa-  ttmaitUttwrA] 
lem,  pour  chercher  vn  Prince  qui  voulut  prendre  en  mariage  fà  fille,auec  le  "'fi d\4m*». 
Royaume  où  le  fils  de  Dieu  rut  couronne  d'cfpincs,s'adrefïèrent  au  Roy  de 
Fiance ,  lequel  par  le  confeil  des  Eucfques  8c  hommes  d'eftat,  efleut  le  Comte 
Fouques, cfleu  il  laiflà  tous  fes  tiltres  de  par  deçaà  Ion  fils  Geoffroy ,  Ce  tran-  En«flca  Royfc 
fjxjrta  en  la  Paleftine ,  cfpoufa  Milcfènde ,  &  flit  Roy  de  la  terre  fainte.  H,«uk»«n. 

Quelque  temps  après ,  comme  nous  auons  dit  en  la  vie  de  Henry ,  la  Corn-  m  l 1 1  î- 
teff^tdcscZs.&fonpe^ 
.    re,  &  le  cercle  de  Normandie  ,  lefquels  Eftienne  de  Bolongne  ,  &  fon  fils 
Euftachc  vfurperent.  C'cft  pourquoy  cefte  Princcflè  pafféc  en  Angleterre 
pour  quereller  fon  bien ,  le  Comte  Geoffroy  fon  mary  fait  fept  ans  la  guerre 
en  Normandie  contre  le  Duc  Euftache,  &  après  auoir  fubiuguc  les  villes  rc- 
bclles,s'acquicrt  le  tiltre  glorieux  de  Duc  de  Normandie. 
1144.      Geoffroy  Duc  de  Normandie  au  droit  de  la  femme,  ordonne  ce  qui  efrait^ 

de  befoin  en  la  ville  &  Chafteau  de  Rouen ,  &  appelles  fon  fecours  le  Roy  Flamand  renu» 
de  France  (on  Seigneur  &  le  Comte  de  Flandres  fon  beau  -frere.  Le  François  *fonfecoa"« 
vient  auec  les  troupes  &  le  Flamand  auec  quatorze  cens  cheuaux,  leurs  forces 
iointcs,lc  nouucau  Duc  affiege  le  Chafteau  de  Drincourt,  que  les  gens  du  ii.«ffitg«tli 
Comte  de  Varennes  partifansd'Euftachc,  tenoient  contre  luy  :  Mais  incapa-  ^ 
blcs  de  fouftenir  les  efforts  d'vnc  Ci  puiffante  armée  ,  ils  ouurirent  les  portes 


rcn. 


&  fè  retirèrent  vies  &  baeues  fauues  :  Hugues  de  Gournav  rendit  auffi  le  QsikB'«* 

_  ■        •  O  .  du  auec  ecluy  de 

Chafteau  de  Lyons  :  Puis  le  Chafteau  d'Arqués ,  le  moync  Flamand  qui  !•/«>«»». 
commandoit  dedans, ayant  efte  tue  d'vnc  flèche,  aflcz  imprudemment  par  h^j, .v»n»; 
quelqu'vn  de  fon  party,fut  receu  auec  honorable  compofitioaPar  ce  moyen 
toutes  chofes  tranquilles  dans  la  Normandie, chacun  Ce  retira  chez  fby. 

Ican  Eucfque  de  Secs  après  auoir  hcureufèment  combatu  contre  le  vice,  x. 
&  regulariféfès  chanoincs,ccque  Ican  EuefqucdeLyfieux  fon  oncle,&Gcof-  «^llée». 
froy  de  Chartres  n'auoient  peu  faire  en  leurs  Eglifcs,  paflà  de  la  terre  au  Ciel. 
Gérard  Chanoine  de  Sées,homme  fort  docte  &  de  bonne  humeur,  fut  efleué  Gertfdcfl«î 
en  la  place. 

•   La  deuotion  a  fes  accez  &  fes  remifes ,  &  comme  la  félicité  nous  porte  à  Xî. 
toute  licence  &  nous  fait  prefque  oublier  Dieu ,  l'affliction  au  contraire  nous  Jcî«S3gd.Ar' 

Zz 


Digitized  by  Google 


Geoffroy      %U  HISTOIRE  GENERALE 

Pw-geneft.  ramcnc  au  c|cuojr ,  &  n0us  donne  des  fentimens  particuliers  de  pieté  &  de  rcli  

I£Fmh*%mm  gion;  s'il  y  eut  iamais  exemple  fignaJc  de  cela  cette  année  en  cil  vn,cn  laquelle 
Année  dedet»- toutc  ^otte  d'aagc,dc  lexe  &  de  condition  de  pcrfbnnes, exercèrent  tant  &  de  "44' 
uc«.  fi  extraordinaires a&cs de  pieté, d'humilité,daufterité, de libcralitc',dc cliarité, 

Aûiom  de    de  pénitence,  que  Hueucs  Archeuclquc  de  Rouen  en  efcriuit  àTEucfciuc 

giaodepi«6.  j»         i     r    i  4    ,       .   .        .  .  i 

d  Amiens , comme  d  vnc  choie  dont  on  n  auoit  iamais  ouy  parler. 
x,  h        Lors,  pendant  que  S.  Bernard  fortant  de  la  folitude  en  public ,  &  de 
5hêyan«oiSe.  l'ooibrc  au  Soleil ,  portoit  Conrad  Empereur  des  Romains  ,  Louys  le 
IcuneRoy  de  France, fon  frère  Robert,Fedcricncpueu  du  DucdcSuc- 
uc,  W'alcran  Comte  de  Meulanc,  &  Guillaume  de  Varenncs,  à  la  guerre 
fain&c,Ie  Duc  Geoffroy ,  lequel  auoit  l'œil  au  bien  de  la  prouince,  & 
Reparlions    principallement  de  la  ville  de  Rouen  ,  fit  refaire  le  pont  de  Seine  plus 
wîTdcRww»!'  fo»  &  plus  beau  que  deuant,  &  reparerles  ruines  &  brefehes  de  la  tour: 
'fli  mu  iriniiV  ^ans  vnc  P*crrc  ^cs  muraillcs^e  la  ville  du  Mans ,  fut  trouué  vn  crapaut 
m.s.         endos,  &  depuis  ce  temps  on  commença  à  voir  des  crapauts  dans  ladite 
ville,  ce  qui  n'auoit  iamais  efte.  La  folle  antiquité  auoit  toufiours  vanté 
que  la  ville  de  Lincolne  cftoir  fatale  aux  Roys,  &  qu'elle  auoit  efte  baftic 
auec  quelque  magie  :  Ncantmoîns  Eilienne  s'y  fait  couronner  derechef; 
ce  que  cognu,  Henry  fils  de  Geoffroy  Duc  de  Normandie  &  de  la  Prin- 
cefle  Mattlde,n'agucrcscnuoyécn  Angleterre  pour  donner  courage  aux 
partifansdefamerc,  deluy  conquérir  &conferucr  le  feeptre ,  repaiTe  en 
lePrînceHeo.  Normandie  j  les  Religieux  du  Bec  ayant  eu  nouuclles  qu'il  venoit  les  vi-  . 
xjTieotaaBcc.  £Jtcr^  allèrent  au  deuant  de  luy  en  proceffion  auec  la  Croix  &  bannière, 
&  k iour  <luc  noftre  Seigneur  monta  dans  les  cicux ,  ce  icunc  Prince  des- 
cendit en  leur  Eglifc.  Cet  an  fut  fort  heureux  pour  ce  grand  conucnt,car 
.  „.  tJ    le  Prieuré  de  Bcaumont  le  Roger,  qu'on  leur  auoit  donnée  depuis  cinq 

LaPrieutt  de  .       .         .         .        J?     ,  *..r  .        .  i        /•  i 

B«umoot  adiu-  ans,  &  que  les  chanoines  d  Oxrord  diloient  leur  appartenir,  leur  futad- 
g  eauBec.     jUg^c  par  fcntence  du  Pape  Eugène,  qui  pour  lors  cftoit  à  Paris. 

La  famine  fut  fi  grande  dans  la  Normandie ,  que  la  fomme  de  bled 
valloit  quarante  fols,  &  l'auoine  alors  manger  ordinaire  des  plus  grands 
Seigneurs, fc  vendoit  faize  fols.  Cependant  les  Religieux  failoicnt  de 
grandes  aumofnes  pour  fubuenir  aux  necefïîtez  des  pauures,  ôc  fut  telle  la 
chair  humaine  neceflité,quc  quelqu'vn  fut  trouué  vendant  de  la  chair  humaine  des  per- 
Tendoc.       (ônnes  qu'il  auoit  égorgées,  lequel  fut  condamné  d'eftre  pendu. 

xiv.  Les  Normands  ayant  eu  toufiours  la  gloire  de  vaincre  &  rendre  leur  „4 
chlntoil^Mo.  nomilluftreparmy  les  nations  cftrangcrcs  ,  le  Roy  dcGallicc  oppreffé 
retdeoaiiice.  par  |es  Mores  &  infidellcs,{çachant  que  pluficurs  des  Normands  alloicnc 

en  la  guerre  &  terre  faindtc,  les  conjure  en  paffant  de  luy  donner  fecours: 
Walcran  Comte  de  Meulanc,  &  Guillaume  Comte  de  Varcnnes,ncluy 
dénient  celle  faucur,&  par  la  force  de  leurs  armes  chaffent  les  Mores  de 
Lifbone  ,  &  la  remettent  en  la  puiffanec  de  ce  Roy,  lequel  outre  les 
louanges,  leur  fît  de  grands  prefens. 

xv.  Sur  la  fin  de  l'année,  le  Duc  Geoffroy  ioycux  &  de  la  venue  de  fon  fils, 
ffo^ffic^Fau-  qu»  croiffoit  en  vertus  comme  en  aagc,&dc  voir  prcfque  tous  les  Nor- 
mands rangez  fous  fon  obeïlfancc,  porte  fes  armes  en  la  Comte  de  Ly- 
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^— y  fieux,  aflîcgc  le  Chaftcau  de  Faugucrnon,rcnlcuc  de  force  &  le  fait  rafer:  PUtut"ggDcft- 
chrift.  Puis  voyant  que  toutes  les  places  fortes  cftoient  venues  en  fa  puiflàûCC,  JJJJJJJjJJ] 
"47*  ou  par  les  armes  ou  de  bien-veillancc,& que  les  Normands  ne  refufoienc 

pas  de  luy  obcïr,il  renuoye  Henry  pour  donner  contentement  àlaDa-J|^eB"2*,e 
chefTe  fa  mere,  &  gagner  la  faucur  &  le  cœur  des  Princes  d'Angleterre.  AfMne.7 
ÏI4<>      Peu  de  iours  après  faifant  vn  voyage  en  Poitou,  il  aiTiege  Montcreul-     xv  i. 
Belloy,  fait  drelTer  trois  Chafteaux  de  pierre  deuant,  &  y  met  garnifon:  H£2J?iï? 
cefte  place  fouftint  leurs  efforts  trois  ans,  puismcffirc  Girard  du  Bec  quiGcoff,u/- 
la  deflendoit  comme  Seigneur, la  rendit  parcompofition.  Pendant  que  u**.u*«.ifï 
les  machines  de  guerre  efbranlcnt  cefte  place,  les  tempeftes  de  l'air  abba-"* 
tent  les  maifons  &  forefts,  &  ce  qui  renforce  dauantage  l'cfpouuantc  des 
hommes ,  c'eft  la  vifion  des  diables  qu'on  rccognoilToit  fous  la  forme  DiabJej 
horrible  de  diuers  animaux,  batailler  les  vnscontre  les  autres  en  la  poin- 1  airptc«dct  ta 
te  des  tourbillons  venteux.  m>%**' 

Si  Geoffroy  auoit  employé  les  forces  de  foncfprit&  de  fes  armes  pour  xvir: 
la  conquefte  de  Normandie,  ce  n'eftoit  qu'en  intention  d'en  inueftff  le  SSSjmÎ"" 
Prince  Henry  fon  fils,  fi  toft  qu'il  feroit  Chcualicr  &  capable  de  gouuer- 
ncr  :  Et  maintenant  qu'il  a  faize  ans,Dauid  Roy  d'Efcoffe  oncle  de  la  Du- 
chefie  Matilde  fa  mere ,  &  qui  l'auoit eflcué  dans  fa  Cour,  luy  ceint  (  le 
iour  delà  Pcntecoftc)  l'cfpéc  dans  la  ville  de  Carlcil ,  &  luy  donne  l'ac- 
colade i  ayant  auparauant  tire'  ferment  de  luy ,  que  s'il  deuenoit  Roy 
d'Angleterre,  il  luy  quitteroit  le  Neuchaftel  &  tout  le  Northumbcrland. 
Ce  fait,  Henry  repaifa  en  Normandie  auec  quelques  troupes  EfcofToifcs;  «n*. 
Les  Seigneurs  &  Barons  le  receurent  à  bras  ouuerts,&  le  recognurent  ^M,od''• 
pour  leur  légitime  Seigneur:  Son  pere  aufii  toft  luy  quitta  les  honneurs 
&  rcuenus  du  Duché'  ;  enuiron  le  mois  d' Aouft ,  le  Roy  Louys  &  ja  &nv 

Son  pere  luy 

me  Elconor  retournèrent  de  la  terre  faincte,  la  Roync  bJafmee  d'irwpuT      ,e  Dl,che* 
dicirc,  &  le  Roy  pointillé  de  ialoufic,  ou  pluftoft  d'vn  iufte  defir  de  Vcn? 
geance.  Les  feux  de  fa  colère  ne  furent  point  cftains  par  vn  froid  rigou- 
reux qui  dura  bien  trois  mois,  &  fut  fuiuy  de  vents  impétueux,  prefages 
certains  des  tempeftes  de  la  guerre,  lcfquellcs  fondront  bien  toft  fur  laGr«.d  hyu« 
Normandie,  &d'vnc  fi  grande  abondance  de  pluyes,  que  les  femenecs  Cuwïdc^et' 
du  Printemps  auoient  efte  inutiles  i  la  famine  marqua  dans  France  & 
Normandie  les  logis  de  la  mort. 
1149.      Comme  le  Duc  Henry  auoit  n'agueres  efte  fait  Chcualier,  Thibaut    x  vu  l 
Comte  de  Champagne,de  Blois,&  de  Chartres, ceint  l'cfpée à  fon  frère:  reiicsenueiic 
Geoffroy  Plantc-geneft  fait  « bbatre  le  Chaftcau  de  Montcrcul-Belloy,  îïtîST 
&  contre  les  volontcz  &  deffenct^du  RoyLouys.  prend  prifonnier  jc  Notraandic- 
Seigneur  du  Bec,  ce  fut  là  la  fourec  des  froideurs,'  lefqucllcs  altérèrent 
leurs  affe&ions ,  &  traincrent  après  foy  la  ruine  du  peuple  &  la  mort  de 
beaucoup  de  pcrlonnes.  Car  d'vn  cofté  le  Roy  de  France  vint  aflieger  le 
Chaftcau  d' Arques ,  &  d'autre  part  le  icunc  Duc  Henry  fuiuy  d'vn  grand  ie  Roy  de  pé- 
nombre de  Normands,  Bretons  &  Angcuins,  vient  en  dclTein  de  le  com-  quef*15* A' 
batre ,  &  luy  faire  Icuer  le  fiege  :  Mais  il  fut  diïfuadc  de  venir  aux  prifes 
auec  fon  Seigneur ,  s'il  ne  luy  faifoit  plus  grand  dommage  :  Quelque 
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pia«e  gcnett.  auam  c^  ^cary  2UOlt  afliegé  le  Chaftcau  de  Tourné ,  aucc  bon- 


Htn^fifgcknc  jn^ntion  de  le  forcer  :  Mais  aux  approches  de  fa  Majefté,il  s'eftoit  cLn! 
^owd*"      contenté  de  mettre  le  feu  à  quelques  maifons  au  deflbus  des  murailles,  ",0, 
&cnvn  petit  Chafteau  tout  proche.  D'autre  part  le  Comte  Geoffroy 
auoit  repris  le  Chaftcau  de  la  Nue  fur  Robert  Comte  du  Perche,  qu'il 
auoit  perdu  dés  l'an  précèdent,  par  les  menées  de  Iean  fils  de  Guillau- 
me dcTaluas. 

xix.        Le  François  irrite  de  tant  de  prifes  &  rcorifes ,  fuiuy  de  fon  frere  Ro- 
^Jjjjjïj^bcit  &  de  quelques  bataillans,vint  iufqucs  a  Sécs,domainc  de  Taluas  & 
£C  "     *  brufla  la  ville  :  Puis  retournant  fur  fes  pas  fejourna  au  riuagc  de  Seine  en- 
tre Mantes  &  Mculanc,  pendant  que  le  Duc  Henry  &  fon  frere  tenoient 
leurs  troupes  aux  frontières  à  deflein  de  luy  liurer  bataille  i  mais  Louys 
©etnent  n»i«-  combatu  &  a||j^^  #yne  fieurc  chaudc,trefues  furent  accordées  iufqucs 

à  la  première  fanté  de  fa  Majcfté. 

A  peine  eftoit-elle  rclcucc  de  fon  mal,que  le  Comte  d'Anjou  &  le  Duc 
de  Normandie  fon  fils  allèrent  à  Paris ,  firent  paix  auec  elle  &  luy  rendi- 
rent Girard  du  Bec  feule  caulc  de  leurs  froideurs.  Henry  luy  fit  homma- 
ge du  Duché  de  Normandie  &  fut  reçcu  à  homme.  De  là  retirez,  le  Com- 
te en  Anjou  &  le  Duc  à  Lyficux,  il  aflcmbla  les  Comtes  &  Barons ,  pour 
traiter  auec  eux  de  fon  voyage  d'Angleterre.  Cependant  fon  perc  Gcof- 
LeComtea'An-froy  demeuré  malade  à  Chaftcau-Landon,  autres  difent  à  Montereul- 
iounwwt.     Bci|ov>CC(ja  à  la  violence  de  la  fiéure  &  pafla  de  la  terre  au  Cicl,fon  corps 
r.cn  inhume  fut  inhumé  dans  l'Eglifc  de  S.  Iulian  du  Mans ,  deuànt  le  Crucifix.  Ce 
Prince  porta  le  nom  de  Duc  de  Normandie  fept  ans,eut  de  fa  femme  Ma- 
tildc  Henry  qui  fuccedera  aux  Com  tcz  d'Anjou  &  du  Mainc,&  par  fa  mè- 
re au  Royaume  d'Angleterre  &  Duché  de  Normandie,GeorTroy  Comte 
d«  Nantes  ,&  Guillaume  i  il  eut  auffi  vn  baftard  nomme  Hamclin ,  au- 
quel fuc  donnée  pour  fcmmela  vefuede  Guillaume  Comte  de  Mortain. 


irefucs. 
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ÂwdT         P  R  e  s  la  mort  de  Plàntc-gencft ,  qui  n'auoit  conqucftc  la  Norman-  ^ 
njo*"          ^c  Suc  commc  l'héritage  légitime  de  là  femme  Matildc,&  pour  le  con-  Normandie. e 
Ici ucr  à  (on  fils  Henry  reccut  le  manteau ,  1  cfpcc,  &  le  cercle  Ducal  des  Nor* 
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77Z7>*(A^.  mands  ïqnHiry  malt  lès  fermais  de  fidélité  &  hommages  de  leurs  terres  ,  &  

fè  transporta  tout  fbudain  au  Maine  &  Anjou,  où  il  fut  receu  Comte  &  reccut  cîmï 

Et  Comte         ,     ,       1  ' 

d-Ar.jou.       les  nommages.  ns°*. 

i  u  Comme  fon.  règne  fera  plein  de  troubles  &  de  malheurs,  cet  an  le  Ciel 
prodige».  <jonnc  ^  maT(^ucs  je  fon  indjgnaf  jon>  La  terre  tremble  toute  vnc  nui&  ;  les 
Pcftc,         rinicrestropenfléesquittent  leur  li<5bla  famine auffi grande  que iamais,lapclte 

&i  le  feu  fàcré  débilite,  tuc,bruflc,  mais  principalement  les  pauurcs.  Algare 
&2  dcde S.  ^uc^1uc  ^c  Confiances»  homme  pieux,  lequel  auoit  mis  des  Chanoines  regu- 
§»*.        liers  dans  Cherbourg  &  à  S.  Lo,  tantau  Coftcntin  que  dans  la  villcde  Rouen, 

pafle  de  cefte  vie  à  1  autre ,  &  Richard  Doyen  de  Bayeux  luy  fucccdc. 
,„  La  pleine  dcmifïion  de  Normandie  faite  par  le  Duc  Geoffroy  à  fon  fils  npl 

«, wf  u  Hcnry» contrc  ,a  deffenfe  de  Louys  Roy  de  France ,  caufa  quelques  difeords 

Noima'Lf 10   enKC &  'C nouucau Duc > mais  non ^ grands , qu  aifément  ils  euflènt efté 
appariez ,  fi  ce  qui  cnluiu it  incontinent  ne  les  eut  profondement  enracinez. 
Louys  allant  en  la  Palcftine  auoit  mené  aucc  fby  Ion  cfpoufc  Elconor  feule 
héritière  du  Duché  de  Guyenne.  Ccftc  Royne  fc  repofant  en  Antioche,entre 
La  Rope  Eieo-  toutes  les  voluprez  de  l'Orient ,  il  courut  vn  bruit ,  qu'elle  cftoit  par  trop  pro- 
iSdte^onn6e  digue  de  ce  qu'elle  deuoit  le  plushonneftancnt  confêruer.  Chacun  le  voyoit 
&  cognoiflbit,  &  le  Roy  fon  mary  fut  le  dernier  qui  s'en  appcrceut,aucc  defpic 
parqooyieRoy  &  indignation:  Neantmoins  pource  qu'il  eftoitau  pays  du  Prince  Raymond 
«m!^/e ooLfon      onc^c  >  &  Par  tr0P  cfloigné  du  Royaume  de  France ,  le  temps  &  le  lieu  ne 
luy  fêmbloient  propres  pour  s'enquérir  lors  plus  auant  du  fait  &  le  vcrificr,pu- 
quoy  tranfportc  d'vne  h  iufte  douleur ,  ildélogca  tout  foudain  d'Antiochc,  & 
pourfûiuit  le  refte  de  f  on  voyage.  « 
iv:         De  retour ,  il  chercha  les  moyens  de  fc  feparer  d'ellc,lc  plus  expédient  fût 
d'alléguer ,  qu'il  y  auoit  conjonction  de  fàng  entr'eux ,  &  que  leur  mariage  fait 
hZr**     fànsdifpenfe  eftoit  mal  &  ne  pouuoit  fublifter.  Le  Pape  aduerty  de  cela, luy 
permit  d'aflembler  vn  Concile  pour  faire  preuucs  de  la  parente,  moyennant 
cenuT  Rwg^n-  qu  cn  f°n  nom  il  contribuait  certaine  fbmme  de  deniers ,  pour  les  affaires  de  la 
ch  terre  Sainte.  Le  Roy  accepta  la  condition,  &  de  l'authoritc  dudit  S.  Père ,  fit 

aûcmblcr  vn  Concile  à  Baugcncy  fur  Loire,  là  fc  rendirent  Sanfon  Archeuef- 
qnc  de  Reims ,  Hugues  de  Rouen ,  Geoffroy  de  Bordeaux ,  &  ecluy  de  Sens, 
auec  plufïcurs  Euclqucs  &  Barons  du  Royaume:  Le  Roy  dit  à  l'oreille  des 
Prélats  la  vraye  caufe  de  fa  haine  contre  la  Royne  Elconor ,  qui  cftoit  fa  pail- 
lardifc  publique  :  Mais  ne  voulant  qu  elle  fut  publiée  ,  pour  ne  fc  charger 
d'vne  honte  là  plus  grande ,  que  les  hommes  mariez  puiffent  reccuoir ,  les  pria 
feulement  de  fc  fonder  fur  la  parentclle ,  &  rompre  en  quelque  forte  que  ce 
fut. 

v.  A  ce  lu  jet ,  la  proximité  du  lignage  bien  prouucc  ,1e  mariage  fut  déclaré 

d^Norraandie"  nx^  » &  ^  deux  parties  feparées  :  Quelques- vns  s  eftonnerent  fort  de  cela,  dau- 
j  efpoufa.  tant  qU||  en  auoit  cu  deux  filles,  l'vnc  donnée  depuis  pour  femme  au  Comte 
de  Champagne ,  &  l'autre  au  Comte  de  Chartres:  Mais  ce  qui  deuoit  caufer 
plus  d'cïronncmeçt ,  ce  fût ,  que  Louys  ne  l'eut  pas  pluftoft  renuoyée  en 
Guyenne  fans  rièn  retenir  de  les  terres  &  Seigneuries ,  que  Henry  Duc  de 
Normandie  tourna  fur  cllc.toutes  lcs.pcnfécs  de  fon  mariage,  &l'efpoufânt 
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 ■  adioufta  le  Comté  de  Poitou  &  le  Duché  de  Guyenne  à  ceux  de  Nor-  - 

cTrift.  mandic,  d'Anjou,  du  xMainc  &  de  Touraine. 

n'u       Ce  mariage  fut  la  femenec  de  grandes  guerres  entre  le  Normand  & 


VI. 


le  François ,  qui  penfoir  fimplement  que  nul  n'efpouferoit  Eleonor ,  &  fuayX  u^ç! 
que  mes  Dames  ics  filles  en  leroient  héritières;  il  commença  le  premier,"- 
&  accompagné  d'Euftache  fils  d'Eftiennc  Roy  d'Angleterre  Ion  bcau- 
frere,  &dc  Robert  Comte  du  Perche  fils  du  Comte  Thibaut,  aflîegea 
Neumarché:  Le  Duc  Henry  (bl  licite  de  pafler  en  Angleterre  par  ïoûjjjjj?1**1 
oncle  Renaud  Comte  de  Cornwal  qui  l'cltoit  venu  trouucr  à  cefte  fin, 
auoit  affemblé  à  Ly  fieux  les  Comtes  &  Barons  de  Normandie ,  ordonné 
de  la  crarde  des  frontières  &  de  toutes  fes  affaires  ,  voire  mefmes  eftoit 
défia  à  Barflcur  pour  paiîer  la  mer,  quand  il  receut  nouuelles  des  entre- 
priles  de  Louys  &  du  fiege  du  Neumarché  :  La  nuift  de  cefte  nouuelle  le  «oïu. 
Ciel  parut  tout  illuminé ,  &  vn  grand  ferpent  de  feu  courut  d'Orient  en  Prodige. 
Occident,  ce  qui  futcaufe  de  diffère*  fbn  voyage,  &  tourner  fes  armes  fW?M  it 
vers  le  Vexin  en  intention  de  faire  lcucr  le  fiege;  mais  les  affiegez  ou  ti9rm- 
trop  foibles  ou  infidclles,s'eftoient  rendus  au  François,  lequel  auoit  défia 
retiré  fes  troupes  à  Chaumont  :  Ainfi  Henry  priuedefon  cfpcrance  ,C3m*  Henry  campe 
pa  aux  riuagcs  d'AndclJe,  &  affligea  diuerfement  cefte  partie  du  Vexin,  ArSeUef0  * 
que  le  Comte  d'Anjou  après  la  mort  de  Henry,  auoit  quittée  pour  cer- 
tain temps  au  François, en  faueur du  fecours qu'il  luy  auoit  donné  :  Là 
Henry  brulla  les  chafteaux  d"Eftrepagny,Cintré&  VafteruiIlc:Les  Fran-  Bronetioti 
cois  aduertis  de  cela  par  les  fumées,  ne  voulurent  iamais  paffer  la  riuicrc  chaftcaBXv 
d'Epte pourlcmpcfcncrou  fecourir leurs  alliez. 

Ces  forterefles  réduites  en  cendres,  Henry  plante  le  fiege  deuant  la  Vn; 
Perte,  parce  que  Hugues  de  Gournay  refufoit  de  luy  faire  feruice  &  rece-  JSjJjjJ^' 
uoit  les  ennemis  dans  Ion  chafteau;  lcnleue  d'aiTaut,&  brufle  tout  exce-  brBflc 
pté  la  tour,  ailile  fur  la  pointe  d'vne  montagne. D'autrcpart  le  Roy  Louys 
au  moisd'Aouftpaflc  la  Seine  à  Meulanc  à  deiTein  de  furprendre  Ver-  Deircinde 
non;  mais  Henry  certain  de  fes  intentions ,  palTe  luy-mcfmcs  aucc  fcsio?$fu'Vct: 
troupes  le  pont  de  Vernon,  &  comme  il  batoit  la  campagne  pour  le  ren- 
contrer :  Guillaume  de  Paris  luy  mande,  qu'il  retourne  promptemencà 
Pacy,  &  que  les  armes  Françoiics  le  menaçoienr  ;  il  y  alla  à  perte  de  che-  Mais  Henry 
uaux, & Louysallarmé de  fa  venue, ne  voulut  point  entrer  dans  Nor- cftantaPjc'* 
mandie,  mais  fagementeonfeilléfe  retira  dés  le  mefine  iour  en  fa  ville  de  Hfe  retire. 
Mantes. 

En  fuite  Henry  appelle  par  Gillcbert  de  Thilleres,  brufle  le  chafteau  vin: 
de  Brucrolcs  qui  eftoit  à  Hugues  de  Ncuchaftcl,  &  fait  rafer  la  forterefle  Broeroks- 
de  Macontcruillc:  Puis  de  retour,  Richcr  de  l'Aigle,  qui  fauorifoit  fous  Maconten)iuc; 
main  aux  ennemis  &  leur  donnoit  quelques  places  de  retraite,  fut  l'objet 
dcfcsarmescV:  gendarmes,  lefqucls  rauagerent  fes  terres  &  bruflcrent 
Bonmoulins.  H«ry. 

Henry  n'auoir  lors  feulement  fur  les  bras  la  puilfancc  du  RoydeFran-  ix. 
ce,  maisfon  frerc  GcorTroy,non  content  des  chafteaux  de  Chinon.Lou-  Sr<m  r« 
dun  &  iVIûcbcau,  à  luy  delailfez  par  le  teftament  de  leur  pere ,  querclloit  ff"e" 
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— —  Je  Comte  d'Anjou  >  ce  qui  fut  caufe  qu'ayant  mis  ordre  aux  affaires  de  -» 

tcBdhch2.  Normandie,  il  alla  promptemenc  contre  luy,  &  luy  cnleua  de  force  le  chrin' 
focéiudeM°nt  criaftcau  ^c  Montforel,  prenant  prifonnicr  Guillaume  de  Montforel  & 
quelques  autres  Caualicrs  :  Geoffroy  en  fin  fut  contraint  de  céder  à  fa 

paix  entre  loy    T   .  J*  ç  .  * 

te  fa  fietc.    p  u  1 1  i  a  ne  c  &  faire  paix  aucc  luy. 

x.  Pendant  Ion  abfènce ,  les  François  attirez  pr  les  importunitez  de  Ro- 
cbafteàude*1'  bert  Comte  du  Perche  marié  à  la  vefue  de  Rotrou  de  Mortaigne,  &  au- 
Xhiiicrei.  qUC[  jc  j^Qy  çon  £erc  AU0[Z  donné  le  Chaftcau  de  Dreux ,  bruflerent  partie 
chrtnic.Norm.  «ju  bourg  de  Thillcres  &  vu  des  fâuxbourgs  de  Vernueil.  De  là  ils  afîicge- 
EiaflWge  Wan-rcnt  le  Chaftcau  de  Wannccourt  ou  Gannecourt,  mais  fans  rien  gagner, 
pluftoft  auec  perte  d'hommes  :  Cela  donna  fujet  au  Roy  de  faire  trefùes 
^"aucc  le  Duc  Henry ,  qui  nedemandoit  autre  choie  que  de  paner  en  Angle- 
terre, pour  arracher  la  Couronne  de  deflus  la  tefte  de  J'vfurpatcui  Efticnnc. 

Ncantmoins  auant  que  partir ,  il  ordonna  des  garnifons  dans  les  places 
frontières ,  &  pour  n  affoiblir  la  Normandie,  n'y  leua  que  fept  vingts  cheuaux 
&  bien  trois  mil  piétons  :  Ses  troupes  &  luy  montez  dans  trente-fix  nauires, 
&  prefts  de  mettre  les  voiles  au  vent  >  Louys  manda  qu'il  ne  vouloit  point  te- 
nir les  trefucs ,  &  toutefois  à  la  faucur  des  vents,  Henry  prit  terre  en  Angle- 
Affiegc  MaimeC  terre  &  afTiegea  Malmefbury,  retraite  ordinaire  du  Roy , qui  féconde  de  fes 
bury*         amis  &  de  fon  fils  Euftache  ,  prenant  encor  le  tiltre  de  Duc  de  Norman-  °5»- 
QmTerend«c  die  s'y  rend  aufli  tort, en  dcfTein  &  de  leuer  le  fîege  &  decombatre  :  Mais 
pluies  au™  |»V|)  &  y»ittc  luy  fût  impoflible  :  Car  Henry  ne  fc  fentant  pas  allez  fort 
pour  fouftenir  la  bataille  ,  demeura  &  fc  tintàcouuert  dans  lès  tranchées, 
&  pour  cela  Eftiennc  auez  promptement  retiré ,  la  place  fc  rendit ,  &  donna 
loifir  d'aller  encor  reccuoir  celles  de  Radingcs,Bretwelle,&  le  Chaftcau  de 
Waruich. 

Comme  les  affaires  du  Duc  Henry  profpcroient  de  la  forte ,  fà  femme 
Elconor  accoucha  d'vn  fils ,  qui  fut  nommé  Guillaume  ,  ce  qui  Ierefioûit 
grandement  :  D'autre  part  Euftache  qualifié  Duc  de  Normandie  mourut,& 
par  la  diligence  de  Thibaut  Archeuclquc  de  Canterbury  &  de  quelques 
Eucfqucs , fut  faite  paix  entre  le  Roy  Efticnnc  &  le  Duc, au  moyen  que  re- 
cogneu  par  Eftiennc ,  prefence  des  Prélats  &  Barons  du  pays,  pour  légitime 
&  principal  héritier  du  feeptre  d'Angleterre  au  droit  de  la  mere  ,il  luy  per- 
mettoit  le  tenir  &  pofTcdcren  qualité  de  Roy  tout  lerefte  de  fa  vie. 
Sur  ces  entrefaites  Louys  s'efforce  de  furprendre  Vcrnon  ,  mais  pan  y  de 


xii. 

la  Duchelle 
Eleonor  accou- 
che de  Cuillau- 


Mott  du  Duc 


Hcoty  reeo- 
gneu  héritier 
d'Angleterre. 

XIII. 
Louy»  brofle  le 


fauxbou' g  dc°  Mante  ,  &c  trouuant  la  garnifon  en  dtffcnce  ,  il  fè  contente  de  brufler  le 
Vcfnon-       fauxbourg ,  &  le  village  de  Longucuille.  De  la  il  affiege  Vernueil ,  le  bat 
Miege  Ver-    ^um2Ç  jours  Jurant ,  mais  (ans  efret  :  Parquoy  pour  ne  décamper  fâns  gloire, 
par  fecrettes  conuentions  &  promeflès  données  à  Richard  de  Vcinonj  qui 
commandoit  dedans,  la  bannière  de  France  fut  cflcuée  fur  la  tour  grifè ,  & 
Mds&wcfti.  lagardcd'iccllecommifc  à  Goél  fils  de  Baudry.  Le  fiegelcué,  dautant  que 
cefte  place  donnoit  larrcft  àfes  defTeins,  il  y  reuint  bien  toft  après  en  fecret 
laïmedepa"'1*  &  P01  accom?*$™  >  &  brufla  vnc  partie  de  la  ville.  Au  mcfmc  temps  Guil- 
*  laume  de  Pacy  decedé  fans  enfans  ;  Pacy  cemme  dépendant  du  Ccmtcde 
Brctucil,fut  rendu  à  Robert  fils  de  Robert  Comte  de  Legreccftrc.  Simon 

Comte 
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Comte  d'Eureux  anime  contre  Guilllaumc  Louuetôc  Roger  le  Bègue, 
chtift.  fils  d'Afcclin  dcGocl  ,  rauagea  toutes  leurs  terres,  &  Richard  Euefquc 
d'Aurancjics  allant  à  Rome,  pour  terminer  le  debat  de  deux  Abbez  ef- 
leusaumontS.  Michel ,  finit  fa  vie,  &  Hébert  chappelain  du  Duc ,  fut  ^VaS?' 
efleue' en  fa  chaire  &  luy  fucceda. 

De  long  temps,  il  y  auoit  quelque  froideur &difpute entre  Robert  xiv. 
Cpmte  de  Montfort  fur-Rifle,  &  ion  oncle  Waleran  Comte  de  Meu-  MeS^Tpr^ 
lanc  :  Pour  les  accorder  &:  réunir  d  affections ,  on  conuient  de  faire  af-nicii°lbec« 
femble'e  d'amis  près  la  ville  de  Bernay  :  là  Robert  fut  fi  perfide  ,  qu'il  / 
prit  fon  oncle  prifonnicr  &lc  mena  à  Orbcc,  dans  le  Chafteau  que  les 
gendarmes  &  (ujets  de  Waleran  alTiegcrent  toft  après  :  Comme  ils  le  0lbeca^s^ 
bâtirent  &  defefperoient  de  le  pouuoir  prendre ,  Waleran  quittant  le 
Chafteau  de  Montfort  à  fon  nepueu  fut  mis  en  liberté  :  Puis  pour  ne 
lailfer  cefle  audace  impunie,  il  afliegea  Montfort  ôc  y  drcfTa  quatre  ba-  Momfertaffie:) 
ftilles,mais  le  nepueu  fàifant  vne  courageufe  fôrtie  lemit  en  fuite  &  luy  8é&Ce6cle,lé- 
fit  quitter  celle  entreprife. 


Henry  pacifié  comme  nous  auons  dit ,  &  recogneu  pour  fucceffeur 


xv. 


d'Eftiennc,repafle  en  Normandie,  &  commence  peu  à  peu  à  remettre  Cn  ry  auec  Lonys. 
fa  main  tous  les  domaines,  que  Plante-geneft  fon  perc  auoit  engagez  ou  cc,/.*,.^. 
donnez ,  pour  captiucr  la  bien-vcillance  des  Seigneurs,  &  les  attirer  à  fon 
party  :  En  fuite  il  s'accorde  auec  Louys  Roy  de  France  ,  qui  rendant 
Vernon  &  le  Neumarché ,  receut  pour  les  frais  delà  guerre  des  muni- 
tions &  fortifications  defdites  places, deux  mille  marcs  d'argent. 

Durant  l'Efté  les  chaleurs  furent  grandes  &  les  ficures  cn  règne:  j^JJg 
Henry  en  fut  malade  iufques  à  l'cxtre'me-ondionimais  Dieu  luy  redon- 
na fa  fànté ,  laquelle  ne  fut  pluftoft  parfaite ,  qu'appelle7  par  le  François 
il  alla  au  Vcxin,  &  mit  Louys  d'accord  auec  Gozelin  Crefpin  :  de  là  re- 
tournant fur  Ces  pas  ,  il  tourna  tes  forces  contre  le  Chafteau  de  Tho-  Thorieny 
rigny  ,  l'aflîegea  &  bâtit  quinze  iours  durant  :  Voyant  que  fes  efforts  y affiefi  •  - 
eftoient  vains ,  il  commanda  qu'on  cfleuaft  deuant  trois  forts:  Mais  à 
peine  au  oit-on  la  main  à  cet  ouurage ,  que  Richard  fils  du  Comte  de 
Ceftre,qui  deffendoit  celle  forte  place,  la  rendit  par  compofition  &  fit  &rendu: 
fa  paix. 
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LE  DVC  HENRY  EST   SACRE'  ROY 
d'Angleterre  :  La  Royne  accouche  de  Henry  :  Terre  tremble 
au  mont  S.  Michel  :  Guerre  entre  Henry  &  fon  frerc 
Geoffroy  :  Prodiges  en  la  Landc-Hairou. 

* 

SOMMAIRE  IL 

/.  <Nouuelles  de  la  mort  du  Roy  £  Angleterre  :  Le  Duc  Henry  va  en  Angleterre ; 
efi  Couronné  &  Sacré  Roy.  I 1.  Nouuelies  fortereffes  abbatuès  :  Juges  cfiablts  dans 
.  les  prouinces  :  Le  Roy  dEfcoffe  rend  ce  qu'il  auoit  de  ÏAngloii.  1 I  I.  La  Royne  ac- 
couche de  Henry.  IV.  Terre  tremble  au  mont  S.  Michel:  Fidélité iurée  par  les 
t^nghnsaufib  du  Roy.  V.  Le  ?ape  tAdrian  permet  à  Henry  de  conefutjler  l'Ir- 
lande. VI.  Henry  repaffe  en  'Normandie,  &  fait  hommages  au  Roy  de  France. 
VI I.  Jl  ne  contente  fon  frère  Geoffroy  :  9  art  âges  faits  par  leur  pere  :  Sa  rufe  pour 
faire  accomplir  fon  tejlament  :  Henry  iure  ce  qu'il  ne  fiait  pas ,  obtient  abfolution 
de  fon  ferment  :  Tarquoy  Geoffroy  luy  fait  la  guerre.  V 1 1 1.  Lodun  Cr  Mtrebeau 
pru  par  Henry  :  Cbinon  apegé,  rendu  :  (jcoffroy  efleu  Comte  de  ^Nantes.  I  X.Lc 
corps  S.  Firmatleue  À  Mortain:  Mort  de  Guillaume  fis  du  Roy.  X.  grands  ton- 
nerres pluyes.  X I.  Prodiges  en  U  Lande-Hairou  fuiuy  de  grande  mortalité: 
De  la  mort  die  (jirard  Eucfauc  de  Sées.  X I L  Monnoye  neuue  en  ^Angleterre. 
XIII.  Henry  regent  en  Flandres.  XIV.  (jwalois  rebelles  vaincus:  La  Royne  ac- 
couche de  Richard.  X  V.  Le  Comte  de  Mortain  fait  Cheualier  :  Mort  de  Geoffroy 
Comte  de  Nantes. 

1.      PhHIM^^  *°yc  ^c  cc^c  rcn^lt'on  fut  augmentée  par  les  nouucllcs  de  ■ 

ïoSRt^  |«|HgL  la  mort  du  Roy  d'Angleterre, nouuellcs qui  luy  firent  aflèm-  j£j 
d-Ao&UMirc  |$|E§f|  hier  la  Princeflc  Matildc  fà  mere,  Geoffroy  &  Guillaume  fes11'4, 
3g,  Ht*d.  frères,  aucc  tous  les  Prélats  &  Seigneurs,  pour  traiter  dugou- 

uernement  de  Normandie  ,  &  prendre  refolution  daller  reccuoir  la 
Couronne  d'Angleterre.  On  fut  d'auis ,  que  le  pluftoft  eftoit  le  meil- 
leur ,  &  que  la  crainte  de  quelque  rébellion  le  deuoit  porter  plus 
promptement  au  delà  de  la  mer  :  Cet  aduis  receu ,  accompagne  des 
Le  duc  Henry  Euclqucs  &  Seigneurs  de  Normandie,  il  alla  à  Barfleur,  &  apres  auoir 
wcoABsieter-  attcnju  vn  mojs  ja  faucur  des  vents,  arrjia  le  fcpticfme  iour  de  Dé- 
cembre en  Angleterre:  Chacun  l'attendant  en  repos, il  fut  reccu  aucc 
cris  d'allegrciTc,  &  le  Dimanche  deuant  laNatiuite'denoftrc  Seigneur, 
Ift  Couronné  facré  Roy  dans  Wcftmynftcr  :  Ce  Prince  auquel  la  prudence ,  la  con- 
& sacrcRojr.  p.ancc  ^  &  ja  deuotion fembloient  naturellement empraintes,  leur  don- 
noit  des  efperances  d'vn  meilleur  règne,  &  les  portoit  à  le  reccuoir  aucc 
tant  de  ioyc.  Hugues  Archeuefque  de  Rouen,  Phiiippes  Euefquc  de 
Bayeux,  Amulphedc  Lyfieux,&  Herbert  d'Auranches, rendirent  par 
leur  aflîftancc  fon  couronnement  plus  illuftre. 
»   ,        Couronne  pour  cftablir  vnc  paix  entière ,  &  remettre  les  loix  en  vigueur, 
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chrift.  pouuoient  ièruir  pour  la  deffenfê  du  pays ,  cftablit  des  luges  par  chacune  ^ 
",4*   Prouince ,  fit  vne  cxa&e  recherche  des  oiens  &  rcuenus  aliénez  de  laCou-Iogfj  ^ 
ronne  ,  &  commanda  que  tous  ceux  qui  en  tenoient  quelque  choie  ,  le  :ta">ic,f[0.lin- 
quittaflènt  :  Tous  obéirent  excepte'  Guillaume  Comte  cT  Aumalle ,  &  Hu-  "*' 
gues  de  Mortemer  ,  qui  fe  rirent  forcer  par  armes  à  rendre  les  forts  de 
Schacheburg,&  de  Bteges.  Malcome  meimes  Roy  d'Efcofle  incapable  de  LeRo 
refifter  à  (à  puiflànce  luy  remit  les  régions  de  Northumbcrland  ,  Cumbcr-  kwSSS 
land&Weftmorlandj&reccut  de  luy  la  Comte  de Huntingdon, laquelle  JSJÎ.  - 
cftoit  Tienne  de  droit  ancien. 

Toutes  chofes  fuccedantes  au  plaifir  de  Henry  ,  la  Royne  Elconor  ÏIL. 
accoucha  d'vn  fils  dans  Londres ,  le  dernier  iour  de  Féuricr ,  &  fut  nommé  La 

_  '  couche  de  Hea- 

Henry.  n. 

Cet  an  ,  comme  le  tremble-terre  eftonne  les  Bourguignons ,  les  Lom-  " 
bards ,  &  ce  qui  eft  plus  admirable ,  les  habitans  du  mont  S.  Michel  au  péril  £ej^e  t™, 
de  la  mer,  la  rébellion  des  Gwalois  efbranle  le  courage  de  Henry, mais  ilies  cheT.  "  '  13 
atfujettit  fous  fès  loix  à  telles  conditions  qu'il  voulut ,  &  après  fon  retour,  ' 
les  eftats  du  Royaume  aflcmblcz  à  Warcngerford,  iurerent  fidélité  à  fon  fils  nkXak  Mi 
Guillaume,  &  en  cas  de  mort  au  icune  Prince  Henry,  cecy  futluiuy  de  la  ^flVdupfôy" 
rendition  de  la  tour  de  Gloccftrc ,  &  de  la  reconciliation  de  Roger  fils  du 
Comte  Milon. 

Le  Pape  Anaftafe  quitta  la  triple  Couronne , pour  aller  au  Ciel  reccuoir  v; 
celle  de  gloire,  &  Nicolas  Euefque  d'Albe  Anglois  de  nation,  fût  cfleu  en  Lep*PcAdr,anl 
fon  lieu,  &  nommé  Adrian:  Henry  l'enuoya  prier  de  luy  pemicttre  de  con- 
quefter  l'Irlande,  &  ramener  les  Irlandois  au  chemin  de  la  vérité ,  dont  ils 
s  eftoient  hontcufèmcnt  efcartez  depuis  quelques  années  :  Le  Pape  accorda  là  Perm«  à  Hcnr? 
demande  ,  &  les  eftats  affcmblez  à  Winceftre  luy  promirent  du  fccours^X"" 
mais  la  Princeflè  Matilde  fa  mere  n'ayant  point  cefte  expédition  agréable, 
elle  fut  différée  pour  quelque  temps. 

Comme  la  prefonce  de  là  Majcftc  contentoit  les  Anglois,  les  Normands  vr. 
foufpicoicnt  après  fon  abfencc  :  Pour  ne  leur  denier  fes  fàueurs,  il  s'embar-  "noSoÏ; 
que  à  Dowrc,  range  la  cofte  de  Caux  ,  s'embouche  dans  la  Seine  ,  &  vient 
mouiller  l'ancre  à  Rouen  :  Quelques  iours  après  il  alla  trouuer  Louys  Roy 
de  France ,  fur  les  frontières,  &  luy  fit  les  hommages  de  Normandie  ,  de  Fait  boa) auges 
Guyenne,  d'Anjou,  du  Maine,  de  Tourainc,  &  de  toutes  leurs  appartenances  ™Roydc  Fraoî 
&  dépendances  :  Puis  de  retour  à  Rouen ,  Terric  Comte  de  Flandres,  Sibille  cimivm  Jt 
fx  femme  tante  de  (à  Majeftc ,  &  Geoffroy  fon  frère  le  vindrent  voir;  pen- »•»■• 
dant  leur  entre-veuè'on  traita  de  I'apcnnage  de  Geoffroy ,  lequel  refufânt  ce 
qu'on  luy  offrait  de  bon  cœur,fè  retira  en  Anjou  &  commença  de  remuer. 

La  caufo  de  leur  décord  cftoit , que  le  Comte  Geoffroy  leur  pcre,nc  vou-  vu; 
lant  pas  que  fes  deux  enfans  puifhez ,  Geoffroy  &  Guillaume,  dépendiflènt  SlTon'Srç 
entièrement  de  leur  frerc  Henry  (lequel  comme  aifné  deuoit  hériter  plci-Ccoft°7' 
ncment  aux  droits  de  perc  &  de  mere  )  &  eftant  en  l'article  de  la  morr, 
aftigna  le  Comte  de  Morrain  à  Guillaume  fon  plus  icune  fils,  lequel  depuis parMgei(ai{J 
cfpouli  la  Comtcllc  de  Warcnncs  héritière  de  Guillaume  III.  Comte  de  p"1wp««! 
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;    ~        Warcnncs,  qui  fit  le  voyage  de  la  terre  fain&c  aucc  Louys  Roy  de  Fran- — 
ce  &  y  mourut  >&  à  Geoffroy  Ton  fécond  fils,  le  Comte'  d'Anjou i  ad-  a,X 
jouftant  que  lors  que  Henry  (croit  paifiblc  poffeflcur  de  l'Angleterre  & ,,)4" 
de  la Normandie,  à  droit  maternel,  qu'il  vouloit  que  Geoffroy  fuccedaft 
entièrement  au  droit  paternel  i  &  en  attendant  qu'il  ioùift  de  Chinon, 
Lodun  &  Mircbcau:  D'aucnturc  Henry  ntftoit  pas  prefent  pourcon- 
fentir  à  cela,  mais  comme  on  eftoit  fur  l'attente  de  fon  arriuée ,  Plante- 
samfcpouff*!-  gencft  conjura  IcsEucfques  &  Seigneurs  prefens  ,  de  ne  rendre  l'hon- 
fo0*S?2îi.  neur  de  la  fcpulturc  à  fon  corps,  que  premièrement  Henry  Duc  de  Nor- 
mandie, n'euft  iuré  qu'il  ne  violeroit  point  fon  teftament  :  Sur  cela  Plan- 
te-gencft  paiîa  de  la  terre  au  Ciel,  &  Henry  venu  pour  luy  rendre  les  der- 
niers honneurs,  hefita  longtemps  furie  rapport  des  Eucfqucs  \  ncant- 
moins  comme  chacun  crioit,  qu'il  nclaiflaft  pas  celte  tache  à  fon  hon- 
neur, que  de  laillcr  pourrir  le  corps  defon  perc  fans  fcpulture,  faute  d'exe- 
Benty  «ue ee  cuter  la  dcr n ic rc  volonté' ,  il  iura  comme  on  le  defiroit  ;  non  toutefois 
JjJ  oe^uo"  fans  cffufion  de  larmes.  Le  corps  du  Prince  enfcpulturé ,  on  ouurit  le  te- 
ftament,&cncorquclaledurc  &  contenu  d'iccluy  troublaft  Henry.il 
fçeut  il  bien  lors  diffimulcr  fon  mefeontentement,  qu'on  ne  Je  recognut 
pas  >  mais  en  polTefTiond' Angleterre!  il  fit  entendre  au  Pape  comme  on 
î'auoit contraint  de  iurer  ce  qu'il  ne  fçauoit  pas ,  &  dautant  que  les  pro- 
mcfïès  faites  ncfbnt  vallables  fid'auanturc  elles  ne  (ont  ratifiées  par  vn 
SrohdentiUo.confcntcmentfubfequenc,  il  fut  abfous  de  fa  promcfTc  ;  &  depuis  ne 
(Sew*      vou^ut  nv  cn  confédération  du  teftament  de  fon  pere,ny  de  fon  ferment, 
contenter  fon  frère  >  lequel  munit  ces  trois  fortes  places ,  &  de  retour  de 
Geo&o^fait  Normandie,  où  lefpcrance  de  s'accommoder  auec  luy  I'auoit  porte' ,  il 
fme.'  °*    commença  de  courir  &  piller  les  terres  de  fes  voifins. 

VIII  Henry  bien  adùcrty  de  cela ,  le  fuiuit  affez  légèrement ,  prit  Lodun 
Mircbcau  ,  &  dans  peu  de  iours  contraignit  ceux  de  Chinon  de  fc 
Hc^t,.  rendre:  Oftant  toutes  ces  places  à  fon  frère,  il  luy  laiffa  feulement  le  rc- 
Méih.rvi,.  uenu  du  plat  pays,  ou  (comme  eferit  Mathieu  Paris)  promit  de  luy  bail- 
p»««m.  jcr  tous  les  ans  mille  liurcs  de  monnoyc  d'Angleterre^  autant  de  mon-  iîj5. 
chioon  aflkgé,  noyc  d'Anjou.  Ceftc  perte  de  Geoffroy  fut  compenfee  tout  incontinent 

&tendo.  *  f  -     ...»      ,,   .  r  i  m         -  1  vi 

par  vneprolpcnte, laquelle  le  conlola  vn  peu:  Les  citoyens  de  Nantes 
cn  doute  de  leur  eftat ,  que  Conan  de  Penthicure  vouloit  cnuahir ,  dau- 
tant qu'ils  auoient  toufiourstcnu  le  party  de  Hocl  Comte  de  Bretagne, 
homme  encruc  &  incapable  defc  maintenir  cn  fon  bien,  efleurent  ledit 
Geoffroy  eku  Geoffroy  pour  leur  Seigneur, &  Pappcllans  mirent  cn  fa  main  la  ville 
coimcdeNao-  JcNantcs^  la  prouinec  voifinc:  Geoffroy  ne  ioiiira  pas  long  temps  de 
ce  bon-heur, car  Iamortroftcrabientoftdu  nombre  des  viuans,commc 
nous  verrons  en  fuite  du  difeours. 
IX         La  pietc'fuit  la  paix ,  &  comme  la  guerre  cft  la  pefte  de  la  deuotion, 
w      elle  fleurit  dans  la  tranquillité'  :  Dans  les  armes  on  ne  parle  que  d'embuf- 
»rt<*4.»ii,pt,.  ches,  de  prifes  de  villes  &  de  iang  refpandu,  &  parmy  le  repos  on  ne  s'en- 
tretient que  du  ciel,  de  l'amour  de  Dieu&  de  l'honneur  des  fainctsiles 
Normands  cn  peuucnt  donner  afTcurancc  :  car  defireux  d'auancer  la 
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—  gloire  de  Dieu  &  l'honneur  de  fcs  amis, ils  firent  tant  que  Hugues  Arche-  — ™* 
chîiJ  uefquc  de  Rouen,  Robert  Eucfquc  d'Eurcux,  Richard  de  Confiances  & 

Herbert  d*  Auranchcs  i  cflcucrcnt  à  Mortain  le  corps  de  S.  Firmac,  dans  Leçons, 
l'o&aue  de  la  Pcntccofte,  Enuiron  ce  temps,  Guillaume  fils  aifné  de  JSjJJjJ^ 1 
Henry  defeendit  au  tombeau,  qui  luy  fut  ouucrc  à  Redinges  aux  pieds  Mô«deG»iu 

i     r  i  Un  me  fils  du 

dC  ion  ayCUl.  RoyHcory. 

La  mort  de  ce  icune  Prince  fut  vnc  marque  du  courroux  du  Ciel,  qui  x. 
k  mois  de  Iuillct  ne  cefla  d  éclater  en  tonnerres  &  foudroyer  en  tem-  SjjJjJJJ^ 
peftes,  lcfquellcs  tuèrent  beaucoup  de  pcrfonnesflc  rainèrent  les  moif- 
fons.  Car  pour  la  grande  abondance  des  pluyes  ,  les  bleds  germèrent 
auant  que  la  faucille  les  euft  abbatus,  les  autres  grains  furent  pourris }  & 
Icsfemailles  cmpcfchccs. 

Lan  fuiuant  ne  fut  affranchy  de  prodiges  non  plus  que  d'afflictions,      x  i 
car  en  la  Lande  Hcrould  ou  d'Hairou  (bourg  ancien  contenant  prcfquc  uSeSSm; 
demie  lieue  de  long,  alTcz  fuperbcmcntbafty,  mais  maintenant  tout  rui- 
né, &  prcfquc  fans  marques,  n'eftant  plus  qu'vnc  fîmple  parroifTc,  tout 
proche  de  Ville-Dieu  )  le  famcdy  de  Pafqucs  fur  le  midy  s'efleua  de  ter-  chrenics^i^: 
rc  vn grand  tourbillon  de  vent,  lequel  cnlcuoit  aucc  foy  tout  ce  qu'il* 
rcncontroir,&  en  fin  dcfia  haut  en  l'ait ,  il  s'apparut  vnc  colomnc  de 
couleur  bleue  &  rouge  dans  ce  toubillott,  la  colomnc  arrertée  haut  ta 
l'air,  on  voyoit  des  flèches  &  des  dards, lancez  contre  elle,  fans  qu'on 
'  apperecut  ceux  qui  les  lançoient ,  au  haut  du  tourbillon  cflcué  fur  ladite 
colomnc  paroifToit  grand  nombre  d'oyfcaux  qui  voltigeoient  &  crioient.  suhy  &  grande 
Toft  aprcs  ce  prodige,  la  mort  ofta  du  nombre  des  viuans,  le  Seigneur  Œona1"6, 
de  la  Lande-Hairou,  &  vne  cftrangc  mortalité  moiflbnna  tous  fcs  fub- 
jets,  puis  s'cfpandit  par  toute  la  Normandie  &  pays  circonuoifins  :  Gi- 
rard Eucfquc  de  Sécs,  céda  à  fa  violence  &  pafla  de  la  terre  au  Ciel.  tS&SSj 

Henry  repallc  de  Barflcur en  Angleterre,  ht  ruiner  tous  les  Chaftcaux     x , 
&  places  fortes  bafties  du  temps  d  Eftienne  ,&  forger  de  ia  monnoycM°"n°ycr*uue 
nouuellc ,  laquelle  feule  eut  le  cours  par  tout  ion  Royaume  :  Puis  de  l'a-  coA°slc,cnc\ 
uis  de  Thibaut  Archeuefquc  de  Cantcrbury,il  ordonna  que  les  edits^/w. 
de  Henry  au  Courmantcl  ion  aycul  feroient  obferucz. 

Lors  Tcrry  Comte  de  Flandres  &  fa  femme  Sibillc,  tante  de  Hcn-  xnr. 
ry,cntrcprindrcnt  le  voyage  de  la  terre  fainte,lailTans  la  régence  de  leur  fHZSiïT*4* 
fils  Philippcs  &  de  leur  Comté,  à  leur  ncpueUi 

Les  Gwalois  mutins  &  factieux  trempoienr  lors  dans  vnc  nouuellc     x  i  v. 


rébellion  :  Henry  y  va  à  main-forte, les  oblige  aie  recognoiftre,  rend  à  ^Sat*' 
fcs  Comtes  &  Barons  toutes  les  Seigneuries ,  qu'ils  leur  auoient  oftecs  W4,fctTir,,. 
du  viuant  du  Boutonnois ,  fait  couper  les  bois  ,  ouurir  &  applanir  les 
chemins ,  fortifie  le  chafteau  de  Rcdolcnt  &  le  donne  à  Hugues  de 
Bcauchamp  ,  &  vnc  maifon  pour  les  cheualicrs  du  temple.  La  ioyede^*^3^ 
fcs  victoires  fut  encor  augmentée  par  .la  nr.il!  an  ce  de  fon  fils  Richard.  «k«a. 

De  retour  à  Wcftmynitcr  ,  Malcomc  Roy  d'EfcolTc  ,  &  le  Prince  xv. 
Guillaume  Comte  de  Mortain ,  &  de  Warennes,  fc  présentèrent  pouf  Motv^té ï 
reccuoir  l'ordre  de  cheualerle"dc  la  main  de  fa  Majefté ,  elle  le  d0rtn*ch:oaUer< 
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au  Comte  fôn  frère  ,&  non  à  l'Eicoffois,  qui  ne  vouloit  luy  accorder  — *• 
certaines  demandes.  De  là  pour  plus  grande  gloire  ou  pour  s'affermir  cuniï 
dauantage  ,  les  Gwalois  domptez  au  thrône  de  fon  ayeul  il  fc  fît  cou- U}7' 
ronner  derechefà  Lincolne  :  Mais  la  ioyc  de  la  cérémonie  fut  toft  finie 
par  le  déplaifir  qu'il  conecut  de  la  mort  de  fon  frère  Geoffroy  Comte  de 


£/ota°.Œtcde  Nantcsi  *1  cft  vray  ncantmoins  qu'il  peafa  tout  aulïi  toft  à  venir  recc- 
uoir  fa  fucccflîon,  &  particulièrement  du  Comté  de  Nantes,qu  il  vou- 
loit fouftenir  des  appartenances  de  fondit  frère,  parle  tilrrc  de  refle- 
dion  que  les  Nantois  en  auoient  faite. 


PAIX  ENTRE  LE  ROY  DE  FRANCE  ET 
Henry  :  Qui  s'empare  du  Comté  de  Nantes  à  droit  de 
fucccflîon  :  Hommage  fait  au  François  par 
le  ieune  Henry. 

SOMMAIRE  III. 

/.  Paix  entre  le  Roy  de  France,  f$}  Henry.  1 1.  Qm^vient  à  tArgentan  à  défi 
fem  de  paffer  tn  Bretagne.  I  II.  Mais  il  va  à  'Paru ,  m  fe  fait  le  mariage  de  fon 
fils  Henry  ,  f$)  de  Marguerite  de  France  :  La  Royne  accouche  du  quatrième  fils. 
J  V.  Henry  à  tAur  anches  demande  le  Comté  de  'Nantes  au  Breton  ,  il  luy  rend,  ' 
y.  Le  Roy  va  rendre  grâces  a  Dieu  au  mont  S.  Michel  :  Pontorfim  nbafly, 

VI.  Chafteau  de  ThoUars pris:  Deux  "Roy s  au  mont  S.  Michel receus  cnprocefiton. 

VI I.  Paix  de  Henry  auec  les  Comtes  de  $loù,  &  de  Mortaigne  :  Me  fine  dorme  a 
%otrou.  VI  II.  Deffem  de  faire  guerre  pour  le  Comté  de  Thoulouzj  :  frète* fions 
Gr  raifons  de  Henry.  I X.  Leuée  de  deniers  pour  cefte  fin  :  Cahors  pris  :  Laprefince 
du  François  empefche  le  fitge  de,  Thoulouzç  :  Parquoy  le  Comte  de  3lois  fut  renuoyé 
pour  troubler  en  France.  X.  Mort  de  Robert  du  Ncubourg, fa  fepulture.X  /.  Hot- 
ry  de  retour  en  Normandie ,  deftruit  (jerbroy,  eft  fauorisé  du  Comte  etEureux  :  Tref- 
«es  entre  les  deux  Roy  s.  XII.  Tremble-terre  en  Cofientin  :  tjmperatrice  Matiide 
malade.  XI  II.  Paix  entre  les  deux  Roy  s.  XIV.  OBauian  ^Anti-pape  :  e/4/c- 
xandre  recognu  parles  François  Normands.  X  V.  Hommage  fait  au  François 
par  le  ieune  Henry  :  Neaufle  &  Neuchaflel  baftis  :  Chaumont  fortifié  par  le  François 
eft  pris  par  Henry,  qui  munit  Amboife&  Fruiteud. 


Pai»  entre  le 
RoydcTrancc, 
«c  Henry, 


II. 

Qoitient à  Ar- 
ÇfmanàdcfTcin 


O  v  R  ce  fujet  des  le  mois  d'Aouft  il  repaffe  en  fon  Duché  de 
Normandie,  traite  fur  la  riuicrc  d'Eptc  auec  Louys  Roy  de 
^  France,  &  de  la  paix  &  du  mariage  de  fon  fils  Henry  auec  Ma- 
dame Marguerite  de  France  i  ils  demeurent  d'accord  de  cer- 
taines conditions  du  traité, fe  donnent  parole  de  Roys,&  fc  feparenr, 
bons  amis,  aumoins  en  apparence. 

Dcfccndu  à  Argentan,  il  fît  leuée  de  toutes  lesforces  de  Normandie, 
&  leur  donna  rendez-vous  à  Auranches  dans  la  S.  Michel ,  à  deflein 
d'entrer  de  force  en  Bretagne,  &  forcer  le  petit  Conan  à  luy  rendre  la 


Digitized  by  Google 


DE  NORMANDIE.  LIV.  XII.  J7j»«yH; 

  comte  de  Nantes ,  duquel  il  s 'cftoit  defia  accommodé. 

ciuio!     Comme  donques  il  fedifpofoitàccftc  cntreprife,Ic  Roy  dcFrancelc  nt 
Uttm   fit  prier  d'aller  iufques  à  Pans ,  il  y  alla  &  fut  reccu  aucc  toutes  fortes  JJ*?*11  "  i 
d'honneurs,  acclamations  &  cris  deioyc.  Parmy  la  grandeur  de  tant  de 
pompes, encor  qu'il  demeurait  dans  lcrangqucfaMajefté  luy  donnoir, 
ilnelaûToit  pas  de  fc  montrer  humble  aux  courtifans  qui  le  vi{itoient,& 
libéral  auxEglifes  &  aux  pauures  :  Pendant  fon  fejour  à  Paris  furent  al- 
liées les  Couronne  de  France  &  d'Angleterre,  par  le  mariage  du  Prince  9*fiJ^JJJi 
Henry  fon  fils,  &  de  Madame  Marguerite  de  France,laquelle  il  emmena  hS?,»  * 
en  Normandie,  &  la  laifla  en  la  garde  de  Robert  du  Neubourg  fort  fa-  France, 
uory,  auec  commandement  de  la  nourrir  à  la  Royale ,  cfperant  qu'il  en 
reccuroit  vn  iourauffi  grand  contentement,  que  ecluy  qu'il  auoit  de  la  La  RoyBc2é- 
naiflanec  d'vn  quatrième  fils,  qui  fut  nommé  Geoffroy.  JïSéi* Su. 

De  retour  à  Auranches  dans  la  S.  Michel ,  il  cnuoya  fommer  le  Duc  iv. 
Conandcluy  rendre  le  Comté  de  Nantes,  lequel  luy  appartenoiteom-  2cs.,y*A"ian* 
me  héritier  de  fon  frerc  Geoffroy  d'Anjou  :  Conan  rcfpondit,que  la  DfnjandeIe 
ville  &  comte  cfloientdefon  ancien  domaine,  que  iamais  les  Nantois  conucdeNan- 
n'auoienteu  prétexte  raifonnable  defe  fouftrairc  de  fon  obeïflancc ,  ny  t"auB,e,0'', 
pouuoir  de  faifir  Geoffroy  d'Anjou  du  comté,  &  qu'à  meilleure  raifon  il 
l'auoit  recouuert,  qu'il  ne  luy  auoit  cfté  ofté.  Toutefois  la  grande  ap- 
parence que  fes  affaires  iroientmal  s'il  en  falloir  venir  aux  armes;  veu 
les  forces  de  Henry,  la  nouucllc  alliance,  &quele  Comte  de  Penthicure 
retourné  de  France  dreflbit  vn  nouucau  party  dans  la  Bretagne  ;  il  vint 
luy-mefmcs  trouuer  le  Roy-Duc  à  Auranches  ,  &  luy  remit  la  ville  &  itiuy rend, 
comté  de  Nantes ,  qui  valoient  de  reuenu  annuel  quarante  mille  fols 
Angcuins. 

Henry  en  recognoiiîance  de  ce  que  ce  bien  luy  venoit  fans  coup  don-  u  Rov  en  f(j 
ner,  &que  déformais  il  pourroit  quand  bonluyiembleroit  troubler  en  rendre  grac«i 
Bretagne,  alla  en  rendre  grâces  à  Dieu  au  mont  S.Michcl,&  donna  aux  s.MiSeL°" 
Abbé&  Religieux  les  Eglifcs  du  Pont-orfon,  oùeftant  de  retour  furie  Pomoifori 
foir,  il  ordonna  que  le  Chaftcau  feroit  rebafty  ,  comme  place  frontière rcbaft*- 
&  de  grande  importance,  contre  les  courfes  des  Bretons. 

Peu  de  iours  après  il  pana  en  Bretagne,  prit  pôfTefTion  du  Comté  de  Nan-  vt 
tes ,  &  y  ordonna  des  licutenans ,  puis  afin  que  fon  année  ne  demeurait  fins  ThiÎ2?P1i». 
effet ,  il  alla  ficger  le  Chaftcau  de  Thoiiars ,  &  l'emporta  de  force  dans  le  ^b  Jt  UmJm 
troifiefme  iour  :  Apres  ce  bon-heur  on  luy  donna  parole  ,  que  le  Roy  de  it*iAs&i 
France  venoit  en  pèlerinage  au  mont  S.  Michel ,  il  alla  le  reccuoir  aux  fron-  Dcm  roti  m 
ticres  de  Normandie ,  luy  feruit  de  guide ,  &  défraya  totalement  fà  dépence  n>on,S'  ,c  c  * 
&  fon  train  :  Le  Dimanche  iour  S.  Clément  leurs  Majeftez  arriuerent  au  Rec«usanec 
mont, la  proccllion  compoféc  d'vn  Archeuefquc  ,  d'vn  Euefque  ,  de  cinq  Pr0£efl300' 
Abbez  ,du  Contient  &  de  quelque  peuple ,  les  vindrent  receuoir  &  condui- 
rent  dans  ce  rocher ,  où  l'Ange  tutelaire  de  la  France  a  fait  des  merueillcs.  La 
Meffc  ouye  &  les  vœux  rendus,  les  deux  Roys  retournèrent  dans  Auranches, 
&:  comme  Henry  auoit  toufiours  guidé  Louyscnfâvenue,il  luy  fît  efeorre 
au  retour  iufques  aux  confins  de  France. 
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vu.        L'alliance  de  ces  deux  grands  Roys,fùt  fuiuic  de  la  paix  entre  Henry  — — 
Jjjjjj  c2»  &  Thibaut  Comte  de  Blois  ,  qui  luy  rendit  les  Chaftcaux  d'Amboife  &  chlm. 
Fraiteual ,  &  Rotrou  Comte  de  Mortaignc  &  du  Perche ,  lequel  de  fa  part 
remift  en  la  puiflàncc  du  Roy  Henry ,  Moulins  &  Bonmoulins, anciennes 
places  du  domaine  de  Normandie  ,  &  vfurpées  par  Rotrou  1 1.  Apres  la 
mort  de  Henry  Courmantcl  :  En  fàueur  décela  le  Duc  donna  à  Rotrou  le 
Chaftcau  de  Bellefme ,  duquel  au  mcfme  temps  luy  fut  fait  hommage, 
vin.        La  fefte  de  Noël  paflce  dans  Cherbourg  ,  Henry  entreprend  vne  nou- 
££rep?ufr  ue^c  gucrrc  P°ur  lc  Comté  de  Thoulouze ,  qu'il  diiôit  luy  appartenir  au 
comté  de      droit  3C  fa  femme:  Voicy  comment  Robert  Comte  de  Mortain ,  frere  vte- 

Inoulouzc.  #  ' 

rin  de  Guillaume  le  Conquérant, engendra  vn  fils  qui  portoit  fon  nom,& 
jjwjmw».»  ^  ^  bataille  de  Tinchebray  fut  prifonnierde  Henry  ,&  trois  filles  :  La 
Les  prétentions  pf emierc ,  qu'on  tenoit  auoir  efte  offerte  à  Guillaume  de  Grantucil ,  fut  ma- 
Haly™**'    "ee  *  André  de  Vitay ,  l'autre  à  Guy  de  Laual ,  ôc  la  troiflefmc  au  Comte 
de  Thoulouze ,  frere  de  Raimond  Comte  de  S.  Gilles  :  De  leur  mariage 
fbrtit  feulement  vne  fille, laquelle  après  la  mort  de  fon  pere,  fut  mariée  à 
Guillaume  Comte  de  Poitou  Se  Duc  d'Aquitaine ,  lequel  engagea  la  cite 
&  comté  de  Thoulouze  à  Raimond  Comte  de  S.  Gilles  oncle  de  fâ  fem-  itj», 
me ,  pour  grande  fômme  d'argent  dépenfé  en  la  guerre  fainetc.  Ledit  Guil- 
laume C omte  de  Poitou  eut  de  la  Comteflè  de  Thoulouze  Guillaume  Duc 
d'Aquitaine,  pere  de  la  Royne  Eleonôr  femme  de  Henry ,  lequel  pour  ce  re- 
gard offrait  rendre  l'argent  &  reprendre  le  comté, 
ix.         Pour  auancer  cét  affaire  allez  difficile ,  il  leue  en  Normandie  par  cha- 
nUrfpour Vefte  cun  fof de  Haubert  fôixantc  fols  Angcuins ,  &  en  tous  lès  autres  domaines 
tant  Royal ,  ducal ,  que  comtal ,  autant  qu'il  eut  agréable  ;  ne  mena  aucc  luy 
que  les  plus  grands  Seigneurs,  &  vn  petit  monde  de  fbldats,qucla  foldc,  Pc- 
ipoirdu  butin  attira  fousfes  eftandards.  Le  Roy  d'EfcofTeMaicome,  paffa  Ja 
mer  pour  luy  donner  main- forte,  &  fût  fait  chcualier  i  en  cclfe  expédition  de 
ç«hon  ptis:    trois  mois ,  Henry  prit  Cahors ,  &  y  mit  vn  Lieutenant  pour  tenir  les  Quer- 
cinois  en  bride  :  La  plus  grande  partie  du  Comté  de  Thoulouze  défia  lbu- 
mifeà  lès  armes  vi&orieufcs ,  comme  il  médirait  de  planter  le  fiege  deuant 
laprcfcnce  do  la  ville ,  le  Roy  de  France  fe  ietta  dedans  pour  la  deffendre  &  conferuer  au 
Setj^f  Comte  Raimond  fon  bcau-frere  j  cela  fut  contre  l'efpcrancc  de  Henry  qui 
ThoUiou«.     £  promcttoit  dauantage  de  fàueur  de  fon  alliance ,  &  retint  fes  armes  com- 
me en  balance, ncantmoins  pour  luy  donner  fujet  de  reporter  les  fiennes  en 
P«*»yb     France  il  y  renuoye  Thibaut  Comte  de  Blois ,  chargé  de  fufeiter  de  nou- 
fti^nuW"*  ucaux  troubles  :  Mais  Henry  Euefquc  de  Beauuais ,  &  Robert  Comte  de 
bl"  Dreux ,  luy  refiftercnt  courageufement ,  &  fur  les  frontières  de  Normandie 


bradèrent  quelques  places  de  légère  importance  ,  non  toutefois  fans  que  les 
""'       Normands  Icur  rendifTent  la  pareille, 
x.  Robert  du  Ncubourg  efcuyer  trenchant  de  Henry  &  grand  Sénéchal  de 

rt  Normandie, abbatu  d'vnegroffe  fiéure,  diftribua  la  meilleure  part  de  fes 
biens  aux  pauures  &  aux  Eglifes,puis  fe  rendit  Religieux  au  Bec,  y  vefeut 
encor  vn  mois  portant  l'habit  de  S.Benoift,  &  fàifant  pénitence  mourut  en 
Dieu ,  &  fut  cnfcpulturé  dans  le  chapitre  qu'il  auoitfàit  baftir  à  fes  defpcns. 

Louys 
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— ■      Louys  demeurant  à  Thoulouze,  Henry  ne  voulut  y  planter  le  fiegedau-  xT-1 
ch!ifte.  tant  qu'il  eftoit  fouucrain  des  pays,  qu'il  tenoit  deçà  la  mer ,  &  fe  contenta  ÎSSwïSJ? 
de  forti  fier  Cahors ,  le  laifiant  en  la  garde  de  Thomas  Bccquet  ton  chancelier: 
Puis  après  auoir  ordonne  des  garnifons  aux  places  fortes ,  afleuré  du  fecours 
de  Raimond  Berengcr  Comte  de  Barcelonnc ,  de  Trcncheucl  Comte  de 
Nemours ,  de  Guillaume  de  Montpellier  &  autres  Tes  alliez, retourna  en 
Normandie,  tourna  fos  forces  contre  le  Beauuoifis,dcftruifit  le  Chaftcau  de 
Gcrbroy ,  &  brufla  beaucoup  de  villages  :  Ce  qui  auança  li  promptement  ornait  Gai 
les  pertes  du  François ,  fut  que  Simon  Comte  d'Eureux  liura  au  Roy-Duc*"0'" 
Henry ,  la  Rochefort ,  Montfort-1' Amaurry ,  Efpernon ,  &  toutes  les  autres  ^««di* 
fortereflès  qu'il  auoit  en  France ,  qui  fut  vn  grand  malheur  à  Louys ,  à  ce  fu-  urcux- 
jet  trefues  furent  faites  aflcz  toft  entre  les  deux  Roys,à  compter  depuis  le  mois  Trefues«u« 
de  Décembre,  iufqucs  aux  octaues  de  la  Pentccofte.  Au  retour  de  la  guer- 
re de  Thoulouzc  Guillaume  Comte  de  Mortain  deceda  fans  enfàns,parquoy 
fon  comte  fut  remis  au  domaine  ducal  de  Normandie. 
tlj J#      Cependant  Henry  &  fa  femme  Elconor  célébrèrent  la  Natiuité  de  n  offre     xr  1: 
Seigneur  dans  Falaizc ,  puis  elle  rcpaflà  en  Angleterre:  Le  premier  iour  de  «  c^ftenlin^ 
l'an  vn  grand  tremble  terre  cfbranla  tout  le  Coftcntin  principalement  SXoil^ilUMMthim 
&  fîit  fuiuy  de  l'incendie  de  l'Eglife  cathedrallc  de  Bayeux , laquelle  le  bon'tp""1-*111'?** 
Euetque  Philippes  fît  rebaftir  à  grands  fiais,  &  de  la  maladie  de  l'Imperatri-  L-imperatrice 
ce  Matilde,  laquelle  de  l'auis  &  aducu  du  Roy  Henry  fon  fils,  diftribua  fesdî.au,dc  toaJî* 
trefors  &  richefiesaux  pauurcs  ,aux  Eglifcs  &  Monafteres. 

Dcuant  que  les  octaues  de  la  Pentccofte  fùflcnt  finies, pour  finir  les  tref-  xm; 
ues,la  paix  fut  arreftéc  entre  Louys  &  Henry,  à  condition  que  les  premie-  5^33?* 
res  payions  feroient  renouucllécs  &  confirmées  par  eux ,  &  que  tous  ceux 
qui  leur  auoient  aidé  directement  ou  indirectement  feroient  compris  au 
traire. 

Le  Pape  pur  cftre  Lieutenant  de  Dieu ,  &  tenir  en  fa  main  les  clefs  du     x  1  v. 
.   Ciel ,  ne  tient  pas  celles  de  fa  vie  ;  il  luy  conuient  aufli  bien  que  le  refte  °^Un  Am1* 
des  hommes  payer  le  tribut  à  la  mort  :  Adrian  s'en  acquitta  ,  &  Alexandre 
1 1 1.  du  nom ,  cft  canoniquement  cfleu  &  confacré  en  fà  place  :  Mais  Fc* 
deric  Empereur  des  Romains,  ne  voulant  le  receuoir ,  alTcmbla  vn  Concile 
ci  Euelqucs  qu'il  auoit  gagnez,  &  fit  nommer  O&auian  Anti-pape»  ce  qui 
engendra  vn  fchifmc  de  dixhuit  ans.  Pour  ce  fujet  Henry  aflêmbla  au 
Ncumarché  tous  les  Euelqucs ,  Abbcz ,  &  Seigneurs  de  Normandie ,  & 
Louys  ceux  de  France  à  Bcauuais ,  &  fur  arrcflé  en  l'vne  &  l'autre  aflèm- 
blec,  qu'on  ne  recognoiftroit  point  d'autre  Pape,  que  ledit  Alexandre,  puis  Aieunjre 
qu'il  auoit  cfté  canoniquement  cfleu.  Sur  le  retour  de  cefte  aflemblccHcr»-  EwfSi* 
berr  Euefquc  d'Auranchcs  deceda  ,  &  fût  enterré  au  Bec ,  auec  fon  prede-  l*oiauodt- 
cefleur  Richard  de  Beaufày.  j£oto.i«»; 

Prciquc  au  mefme  temps  qu'il  paflà  de  cefte  vie  à  l'immortelle  ,  la  Xv 
Royne  Elconor  par  le  commandement  du  Roy  rcpaûa  en  Normandie,  Hommage f«i 
aucc  fon  fils  Henry  &  fa  fille  Matilde.  Arriuez,  les  deux  Hcnrys  allèrent  i^mbcH^, 
trouucr  le  Roy  de  France,  lignèrent  le  traité  de  la  paix,  &  le  icune  fit  hom- 
mage à  Louys  fon  beau-pere  pour  le  Duché  de  Normandie  :  le  dis  fon 
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eF~"*""      beau-pcre ,  car  peu  de  temps  après  il  cfpoufa  au  Neubourg  Madame  — * 
Marguerite  de  France,  &  aufli  toft  fon  perc  fit  baftir  fur  la  riuicrc  d'Eptc,  cZm. 
NeaufleaeNeu-qui  lcpare  les  deux  Vcxins , Ncaufle  &Ncuchaftcl;  dautant  qu'il auoitu"' 
chaitci  baAit  cftc'  accorde'  par  le  traité,  que  le  mariage  parfait,  il  auroit  toutes  les  for- 
cerefles  du  Duché  de  Normandie:  Cela  dépleut  grandement  à  Louys& 
cfaanmontfor-  à  fes  beaux  frères ,  Henry ,  Thibaut  &  Efticnnc,  qui  fortifièrent  Chau- 
^.parleFian"  mont  àdeflein  d'affliger  les  Tourangeaux  i  le  vent  de  leur  deflein  venu 
aux  oreilles  de  Henry,  il  s'y  tranfportc  aufli  toft  auec  fes  armes,  &  allar- 
mcli  bien  le  Comte  Thibaut,  qu'à  peine  eut-il  loifir  d'y  mettre  garni- 
capru  par     fon  &  1  c  retirer  :  Nean  tmoins  il  l'afliegc  &  l'emporte  dans  le  premier  cf- 
^ar,,       fort  î  prend  vingt-cinq  chcualiers  &  quatre-vingts  foldats  qui  cftoient 
dedans ,  &  les  rend  à  Hugues  d'Amboife  ennemy  iuré  de  Thibaut,  dau- 
tant qu'il  auoit  fait  mourir  en  fes  prifons  le  comte  Sulpicc  fon  perc  :  Ce- 
la citant  ainfi  heureufement  fuccedé ,  Henry  fait  entrer  de  grandes  m  u- 

QnîœnmtAm-nitions  dans  Amboife  &  Fraitcual ,  y  pofe  des  garnifons,&  va  paflfer 
£jTc*  Fxaitc  jc$  fcftc$  dc  Noci  au  Mans. 


LE  PAPE  VENV  EN  FRANCE  MOYENNE  LA 
paix  :  L'EicoHois  fait  hommage  au  icune  Henry  :  Le  Chancelier 
Thomas  fait  Archeuefque  de  Cantcrbury  ,  renuoye  les 
fceaux,  cft  banny ,  reconcilié ,  mis  à  mort  &  canonifé. 

SOMMAIRE  IV. 

/.  La  prudence  de  Henry,  qui  fe  faifu  des  forterejfes  de  Normandie,  fait faire 
le  parc  prés  Rouen.  1 I.  Quart ,  puis  trefues  auec  le  François  :  Chaftitlm  prit  par 
Henry  y  fa  femme  accouche  dvne  fille.  111.  Eftats  tenus  à  Rouen  :  Ordonnances 
faites  à  Ijjleborme.  1 V.  Le  'Pape  ^Alexandre  vient  en  France ,  moyenne  U  paix  en- 
tre Louys     Henry,  y.  Ses  aBions  pendant  U  paix:  Leieme  Henry  reçoit  les  fer. 
mens  de  fidélité  des  Anglais.  Vl.  Commijfaires  en  'Normandie.  Vil.  Hommage 
rendu  par  l'Efcojfois  au  itune  Henry.  V 111.  Le  Chanctlitr  Thomas  Tiecquet ,  eft 
fait  tArcheutfque  de  Cantcrbury ,     renuoye  Us  fceaux  au  Roy  :  Première  caufe  de  U 
haine  qu'il  luy  porte  :  Thomas  le  reprend  en  particulier ,  puis  en  public  ,parquoy  il  fut 
banny.  IX.  vAutn  opinion  de  fon  exil.  X.  Troifufme  opinion.  XL  Ontrauaille 
pour  U  grâce  de  Thomas ,  qui  ne  lavtutauoir^fi  retire  en  l  Abbaye  de  Tontigny: 
L'excommunication  me  {frisée  par  Henry,  qui  fait  grâce  à  Thomas.  XI 1.  Lequel 
toft  après  cft  tué  dans  fin  EgUfe  :  Henry  enuoye  à  Rome  :  Montre  fon  innocence  datant 
Us  Légats  à  Sattigny  :  Terne  qui  luy  eft  imposée.  XI  II.  Concile &Aur anches  :  S  es 
décrets.  XIV.  Difputes  àf  'ar is  pour  la  famteté  de  Thomas.  XV.  Canonisé  par 
U  Tape  :  Le  Roy  de  France  va  à  fon  fepulchre.  XVI.  Mort  de  Guillaume  frète  du 
Roy  :Lc  Chafteau  de  Combourgpris  par  au  Hommet  :  Mort  de  Hugues  ^Archt-À 
uefque  de  Rouen. 

r.  f\$Ê  A.  plus  belle  a&ion  dvn  Prince ,  eft  d  auoir  l'œil  au  dehors  pour 
IVi'X?"    |l||gdcfcouurir  les  entreprîtes  dc  les  voifins,&  au  dedans  craignant 
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quelque  rébellion  :  L'animoflté  du  François  donna  fujcc  à  Henry  de  " 
cbtift.  1  vn  &  l'autre:  De  mettre  en  fa  main  toutes  les  forterefles  de  ^ralcranQ;iLreGlî6laej 
,,<0*  Comte  de  Meulanc,  &  des  autres  Barons  de  Normandie,  y  loger  garni-  SSSSShJ 
fons  fous  la  conduite  de  fes  plus  fauoris ,  &  de  fortifier  Gifors  &  autres 
places  frontières  de  la  France  ÔcduBeauuoifis.  De  là  pourlaiiTcr  la  mé- 
moire de  fon  nom  à  la  pofterité,  il  fit  baftir  prés  de  Rouen,  le  parc,&  la  fiteb 
maifon  Royale }  vnc  grande  leprofarie  près  de  Caen ,  &  vn  Chaftcau  à  v"*F*»***i 
Aumonuillc  fur  la  riuicrc  de  Vire. 

Le  commencement  du  Printemps,  fut  ecluy  de  la  guerre  entre  les  it 
Normands  &  les  François  i  Gifors  &  Neauflele  premier  objetdes  armcsS^cî. 
dcLouys;le  Comte  de  Dunois  le  fécond  :Thibaud  Comte  de  Blois  en1"0*01*' 
alluma  les  premières  flammes ,  &  le  tout  embrafé  s'alloit  terminer  par 
vn  combat,  quand  fous  cfperancedc  quelque  accord  trefucs  furent  ac- 
cordées de  part&  d'autre.  Elles  donnèrent  loifir  à  Henry  de  faire  vnc 
courte  en  Guyenne,  &  d'aflîegcr  le  Chafteau  de  G  hait  il  Ion  fur  Agcn»  ctadiiionp^. 
qu'il  prit  en  huit  iours,non  fans  donner  quelque  terreur  aux  Gafcons,  Pa,Hen,r- 
&  leur  faire  voir  qu'il  (çauoit  aller ,  voir  &  vaincre.  Cependant  Elconor  Eieonoraeam: 
accoucha  d'vnc  fille  àDomfront:  Le  Cardinal  Henry  Légat  du  Pape  cfaed'TDeak« 
la  baptifa,  Richard  Abbé  de  S.  Vi&or  de  Paris,  &  Robert  Abbé  du*""*"  *  . 
mont  S.  Michel ,  furent  fes  parrins,  &  luy  donnèrent  le  nom  de  fa  mere. 

De  retour  de  Guyenne,  Henry  fut  à  Noël  à  Baycux,  &  de  là  à  Rouen,  m. 
où  IcsEuefques,  Abbez&  Barons  de  Normand  ie,aflemblcz  la  première^  J 
fepmaine  de  Carelme,  il  dit  tout  ouuertcment  qu'il  auoit  receu  beau- 
coup de  plaintes  contre  les  Ecclefiaftiqucs,&  les  Vicontcs  qui  ne  ren- 
doient  point  Iufticc }  &  que  pour  auancer  quelque  chofe  là  deflus ,  il  en- 
tendoit  qu'on  tint  vn  Concile  national  à  l'J  (le bonne ,  que  Cefar  auoic 
fait  baftir  desruinesdc  Caler  i  chacun  obeït  à  fon  commandement,  & 
ïtti,  tous  les  Prélats  &  notables  afTemblcz,  furent  faites  quelques  ordonnan-  ; 
ces,  tant  pour  régler  les  gens  d'Eglifc  que  pour  maintenir  le  peuple  d; 
le  deuoir  :  Mais  le  temps  qui  deuore  tout  nous  en  a  defrobé  les  mémoi- 
res. 

-  Enuiron  ce  temps ,  le  Pape  Alexandre  chalTé  de  Rome  par  l'Empe-  JJ. 
reur,  vient  en  France,  &  les  nouucllcs  de  fa  venue  arriuées, les  deux  RoysfeiSi  e?*0* 
Louysôc  Henry,  allèrent  le  receuoiriufques  à  la  riuicrc  de  Loire  i  prin-ïraact* 
drent  la  bride  de  fon  chcual  chacun  de  fon  coftc,&  le  conduirentiuf- 
quesdansvn  pauillon  qu'on  auoit  tendu: Sa  Sainteté  leur  départit  des 
bened  idtions  Apoftoliqucs,  &  par  fa  charitable,  pieufe  &  paternelle  mé- 
ditation, fit  tant  qu'ils  furent  bons  amis ,  &  arrefterent  les  articles  de  la  ÎSS^uop 

paix.  &H«uy. 

En  fuite,  Henry  qui  meditoit  défia  la  guerre ,  fait  vne  reueuë  des  pla^  y. 
ces  qui  luy  obeïfTent  au  deçà  de  la  mer  ;  les  munit ,  les  fortifie ,  &  y  met  SîuJÏÏT1'" 
de  ridelles  Capitaines  &  Gouucrncurs:  Puis  fur  la  fin  de  l'an  il  defeend 
à  Ba r fleur  pour  monter  en  mer ,  &  palier  en  fon  Royaume  »  mais  la  mec 
eftant  orageufc&  le  vent  contraire,  il  célébra  laNatiuité  de  noftre  Sei- 
gneur auec  fa  femme  à  Cherbourg  i  puis  les  vents  s'eftant  rendus  fauo- 
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— — *  rablcs,  il  paflà  en  Angleterre ,  ou  les  Comtes  &  Barons  aflcurcz  de  fon  re- 

tour  par  le  ieune  Prince  Henry ,  l'attcndoient  aucc  impatience  &  le  receu-  chnft. 

rent  auec  ioye.  Là  le  ieune  Henry  fuiuant  la  volonté  du  Roy  fon  pcrc,re-  u(u 
^Stafc'  ceucdcsAngloislcs  hommages  &  fermens  de  fidélité ,  comme  il  au  ou  fait 
S*3Jj£Jfw  des  Normands. 

•  Cependant  Rotrou  Euefque  d'Eureux ,  &  Renaud  de  S.  Valéry ,  comme 

!°^JJ2JJ  il  leur  auoit  cfté  commande  à  la  fortie  de  l'iuebonnc ,  fc  tranfportent  par  les 
«n  Norman  c  ^^j^  ^c  Normandie }  &  font  rccognoîftre  toutes  les  rentes  tant  du  do- 
'     mainc  que  des  Barons ,  &  Philippcs  Eudquc  de  Baycux ,  après  auoir  fait  de 
grands  biens  à  fon  EgkTc  paye  le  tribut  à  la  nature. 
v  i  ç         Comme  les  Nonnands  recognoifloient  leurs  rcntcs,Malcomc  R  oy  d'Ef- 
STTKêr  hommage  au  Prince  Henry ,  &  donne  fon  frère  Dauid ,  &  quel- 

foiiw  ieune    ques  jeunes  Seigneurs  pour  caution  de  fa  fidélité ,  en  l'entretien  de  la  paix, 
1160X1  '        &  conferuation  des  Chaftcaux  qu'il  tenoit  ,&  dont  le  Roy  vouloit  qu'A  luy 
fitvnccntiercdemifEon. 

N'agueres  le  Roy  auoit  fait  Chancelier  Thomas  Bccquet,  enfant  de  Lon- 
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Leaancciiet  fces ,  Archidiacre  de  Canterbury ,  Prcuoft  de  Bcuerlac  &  Chanoine  en  bcau- 
ycftteS.  coup  d'Eglifcs,  ores  Thibaut  Archcucfquc  de  Canterbury  mort,  il  cft  efleu 
cSaoïjf  en  fa  place  par  le  clergé ,  &  principaux  du  peuple  aûcmblez  à  Weftmynitcr. 

Gautier  Euefque  de  Roccftrc  luy  confère  l'ordre  de  Preftrife,  l'Eucfquc  de 
WiiKeftre  leconfacre  lendemain  iour  de  Pcntccofte,  &  peu  de  iours  après 
le  Pape  luy  cnuoya  le  pallium  ,  qu'il  prit  reucremment  de  defiùs  l'autel* 
Thomas  fes  habits  ainfi  changez, changea  auiTi  fon  cfprit  &  fès  premières 
mœurs ,  &  renonçant  aux  affaires  de  la  Cour  poux  vcillei  for  fon  troupeau, 
Etrcmioyek»  renuoya  les  lecaux  de  la  chancellerie  au  Roy ,  qui  pour  lors  eftoit  en  Nor- 
fcean auRoy.  mancjic;  lc       ^  ^fcna  fort }  &  dk-on  que  ce  fut  o\e  h ,  que  les  premiers 
SEiT*"     mouucmcns  de  la  haine  qu'il  luy  porta  depuis  fè  formèrent,  maistout  le  mal- 
heur  vint ,  de  ce  que  Thomas  voyant ,  que  Henry  fèmbloit  confondre  la 
ÏÏSSiï û  puiflanec  de  iTglffc  auec  l'authorité  Royale  ,  donnant  tous  les  iours  des 
Eucfchcz  &  bénéfices  à  des  perfonnes  incapables  ,  il  l'en  reprit  première- 
Thoma»  kre-  ment  en  particulier,puis  Tes  réprimandes  n'ayant  eu  d'effet,  en  pleine alTem- 
Sa.eapmi"  bléc  des  Eaefques  &  Barons  :  Ce  qui  mit  Henry  en  fi  grande  colère  ,qu'a- 
Pairel  public  près  plufieurs  tourmens  il  le  contraignit  de  fortir  du  Royaume  d'Angleterre, 
P,rqooy  il  fut  &  fe  «tirer  vers  le  Pape  Alexandre  &  lc  Roy  de  France ,  auec  lefquels  il  de- 
bœnJ-  meurafeptans. 

ix.  Il  y  en  a  qui  difcnc ,  que  Henry  voyant  la  puif&ncc  des  Eucfqucs  &  d» 
&S!£t*  clergé  tropgrande  en  fon  Royaume,  renouueb  les  droits  anciens,  appeliez 
les  dignirez  de  l'Angleterre ,  &  fur  tout  celuy  qui  commandok  aux  Euef- 
ques  &  Prélats,  de  iurer  fidélité  au  Roy.  Auquel  l'Archcuefque Thomas 
ojxït  des  premiers,  mais  qu'il  s'en  repentit  incontinent  comme  d'vnc  obli- 
gation illicite,  &  en  demanda  labfolution  au  Pape  i  ce  qui  courrouça  tel- 
lement Henry,  qu'il  le  bannit.  Cefte  queftion  fut  depuis  long  temps  deba- 
tue  en  la  Cour  du  Pape,  lequel  finalement  prononça  en *fàucur  de  ('Arche- 
ucfquc. 

x         Les  plus  communes  hiftoircs  alTcurent  ,que  Thomas  venu  en  Fran- 
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  ce,  vers  le  Pape,  il  luy  montra  plufieuxs  ordonnances  du  Roy  fort  ini-  î^incï^" 

alirt.  ques ,  &  lcfqucllcs  dautant  qu'il  ne  vouloir  pas  y  obcïr ,  eftoienc  vnc  "p"'00* 
"**"  des  principales  caufes  de  fon  exili  le  Pape  les  condamna  fle  déclara  ex*  rj-M<  Nnlr^: 
communiez  ,  ceux  cjui  les  receucoient  ou  les  maintiendraient  en  quel' 
que  façon:  Au  refte  il  confola  grandement  Thomas,  ce  que  fit  auiii  1» 
Roy  Louys. 

Philippcs  de  Y  Aumofnc  Lcgat  de  £a  Sainteté' ,  Rotrou  Archeucfque  xi: 
de  Rouen,  Arnulphc  Euc{que  de  Ly£eux,qui  Içauoit  charmer  les  coeurs  J^fjj* 
par  la  douceur  de  fon  b*en-dirc,  employèrent  toutes  lesforecs  de  fcuM*Th«»««»  - 
efprits  pour  remettre  cét  Arcbeucéquc  en  bonne  intelligence  auec  •  "  ■ 

Henry ,  mais  ils  ne  pcuuent  iamakricn  gagner  fur  le  courage  du  Roy) 
non  plus  que  le  Légat  lean  Cumin  &  Raoul  de  Tancuordc  ,  fur  ecluy  Osi-cJaw* 
de  Thomas ,  quand  ils  luy  ouurirent  quelques  proportions  entre  Trie  *M°U' 
&  Gifors,car  au  lieu  de  fléchir ,  il  renonça  à  fon  Archcucfchc ,  &  le  f^SSfaCTj 
mit  entre  les  mains  de  la  fainteté ,  laquelle  luy  rendit ,  &  commanda  "••W 
de  fe  retirer  en  l'Abbaye  de  Pontigny  diocefe  d'Auxerie ,  en  attendant  e.  fc  «m<»: 
que  les  differens  de  luy  &  de  fa  Majcfté  fuiTent  finis.  Thomas  y  alla,  &  jiîSfi, 
prit  l'habit  de  moyne:  Cependant  le  Pape  &  le  Roy  Louyscnuoyerent 
des  a  m  ballade  ur  s  vers  Henry  pour  le  dupofer  à  reccuoir  Thomas  en  grâ- 
ce, le  Pape  àfes  prières  adjouftoit  les  menaces  de  fon  foudre,  mais  tans  L«c«Dimmi- 
rien  gagner  :  Il  cil  vray  toutefois ,  que  le  Roy  de  France  allant  depuis  gj^jjjj** 
en  la  compagnie  dudit  Thomas  iufqucs  à  Mon  r  m  irai  au  pays  Char-  Ç~jJ2,,ee' 
train  ;  Henry  s'y  rendit,  y  receut  l' Archeucfque  en  grâce ,  &  luy  promit 
de  faire  bien  toft  réparer  les  iniures  qu'il  diioic  auoir  receuës. 

Thomas  ne  fut  pas  pluftoft  de  retour  en  ion  Archeuefchc,  que  qui*  xn. 
fre  Gentilshommes  des  pbs  nobles ,  mais  des  plus  lcclcrats  du  Royaume,  ^ Z  d l 'S 
fçauoir  eft  Guillaume  de  Tracy, Hugues  de  Morcoillc,  Richard  le  Bre- 1 
ton  ,  &  Renaud  fils  d'Vrfy ,  le  maffacrerent  impieuiement  dans  fon 
Eghfc ,  &  félon  l'auis  de  quelques-  vns,par  le  commandement  du  Roy, 
pour  n  auoir  voulu  donner  l'abfolution  à  ceux  qu'il  au  oie  auparauanc 


.» 

t  -  —  ■ 


XîcardtH  Srtto ,  ntcncn  Mord  m ,  &  hïugo  . . .  'Tm.Tlmi.  »». 

Wtiktmtis  Tt«tf  y  Hmdim  fèm  Vrfi 
Thomam  itmtyrtum  ficcre  fJmt  htaïutn. 
lArmo  milltm  cwttm  ftpttmgtw 
%A*g\firHtn  primas  ctrntit  tnft  Thmaé. 


tittd  lib.  x. 
yyii.Kiubng, 


.  1 


Toutefois  les  hiftoriens  Anglais  difem ,  que  quelques  Euefques  le  fi- 
rent maffacrer ,  &  par  ainfi  mettent  leur  Roy  à  couuert  de  cefte  faute: 
U  eft  vray  ncantmoins ,  que  prefageant  qu'il  en  feroit  foupçonné  il 
cnuoya  à  Rome  vers  (à  fainteté ,  Rotrou  Archeuefquc  de  Rouen, Gilie^n^fBooyei 
Eu  cl  qu  c  d'Eureux ,  Roger  de  Wigora ,  Robert  Abbc  du  V  a  1  a  (Te ,  Robert 
Archidiacre  de  Lyfieux, &  Richard  Barré, pour  la  fupplier  d'enuoyer  îî'™ 
Légats  pour  faire  enqueftes  de  cc't  homicide ,  &  tecognoiftre  qu'il  n'cni-gijf*11'5** 
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cftoit  en  rien  coulpable.  Apres  pluficurs  difficultez ,  &  auec  grande  im-  — 
SbnmtMtm.  portunjtc'  Albert  Cardinal  du  tiltre  de  S.  Laurcns,  &  Theodin  de  S.  Vi-  a"  iu 
tal,  vindrent  en  Normandic,fircnt  leur  première  affcmblc'c  en  l'Abbaye 
de  Sauigny,puis  dans  Auranchcs, où  Henry  venu  allez  promptement 
«THybernic,  après  pluficurs  longues  &  diligences  enqueftes,  fit  ferment 
qu'il  cftoit  innocent  de  la  mort  de  Y  Archcuefque  Thomas  ;  bien  qu'au- 
trefois il  luy  euft  porte' quelque  haine  &  inimitié' ,  &  ne  fçauoit  pas  dire 
fi  la  caufe  de  fa  mort  eftoir  procedée  de  là.  Les  Légats  ne  pouuans  prou- 
Pdaeqniiay  ed  ucr  le  contraire  ,  luy  ordonnèrent  pour  peine  d'enuoyer  deux  cens  hom- 
ÉR«*i      mcs  d'armes  en  la  terre  fain&c ,  de  fc  croifer  luy-melmcs  auec  les  Prin- 
ces Chrcftiens,  de  conferucr  les  libériez  de  l'Eglifc,&  maintenir  les  Ec* 
elefiaftiques  en  leurs  droits. 
xii  g        Le  lendemain  de  la  purgation  &  abfolution  de  Henry ,  les  deux  Lc- 
conciie  d-A-  gats  aff^cz  du  Primat  de  Normandie ,  de  fes  Suffragans  &  des  Abbcz, 
tindrent  vn  Concile  dans  Auranchcs,  duquel  voicy  les  décrets. 

i.  Que  les  laïques  ne  prendroient  aucune  choie  aux  oblations  des 
Eglifes. 

x.  Que  les  fils  des  Preftrcs  ne  pourroient  tenir  aucun  bénéfice  ou 
leurs  percs  auroient  charge. 

3.  Que  les  Egiifes  ne  leroient  plus  commîtes  à  Vicaires  annuels. 

4.  Que  les  Curez  alfez  riches  feroient  contrains  d'auoir  vn  Prcftrc 
auec  eux. 

5.  Que  les  Eglifes  ne  feroient  baillées  à  fermes  annuelles. 

6.  Qu'on  n'oft croie  point  aux  Curez  quiferuent  aux  Eglifes  le  tiers 
des  dilmes. 

7.  Qu'il  feroic  permis  à  ceux  qui  pofledoien  t  difmes  à  droit  hcredital, 
de  louer  vn  clerc  tel  qu'ils  voudroient ,  à  condition  qu'après  fa  more  elles 

.  retour n croien t  à  ceux  aufqucb  elles  appartiennent  de  droit. 

8.  Que  le  maryn'entreroit  point  en  religion  fa  femme  encorviuante^ 
ou  fi  l'vn  &  l'autre  nettoient  hors  d'aagc  de  cohabitation. 

Qujiu  temps  de  ï  Aducnt  de  nottre  Seigneur ,  on  ordonneroit  ieufne 
&abftinenccdcchair,àccuxquile  pourroient  faire,  &  principalement 
aux  gens  d'Eglifc. 

Que  les  clercs  Iuifs  ne  feroient  admis  à  tenir  les  Iurifdictions  feculie- 
rcs,  que  fi  quelqu'vn  le  faifoit,  fl  feroit  priué  de  fon  bénéfice. 

xiv.  Quarante-huit  ans  après  la  mort  de  l' Archcuefque  Thomas ,  les  Do- 
fSiïSSt  coeurs  de  Paris  difputcrents'il  cftoitdamné  ou  fauué  :  Vn  certain  Nor- 
de Thomas  roand  nommé  Roger,  allégua  qu'il  cftoit  perdu,  &tju'il  auoit  bien  mé- 
rité la  mort,  pour  s'eftre  rebellé  contre  le  Roy  fon  maiftre  ;  les  autres  au 
contraire ,  maintindrent  qu'il  le  falloit  mettre  au  nombre  des  faincts 
Martyrs,  puisqu'il  cftoit  mort  pour  la  querelle  de  l'Eglifc,&  le  bien  du 
clergé. 

xv.  AulTi  le  Pape  Alexandre ,  retourné  en  Italie ,  &  bien  aduerty  de  &  mort, 
«Witcptrie  jc  canonjza  (olemnellcmcntj&làcravn  Autel  fous  fon  nom,  quiscfpandoic 

defia  tellement  par  le  monde ,  que  quelques  années  après,  Louys  Roy  de 
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•  France  ,  paflà  en  Angleterre  pour  vifiter  fon  (epulchrc.  icRoydeFran. 

cfaîiïT.     Dautanc  qu'en  tout  ce  difeours  du  bien-heureux  S.  Thomas  de  Canter-  cLlu*/** 
bury ,  nous  auons  fuiuy  l'ordre  de  fon  hiftoirc  non  ecluy  du  temps ,  ny  des  Mott G„ii. 
affaires  d'eftat,  reprenons k  fuite  des  années,  &difons:  Que  Guillaume  frère  £uœ« 
du  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie,  fur  1a  fin  de  larmier  mourut  à 
Rouen, &  fut  enterré  dans  l'Egtife  noftrc  Dame  :  Que  Hamclin  fon  autre 
frère  naturel ,  cfpoulà  la  Comteflc  de  Varennes  vefùe  de  Guillaume  Comte 
de  Mortain  i  &  que  Richard  du  Hommet  Conneftablc  de  Normandie,  fe-  ÊS!^ 
condc  &  fuiuy  de  la  noblelTc  du  pays ,  &  de  quelques  Bretons ,  prit  en  la  itoa: 
Bretagne  le  Chafteau  de  Combourg ,  que  Raoul  de  Foulgercs  auoit  touf- 
iours  retenu  depuis  la  mort  de  lean  de  DoL  Enuiron  ce  temps  la  mort  ab-  H°«  &  h0.  . 
bâtit  Hugues  Archcucfque  de  Rouen,  homme  fort  docte  &  grand  aumof- 8 
nier  :  Arnulphe  Eucique  de  Lyficux  chanta  fes  obfcqucs  en  cefte  façon. 


^nter  *Pontifices  f^tcvdi  âignui  honoret  ^  Ztnmifh  ifift^ 

Hk ,  mftréi  cornu  Hugo  refanat  ontu. 
ConftgmtA  breui  clauduntur  mmma  ftpulchro, 

Won  tamm  acla  virit  dxuàn  vtcrauc  Toltui 
Quidamd  àifjftnfat ,      aympartitw  m  omnes, 

Cjratia  prjftuerat ,  contulerat<jue  viro. 
Faramios  igitur  xAnutum  copia  fruBu» 

Fecit ,  &  vkra  hommet» ,  eft  magnifiât  as  homol 
Tandem  poft  eelebrit  cxhjlta  tempora  viu 

Sujiulit  emeritum  fleiilit  hora  [mon. 
*Par  Martini  tibi ,  conÇorÇ<^e  futur* ,  < 


l 
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LES  FILLES  DE  HENRY  SONT  ACCORDEES, 
l'vnc  au  fils  de  l'Empereur ,  l'autre  au  Duc  de  Bauicrc  :  Le 
Prince  Geoffroy  eft  fait  Duc  de  Bretagne  :  Nouucllcs 
querelles  entre  Louys  &  Henry. 

SOMMAIRE    V.  *    .  . 

/.  Differens  accor décentre  les  deux  %oys  II.  Li  Comte  dt  Flandres  a  Rouan 
lAmbaffadcurs  ^Allemands  demandent  Us  deux  filles  de  Henry  :  On  leur  accorde. 

III.  Eleonor  Régente  en  Normandie  :  Gwalois  forcez,  à  demander  la  paix. 

IV.  Roynes  de  France  ftf  d Angleterre,  en  couches  :  Deux  Comètes.  V.  Deftr  dt 
conquefter  la  Bretagne  .(juerre  en  icelle:  Henry  prend  Foulgeres  :  La  fille  du  Duc 
Canon  fiancée  au  Trince  Geoffroy  :  Hommage  &  pojfejiion  de  Bretagne  au  nom  d'i- 
celuy.  V I.  Les  heormois  font  guerre  au  Duc  de  Bretagne ,  Henry  y  vatfgj  les 
chaftie  :  Ses  exploits  dans  U  Duché.  Vil.  Geoffroy  receu  Duc  de  Bretagne ,reçoit 
Us  hommages.  VIII.  Altnçon  cedê  à  Henry  par  Taluas.  I X.  (juerre  en  tAu- 
uergne.  X.  Le  François  parti  fan  du  Comte,  caufede  renouueler  les  querelles  :  Allions 
de  Louys.  XI.  Chaumont  brujlé  par  Henry  j  tAndely  ruiné fatal  aux  Frasu 
çois.  XII.  Trefue.  XIII.  Mort  de  l'Impératrice  Matilde ,  fa  fepulture ,  C  fes 

rtïitez.:  Trois  Monafleres  baftis  par  elle  :  Ses  epitaphes.  XIV.  L'tAnheuefque 
Tours  s'accorde  auec  Henry  :  Le  Duc  de  Bauiere  ejfoufe  la  Trinceffe  Mattide. 
X  V.  Rébellion  des  Toiteuins  &l  Çafcons  :  Chafleau  de  Lufignan  pru  par  Henry: 
Nattuitéde  Iean  Sans-terre.  XVI.  "Paix  rompue  entre  le  François  &  Henry. 

XVII.  Faite  auec  le  Bolannois  ,  qui  venant  au  fecours  de  Henry  brufle  Vimen. 

XVIII.  Le  Duc  die  Saxe  à  ^Argentan  :  Taix  faite  :  Hommage  du  ieune  Henz 
ry  au  François. 

■ 

L  ,  e  v  x  principautez  voifines ,  que  la  nature  n'a  feparées ,  ou  1 

de*  entre  les     M  |  d  V1  trajCC  °C  mCt  OU  "C  <H>cIqUCS  mOMagnCS  inaCCCiliblcS,  Chnft. 

^axK°V'    ^§j§g  knttoufiours  en  piques  ou  aux  prifesiauffi  toujours  les  Fran- 1:4J' 

çois  &  les  Normands  auoient  quelques  différends  :  Pour  les 
terminer  Henry  leur  Duc  pafTc  la  mer  durant  le  Carefmc,  &  après  Paf- 
ques  va  aboucher  le  Roy  de  France  à  Gifprs ,  où  ils  demeurèrent  d'ac- 
cord  de  certaines  difEcultez,qui  pouupient  ictter  de  la  froideur  entr'eux, 
&  altérer  le  repos  de  leurs  peuples. 
ik        Henry  de  retour  à  Rouen,  veit  tout  auili  toft  groilir  fa  Cour  par  Ter-  mshU 
JhSSÎ*  ric  Comte  de  Flandres  fon  oncle,  &  par  Renaud  Archeucfquc  de  Colon- 
*oucn.       gnc,&  Chancelier  de  Fedcric  Empereur  des  Allemands,  fuiuy  de  bcau- 
nv.MmtJt»;  coup  de  Seigneurs  :  On  n'a  point  (çcu  le  fujet  de  la  venue  du  Flamand, 
Ambaffadeurt  trop  bien  des  Allemands ,  qui  demandèrent  à  Henry  deux  de  fes  filles 
en  mariage  il'vne  pour  le  fils  dudit  Empereur,  &  l'autre  nommée  Ma- 
tilde pour  Henry  Duc  de  Bauiere,  autres  difent,dc  Saxe,  fils  de  l'Empe- 
reur Conrad.  Henry  les  receut  auec  ioyc,  &  arreftant  auec  eux  des  con- 

uentions 
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— *- -  ucntions  matrimoniales,  promit  de  leur  donner  tout  contentement ,  &  oJïïôrâccw. 
chnit.  &  cnuoy  a  en  Allemagne  vers  Fcderic ,  pour  luy  faire  agrc'cr  &  ratifier de* 
1,<4'   aucc  les  Seigneurs  de  l'Empire  les  articles  des  traitez.  < 

Prefqueau  mefmetempSjRotrouEuelque  d'Eurcux  fut  fait  Primat  de  In 
Normandie ,  où  la  Roync  Eleonor ,  fon  rils  Richard  &c  fa  fille  Matilde  le  Bboi"*qwi 

*  '  _  te  en  Norman- 

rendirent  incontinent,  appeliez  par  Henry,  lequel  lailTa  fa  femme  com-<*«.  f 
me  Régente  aux  pays  deçà  la  mer,  pendant  qu'il  alla  contre  tes  Gwalois  ch™^  i, 
rebelles,  &  les  contraignant  après  de  grandes  diffîcultez,  à  demander  fa 
*    grâce  &  la  paix  :  Leurs  rebellions  trop  ordinaires  empcfcherenr  pour  ce  Cwaiou  force» 
coup  la  première,  &  la  Iuftice  exemplaire  fut  fuiuie  de  l'autre  i  le  dis  Iap£"adc,la 
lufticede  Ris  fils  du  Roy  de  Gwalc,&dcs  enfans  des  Barons  &  Gentils-^  >HtmA, 
hommes  du  pays  i  car  ils  curent  les  yeux  arrachez,  le  nez  &  les  oreilles  »"«.». 
coupez:  De  plus  Henry  fit  munir  toutes  les  fortcrcfTcs  ,  lcfquclles  fer- 
uoient  de  rempart  aux  Anglois  contre  les  courfes  de  ce  peuple  mutin. 

Cet  an  les  Roynes  de  France  &  d'Angleterre  ,  accouchèrent  l'vne  de  fv. 
Philippes  Dieu -donne' ,  &  l'autre  d'vnc  fille, laquelle  rut  nommée  Icanne.  ^"^S^ 
Comme  ces  deux  Comètes  furent  veué's ,  l'vne  au  Midy  &  l'autre  vers  l'A- ,ee0 
quilon,ccllc-cy  comme  pronoltic  de  la  mort  de  Malcomc  Roy  d'Efcoûe,  &  Dm 
celle-là  de  laconquefte  de  Bretagne. 

Car  Henry  le  voyant  paifible  dans  l'Angleterre  &  en  la  Normandie,  v. 
commence  de  penfer  à  la  conqueftede  ce  Duche',pour  le  donner  à  Geoffroy  jSkJuK. 
fon  troifiefinc  fils.Cc  qui  fbrtifioitdauantage  fônde(îr,&  le  follicitoit  à  cède 
entrepriie ,  eftoient  les  deux  auenuës  pour  fe  ictrer  dedans  la  ville  de  Nan- 
tes &  les  chafteaux  de  Dol  &  de  Combourg  ,  pris  par  le  conneftable  du 
Hommet ,  &  de  plus ,  le  mcfcontcntcmcnt  qu'il  difoit  auoir  de  ce  que  le 
Duc  Conan  &  Eudon  ,qui  dilputoicnt  pour  la  principauté,  n'auoient  voulu  Co«teeni«i; 
s'accorder  aux  proportions  que  la  Roync  Eleonor  leur  auoit  faites  pendant 
fon  ablcnce  :  Sur  ces  apparences ,  il  entre  auec  toutes  les  forces  dans  la  Bre- 
tagne, aflicge  la  ville  de  Foulgercs ,  la  prend,  &  ruine  le  Chaftcau  de  fond  Henry  prend 
en  comble:  Ce  fait  Conan  Comte  de  Richemond,  accorda  (à  fille  Con-  Fool8"cs" 
Aance,qu'il  auoit  eue  de  la  fœur du  Roy  d'Elcoflc,auecle  Prince  Geoffroy*  ufiiiedeCo- 
au  moyen  que  luy  mourant,  le  Duché  de  Bretagne  viendroit  à  ladite  con-  SSSÎSy: 
ftanec  fa  fille  ,  refèrue/  le  Comte'  de  Guingang,  qui  demeurèrent  pour  fon 
perc  Eudon.  A  ce  fujet  Henry  au  nom  de  ion  icunc  filsrcccut  les  homma-  JJggyj* 
ges  &  fermais  de  fidélité,  prcfquc  de  tous  les  Barons  &  Seigneurs  du  pays,  Bretagne 
duquel  allant  à  Rennes  ,  il  prit  poiTcfïîon ,  &  de  là  pauant  par  Dol  &  Corn-  aom  lceloy* 
bourg  remis  en  I  obcillànce  du  Duc  Conan ,  il  rcuint  glorieux  &  triomphant 
dans  là  Normandie. 

l}fSt       Pour  tout  cela  le  Duc  Conan  ne  fut  point  en  paix,  car  Henry  retiré,  les  vr. 
Leonnois  fôrtirent  en  armes  &  pillèrent  tout  le  pys  de  Cornuaillc  :  Il  eft  font  la  guérie  an 
vray  que  rendu  certain  de  leurs  entreprises  il  y  retourna  promptement,  ^dcBrcur 
chaftia  les  rebelles, &  bruflant  les  maifons  &  Chaftcaux  de  Guinomar  de  ^  UJkJà 
Léon ,  beau-perc  d'Eudon  ,  le  contraignit  à  fe  rendre  &  obéir.  Quelque  tm^. 
temps  après  Henry  fit  encor  vn  voyage  en  Bretagne ,  ou  plein  de  colcrc  & 
de  cfcfits  de  vengeance  contre  le  Comte  Eudon,  Oliuicr  de  Dinan ,  Roland  ^TJ£* 
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fbn  coufin ,  &  quelques  autres ,  qui  luy  auoient  manqué  de  promefle  &  de  

sa  exploits    feruicc,  il  prit  &  brulla  le  Chafteau-  Iolîèlin  dépendant  du  Comté  de  Porhoet,  cw! 

daiuicDuct*.  ja  vjj|c  <jc  Venncs ,  la  moitié  de  Cornuaillc,le  Chafteau  d'Auray ,  Hedç,  ,,6,' 
Tintiniac ,  Bechcrel ,  &  Lchon  prés  de  Dinan.  Tout  le  pays  d'alentour, 
voire  mefmes  celuy  de  S.  Malo,  furent  pHlczipuis  chargé  de  butin,  &  plus 
qu'à  demy  vengé  des  Bretons,  il  reuintàla  Ferté- Bernard, 
vu.         Quelque  temps  après  ,  luy  tardant  beaucoup  qu'il  ne  voyoit  Ton  fils 

SStlu"'1  Gcoftroy  inuefty  du  Duché  de  Bretagne ,  il  procura  fa  réception  &  fon  en- 

trée  dans  Rennes ,  où  il  fut  reccu  comme  Duc  ,  bien  que  contre  la  volonté  ' 
.    .  de  Conan  ,  qui  n'o/bit  le  contredire  ,  &  furent  les  fermens  accoutumez, 

hoSSgc»?    faits  entre  les  mains  d'Eftienne  Eucfquc  de  Rennes ,  &  les  hommages  ren- 
dus. 

vin.  Guillaume  Taluas  Comte  de  Sécs,  Iean  fbn  fils  &  Ican  de  Ponthicu ,  fils 
H«rïî«  Ta*,  de  Guy  fon  aifné, quittèrent  à  Henry  le  Chafteau  d'Alençon  &  la  rç.ochc- 
»  Mabire,  aucc  toutes  leurs  appartenances,  mais  daûtant  que  ledit  Taluas  & 

les  ayeulx  y  auoient  fait  piler  pour  loy  de  mauuaifes  couftumes ,  lefquel- 
les  auoient  attire  fur  eux  la  haine  du  peuple  :  Le  Roy  qui  fçauoit  tien 
gagner  les  cœurs, les  corrigea  &  rendit  plus  fupportables. 
1  x.  De  là  pane  à  Poitiers ,  il  fut  vifité  par  fon  fils  Henry ,  traita  dans  l'Abbaye 
~  Ab"  de  Granmont  auec  le  Comte  de  S.  Gilles ,  &  la  Pafquc  paflec  ,  tourna  (es 
armes  contre  Guillaume  Comte  d'Auucrgne  ,  &  pilla  toutes  Ces  terres  en 
dcldain  &  vengeance ,  de  ce  qu'il  au  oit  refùfé  de  lubir  le  iugement  de  fi 
Cour ,  en  la  caulc  d'entre  luy  &  (on  nepueu  le  petit  Comte  d'Auuergnc, 
qu'il  auoit  priué  de  fbn  bien  &  de  fèseftats. 
x;  Guillaume  au  lieu  de  le  recognoiftre  &  faire  fà  paix  ,  Ce  retire  deuers  use. 

iSdïcoraÏ!  k  *W  ^c  France ,  le  porte  à  faire  la  guerre  à  Henry ,  &  iette  la  pomme  de 
Caufcderenotf.  difeorde  entr'cux  :  La  froideur  du  François  fût  agrandie  de  ce  que  Henry 
ucictieiqacrci.  voui0jt  qUe  tout  l'argCnt  çueilly  pour  cnuoyer  en  Hierulâlcm  ,dans  le 

Hift.irtj*N*r.  Comté  de  Touraine  ,  &  gardé  dans  l'Eglifc  de  Tours ,  y  fut  porté  par  les 
T^'î»c"f~  aScns  » &  Louys  en  demandant  la  gloire ,  &  alléguant  que  l'Eglifè  de  Tours 
Ts. * C       eftoit  de  fes  appartenances,  deliroirque  fes  gens  cuûcnt  cefte  peine  hono- 
Afliom  de     rable.  Iocic  Archcucfque  de  Tours  anima  mcfmc  Ci  bien  le  François,  qu'il 
Lofl7t-        ne  peut  s'accorder  aucc  le  Duc  de  Normandie,  en  vn  abouchement  qu'ils 
eurent  dans  le  Vexin  aux  o&aucs  dé  la  Pcntecoftc. 
xi.         Donqucs  tous  deux  animez  de  colère  leuent  des  troupes ,  &  afleu- 
lifaiHcoty.  '  rent  la  frontière.  Louys  commença  le  premier ,  &  brufla  quelques  vil- 
lages entre  MantC&  Pacy  :  Henry  encor  qu'il  luy  déferait  beaucoup, 
commcàfon  Seigneur,  pourreuanche  brulla  Chaumont  place  forte  & 
riche  ,  eftant  le  magafin  du  François ,  &  enfeuclit  pluficurs  villages 
d'alentour  fous  les  montagnes  de  leurs  cendres  :  Louys  dauantage  ani- 
mé par  ces  hoftilitez  ,  comme  vn  torrent  parcourt  le  Vexin,  brufle  le 
Gué-S.  Nigaifc  ,  les  fermes  de  l'Abbaye  S.  Oiicn  ,  &  ruine  le  bourg 
Andeiymiof  &  d'Andely ,  qui  eftoit  le  domaine.dcs  Archcucfqucs  de  Rouen ,  mais  le 
Jiï""1  Fraa"  *our  n^011"  beaucoup  de  fes  gens  moururent  de  foif,  de  chaleur  &  de 
peur,  &  ainfi  Andely  fut  fatal  au  fils  &  au  pere. 
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*—7     Comme  les  chofes  violentes  ne  font  de  longue  durée ,  le  feu  de  cefte  x7T~* 

Ans  Je  \\i  i     i-iii  t  f  * 

chnft.  guerre  commença  peu  a  peu  a  diminuer,  &  les  bouillons  des  courages  """^ 
às'articdir:Car  trerues  furent  faites  entre  les  deux  Roys  pour  huit  mois, 
en  cfpcrancc  de  paix,ou  à  deflein  de  fe  fortifier  pour  la  continuation  de 
la  guerre. 

Peu  de  temps  après ,  comme  il  y  a  des  faifons  aufqucllcs  il  fcmblc  xilt 
que  la  mort  n'en  veut  qu'aux  grands ,  clic  abbatit  l'Impératrice  Matil-  "°rV«cilil3S^ 
de ,  fon  decez  emplit  le  cœur  &  la  Cour  de  Henry  fon  nls,de  (ôufpirs  &  ,  w^ 
de  larmes,  qu'il  fit  inhumer  aucc  pompes  funèbres  dans  noftre  Dame 
du  pre',  ou  de  Bonncs-nouucllcs ,  au  fauxbourg  de  Rouen.  Agripinc 
cftoit  fille  d'Empereur ,  fœur  d'Empereur ,  femme  d'Empereur  &  mere 
d'Empereur ,  &  Matildc  fille  de  Henry  premier  Roy  d'Angleterre, 
femme  de  Henry  IV.  Empereur  ,  &  mere  de  Henry  II.  Auflî  Roy 
d'Angleterre.  Celle  Princeflc  pour  marques  de  fa  pieté'  fit  baftir  trois  ™>on^e" 
Monaftercs ,  ecluy  de  Vicu  au  pays  de  eaux ,  l'autre  à  Cherbourg ,  &  le  elle 
dcrnicr,S.  André'  en  la  foreft  de  Gouffer  ;  &  pour  le  bien  public  des  Nor- 
mands clic  employa  de  grands  deniers  à  ictter  lesfondemens,  &  donner 
la  perfection  au  pont  de  Rouen.  Le  Roy  fon  fils  diftribuafestrefors  aux 
Conuents;  aux  parroilks,  aux  ladres  &  aux  pauurcs.  On  graua  ces  vers5"^'»?1»; 
fur  fa  tombe. 

». 

Or  tu  magna ,  viro  maior  ,jèd  maxima  par  tu,  ' 
Htc  tacet  HcnricifiliaiJfonfaJpartns. 

Amulphe  Euefquc  de  Lyficux  compofa  ccux-cy. 


Xtgia  progenies ,  flirps  regia ,  C*fàris  vxort 

Hic  ejt  magna  breui^laufa  Matildc  loco.  i,'^'^ 
Vtrtutum  titults  humant  culmen  honoris 

Exceftt  mulier ,  ml  mulitris  habens. 
Stptcmbris  dtcimà  regno  pofl  régna  recepto 

Crtditur  sternum,  continuai]  e  diem. 


a. 


En  fuite  de  ces  honneurs  funéraires ,  IofTe  ou  Iocie  Archcucfquc  de  /  xiv. 
Tours,  par  cy  deuant  fauory  &  partifan  du  François ,  s'accorde  auec L tÏÎîS- 
Hcnry ,  la  Roync  Elconor  pafle  en  Angleterre  ,  &  toft  après  cnuoye"rae>uecHe0î 
fa  fille  Matilde  en  Allemagne ,  paur  cftre  efpouféc  par  Henry  Duc  de  M-4  Tmh. 
Saxe,  &  de  Bauicre. Elle  partit  aucc  de  grandes  finances,  vn riche  ap- 
pareil,  &  vn  train  magnifique  :  Son  départ  d'auec  fa  mere  fut  marque  LcDocdeB*- 
par  l'apparition  de  deux  cftoillcs  en  Occident,  l'vne  grande  &  l'autre pr-„«ffc0j£.'a 
petite ,  qui  prefquc  coniointes  au  commencement  ,fe  feparerent  bîen,,l^lc• 
loin ,  &  difparurent  en  la  veille  de  lanatiuitc  cru  Rédempteur  du  mon- 
de. 

Sur  ces  entrefaites ,  Henry  qui  n'aguercs  auoit  tenu  Cour  ouucrte Rtbc*oo'<ki 
dans  fa  maifon  neuue  de  Rouen  ,  apprend  la  ligue  des  Poitcuins  &  Po 
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ï""^~    "  Gafcons  aucc  le  François, &  la  rébellion  du  Comte  de  la  Marche  d'An  

goulcfmc ,  d'Aymcry  de  Lufignan  ,  de  Robert  &  de  Hugues  de  Sille,  clu^ 
Qc  pour  reprimer  leurs  entreprifes  &  fc  venger  d'eux,  y  porte  les  armes, U67- 
chadeaudeLu-  afiiege  le  Chaftcau  de  Lufignan ,  l'enlcue  de  forcc,y  laiflc  garnifon ,  dé- 
Sjr"'*  ltulï  ^curs  aulrcs  forterelîcs,bru(le  leurs  villages,  &  cri  vn  mot  fait  touc 
ce  que  la  colère  luy  mec  en  l'efprir  :  Puis  après  auoir  ictte  des  viures  & 
des  foldats  dans  fes  fortes  places  ,  il  y  laiiTa  auec  Patrie  Comte  de  Salcf- 
NatiiiW<kIettbcry,  la  Royne  Eleonor  n'agueres  rcleuée  de  la  couche  de  fon  fils 
sans-«rtc.     ican  Sans-terre. 

xv  i.        De  là  il  vient  entre  Mante  &  Pacy ,  &  demande  au  Roy  de  France, 
«fcFÏÏjST"  qu'il  luy  face  raifon  de  beaucoup  d'iniures.  On  cfpcroit  qu'ils  tombe- 
&  Henry.      roient  d'accord,  mais  la  ligue  des  Poiteuins  fut  caufe  qu'il  n'y  eut  que 
JpWj  ****  des  trefucs  iufqucs  à  la  S.  lcan ,  &  lieu  du  pourparler  à  la  Fcrtc  Bernard: 
'      '  où  dautant  que  Henry  ne  voulut  point  que  les  Poiteuins  &  Bretons 
rebelles  fufîcnt  comprins  au  traite',  on  ne  fie  rien  que  s'animer  dauan- 
tage  au  continu  de  la  guerre. 
xvii.       Pendant  ces  rcmucmcns,Hcnry  .trouuc  moyen  de  s  accorder  auec  (on 
aSSZZSu     coufin  Mathieu  Comte  de  Bolongne ,  qui  qucrclloit  le  Comte  de  Mor- 
tain ,  luy  promet  vne  bonne  penfion  tous  les  ans ,  &  l'appelle  à  fon  fe- 
gjjjwjKM  cours.  Ican  Comte  de  Pontnieu  luy  déniant  le  pafTage,  il  vient  par  la 
ij.  mer ,  &  porte  Henry  à  fe  venger  de  ce  refus  :  Henry  luy  brufle  Vimcn, 

BrofleVimca;  auec  bien  quarante  villages: Pendant  cela  le  Roy  de  France  furprend. 

Chcfnebont  ,  prend  priionnicr  le  Sénéchal  de  Philippes  Comte  de 
Flandres  ,  auec  ceux  de  la  garnifon  ,  &  y  met  le  feu  ,  comme  auflià 
Brueroles  &  au  Ncuchaftel.  ,  „ 

xviï.i.  Pour  donner  l'arreft  à  la  furie  de  fes  armes ,  &  au  pillage  des  gendar- 
îfiîïfT  mes,  Henry  amené  fes  troupes  à  Argentan  >  où  Henry  Duc  de  Saxe  & 

de  Bauiercs  le  vient  vifiter  :  Puis  Ibit  par  fon  entremife ,  ou  par  le  vou-  . 
p«x faite:     loir  du  tout-puilîant ,  la  paix  fut  arreftéc  &  iurec  entre  les  deux  Roys. 

Le  icunc  Henry  fit  hommage  au  François  fon  beau-pere,  desComtez 
ÏZ$?11M  d'Anjou  &  du  Maine,  Louys  le  reccut  à  homme,  &  luy  donna  l'of- 
fice de  grand  Sene'chal  de  France ,  qui  appartenoit  au  comte  d'Anjou, 
par  le  don  que  Robert  Roy  de  France  en  auoit  fait  à  Geoffroy  Grife- 
gonncllc,cn  recognoitîancc  du  fecours  qu'il  luy  auoit  donné  contre 
î'Empcrcnr  Othon.  Richard  furnommé  depuis  coeur  de  Lyon,  fit  aufiî 
hommage  de  l'Aquitaine,  &  Louys  le  reccut  a  homme. 


». 


M  - 

VI 


Digitized  by^  Google 


DE  NORMANDIE  LÏV.  XII.  ?8<?  hc^ic 

HOMMAGE  DV  DVC  GEOFFROY  A  SON 
frcrc  Henry ,  Duc  de  Normandie,  pour  la  Bretagne  :  Ledit 
Henry  Sacre'  Roy  d'Angleterre  :  L'Irlande  foumife 
au  Roy  Henry  le  vieil. 

SOMMAIRE  VI. 

/.  Hommage  pour  la  Çuyerme  rendu  par  Richard  à  fov  fiere  Henry  ,  & 
l'hommage  de  Bretagne  parle. Duc  Qeoffroy.  II.  Hommages  rendus  par  les  Bre- 
tons à  Çeoffroy  :  Rebellions  en  Bretagne  :  S.  James  prit  :  Dol  forcé -.Fojfez^  entre 
fronce  &  Normandie:  D ' Eflouteutile fait  bajtir  ïtAbbaye  de  Valemont  en  Caux: 
Dol  rendu  :  Beaucoup  de  prifonmers.  III.  Henry  furpris  à'vne  tempefie ,  arriue  en 
^Angleterre,  &  fait  facrer  Couronner  Roy  fin  fils  Henry.  I V.  Nouvel  accord 
des  deux  Roys.  V.  Mort  de  Jean  Comte  et  Eu.  VI.  Henry  le  vieil  malade,gua- 
ry  va  en  pèlerinage  à  S.  ïAmadour  :  Comment  le  corps  de  ce  fiinB  fut  trcuut. 
VU.  Çeoffroy  Duc  de  Bretagne  fecouru  par  fin  pere  :  'Pont-or fin  bruflé  :  Mort  de 
Taluas  :  Domaine  de'  Normandie  augmenté.  VIII.  Refilution  de  conquérir  ÏJr- 
lande  :  Expéditions  en  ce  pays-là  :  Jngbis  paffez.O'  habituez.en  Jrlande:  Jrlandois 
fournis  à  Henry.  1  X.  Le  ieune  Henry  tient  fa  Cour  à  Bures  :  Cent  dix  ÇuiUau- 
mes  au  fejîin.  X.  Les  deux  Henry  s  en  Normandie:  Le  ieune  Henry  fp fa  femme 
Couronne^.,  vont  voir  le  Roy  de 'France  à  Gtfirs,qui  donne  vn  mauuais  aduis  afin 
gendre.  X l.  Neantmoins  luy  f%)  fa  femme  reuiennent  à  BormeuiUe  fur  Touque. 
X I  /•  La  fille  du  Comte  de  Moritnne  accordée  à  Jean  Sans-terre  :  Radions  du  ma- 
riage. XIII.  Hommage  du  Comté  de  S.  Çtlles  à  Richard  :  Mariage  de  Jean  rom- 
pu. X  l  V.  Menaces  du  vieil  Henry  ,fon  fils  reuient  à  (^Argentan  ,  &  fi  retire  de 
nuiel  m  France  :  Ses  partifans ,  fis  frères  follicitez*  de  luy  aider.  X  V.  Henry  le 
vieil  ajfeure  la  frontière ,  $  entre  dans  (jifirs. 


Velqve  temps  après,  Henry  alla  auec  fis  deux  fils,  Henry 
&  Geoffroy,  à  S.  Germain  en  laye  voir  le  Roy  de  France.  Là 
Geoffroy  fit  hommage  à  fon  frère  Henry  le  ieune  pour  le  Du-  j 


I. 

s  Homaugî  peur 
I*  Gotcpoc  ko- 
u  pit  Richma 
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ché  de  Bretagne ,  qui  rclcuoit  de  Normandie  :  En  fuite  Hen-  *r- 
ry  fait  paffer  fes  troupes  en  Gafcongnc ,  deftruit  quelques  places  qui  ne  *  JJj™"8^ 
vouloient  le  recognoiftre,&  s'accorde  auec  les  Comtes  de  la  Marche  &  kDvSSEj, 
d'Angoulefmc. 

Geoffroy  Duc  de  Bretagne  par  fa  femme  Confiance ,  de  l'auis  de  fon  u. 
pere  au  retour,  repafTa  par  Rennes, où  il  fut  reccu  dans  l'Eglife  de  S.  E^TEs™" 
Pierre, par  Eftiennc  Euefquc  dudit  lieu,  Aubcrtdc  S.  Malo,  &  Robert  WMiGcoffl°?- 
Abbe'  du  mont  S.  Michel ,  &  reccut  les  hommages  de  tous  les  Comtes 
&  Barons  de  Bretagne  ,  excepte  de  Raoul  de  Foulgcrcs  ,  lequel  com- 
mençoit  à  dreiTcr  vn  nouueau  party.  AftuJphc  de  S.  Hilaire ,  Guillau-  Rcbeiitow» 
me  Patry ,  le  Viconce  de  Ccftric,  Raoul  de  la  Haye,  &  le  Comte  Eudon  Bic,i&af* 
de  Pcnthicure  clloient  fes  partifans,  Henry  fut  contraint  y  cnuoycr  fes 

Ccc  j 


)igitized  by  Google 


». 


Heoryii.     3^0  HISTOIRE  GENERALE 

Brabançons  ,aucc  commandement  de  rauagcr  toutes  les  terres  dudir  

urp»trijHfi.b     Foulgeres  :  Mais  marchans  fans  chef  bien  aduiie ,  &  fans  ordre  ,  bon-  cimtt. 

ne  partie  de  leurs  troupes  furent  charge'es  par  Raoul, entre  le  Chattcau'14'* 
s  lames  pris.    S.  lames  &  la  vilic  de  Foulgeres,  le  Chaftcau  de  S.  lames  fut  pris  &  le 
Tilleul  bruflé,  au  bruit  de  cette  perte  Henry  fit  auancer  fes  troupes,  & 
prit  feulement  tous  les  meubles  des  fubjets  de  Raoul,  cachez  dans  la  f  o- 
rcit de  Foulgeres,  en  des  caueaux  qu'il  auoitfait  faire  pour  ce  fujet,  & 
qui  font  encor  aujourd'huy  appeliez  les  ecliers  de  Laudcan.  Pour  cela 
neantmoins  Raoul  ne  perdit  point  courage ,  ains  pratiqua  fi  bien  les 
garnifonsdcDol  &dcCombourg,  qu'ils  luy  rendirent  ces  deux  fortes 
places.  Parquoy  les  Brabançons  enuoyez  derechef,  difputercnr  le  palTa- 
gc  auccles  rebellcsqui  leur  vouloient  cmpelchcr,  prindrent  prifonnicr 
de  S.  Hilairc&Patry,tailIcrcntcn  pièces  la  populacequ'ilsconduifoienr, 
Doi forcé.     &  fuiuirent  de  fi  près  de  Foulgeres  &  Ceftric,  que  la  ville  de  Dol  forcée 
des  le  premier  aflaut,  ils  furent  contrains  de  fc  retirer  au  Chaftcau  ,  qui 
Foirez  eni«  la  ^uc  afiiegé  tout  aufîi  toft.  Henry  qui  pour  lors  trauailloit  à  faire  des  fof- 
£2*        fCz  entre  France  &  Normandie,  defqucls  les  reftes  apparoilTcnt  encor  en 
beaucoup  de  lieux ,  qu'on  appelle  la  tranchée ,  &  donnoit  pcrmifllon  à 
D'Efiouteniik  Nicolas d'Eftouteuillc  de  faire  baitirl'Abbayc  de  Valcmont  en  Caux» 
ba|edeVale.  rendu  certain  de  cet  heureux  fuccez  de  fes  armes ,  prend  la  porte ,  va  au 
«ont  en  caux.  rficgc,  fait  faire  les  approches  &  traincr  les  machines  Raoul  de  Foulgeres  "70. 
poi  reodo.     &  kien  cent  gentilshommes  qui  l'aflifloientjfurent  contrains  alors  de  fc 
Beaucoup  de    rcnc^rc  *  &  mercy ,  «5c  furent  enuoyez  prifonniers  dans  les  forterclTes  de 
pritonoien.    Normandie  :  Le  Baron  de  Foulgeres  luy  bailla  pour  ortages  les  deux  fils» 
Guillaume  &  Iuhael,  &  fe  retira  auec  l'Abbc  de  Rillc ,  Geoffroy  de  Po- 
uencé,&  Raoul  de  la  Haye  Normand,  dans  les  forefts ,  pour  trauailler 
auec  plus  d'alTeurancc  les  Bretons  &  les  Normands, 
m.         En  fuite  la  première  fepmainc  de  Mars,  Henry  monta  en  mer  à  Bar- 
eStSSf^  fleur,  vnc  rcmpeftc  écarta  faflott  &  la  porta  en  diuers  ports  d'Angleter- 
re. Raoul  de  Beaumont  fon  Médecin  &  fauory ,  Henry  d'Aigneaux ,  fes 
Z'hJ.x"'    deux  fils,  Gillebert  de  Suiemini ,  &  bien  quatre  cens  tant  hommes  que 
ArrioeeoAr*.  fcmmcs  périrent,  &  luy  après  pluficurs  périls  prit  port  à  Portcfmonth. 
gict«K°  *  De  là  il  tira  à  Vfindeshorcs,  ou  il  célébra  la  Pafque,  puis  à  Londres,  où 
le  iourdcla  Pentecorte  il  donna  l'ordre  de  chcualeric  à  Dauid  frerc  de 
Guillaume  Roy  d'EfcoiTe,  depofa  tous  les  Vicontes  &  Iufiicicrs d'Angle- 
terre ,  à  caufe  de  leurs  grandes  exactions  -,  puis  du  confentement  des 
It  fait  Sacrer  8t  Eftats  du  Royaume,  fit  a  W'cftmy nfter  Couronner  &  Sacrer  Roy  fon  fils 
ÎTsuh^j.1  Henry,  défia  Duc  de  Normandie  &  Comte  d' Anjou.Henry  Euefquc  de 
Baycux&  FrogcrdeSécs,y  feruirent  1" Archeuefquc  d'York.  Le  lende- 
main Guillaume  Roy  d'EfcoiTe,  fon  frerc  Dauid,  tous  les  Comtes  &  Ba- 
rons du  Royaume,  par  Je  commandement  du  perc  firent  hommages  au 
fils  nouueau  Roy,  deuindrent  fes  fubjets ,  &  luy  iurcrent  fidélité  contre 
tous ,  excepte  Henry  le  vieil,  auquel  ils  eftoicnr  premièrement  obligez. 
No«i7*  ^e        ^c  ^rancc  cn  c°lcrcïdc  ce  que  la  fille  Madame  Marguerite  n  a- 

ae°dTa,*R0%d  uoit  point  efté  couronnée  Roync  d'Angleterre,  auec  Henry  le  icunc  fon  ma- 
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 *  ry ,  entre  hoftilement  datis  la  Normandie  :  Mais  le  vieil  Henry  au  bruit  de  ' 

ch'riflL  lès  armes  traita  aucc  luy  dans  Vendofmc ,  &  promit  de  taire  derechef  cou- 
1 ,7°*    ronner  Ion  fils  &  fa  femme ,  laquelle  n'eftoit  pafîcc  en  Angleterre  qu'après  le 
Sacre ,  &  départ  des  Euefques. 

Gilles  Archidiacre  de  Rouen  fût  cfleué  en  la  chaire  epifcopale  d'Eureux,  v: 
&  Richard  Archidiacre  de  Confiances  en  celle  d'Auranchcs ,  &  au  mefme  Comte  d'Eu, 
temps  que  la  pieté  les  cfleuoit  aux  dignitez ,  la  mort  fit  cheoir  au  tombeau  HtflMl 
Ican  Comte  d'Eu ,  lequel  lailfa  fon  Comté  à  Henry  qu'il  auoit  engendré  de  ***  "* *• 
la  fille  d'Aubigny  Comte  d'Arondel,&  le  feu  deuora  prefquc  toute  la  ville 
du  Mans. 

„7U       Henry  dans  la  Mottcgrain  rut  réduit  prefque  au  dernier  effort  de  la  vie  vi. 
par  la  violence  des  accez  d'vne  fiéure  ,mais  aux  prières  de  beaucoup  de  Rc-  ^S!"1"' 
ligicux ,  qu'il  conjura  d'importuner  le  Ciel  pour  luy ,  lafànté  luy  tut  rendue,  /W> 
&  toft  après  en  recognoillancc  de  cefte  taucur ,  il  alla  en  pèlerinage  en  la  0rinttyiUll 
roche  S.  Amadeur ,  ou  aux  intercédions  de  la  Vierge  mere  de  Dieu,  fctâifôit 
alors  de  grands  miracles.  S.  Amadeur  (  à  ce  qu'on  dit  )  tut  valet  de  la  Vierge,  k^Mâsf' 

fortoit  fouucnt  entre  fès  bras  l'entant  Icfus ,  &  luy  donnoit  à  manger  :  Apres  Amaà*u* 
Aflbmption  de  fi  bonne  maiftreflè ,  fuiuant  vn  diuin  aduertiflement  qu'il 
eut,  il  vint  aux  Gaules  &  dans  cefte  roche  mena  vne  vie  folitaire  ,  après  la- 
quelle Ion  corps  tut  mis  en  depoft  à  la  porte  de  fbn  Oratoire  dédié  au  nom 
de  la  mere  de  Dieu.  Depuis  ce  temps-là ,  ce  lieu  n  auoit  point  efté  célébré: 
On  difoit  bien  que  le  corps  de  S.  Amadeur  y  auoit  efté  enterré ,  mais  on  ne  c°»nwnt  K 
lçauoit  en  quel  endroit.  Or  ilarnua  lan  mil  cent  loixante  &  fix  ,qu  vn  des  foiwutf. 
habitans  de  ces  lieux-là  ,  foit  par  infpiration  diuine,ou  fans  y  penfer  autre- 
ment ,  commanda  que  fon  corps  tut  inhumé  à  la  porte  de  ce  temple  :  Faifânc 
la  foflè ,  celuy  de  S.  Amadeur  y  fût  trouué  tout  entier  ,  &  tranfporté  près 
de  l'autel,  où  l'on  le  montroit  aux  pèlerins,  non  fans  grandes  mcrueilles.  Le 
Roy  Henry  y  alla  donques  en  dcuotion ,  encor  qu'accompagné  de  quan- 
tité de  foldats,tantà  pied  qu'à  chcual ,  lcfqucls  payoient  leurs  dcfpcnces  & 
fàifoicnt  beaucoup  de  biens  aux  pauures. 

De  retour ,  il  paflà  la  fefte  de  Noël  à  Bures  prés  Baycux  :  Puis  dautant     v  1 1. 
jc  le  petit  Conan  Duc  de  Bretagne  eftoit  decedé  depuis  peu  ,que  Geof-  Sbm^^ 
roy  au  droit  de  fa  femme  Confiance  auoit  pris  poffcfïion  du  Duché,  & ^iWrc>>?. 
que  quclques-vns  luy  vouloient  difputcr  ,  il  fctranfporta  au  Pont-orfon,'""*"^- 
ou  il  fit  quelque  fêjour,  attendant  que  fes  troupes  euffent  coupé  chemin  aux  Secoora  P«  fo«> 
entreprifes  de  Guynomar  Viconte  de  Léon ,  lequel  fe  voyant  impuiûant  de  ^ 
«7*.  refifter  à  tant  de  forces  qu'on  iettoit  en  Bretagne,  vint  trouucr  Henry,  fit 

fâ  paix,&  rendit  toutes  (es  places fones  :  En  fuite  Pont-orfbn  tut  bruflé,&  Pont-otroo 
n'a-on  point  fçcu  d'où  procéda  le  teu:  Guillaume  Taluas  Comte  de  Pon-brutK* 
thieu  paflà  de  cefte  vie  en  l'autre  :  Iean  fils  de  Guy  fon  aifné ,  eut  le  Comté  MortdeTahajj 
de  Ponthicu ,  &  Ican  fon  fils  tout  ce  qu'il  auoit  en  Normandie  &  au  Maine. 
Henry  réunit  au  corps  du  domaine ,  toutes  les  terres  aliénées  &  v  forcées  de-  Dom»în«  * 
puis  la  mort  de  fonaycul,  &  augmenta  de  moitié  le  reuenu  de  Normandie.  aogm«mé. 

Au  mois  de  Iuillet,  voulant  encor  attacher  à  la  grandeur  de  fà  domina-  Refou/tindc 
tion  l'Irlande ,  il  affembia  tous  fes  Comtes  &  Barons  à  Argcntan,&auec  cux^jjgj""  ?fe 


que 
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  arrefta  des  moyens  de  cefte  glorieufc  entreprile ,  laquelle  il  conduit  à  IiAf-*  

iMt  Tifrir     reufè  fin  :  Voicy  comment.  Cefte  ifle  accouftumc'c  de  fléchir  fous  plufieurs  ctûiji 
Roys,lc(queIs  àl'abry  des  guerres  cftrangeres  Ce  luinoicnt  les  vnsics  autres  :vn"71' 
S^ii?1 m  *°ur  ^ vn  ^  *ccux  ^  &ntant  trop  foiblc ,  enuoya  fon  fils  Dcrmitius  en  Angle- 
terre pour  en  tirer  quelque  fecours ,  l'cf  poir  du  profit  y  porta  quelque  ieuncilc, 
au  moyen  de  laquelle ,  fes  ennemis  vaincus ,  il  demeura  en  paix  &  donna 
terres  aux  Anglois:  Leslrlandois  fafchcz  de  cela  entreprennent  de  leschaf- 
fer,  mais  les  Anglois  pour  fc  maintenir  en  mandèrent  d'autres  &  demandc- 
togiou  paires       le  Comte  Richard  pour  eftre  leur  Duc:  Alors  ce  généreux  Prince  con- 
ca  trc  ^  deffence  du  Roy  Henry ,  fit  amas  de  ieunes  gens,  dreflà  vn  puiflànt  ap- 
pareil de  mer, &  n'ayant  plus  rien  à  perdre  que  la  vie,  arriua  heureufement 
en  Irlande,  ioignit  fes  compagnons, aflîcgca  Deuelin  ville  maritime  &  mé- 
tropolitaine de  toute  l'ifle,i  emporta  d  aflàut,&  par  cefte  glorieufc  expédition, 
idmdob  fi»:  mérita  que  tous  les  Princes  Irlandois  firent  alliance  aucc  luy.  Ce  fuccez 
dcpleut  tant  au  Roy  Henry  (  dautant  que  l'entrcprifc  en  auoit  cfté  faite  con- 
tre fà  deffenfè,  &  qu'il  vouloit  Ce  donner  la  gloire  d*vnc  Ci  belle  conquefte) 
qu'il  confifqua  tous  les  biens  que  le  Comte  Richard  auoit  en  Angleterre, 
&  le  menaçant  de  luy  faire  pire, le  porta  à  rechercher  fà  grâce  &  remettre 
en  ta  puidànce  la  ville  de  Deuelin ,  quoy  fàit  il  pana  luy-mefmc  inconti- 
nent en  Irlande,  auec  vne  fi  nombreule  flotc  de  vaifleaux,quc  les  Roy  s, 
qui  iufoues  alors  s'eftoient  montrez  rebelles  Ce  fournirent  à  fà domination, 
&  luy  firent  fermens  de  fidélité, 
ix.         Cependant  le  ieune  Henry  fe  donne  du  bon  temps  en  Normand  ic,  & 


J£  à  la  fefte  de  Noël  tint  fon  Tinel,  ou  Cour  ouuertc  à  Bures,  pour  faire 


Htfleirtdc  K»T- 

fitmti*  tu.  vojr  comme  fa  Cour  eftoit  grotte  ,  Guillaume  de  S.  Ican  Sene'chal  de 
ûmtîSS  ^ormanc^e>  ^  Guillaume  fils  Haimon  Sene'chal  de  Bretagne ,  &  les au- 
Buro.  très  cheualiers  du  nom  de  Guillaume  difnerent  fculs  en  vne  fa!  Je,  Se  tut 
mtë^t*'  wouué  qu'ils  eftoient  cent  dix  Guillaumes,  fans  comprendre  les  {Impies 
centdiiGoiL  Efcuycrs  &  feruitcurs,  qui  portoient  le  mefmc  nom. 
huŒ"x.  ln'  L'Hybcrnie  foumife  auxloix  de  Henry,  il  retourna  par  S.  Dauid  en 
^cÎNoîi».  Gwalcs,  prit  aucc  foy  fon  fils  Henry,  pa(Tc  en  l'Angleterre  &  vint  en 
Pfe  Normandie.  L'Abbaye  de  Sauigny,  Auranchcs  àc  Cacn,  virent  leurs  Ma- 

jeftez  :  Puis  après  vn  abouchement  auec  le  Roy  de  Francc,lc  ieune  Hen- 
ry fut  commande' de  fon  pcrcdcrcpalTcren  Angleterre,  pour  eftre  dere- 
chef Couronné  &  Sacré  aucc  la  PrincciTc  Marguerite  fa  femme.  Rotrou 
Archcuefque  de  Rouen,  Gilles  Eucfque  d'Eurcux,  &  Roger  de  Wigornc 
u ïeme Henry  W  firent  efcorte,  &  pour  obeïr  aux  volontcz  de  fa  Majcfté,couronne- 
fo^ofn«r    rcnt  &  Sacrèrent  le  fais  &  fa  femme,  dans  l'Eglifc  de  S.  Switon  à  Wincc- 
ftre:  Puis  cnuiron  la  S.  Martin,  ils  retournèrent  en  Normandie ,  &  du 
commandement  de  leur  pere  allèrent  voir  le  Roy  de  France.  Sa  Majefté 
vont  «>:r  *  Roy  trcs-Chrcftienne  reccut  fon  gendre  à  Gifors,  &  fa  fille  à  Chaumont,auec 
ët,^Mn6eiCi"des  paroles  &  carcfTes  toutes  pleines  d'afTc&ion,  &  les  retint  quelque 
temps  en  (a  Cour  :  Retenue  qui  fut  la  fource  de  tant  de  maux,  qui  ruinè- 
rent depuis  &  la  France  &  la  Normandie.  Car  Louys  le  voulant  venger 
de  Henry  le  vieil,  auquel  la  fortune  commencent  à  tourner  dos  &  mettre 
•  des 
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!  des  bornes  à  fa  félicite' ,  conleilîa  à  Ion  gendre  >  icunc  Prince  ambitieux  qÛÎIoodc  to 

ebrift.  &  téméraire  ,  de  demander  à  Ion  pere,  qu'il  luy  delaiiTaft  ou  tout  le  rbng?ndrcJuiî* 
nn'    Royaume  d'Angleterre ,  ou  toute  la  Normandie ,  ou  bien  qu'ils  retour-      u  m  fc 
neroient  en  France  luy  &  fa  femme.  ^mijiu^ 

Pendant  leur  trop  long  fcjourje  vieil  Henry  faifoitrcpaiîer  par  fa  me-  XL 
moire  toutes  les  rufes  donc  le  François  auoit  minute  fa  perte,&  craignoir  JJûSlSi* 
ce  qui  véritablement  fc  braiToit  :  Parquoy  il  mande  à  ion  fils  &  à  la  nou-  ■kMwUioBj 
ucllc  Royne  (  de  laquelle  comme  le  bruit  couroit ,  il  auoit  inceftueufe- nculHe' 
mentabufé)  qu'ils  reuiniTcnt  en  Normandie}  ils  obéirent  &  vindrenc 
faire  leur  demeure  à  Bonncuille  fur  Touque. 

En  fuite  le  vieil  Henry  repaffe  en  Anjou, &  pafTe auec  la  Royne  fa  xn; 
femme  les  feftes  de  Noël  dans  Chinon  :  Le  icune  Henry  lcfuiuit  toft  H^niSS 
après,  &  allèrent  de  compagnie  à  Montfcrrat  en  Auucrgne,  où  Hubert  SS!^1"9 
Comte  de  Morienne  amena  la  fille  ailhce  Alais  ,  qui  fut  donnée  pour 
femme  à  lean  Sans-terre,  auec  le  comté  de  Morienne  ;  pourueu  qu'il 
payait  au  Comte  fon  beau-pere  cinq  mille  liurcs  d'argent,  &  qu'il  n'en- 
gendraft  de  fa  femme  aucun  hoir  malle  :Que  file  ciel  luy  donnoir  cefte 
bénédiction  d'auôir  vn  fils.  Hubert  promit  luy  quitter  cVàies  hoirs, les 
Comtez  de  Rouffillon  &  de  Beaujcu ,  auec  pluficurs  autres  Seigneuries,  ^££iaiis 
&  fi  fa  fille  ailnée  mouroitauant  le  mariage  confommé,  il  iura  &  s'obli- 
gea de  luy  donner  fa  ieconde.  Les  articles  de  ces  conuentions  furent  li- 
gnez par  Pierre  Archcuefque  de  Tarcnte,ArdunonEuefqucdeGencuc, 
Guillaume  Euefque  de  Moriennc,&  l'Abbcdc  S.Michel  :  Et  pour  le  Roy 
Henry,  par  Guillaume  Comte  de  Mandouille,  Guillaume  Comte  d'A- 
rondcl,  Raoul  du  Fay,  Guillaume  de  Courcy  ,  Guillaume  du  Hommet, 
Fouques  Paifncl,  Robert  de  Brinecourt,  Guillaume  Maingot ,  Thibaut 
Chabot,  &  Geoffroy  le  Foreitier. 

De  là  les  deux  Roys ,  pere  &  fils ,  fù*rént  receus  à  Limoges ,  où  Rai-  Ho L 
mond  Comte  de  S.  Gilles  leur  fit  hommage  ,  comme  aulii  à  Richard  SwmXs. 
Cœur  dc-lyon,  Comte  de  Poitiers ,  Comte  de  Thoulouzc  ,  pour  lequel 
il  eftoit  obligé  payer  tous  les  ans  cent  marcs  d'argent ,  ou  dix  cheuaux  de 
combat,  &  de  leruir  quarante  ioursà  fes  defpens  ,  lors  que  la  ncceflîrc  ' 
des  affaires  l'appcllcroit.  Le  Comte  de  Morienne  s'y  rendit  auflî ,  pour 
demander  quel  auantage  Henry  vouloit  donner  à  fon  fils  lean.  Ce  mal- 
heureux pere  propofa  de  luy  donner  Chinon ,  Loudun  &  M  ire  beau; 
mais  le  ieunc  Henry  falchc  de  ne  poffederque  la  qualité  de  Roy  d'An- 
gleterre &  Duc  de  Normandie,  &  qui  ne  cherchoit  qu'à  fc  retirer  &  rc-  ' 
gncr,ncvoulut  jamais  le  confentir.  Parquoy  le  mariage  accordédemeu-  Mariage  de  Imû 
ra  comme  rompu.  .  quoy.  ' 

Le  pere  offencé  de  la  dcfobeïiTance  de  (on  fils ,  le  menace  de  le  des-  xiv. 
hériter  &  luy  préférer  Ion  frere  Richard ,  &  luy  ofte  Aftulphc  de  S.  Hi-  Ha™*"™'*' 
Jaire  &  quelques  icunes  Seigneurs  qui  le  feruoient,  croyant  que  cela 
vint  de  leur  mauuaisconfeil  :  Le  fils  grandement  irrité  de  cela  reuient 
à  Argentan  ,  le  pere  le  fuiuit  &  coucha  à  Alençon  :  Ce  que  recogneu  sonfi!j«ui«m 
parle  fils ,  pendant  que  fes  gardes  eftoient  endormis  ilfc  defrobe  &  ÇciA'&at*'- 

Ddd 


Digitizad  by  Google 


Henry  H.     J94  HISTOIRE  GENERALE 

£Ir«i«  <fc  r«ire  chez  le  François  Ton  beau-perc.  Robert  de  Mf  ulanc  Iaiflè  toutes  

gBiftcafaoct.^  fortereffes  &  le  fuit ,  le  Comte  de  Ccftre  ,  qui  ne  faifoit  qu'arriuerchnï 
de  S.  Iacques  en  Gallice ,  Guillaume  Patrie  &  fes  trois  fils ,  Bernard  de 
la  Fcrté,^alcran  d'Yury ,  Gofcelin  Crefpin  ,  Gillcbcrt  de  Thillcres, 
Robert  de  Momforc ,  Raoul  du  Fay,  Geoffroy  de  Lullgnan  ,  Hugues 
de  fainte  Maure  fe  rendent  Tes  partilans*,  &  ce  qui  cil  plus  admirable, 
saftottfcm.  la  Royne  Elconor  femme  malicieufc,  anima  &  arma  fes  fils  Richard 
cundciujrà-  Comte  de  Poitou,  &  Geoffroy  Duc  de  Bretagne,  pour  l'impie  ôc  rebelle 
Henry ,  au  lieu  qu'ils  ne  dcuoient  ceindre  l'cfpee ,  que  pour  venger  les 
querelles  de  leur  perc. 
xv.        Richard  de  la  Barre  Chancelier  du  ieune  Henry ,  Gautier  fon  chap- 
!Skf££  pclain,  Ailward  fon  chambellan  &  Guillaume  le  Blond,foudain  après 
ion  depart  prennent  la  pofte  ,  &  vont  à  Alençon  en  donner  nouucl- 
les  au  Roy  Henry,  qui  toute  la  nuici:  courant  parles  places  frontières, 
aduertit  les  Capitaines  de  faire  bonnes  gardes  &  demeurer  dans  la  h- 
îteatre  dms   délite,  &  entrant  lendemain  matin  dans  Gilors  en  habit  d'vn  templier, 
ÇlCon°       y  mit  bonne  gatnifon. 


REBELLION  DV  IEVNE  HENRY  ASSISTE'  DES 
Roys  de  France  &  d'Efcofle  :  Légat  cnuoyé  pour  les  pacifier: 
Le  vieil  Henry  va  en  pèlerinage  au  fepulchrc  de 

S.  Thomas  de  Cantctbury. 

.  .  « 

•     SOMMAIRE  VII. 

/.  Henry  enuoye  tAmbaffadeurs  pour  le  remoy  de  fon  fis  :  Xrjponcedu  Fran- 
çois. I  I.  Les  plus  grands  de  France  pour  le  ieune  Htnry  :  Le  Roy  d'Efcofle  efl  fon 
paru fn.  III.  Le  vieil  mandie  du  fteours.  I V.  Flamands  tutz^&J  noyezji  9acy: 
Dift  du  "Roy  de  France.  V.  Vernutil  afregé  par  le  François  :  (journay  pris  par  le 
ieune  Htnry  :  Drincourt  rendu  au  Comte  de  FLndres ,  Mathieu  de  Tolongnc  tué  au 
fege.  VI.  ZJernoliens  demandent  faour  s  ,  Henry  y  vient,  le  François  le  trompe,  fè/ 
reçoit  Vernutil  ,  puis  fe  retire.  Vil.  Henry  fait  refaire  les  brèches  de  Vermeil. 
SU  lll.  Et  prenant  le  Chafleau  de  DanuilU  enuoye fes  troupes  en  Bretagne ,  aui  pren- 
nentautlaues  prifonnitrs.  I  X.  Légat  enuo)épour  la  paix  des  deux  Henry  s:  Tour- 
parltr  à  cet  effet  :  Offres  de  Henry  à  fes  enfans,  refusées,  &  iniures  proférées  contre  luyt 
(jui  caufent  des  querelles  :  Troupes  enuoy'ees  par  le  François, pour  la  conquefle  d '^Angle- 
terre. X.  Sont  défaites  &•  les  pri former  s  enuoyezjt  Falaizje.  XI.  Siège  deSéesûut: 
Vendofmepris.  XI I.  Trefut  accordée  au  François  :  Kefolutionde  Louys  :  Le  vieil 
Henry  fe  prépare  à  la  âeffenfue.  XI  II.  Tafje  en  ^Angleterre  :  Sa  prière  pour  auoir 
bon  vent,  efl  exaucée.  X I V.  Jl  ieufne  au  pain  (tf  à  l'eau  pour  aller  à  S.  Thomas:  Sa 
pénitence,  il  reçoit  la  difeiphne ,  c>  donne  rentes  à  CEglife  :  Henry  le  ieune  repaffe  en 
France,  tfj  fonpere  regagne  ce  (ju'jl  auoit  perdu. 

g      SfëSt  Etendant  l'inimitié'  croiflbit  toujours  entre  les  deux  Hen- 
j$|pj  rys,  on  ne  parloit  que  de  conjurations  &  de  guerre,  encor  qu'il 
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1 — -  yen  aye  quidifent,  que  le  pere  defirant  y  remédier  par  quelque  d  OUX  Hcnit enaov^ 
ch'.ft!  moyen  cnuoya  des  Ambailàdcurs  vers  le  Roy  Louys,  pour  le  prier  de  J^J^jL 
"74"   confcillcr  à  fon  fils  de  retourner  dans  l'obeiïTancc ,  aucc  promefle  de  *S«ih, 
réparer  toutes  les  fautes  du  pafle,  fi  d'auenturc  il  s'en  trouuoit  quelques 
vnes,&  luy  donner  tout  contentement}  EtqucLouysfouftcnantlacau-  * 
fe  de  fon  gendre  comme  bonne  ,  renuoya  lefdits  AmbalTadeurs  aucc 
vnc  fi  mauuaifc  rcfponfe ,  que  par  elle  le  pere  recognut  bien,  qu'il  ne  de-  Refpoofcdl|  : 
uoit  efpcrcr  rien  de  bon  de  fon  fils.  fiauço». 

Louys  bien  ioycux  d'auoir  efleue'  le  fils  contre  le  pere ,  aflemblc  à  Pa-  1 1. 
ris  tous  les  grands  de  fon  Royaume  ,  ils  s'obligèrent  par  fermens  i'o-  jfJÈJj jS 
lemnels  à  donner  main-forte  au  icunc  Henry ,  lequel  de  fa  part  promit  Hem;; 
àPhilippes  Comte  de  Flandres,  Mathieu  Comte.de  Bolongnc,  Thi- 
baut Comte  de  Blois ,  à  Guillaume  Roy  d'EfcolTc ,  àDauid  fon  frerc,  Le  Roy  d3S°j; 
&  au  Comte  Hugues  Bigot  de  bonnes  recompenfes  ,  qu'il  alTeura  par  ee  c?uti£u/: 
fon  fein  &  vn  fceau  nouueau ,  que  fon  bcau-perc  luy  fit  buriner. 

Henry  le  vieil  ainfi  combatu  de  tous  codez  par  la  mauuaife  fortu-  tft 
ne,demanda  fecours  à  fes  amis.fbrtifia  les  places  fronticres,&  auec  vingt  a^fccou»!1 
mil  Brabançons ,  ou  Routiers ,  qu'il  encretenoit  toufiours ,  bâtit  la 
campagne,  &  fe  tint  preft  de  paroiftre  où  fes  ennemis  voudroient  en- 
treprendre. 

La  fcpmaine  de  la  paffion ,  où  la  pietc  d'ordinaire  eft  en  pratique,  «-jÙL^ 
l'impie  Henry  commença  la  guerre  contre  fon  pere ,  car  fept  vingts  de  &noycHi>»cy: 
fes  Flamands  entrèrent  en  Normandie  parle  pont  de  Pacy,maiscon-  cÉrwr.*»r», 
trains  de  retourner  fur  leurs  pas ,  vne  courageufe  femme  ayant  rompu 
ledit  pont,  ils  furent  tous  noyez  dans  la  riuicre  d'Eure  ,  ce't  accident 
rapporte  au  Roy  de  France,  luy  tiracefte  vérité  delà  bouche:  Certes Us DiadaRoj te 
thmens  combat  ent  pour  Us  'Normands,  autrefois  mes  gens  y  périrent  de  foift  Cr  main- F,aMe* 
tenant  l'eau  les  fait  mourir. 

Ceftc  perte  ne  refréna  point  les  rebelles  ,  car  d'vn  cofte  le  Roy  de  y. 
France  aucc  huit  mil  hommes  vint  affieger  Vernueil  :  Hugues  de  Lacy  pLTrraVou. 
&  Hugues  de  Bcauchamp  luy  refifterent  couragcufcmcnt.  D'autrcparc 
le  ieune  Henry  fuiuy,dcs  Comtes  de  Flandres  &  de  Bolongnc,  cnleue  de 
force  le  chafteau  de  Gournay  ,  le  bruf]e,  &  prend  prifonniers  Hugues  de  coamay  Ptii 
Gournay ,  fon  fils ,  &  bien  huit  vingts  perfonnes.  De  là  le  chaltcau  de  hÏÙ)!™' 
Drincourt  aiTicgé  &  deffendu  quelque  temps,  fut  rendu  par  composition 
au  Comte  de  Flandres ,  lequel  de'plaifant  de  la  mort  de  fon  frerc  Mathieu  îu'w^mKdc 
de  Bolongnc  tue'  durant  ce  fiege,  fit  chcualicr  fon  frère  Pierre,cfleu  Eucf- F landics- 
que  de  Cambray.  L'on  difoit  par  toute  l'armée,  que  le  coup  que  le  Bou-  Mathieu  de  b0- 

i  i    .        *  .l  n    •  •  •       J  »•»         •   longue  tué  m 

lonnois  auoit  receu  le  îour  S.  Iacques,  citoit  en  punition  de  ce  qu  il  auoit  fiege, 
viole' la  foyiure'eau  vieil  Henry  furlcsrcliqucsd'vnemaindeS.Iacqucs. 
Aumallc  en  fuite  fut  enleuc'  de  force,  &  Arques  rendu,  après  quelque  lé- 
gère refiftance,  non  fans  foupçon  de  perfidie  &  devendition. 

Les  VcrnolicnsprclTcz des alTauts du  François,  &  oppreffezd'vn  de-  vr. 
faut  de  viures,promirent  de  rendre  la  place  dans  trois  iours  s'ils  n'eftoient  ^^ntCu"' 
fecourus:Iufqucs  là,  le  vieil  Henry  retire  à  Rouen,  auoit  paflcrle  temps c00^ 
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ThZrr^-  à  la  chaflc,&  donne  créance  de  laiflcr  emporter  l'Angleterre  &  la  Nor:^£ 

"^'j4  mandici  Plufieursmcfmcs  àcefujets'eftoientretirezdefon  feruice,pour  ck!,ft! 

fuiure  les  enfc ignés  de  fon  fils  :  Mais  maintenant  Tentant  cjuc  le  courage  "7** 
Henry,  wnt.  luy  rcuerdifloir,  il  vient  allez  promptement  au  fecours  des  affiegez,  qui 
défia  defcfperoient  de  le  voir  >  campe  fur  vne  montagne  aflez  prc's  de 
Vcrnueil,&  arrange  fes  bataillons  en  intention  de  venir  aux  mains,  & 
terminer  par  vn  combat  tant  de  difputes,qui  trainoient  après  elles  l'im- 
piété &  la  ruine  du  peuple.  Ce  iour-là  cftoit  le  dernier  des  trefucs,dans 
lequel  faute  de  fecours  on  dcuoit  rendre  le  grand  bourg.  Donqucs  pour 
LeTrancouk  diucrtîr  fes  intentions,  Louysluy  cnuoye  tout  auflî  toit  Guillaume  Ar- 
S5"f%       cheucfquc  de  Scns,Hcnry  Comte  de  Troyc,&  Thibaut  comte  de  Blois, 
pour  le  prier  de  traiter  l  endemain  cnfcmblc  ,  &  voir  s'il  fc  rrouueroit 
point  quelque  voye  d'accord.  Henry  s'y  confentit  mais  à  (on  dommage, 
car  l'endemain  matin  ,  les  bourgeois  faute  d'auoir  efté  iècourus  rendi- 
EtrecoitVcr-   renr  le  grand  bourg,  &  Louys  fans  rendre  leurs  oftages  y  entra  contre  la 
fuKii^puu  fc   f0y  prit  lcs  plus  riches  prifonniers,  pilla  tout,  &  craignant  de  tomber 
fous  lesarmes  de  l'Anglois  qu'il  auoit  défia  trompe'  tant  de  fois,  retour- 
na plus  chargé  de  butin  que  de  gloire, 
vn.         Henry  le  vieil  fur  la  retraite ,  le  fuiuit  l'efpéc  dans  les  reins ,  tua  grand 
Sreksblécbes  nombre  de  fes  gens,  prit  (juclcjucs  prilônniers,  &  le  loir  retourna  victorieux 
dev«o-cii.    çouchçj.  dans  Vernueil,  où  fàiiant  quelque  fejour ,  il  fit  refaire  ce  qui  auoit 
Z£ù?<umZ'-  c^c  m^  F1*  k  **8C  :  Qiie4ucs  vns difent , que  Louys  n'eut  pas  fi  tofl ap- 
f«~4»(i*fi".  pris  que  Henry  alloit  au  fecours  des  afiiegez,quede  l'auis  de  fon  confeil, 
il  lcua  le  fiege ,  laiflànt  en  proye  aux  Normands ,  les  machines ,  fes  chariots  &c 
la  meilleure  part  de  fon  bagage, 
vm.        Soit  vray  l'vn  ou  l'autre  ,  il  cft  très- certain ,  qu'après  le  fiege  leue  ,  le 

Et  prenant  le       .  .1  »  »       „    _•_  t_  f  ^L.n.  J_  r\  ~5   - 


de  vieil  Henry  prit  de  force  le  Chaftcau  de  Danuillc ,  appartenant  à  Gillcbcrc 
de  Thillcrcs,aucc  quelques  Chcualicrs  &foldats,quifùrenr  en  fin  contrains 
de  racherer  à  grand  prix  la  liberté,  qu'on  doit  chérir  autant  que  la  vie.  A  pei- 
ne Henry  eftoit  de  retour  à  Rouen ,  qu'il  receut  nouuelles  ,  que  Hugues 
Comte  de  Ccftrc,&  Raoul  de  Foulgcrcs,partifansde  fon  fils,auoient  pris 
E«myurtugne  *a  vi^c  &  cliaftcau  ^  D°l  >  &  commcttoicnt  mille  impictez,  il  y  cnuoya 
****         fes  Capitaines  &  fes  Brabançons ,  qui  les  taillèrent  en  pièces  &  prirent  pri- 

Qui  prennent 

fonniers ,  Hugues ,  Raoul  &  Walcucil  de  S.  Hilaire ,  Guillaume  Patrie, 
quciqtwpnfon-  Gui||aumccic  Rulent,  Raoul  de  Sens, Guillaume  Deflogcs, Guillaume  de 
la  Motte ,  Robert  de  Trehan ,  Poyen  le  Cornu ,  Renaud  Pinchon ,  &  Re- 
naud de  Chamlambert  &  les  enuoycrent  àfii  Majcfté.  Ainfi  la  Bretagne  flic 
remife  en  l'obciflàncc ,  &  les  captifs  enfermez  dans  Falaize. 
1  x.         Lors  le  Pape,  qui  n  auoit  plus  grand  loin  que  d'vnir  les  affections  des  Prin- 
p^!b"audei  ccs  Chrefticns,pour  les  porter  en  la  terre  &  guerre  lainte,enuoyafon  Am- 
deos  Hcnrji.   baflàdeur  ou  Légat  Alexandre  vers  le  Roy  Louys,  pour  le  difpofêr  a  la  paix, 
&  accorder  les  deux  Hcnrys  :  Le  François  cognoiflànt  que  les  affaires  du  vieil 
alloicnt  mieux  qu'il  nes'eftoit  imaginé,  délibéra  lors  de  l'accorder  aucc  fes 
mE!**    enfans ,  &  fit  tant  qu'ils  fè  virent  &  prièrent  fur  la  fin  de  Septembre ,  entre 
Trie  &  Gifors.  Là  comme  quelques  vns  cfcriuent,il  prcfentaau  Normand 
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  vn  pain  d'vne  main  &  de  l'autre  vnc  pierre ,  comme  fymboles  de  paix  & 

cîîriî  de  guerre ,  Henry  n'ayant  fait  eflc&ion  de  l'vn  ny  de  l'autre ,  ils  fe  feparcrent 
"74>    fâns  rien  faire  :  Mais  ce  qui  eft  plus  véritable ,  d'autres  tiennent ,  que  le  pere 
du  tout  porté  au  bien  de  fes  enfans,  leur  prefenta  de  belles  &  riches  con- 
ditions. A  Henry  fon  aifné  la  moitié  de  tout  le  reuenu  du  Royaume  d'An-  JPj^^JJ'"* 
gleterre  auec  quatre  Chafteaux,  ou  s'il  aimoit  mieux  la  moitié  du  domaine  *  ft 
de  Normandie  &  toutes  les  rentes  de  la  Comté  d'Anjou ,  trois  places  fortes 
en  Normandie  ,&  deux  Chafteaux  ,fvn  au  Maine  &  l'autre  en  Touraine. 
A  Richard  la  moitié  des  reuenus  de  Guyenne  auec  quatre  fortcreiTes  :  A 
Geoffroy  toute  la  Duché  de  Bretagne,  fi  du  confentement  du  Pape  il  vou- 
loit  efpoufcr  Confiance  fille  du  petit  Conan ,  &  pour  le  refte  il  fc  remit  au 
iugement  du  Légat  &  de  1*  Archeuefque  de  Tarentc ,  retenant  toufiours  pour 
fôy  le  droit  de  iuftice  &  de  fouueraine  authorité  :  Ces  offres  euffent  fléchy 
les  cœurs  obftincz  à  quelque  accord ,  mais  le  Roy  de  France ,  &  les  enuicux 
de  leur  reconciliation  &  du  repos  public  des  deux  Royaumes,  les  en  dcfiour-  Rcfafei: 
ncrent  fi  bien  qu'ils  fe  fèparcrcnt  fans  autre  refolution  ,  auant  la  leparation 
Robert  Comte  de  Lciceftre,dit  quelques  mots  piquans  contre  le  vieil  Hch-  injure.  fro&: 
ry,&  mitbmainii'cfpée  pour  le  frapper,  ceux  de  fa  troupe  Icmpcfcherenti tén  conuelo7' 
mais  les  Normands  &  Anglois  ne  pouuans  fupporter  cela  ,  fe  ietterent  fii- 
rieufement  fur  les  François,  toutefois  il  y  eut  plus  de  peur  que  de  mal ,  car 
Henry  appaifâ  leurs  débats.  Lendemain  venus  aux  mains ,  entre  Courcelles  Q*tî  «ofect  ici 
&  Gifors, quelques  François  furent  tuez,&  Enguerrand  chaftclain  de  Trie  qu"elks' 
,      pris  prifonnier  par  Guillaume  Comte  de  Mandeuillc  ,  qui  le  prefenta  à  la 
Majcfté  Angloife  :  ce  différent  deflors  fc  fut  vtiidé  par  vn  combat  gênerai, 
mais  Louys  ne  voulut  point  venir  aux  mains  pour  l'heure  ,  fe  contentant 
quelques  iours  après  d'enuoyer  des  troupes  pour  conquefter  l'Angleterre,  Trwp«  «n: 
fous  la  conduite  de  Robert  Comte  de  Leiceftrc  ,  &  de  Hugues  de  Ncu-  S2^£ 
chaftel  :  D'arriuée  ils  afficgcrcnt  Norwic  qui  fe  rendit  fans  dcffcnfc,&  cm-  J"™,^ 
portèrent  de  force  le  chafteau  de  Hafcncch.  Richard  de  Lacy  grand  Séné- 
chal d'Angleterre.  Onfray  de  Boutin  connefbble ,  Renaud  Comte  de 
Cornwal ,  Robert  comte  de  Gloccftrc ,  &  Guillaume  comte  d'Arondel,al- 
lercnt  au  deuant  &  s'oppoferent  à  leurs  entreprifes. 

Enuiron  la  Touflàints  le  comte  de  Leiceftrc  fôrty  de  Freninham,fït  pak  $onl 
1er  fbn  armée  par  la  terre  de  S.  Edmond.  Le  grand  Sénéchal  y  auança  fes 
troupes ,  &  prenant  pour  drapeau  la  bannière  làint  Edmond,  leur  prefenta 
la  bataille,  laquelle  furieufe  &  tangente  fut  heureufè  pour  les  Anglois ,  car 
ils  prindrent  prifonniers  ledit  comte  de  Leiceftrc  ,  fi  femme ,  &  Hugues 
de  Ncuchaftel,&  bien  dix  mil  autres  tant  François  que  Flamands  ,  &  en 
paflerent  encor  alitant  par  les  armes ,  des  prifonniers ,  le  comte  &  les  plus*Et  letyrifi»- 
riches  furent  enuoyez  à  Henry  qui  les  fit  enferrer  dans  Falaizc.  Nab« 

Durant  ce  temps-là ,  le  ieune  Henry  afïifté  des  Comtes  de  Flandres, de  xr. 
Blois  &  de  Troye ,  &  fuiuy  de  bien  cinq  cens  cheuaux  ,  aflîcge  la  ville  de  fc^edcSérJ 
Sécs  :  Les  bourgeois  refifterent  fi  courageufement  à  tous  leurs  efforts, qu'ils 
décampèrent  fans  rien  faire.  De  là  Henry  le  vieil  portant  fes  armes  en  An- 
jou, alla  reccuoir  les  Chafteaux  de  la  Haye,  de  Preully  &  de  Campiany,qui 

Ddd  3 


Digitized  by  Google 


Henry  ii     39»  HISTOIRE  GENERALE 

"  luy  furent  rendus,  &  enléua  de  force  la  ville  de  Vcndofmc ,  que  Bou-  - 
'  chard  de  Lauardin  defFcndoit  contre  luy,  après  en  auoirchalTéle  Comte  &£ 
fon  pere.  Ce  fait  il  retourne  en  Normandie,  pafle  les  feftes  de  Noël  à ,,7J* 
Buresou  àCacn. 

X1L  Les  François  &  partifans  du  icunc  Henry  ,  eftonnez  de  la  défaite 
7éMfoauxFef»r*  d'Angleterre,  commencèrent  à  fc  méfier  du  bon  fuccez  de  cefte  guerre, 
çois.  &  firent  trefues  pour  fïx  mois  »  mais  à  peine  la  moitié  de  ce  temps  s'eftoit 

écoulé,  que  Louys  quitrauailloit  touiiours  pour  le  bien  de  fon  gendre, 
alTcmble  les  plus  grands  de  fon  Royaume,  &  prend  relolution  auec  eux, 
que  le  ieunc  Henry,  les  Comtes  dcflandrcs ,  de  Blois  &  de  Clairmont, 
Rcfbiutiowde  palTeroient  à  main-forte  dans  l'Angleterre,  pendant  que  luy  &  fes  trou- 
lou^        pes  fc  ictteroient  en  Normandie,  mettroient  tout  à  feu  &  à  lang,&  plan- 
teroient  le  fïegc  deuant  Rouen  j  rclolution  exécutée ,  mais  à  leur  honte 
&  perte  :  Car  le  vieil  Henry  aduerty  par  quelques  François  de  ce  dtlTein, 
munit  de  viurcs  &  d'armes  toutes  les  places  frontières ,  change  les  gou- 
Le  T'i  ud£  ucrneurs  ^ont  ^  fi^cnt^  eftoit  en  foupçon  ,  &  conjure  tous  les  Nor- 
Eu"  *    c°  rhands  de  demeurer  dans  le  dcuoir,&dc  fe  relTouuenir  combien  de  fois 
ils  auoient  défia  repouflé  courageufement  les  François ,  &  donné  l'arrcft 
à  leurs  entreprifes. 

xiii:        S'afTeurant  ainfi  fur  la  generofité  &  fidélité  de  fes  Normands,  il  prit    •  ' 
Aogie-  ]c  cncmm  jc  Barflcur ,  où  arriué  d'autant  que  les  vents  cltoient  contrai- 
res, &  que  le  icunc  Henry  &  le  Flamand  attendoient  encor  leur  faueur 
au  port  de  Grauelinges  j  il  fe  ietta  les  genoux  en  terre ,  &  leuant  les  mains 

Saptiercponr    30  ^lC^        1  ^  <ft  Vr4>  »  0  lXan^  »  f"  "  ^anS  ^ame  $M  cnar  àt^tm 

«>oir  bontent.  ^ue  U  pAjx     ÏEglific  &  du  peuple ,     fi  vous  auez.  agréable  de  confiner  à  mes 
Mtth.TMit.    fiubjets  ce  don  du  Ciel  par  mon  entremife  ;  domez^moy  vn  vent  fauorMc,  &  per- 
mettez. <\ue  fions  péril  t  arriué  aux  homes  d 'Angleterre  ,fimon,ne  me  dormez. la  grâce 
Henarf.     dy  aborder  iamais.  Dieu  oûit  fa  prière,  calma  la  mer,  &  luy  donna  fi  bon 
vent,  que  dés  le  mcfmc  iour  il  alla  mouiller  les  ancres  à  Suthauton.  Les 
Royncs  Elconor  &  Marguerite  eftoient  auec  luy  ,  &  les  Comtes  de 
Ceftre  &  Leiccftre  prifonniers,  qui  furent  baillez  àfeure  garde, 
xiv.        Hcureufcmcnt  arriué  dans  fon  Royaumc,domptafachairparIeieuf- 
ftirwjw  ne, ne  prenant  que  du  pain  &  de  l'eau,  &  mit  en  arrière  tous  les  foins  des 
dicris.TW.  a|faircs  Ju  monde,  pour  captiucr  la  bien-vcillance&  le  fecours  du  bien- 
heureux Archeuefque  de  Cantcrburyi  de  la  mort  duquel  il  auoiteftéac- 
eufé.  Pour  rendre  les  vœux  à  fon  fepulchrc  il  tira  droit  à  Cantcrbury ,  & 
sipeniteaee.   d'aufli  loin  que  la  ville  parut  à  fes  yeux,il  defeendit  de  cheual,fe  déchauf- 
t^.  Ho*<d.    fa,  prit  des  habits  de  laine  ,  &  alla  pieds  nuds  parmy  les  marefls  &  les 
'*  picrres,qui  demeuroient  toutes  vermeilles  de  fon  fang  i  iufques  au  tom- 

beau du  martyr  ,où  fes  larmes  furent  fi  abondantes  &  tirées  auec  tant 
de  fanglots,  qu'elles  tirèrent  des  larmes  des  yeux  de  ceux  qui  le  voyoient 
dans  la  mer  de  fa  repentancei  il  ne  voulut  aucunement  manger  tout  ce 
iour-là,  palfa  mcfmcs  la  nuidt  en  veilles,  en  prières  &en  larmes;  puis 
Reçoit udifci  k  'our  vcnu  il  al'a  au  chapitre  des  Religieux  ,  où  dépouillé  il  receut  de 
piine.        chacun  d'eux  trois  ou  quatre  coups  de  difeiplinc.  Il  demeura  trois  iours 
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  entiers  en  ces  exercices  de  pietc  baifant  le  lepulchre  du  martyr,  le  lauant  de  ~  '  " 

chnit.  fes  larmes ,  &  luy  adrellànt  des  prières  fi  fèruentes ,  qu'elles  méritèrent  &  la 
grâce  de  Dieu  &  lafaueur  de  ion  làincl:  :  Qui  pourroit  le  penfer  autrement? 
puilque  le  meime  iour  qu'il  acheua  fes  vœux  donna  à  l'Egfifcdc  précieux  or- 
nemcns,&  quarante  liurcs  de  rente  pour  l'entretien  du  luminaire;  Guillau-  doo,,^,,^ 
me  Roy  d'Eicolle  Ton  capital  ennemy ,  lequel  durant  tout  l'Eftc  n'auoit  ccflë  «ài  EgiA, 
aucc  Richard  de  Monbray  de  rauager  les  parties  Septentrionales  de  fon 
Royaume ,  Richard  Cumin ,  Guillaume  de  Mortemer ,  Guillaume  de  Lille, 
Henry  Rcuel ,  Raoul  du  Vair ,  Richard  Maulouuct ,  &  quelques  autres  tom-  / 
berent  aux  mains  des  Comtes  de  la  Prouincc  d'York ,  &  furent  emprifonnez  [  | 

à  Richemond  i  fon  fils  le  icune  Henry,  toute  là  flotte  perdue  &  cicartcc ,  fut  X 
contraint  de  rclafcher,  &  quittant  fon  entreprife  retourne  en  France,  le  Roy  [ÏJJf  JjJgJJ 
refiouy  de  ces  bonnes  nouuclles  vient  à  Londres  ,  où  les  Seigneurs  du  2  *" 
Royaume  le  receurent  auec  ioyc ,  &  de  là  au  bruit  de  fes  armes,  les  places  re- 
belles ouurircnt  les  portes ,  lesmutins  le  recognurent ,  &  dans  trente  iours  tout  son  p«c  «»- 
ce  qu'il  auoit  perdu  ,qui  eftoit  prefque  toute  l'Angleterre ,  reuint  en  fà  puif-  fâchai!, 
fanec. 


ROVEN  ASSIEGE'  PAR  LOVYS  ROY  DE 
France ,  fiege  leué  :  Paix  entre  Henry  &  fes  fils  :  Accord  des  deux 
Roys  :  Fiançailles  de  Richard  &  d'Alix  fille  de  France. 

SOMMAIRE  VIII. 

/.  L  ouys  afiiege  Rouen,  eft  repouf é  le  iour  S.  Laurent.  I  I.  Henry  le  vieil  vient 
au  Çecours ,  eft  receu  de  miel  dans  U  ville  :  Louys  demande  trtfue ,  O-  Ueu  four  traiter 
de  la  paix  :  Siège  leué.  II J.  Henry  en  9oitou  contre  fon  fiU  Richard  t  fit  eft  receu 
en  grâce.  IV.  tAuec  fon  frère:  ^Articles  du  traité.  V.  Hommages  rendus  au  vieil 
Henry  par  fes  enfans.  V  L  ^Accord  des  deux  Roys:  Fiançailles de  Richard  & 
d'AUx  de  France.  Vil.  Cour  pleniere  à  Argentan  Je  Flamand  rend  à  Henry  Us 
cayers  des  paBions  de  fon  fils.  VIII.  Le  %oy  diEfcoffefait  hommage  %)  eji  mis 
en  liberté.  I X.  (juiUaume  de  Sicile  efpoufe  U  fille  de  Henry.  X.  Jean  Sans-terre 
celle  du  Comte  de  (jloecftrt  :  Le  Caflilian  efpoufela  Trincefle  Eleonor.  X  l.  Louys 
reftgne  fonfeeptre  à  fon  fils  Philippe*  :  Henry  le  ieune  efl  au  Sacre  comme  Duc  de  Nor- 
mandie. X 1 1.  Dilations  du  mariage  de  Richard  %J  d'^AUx  :  Normandie  mena- 
cée cTvn  interdit  :  Louys     Henry  parlent  d'accord,  Qj  Henry  confent  epae  le  maria- 
ge fe  face.  XIII.  Tromejfes  &  paclions  des  deux  Roys  pour  aller  en  Hierufalem. 
XIV.  Efléfè} lAutomnc  fecs,  Hyuerpluuieux.  XV.  Ordonnances  de  Henry  en 
faueur  des  vaffaux  des  Seigneurs.  XVI.  Lettres  de  proteftion  du  François. 
XVII.  Dédicace  de  noflre  Dame  du  'Bec.  Les  deux  Henrys  y  aftjient  :  Qeoffroy 
Duc  de  Bretagne  efl  fait  Cheualier:  Ses  exercices, 

QggE  pendant  le  Roy  de  France  croyant  que  la  Normandie  n'cltoit  toasL 
«&ps  lors  bien  fortifiée  d'hommes ,  (c  ictte  dedans  &  affiche  Rouen  ,où  ion  rS!  fga 
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!—— *        gendre,  &  le  Flamand  le  vindrent  ioindre  toit  apres ,il  fît  dreflèr  des  cfehcl-  

les  vnc  nui£t,mais  Ces  foldats  furent  repoufiez  &  leur  effort  fâns  effet.  Peu  cht»fi. 
Efttepouffcie  de  iours  écoulez,  la  fcltc  de  S.  Laurcns  ,  que  Louys auoit  en  fingulicrc  re-  "7S' 
iouts.Laurens.  commar)(Jation,  arriua,il  ordonna  pour  ce  iour  ceflation  de  tousa&es  d'ho- 
KT' ÎTnS'  ft'utc' :  ^es  Rouennois  ioyca*  de  cela  s'adonnèrent  à  boire  &  manger  trop  li- 
"  •         centieufement ,  &  donnèrent  loifir  aux  afliegeans  qui  auoient  bien  reco- 
gneu  leurs  débauches ,  par  pcrmtiTion  de  fa  Majcfté  ,  de  leur  donner  vn 
aflàut ,  &  drefler  des  efchclles  en  vn  lieu  qui  n'eftoit  point  gardé  :  Ils  eftoient 
défia  montez  en  grand  nombre  fur  le  rempart,&  fans  doute  en  euflènt  tire 
par  la  main  autant  qu'ils  euflent  voulu  ,  fi  deux  Preftres  ,  qui  s'eftoient  allez 
pounnener  en  vn  clocher,ne  les  cuflcnt  dcfcouuerts  &  crié  aux  armes, les 
habitansallarmez  &  armez  à  leur  cry ,  tuèrent  la  meilleure  part  des  cfoala- 
deurs  &  repoufferent  1  autre. 
ii.         Henry  le  vieil  reçoit  nouuclles  de  ce  fiege,  &  tout  pacifié  dans  l' Angle- 
Su  wfewulî.  terre  s'embarque  diligemment  à  Preceftre  &  vient  ancrer  à  Barfleur ,  ame- 
nant auec  iby  ptifonniers  le  Roy  d'Efooflè  &  les  Comtes  de  Ccftrc  &  de 
Leiccftre,  qu'il  Iaifla  à  Cacn  Ôc  à  Falaize  ,en  fin  venu  en  peu  de  iours  au  (c- 
ïft  rccwi  de  cours  ^cs  aAlcgcz  il  eft  reccu  de  nuictdans  la  ville  auec  les  forces.  Les  Fran- 
ïïif danila    ^0]S  ^  nc  $  cft°icnc  Pomt  appcrçcus  de  cela  continuèrent  le  fiege.  Henry 
les  enuoya  clcarmouchcr  pir  quelques  Gwaiois  &  Brabançons ,  mit  des  cm- 
bufeades  dans  la  foreft  pour  deftourner  &  deitrouffer  leurs  viuandicrs ,  & 
Iuy-mcfmcs  fit  tant  de  lorries  fur  eux ,  que  Louys  fafché  de  la  longueur  du 
fiege , accorda  trefucs  par  la  bouche  de  l' Archeuefquc  de  Sens  &  du  Comte 
de  Blois ,  &  promit  de  (e  trouucr  à  Gifors  à  iour  donné ,  pour  tafeher  de  fai- 
re quelque  bon  accord ,  &  mettre  fin  à  la  mifere  des  guerres.  Mais  il  n'y  fut 
rien  conclu  ,  à  cauic  que  le  Comte  Richard  forçoit  les  places  du  Poitou,  & 
trauailloitlcsfujctsdelbn  pcreiparquoy  les  trefucs  forent  continuées  iulques  ■ 
Ec  lieu  p«it    à  la  S.  Michel ,  &  lieu  affigne  entre  Tours  &  Amboifc ,  à  condition  que 
j™«  à  «*    iC(jic  Richard  n'y  ferait  point  compris ,  &  que  ny  le  Roy  de  France ,  ny  le 
(U  ^    ieunc  Henry',  ne  luy  donneroient  cependant  aucun  fecours:  Ainfi  la  ville 
M- s-   de  Rouen  (appauurie  de  traize  parroillcsque  le  feu  auoit  dcuorées,  le  ieudy 
siège kué.     faind  pendant  que  Gilles  Euefque  dXurcux  faifoic  le  Carefme  )  fut  deliurée 
du  fiege. 

m.         Pendant  ces  trefucs  Henry  porte  fes  armes  en  Poitou , que  Richard  fon 
HeoryenPoi.  q$  au()ic  tQut  emportci  aduerty  de  (à  venue  il  fe  trouua  fort  empef- 

ché  ,  car  d'vn  cofte  il  fçauoit  les  trefucs  dans  lefquelles  il  n'eftoit  compris, 
d'ailleurs,  il  fe  iugeoit  impuiflànt  de  refifter  à  tant  de  forces  qui  luy  venoient 
lûr  bras, neantmoins il  prit  rcfolutiondefc  dcfTendrc  obftincmenr,&  pour 
cét  effet  fit  entrer  des  garnifons  dans  les  villes,  &  toutes  fes  forces  vnies,alla 
camper  en  lieu  commode  pour  combatre  fon  pere  fi  l'occafion  s'en  prefen- 
toit  :  Mais  Henry  enlcuant  de  force  &  de  furie  toutes  les  villes  &  places  qu'il 
rencontrait ,  luy  fit  perdre  courage  &  defloger  fans  l'attendre  :  Ce  qui  luy~ 
donna  fujet  d'aceuferfon  propre  malheur,  &  de  fonger  à  ce  qu'il  deuoit  fai- 
re. Le  meilleur  moyen  pour  luy, fut  de  mettre  les  armes  bas,fc  ictter  aux 
pieds  de  fon  pere ,  &  luy  demander  vne  féconde  vie.  A  cela  le  vieil  Henry 
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chrift.  comme  il  ïamais  il  n  eut  failly.  , 
U7!'       Richard  ainfi  rentré  en  la  fàucur  de  (on  pcrc,tous  deux  allèrent  à  Poi-  Aaec{^ftw2 
tiers ,  puis  vindrent  au  iour  arrefté  pour  traiter  auec  le  -François  >  lors  tous 
les  fils  de  Henry  fo  fournirent  aux  volontez  de  leur  perc ,  qui  les  receut  en  grâ- 
ce &  accorda. 

Que  les  prifonniers  de  part  &  d'autre  (  excepte  le  Roy  d'Efcoflè  &  les  Article***  < 
Comtes  de  Leiceftre  &  de  Ceftre  )  (croient  deliurez  {ans  rançon. 

Que  ceux  de  l'vn  &  l'autre  party  {croient  remis  en  leurs  biens  &  cftats, 
fans  pouuoirà  l'aduenireux  ou  leurs  hoirs,  eftre  recherchez  d'aucunes  chofes 
qu'ils  euflent  commiics. 

Que  toutes  les  fbrtereflcs  baftics  durant  la  guerre  feroient  entièrement 
ruinées. 

Que  le  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie,  donneroit  à  fon  fils 
Henry  deux  Chafteaux  en  Normandie ,  &  quinze  mille  liurcs  Angcuincs 
de  penfion. 

Que  Richard  auroit  dans  le  Poitou  deux  fortereffes ,  telles  que  ion  père 
n'en  peuft  reccuoir  aucun  dcpla;fîr,&  la  moitié  des  reuenus  de  la  Comte  de 
Poitiers  pour  fa  penfion. 

Que  Geoffroy  en  attendant  fon  mariage,  ioiiiroit  de  la  moitié  des  reue- 
nus du  Duché  de  Bretagne ,  &  après  le  mariage  fait  par  difpenfè  du  S.  Pcre, 
il  ioiiiroit  de  tout  ainil  qu'il  auoit  efté  accordé  auec  le  petit  Conan» 

Que  Henry  le  ieune  ratifierait  à  toutes  les  donations  faites  &  à  faire ,  par 
le  Roy  &  Duc  fon  pcre ,  tant  aux  Eglilcsqu  a  fes  feruiteurs,  comme  auili  à 
celles  qu'il  auoit  faites  à  Iean  Sans  terre ,  tant  du  Comté  de  Nortingham, 
du  Chaftcau  de  Merlebrige ,  &  de  mil  liures  de  rente  for  le  domaine  d'An- 
gleterre, que  de  deux  Chafteaux  à  la  volonté  de  fà  Majcfté  ,&  millciiures 
Angcuines  en  Normandie  ,  comme  aufli  de  pareille  fomme  en  la  Comté 
d'Anjou,  auec  trois  Chafteaux ,  l'vn  en  Anjou,  l'autre  en  Tourainc  &  le  der- 
nier au  Maine. 

m*.      Ces  articles  accordez  &  lignez,  Richard  &  Geoffroy  firent  hommage  v. 
au  Roy  leur  pcre  des  terresqu'il  îcur  donnoit.  Henry  leur  frerc  aifné  en  nSHSiha 
voulut  faire  autant ,  mais  (on  pcre  l'cmpeicha,  difant  qu'il  eftoit  Roy,&  ££2/*'  * 
qu'il  fc  contcntoitdcs  afleurances  données. 

Les  Roys  Louys  &  Henry  fc  réconcilièrent  pareillement  &  affermi-  vi. 
rent  leur  amitié  par  le  traité  de  mariage ,  entre  Richard  Coeur  dc-lyon,  wioy».* 
Duc  de  Guyenne,  &  Madame  Alix  fille  de  France ,  laquelle  encores  que  Tiançaiii«  de 
bien  ieune,  &  non  prefte  à  marier,  fut  dés  l'heure  mefmc  mife  entre  les  ÊîfJiï*" 
mains  du  vieil  Henry,  qui  la  mena  quand  &  foy  en  Angleterre  &  la  gar- 
da iufques  à  ce  qu'elle  fut  en  aage  nubile. 

La  paix ainfi  faite,  Henry  le  vieil  vint  tenir  fon  tinel,  &  paffer  les  vu. 
feftesde  Noël  en  fa  ville  d'Argentan,  puis  cnuiron  la  Chandeleur,  luy  ?!^£!^ 
&  fon  fils  Henry  donnèrent  iufques  au  Mans,d'où  retournez  affez  prom- 
ptement,  ils  allèrent  à  Gifors  traiter  de  quelques  affaires  d'eftat  auec  le 
Roy  de  France.  De  là,  l'agréable  fejour  de  Bures  prés  Baycux  lesconuia 
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"  d'y  venir  pafîcr  le  temps  de  icufnes ,  pendant  lequel  le  icunc  Henry  pour  

leuer  tout  foupçon  de  i'ame  de  Ton  perc ,  deuint  fon  homme  lige ,  &  luy  ch*ift! 
iura  fidélité'  deuant  Rotrou  Archcucfque  de  Rouen,  Henry  Eucfque"74- 
de  Baycux ,  Guillaume  Comte  de  Mandeuille,  Richard  du  Hommcc 
Conneftable  de  Normandie,  &  leurs  Gentils-hommes.  Cherbourg  eue 
le  contentement  de  les  voir  dans  leurs  deuotions  delà  Pafquc,  &:  Caen 
l'honneur  de  les  reccuoir  venant  au  deuant  de  Philippes  Comte  deFlan- 


Si'iïJJ le  dres,  lequel  à  la  prière  defa  Majefté  rendit  au  icune  Henry  le  cayer  des 

ûio 

fil». 


cayer  des  pa-  . 

ûionjde  foo  conuentions  faites  entr'eux  pendant  la  guerre ,  &  les  deux  Roys  perc  & 


f     fils,  luy  confirmèrent  en  reuanche  le  reuenu  que  les  Flamands  auoient 
accoullumédc  leuer  en  Angleterre. 
VI„        Cela  fait  ils  montèrent  en  mer,  allèrent  prendre  terre  à  Porremonrs, 
^ffîhom.  &  dc    *  Londres,où  le  Roy  d'EfcoiTe,  &  Dauid  fon  frère  firent  homma- 

ÏK?0*  gcs^cursMajc^cz^cum^rcnt^cursnommcs  %cs>  &  aduoiierent  de 
tenir  d'eux  le  Royaume  d'ElcolTc.  Ainfi  l'Efcoflois  fut  remis  en  liberté 
usti,.T4ri,.    &cn  faucur, &lc  Royaume  d'Angleterre  diuifé  en  fix  parties  ,  en  cha- 
cune dcfqucllcs  furent  ordonnez  trois  luges  ambulatoires  pour  auoir 
l'œil  par  tout,  &  faire  droit  à  vn  chacun. 
.  ix.         Lorslepjaifîr  de  voir  la  paix  fleurir  dans  la  grand' Bretagne, &  la  "77* 
sicûeTfp^fc'ia  Normandie  fut  augmente'c  par  le  mariage  de  la  PrinceiTc  leanneaucc 
fiiie a* Henry.  Guillaume  de  Sicile.  Celle  fille  &  lecurde  Roy ,  fut  deliure'c  aux  Am- 
baffadeurs  Siciliens,  fous  la  conduite  de  Gilles  Euefquc  d'Eureux  ,qui 
l'accompagna  iufqucs  à  Panormc:  Peu  de  iours  après  fon  arriuc'c,cllc 
fut  efpouféc  &  couronnée  dans  la  chappclle  Royale,  &  le  Comté  de 
S.  Ange  afligne  pour  fon  dor. 
X  11  y  a  des  années  qu'on  appcllcroit  à  bon  droit  nopeiercs,  àcaulcde 

fiVnce^fi'iedo  k  mu^ 'tu^c  ^cs  mariagcs  qu'on  y  contracte,  celle-cy  eftoit  de  celle  qua- 
«fireeacG1^  '*tc  i  carcn  ^u'tc  ^c  «luy  de  la  fille  du  Roy  ,  Robert  Comte  de  Glocc- 
ftredonnafafillcàlcan  Sans-terre, auec  tout  fon  Comté,  pourucu  que 
fa  Sainteté  leur  accordait  difpcnle  ,  &pourrecompcnieleRoy  promit 
donner  aux  femmes  d*  Amaurry  Comtexi  Eureux ,  &  de  Richard  Comte 
de  Gloccftredcux  cens  liurcsde  rente,  à  prendre  (ur  le  domaine  d'An- 
gleterre ,  &  quitta  àfon  fils  Icanlc  Royaume  d'Hybernie.  Alphonfe  Roy 
leCaflniaiief.  Jc  Caftillc  efpoufc  Elconor  fille  de  Henry,  qui  faifant  démolir  toutes 
ectfè  Elconor.   les  fortcrciTcs  cllcuécs  durant  les  dernières  guerres  ,  fe  faifit  dcsCha- 
fteaux  desEuefques ,  Abbcz  &  Barons  de  Normandie ,  &  Angleterre, 
&  pour  crainte  des  reuoltesy  met  de  bonnes  garnifons  :  Guillaume  de 
Courcy  grand  Sénéchal  de  Normandie  palTe  de  la  terre  au  Ciel,  &  Guil- 
laume fils  de  Raoul  cft  mis  en  fa  charge, 
xi.         LouysRoydc  France  chargé  d'années &cafle  de  trauaux  ,rcfigne  fa 
ter'tï06  couronne  à  Philippes  Dieu-donne ,  fon  fils,depuis  furnommé  Auguftc, 
.<nM/eirf.     &  bien  qu'il  n'eult  encor  que  quatorze  ans,  le  fait  facrer  &  couronner  à 
lrMU<-        Reims  le  premier  iour  de  Noucmbre.  A  cefte  action  alTifta  le  icunc 
^•"^Henry  Henry  Roy  d'Angleterre, &Duc de  Normandie, en qualitéde  Pair  & 
commode  valfal  de  France,  àcaufe  du  Duchédc  Normandie,&  aida  à  porter  la  cou- 
ronne fur  la  tefte  du  ieune  Roy. 
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chùft.  mença  de  reprendre  fes  forces,  en  voicylacaufc.  La  Princefle  Alixaflcz  JjJSSijuj 
U77    grande  pour  cftre  mariée  à  Richard  Coeur  de-lyon  fon  fiancé  i  Henry  «n*d*d'Aiii; 
diiferoir  ce  mariage  de  iour  en  autre ,  &cherchoic  toufiours  quelque  fu- 
jetdedelay,  ce  que  Louys  ne  voulut  plus  endurer,  fait  plainte  à  fa  Sain- 
teté de  ce  retardement:  Le  Pape  enuoye  aulïi  toft  Pierre  Cardinal  de 
S.  Chryfogon,  autrefois  efleuEucfquc  de  M  eaux,  auec  commandement 
de  iettervn  interdit  fur  la  Normandie  &autres  terres  dcdcçàlamcr ,  fi  Normandie  méJ. 
Henry  le  vieil  ne  permettoit  que  fon  fils  Richard  Comte  de  Poitiers  ef-S,dta,a* 
poufaft  Madame  Alix  de  France ,  qu'il  auoit  de  long  temps  en  fa  garde: 
Henry  aduerty  décela  ,  dit  qu'il  en  appelloit  deuant  fa  fainteté,  &c  pour 
foy  &  pour  fes  terres  i  neantmoins  toft  aprcs  il  palfa  en  la  Normandie, 
fur  la  hn  de  Septembre  traita  auec  LouysàYury,  &prefencedu  Légat  iovystl  Henry 
iura  &  promit,  que  fon  fils  Richard  efpoufcroit  la  PrincciTc,  pourucu  gjj01  d'ac" 
que  fa  Majcfté  donnaft  à  Richard  la  cité  de  Bourges,  auec  fes  apparte- 
nances &  dépendances,  &  au  ieune  Henry  tout  le  Vcxin-François,  dc-^^^j 
puisGiforsiufquesàPontoife,  comme  il  auoit  promis  lors  du  traité.  Le 
Roy  de  France  ne  voulant  point  cela ,  Henry  dit  tout  haut ,  que  le  ma- 
riage ne  fc  feroit  donc  point.  Les  Hiftoricns  François  afleurent  ce  qui 
cft  plus  vray-fcmblablc,  que  Henry  permit  de  faire  bien  toft  accomplir &Hcnrycon. 
ledit  mariage  >&  par  ainfi  ils  demeurèrent  en  paix  &  bons  amis,  voire  SfjfêhS? 
conclurent  deioindre  leurs  armes  pour  le  fecours  de  Guy  de  Lufignan 
Royde  Hierufalem ,  contre  les  efforts  de  Saladin  Roy  d'Egypte,  voicy 
les  termes  de  leurs  promelTes. 

Jrtoy  Louys  Roy  de  France,     moy  Henry  Koy  £  ^Angleterre ,  voulons  qu'il  fit     x  1 1  r; 
notoire  à  vn  chacun ,  queinjpirez.de  Dieu ,  nous  auons  promis  &  iuré  d'aller  enfem-  a^des'aVnx* 
ble  en  la  guerre  fainte  au  feruice  de  U  Chrétienté ,  Gr  de  nous  croijèr  pour  aller  en  Koi'?outalhc 
Hierufalem.  Douions  aujïique  tous  fçachent ,  que  nous  Çommes  tous  deux  vnudeft 
ferme  affeclion      bonne  amitié ,  que  l'vn  efl  obligé  de  conflruer  le  bien  ,  l'honneur, 
ftj  la  vie  de  l'autre  à  fon  pouuoir  ,  &  comme  U  fttnne  propre  ;  Fait  à  eNonan- 
court  le  vingt -quatrième  Ocîobre ,  mil  cent  feptante  huit:  jl  efl  vray  que  la  monde 
Louys  arriuée  bien  toft  après,  emptfcha  l'effet  d'vn  ft  louable  &  glorieux  defjem. 

LEfté  fut  fi  fec  &  l'Automne  fi  plein  de  chaleurs ,  qu'à  peine  les  xiv. 
grains  meurs  auant  Je  temps,  vindrent  à  perfection,  &  la  terre  toute ^é&AatoŒ0C 
roftic ,  à  peine  ouurit  fon  fein  pour  receuoir  les  nouuellcs  femences, 
&  les  faire  germer  :  L'hyucr  fuiuit  fi  pluuieux ,  que  les  eaux  firent  dcHyuerpiuuiau: 
grands  maux,  &  emportèrent  le  Chancelier  du  ieune  Henry. 

Au  retour  de  Nonancourt  le  vieil  Henry  patfa  par  Vcrnucil,où  pour  (    x v. 

1 

dci  Seigneur*. 


l'amour  de  Dieu  &aux  prières  des  Religieux  de  Granmont  de  Beau-  deifeujcnfe. 
mont  le  Roger ,  &  de  la  Bellicre  :  Il  ordonna  que  déformais  les  biens  du  ueurde,, 
vaftal ,  ne  feroient  pris  ny  vendus  pour  les  debtes  du  Seigneur ,  fi  d'a- 
uenturc  lcvaflal  n'eftoit  luy-mcfmes  obligé, ou  plcgc  defdites  debtes: 
Mais  que  lesrentes  fieurialcspouuoient  bien  eftrc  arreftées  &  payez  aux 
créditeurs  du  Seigneur,  tous  les  biens  du  valfal  ,  les  rentes  fieuriales 
payées  demeurant  en  la  main  du  Prince,  &  voulut  que  ladite  ordonnan- 
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'          '  ce  faite  deuant  Richard  Euefquc  de  Winceilre,Henry  de  Baycux,Gillcs  

d'Eureux,  Frogerde  Sées,  Robert  Comte  de  Liccftrc,&  Simon  Com-chniC 
te  d'Eureux  fut  gardée  dans  la  Normandie  ,  l'Anjou ,  le  Maine  ,  &  la"78, 
Guyenne. 

xvi.        En  fuite,  redoutant  quelques  menées  &  ligues  de  la  part  du  Roy 
hSmÎ  fwo.de  France,  il  voulut  aiiant  que  repalTcr  en  Angleterre,  tirer  de  luy  lettres 
t0"*»         de  protection ,  &  les  luy  demanda  par  des  Seigneurs  enuoycz  exprès ,  ce 
que  Louys  luy  accorda  en  ces  mots. 

Louys  Zoy  de  France,  à  tom  ceux  qui  fies  lettres  verront  ou  orront  ,fialut,fiça- 
noir  foi  fions  ,qpe  fi  noflre  trefeher  fi  m  le  koy  Henry ,  repaffè  en  ^Angleterre ,  ou  va 
en  pèlerinage ,  nom  prenons  &  auons  prins  en  nojlrt  fauue-gardetoute  la  "Normandie , 
$  fies  autres  terres  de  deçà  la  mtr  \  à  façon ,  que  fittoft  que  les  'BaMifis  d'Angleterre 
î       nous  aurons  requis ,  nom  leur  donnerons  aide  &  confiai,  pour  la  dtffence  $J  proteclion 
de  fion  domaine,  fiait  à  Vmcents. 
*vnj        Le  Monafterc  du  Bec  acheué,  à*  la  follicitation  de  l'Abbé ,  &  par  le  com- 
nonlfSiDc    mandement  des  deux  Henrys ,  qui  furent  prcfèns  auec  le  petit  Iean  Sans- 
duBec-        terre ,  le  dixncuhefme  iour  de  Mars ,  Rotrou  Primat  de  Normandie ,  Henry 
chmc.Btmm.  Euc/^  dc  Baycux  Richard  d'Auranches  &  Gilles  d'Eureux ,  conlàcrerent 
l'Eglile  fous  le  nom  &  inuoeation  de  noftrc  Dame  :  Le  vieil  Henry  pour 
laùTer  en  ce  heu  la  mémoire  de  fa  pieté, donna  aux  Religieux  cent  liures  de 
Le»«UuxH«-  rente  monnoyc  d'Anjou  à  prendre  far  les  moulins  de  Robec  à  Rouen  :  Puis 
ryiyaûjiient.      ^     tcrnp5  aprcs  laiflànt  fon  fils  Henry  dans  la  Normandie ,  il  repaflà  en 
Angleterre ,  fît  faire  de  la  monnoye  nouuclle ,  &  changer  la  vieille  ,  dont  la 
vraye  forme  auoit  efté  corrompue  par  les  faux  monnoyeurs  durant  les  guer- 
res ciuiles  :  Ce  qui  fut  iugé  neceflàirc  pour  le  bien  du  Royaume,  mais  fort 
dommageable  aux  pauures  gens  de  menus  meftiers ,  en  après  il  donna  l'or- 
croffiroy  Due  dre  de  cheualcric  à  fon  fUs  Geoffroy  Duc  de  Bretagne ,  qui  tout  aufli  toft  rc- 
ûitchwucr.  pana  en  Nonnandic,où  fur  la  frontière  il  faifoit  tous  les  iours  les  exercices 
militaires,  couroit  la  bague,  iouftoit  aux  tournois,  &  feulement  pour  s'exer- 
cer &  acquérir  de  l'honneur ,  fes  frères  Henry  &  Richard  eftoient  tenus  pour 
des  plus  experts  au  mefticr  de  la  guerre ,  &  leur  gloire  cltoit  comme  vn  cf- 
peron  qui  lincitoit  à  ces  louables  exercices, où  les  forces  prennent  accroifTc- 
ment,&  les  rufes  &  fu-atagemes  de  la  guerre  fe  rendent  mieux  cognus. 
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CONCILE  DE  ROME:  LE  ROY  PHILIPPES 
réconcilie  auec  fa  mcrc  &  fcs  oncles  par  la  faueur  de  Henry, 
cjui  fait  armer  tous  fes  fubjcts  :  Rébellion  nouuelle 
duicunc  Henry  contre fon  pere:  Sa  mort. 

SOMMAIRE  IX. 

/.  Concile  tenu  à  Rome  :  (jilles  Euefque  SBureuxy  va  feul  de  tous  les  'Prélats 
^Normands  :  Roger  eft  fait  tAbbédu  $cc  ,fes  atJions ,  ereBion  du  marché  du  Sec. 
I  I.  récitons  du  %oy  fhilsppes  :  Refuge  de  fes  par  en  s  ,  à  Henry  le  ieunt  :  ^Argent 
pour  la  guerre fainte  xHenryleuedcs  troupes  contre  le  François,  qui  reçoit  en  grâce  fa 
mere,  fes  oncles  :  Mortdu%oy  Louys.  III,  Entre-veue  des  deux  Roys.  I V.  Le 
Duc  de  Saxerefugiéen  Normandie  :  Edit  de  Henry  pour  faire  armer  tous  fes  fubjcts: 
Le  François  fait  le  pareil.  V.  S.  Laurens  tArcheuefque  Irlandou  meurt  dans  la  ville 
£Eu ,  Çouuerncurs  enuoyezjm  Jrlande.  V I.  Lettres  du  Tape  pour  le  fecours  de  la 
Talefline.  Vil.  Mort  de  quelques  tAbbtz.,  tAbbaye  dtAunay  par  qui  fondée. 
VIII.  Dédicace  de  ÏEglife  du  Vœu  :  Arnulphe  Euefque  de  Lyfttux  fe  retire. 
I  k.  Henry  moyenne  la  paix ,  entre  le  François  e>  le  Flamand.  X.  Les  deux 
Henrys  en  bonne  intelligence.  X I .  Henry  emoye  tAmb a  fadeur  pour  la  paix  du  Sa- 
xon: Ce  que  /' Empereur  leur  accorde  :  La  Duchefft  dt  Saxe  accouche  dans  Argentan. 
XII.  Tremble-terre  :  Caufe  denomelles  haines  entre  le  peret  &  les  fils:  Richard  ne  fait 
hommage  à fon  ai  fié  :  (jeoffroy  luy  fait ,  Richard  fe  retire  :  Sacrilège  du  Duc  de  Breta- 
gne ,  &  du  icme  Henry  fuiuy  de  fa  mort.  X 1 1 1.  Les  rebelles  excommuniez,:  tAutre 
caufe  de  la  rébellion  des  enfans  contre  leur  pere.  XIV.  Leieune  Henry  malade,  deman- 
de pardon  à  fon  pere ,  reçoit  fagracetfeconf(fjeyfait  pénitence,  ordonnede  fa  fepulîure: 
XV.  S  amort,  fes  mœurs,  regret  de  fon  pere.  XVI.  Ses  entrailles  enterrées  à  Mar- 
tel ,  fon  corps  au  Mans,  ordonnances  de  le  porter  à  Rouen  :  *Pcr formes  notables ,  qui  le  fui- 
i.  XVII.  Fauxbruitdesmaladesguarisàfonfepulcbre. 


E  plus  (buuent  quand  les  maladies  des  herefies,  ou  de  la  corru-  r. 
ptionjaffaillcnt  le  grand  corps  de  l'Eglife,  le  Pape  Lieutenant  2"'''  *  R°" 
de  Dieu,  afTemblclcs  Prélats ,  pour  faire  des  ordonnances  &  cmiid.N^. 
couper  chemin  à  tous  defordres  :  A  ce  fujet  Alexandre  fouue-  JJ^**1* 
rain  Pontife ,  cnuoyc  en  Normandie  O&auian ,  ou  comme  efcriuenc 
quelques-vns  Albert  de  Sume,  pour  citer  tous  les  Eucfques  &  Abbez  à 
comparoiftre  au  Concile  général ,  qui  fe  dcuoit  tenir  à  Rome  dans  la 
my-Carefme  de  l'an  prochain.GillesEucfcjuc  d'Eurcux  y  alla  feul  de  tous  ciik»  Eorfqœ 
les  Normands ,  &  ne  fut  pluftoft  de  retour ,  qu'vn  catharre  l'cnleua  du  ?etfi°reu'  ' n 
nombre  des  mortels.  Roger  Eucfquc  de  Vigorncfils  de  Robert  comte  tem  TjW 
dcGIoceftrc  ,  &  Roger  Abbé  du  Bec  opprciTcz  de  pareille  maladie  le  o-Jdm^ 
fuiuirent  au  tombeau.  Ce't  Abbé  qui  gouucrna  trente  &  vn  an  dixhuic  cws«« 
iours,  fit  baftir  prefquc  toute  l'Eglifccut  foin  de  la  faire  dcdicr,cdifia  des  RoKei  Abbé  a« 
maifons  &  chambres  pour  les  hoftes  i  vnc  belle  infirmerie,  les  murail- Btc" 
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 —  les,  les  vitres  &  la  couucrture  du  dortoir  furent  faites  à  fa  diligence,  

seiGioM.    comme  auffilcs  fontaines,  &  le  grand  baflîn  de  l'entre'e  du  refc&oir.  âuiiL 
MarchéduBcc      marché  fut  auffi  eftably  dans  le  bourg  du  Bec,moyennantvne  grande 1,8  J,< 
ta&i         fomme  d'argent  qu'il  donna  à  Robert  comte  de  Meulanc  :  Ofbernc 
Prieur  de  Beaumont  le- Roger  fut  efleu  en  fa  place. 

II.  PhilippesRoy  de  France,  fbn  pere  tout  rompu  de  vieille  fie  &  enerué 
rt^ïa.oRoy  ^'vne  paralific,fc laifTa  gouuerneràPhilippesComte  de  Flandres,  &  par 
Unuéi  Franc.  ^on  confc'l  tyrannifafon  peuple ,  haïflant  d'vne  haine  plufque  mortelle, 

tous  lesfauorisdc  (bnpcrc>pcrfecutafameremcfmes,la  banitde  fes  Cha- 
Refugedcfc»  fteaux  auec  Guillaume  Archcucfquc  de  Reims, &  fes  ondes  les  Comtes 
fckuac.  °"  Thibaut  &  1: 1  tienne  i  tous  ces  affligez  vindrent  en  Normandie  fuppliec 
Henry  le  ieunc ,  de  faire  tant  que  le  Roy  (on  pere  employait  fa  faueur 
pour  eux  &  les  remit  en  grâce  :  Luy  qui  n'auoit  phfc  chere  ambition 

Î|ue  d'obliger  des  prifonniers  de  mérite,  paffe  en  Angleterre  &  conjure 
on  pere  à  leur  faire  ce  bien:  Henry  le  vieil  suffi  toft  pointillé  d'vn  delîr 
guette  aindc.  jc  lcurrcncJrc  dc  Dons  offices  ,  affigna  quarante  deux  mil  marcs  d'ar- 
gent ,  &  cinquante  marcs  d'or,  pour  la  guerre  de  la  terre  fainctc,prefcn- 
ce  des  Prélats  &  Barons  d'Angleterre ,  afTemblez  à  V^althc  ,  &  pafTa 
promptement  en  fon  Duché,  où  la  Roync  de  France,  les  Comtes  Thi- 
baut &  Eftienne  fes  freres,&  beaucoup  de  Seigneurs  François  lç  vindrenc 
trouuer&luy  demander  fecours.  A  leur  faueur  ôcrequefte,  luy  &  fon  fils 
Henry  leue  de*  Henry  leuerent  des  troupes  deçà  &  delà  la  mer,  à  defTcin  d'entrer  hofti- 

croupes  contre  »  I  * 

leFiaocoù.     lementdans  la  France,  &  contraindre  Philippcs  à  faire  raifon  à  fa  mère. 

Mais  la  Pafquc  palfce,  &  fon  mariage  accomply  auec  la  fille  du  Comte 
de  Hainault,  niepec  du  Flamand,  il  vint  traiter  auec  Henry  le  vieil ,  en- 
tre Trie  &  Gifors,où  après  de  grandes  réprimandes, il  quitta  tous  les 

Ojji  reçoit     mauuais  dclTcins  qu'il  minutoit  en  fon  cfprit  contre  la  Roync  fa  mère; 

foScicT*6  promettant  qu'il  luy  payeroit  tous  les  iours  fept  Iiures  parifiennes  ,  & 
après  la  mort  du  Roy  Louys  fon  pere,  luy  quitterait  douaire  plainicr,rc- 
tenant  feulement  àloy  les  Chafteaux  &  places  d'importance ,  il  ne  luy 

MoitduRqy  payagueresde  temps  la  fomme  promife,  car  toft  après  fon  peredecedaà 
Paris,  &  fut  inhumé  en  l'Abbaye  de  Barbeau. 

I II.  Apres  que  Philippcs  luy  eut  rendu  les  derniers  dcuoirs ,  il  conjura  par 
iSSap^*  vn  ambaflade  Henry  le  vieil  de  fe  rendre  au  iour  qu'il  nommoit ,  entre 

Trie  &  Gifors ,  lieu  ordinaire  des  pourparlers  ;  Henry  s'y  rendit  bien 
afGfté.  Ce  fut  en  cefteentre-veue  qu'ils  rirent  alliance ,  &  promirent  de 
garder  les  traitez  faits  à  Yury  &  Nonancourt. 
iv.         Ce  fait  lesdeuxHenrys  retournèrent  à  Rouen,où  Henry  Duc  deSa- 
xe,  beau-frere  de  l'vn  &  gendre  de  l'autre  i  chalTé  par  l'Empereur  d'AIlc- 
iwndie.       magne,  les  vint  trouuer  auec  la  DuchelTe  fa  femme ,  &  fes  deux  enfans, 
Henry  &Othon,  ils  demeurèrent  en  Normandie  trois  ans  entiers.  Ce- 
pendant le  vieil  Henry  croyant  qu'il  feroit  très-difficile  de  demeurer 
long  temps  en  paix,  auec  vn  Prince  fi  proche  voifin,&  d'vn  courage  (i 
&"ea7-  grand  que  ecluy  de  Philippes  Dieu-donné,  fit  publier  en  toutes  fes  ter- 
1  *■   rcs  de  deçà  la  mer ,  que  tous  ceux  qui  auoient  cent  liurcs  Angcuincs  de 
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- —  reuenu  annuel ,  euflenc  chacun  vn  chcual  &  pleines  armes  ,  &  cjuc 
chr.fT.  ceux  qui  n'en  auoient  que  quarante,  trente,  ou  au  moins  vingt-cinq, 
"So-   eufïènt  vn  haubergeon,  vn  cafque,  vne  lance  6c  vnc  cfpe'c,  ou  bien  vn 
arc  &  des  flèches ,  &  fut  deffendu  à  tous  de  vendre  ou  engager  leurs 
armes, &  mourant  commandé  les  laifler  au  plus  prochain  héritier.  Le 
François  &  le  Flamand ,  a  11  armez  au  bruit  de  celle  ordonnance ,  en  h-  te  Francis  f«c 
rent  vne  pareille  dans  leurs  terres  ,  &  mirent  de  bonnes  garnilôns  aux lepwei1, 
villes  frontières. 

nu.       Apres  la  Chandeleur ,  Laurcns  Archeucfque  de  Dublin  en  Irlande  vint  v. 
en  Normandie ,  amena  auec  fby  le  fils  de  Rodric  Roy  de  Connacc ,  &  le  Iiura  ^wi^"  hiân. 
au  vieil  Henry,  pour  caution  du  tribut  que  ce  Roy  &  les  Hy  bernois  eftoient  £m  mtuu  daM 
obligez  luy  payer  tous  les  ans  :  Peu  de  iours  après  cet  Archcuefque  pila  de 
la  terre  au  Ciel  dans  la  ville  d'Eu ,  où  fon  corps  fut  inhume  non  fans  mira-  Sfft^S$, 
clcs  &  fi  grandes  marques  de  fàintteté,  qu'il  fût  entoilé  au  Calendrier  des  coownieun 
bien-heureux.  Le  Roy  après  fà  mortenuoye  en  Irlande ,  Ican  Conneftable  eï°^JnenU: 
de  Ccftrc  &  Richard  du  Pec,  pour  commander  dans  la  ville  de  Dublin  &  en 
chafrer  Hugues  de  Lacy  :  Dautant  qu'il  àuoit  fans  congé  de  fà  Majcfté  efpou- 
fc  la  fille  du  Roy  de  Connacc. 

Au  mois  de  May  ,  les  Roys  de  France  &  d'Angleterre  saflcmblcrent  au     •  vi. 
Gué  S.  Remy  ,  où  les  cheualiers  de  S.  Iean  de  Hierufilem  ,  leur  prefente-  telxwduPjJ,e» 
rent*  lettres  du  Pape  Alexandre,  Icfqucllcs  ne  contenoient  qu'vn  lamentable  JSiT* 
rccitdcs  malheurs ,  aufqucls  la  terre  fain&e  auoit  efté  plongée,  faute  que  les 
Princes  Chrefticns  animez  les  vns  contre  les  autres,  n'auoient  porté  leurs  ar- 
mes au  fecours  de  la  Palcftine  empietée  par  les  Turcs,  &  vne  pricre  à  ces  Pour  le  recours 
deux  Princes  de  paflTer  contre  les  ennemis  de  la  loy  de  Dieu  :  Ce  qu'ils 
promirent  de  faire  fi  tort  que  Dieu  leur  donneroit  les  moyens  &  le  temps. 

La  mort  enrichit  le  Ciel  des  ames  de  Guillcbert  Abbé  de  Troùars,au-  vu. 
quel  fucceda  Durand  de  Cuueruille  ,dc  Robert  Abbé  de  Fontenclles,au-  ^Aboli!'" 
quel  fucceda  Robert  Prieur  de  S.  Pierre  fur-Diue  ,de  Richard  Abbé  de  Xl>blU  il9nttm 
S.  Oiicn ,  auquel  fîicceda  Sanfon  Prieur  de  S.  Eftienne  de  Caen  :  de  Guil- 
laume  Abbé  dudit  Caen,  le  Sacriftain  Pierre  fut  efleu  en  fà  place  :  de  Hen- 
ry Abbé  de  Prcaux,  &dc  Guillaume  de  S.  Michel  du  Treport.  Richard  du 
Hommct  Conneftable  de  Normandie ,  après  auoir  fait  pénitence  &  porté 
l'habit  de  Religieux  dans  l'Abbaye  d'Aunay  qu'il  auoit  fait  baftir,paiTa  auffi  pffijï™7 
de  la  terre  au  Ciel  &  fût  fuiuy  par  Enguerrand  du  Hommct  fon  fils,  &  Si- 
mon Comte  d'Eureux. 

Toft  après  Henry  Eucfquede  Bayeux  affilié  des  Euefqucs  d" Auranchcs,  j^T1^^ 
&  de  Bathc,dcdia  l'Eglifc  de  noftrc  Dame  du  Vœu,  prcfcncc  de  Henry  le  gii&ïïJu. 
vieil ,  qui  donna  à  Iean  fils  de  Luc  fon  feerctaire  l'Euefché  d'Eureux  ,  &  à 
Raoul  de  Varncuille  fon  Chancelier ,  défia  Archidiacre  de  Rouen ,  &  trefô- 


rier  d'Eureux  ,  ecluy  de  Lyfîcux ,  que  Arnulphe  hay  de  fa  Majefté  ,  auoit 
cfté  contraint  abandonner,  d'autant  que  par  aucunes  prières  il  n  auoit  jamais  ?c  retire, 
peu  fe  remettre  en  fes  bonnes  grâces, &  pour  ce  fujet  après  auoir  receu  bon-  ^h.r»,,,. 
ne  fomme  d'argent  pour  en  faire  dimiflion  ,  seftoit  retiré  en  l'Abbaye  de 
S.  Vi&or  de  Paris,  ou  il  fit  baftirdesmaifons  fort  fuperbes  &  y  acheua  heu* 
reufement  le  refte  de  fes  iours. 
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ix.  Comme  le  vieil  Henry  tiroic  à Barflcur  en  dcflèin  de  pafler  en  Angle-  

" JS.B,orïa°e  tcrrc>  ^  *W  ^e  ^ rancc       de  quelque  froideur  contre  les  Comtes  de  FÏan-  ch«£ 

dres  &  de  Clairmont ,  luy  manda  qu'il  defiroit  le  voir  à  Gifors ,  pur  luy  par- ,,s'' 
1er  d'affaires  d'importance ,  la  paix  y  fût  arreftéc  entreux  &  l'amitié'  plus  fer- 
fou&C|cFFja-  ucntc  Sue  'ama^sJau  moins  en  apparence,  car  le  principal  meftier  delà  Cour 
«and.  c'eft  de  bien  couurir  fon  icu.  Apres  cefte  entre- veuë*  pour  ne  brifèr  fon  pre- 
mier dellèin,  il  alla  accompagné  du  Roy  d'Efcoflè  s'embarquera  Cherbourg, 
&  mouiller  les  ancres  à  Portemonts ,  puis  dans  Winccftrc,  &  ordonna  com- 
me il  auoit  fait  par  deçà ,  que  tous  les  Anglois  auraient  des  armes. 

x.  A  peine  auoit-il  donné  le  bon  iour  à  fon  Royaume  ,  qu'il  luy  fallut  dire 
ipcabontSô.  a  Dieu  ,  &  repafïcr  dans  la  Normandie  :  Car  Henry  le  icunc  &  (à  femme 
«iiigcnce.     attirez  par  les  belles  pcrfuafions  de  Philippes  eftoient  paflez  en  France ,  & 

défia  ce  icunc  Prince  ambitieux  minutoit  en  fon  amc  de  trauerfèr  encor 
la  félicite ,  &  luy  tirer  des  mains  ou  la  Normandie  ou  quclqu'autre  Pro- 
uinec ,  pour  en  difpofcr  à  fon  bon  plaifir  &  en  payer  fes  foldats  &  feruitcurs: 
Mais  par  la  grâce  de  Dieu ,  il  rcuint  à  fôy  &  deuers  fon  père ,  auquel  il  pro- 
tefta  derechef  de  fè  gouuerncr  déformais  à  fa  volonté,  ne  luy  demandant 
chacun  iour  pour  fa dcfpcnfc ,  que  cent  liurcs  de  monnoye  d'Anjou, &  dix 
pour  fa  femme  :  Ainfi  cefte  prompte  retraite  ,  qui  ne  menaçoit  que  de  fou- 
dres &  de  flammes,  s'en  alla  en  vent  &  fumée,  &  le  pere  bien  ioyeux  de  la 
rccognoifTancc  de  fon  fils ,  le  receut  en  grâce ,  &  promit  dans  l'an  payer  la 
fbldcàcentdc  fes  foldats. 
xi:         Ce  n'eftoit  pas  aflèz  au  vieil  Henry  d  auoir  reccu  le  Duc  de  Saxe  fon 
aîb7fladc^Sit  gendre  dans  la  Normandie,  il  luy  eftoirde  bien-fcancc&dcncceiTitc,d'em- 
?oriïduSa    fl°ycr  f°n  authorité  &  fà  fâueur  ,  pour  le  remettre  bien  aucc  l'Empereur; 

ace  fujet,  il  luydépcfche  Guillaume  de  Mandeuille  Comte  d'Aumallc,  aucc 
de  belle  noblcne,pour  le  fùpplicr  d'oublier  toutes  les  mauuaifès  volontcz 
qu'il  auoit  eues  contre  le  Duc  de  Saxe  ,  le  reccuoir  en  grâce  &  luy  permet-  taù 
Ce  queTErope-  cre  de retourner  en  fon  Duché. Les  Ambaflàdcurs obtindrent  feu lement,  que  , 
de.         '  ceux  qui  auoient  fuiuy  le  Saxon  >  pouuoient  auec  toute  liberté  &  aucuran- 
cc  retourner  en  leurs  maifôns:  Que  la  Ducheflè  Matilde  en  faueur  du  Roy 
Henry  fon  pere ,  pouuoit  retourner  Se  demeurer  en  paix  dans  le  pays  de  Saxe, 
&  poflèder  lbn  douaire  ,ou  fi  elle  aimoit  mieux  demeurer  en  exil  auec  fon 
mary, qu'elle  pourrait  mettre  des  gardes  ou  rcccucurs,pour  luy  faire  tenir 
fon  reuenu.  A  ce  fujet  tous  les  Seigneurs  compagnons  de  l'infortune  du  Sa- 
xon retournèrent ,  &  luy  alla  en  pèlerinage  à  S.  Iacques  en  Galice  ,  laiflànt 
taDocheffede  la  Duchcffc  fà  femme  auec  le  Roy  fon  pere  dans  Argentan  ,  où  elle  accou- 

Saie  accouche     .      -,  «m 
dans  Argentan.  Cha  d  Vn  hlS. 

xii.        Le  tremblement  de  terre  aduenu  quelques  iours  auant  la  S.  Michel  ,fut 
comme  vn  pronollic  des  guerres , qui  toft  apres  fc  rallumèrent  entre  le  vieil 
Henry  &  fes  cnfans,en  voicy  le  fujet.  Comme  ce  Prince  aux  feftes  de  Noël 
"     '^""^tenoit  Cour  ouuertc  aucc  commandement  à  tous  les  Seigneurs  de  s'y  ren- 
caure»denc«        ^  imP°rtuna  grandement  le  Roy  Henry  ion  fîls  de  quitter  à  fon  frerc 
ujkl\ï™'  Richard  la  Duché  de  Guyenne,  ce  qu'en  fin  il  promit  de  faire,  pourueu  que 
cturtjcpcxt*  ^oncjjt  £crc  jcs  maim  furjes  Euangiles  &  reliques  des  Saints, luy  fît  hom- 
mage 
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mage  lige  &  iurait  fidélité.  Aces  mots  d'hommage  &  de  fidélité,  Ri-  — 
alift!  chard  commença  à  rougir,  &  dire  que  cclcroit  choie  honteuie  &pcuci- 
Mu    uile ,  que  le  frerc  engendré  de  meime  pcre,&  né  de  meime  mere,fit  hom- 
mage à  fon  frerc,  &  le  recogneut  ion  fuperieur  en  quelque  chofe.  Le  R.Aardoc&ii 
perc  lors  tout  embraie  de  colère  de  voir  ce  Cœur  de-lyon,  le  menaça  ,&  îïï™* if>* 
commanda  au  ieunc  Henry  de  rauallcrfon  courage,  &  le  contraindre  à  //(/f 
ce  dcuoir.  Geoffroy  Duc  de  Bretagne  fit  lors  hommage  à  fon  frerc  *1S- 
Henr.y  Duc  de  Normandie  ,  comme  les  Bretons  s'eftoient  obligez,  gj*8*  h' 
Quelques  vnsdifent  que  Richard,  ou  eftonné  des  menaces  de  Ton  perc, 
ou  recognoiflanr  que  cefte  action  d'hommage  &  de  promefle  de  fidé- 
lité, neluy  eitoir  pas  de  fi  grande  importance ,  s'offrit  de  la  faire,  mais 
Henry  n'ayant  voulu  le  receuoir ,  il  le  retira  en  Poitou  tout  plein  de  co  Richard  &  mi* 
1ère,  drcfladcnouuellesfoitcrenTcs,&  fortifia  les  anciennes:  llcftvray  ,e* 
que  le  ieune  Henry  appelle'  par  les  Poiteuins  reuoltez  ,  le  luiuit  auec 
Geoffroy  Duc  de  Bretagne ,  lequel  toft  après  fous  couleur  de  pacifier  les 
frères  &  Ion  perc ,  entra  au  lieu  où  eftoit  gardée  la  C  halle  de  S.  Hilairc,  # 
qu'il  defcouurit ,  &  en  tira  bien  cinquante-deux  marcs  d'or,  &  vingt-fept  KJSLjj. 
d'argent ,  defqucls  il  foudoya  fes  Brabançons.  Le  ieune  Henry  fon  frerc  g«*. 
ne  commit  pas  moindre  facrilege  ,  quand  fe  voyant  priué  d'argent  le 
fcul  nerfdc  la  guerre ,  il  alla  en  la  chappcllc  de  noftrc  Dame  de  la  Roche- 
S.  Amour,  &  dcfcouurantla  chafTeduditS.  emporta  toutes  les  riehefTcs  h^""* 
de  l'Eglifc  :  Mais  en  punition  de  ce  crime ,  ou  pour  voir  que  (es  affaires 
ne  fuccedoient  point  à  defir,  de  dépit  &  de  rage  il  tomba  en  fiéurcau 
village  de  Martel  prés  Limoges ,  &  mourut  toft  après  comme  nous  di-  M"y*4 
ronstantoft. 

Cependant  Richard  Archeuefquc  de  Canterbury  ,  Henry  Euefquc  xnr.. 
de  Baycux  ,Iean  d'Eureux,  Raoul  de  Lyficux,  Frogcr  de  Sées.&prefque  c^ïtlul?" 
tous  les  Abbczdcla  Normandie  affemblezà  S.  Eftiennc  de  Cacn,  ict- 
terent  le  foudre  de  l'excommunication  ,  contre  tous  ceux  qui  empef- 
choienr  que  la  paix  ne  fc  fit  entre  le  perc  &  les  fils,  lis  exceptèrent  toute- 
fois le  ieune  Roy  Henry. 

Quelques  Hirtoriens ,  lefquels  ie  croy  plus  véritables ,  parlent  autre-  xiv. 
ment  de  cefte  rébellion.  Lacaufe  en  cft  remarquable  &  digne  de  me-  î^KJjJjJ 
moire.  Le  vieil  Henry  auoit  commis  i'adminiftration  de  la  Guyenne  à  %£mtm'* 
Richard  fon  fils,  &  rendu  la  Bretagne  à  Geoffroy,  laiffant  Henry  fon 
aifné  dépourueu  de  toute  autre  choie  ,  que  de  l'cfperance  de  fucceder  ««Jw/w^ 
vn  iour  au  Royaume  d'Angleterre.  Donques  falché  de  cela,  fous  cou- *™s**  Ih*m 
leur  de  quelque  inimitié furuenuë  entre  luy  &  fes  frères  ,  il  gagne  le  cœur 
de  Geoffroy ,  &  de  quelques  Seigneurs  de  Guyenne  ,  &  recommence  la 
guerre  contre  fon  perc.  Ce  bon  vieillard  s'efforça  quelque  temps  de  les 
amollir  par  belles  paroles,  puis  n'auançant  rien ,  il  entra  puifTamment  / 
dans  la  Prouincc  qu'ils faifoient  reuolter. 

Incontinent  après  par  vn  mcrueilîeux  iugement  de  Dieu,  le  ieunc  xv. 
Henry  premier  aurheur  de  cefte  rébellion ,  fut  abbatud'vne  fiéuredans  f  •fU-nc  7 
Martel  prés  Limoges,  &  en  iuitc  d'vn  flux  de  ventre,  lequel  luydcfroba 
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'  toutes  fes  forces ,  &  le  courage  à  fes  partifans.  Comme  il  recogneut  que 

le  mal  augmentoit  parles  remèdes  ,  &  que  les  Médecins  l'abandon-  . 
noient,  marry  de  fa  faute,  il  enuoyapromptcmcnt  vers  fonpere  luy  dc-^*,• 
mander  pardon,  &  le  prier  de  luy  faire  la  faucur  de  le  vihter  auantfa 


Ans  i 
Chu 


doaàfcDpcxc.  morr  ^  ccftc  nouucllCj  le  pcrc  fut  cfmeu  &  tout  porte'  à  luy  rendre 
cefte  bien- vcillancc ,  mais  difluadé  par  fes  amis ,  pour  crainte  de  quelque 
confpiration ,  il  ne  le  vifita  point,  ains  fc  contenta  pour  marque  de  la 
.grâce qu'il  luy  faifoit,de  luy  enuoyervnc  des  bagues  de fon doigt,  que 
le  mala'dc  prit  &baifa  d'afTe&ion  :  Puis  après  auoir  fait  venir  l' Arche - 
uefquc  de  Bourges ,  &  Prélats ,  qui  fc  trouucrent  en  fa  Cour ,  il  confeffa 
premièrement  enfecrer,  puis  publiquement  tous  fes  péchez,  &rcçeut 
ï'abfolution.  Peu  d'heures  après  il  bailla  fa  croix  à  Guillaume  Marefchal 
fon  grand  fauory ,  &  luy  pria  de  la  porter  en  Hierufalcm,  defpoùilla  tous 
fes  habits  ordinaires ,  veftit  vn  cilice ,  fe  mit  vne  corde  au  col,  &  dit  aux 
Fait  pénitence.  Euefqucs  &  Religieux  d'autour  de  Ion  liéL        recognoy  grandement  indigne 
%         de  la  grâce  de  Dieu ,  digne  de  reprife ,  &  obligé  à  la  wjlice  du  Ciel ,  c'efi  poureptoy  com- 
me tel  te  me  Hure  entre  vos  mains  par  cefie  torde ,  &  prie  nojire  Sauucur  Ré- 
dempteur 'jejiif  Chrift ,  qui  pardonna  les  pechtzju  larron, de  pardonner  à  ma  pauure  a  me 
par  fin  infime  mtfericorde ,  fjtj  vous  fupplie  au  fi  d'afeclion ,  de  me  tirer  de  ce  licl  auec 
cefte  corde,  ft)  me  trainer  fur  Us  cendres  queu  viens  de faire  efpandre  par  cefte  place ,  afin 
Ordcnnedeû       tnm  tfprit  laiffe  fa  mtfcrable  prifon  dans  les  cendres  &  l'aufteritéJ  ftf  que  fa  dtf- 
fepuiwre.      pomUemerite  d'ejtre portée  à  nojire  Damedc  Rouen ,  ou  iay  choiftfonrepos.  Les  Rcli- 
JrMj  «g*  gicux  obéirent  à  fes  pieufes  afTeclions ,  le  couchèrent  dans  la  cendre ,  mi- 
WV*  **  '  rent  deux  pierres, l'vnefous  fa  telle  &  l'autre  fous  fes  pieds,  puis  luy  don- 
nèrent le  dernier  Sacrement,  après  le  viatique  des  Chrclticns,duqucl  fon 
efprit  intérieurement  fortifié  prit  l'cflbr. 
'  x  y.i.        Sa  mort  mit  toute  la  maifon  Royale  en  larmes  &  en  ducil ,  mort  ha- 
samort.      tiue,{î  Ion  regarde  à  l'aagc,  mais  tardiuc  fi  aux  a&ions,  ayant  imité 
l'impiété  d'Ablalon  >  comme  il  fc  peut  voir  cy  deflus ,  non  feulement 
violant  la  nature,  mais  aulli  les  traitez  &  fermens  folemnels ,  par  lcf- 
scsmœnr».     quels  il  auoit  obligé  la  religion  &  la  foy  de  fa  parole ,  &  fe  rebellant 
derechef  contre  fon  perc ,  lequel  rendu  certain  de  fa  mort,  en  tcfmoigna 
vn  jfres-grand  refTcntiment,  proférant  ces  mots  auec  foufpirs.      ceft  vne 
Regret  de  fon  cboje  danger eufe  à  V  enfant  de  per fauter  fon  pere ,  puifjuc  ny  les  armes  ny  Us  armées  ne 
vengent  point  cefte  iniure,  mais  feulement  la fiéurt  $  la  dyjènterie. 
xvn:        Ses  entrailles  furent  enterrées  à*  Martel, puis  le  corps  faIc,cfpicé,coulû 
MtSî  Mv3!  dans  vn  cu'r  <k  bœuf  &couuertde  plomb,  fut  conduit  auec  vne  grande  & 
magnifique  fuite,  fon  peremefines  vint  piculement  au  deuant,  &  comman- 
da que  luiuant  là  dernière  volonté,  on  luy  rendit  les  honneurs  de  la  fèpultu- 
rc  dans  l'Eglifc  Cathédrale  de  Rouen:  Mais  ayant  cftémis  pour  la  nuift  en 
son  <cjip$  an  depoft  dans  S.  Iuiian  du  Mans,  lendemain  matin  rEuclquc,{on  clergé  &  les 
principaux  de  la  ville  luy  donnèrent  fepulture  en  leur  Eglilc  :  Les  Chanoines 
de  Rouen  en  firent  plainte  au  Roy  Henry,  pour  lors  retenus  au  fiegedc  Li- 
moges,  par  la  bouche  de  Robert  du  Neubourg  leur  doyeniaffifté  de  l'Archi- 
Yues  :  Le  Roy  entre  en  colcre,tonne  en  menaces  contre  les  Manccaux 
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-  &  pour  celle  cntrcprife ,  &  d'autant  qu'ils  s'cftoient  retirez  du  fiege  (ans  Con 
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Chrift.  congé,  &  ordonna  que  le  corps  feroit  déterré  &  porté  à  Rouen,  ïon  ordon-  orf  

n8,'    nanec  fut  bien  toft  exécutée  ,  car  les  Chanoines  de  Rouen  fc  rendirent  loue'0""* 
prornptemcnt  au  Mans ,  firent  tirer  le  corps  de  terre  &  l'apportèrent  aucc 
prières  &  pompes  funèbres.  Les  Archcuclques  de  Rouen,  &  de  Canteibury, 
les  Euelqucs  &  Abbcz  de  Normandie ,  fuiuis  de  la  nobleflè,  vindrent  au  de- 
uant  &  luy  donnèrent  la  fèpulture  prés  l'autel  de  la  Vierge  ,1e  iour  de  la 
Magdaleine,mil  cent  quatre  vingts  trois.  Auquel  iour  il  auoit  autrefois  planté  ^  i6 
le  ficgc  deuant  la  ville:  Auflî  fa  mort  apporta  aux  Rouennois  plus  de  ioye 
que  de  trifteflè,  &  comme  l'on  croit  il  tut  feulement  regretté  par  fon  pere, 
qui  ne  pouuoit  manquer  d'afFc&ion  pour  celuy  qu'il  auoit  mis  au  monc'% 
Rotrou  Primat  de  Normandie,  Richard  Abbé  de  Montcbourg,  Guillaume  Peffonnono- 
Comte  de  Gloceftre  ,  Fouqucs  Paifhel  &  Richard  Euefque  d'Auranchcs/ftStSw»; 
auquel  fucceda  Guillaume,  Doyen  des  Chanoines  de  S.  Pierre  de  la  Court, bcw* 
py  erent  comme  ce  Prince  le  tribut  à  la  mere-nature,&  remplirent  vnc  bon- 
ne partie  de  la  Normandie  de  plaintes  &  de  pleurs. 

Telle  flic  la  vie  &  la  fin  du  icunc  Henry  ,  ne  de  vérité  pour  la  perte  &  xviri; 
ruine  de  pluficurs,  &  neantmoins  fi  gracieux  à  tous ,  qu'après  là  mort  Qn  jnStepiâ 
continua  à  dire  du  bien  de  luy  ,  voire  il  y  en  eut  de  fi  effrontez  de  faire  *  T00  fcPuî«ll-r?.' 
courir  le  bruit  que  les  malades  receu  oient  guerifonafôn  fèpulchrc,  pour  fai- 
re croire  ou  qu'il  auoit  eu  iufte  caufè  defe  rebeller  contre  fbn  pere>ou  que 
par  vnc  pénitence  finale  il  s'eftoit  entièrement  rendu  agréable  à  Dieu. 
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*i       fe^Tr^ê  Va  NT  à  Henry ,  tempérant  la  douleur  de  la  perte  de  Ton  j — r 

I  imogei  tendu  11    J«  i      l  •  I 

àHeary.  ^v^&M  n's  Par  cc''c  ** vn  cn*emy  mortel ,  il  ne  quitta  point  les  ar-  chnit. 
|^^^^  mes ,  qu'il  n'eut  tire  raifon  des  autres  rebelles  &  conjurez ,  &* 
aiTaillit  fi  couragcufemtnt  la  ville  &  chafteau  de  Limoges, 
que  l'vn  &  l'autre  luy  furent  rendus , comme  auflî  toutes  les  autres  for- 
tcrciTcs  des  rebelles, dcfquclles  il  fit  ruiner  la  plus  grande  partie  après 
qu'il  les  eut  tous  rangez  à  leur  dcuoir,  &  que  Geoffroy  tut  remis  en 
grâce. 

1 1.         A  peine  auoit-il  cfluye  fes  larmes»,  &  donné  loy  à  fes  ennemis  ,  que 
?éi MmSîc Philippcs  Roy  de  France  luy  demande  le  doiiaire  que  le  ieunc  Henry 
mandé reAs"  au°îc  aflignéàla  Royne  Marguerite  fa  feeur ,  auec  le  Vexin  »  &  tous  les 
Chafteaux  &  maifons  fortes,  que  Louys  le  Piteux  luy  auoit  donnez  en 
WMÇMagf,   mariage,  pour  luy  donner  tout  contentement  Henry  le  va  trouuer  en- 
tre Trie  &  Gifors  >  &  demeure  d'accord  auec  luy  de  payer  tous  les  ans  à 
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 Madame  Marguerite,  pour  toutes  les  demandes  cy  dcfTus  milfcpc  cens  ' 

chnft.  cinquante  liures  monnoye  d'Anjou. 

"8**       Ccfait,ils'cn  vaauManspourypafTerlesfeftes  delà  natiuité  du  Sei-  ut 
gneur,  mais  toit  après ,vn  différend  entre  le  Roy  de  France  &  le  Comte  ESSjffi 
de  Flandre  pour  le  comte'  de  Vermandois ,  luy  donna  fujet  de  voir  le 
Flamand  &  les  pacifier,  quoy  parachcué ,  il  pafTa  par  le  milieu  de  la  Flan-  JJ^Jj}*' 
dre,  fuiuy  du  Duc  de  Saxe  &de  Matiîdc  fa  femme, s'embarqua  &  alla    '  ^ 
moiiiller  les  ancresàDowresi  pendant  fonfcjourcn  Angleterre  il  traita 
paix  finale  aucc  fes  fils.Richard,  Geoffroy  &  lean.de  laquelle  les  articles 
furent  rédigez  par  eferic ,  &  iurez  deuant  la  Roync  Eleonor  &  le  Sa- 
xon. 

Trois  grands  Princes, rArchcuefquc  de  Coloigne,  les  Comtes  de  iv. 
Flandres, &  de  Blois,  vifiterent  pour  lors  le  tombeau  de  S.  Thomas.de  ?n™\S£„ 
Cantcrbur.y,  Henry  lesreceut  aucc  tous  tefmoignagcs  de  bien-veillan-  ThS«.dcS' 
ce,  &  fit  tant  aucc  cc't Electeur  impérial,  depofitaire  des  plus  iccrettes 
intentions  de  l'Empereur  Fedcric,  qu'il  obtint  pardon  pour  le  Duc  de 
Saxe,&Ie  fit  rentrer  en  grâce  de  l'Empereur,  qui  dés  long  temps  fouhai- 
toit  l'alliance  de  Henry,  donna  paroles  du  mariage  futur,  entre  Richard 
Comte  de  Portou&la  fille dudit  Empereur,  mais  la  mort  dés  le  mef- 
ine  an ,  enlcua  ladite  fille  &  fa  mere. 

Henry  qui  ne  cherchoit  que  les  occafions  pour  pacifier  ion  cendre  v. 
auec  1  Empereur,  encorcs  que  le  decezdc  la  hue  eut  ra:t  mourir  les  cl-  dePouou  fiw 
perancesde  leur  alliance,  parl'aduisde  l'Archeuefquc  Electeur, enuoy a  ^afi 
Hugues  de  Nonant  Archidiacre  de  Lyfieux  vers  le  Pape  Lucc,  pour  le 
fupplicrde  luy  procurer  ce  bien  à  l'endroit  de  Fcderic.  De  Nonant  trou- 
ua  fa  Sainteté  à  Vcronnc,  luy  ouurit  le  fujet  de  fa  venue  ,  &  dans  peu  de 
iours  obtint  la  faucur  qu'il  recherchoit  ;  car  l'Empereur  y  arriuant  pour 
traiter  aucc  le  faint  Père ,  il  obtint  grâce  pour  le  Saxon ,  auquel  fut  per- 


ercur. 


mis  detetourner  en  fes  terres  ;  depuis  l'Empereur  &  luy  furent  vnis  par 


per- 


misdctctouiQcr 


le  lien  d'vne  parfaite  amitié,  ce  qui  pouuoi  t  auoir  efté  lignifie  par  la  con-  ch« 
jonction  des  Planettes  fupcrieursarriuée  le  mois  d'Aouft. 
us;.      Baudoiiinlc  Lépreux  Roy  deHierufalem,cnuoycpardeçàIcPatriar-S  coov,dcnian 
cheHeraclie,  &  les  grands  Maiftrcsdcl'Hofpital,  &  du  Temple.  Usap-  dépoli»  terre 
portent  au  Roy  Henry  l'eftandard  Royal,  les  clefs  du  faint  Sepulchre,  al"tc" 
de  la  tour  de  Dauid ,  &  de  la  Royne  des  citez  du  monde, &  le  prient 
de  leur  donner  vn  prompt  lecours  :  Il  fe  contenta  de  leur  en  donner  des 
cfperances,  permit  à  fes  fubjets  defe  croifer,  &demandaàconfereraucc  permisàcousda 
le  Roy  de  France ,  auant  que  faire  refponce.  Cependant  il  fit  cheualicr  fe"0,fcr- 
fon  filslean  Sans-terre,  l'enuoya  prendre  pofTefîion  du  Royaume  d 'lr- [""«jjjj^ 
lande,  &  ertonné  d'vn  tremble-terre  fi  horrible ,  qu'il  fendoit  les  pierres, 
abbatoit  les  maifons ,  &  rompit  en  deux  parts  Ja  Cathedrallc  de  Lin- 
cojnc  Jlrcpaffaen  Normandie  auec  le  Patriarche,  lcua  quelques  trou- 
pes pour  chaftier  la  témérité  de  Richard  Cœur  de-îyon,  lequel  auoit  for- 
tifié la  ville  de  Poitiers,  &  debellé  fon  frère- le  Duc  Geoffroy ,  mais  Ri- 
chard la  rendit  à  fa  mere,  &  vint  fc  ranger  fous  l'aille  de  fon  perc  ,  qui 
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TZémtSn  tout  aufli  toft  traita  aucc  le  Roy  de  France  du  fccoursdc  la  terre  fain&e.  

?tolToat  iî*      aneftcrent  cntr'eux  d'y  enuoyer  hommes  &  argent ,  ce  qui  ne  con-c^iit. 
KtieLuâc    tentant  l'cfprit  du  Patriarche  ,  lequel  eut  bien  voulu  auoir  vn  des  filsM,,, 
dcl'Anglois  pour  conducteur  de  la  guerre, fe  retira  de  laCourfic  reprit 
la  route  de  l'Orient, 
vn.         Apres  les  feftes  de  Noël  les  deux  Roys  s'aiTemblcrcnt  derechefà  Gi- 
QfoT"'"  *    f°rs-  Philippes  fit  plainte  de  ce  que  le  mariage  du  Comte  de  Poitou  & 
de  fa  fœur  Alix  n'eftoit  célébré  ny  confommé  ,  &  dit  qu'il  defiroit  ce 
SgedeRi.  contentement ,  puifquc  la  Princcflc  cftoit  en  aage  de  puberté ,  &  de  "«'. 
cbatdâc  d'Alix*,  longtemps  en  fa  puiflàncc  :  Henry  luy  promit  l'effet  de  fa  volonté,  pour 
ce  fuiet  Philippes  luy  accorda  Gifors  &  tout  ce  que  fon  pere  auoit  don- 
àHcarr-      ne  a  la  lœur  Marguerite  (maintenant  femme  de  Bele  Roy  de  Hongrie) 
lorsqu'elle  contracta  mariage  aucc  le  icunc  Henry, 
vi  it        Pendant  que  les  affaires  auoient  appelle  l'Anglois  dans  fon  Royau- 
Sof^re!ebellc  mc  '  Geoffroy  Duc  de  Bretagne  de  long  temps  remis  en  grâce ,  par  vnc 
•        trop  grande  ingratitude  ôcimpieufe  mcfcognoiiTance,rctourna  àfesprc- 
îw^JiÇ/.'   miercs  volontcz  :  Car  voyant  qu'il  ne  pouuoit  obtenir  le  Comté  d'An- 
jou du  Roy  fon  pere,  dautant que  Richard  fon  aifnén'y  vouloir  aucu- 
nement confentir ,  il  fe  retira  vers  le  Roy  de  France ,  en  intention  d'ac- 
quérir parla  force  de  fes  armes  ce  qu'il  n'auoit  peu  auoir  par  douceur: 
mais  il  n'eut  loifir  d'exécuter  fes  prétentions,  car  frappé  des  verges  de  la 
Iuftice  diuine,  il  acheua  foudainement  fes  iours  dans  la  ville  de  Paris ,  & 
fut  enterré  par  l'Euefque  Maurice,  fuiuy  du  Comte  de  Blois  Marcfchal 
de  France, reueflu  d'vn habit  de  ducil,  deuant  l'aigle  du  chœur  de  l'E- 
glife  Cathédrale,  defTous  vne  tombe  plate  qui  fe  void  encorauiourd'huy 
à  cofté  droit  de  celle  de  la  Roync  Ifabcllc  femme  de  Philippes  Auguftc, 
lequel  regrettant  la  perte  de  ce  icunc  Prince  decedé  en  l'aagc  de  vingt 
«KMgM.  '  '  '  huit  ans,  fonda  quatre  prebendez,  &  les  obligea  de  prier  Dieu  pour  le 
faluc  de  ion  ame. 

ix.  Geoffroy  mourant  laiffa  vne  fille  aagée  de  deux  ans,  &  fa  femme  grof- 
fcm^c««ufa  fe  de  trois  mois,  au  bout  de  neuf  elle  accoucha  d'vn  fils-,  Henry  (on  pere- 
ched  Artur.    grancj  vouloir  qu'il  portaft  fon  nom  ,  mais  les  Bretons  y  contredirent 

obftinément,  &  par  vne  acclamation  folcmnelle  le  nommèrent  Artuf, 
afin  qu'en  quelque  façon  la  prophétie  de  ce  fabuleux  Anur,  qu'ils  atten- 
doientencor  fut  accomplie. 

x.  Quelque  temps  après  le  decez  dudit  Geoffroy,  le  Roy  Philippes  fait 
«JdcT«edn;^cnianderauRoyd'Anglcterre,qu'i'  luy  quitte  la  garde  &  tutelle  de  la 
Jacl*efi,ledeBre- petite  Princcire  de  Bretagne,  nommée  Eleonor.  Ce  qucHcnryne  vou- 
lant accorder,  il  luy  cnuoya  foudain  Gautier  Archcucfque  de  Rouen, 
Guillaume  de  Mandcuille  Comte  d'Aumal!e,&  Rcnoufdc  Glanuillc 
Sénéchal  d'Angleterre.  A  leurs  inftantes  prières  &  diligentes  follicita- 
tions  le  François  accorda  trefucs  iufqucs  à  la  S.  Hilairc  prochain  :  Voicy 
vn  fu jet  qui  les  penfa  rompre  :  Richard  du  Val  Caualierdcmcrite,&qui 

du  v??  *  tou^ours  auo^  fuluy  les  bannières  du  Roy  de  France ,  baltiflbit  dans  le 
w^rtipj1'  Val-corbin  entre  Trie  fie  Gifors  vn  fort  Chafteau  :  Henry  du  Vair  gou- 
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chrift.  trouu3  pas  celle  entreprife  bonne,&  entrcpriftd'enempcfcheri'accom- 
"*6'    pliiTement.  Comme  donques  il  y  venoic à  main-forte ,  en  vne  fortic  que 

les  Valiois  firent  fur  luy,  Rader  fils  dudit  Seigneurdu  Val  fut  tue',  &  fes  Rad«  du  val 
hommes  fort  blefTcz  contrains  de  prendre  la  fuite  >  ce  qui  penfa  mettre  occi'- 
les  deux  Roys  en  piques  &  leurs  lubjets  dans  le  malheur,  mais  il  y  eut 
plus  de  peur  que  de  mal. 

Sur  ces  entrefaites  le  Pape  Vrbain  cnuoye  en  Angleterre  le  Cardinal  xr 
Octauian,  accompagne  de  Hugues  de  Nonant,aucc  commandement  c"dinatênuoyé 
depalTcr  en  Irlande  &  couronner  Iean  Sans-terre  :  Mais  le  Roy  Henry 

Ican  Sans-ccrte 

difteracncorlafolemnitc'de  cefte  action ,  &  amena  les  Légats  en  Nor- Ro)f<1  lrlandc' 
»*7.  mandie,  au  pourparler  qu'il  eut  auec  Philippcs  au  Gué  S.  Rcmy ,  où  rien 
nefe  fit  pour  les  demandes  irraifonnables  du  François  ,  lequel  les  feftes 
de  la  Pentccofte  paflées ,  fuiuy  d'vne  grolTe  armée  alla  afïieger  Chafteau  Nouuene  er 
roux,  oùeftoient  lesdeuxfils  de  Henry,  qui  courue  aufli  toft  pour  leur cn,te  ,es^; 
donner  lecours,  il  cft  bien  vray  que  le  François  aduerty  de  la  venue  leua 
lcficgc,  &vint  audeuantdcluy  en  intention  de  le  combatre,  &  défia  les 
efeadrons  cftoient  rangez  &prcftsà  choquer,  quand  de  l'aduis  du  Légat 
&des  Euefques,  les  deux  Roys  firent  trefuesencor  pour  deux  ans,  pen-  Ticfùcs. 
dantlefqueis  le  François  dcuoitauoirIfToudun,&Ourfon  de  Freteual. 

Apres  cet  accord,  Richard  Comte  de  Poitou,  contre  la  volonté  de  (on     x  1 1. 
pere  demeura  en  la  Cour  du  Roy  de  France ,  qui  1  ai  m  oit  fi  chèrement,  jYphiHppu  * 
qu'ils  auoient  mclmc  hct&mefme  table.  Henry  ne  fçauoit  que  penfer  dcRichafd- 
de  leur  amitié,  &  craignant  quelque  rcuoltc  enuoyoit  force  mefTagers 
pour  folliciter  Richard  au  retour  i  luy  feignant  eftrc  en  bonne  intelli- 
gence auec  (on  pere,  &dc  retourner  vers  luy  ,pafla  parChinon ,  &  mal-  qu; 
gré  le  gouuerneur  emporta  plus  delà  moitié  des  trelbrs  paternels,  dont  ^ 
il  repara  &  fortifia  toutes  les  meilleures  places  du  Poitou ,  &  toutefois 
contre  le  mauuais  confeil  qu'on  luy  donnoit ,  il  retourna  &  iura  fidélité  Tuis  fc  reco- 
&  obeifTancc  au  Roy  fon  pere,  qui  toft  après  alla  en  la  petite  Bretagne,  ^°f^ccaBlc. 
&  enlcua  de  force  le  chafteau  de  Montrclais  ,  que  Herué  &  Guynomar 
de  Léon,  auoit  occupé  après  la  mort  du  Duc  Geoffroy. 

Sur  le  commencement  de  l'année  il  pafla  en  Angleterre ,  &  les  nou-    xi  r  l 
ucllcs  de  fon  départ  ne  furent  pas  fi  toft  portées  au  Roy  de  France ,  qu'il  n^Y,1* 
drefîa  vne  grande  armée,  &  fe  vanta  de  ruiner  entièrement  la  Norman-  Pat  lera°y«:nd'' 
die,  fi  Je  Roy  Henry  ne  luy  rendoit  Gifors  auec  fes  appartenances  ,  & 
s'il  ne  faifoit  efpoufcr  Alix  fa  feeurau  comte  de  Poitiers.  Henry  rendu 
certain  de  fes  intentions,  repafle  la  mer,  le  met  en  armes:  Lors  chacun 
fit  de  grands  appareils  de  guerre,  mais  en  vain  &  fans  fruict  ;  car  les  deux 
armées  preftesde  combatre,  furent  retenues  par  vn  accord  que  fit  l'Ar- 
cheucfque  de  Tyr,  Légat  de  fa  fain&eté. 

Ce  Légat  leur  apprit  par  les  nouuelles  de  l'Afie,  que  Saladin  ayant  xiv. 
pris  la  ville  de  Hierufalem ,  exerçoit  fur  lesChrefticns  touresles  cruaurez  gJS* 
dont  il  fe  pouuoit  aduifer,  bruflant  &gaftant  le  pays ,  &  prenant hom- deff- 
mes,  femmes,  enfans,  places,  chafteaux  &  villes  i  auec  telle  puhTance  & 
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~  fureur  qu'ils  ne  pouuoicnc  luy  refifter  dauantage ,  ny  maintenir  leurs  forte 
refles:  En  fuite  par  vn  do&e  &  élégant  difcours ,  il  anima  fi  bien  ces  deux  cm*, 
Roys  au  bien  de  la  terre  fainte,que  prés  de  Gifors  ils  parlementèrent  enfem- u8^ 
blc  de  leurs  dinercns&  de  icntreprilc  de  la  guerre  d'outre  mer,  à  laquelle  ils 
Rerototioni  do  dédièrent  leurs  cfpécs ,  à  l'inftant  fut  veuë  vnc  croix  imprimée  dans  le  Ciel, 
deux  koj*.     ^  caufc  dcqUOy  ,urans  bonne  amitié ,  fby  &  intelligence  mutuelle,  non  feu- 
lement ils  le  donnèrent  les  mains  l'vn  à  l'autre,mais  lé  tindrent  de  fi  douces 
paroles ,  qu'ils  fembloient  vrayement  auoir  mis  fous  pieds  toutes  leurs  vieilles 
haines  &  querelles  particulières  ,  afin  de  dreflêr  routes  leurs  aft  crions  à  vne 
D*«ig«euTwii  fi  fâin&e entreprife  :  Mais  ce  qui  en  aduint  montra  bien,  ou  qu'ils  nauoient 
Rojrt    eTott.       prom^      pQjjj.  fc  jc'jirCj  ou  qu'il  cft  vray  ce  qu'ont  dit  toufiours  les 


grands  hommes  d'eftat  :  Qmil  rieji  iamats  bon  que  deux  grands  Urinas  voifm>  fe 


voyent  ,  ou  [oient  lovguemtnt  enfmble ,  car  leur  entre -veue  &  famtliarné  apporte 
toufiours  ou  du  nttjjtru  ou  dt  la  home. 
xv.         Quoy  que  c'en  foit  ils  receurent  tous  deux  la  Croix  des  mains  de  l' Arche- 
ueique-Legat  ,  &  celle  laquelle  on  auoit  veuë  au  Ciel ,  encouragea  telle- 
ment les  François  &  Normands, qu'il  y  auoit  prelîe  à  fe  croifer  :  Pour  difFe- 
it%   rer ,  les  François  prindrent  la  Croix  rouge ,  les  Noimands.  la  blanche ,  &  les 
**  Flamands  la  verte. 

XVI  Henry  des  l'heure  mcfmc  alla  au  Mans ,  où  de  l'aduis  de  fon  confeil  ,il 
ordonna  que  tous  ceux  qui  demeuraient  dans  les  pays  de  ion  obcïllance, 
payeroient  le  dixicfme  de  tous  leurs  reuenus ,  tant  Ecclcfiaftiques  que  (ccu-  nw» 
liers,  excepté  feulement  les  Chartreux ,  les  Bernardins  &  les  maladcrics  :  Ce 
dixicfme  hit  appel  le  L  Saladme,  ou  d>fme  SaUdm. 
orioonimeei  F ut  ordonné  auflî  de  l'accord  &  contentement  des  deux  Roys ,  que  tous 
d?outre-m«5C  ks c'ercs» gendarmes  &fcruitcurs,lc(quels  entreprendroient  le  voyage  delà 
terre  (àincie  ne  payeroient  rien ,  mais  pluftoft  auroient  la  difine  de  leurs  ter- 
res,*^ de  leurs  fubjets. 

Que  tous  les  bourgeois  &  villageois  croifèz  (ans  la  permiflîon  de  leurs 
Seigneurs,  payeroient  neantmoins  la  difmc. 

Que  pendant  le  voyage,tous  s'abftiendroient  de  iurcr  &  de  ioiicr  aux  car- 
tes &  aux  dez. 

Qujipres  la  Pafquc  prochain ,  les  couleurs  de  changeant  ,dc  gris  ou  def- 
carlate,  ne  feraient  plus  en  v(àge. 

Que  pour  faire  efpargne  ans  fins  dudit  voyagc,châCun  fc  contenteroit  dé- 
formais de  deux  fortes  de  viande. 

Quon  ne  mènerait  aucunes  femmes ,  finon  quelques  lauandicres  bien 
famées ,  &  fans  foupçon  d'impudicité. 

Que  perlonne  n'y  porterait  des  habits  rompus  ou  deichirez. 

Que  tous  les  clercs  &  laïques ,  auroient  cefte  année-là  les  rentes  &  reue- 
nus engagez  auant  que  s'eftre  croifez  ,  mais  l'an  reuolu  lefHitcs  rentes  ou  re- 
uenus retourneraient  aux  créditeurs, defquels  la  debtc  ne  profiterait  point 
pendant  que  l'oblige  (croit  en  la  guerre  feinte. 

Que  tous  les  clercs  &  laïques  croifez,  pouuoient  engager  tous  leurs  reue- 
nustant  Ecclef  iaftiques  qu'autres^ coin  prer  depuis  la  Pafquc ,  temps  du  dépare 


Digitized  by"G'oôg 


DE  NORMANDIE.  LIV.  XII.  4171^11;  | 

^ —  iufquesàtroisans,  &  auroicnt  les  créditeurs  ,quoy  qu'il  peuft  arriuer  a  leurs 
chîitt.  obligez  ,  tous  les  reuenus  de  ce  qui  leur  auroit  efte  engage  pendant  Icldits 
ni9'   trois  ans. 

Que  tous  ceux  qui  decederoient  en  ce  voyage,  auant  leur  trcfpas  diftri- 
buëroient  fclon  l'amsde  perfonnes  à  ce  commifes ,  tout  leur  argent  pour  la 
nourriture  &c  entretien  de  leurs  feruiteurs ,  des  puures ,  &  la  fubuention 
de  la  terre  iainte. 

Toutes  ces  ordonnances  appuyc'es  fur  I'equite',  forent  faites  en  la  ville  du  xvn: 
Mans  par  le  Roy  Henry,  prefènee  de  Richard  Comte  de  Poitou  fon  fîls,dc  F4,,e»a"M«»; 
Guillaume  Archeuefque  de  Tours ,  de  Baudouin  Archeuefque  de  Canter- 
bury ,  de  Gautier  Archeuefque  de  Rouen,  de  lean  Euclque  d'Eurcux ,  &  des 
Euefqucs  d'Angers ,  du  Mans,  de  Nantes ,  de  Hugues  de  Nonant  efleu  Euef- 
que  de  Ceftre,  &  de  Li( jard  de  Sces. 

Cela  difpofé ,  Henry  ordonna  deçà  la  mer  des  perfonnes  pour  cueillir  la  xvm;, 
Saladinc,  &  pana  en  Angleterre  pour  y  cïtablir  la  mcfmc  règle,  &  faire  com-  i*  sablas? 
me  le  François  fàifoit  de  fon  colle'  :  Mais  en  vain,  car  peu  de  temps  après 
leurs  vieilles  querelles  le  rcnouuclcrcnt, damant  que  Richard  Coeur  dc-lyon  No*»"»dî: 

—      >ri  r  \  r  ■  r  entre  lei 

aucurc  de  lucceder  au  Royaume  de  fon  perc ,  commença  a  faire  vnc  plus  for-  R°y*. 
te  guerre  que  deuant ,à  Raimond  Comte  de  Thouloule,  &  prit  lut  luy  Ca- 
hors,Moiflàc,  &  quelques  autres  villes  :  Philippcs  voyant  que  cela  le  cou-PlifedeC,ho,*î 
choit ,  leuc  des  forces  en  diligence ,  &  en  peu  de  temps  prit  fur  l'Anglois, 
Chaftcau-Roux ,  Bulançais,  Argentan  ,  Lcuroux ,  qu'il  donna  à  Louys  fils  Eipeditions  a} 
de  Thibaut  Comte  de  Blois,  &  pluficurs  autres  fortereflès ,  marcha  dans  la  AnJ0U* 
Touraine ,  força Graucment, démolit  Mont-Richard, &  prit  Mont-luçon, 
aucc  tout  ce  que  Henry  tenoit  en  Auuergne.  Bouchard  de  Vendofmc  fc 
rendit  de  fon  party  ,  &:  mit  en  (à  main  tous  fes  Chafteaux  &  places  fortes, 

Henry  aduerty  de  ce  dcfordre,que  les  prières  n'auoient  peu  appaifcr,paf-  xix. 
fe  à  Bai  fleur ,  fe  loge  dans  Alençon  &  fait  leuce  d'vne  grande  armée,  tant  S«7on?c* 
des  Normands  que  des  Gwalois.  Cependant  Richard  bien  fort  d  hommes 
marche  dans  le  Berry,  rauagc,  prend  prifonniers,&  iette  telle  frayeur  dans  le 
cœur  du  François , que  laiflant  la  garde  de  Chaftcau-Roux  à  Guillaume  des  Richard  don»* 
Barres ,  il  fc  retira  vers  Paris  i  &  depuis  le  retour  de  l'Anglois  n'abandonna  la  Fm**?"* 
France ,  fe  contenta  de  courir  &  fourrager  la  frontière.  A  fà  faueur  Philippes 
Euelque  de  Bcauuais,arma  &paflàcn  Normandie ,  brufla  Blangy  apparte- 
nant au  Comte  d'Eu ,  &  pilla  aucc  tous  les  villages  d'alentour ,  le  Cnafteau 
d'Aumallc  appartenant  à  Guillaume  de  Mandcuille.  Philippes  mit  le  feu  au 
village  &  Cnafteau  de  Trou, &  prit  prifonnniers  bien  quarante  des  Nor- 
mands ,  pendant  que  le  Comte  Richard  cnlcuoit  de  force  ,1e  fort  Chafteau 
des  Roches. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roy  Henry  entre  en  France ,  brufle  quelques  villa-  xx- 

o  -il       'Il        il      i    \  ê  s  h        ■./«  .  ■  *      /*  «    —         Gucrricrf | et- 

ges  &  paroilt  près  de  la  ville  de  Mante, ou  Ion  diloit  que  le  Roy  de  Fran-  ptdition$dcr»n 
cceftoit.  Là  Guillaume  des  Barres,  Droguesdc  Mcrlon  &  quelques  Caualicrs^^laBt,fp",7, 
François,  eurent  combat  contre  le  Comte  de  Poitou,  aflifté  de  Guillaume 
de  Mandcuille  &  autres  Gcntilshommesfqui  fc  retirant  en  Normandie,auoic 
brufle  Icsvillesdc  Vcndofme  &de  Dreux)En  lamcllée  le  Comte  Richard  prit 
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prilbnnier  des  Barres ,  &  le  laiflà  aller  fous  {à  fby ,  mais  pendant  qu'ils  eftoient  

nunduic  Mon-  encor  dans  le  fort  du  combat ,  il  monta  fur  le  rouflin  de  fon  efcuyer  &  fechrV. 
**+<W-  fauua.  ,,8>- 


xxi. 

mille  Ai 
Clair  biuflez. 


Le  Roy  Henry  fit  quelque  fejour  à  Yury,  pendant  que  fes  Gwalois  bruf- 

I  I      f\  I      »  -Il  ^    f*  *  _1  *  A  "Il  t 


lerent  le  Chafteau  de  Danuille  appartenant  à  Simon  d'Aneth ,  pillèrent  les 


villages  &  retournèrent  chargez  de  butin,  &  que  ledit  Guillaume  de  Man- 
deuille  Comte  d'Aumalle ,  brufla  S.  Clair  fur-Epte  &  mina  vn  beau  bois, 
que  le  Roy  de  France  y  auoit  fait  planter. 
xxil        De  là  fàifant  quelques  caluacades  en  France ,  les  Ambaflàdeurs de  Philip- 
gïïo/nledc  Pcs  luv  demandèrent  la  paix  ,  offrirent  de  rendre  toutes  les  places  prifes  dans 
uifonfuicou.  jc  Berry,  &  enefperancc  d'accord  alignèrent  lieu  d'abouchement  à  Gifors, 
où  la  paix  n'ayant  peu  eftre  arreftee,  le  Roy  de  France  de  rage  &  de  defpk 
fît  couper  le  grand  Orme  d'entre  Trie  &  Gifors ,  (bus  lequel  d'ordinaire  Ce 
tUM.       Êîlôit  Je  pourparlcr  entre  les  Roys  de  France  &  les  Ducs  de  Normandiei 
îurant  que  de]  ormais  il  ne  s'y  feroit  plus,  Guillaume  le  Breton  chantoit 
ainfi  les  louanges  de  cc't  Orme. 

pn'i.Brfr.Thii,  Haud  procul  a  mûris  Çiforti,  qua  via  plures 

u  i'  Sefecat  in  partes ,  per grandi  robore  qu<edam 

Ulmus  erat  vifu  gratifïtma ,  gratior  vjit 

Ramis  ad  terram  redtunttbus  arte  muante 

"Raturant ,  foliis  vberrima  :  roboris  imi 

Tanta  mole  tumens ,  quod  vix  bu  quatuor  iïïam 

Trotenfis  àigitis ,  circumdent  brachia  totam, 

Sola  nemus  faciens  tôt  obumbrans  ingéra  terra 

MiMbus  Vt  multis  folatia  mille  mmifiret: 

Quai  gremio  viridi  vejiitu  gramine  fejfo 

Crata  viatori  fefforia  prajtat,  omnem 

Introitum  villa  fracio ,  fpecieque  âecoram 

In  biuio  porta  per  quam  mons  caluus  aditur, 

Tutos  à  pluuia  fpatiantes  redit,  &  aftu. 

Syrius  ardebat  folito  feruentius,  &  fol 

tAltus  agebat  equos  :  duplicatum  filis  ab  ajlu 

Findebat  ficcos  jouis  intoUrantia  campos. 

Hex  igitur  Francus  aflantibus  vndsque  Francis 

Camporum  in  medio  folem  tolerabat,  &  aflum. 

2tex  vero  lAnglorum  gelida  repdebat  in  vmbra, 

%Atque  fui  patula  proceres  vtrique  fub  vlmo, 

Dum  redit  vtque  frequens  ab  eis  in  tempus  ad  ijlos 

Mutua  verbafertns,  &  ab  ijîis  mifjus  ad  illos, 

Ridebant  zAngli  dum  fie  aider e  vidèrent 

Francigenas ,  ipfts  gaudenttbus  arboris  vmbra. 

Tertia  colloquium  lux  continuauerat,  ftj  pax 

Nulla  valtbat  adbuc  regum  componere  lit  es  : 

£fi  vbifepe  grauts  mouet  mdignatio  mentes 
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Înqtnuas ,  meritiÇaue  doloribus  exacuit  Ce. 
chnft.  jnnatu  addtns  jttmulos  virtuttbus,  tra 

jndignata  cohors  Francorum,  motaque  iuftd 
tSile  fiuper  rifiu ,  quo  fubfatmatur  ab  Jnglis. 
Qtios  tutabantur  k  fiolibus,  arbor,  fç)  vmbrai 
Jpfi  dum  nudo  patiuntttr  fiub  'joue  folem. 
tAcriter  arrtpiunt  anima  axdentibus  arma: 
Vnanimefique  pari  ituitatc  fcruntur  m  illos, 
tAfl  ilti  primo  confliBu  gr  attifer  iilos 
Excipiunt,  &  tis  pariU  virtute  refîjlunt, 
Jnque  vicem  faim  fiamd,  &  fiermnturl  f&irê 
'jnfiammante  animas ,  fubito  crudeficit  vtrimque 
"jpugnayfed  ahfique  mora ,  ce  fit  viftoria  Francis* 
"Nam  Rex  Henricus  Domino  conflrgeremUns, 
tsiut  potius  metutns  \eUfft  tutius  tjje 
*Ad  tempus  fugtre,  &  fort  un*  céder  e  forti 
Quam  belli  dubio  temere  fe  tradere  fini 
<prefertim  cui  de  mtritU  dtjfiâere  caufie 
Confina  mens  fiuadet ,  tanquam  qui  iufla  negabat, 
Fit  fiugatnec  cuneos  fiatu  expltcat  vnà  r  tantes 
'Posta  i  caàunt  multi,  twbaque  fiuperutnientis 
Calcantur  pedéus,  nec  adeji,  qui  tôlière  lapfios 
Curett  vel  dextram  morituro  t aidât  amico. 
Urgetur  proprio  fiatk  vnufquifique  timoré. 
Et  qut  fie  fiolum  fiaiuat  putat  efje  beatus, 
Solitfique fiui  fiatu  efl  memtmfifie  fialutis. 
s/irea  nec  *Pontisiquamuisfiatu  ampla  palcficat, 
Suffcit  agminibm-'fimuX  ire  volentêus  vitra 
Quin  multos  vtrinque  v'tros  tffiundat  in  amnem: 
Dumque  nimis  pr  opère  gladios  vit  are  laborani, 
Haurit  eos  fiubtto  jfecies  contraria  mortis. 
Jnterea  Franci  fiolita  feritate  ,fiuprema 
tAgmina  concidunt,  capiunt,  &  c*dc  peraBa 
tArboris  in  truncum  gladios,firiBafiqtte fiecures 
Conuertuntt  quem  Rex  Anglorum  cingere  fierri 
Tondere  non  modicot  mukoquc  fiategerat  are, 
Hancque  (ht  fiortem  conclufa  in  arbore  dicens: 
Truncus  vt  (ne  ficmdi  nequit%  aut  à  cejjnte  velli, 
Sic  nec  Franagena  poterunt  mtbi  tôlier  e  quicqtuam. 
H  une  cum  perdiderotfimulbanc  volo  perdere  terram. 
Tarn flolida  ad  Francos  emiRio  condition: s 
Uenerat%  vnde  magis  ardenter  in  ipfhts  ibant 
Roboris  exitium  faro  turgentis,  $  are. 
Scd  qua  vis,  aut  ars  virtutem  prapedit,  vt  non 
Confiummare  queat  ficeltctttr  omne  quod  audett 
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-  Nil  fcrrunt tnil as , mi  vu  humana  dtcori  ÂnTît 

Trofuit  arboreo,  quin  corruat  igne  d  emanda,  .  Gfarift. 

Qu*  modo  tôt  rarms ,  tantoque  virebat  honore, 

£,t  ffulcajïm*  foret  vnica  gloria  vaiUs. 

Nunc  (  pudor  &  luBus  patrùt  totius  )  ab  ipfo 

Fuhditus  eft  euulfa  folo,fed aJhuc  lotus  ipfe 

Oflentaty  futis  fuerit  dum  totâ  virer  et, 

Nam  noua  progenies  jruticum  fuccremt  ad  injîar 

tA  terra  fenfim  peter at  ttna  nohtle  ligmtm. 

Qu*  mmerum  vincens  fluam  facit  ordme  pulchro, 

Ne  nam  hxredes  tam  nobtlss  arbor  haberet. 

xxii 1:  Les  Comtes  de  Flandres ,  de  Blois  &  autres  du  Royaume  de  France, 
voyant  le  traité  fans  effet ,  depoferent  les  armes  ,  &  iurcrent  de  ne  les  cm- 

que*  f  rançou.  ployer  contre  les  Chreltiens,  qu'après  leur  retour  de  la  terre  &  guerre  fain&e. 

Quelques  autheurs  difent  qu'au  pourparlcr  des  deux  Roys ,  forent  faites 
tretucs  pour  trois  iours  en  cfpcrancc  d'accord ,  &  que  les  trefucs  finies ,  rut 
donnée  bataille  en  laquelle  les  François  eurent  du  meilleur  :  Ce  que  voyant 
Henry  &  Richard ,  firent  leur  retraite  à  Vernon  &  Pacy ,  &  Philippcs  à 
Montchauuet  d'où  il  partit  toft  après  pour  (ècourir  ta  ville  de  Mante,  laquel- 

NewflefcBrc  k  Henry  vouloit furprcndrc,& en  chemin  brufla  Ncauflc, Brcual, &  qucl- 

uai  braflez.         autrcs  place  contenues  en  ces  vers. 

*jam  Cauforum ,  Huxis ,  NeujUta ,  Ttrcuailis, 
yyj.Bnt.-phL  JrtondreuilL ,Jois ,  Fauoilù ,vi!ia  JirCenardi 

Mefnilium  Cotlis,  tAlnetum ,  LanduL  fumant 
^am  Ftmtanetum,  Lomazaia ,  Sarrulus  ardent. 
Omma  momento  fub  eodem  cmtph  igms. 
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LE  COMTE  RICHARD  SE  REBELLE:  LE  MANS 
rendu  au  Roy  de  France  :  Tonnerre  tombé  entre  luy  &  Henry,  .  > 
.   qui  donne  malédiction  à  fes  enfàns  ,&  meurt  à  Chinon. 

SOMMAIRE  XL 

■ 

/.  Conditions  de  paix  proposées  à  Henry,  refusées ,  par  quoy  Richard  fe  rebeRe,& 
eft  excommunié.  //.  Mort  de  Henry  prtdtteà  vn  Zégtcux.  111.  NouutUcsen* 
treprtfts  fur  Henry:  le  Légat  moyenne  la  paix.  IV.  cPourparler  des  Roy  s  :  9ro> 
frfition  reiettée.  V.  Traité  rompu  :  La  France  menacée  fmtereut,  eft  mtjpnsépar 
^Auguflc.  V I.  Qui  aftege  le  Mans ,  d'où  Henry  fe  rttire  dans  Chmm.  Vll.L* 
Mans  rendu  :  Tours  &  Amboife  pris.  Vlll.  Taix  faite  à  Colcmiers.  I X.  Ton- 
nerre tombé  tntre  les  deux  Roy  s  ejfouuante  Henry.  X.  Qui  dorme  m*ledtâionàfis 
en  fan  s.  XI.  Et  deuient  malade ,  puis  meurt  à  Chinon.  XII.  Ses  belles  eu  Jitci; 
L'Abbaye  de  Monttbourg  fondée  par  gmUaume  U  Roux.  XIII.  Vices  de  Hen- 
ry, enclin  aux  volupttz^du  corps ,  aumaeux ,  ftcrilege  ,hay  pendant  fa  vii,  regretté 
après  fa  mort.  XIV.  Ses  Seigneurus  :  Ses  enfans  légitimes  :  Ses  baftards. 
XD.  Fut  pere  malheureux  pour  deux  rafons.  XVI.  Ses  meubla  rouis. 
XVII.  Son  corps  porté  à  Fonteurauk  ,  raid  du  fang  par  le  iwç.  a  l'abord  de  fin 
fils  Richard,  qui  pleurant  honora  fin  comoy. 

N  fin  après  tant  d'hoftilitez  ,  les  deux  rovs  fe  virent  près  t 

• .      t    •»  •    C      rC     s  1  »!  l  Condition»  ié 

Bonmouhns,Ic  François  ht  offre  de  rendre  au  Normand  tou-  pais  pn>F 
tes  les  places  priies  fur  luy ,a  condition  que  comme  il  auoit  cfté  *  mj' 
délia  tant  de  fois  arreité,il  permettrait  à  (on  fils  Richard  Com- 
te de  Poitiers  d'cfpoufcr  Madame  Alix  de  France  ,  &  auroit  agréable 
que  tous  fes  peuples  le  rccognulTcnt  pour  Ton  principal  héritier ,  luy  h(- 
fent  hommage  &  iurafTent  fidélité.  Henry ,  qui  n'auoit  perdu  la  mémoi- 
re des  rebellions  &  ambitieufes  entreprifes  de  fon  fils  Henry ,  pour  vn 
pareil  honneur  &  aduantage  ,  dit  en  vn  mot  qu'il  n'en  feroit  rien.  Ri- 
chard  grandement  irrité  de  cela  fe  retira  defiors  de  fon  obeïfTance  ,  Se 
imprudemment  fit  hommage  au  Roy  de  France,  de  routes  les  terres  p^oj  rï- 
que  fon  pere  tenoit  deçà  la  mer, luy  iura  fidélité  contre  tous,  &  ne  le  *Md 
gouucrna  plus  que  par  fon  conleil  :  En  faucur  de  cela ,  le  Roy  de  France 
luy  rendit  Chaltcau  roux  &  HToudun.  Lors  le  Cardinal  d'Albane,  Lé- 
gat du  Pape,  pour  accorder  les  differens  des  deux  Roys,  voyant  que  Ri- 
chard auoit  fcul  empcfché la  paix l'excommunia,&  fe  retirant  en  Flan- Eteft 
dres  mourut  toft  après  dans  la  ville  d'Arras.  ŒU0,é* 

Cette  rébellion  du  Comte  Richard  &  la  mort  du  Roy  fon  perefut^^'^ 
ainfi  rcucléc  à  vn  deuot  Religieux  de  l'ordre  dcCifteaux  :  Dormant,  Pi*d.K«»oRe.. 
vn  homme  de  grandeur  admirable,  veftu  de  blanc  &  trcfiScau  de  vifage, ,18,ea-' 
luy  apparut,  &  dit  :  Jay  Uué  mon  ftgnt  fur  luy  tU  ventre  de  fa  femme  s'enjurs 
eontre  luy  dans  le  tourment,  il  fera  tourmenté  $  fera  ctmuert  entre  les  voilées.  Lcx- 

Ggg* 
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 1  plication  de  ces  paroles  cft  facile  ,  &  la  fin  fera  paroiftre  la  vérité'  de  — » 

n—  -    -  -  -  Ans  de 

e  reuelanon.  4  Chnu. 

lit         Là  faint  Rcmy  venue  &  le  temps  des  trefucs  expiré,  le  Roy  de  Fran- ui9' 
mprifafeT'  cc  »  P-'cnarc^  Comte  de  Poitiers  &  les  Bretons  rangez  fous  leurs  dra- 
Hcarj.        peaux , entrèrent  hoftilcmcnt  dans  les  terres  du  Roy  &  Duc  Henry.  Le 
Cardinal  Ican  Anaguin  ,enuoyé  exprès  par  fa  Sainteté,  employa  lors,  & 
Le  Légat  moy  la  douceur  de  fes  remontrances  &  l'aigreur  de  fes  menaces ,  pour  por- 
eaenciapaix.    ter  ces  courages  rebelles  à  l'vnion  de  la  paix ,  &  fit  tant  qu'ils  luy  don- 
nèrent aiTcurancc  de  s'arrefter  àcc  cjue  luy,  les  Archcucfques  de  Reims, 
de  Bourges ,  de  Rouen  &  de  Canterbury  en  ordonneroient,  afin  de  les 
obliger  à  cela  ;  ledit  Légat  &  Prélats  ierterent  le  foudre  de  S.  Pierre  fur 
tous  ceux  ,  lcfquels  empefeheroient  que  la  paix  ne  fc  fit  entre  les  deux 
Roys. 

iv.  Pour  ce  fujet  Philippes  &  Henry  fc  rendirent  à  la  Fcrté  Bernard  ,  à 
Poarparicrdci  l*0aauc  de  la  Pcmccoftc  ,  temps  &  iieu  deftinez  pour  le  pourparlcr. 

Là  le  François  adioufta  feulement  à  fes  premières  demandes,  qu'au  lieu 
du  Comte  Richard ,  Ion  frerc  Ican  Sans-terre  fc  croifaft,  cc  que  Henry 
propofuionre-  rcfufa,  luy  propofant  pluftoft  de  le  marier  aucc  fa  fœur  Alix, proportion 
ie,tée-        laquelle  dcfagreable  à  Auguftc  &  iniurieufe  au  Comte  de  Poitou,  fie 
rompre  le  traite  Ôcfonner  de  retraite. 

v.  Le  Lcgat  iogeant  alors  que  la  fourec  &  la  fuite  de  ces  contra  lies,  vc- 
uTrla'X  no'c  pluft°tt  ^c  Philippes  que  de  l'Anglois ,  le  menaça  de  mettre  fon 
Mccedinrer-  Royaume  en  interdit,  s'il  ne  s'accordoit:  Cc  que  le  Roy  méprifa  luy 
ia  mcrpritëpai  ^^ant  iQi*jl  foitait  de  fia  ItsJlcrUns  £  Angleterre ,  Q/  que  Us  Roys  de  France  fai- 
Augaftc       fans  la  guerre  pour  punir  les  rebelles  ou  venger  les  mures  faites  à  leur  Couronne ,  ne 

font  en  rien  fujtts  à  la  Cour  Romaine,  qui  ne  sefiend  que  fur  les  ames     les  hérétiques, 
qui  veulent  faire  la  guerre  à  Dieu      à  fon  Eglift. 
VI>  A  la  fortic  de  ce  pourparlcr ,  où  les  courages  furent  plus  animez 

Jj^f*80''  qu'adoucis,  Philippes  prit  de  force  la  Fertc- Bernard,  Montfort,  Male- 
ftablc,  Bcaumont,  Balon,&  faignant  de  tourner  fes  forces  vers  la  Tou- 
rainc,  lesconduifit  deuant  la  ville  du  Mans, lors  que  Henry  &  les  gens 
y  penfoient  le  moins.  Eftiennc  de  Turnham  Sénéchal  d'Anjou, pour 
leur  donner  quelque  empcfchcmcnt  Se.  les  dcfcouurir  de  plus  loin,  mic 
le  feu  au  fauxbourg  :  Mais  les  flammes  emportées  par  deûus  les  mu- 
railles fc  prindrent  aux  maifons  de  la  ville.  Les  François  prenans  céc 
accident  pour  aduantage,  s'efforcèrent  de  gagner  vn  pont  de  pierre,  que 
Geoffroy  de  Bourillan  gardoit.  Le  combat  y  fut  long  :  Beaucoup  des 
deux  partis  y  tombèrent ,  Geoffroy  y  fut  blciTé  en  la  cuifle  &  fait  pri- 
fonnicr,ce  qui  donna  fujet  à  fes  foldats  de  fuir  &  fe  retirer  dans  la  vil- 
le,en  laquelle  les  François  entrèrent  peflc-mcflez,&icttcrcnt  vnc  tcl- 
fc  le  crainte  dans  l'amc  de  Henry  ,  que  contre  la  parole  donnée  aux 
Manccaux  de  garder  la  ville ,  en  laquelle  il  auoit  veu  premièrement  la 
«7  rf"^'  lumierc ,  accompagné  de  fept  cens  cheuaux  ,  il  prit  la  fuite  :  Les  Fran- 
S  >""JÏ*  çois  le  fuiuirent  bien  lieue  &  demie,  tuèrent  bon  nombre  de  fes  Gwalois, 
&  eulTcnt  remporté  vnc  entière  victoire  ,  fi  vnc  riuicrc  non  gucable 
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  neut  arrcftc  leur  courfc  &  leurs  exploits.  Henry  donc  fc  fauua  dans  ' 

cb'rift!  Chinon,  le  Breton  dit  Alençon.  sAlmcoms  tutafe  clauftt  in  arce.  Ccpen-  Dan»chinon; 
dant  Tes  gendarmes  demeurez  dans  la  ville  fe  retirèrent  en  la  citadelle, 
&  furent  contrains  de  la  rendre  au  troifiéme  iour. 

Philippes  au  partir  du  Mans,  prit  Mont-  doubleau,  les  Chafteaux  de  vit 
Caumont,  Trou  &  Amboifc ,  &  cnlcua  de  force  la  ville  de  Tours ,  pen-  UU"*  ttDi* 
dant  que  Guillaume  Archcucfque  de  Reims,  Philippes  Comte  de  Flan-  2ZJS£^ 
dres  &  Hugues  Duc  de  Bourgongnc,  cftoient  allez  à  Saumur  pour  trai- 
ter auec  Henry,  &:  couper  chemin  aux  malheurs  de  la  guerre;  le  poète 
du  Roy  Philippes  n'a  pas  oublie  la  prife  de  cefte  Princeflc  de  Tourainc. 

Jnde  Her  accélérât  Turonis  feftinm  ad  vrbem 
Quamgeminum  nitiâa  jîttmen  circumfiuit  vndat 
Htnc  Ligert  hinc  Car  us  medio  fedet  inter  vtrumfK. 
Clara  fitu,  fpecioft  folo ,  itteunda  fluentis, 
Fertilis  arbortbus,  vbtrrima  fugeyfuperba 
Ciue,potens  Cleroypopulis  numerofa,  referta 
Diuittùylucis,  &  vitibm  vndique lucens 
Quant  facrofanBi  prafentia  corporis  ornât 
Trafilis  eximij  Martini  ,gloria  cuim 
Omnibus  Eccûfijs  fummum  decus  accumnUmt. 
Qu*  cum  fit  %r\tonum  caput,     metropolis,  vn4 
%ts  fenas  fub  fe  Cathedra*  Utatur  habere, 
Cuim  vt  agnouit  aduentum  Xegisjn  vndat  ■ 
Précipitât  Ligeris  Tontem,  ne  transférât  vitra 
%ex  acres,  facili  fubiturus  mania  curfu. 
Sed  fU  vtrtuti  vis ,  aut  cautela  refiftit  i 
Quis  cohtbere  poteflanimi  virtute  calentem? 
Tiex  fiodam  duce  Ribaldo  vnda  tentât  vbique 
DmeCfimtndantis  medio  fe  fiuminis  hafta 
lApptdians ,ripa  fubito fictif  vlteriorii 
Jnuentoaue  vaao  auafitnr  mnacula,  contré 
Spem,  contra  fluuij  naturam,  tranfijt  Jbfaut 
Jtemigis  officio  per  aquas  exer citas  omnis 
Z)t  fatum  tttigit  ocies  hofiota  virorum  , 
Haud  procul  à  mûris  fe  protinus  obtulit  iliis 
¥lanitieslcaflris  feàts  aptiftma ,  cuim 
Lambit  vtrumque  Ut  us  Ligeris ,carique  fuentum: 
In  medio  fegetes ,  aut  prata  virentia  rident 
Et  raris  vineta  tacts ,  aut  fertilis  arbor 
Tempore  prima  fuo ,  pira ,  Cerafa ,  mala  minijbant  , 
tÂut  AÎneta,  (juibm  muniret  cajira  fat  elles. 
Hi<i  facit  in  plants  fia  rex  tentoria  figi 
Qud  videt  vtiUa  fiufta,  vifuepte  décora. 
Et  iam  nofturnas  noua  lux  amouerat  vmbrâr 
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■l  1  1  Xeddideratque  diem  foin  prtfentia  mundo,  ■  

Jrrequieta  monta  peditum,  quibus  omnis  vbiqae 

£ft  onerofa  quies.f calas  ad  mania  rege  «•>.' 

ignorante  leuant,  me  adeft,  qui  mœnibus  illos 

tsirceat,  aut  cuijît  audacia  velie  tuari 

Vrbis  circuitum  ytantus  tremor  occupât  omms 

VeBibus  oppofitis  tantum}  portifque  feratis 

Omms  municipts,  omms fc  ciuis  in  or  et 

Clauferat-.hanc  folam  deffendere  poffe  putabantl 

Ergo  cateruatim  pedites  in  meenia  feandunt 

Ter  que  gradus  fubeunt,  vicos,  portafque  recluduni 

Jntrorfum  ficiofque  fuos  hortantur  adeffe.  * 

Dorique  militibus  notum  yregique  fit  iflud. 

Mirantur,  gaudentque ftmuï,gratefque  Deo  TLex 

Larabundus  agit,  eiustqui  projj>erot  acius. 

"jntroeunt  quicumque  vo\untyfit  protinus  ipfam 

Rege  iubente ,  pari  voto,  concurfus  ad  arcem. 

Scptuaginta  viros  équités  tped\tefque  trtctntos 

(jafeolides  fecum  (jilkbotus  habtbat  in  arec 

Qui_pr£fdius  erat,  &  ConjiabuUrius  Mis: 

Qtà  tantôt  non  poffe  viâtnsyrefiingtre  vires, 

Maluit  inta&am  pojl  vrbem,  trader  e  régi 

^Arcemy  re  ptnitus  falua  ^focijfque  fibique 

Quam  pofi  confiiBum  fi  dorique  dedere  viBum. 

>  ■ 

'g2Ï"w  p  En  fin  Hcn7 9  duqUcl  °"  nc  Pouuoit  dirc  s>il  cftoit  Plus  mifcrablc 
ÇS*  '  Royqucpcre,fcntantrcfperanccdeccqucplufieursonttenupourvnc 
infaillible  loy  des  effets,  ou  de  la  nature  ou  de  la  fortune:  Que  touf- 
îours  les  icuncs  Princes  furmontent  les  vieils ,  &  que  la  fortune  leur  rit 
pluftoftqua  ceux-cy,  &  fc  voyant  bien  empcfche'&  malade  , entendit 
aux  proposions  de  la  paix ,  qui  fut  faite  à  Colomiers ,  &  par  iccllc 
accorde  que  luy  ou  fon  fils  le  Comte  de  Poitou  réconcilié ,  accom- 

P3?""0"  Phl,,PP«  au  voyage  d'outremer,  &  que  de  retour  il  efpoufc- 
«(fc/M» «0^;,.  roit  Madame  Alix. 

t«J£ tom.  r  Pc,ndant  « ,es  dcux  R°ys deuifoient enfcmblc ,  &  auant la  conclu-' 
««.dation  du  traite,  Je  tonnerre  tomba  entr'eux  deux  fans  leur  faire  aucun 
mal  :  Ce  qui  les  fepara  lors,  &  tira  les  Seigneurs  de  leur  fuite  en  admira- 
tion ,  fut  que  la  tempefte  &  le  tonnerre  commencèrent  fans  apparence 

derechef  oourconclurre Ja  paix,&  tout  auffi  toft  lcCiel  demeurant  clair 
&  erain,  le  tonnerre  éclata  plus  horriblement  que  deuant;  Ce  qui  ietta 
fon  1  Y  Tf Cn$  1 ^  Hcnry  -  *oe  Pcrda™  cœur  il  fuft  tombe  de  «,ï 

gCDS  n'  'Ctu{Ccm  > " qui  fut  caufe  qu'il  accor- 

da &  figna  tout  ce  que  Philippe,  voulut.  ,  H 

aïs  voyant  lors  qu'il  %na  que  fon  fils  Iean  efloit  Je  premier  au  nom- 
bre des 


Paix  faite  i 
Colomiers. 


Efpouuante 
Henry. 

"K'S-  Ha«d. 
i-Hcn.x. 
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brcdes  rebelles,  il  commença  le  coeur  opprcfTc  de  douleur,  de  maudire  le Quidoone m- 
chtift.  iour  de  fa  natiuitc' ,  &  donna  malédiction  à  lès  deux  fils ,  laquelle  il  ne  vou-        * Cc*- 
K,a*   lut  iamais  retirer,  encores  que  les  Eucfqucs  y  cmployaflènt  du  temps,  des 
prières  &  des  importunitez. 

Party  de  Colomiers  il  demeura  malade  à  Chinon  ,  fc  fit  porter  à  l'E-  XV 
glife , confelTa  les  péchez  deuant  le  grand  Autel ,  receut  l'abfolution  des  Euef-  Ef"""1  ma " 
ques  &  le  Sacrement  du  corps  de  noftre  Seigneur.  Puis  trois  iours  après, 
icudy  octaue  des  fainds  Pierre  &  Pol,  il  paûa  de  cefte  vie  en  l'autre,  l'an  mil  %£™ttà 
cent  quatre  vingts  dix  ,  après  vn  règne  de  trente-quatre  ans  ,iept  mois  qua- 
tre iours. 

Telle  fut  la  vie  &  la  fin  de  ce  grand  Prince, fort  ftudicux  d'entretenir  la  xn; 
paix  publique  durant  le  long  efpacc  de  fon  règne,  il  porta  le  glaiuc  de  la  iu-  MMla  quaU" 
fticc  a  la  punition  des  mefehans  &  confèruation  des  bons  >  derfendit  &  con-  rf  u  HmtM 
lerua  les  biens  &  libertez  des  Eglifcs ,  donna  terres  &  reuenus  à  f  Abbaye  de  t?*»*-*4 *vK 
Montcbourg,  fondée  par  Guillaume  le  Roux  Roy  d'Angleterre  :  Prefênta  les  ie 
actes  de  (à  donation  à  l'autel  dans  vn  vafe  d'or ,  qui  s'y  garde  encor  pour  le  tl^ée  3Li 
iourd'huy  :  Confirma  &  continua  le  payement  de  cent  marcs  d'argent,  accor- Gracie 
dcz  &  payez  par  Icsanceftres  à  l'Abbaye  de  Cluny  :  Fonda  dans  l'Angleter- 
re l'Eglifè  de  Briftow,eut  vn  foin  particulier  en  toutes  les  loix  &  ordonnan- 
ces des  pupilles ,  des  vefues  &  des  pauurcs.  Leur  fit  de  grandes  aumofhes  en 
plufjcurs  lieux  i  honora  fpecialement  les  Religieux  :  N'impofà  iamais  aucun 
grand  tribut  fur  le  Royaume  d'Angleterre  ny  deçà  la  mer  ,fînon  la  Saladine, 
n'exigea  iamais  pour  quelque  neceffite'  qu'il  eut ,  aucuns  deniers  des  Eglifès 
&Monaftcrcs  à  la  façon  des  autres  Princes,  eut  tellement  en  horreur  le  fàng 
&  la  mort  des  hommes ,  qu'il  aima  toujours  mieux  acheter  la  paix  à  force 
d'argent ,  que  la  rechercher  par  les  armes.  j 

Toutes  ces  belles  quahtez  &  quelques  autres ,  fc  trouucrcnt  en  la  per-    xn  r. 
fonne  de  ce  Prince ,  mais  furent  contre-pointecs  par  des  vices  plus  indignes  'm  Hea'7' 
d'vn  Chrcftien  que  celles-là  ne  fcmblent  dignes  d'vn  Roy  :  Car  il  fut  telle- 
ment enclin  à  la  volupté'  du  corps  ,  qu'il  excéda  toute  modeftie  conjugale, 
grand  amateur  de  la  chaflè  aufll  bien  que  fes  anceftres:  Protecteur  &  fàu- 1 
tcur  des  Iuifs,  ennemis  iurez  des  Chrefticns  :  Grandement  conuoiteux  d'ar- 
gent au  commencement  de  fon  règne ,  mais  plus  tempère  fur  la  fin ,  excepte  - 
qu'il  laifla  toujours  longuement  vaquet  les"  Euefchcz  pour  en  tirer  cepen- 
dant les  reuenus,  ce  que  toutefois  il  s'crTorçoit  d'excufer,difànt:       Véb* : 
mieux  que  tel  argent  fut  employé  aux  affaires  du  Royaume  $  de  fon  Duché ,  qut 
non  pas  confommé  pour  Us  délices  des  Euefques ,  qui  nimitoient  pas  la  manière  de 
•uiure  des  anciens  \mais  negligens  en  leurs  charges  $  dcuoirs  ,riembrajfoietit  rien  tant 
que  le  monde  !  Excufes  trop  foibles  &  defagrcables  aux  ingrats,  &  hom- 
mes nais  pour  reprendre  les  imperfections  de  leur  Prince  naturel ,  fans 
vouloir  endurer  qu'on  parlait  de  fes  vertus  en  leur  prefence.  Il  cft  vray  n.  v  ptndanr 
toutefois,  que  l'expérience  des  maux  remit  en  fin  fes  bien-faits  en  me-  **IC* 
moire,  &  fit  voir  après  fa  mort,  qu'encor  qu'il  fut  hay  de  tous  en  gc-  R^renéapreg 
neral ,  il  auoit  efte  l'vn  des  bons  &  braucs  Princes  de  fon  ficelé. 

Hhh 
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— x^^v-"       Il  fut  de  par  fa  mere  Macildc,  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie:  j- 
s« seigneuries.  j)c  par  fon  perc  Plante-gcneft  Comte  d'Anjou  ,  de  Tourainc  &  du  Maine:  ciinit! 
De  par  fa  femme  Eleonor  Duc  d'Aquitaine  &  Comte  de  Poitou  :  &  pr  le,,?0' 
bon-heur  &  valeur  de  fes  armes,  Seigneur  d'Irlande  i  voicy  ce  qu'en  dit  le 
poète  de  fon  temps. 

We*Jhiai<Piiïoncs ,  tandis,  Vafconia,  Santo, 
tArrmrki ,  3itures ,  jluermcus ,  yingUâ  tota, 
Jïtulti  prêtera  populi,  quos  étqmrt  Uto 
Circuit  Ocemus,  cum  regibus ,  atquc  tyrarmis 
Subijcicbantur  illifiruire  coaBi. 

• 

Il  eut  de  ladite  Eleonor  quatre  fils  &  trois  filles.  L  aifné  fut  Henry ,  lequel 
cfpoufà  Marguerite  de  France, eut  en  mariage  la  Comte'  du  Vcxin  :  De  ce 
mariage  fortit  vu  fils, qui  ne  vefèut  que  trois  iours  :  Le  fécond  fut  Richard 
Comte  de  Poitou,  fiance'  à  Alix  de  France.  Le  troificfme  fut  Geoffroy  le- 
quel entendra  de  Confiance  Duchcflè  de  Bretagne  Eleonor  &  Artur,duquel 
la  mort  fc  verra  en  la  fuite  de  i'hiftoirc,&  Ican  furnomme  Sans- terre.  Les 
filles  furent  Matilde  fèmmc  de  Henry  Duc  de  Saxe  :  Eleonor  mariée  à 
Alnhons  VIII.  Roy  de  Caftillc,  dcfqucls  vint  blanche  merc  de  S.  Louys, 
&  Icannc  premièrement  femme  de  Guillaume  1 1.  Roy  de  Sicile  ,  puis  de 
Raimond  Comte  de  Thouloulc  perc  du  dernier  Raimond  :  Outre  ces  enfans 
Scibiftardj.  procrc'cz  en  légitime  mariage ,  il  eut  encores  Guillaume, furnomme'  Longue- 
efpe'e,Comte  de  Sarifbury,&  Geoffroy  premièrement  Eucfquc  de  Lincolne, 
puis  Archeuefque  d'York. 
xv  Ainfi  ce  Prince  fut  fécond ,  mais  malheureux  en  enfans ,  qui  luy  firent  la 

Scux guerre  :  On  en  attribué*  la  caufe  aux  iugemens  de  la  prouidenec  de  Dicu,qui 
l'ordonna  de  la  façon  pour  le  punir  ,  ou  d'auoir  par  vnc  licence  illicite  cf- 
rourdeuxrà-  poUfé  Eleonor  répudiée  du  François, ou  pour  auoir  fait  de  grands  maux  & 
outrages  à  pluficurs  pour  auancer  fês  enfans  aux  grandeurs ,  ou  pour  auoir 
trop  long  temps  tenu  la  rigueur  à  l' Archeuefque  S.  Thomas.  , 
xvi.        Si  toit  que  ce  Prince  eut  rendu  l'cfprit ,  tous  fes  Gentilshommes  &  ferui- 
s«neubk»«.  tcurs  pillcrent  tous  fes  meubles. 

xvii        ^c  lc,1dcmain  fon  corps ,  la  Couronne  d'or  fur  la  tefte ,  les  gands  blancs 
,  son  corp»  porté  aux  rnains ,  les  botines  tifliiës  d br  aux  pieds ,  les  efpcrons  dorez ,  vn  grand  Se 
*  w  c     '  riche  anneau  en  fon  doigt ,  le  feeptre  en  la  main ,  l'efpée  au  cofté  &  la  face 
dcfcouucrtc  ,  fût  porté  dans  l'Abbaye  de  Fontcuraultjicu  de  fa  fepulture. 
Son  fils  Richard  venant  au  deuant  pour  luy  rendre  les  derniers  dcuoirs,  n'eut 
pluftoft  approche  du  cercueil, que  le  corps  du  Roymort  commença  à  ictter 
Rend  du  rang  du  fang  par  le  nez,  en  figne  qu'il  demandoit  vengeance  à  Dieu ,  &  de  fon  in- 
Sord'deVonfi'û  dignation  contre  ledit  Richard,  qu'on  difoit  eftrc  caufe  de  fà  mort.  Ce  que 
qrf  ")       voyant  »  il  cut  vn  remors  de  coniciencc ,  fè  prit  à  pleurer  &  conduifit  le  corps 
Hono.a  ion    iulquesà  Fontcurault ,  où  les  Archcuclqucs  de  Tours  &  de  Trier,  firent  les 
obfcqucs  :  Il  fut  mis  dans  vn  magnifique  6c  riche  fcpulchrc  i  &  pourec  que 
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7  viuant  il  auoit  couftumç  de  dire  par  vne  grandeur  de  courage,  que  toute  la 
cbcift.  terre  ne  dcuoit  pas  luinre  aux  vœux  dvn  Prince  courageux, on  graua  ces»*Mt««A 
,,,c>,  vers  fur  fon  tombeau. 


Xex  Henricus  eram  mibi  plurima  régna  fùbegi, 
Multiplia  que  modo,  duxque^Comefquc  fut. 
Cmjàtis  ad  votum ,  non  ejjent  omnia  terra) 
CUmata,  terra  modo  fuffîcit  080  pedum. 
QUllegis  hac$penfa  diferimma  mortis,     m  mi 
Humana  fyeculum  conditions  babe. 

mie  turnulus  y  eut  non  jujfecerat  orbis, 
Res  brmk  ejl  ampla^m  frit  ampla  brms^ 
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DE   RICHARD    COEVR  D  E-L  ï  0  N  ,  %0'T 
d'Angleterre       treziefme  Duc  de  'Normandie. 


R:ch«d        RICHARD  APPELLE'  COEVR  DE-LYON, 
cc^dejToa:        cft  rcccu  Duc      Norman<lie  >  &  Sacré  Roy  d'Angleterre: 

Cérémonies  de  Ton  Sacre  fatal  aux  luifs. 

SOMMAIRE  I. 

/.  joyeux  auenement  du  Duc  Richard,  l I.  appelle'  Cœur  delyon  :  Le  Séné- 
chal £  Anjou  prisonnier  :  Richard  vient  en  W  ormandie,  reçoit  l'abfilution }  &  efi  rtecu 
Duc  de  Normandie.  1 1  /.  * Jean  Sauf  terre  efi  fait  Comte  de  Mortain  :  Le  François 
demande  le  Vcxin-Norman}:  Richard  luy  promet  Métfé  mil  Hures,  &  demeurent 
bons  amis.  IV.  Richard  met  fa  mue  en  hierté,  &  tnuoye  en  Angleterre.  V.  Ses 
allions  aUant  que  pafftr  la  mer ,  ejl  rcceit  a*u  ipyttfait  pefer  les  trtfors  de  fin  pere. 
VI.  Jean  Sans-terre  efpoufe  la  fille  d»  Comtt de  Qlocefire.  Vil,.  Richard  fi  prépare 
à  la  guerre  fain8e,fait  prouifim  de  navires  :  Son  arriu'ee  à  Londres.  V  II  l.  Ejl 
Sacré  Roy  :  Defcription  des  ctrtmonies  de  fm  Sacre.  I  X.  Ses  promejfes.  X.  Fejim 
royal  le  tour  du  Sacre.  X  L  Le  deuxiefme  tour  de  Septembre  tenu  pour  fatal  :  Défen- 
du aux  Juifs  de  fe  trouuer  au  Sacre  :  Quclques-vns  s  y  trouuent  défont  eau  fi  de  (ponde 
fidition.  XII.  Etd'eflrtptrfccutez.  XIII.  TourquoyleRoy  dipimulcdefçauoir 
telle  aftion,  &fit  vnediten  faueur  des  Juifs.  XIV.  Dorme  les  Euefihezjuaquans. 
XV.  Reçoit  les  hommages  des  Anglou  ,éxpofe  en  vente  fis  Chajleaux  (rf  mai  fins 
des  champs.  XVI.  Mort  du  Comte  d'Aumalle  :  AmbaJJadedu  François  en  Angle- 
terre. XVII.  L'Euefque  de  Durham  grand  iufticier.  XVIII.  Lettres  de  fa  Sain- 
teté pour  Itfquelles  Richard  tira  bien  de  l'argent.  XIX.  Le  Roy  iïEfioffc  racheté  de 
Issy  quelques  places,  ft)  ejl  exempté et  hommage  $  de  firuice.  XX.  Ttjchard  dette  fa 
mere  :  Vend  le  Comté  de  Durham  à  CEutfquet  puis  je  moque  de  luy ,  @J  engage  tous 
fis  domaines.  XXI.  *Pourquoy  on  iugeoit  quil  ne  reuiendroit  iamais  de  la  guerre 
fainfte.  XXII.  (grands  iujliciers  ejleus  en  Angleterre. 

TouJw  ^î^f  ^s  Pcuplcs  cfluycnt  bien  toft  les,  larmes  refpanducs  fur  le  tom-  Amds 
<ti**Ms£ï.  $f§|g  beau  de  leur  Prince ,  quand  Ton  fuccertcur  herite  aufli  bien  de  (es  ^"ft- 
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j— ^  vertus  que  de  fcs  eftats  i  leurs  regrets  font  vn  paflage  aux  plaifirs,  leurs  c*'lcdc''yo-nJ 
0»ul  crefpes  noires  le  changent  en  habits  de  pompe,  &  leurs  plaintes  en  cris 

d'allegrefle.  Il  cft  vray  que  la  mort  de  Henry  auoit  apporte'  de  la  triftef-  Io7eu»awb,f- 

r  t    ?   j        r  •  i  j   r     et      ■  i      •  •  .  n,cn,duD°c 

le  a  peu  de  perionnes  ,  mais  les  vertus  de  Ion  nls  Richard  donnent  de  Ritha^- 
la  ioye  à  tout  le  monde ,  ce  qui  donna  fu jet  à  vn  poète  de  chanter, 

Mira  canam  tfil  occuhmt  tnox  mlUfecuta  tjl. 

Henry  Soleil  des  Anglois  &  Normands ,  venu  au  couchant  de  la  mort, 
ils  n'ont  point  cité  dans  la  muet  des  ennuis  ,  car  Richard  les  a  main- 
tenus en  la  lumière  de  leurbon-heur  >  a  mis  les  prifonniers  en  liberté',  $p*««* 
foulage  les  affligez,  remis  les  Seigneurs  en  la  poffcffion  de  leurs  biens,  "  " 

fait  naiftre  des  efperances,que  fon  règne  Feroit  autant  heureux  que 
fa  dexerc  vaieureufe. 

Ce  icunc  Prince  auquel  la  valeur  incomparable ,  donna  le  furnom  n. 
de  Cœur  de-lyon ,  n'eut  pluftoft  rendu  les  derniers  offices  au  corps  de  ÎCPÇ^.C 
fon  perc,  qu'il  mit  la  main  fur  Efticnnc  de  Turnham  Sénéchal  d'Anjou, 
&  lé  contraignit  par  la  prifon  &  les  fers,  luy  liurer  les  places  fortes  qu'il  J.fASfn^a) 
tenoit  &  les  trefors  du  feu  Roy.  Il  donna  ordre  auflià  pacifier  toutes rJ^».*"' 
les  querelles  de  Guyennc,d' Anjou,  de  Touraine  &  du  Mainc,&s'affeu- 
ra  de  toutes  ces  Prouinccs  lefquelles  luy  apparrenoient  à  droit  mater- 
nel. De  là  pafle  en  Normandie ,  il  rencontra  les  Archeuefques  de  RitharJ  i*« 

r  i  en  Normandie' 

Rouen  &  de  Canterbury  à  Secs  ,  &  reccut  l'abfolution  d 'auotr  leUe'  les 
armes,  &  fait  guerre  contre  fon  pere.  De  Secs ,  accompagné  de  ces  deux  R^oiti»br^ 
grands  Prclats  &  de  beaucoup  de  noblcfTe,  il  paiTe  à  Monrcrcul ,  Bcr-  lu"°"" 
nay ,  Bnofnc ,  &  vint  en  fa  ville  de  Rouen ,  où  le  clergé  &  le  peuple  le 
receurent  aucc  ioye  :  Puis  le  iour  de  fainte  Marguerite ,  prclcncc  des 
Euefques,  Abbcz  &  Seigneurs  de  Normandie  ,qui  luy  rirent  homma- 
ge &  iurcrent  fidélité,  il  receut  l'efpéc,  le  cerclé  &  le  manteau  ducal  des  ^siSa?.' 
mains  de  rArcheuefque  Gautier 

Rcccu  &  recogneu  Duc  de  Normandie, il  confirma  à  fon  frère  Iean  '  n&. 
Sans-terre  le  don  du  Comté  de  Mor tain,  aucc  deux  mil  limes  (  aucuns  com>edcMor- 
difent  quatre  )  à  prendre  aux  coffres  d'Angletcrre,fuiuantles  dernières  ^ 
voloncez  de  leur  pere.  11  donna  en  mariage  à  Geoffroy  fils  de  Rotrou  chron" 
Comte  du  Perche,  fa  niepee  Matilde  fille  du  Duc  de  Saxc,&  des  le  troif- 
kfmc  iour ,  alla  traiter  de  l'entretien  de  la  paix  aucc  Philippes  Roy  dé 
France  , -entre  Trie  &  Gifors.  Le  François  fôit  pour  chercher  fujet  dé 
rompre  ou  de  quereller,  foit  pour  agrandir  fon  domaine} demanda  à 
Cœur  de-lyon, qui  luy  rendit  Gifors  &  tout  le  Vexin-Normand  ,  pro-  ut™F*  fe 
misen  dot  a  la  lœur  Marguerite.  Quelques  autheurs  tiennent  que  Phi- Normand, 
lippes  ne  l'importuna  pas  beaucoup  de  cela  ,  fous  efperancc  que  de  re-  ^.«««r. 
tour  de  la  Paleftine ,  il  efpoufcroit  fa  fœur  Alii  :  Mais  ce  qui  femblc  plus 
véritable.  Richard  iugeant  que  cefte  rendition  feroit  brèche  à  fon 
honneur,  qui  nefaifoit  que  fleurir,  aima  mieux  outre  vingt  mil  marcs  Richard  iVJ 
d'argent  que  fon  pere  auoit  promis^'obliger  encor  au  payemenr  de  qua-  K£ct!",e 
tre  mil,  afin  que  toutes  chofes  dcmcurafTcnt  en  l'eftat  qu'elles  eftoient 

Hhh  3 


Digitized  by  Google 


RÎCH.cd    .  4|0  HISTOIR?  GENERALE 

cautde-iyoo.  pour  lors ,  iulques  aprcs  le  retour  de  la  guerre  fain&e,  celle  obligation  — - 
donna  fujet  à  Philippes  de  le  receuoir  à  homme  ,  &  luy  rendant  les  cfanft. 


Nnnwïir11  v^'cs  &  places  fortes  prifes  fur  Ion  pere,  demeurer  bons  amis. 

iv.  Or  des  fon  arriue'e  en  Normandie  ,  il  auoit  enuoyé  à  la  Roy  ne 
nereaMxné.  Eleonor  fa  merc ,  cy  deuant  feparéc,  mais  iniuftement  du  lict  du  Roy 

fon  efpoux,  &  détenue  faize  ans  prifonniere  ,  pouuoir  d'ordonner  en 
Angleterre ,  &  faire  ce  que  bon  luy  iembleroit  :  La  Royne  en  vertu  de 
ce  pouuoir  auoit  fait  mettre  les  prifonniers  en  liberté  &  tiré  promciTc 
des  Comtes  &  Barons  de  le  receuoir  pour  leur  Roy,  luy  faire  nomma- 
ges &  garder  fidélité.  Depuis  le  Duc  commanda  aux  Archcucfques  Gau- 
tier de  Rouen ,  Baudouin  de  Canterbury  ,  &  aux  Eucfqucs  Henry  de 
BaycuxfIean  d'Eureux  &  Hugues  de  Ceftrc ,  de  palTcr  en  Angleterre 
AngISr  Pour  auoir  ^  *  empefeher  toutes  feditions ,  &  donner  de  bons  aduis 
a  la  Royne  fa  merc. 

v.  Toutes  chofes  y  efioicnt  paifiblcs,  tous  les  Anglois  fembloient  n'a- 
M»'qirpWer  uo'r  des  ycux  P°ur  regarder  fi  ce  Cœur  de-lyon  abordoit  à  leurs 
b&b        Haurcs,&du  cœur,  que  pour  defirer  fa  venue.  Ils  ne  furent  longtemps 

en  celle  attente;  car  fi  toft  qu'il  eut  dhpofé des  affaires  de  Normandie,  ■ 
cftably  Guillaume  fils  Raoul  pour  fon  Lieutenant ,  rendu  à  Robert 
Comte  de  Liccftre  &  quelques  autres,  les  biens  que  fon  pere  leur  auoit 
oftez,  banny  de  fes  bonnes  grâces  tous  ceux  qui  auoienc  abandonné 
ion  pere  pour  fuiurefon  party,&  retenu  à  fon  feruicc,voirc  grandement 
enrichy  ceux  qui  eftoient  demeurez  dans  le  dcuoinenuiron  la  my- Aouft 
il  monta  en  mer  à  Bar  fleur  auecfon  frerelean  Sans-terre,  &prindrcnt 
terre,  luy  à  Portcmonts,  &  Iean  à  Hautonne.  Son  arriuée  fut  u  agréable 
aux  Anglois ,  que  toute  l'Angleterre  dans  l'efperaiicc  de  voir  bien  toft 
Edrccenanec  Jc  \z  reformation  en  l'cftat,  trclTailloit  de  ioye.  La  première  des  villes 
qui  le  receut  auec  proceffion,  comme  parle  l'original,  fut  Winccftre,où 
Fait  pefa  te»   il  fit  pcfcr  &  rédiger  par  eferit  tous  les  trclors  de  (on  pere , fi  grands  & 
«cfoff  de  fon  ^  r  jcncS)  qUC  fans  jcs  |jagUCS  f  ioyaux  &  pierres  prccicufcs ,  ils  montoient 

fUf  bien  à  quatre-vingts  dix  mil  liures  d'or.  Autres  difent  neuf  cens  mil  li- 
£jfî  jf*    urcs ,  &  quclqucs-vns  cent  mil  marcs. 

VI         De  là  Richard  fut  à  Sarcibury  &  à  tout  plein  d'autres  places ,  où  pre- 
fenec  de  fa  merc  fe  fit  le  mariage  de  Iean  Sans-terre  ,  auec  la  fille  du 
Comte  de  Gloccftrc,contre  la  deffence  de  l'Archcucfque  de  Canterbu- 
ry ,  qui  les  difoit  parens  au  quatricfme  degré.  Richard  donna  au  Comte 
de  Mortain  fon  frerc  les  Comtez  de  Corwal,  Dorfct,  Sommerfct,  Lan- 
caftre ,  &  pluficurs  autres  Seigneuries,  &  à  Geoffroy  fon  frerc  baftard, 
l'Archeuefché  d'York.  :• 
v , ,         Au  milieu  des  trophées  &  arcs  de  triomphe,  qu'on  dreffoit  à  fa  gloire, 
ÏÏJSJC;  à  l'entrée  des  villes  &  dans  l'attente  du  iour  de  fon  Sacre  ,  il  n'oublia 
"pas  les  préparatifs  de  la  guerre  fain&c ,  car  il  commanda  à  fes  officiers 
d'aller  à  tous  les  ports  d'Angleterre,  de  Normandie  &  de  Poitou,  &  là 
choifir  routes  les  plus  grands  &  meilleurs  nauircs  ,  &  les  munir  d'ar- 
mes, de  viurcs,  &  de  toutes  chofes  necclîaircs  pour  fon  voyage.  En  fin 


efpoufcla  fille 

du  Comte  de 
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.  ce  Prince  voulut  voir  la  ville  capitale  du  Royaume,  en  laquelle  tous  les  ^LtiL0' 

aùfl  Prélats  &  Comtes  fc  rendirent  toll  après  pour  honorer  fon  Sacre,  <ww..w^. 
»»°-  l'office  en  fut  fait  par  l' Archcuefque  de  Canterbury,alliftédc  ceux  de  ®* tiiîfffi 
Rouen ,  de  Trier  &  Dublin.  ^«a- 

Les  Archeuefques ,  les  Euefques,  les  Abbcz  &  Chanoines,  tousreue-  vin. 
ftus  de  leurs  ornemens  pontificaux ,  allèrent  à  la  porte  de  la  chambre  EftSw,cRox- 
du  Duc  qui  dcuoit  eftrc  couronne  Roy,  &  le  menèrent  iufques  deuant 
le  grand  autel  de  >^eitmynfter,tout  le  chemin  eftoit  tapiiTé,au  milieu  DrfaiP«iond« 
des  Euefques  &  chanoines,  marchoient  quatre  Barons,  portans  chan-  S™'"4* 
deliers  garnis  de  cierges  allumez  :  Derrière  eux  fuiuoient  Godcfroy  de 
Lacy  portant  le  chappeau  Royal, Ican le  Marcfcal , les cfpcrons  d'or& 
de  grand  poids,  fuiuoient  aulïi  deux  Comtes ,  Tvn  dcfqucls  porto»  le 
feeptre  Royal  enrichy  d'vne  croix  d'or  au  bout ,  &  l'autre  qui  eftoit  le 
Comte  de  Salcfbcry  la  verge  Royalc,embellie  d'vne  colombe  d'or:  Apres 
ceux-cy  cheminoient  Dauid  Comte  de  Huntingdcn  frerc  du  Roy  d'Ef- 
colTc  ,  Iean  Comte  de  Mortain  ,  &  Robert  Comte  de  Leiceftrei  por- 
tans des  efpc'cs  prifesaux  trefors  du  Roy,  &  couuertes  de  fourreaux  do-  _     .  „ 
rez  :En  fuite  marchoient  fix  Comtes  &  dix  Barons,  portans  fur  leurs  ci- 
paules  vn  riche  &  fomptucux  e'chiquier,  chargé  desenfeignes  &  orne-  u. s.  * **** 
mens  de  la  Royauté.  Guillaume  de  Mandcuillc  Comte  d'AumalIe  fui- 
uoit  après,  tenant  en  main  lacouronne  d'or,  toute  enrichie  de  perles  & 
de  pierres  precieufes,  finalement marchoit  ledit  Duc  Richard  au  milieu 
des  Euefques  de  Durham  &  de  Bathc ,  deflôus  vn  ciel  de  foyc,  porte  par 
quatre  Barons. 

Conduit  deuant  le  grand  autel  en  cét'ordre  &  pompe, il  iurafur  les  ix\ 
Euangilcs  &  reliques  de  plusieurs  fain&s,  que  tous  les  iours  de  fa  vie  il  s"Pf°œefl',: 
porteroit  honneur  à  Dieu,  reuerence à l'Eglife  &aux  minières  d'icellc: 
Qufil  adminiftreroit  la  iufticc  ,  &  que  s'il  y  auoit  quelques  mauuaifes 
loix  ou  couftumes  dans  le  Royaume,  qu'il  les  abrogcroit  entièrement. 
Apres  cela ,  on  le  deueftit  de  tous  fes  habits ,  excepté  la  chemife  &: 
les  chauiTes;  l'Archcucfquc  Iuy  mit  premièrement  des  botincs  tiflues 
dor  aux  pieds  ,  puis  l'oignit  en  la  telle,  aux  efpaulcs  &  au  bras  droic, 
auec  les  oraifons  &  bénédictions  accouftumées  :  Quoy  fait  il  luy  mit  vn 
linge  facré  fous  le  bonnet,  que  de  Lacy  auoit  apporté;  puis  l'ayant  re- 
ueiïu  des  habits  Royaux,  fçauoir  cil  de  la  tunique  &  dalmatique  >  il  luy 
mit  en  main  l'efpée  benifte  pour  punir  les  ennemis  de  l'Eglifc  :  Apres  cela 
deux  Comtes  luy  chauffèrent  les  efperons ,  &  luy  mirent  le  manteau 
Royal  fur  les  cl  paules ,  &  ledit  Archcuefque  luy  deffendit  de  la  part  de 
Dieu,  de  prendre  ny  receuoir  l'honneur  de  la  Couronne, s'il  n'eftoitre- 
folu  de  garder  les  fermens  qu'il  auoit  faits,  auquel  ayant  fait  refponle, 
qu'il  ne  les  violeroitiamais  à  l'aide  de  Dieu;  il  prit  luy-mefmes  la  Cou- 
ronne de  dclîus  l'autel ,  &  la  mit  entre  les  mains  de  l' Archcuefque,  qui  la 
pofafoudain  fur  fon  chef,  &  luy  baillant  le  feeptre  en  la  main  droite  & 
la  verge  en  la  gauche,  le  laiiTa  conduire  par  les  Euefques  iufques  à  fon 
thrône.  Incontinent  après  on  commença  la  MeiTc  ;  les  Euefques  de  Du- 
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cawjtjyoa.  rham  &  Je  Bathc  le  conduirent  a  l'offerte,  il  y  donna  vn  marc  d'or,  of-  

frande  ordinaire  des  Roys  le  iour  de  leur  Sacre.  cbnit 
^  Apres  la  MelTc,  il  fut  reconduit  proccflioncllement  en  fa  chambre,où  n,°' 

kwdaSm*  ^cP°lant'cs  enfeignes  &  marques  Royales ,  il  prit  vne  Couronne  plus 
légère  &  d'autres  habits,  auec  lefquels  il  alla  droit  au  feftin.  L'Archeucf- 
quedcCantcrbury  s'allie  à  fa  droite  ,&  au  delTous  de  luy  les  autres  Ar- 
cheucfqucs,Eucfqucs  &  Comtes,  félon  leurs  qualitez  &  dignitez  i  le  relie 
trf.tï!  '     du  cierge' ,  les  Gentilshommes  &  autres  perfonnes  notables  prindrenc 
feanec  en  d'autres  tables. 
XI         Or  parce  que  le  Sacre  &  couronnement  fe  fàifoit  le  Dimanche  deux- 
ISiSSm.  ic^mc  'our  ^c  ScPtcmt>rc,  que  les  anciens  &  fuperftitieux  appclloient  iour 
bateau Pout  malheureux,  tr  tour â'Egipte,  pour  auoir  efte  fatal  aux  Iuifs  durant  leur 
feruitude en Egiptc: Richard,  ou  parce  qu'il  n'aimoit  pas  tant  les  Iuifs 
quefon  pere,ou  parce  qu'il  auoit  lame  embrouillée  de  cefte  folle  fuper- 
ftition,parI'auis&  confeildcquelques-vns  de  fa  Cour  ,  leur  auoit  def- 
DefTendo  »n  fendu  cftroitcment  de  fc  trouucr ,  ou  dans  l'Eglifc  quand  il  feroit  cou- 
ÎHmw!"1"  ronne' ,  ou  dans  le  Palais  Royal  durant  le  difner:Ncantmoins  quelques 
Queiqws-»M  vns  accourus  à  cefte  a&ion,ou  pour  acheter  par  prefens  la  faucur  du  nou- 
»>«ouueot.    ucau  ROy,  ou  pour  voir  la  magnificence  de  la  fcftc,fc  méfièrent  parmy  la 
foule  du  peuple,  &  voulurent  entrer  iufques  dans  la  fallc.  Certain  Chre- 
ftien  indigné  de  leur  effronterie ,  donna  fur  la  i  ou  c  de  l'vn  d'eux ,  &  luy 
Rfoot  eantde  reprocha  qu 'il  cftoit  defobcïflanc  aux  ordonnances  de  fa  Majeflé.  Ce 
grande fcdiùon.  foufflet  &  reproche  paiTez  en  exemple,  en  animèrent  beaucoup  d'autres 
à  les  rc  pou  lier ,  &  le  peuple  accourant  au  bruit  &  croyant  que  le  tout  fut 
du  commandement  du  Roy,  fe  ietterent  fur  eux  à  coups  de  poin  ,  de  ba- 
llons &  de  pierres  :  Les  Iuifs  prindrent  la  fuite ,  mais  toutefois  quelques 
vns  furent  tuez  fur  le  champ  ,&  les  autres  mortellement  blciTcz  par  les 
chemins. 

xii.         Cependant  le  bruit  courut  par  tous  les  quartiers  de  Londres ,  que  le 
fccSc      Rov  auoic  commande  d'exterminer  de  fon  Royaume  tous  les  Iuifs;  ce  qui 
fut  fi  bien  reccu  du  peuple,  tant  de  la  ville  que  des  prouinecs  du  Royau- 
me, venus  pourvoir  les  belles  folemnitcz  du  Sacre  i  que  tous  fortirent  en 
armes &coururentfur  cefte gent  perfide  qui  demeuroit  en  la  ville  ,  en 
tuèrent  grand  nombre  de  l'vn  &  l'autre  fexc ,  mirent  le  feu  en  leurs  mai- 
fons,  &  pillèrent  leur  or,  argent  &  meubles  plus  précieux, 
xm.        Le  Soleil  auoit  fait  place  aux  ténèbres ,  que  la  haine  des  circoncis  ar- 
Sunfinoia  mo»c  encor  le  bras  du  Chreftien  au  maiTacre  de  ces  infidèles ,  quand  le 
SET1***  Rovcn  cutaduis,&cnuoya  pourfairela  paix  Raoul  de  Glanduillc  Pro- 
cureur gênerai  du  Royaume,  auec  quelques  autres  Seigneurs  :  Iamais  ils 
Tl   r  y    ne  peurent  retenir  l'audace  du  peuple  ipluftoftcux-mcfmcs  furent  con- 
7-  T^21n%\  trains  de  céder  aux  effets  de  fa  rage  laquelle  continua  toute  la  nuift  :  La 
*r.«w.    lamtude  les  appaifa  pluftoft  que  la  raifon  &  deffence  du  Roy.  Ce  trou- 
ble  arnuc  durant  ion  Sacre,  en  la  prclcnce ,  &  des  le  commencement  de 
fon  règne,  luy  donna  bien  des  affaires  ;  car  d'vn  cofte'  il  fembloit  iniufte 
&  périlleux  de  lailfer  vnc  telle  offenec  impunie  ;  d'autrepart  le  nombre 
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des  coulpables  eltoit  fi  grand ,  qu'il  n'y  auoit  moyens  de  les  chaftier  tous. Ctrutde  liro"' 
chntt.  En  fin  il  prit  refolution  de  diffimulcr,  &  content  de  voie  les  Iuifs  ainfi  hu- 
u"'   miliez ,  il  leur  accorda  la  paix  ,  de  laquelle  Dieu  ne  permettra  point  qu'ils  Etficvnedit «i 
iouiflènt  long  temps,  &  deftendit  qu'on  ne  leur  fit  déformais  aucun  mal.  ûueuraMla,fs- 

Les  plus  beaux  vifàgcs  ont  toufiours  quelques  marques  de  laideur  ,  &  la  xi  v. 
vie  des  Princes  n'eft  iamais  fi  blanche  qu'on  n'y  trouuc  le  noir  de  quelques  ^°°°*a)ei 
vices  :  Henry  rayonnoit  de  beaucoup  de  vertus,  &  ncantmoins  on  luy  don- 
noit  le  blafine  de  lai  (1er  vaquer  trop  long  temps  les  Eueichez  pour  en  tirer 
dauantage  de  profit.  Richard  pour  le  garantir  de  ce  reproche  des  fon  auenc- 
mcntàla  Couronne  pourueut  aux  lîcgesvaquansi  Richard  d'Elyalachaircdc 
Londres ,  Geoffroy  de  Lacy ,  à  celle  de  Winccftrc ,  Guillaume  de  Lonchamp 
Chancelier  à  Ely,  &  Humbert  Doyen  d'York  à  Sarifbury. 

Le  lendemain  du  Sacre  il  reccut  les  hommages  &  fermens  de  fidélité,  &  xv. 
dautant  qu'il  luy  falloit  de  l'argent  pour  la  guerre  laintte ,  il  fit  crier  à  fon  de  m^dVit 
trompe ,  que  lès  Chafteaux,  terres  &c  maifons  champeltrcs cftoient  à  vendre,  &l0"- 
&que  ceux  qui  les  voudroient  acheter  feroientrcceusàles  enchérir.  Hugues  Eipofc  encore 
de  Pufaz  Eucfqucdc  Durham,rEuerqucd'Ely,Sanfon  Abbé  de  S.Edmond  miS^dT* 
en  achetèrent  &  les  vnirent  auec  le  bien  de  leurs  Euefchez. 

A  mctmc  temps  que  la  mort  ouuroit  le  tombeau  à  Guillaume  de  Man-  xvi. 
dcuillc  Comte  d'Aumalle, l'Angleterre  ouuroit  les  haures  à  Rotrou Comte d'AiInui'ie. 
du  Perche  Ambaflàdeur  dli  Roy  de  France.  Sa  charge  eftoit  de  dire  au  Roy  Ambafladedu 
d'Angleterre  ,que  fon  maiftre  &  fes  croifez  aficmblez  à  Paris ,  auoient  iuré  Sjgïré* 
fur  les  fàincts  Euangilcs,  que  fins  plus  tarder  par  la  grâce  de  Dieu ,  ils  fe  ren- 
droient  dans  Quaiimodo,à  Marlcille  &  autres  ports  pour  s'embarquer  &  al- 
ler en  la  terre  fàin&e,  &  luy  donner  le  rollc  de  (es  Comtes  &  Barons, afin 
qu'il  les  fit  figner  &  ratifier  à  tout  ce  qui  auoit  cité  promis ,  iuré  &  arrefté: 
Pour  le  contenter  Richard  fit  aflèmbler  tous  les  croifez  à  Londres,  &  leur  fit 
faire  pareils  formensque  les  François,  &  en  donna  adtc audit  Comte  du  Per- 
che. 

Lors  Guillaume  de  Glanduitle  grand  iufticicr  du  Royaume,  le  (entant  xvn. 
vieil  renonça  publiquement  à  fon  office.  L'Euefque  de  Durham  fut  cflcué  Sâïgrîd 
en  fi  place.  Il  eut  mieux  fait  de  fê  contenter  de  la  fienne  ,  les  hommes  nciufticicr- 
pcuucnt  pas  feruir  à  Dieu  &  aux  Princes  du  monde,  les  cfpincs  de  ccftuy-cy 
font  mourir  les  femenecs  de  ceftuy-là  ,  bien  fouuent  le  loup  fc  ictte  dans 
la  bergerie  ,  quand  le  Pafteur  eft  en  Cour.  Dieu  veut  vn  cceur  tout  entier, 
&lc  miniftere  diuifé  ne  luy  eft  agréable.  Cet  Eucfque  neantmoins  fe  déchar- 
geant des  affaires  des  ames  fur  des  Vicaires  ,  fè  retira  aux  parties  du  Midy 
d'Angleterre,  pour  donner  ordre  à  celles  de  Mac 

Lors ,  ou  pour  tirer  argent  de  beaucoup  de  croifez  qui  nofoient  entre-    x  vnr. 
•  prendre  vn  voyage  de  fi  grandes  fueurs ,  ou  pour  laifïcr  la  garde  de  fes  pro-  ciX. '  * 
uinecs  à  perfonnes  obligées  d'aller  en  la  terre  fain&c;  Richard  cnuoyavers 
Je  Pape  Clément ,  &  obtint  lettres  pr  lefqucllcs  fa  fainteté  defobligeoit 
d'aller  en  la  guerre  d'outremer ,  tous  ceux  que  fa  Majcfté  Angloife  laifleroit 
pour  gardes  &  gouuerneurs  en  fes  terres.  Richard  en  vertu  de  ces  lettres 

lit 


Digitized  by  Google 


Ricard      414  HISTOIRE   GENERALE  , 

Cautdc-ijoo.  amaf£j  grarKfc  quantité  d'argent.  Ce  qui  le  rendoit  (i  cupide  de  ce  métal  — 
S*hffin  ^cs  a&i°ns  î  n 'eftoit  pas  vn  auare  naturel, mais  le  de  lir  de  fournir  à  l'ap-  c™i«u 

bicndeiargcot.  parcil  &  aux  fiais  d'vn  il  long  voyage, qu'il  vouloir  faire  en  pcrlonnc.  Ccft 
*u,i,.  P4rif.    pourquoy  iugeant ,  que  tous  les  trelors  de  Ion  perc  cftoient  trop  peu  pour  y 

iàtisfairc  ,  il  raifoit  argent  de  toutes  choies  Se  cherchoit  tous  moyens  d'en 

auoir. 

x  x  x.        Guillaume  Roy  d'Efcoflè  pour  le  racheter  de  prifbn  auoic  cfté  contraint 
fcrLh«îSîoy  ^c  ccJer  *  Hcn,T  11  R°y  d'Angleterre  ,  les  Chafteaux  de  Rokeburg  & 
«luciqoes  place».  Bcrwik.  On  luy  donne  aduis  de  les  racheter  du  Roy  Richard  ,  il  demande 
fauf  conduit ,  Richard  luy  accorde  &  l'cnuoyc  receuoir  en  la  riuicrc  de  Trie. 
Venu  à  Canterbury,  il  fit  hommage  des  terres  qu'il  efperoit  pofleder  dans 
l'Angleterre  au  droit  de  Ion  frere  Malcome:Richard  luy  rendit  les  Chafteaux 
dont  il  eftoit  queftion,  &  le  déclara  luy  &  fes  fucceflèurs  Roys  d'Efcoflè, 
Sx  eft  exempté  exempts  de  tout  hommage  lige  &  tubkûion  de  feruice  à  caufe  de  leur 
îreSSr  &  Royaume  ,&  luy  en  paflà  lettres ,  prcfcncc  de  la  Roync  Elconor  fa  mere  & 
Iean  Comte  de  Morrain  (on  frere  :  Pour  rccognoiiîànccde  ces  fâucurs,  l'Ef- 
coflbisluy  donna  dix  mil  marcs  efterlins. 

xx.  En  fuite, Richard  donna  à  la  merc  tous  les  domaines  que  les  Royncs 
hmeu.  d°t,e  Marilde  femme  de  Henry  II.  &  Alix  femme  d'Ellicnne  auoient  poiTc- 

dez  pour  leur  dot,  auec  tout  ce  que  le  feu  Roy  luy  auoit  autrefois  donne'. 
De  là  il  paiTaàDowrcs,&vcndità  l'Eucfquc  deDurham  eftimégrande- 
„  . .  _    .  ment  pecunicux  la  Comte'  de  Durham:  Ce  Prélat  non  content  des  rcuc- 

Vend  Je  Coron-  i  < 

de  Du:ham  i  nus  de  fon  Egulc,  qui  cftoient  fort  riches ,  pour  ioindre  le  cercle  comtal 
à  la  Mitre  i  bailla  tout  l'or  &  l'argent  qu'il  auoit  prépare'  pour  faire  luy- 

iiO^  mefmc  le  voyage  de  la  Paleftinc,  &  de  plus  tant  qu'il  peut  grapiller  des 
biens  de  rEucfché.Parquoy  le  Roy  difoiten  riant  vn  iourde  luy  :  Je  fris 

de iuyC  raoqae  fi  ^on  trùfrn  ,  que  d'vn  vieil  Euejèjue  tay  fait  vn  terne  Comte.  Certes  auec  ce'c 
artifice  il  porta  plufieurs  à  s'acquerir  comme  à  l'cnuy  des  dignitez  &  pof- 
feflîons  du  domaine  Royal,  &  fur  le  poindt  de  partir,  il  vendoit  tout 

fodSte  comme  fi  iamais  il  n'euft  deu  retourner.  Quclques-vns  de  fes  amis  le  re- 
prenans  familièrement  de  ccla,il  rdpond'^QtMs'ileufl  trouvé des  marchands, 
il  leur  eujl  mtfmes  vendu  la  cité  de  Londres. 

xxi.  Envn  mot,  il  fc  montra  fi  facile  à  vendre,  qu'il  fembloit  vrayement 
^tfîiïïîo  n  auoir  point  d'efprit ,  &  plufieurs  achetoient  plus  librement ,  dautant 
roaScùgucr- <3UC ^on cr°y°'t cbmmunémcnt  qu'il  nereuiendroit  iamais  de  l'expedi- 
ie  faiacie.      tion  d'outre-mcr  :  Aufïï  paroilîoit-il  fi  rompu  du  trauail  immodéré  des 

armes,  aulquclles  il  s'eftoit  adonne  plufque  de  raifon  des  l'entrée  de  fon 
adolefcence,  qu'on  iugeoit  que  l'Orient  feroit  fon  Occident  î  &  que  la 
terre  du  fepulchre  du  Fils  de  Dieu  feroit  fon  tombeau.  D'autres  diloienc 
qu'il  eftoit  Ci  corrompu  d'vnc  fiéurc  quarte  dont  il  auoit  efte  long  temps  • 
tourmenté,  qu'il  ne  pourroit  refîner  aux  trauaux  de  la  mer  &  aux  fati- 
gues de  la  guerre,  aumoins  fa  face  pallc&:  la  maigreur  de  fon  corps  don- 
noientiujet  de  ce  difeours:  Autres  adiouftoient  qu'il  auoit  plus  décent 
cautères  iurfoy ,  afin  d  éuaporer  la  corruption  de  fes  humeurs.  Tels 
cftoient  les  bruits  qui  couroient  par  la  bouchc,&:  couloient  par  les  oreil- 
les d'vn  chacun.  •  ■ 
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—     Richard  ayant  par  ces  moyens ,  fait  vn  grand  amas  d'or  &  d'argent, Caatie  ^t>a] 
chnft.  eftablit  grands  iufticiers  &  Regens  du  Royaume ,  fon  Chancelier  Guil-  CtaJ£ 
U9°'  laume  Euefque  d'Ely,  homme  eftranger,  né  de  famille  incognuc&  pcucicrs  efl«*«? 
verfé  aux  afTaires.ce  qui  fit  dire  aux  grands  qu'il  auoit  peu  de  foin  du  bien  A08,e*^?, 
de  fon  eftat,  &  l'Eucfque  de  Durham,  aufqucls  il  donna  pour  aides ,  Hu- 
gues de  Bardou,  Guillaume  Marcfcal,  &  Guillaume  de  Brunierc. 
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E  lundy  dixicfme  de  Décembre  fa  Majefté  vint  aborder  à  Ca-  i; 
lais  accompagne'edc  Iean  An3guin  Cardinal,  de  Gautier  Ar> ^ NoSSe; 
chcuefquc  de  Rouen, de  Henry  Euefque  de  Baycux,&  Iean 
d'Eureux.  Pendant  qu'elle  paflbit  la  mcr,pluficurs  virent  tout 
au  haut  de  Pair  ferain , comme  la  forme  d'vne  croix  blanche ,  &  la  lî^u  •.  ,  - 
rc  du  crucifié ,  quelque  temps  après  la  Croix  fut  veue  fc  feparer  dudit1"*' 
crucifie,  de  façon  qu'il  demeura  comme  vnc  grande  efpacc  entre  deux,  GmStL Keuiri. 
puis  le  tout  diiparut.  Philippes  Comte  de  Flandres  vint  au  deuant  dew-t<w~"'*; 
Kichard  Cœur  de-Jyon,lc  reccut  auec  ioyc ,  &  eut  agréable  de  le  con^ 
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^de-J/on.  duirc  iu^ucs  à  ja  fronticrc  dc  Normandie. 

u  Apres  les  feftes  de  Noël  qu'il  pafla  à  Bures ,  il  alla  trouuer  le  Roy  cZm. 
CiiMwgwi   de  France  au  Gué  S.  Remy ,  où  ils  accordèrent. 

'  "°"       Que  le  Roy  de  France  aideroit  le  %oy  £  ^Angleterre  à  défendre fis  terres ,  comme 
il  pourrait  faire  fa  ville  &  cite  de  "Paris  yft  elle  tjioit  afïiegée. 

Que  le  Roy  Richard  U  feruiroit      aideroit  de  fa  part,  comme  ft 
de  fin  Duché  voyoit  les  ennemis  deuant  fis  portes  &  murailles. 

QueJÎPvn  Seux  mouroit  en  l'expédition  d outremer ,  celuy  qui  refiera  aura  tout 
l'or  e>  l'argent  du  deffutiB,  voire  mt fines  fin  armée  pour  employer  le  tout  contre  Us 
ternis  AU  fiy. 

Que  tous  les  Comtes  &  tarons  de  France ,  'Normandie  autres  terres ,  qui 
recognoijjent  pour  Seigneurs  Thilippes  &  Richard,  iureroient  fi  garder  fidélité  muiola- 
hlet&ne  mouuoir  rien  pendant  qu'ils  fer  oient  en  la  terre  &  guerre  fainllc. 

Que  tous  tÂrcheuefques  $  Euefques,  ietter  oient  le  foudre  de  l'excommunication^ 
contre  les  contreuenans  aux  articles  de  paix  t  ou  entreprenans  fur  les  terres  %J  l'auto- 
rité des  croifizt 

m.         Ces  articles  iurez  &  figne* ,  daurant  cjue  le  terme  de  Pafques  eftoit 
i^Jucs  ÎÎT6  troP  prochain ,  &  que  toutes  chofes  neceflàires  au  voyage  n'eit  oient  en- 
s.icnBaptifte.  cor  appareillées,  leur  parlement  fut  différé  fans  plus ,  iufques  à  la  fain<5t 
IcanBaptifte. 

iv.          Apres  la  Chandeleur,  la  Roync  Eleonor,  Alix  fœur  du  Roy  de  Fran- 
Euefqucs d'An-  ce ,  lcan  Comte  de  Mortain  &  la  plus  grande  partie  des  Prélats  d'An- 
maodSenNo1"  gletcrre,mandcz  par  fa  Majcfté  paflèrent  en  Normandic,iEuefquc d'Ely 
hit  confirmé  grand  Sénéchal,  &  ordonné  que  celuy  de  Durham  ren- 
droit  iuftice  depuis  l'Humbrc  iufques  aux  frontières  d'Efcofle  ;  l'Arche- 
ucfquc  d'York  &  Sans-terre,  fuiuant  la  volonté  du  Roy  leur  frerc ,  iu-> 
sermemdcj  f«-  rcrent  fur  les  Euangiles  qu'ils  n'entreroient  de  trois  ans  dans  l'Anglc- 
f«dcRichard.  tcrj>c  ^  jc  CQn^  ^  ^  Majefté:  Il  eft  vray  neanrmoins  que  le  Comte 

fut  abfous  de  ce  ferment ,  après  auoir  iuré  fidélité  &  feruice. 
y.  Ce  Chancelier  de  retour  en  Angleterre,  en  qualité  de  Légat  du  Pa- 

uSSi cS^e  Pe  &  de  grand  Sénéchal ,  tourmenta  grandement  les  Ecclefiaftiques, 
lackem».  contraignit  toutes  Us  villes  du  Royaume,  à  bailler  chacune  deux  chc- 
uaux  de  combat  &  deux  de  bagage  ,  chacune  Abbaye  vn  cheual  de 
combat  &  vn  de  bagage,  &  tous  les  fermiers  de  fa  Majcllc  autant:  Puis 
les  chofes  difpofécs  furent  enuoyées  à  Richard,qui  paflé  dans  l'Aquitai- 
ne ,  auoit  afltegé  &  cnlcué  de  force  le  Chafteau  de  Chify,  voire  fait  pen- 
dre ledit  de  Chify ,  qui  volloit  les  marchands  paflans  par  fes  terres  & 
les  pèlerins  rctournans  de  S.  Iacqucs. 
1  De  là  reuenu  en  Anjou ,  ordonna  Girard  Archcucfquc  d'Auch ,  Ber- 

îonTcxïLTie  nard  Eucfquc  de  Bayone ,  Robert  de  Saboul ,  Richard  de  Canuillc,& 
Guillaume  dès  Forts  d'Olcron  ,  Admiraux  fur  toute  la  flote  qui  dc- 
uoit  aller  en  Syrie  ,  &  leur  mit  en  main  les  ordonnances  qu'il  vouloir 
eftrc  entièrement  gardées,  par  tous  les  gendarmes  &  gens  de  fa  fuite. 
Ordonnée»      Richard  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre,  Duc  de  Norman- 
*  Rich"<»,    die  &  d'Aquitaine ,  Comte  d'Anjou  >  à  tous  nos  fubjets  qui  entrepren- 
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;  dront  le  voyage  de  la  terre  fain&e  falut ,  fçachent  tous  que  par  l'auis  Cotu"ic'lyon^ 

c"ri  àc  noftreconleil,nous  auons  fait  les  ordonnances  qui  fuiuent. 
"9  u       Quiconque  tuera  vn  homme  dans  le  nauire,jèra  lié  auec  le  mort  &•  tous  deux  iet- 
tcz.cn  la  mer  :Que  s'il  le  tué  en  terre  ferme  il  fer  a  pareillement  lié  auec  le  mort ,  (£/  en- 
terré tout  vif. 

Quifcra  deuëment  attaint  &  conuaincu  Garnir  tiré  fon  cou  fléau  ou  efpée ,  pour 
fraperfon  compagnon ,  ou  mefmes  de  l'auoir  blefiéau  fang ,  il  aura  le poin  coupé:  Que  s'il 
ejl  conuaincu  d'auoir  feulement  donné  vn  foufjîet ,  H  fera  plongé  trois  fois  élans  la  mer. 

Si  quelqu'vn  dit  miures ,  ou  iette  aux  yeux  de  fon  compagnon  la  poudre  de  quelque 
infamie,  pour  obfurcir  fa  bonne  renommée,  ou  luy  reproche  qu'il  n'aime  pas  Dieu,  il 
payera  à  l'offencé  autant  d 'onces  forgent,  qu'il  luy  aura  conté  d'iniur es. 

Le  larron  attaint  QfJ  conuaincu  aura  la  tefte  razjée.puis  couuerte  de  poix  bouillan- 
te la  poix  des  plumes  £vn  oreiller,  afin  qu'il  fait  cogneude  tous,^)  fera  exposé 
au  premier  nuage  ou  la  nauxre  abordera. 

Que  tous  feront  obligez,  d'obéir  aux  tAdmiraux  ,  comme  à  nous -me fmet  dormi  à 
Chinon  fous  nojlre  fein. 

A  la  vérité  toutes  chofes  marchent  bien  ,  quand  la  iufticc  les  con-  vlîK 
duit  ,&  fi  les  loix  font  necclTaires  ,  c'eft  particulièrement  aux  perfon-  {J-J^f1*, 
nés  qui  courent  la  mer  :  Car  le  vin ,  l'oifiueré,  les  mettent  en  piques ,  & 
de  là  les  meurtres ,  les  blafphcmes ,  &  les  iniures.  C'eft  pourquoy  Ri- 
chard fit  ces  ordonnances  ,  auant  que  venir  à  Tours  ,  &  prendre  des 
mains  de  l'Archcuefquc  Guillaume  ,  l'efcharpe  de  pèlerin  ,  &  le  bour- 
.  don ,  qui  rompit  dés  le  premier  feruice. 

Habillé  à  la  pèlerine,  il  alla  ioindre  le  Roy  de  France  à  Vezclay ,  où  ,IX*oerje 
pour  lorsrcpofoit  le  corps  de  la  fain&e  Magdaléniens  y  demeurèrent  Ftançouà  ve.-c. 
deux  iours ,  puis  allèrent  de  compagnie  à  Lyon  ,  paiTans  le  pont  du  lay* 
Rofnc  rompit  ;  beaucoup  y  furent  bleïTez  ,  &  dautantquc  leur  fuite  &  «ntUjwT 
train  ne  pou  u  oient  plus  loger  dans  vne  mefmc  ville.  Philippes  auec  fes 
troupes  alla  à  Gcneft ,  &  Richard  à  Mari  cil  le. 

Ces  deux  grands  Princes  l'efperance  de  la  Chrciticnté,nes'embar-  „  , 

v?  »>-iir  s»  1      f  n      Naufrage  des 

querent  a  meime  temps  ,  car  Richard  rut  contraint  d  attendre  la  no-  Rancis, 
te  &  Philippes  partit  au  premier  vent  :  Mais  à  fa  ruine ,  car  le  tonnerre  ^  Htlt^ 
tombé  en  mefmc  iour  cinq  fois  prés  de  fa  flotc  ,  luy  fit  cognoiftre  la  »' 'Wt. 
tempefte  ,  laquelle  le  batic  en  la  cofte  de  Sicile.  Il  y  fit  perte  de  beau- 
coup de  vahTeaux  ,  d'hommes, de  cheuaux  &  de  machines  de  guerre. 
Toutefois  les  reftes  du  naufrage  amaflez ,  il  fut  bien  reccu  de  ceux  de 
Mcfline.  Richard  y  arriua  toft  apresfans  perte,  &  fa  flore  eft  oit  fi  nom- 
brcufc,quc  la  renommée  ne  parlant  d'autre  chofe,  attira  le  Roy  auec  E£S3Jf 
fes  François  &  ceux  deMefllnc  au  riuagc ,  pour  voir  &  admirer  la  ma- 
gnificence des  Anglois, Normands  &  Arigcuins. 

Richard  defeendu  parla  au  Roy  de  France ,  qui  dés  le  mefmc  iour 
monta  dans  fes  vaûTeaux  pour  faire  voile  ,  mais  à  peine  auoit-il  dit  à  Jnu&ors,  - 
Dieu  au  port,  que  le  vent  fc  rendit  contraire,  &  le  contraignit  de  retour- 
ner à  Mcflinc  pour  y  paflerl'hyucr.  Richard  apres  les complimensfe  re- 
tira au  logis  de  Renaud  de  Michec,  marqué  pour  luy  dans  le  fauxbourgi 

{il} 
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coMcac-iyoB.  Lc  lcn(jcmain  il  alla  trouucr  Philippcscnfon  hottel  &  dcuifcr  aucc  Iuy:  

Philippcs  qui  fçauoit  bien  fon  monde,  luy  rendit  toft  apres  la  pareille,  amiu 
XII         Cependant  Richard  enuoye  ambalTadc  à  Tancrcd  Roy  de  Sicile: 
skiîTawée  Tancrcd  cn  ^  faucur  donna  liberté  à  la  Roync  Icanne  fa  fœur ,  détenue 
dê'idfoo.""  e  ptifonnicre,  &  luy  fit  donnera  Panorme  des  galères  pour  la  porter  à  Mcf- 
fmc :  Richard  la  reccut à  bras  ouuerts ,  &  lendemain  de  fon  arriucc , le 
Roy  de  France  l'alla  vifiter  &fe  conioiiir  de  fa  deliuranec. 
xnt.        Richard  non  content  de  la  liberté  de  fa  fœur,autrefois  Royne  de  Si- 
ktoSiwTf  cile.dont  Tancrcd  auoit,  vfurpé  la  Couronne,  la  veut  loger  cn  lieu  d'af- 
k»ge  (kcax:.   feuranec  &  de  plaifir ,  le  Baniarc  fort  Chaftcau  fe  prclentc  au  delà  la 
riuiere  Ddfar ,  il  pafle  la  riuicre  ,  lc  prend  de  force  &  y  loge  fa  fœur, 
aucc  fes  domeftiques ,  &  bonne  garnifon ,  retourné  à  Mcflîne  ,  il  fur- 
prend  vnc  forte  place  appclléc  Morte  grifon  aflife  au  milieu  de  la  riuic- 
re Ddfar  ,  en  chafle  les  moynes&  feruiteurs ,  puis  y  fait  tranfportcr  tou- 
tes les  munitions  qu'on  luy  auoic  cnuoyécs  d'Angleterre  &  de  Nor- 
mandie. 

XIV         Le  fujet  de  ces  expéditions  guerrières  cftoit  la  demande  qu'il  failoic 
£n^cllc  pcor  à  Tancrcd ,  du  dot  que  fa  fœur  Ieannc  auoit  apporté  au  Roy  Guillau- 
me  decedé  fans  hoirs ,  ce  que  Tancrcd  ne  pouuoit  rendre  pour  lors, 
toutes  fes  finances  citant  efpuifées  :  Cela  certainement  eut  apporté  bien 
des  querelles  fi  les  affaires  de  l'A  fie  n'euiTent  demandé  les  armes  de  Ri- 
Us  Meffioieni  chard  :  Les  MeiTinicns  toutefois  allarracz  de  ce  qu'il  auoit  pris  ces  deux 
kiNwœaodi"  fortes  places ,  &  des  garnifons  qu'il  y  auoit  miles ,  iugerent  qu'il  ne  bu-  . 
toit  qu'à  l'vfurpacion  de  la  Sicile ,  fe  mirent  à  quereller  les  Normands, 
Jcur  fermèrent  les  portes  de  la  cité,  &  armez  montèrent  fur  les  murail- 
les pour  les  offenfer  &  fe  dcfTcndrc  valeurcufcment ,  mais  c'eftoit  faic 
d'eux  fi  Richard  monté  fur  vn  bon  chcual  n'euft  couru  dans  les  rangs, 
&  à  coups  de  bafton  empcfché  fes  foldats  de  prendre  Ja  ville  d'alTaut: 
Toutefois  voyant  qu'il  ne  pouuoit  appaifer  leur  furie,  il  alla  au  logis 
tpp4i-  s  armer.,  &  les  appaifa,mais  non  pas  entièrement.  Quoy  fait  il  palTa. 
dans  vnc  nacelle  au  Palais  de  Tancrcd,  pour  prendre  aduis  du  Roy  de 
France  ,  de  l'ordre  qu'il  pourroit  apporter  à  ce  defordre  :  Mais  de  bon- 
heur pendant  qu'ils  deuifoient  de  cela,  toute  la  fedition  fut  appaiféc  par 
le  fage  confeil  des  anciens,  &  les  armes  dépofecs  chacun  retourna  cn 
fon  logis. 

Pour  accorder  les  diiîcrens  de  l'Anglois&  du  Sicilien,  le  lendemain 
SXïSïd  lcs  Archcuefqucsdc  MelTinc,dc  Mont-rcal&  de  Rifc, l'Admirai Mar- 
ie Tmcre^  garic  &  Iourdain  du  Pin ,  vindrent  trouucr  Richard ,  &  pour  les  fécon- 
der amenèrent  auec  eux  lc  Roy  de  France,  Renaud  Eucfque  de  Char- 
tres, ManalTés  de  Langres ,  Hugues  Duc  de  Bourgongnc ,  Pierre  Com- 
te de  Neucrs ,  &  Geoffroy  Comte  du  Perche.  Gautier  Primat  de  Nor- 
mandie, Girard  Archcuefque  d'Auch ,  &  quelques  Angloisfelaiflcrcnc 
emporter  à  leurs  prières,  &  les  accompagnèrent  :  Comme  après  pluficurs 
contraries  ,on  eltoit  fur  lc  poinft  d'arrefter  la  paix  &  la  ligner,  grand 
nombre  des  citoyens  de  Mcfljnc  cn  armes  ,  &  fur  vnc  haute  monra- 
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  gnc,  ne  faifoient  qu'attendre  la  fortie  du  pourparlcr  pour  tuer  Richard  Ccfurdc 

cZit  en  trahifon ,  ce  qu'ils  culfent  facilement  exécuté, fi  leur  dciTein  defeou-  ^^^^ 
"51.    ucrt  par  je  grand  bruit  de  quelques-  vns  entrez  de  force  au  logis  de  Hu-  tuooiompa., 
gues  le  Brun  Chcualicr  Normand ,  n'eut  donné  fujet  à  Richard  de  com- 
mander aux  liens,  qu'ils  priflènt  les  armes,  &  fi  iuy-mcfmcs  n'euft  mon-  ixiNorn>.nd» 
té  fur  ladite  montagne  :  Les  mutins  efpouuantcz  par  fa  veuë  fc  retire- 
rentdans  la  ville,  il  les  pourfuiuit  de  fi  prés,  que  quelques- vns  des  (Iens  Qoiferctirent 
y  entrèrent  pefle-mcflez,lc  combat  y  fut  ardant,cinq  Gentilshommes,  mEuiilk, 
&  vingt  foldats  Normands  y  perdirent  la  vie  à  la  veuë  du  Roy  de  Fran- 
ce, qui  ne  leur  donna  fecours,  encor  qu'ils  fuflent  croifez  comme  luy: 
Toutefois  le  nombre  des  Anglois  &  Normands  vn  peu  augmenté,  ils 
atfaillirent  la  cite  auec  tant  d'ardeur  &  de  courage ,  qu'ils  rompirent  les 
portes ,  plantèrent  fur  les  murailles  les  bannières  de  Richard  ,  &  s'en 
rendirent  maiftres.  Le  Roy  de  France  prenant  cela  pour  affront, com- 
manda qu'elles  fulfent  abbatucs ,  &  les  tiennes  cflcuées ,  ce  que  Richard 
ne  voulut  permettre  pour  l'heure ,  trop  bien  quelque  temps  apres,pour 
montrer  qu'il  dcfïroit  luy  obcïr:  11  bailla  ncantmoinsla  cité  aux  te  m-  iaqM\ie^\re 
pliers  &  Chcualicrs  de  S.  Iean  ,  iufques  à  ce  que  Tancred  luy  euft  fait  ^ri^um-- 
raifon  :  Or  dautant  que  l'a&ion  palfée  deuant  le  François  fans  fecours, plic"- 
pouuoit  engendrer  de  la  froideur  au  cœur  de  Richard  ,  le  iour  enfui- 
uant  ils  fe  iurerent  amitié ,  &  fecours  réciproque  pendant  tout  le  voyage, 
&  en  fuite  de  beaucoup  d'ordonnances  touchant  le  ieu  ,  la  vente  ,  & 
achapt  des  viures  ,  ils  ordonnèrent  que  la  moitié  des  biens ,  &  meubles 
de  ceux  qui  dcccdcroient,  feroit  mile  aux  mains  des  Prélats  de  Rouen 
&  de  Langres ,  des  grands  maiftres  ,  des  Cheualicrs  du  temple  &  de 
fhofpital  »  de  Hugues  Duc  de  Bourgongne  ,  de  Raoul  de  Coucy  ,  de 
Drogues  de  Mcrlou,  de  Robert  de  Sablœil ,  d'André  de  Chaucmy,  &  de 
Gillcbcrtdc  Guafcœil,  pour  l'employer  aux  neceffitezde  la  terre  fain- 
&e. 

Trois  iours  après ,  que  Mcflînc  eut  recogneu  les  armes  des  Nor-  Paij*prôn«flè 
mands  ,  les  principaux  de  la  cite  &  de  toute  la  Prouince  iurerent  paix  ^^cl,*,Un* 
à  Richard  &  à  fes  gens ,  &  promirent  de  laiiTer  leur  cite  en  fa  difpofition 
fi  Tancred  dans  peu  de  temps  ne  luy  faifoit  raifon  de  fes  demandes,  & 
pour  caution  de  leur  parole  luy  donnèrent  des  oftages.  Richard  luy  dc- 
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mandoitlc  mont  S.  Ange,  auec  le  Comté  &  les  appartenances,  comme  Rich*dàTaa- 
Guillaume  Roy  de  Sicile  l'auoit  accordé  &  donné  à  fa  fœur  :  Dcman- 
doit  de  plus  pour  fa  dite  fœur  vnc  chaire  d'or,  vnc  table  dbr  de  douze 
pieds  de  long  &  trois  pied  &dcmy  de  large,  deux  trépieds  d'or  pour 
porter  &  fouftenir  ladite  table,  vne  grande  tente  de  fôye ,  fous  laquel- 
le deux  cens  Gentilshommes  peufTent  manger  enfemble,  vingt-quatre 
coupes ,  &  autant  de  plats  d'argent ,  &  pour  fon  armée  demandoic 
foixante  mil  mefurcs  de  bled  .autant  d'orge  &dc  vin  ,  &  cent  galères 
armées  &  équippées ,  auec  tout  ce  qu'il  conuiendroit  pour  nourrir  les 
galiots  deux  ans  durant,  comme  Guillaume  Roy  de  Sicile  l'auoit  prépa- 
re pour  Henry  II.  &en  mourant  ordonné  qu'il  luy  feroit  deliuré.  Tan- 
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cceutat-iyon.  cfC(j  v  ccla rc(pondoit,qu'il  auoit  accordé aucc la  Royneleanne  pourfoh  - — 
scsrerfoocw.  jot^  lUyauojt  quitte  grande  quantité  de  terres,  &  pour  les  demandes  ciîîiÉt? 
particulières  de  Richard,  ilpromcttoit  defatisfairc  à  Ion  pouuoir  lu  niant ,9K 
les  coultumcs  du  Royaume.  Il  Ht  l'vn  &  l'autre ,  &  par  laduis  de  Ton 
Et  content*-    confeil  donna  audit  Richard  vingt  mil  onces  d'or  ,  pour  eftre  quitte  du 
ES™* à  doihirc  de  'a  Royne  Icanne,  &  autant  pour  fes  demandes.  Pour  cimen- 
ter dauantage  leurs  cœurs ,  on  accorda  le  mariage  d' Artur  Duc  de  Brc* 
tagne,ncpueu  de  Richard,&  de  la  fille  de  Tancred  :  Les  conuentions  d'i- 
ccluy&ies  articles  de  la  paix,  furent  (Ignées  pour  le  Roy  d'Angleterre* 
par  les  vénérables  Archeucfqucs  de  Rouen  ôcd'Auch,  parlean  Eucfquc 
d'Eureux,  Bernard  Euefque  dcBayone,  Richard  du  Hommct  Conncfta- 
blc,  Guillaume  de  Courcy,  Richard  de  Canuille,  Girard  Tallebot,  Ro- 
bert de  Sablœil,  Bertrand  de  Verdun,  Guillaume  Chambellan  de  Tan- 
r«i  entrer  An-  caru^lc»  Robert  du  Neubourg,  Hugues  de  Bardou ,  Wigan  de  Chcrc- 
gioisActcSUi-  bourg,  Ci  I  lebert  de  Vafcœil,  Hugues  le  Brun ,  Ican  de  Piller  ,  Amaurry 
deMontforr,  André  de  Chauemy,  Guillaume  dufortd'Oleron,  Geof- 
froy de  Rancune,  &c  Amaurry  Torcl.  Richard  s'obligea,  lî  Ion  nepueu 
ne  vouloitefpouferla  PrincciTedc  Sicile,  ou  decedoitauant  le  mariage, 
ou  le  Pape  ne  vouloir  leur  donner  difpcnfe  \  de  rendre  luy  ou  (es  héritiers 
les  vingt  mil  onces  d'or  ,  &  donna  pour  pièges  de  fa  promefle  le  Pape 
Clément  &  les  Cardinaux ,  qui  pouuoient  par  cenfures  contraindre  les 
vns  &  les  autres  à  laraifon. 
xvii:        Auantlaconclufion  de  la  paix  l'Admirai  Margarit ,  &  Iourdain  du 
dM^fSSfan  '^n*  con*1™5  à  garder  la  cité  de  Mefline ,  fc  retirèrent  en  vne  nui<5t  auec 
foitifié.       Icurs  familles,  or  &  argent  :  Richard  fe  faille  de  leurs  galères ,  maifons  & 
polie  (lions  ;  puis  fit  faire  vn  grand  toile ,  lequel  aboutùToit  par  le  milieu 
de  l'iflc  des  Griffons,  dans  laquelle  les  munitions  &  trefors  cftoient  gar- 
dez, &  comme  Tancred  apportoit  du  retardement  aligner  les  articles 
Eii«  Gnffbni  du  traité,  il  fitencorbaHir  fur  la  pointe  d'vnc  montagne,  qui  comman- 
cBdciancot.    doità  Melîînc,  vn Chafteau qu'il  appella Mattcgriffon. 

xvin.       En  fuite  pour  le  pur  amour  de  Dieu,  le  falut  de  fon  amc ,  &  de  celles 
vvffi'  'C    ^C     ParcDS >  ^  ord°nna  <3UC  le  Varech &  chofes  gayues,  que  l'eau  iette 
à  terre  par  tourmente  &  fortune  de  mer,  ou  qui  arriuent  fi  près  de  terre, 
4**  m,», m  qu'vn  homme  à  chcual  les  peut  toucher  auec  fa  lance ,  feroient  quittes  à 
Hmi*s&.  jamajs  tanc  deçà  que  delà  la  mer.  Qucceluy  qui  auroit  fait  naufrage  & 
feroit  venu  viuantau  riuagc ,  auroit  tous  fes  biens  &  marchandifes  fans 
rien  payer.  Que  fi  le  marchand  eft oit  pery  &  mort  dans  le  nauirc ,  fes  en- 
fans  ou  plus  proches  héritiers  auroient  le  Warech,  &  au  défaut  d'heri- 
inreréccUwia  ticrsletout  viendroit  au  profit  de  fa  Majefté.  Celle  loy  maintenant  re- 
N«nÏ2Ciede  giftrc'c  dans  la  Couftumc  de  Normandie ,  fut  faite  à  Mcflîne ,  prefenec 
des  Prélats  de  Rouen,  d'Auch,  d'Eureux,  &  de  Bayone,&féclléc  parRo- 
gerde  Manchien  Vice-chancelier, 
xix.        A  la  my-Deccmbrc  ,  les  foudres  &  tonnerres  eftonnerent  les  MclTi- 
2&^"oho"niens,vn  coup  de  foudre  enfonça  vne  des  galères  AngIoifcs,renuerfa 
partie  des  murailles  de  la  citéi  &  ce  qui  eft  admirable ,  pendant  toute 
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ccftc  tourmente  d'air,  la  garniion  du  monaftere  des  Griffons,  vit  vn  glo-  ^ 
ch!.rt.  be  de  feu  fur  la  pointe  du  monaltere,qui  ne  brufloit  point,  &  fe  retira  la  JgJSu, 
,,M'    tempefte  celfée,  &  apprindrent  des  Griffons  qui  continuellement  y  fer-  Unooi(icte 
uoicntàDieu;  que  cela  arriuoit  toutes  les  fois  que  le  Ciel  foudroyoit.  . 
La  perte  de  cefte  galère  donna  fujet  de  recalfaitrcr  les  autrcs,&  d'accom-  £«T  ? 
moderlespcrriers&  machines  de  guerre.  , 

Cependant  les  Chrcfticns  qui  tiennent  la  cité  d'Acre  aflïegée  ont  bien  XXI 
»     des  affaires:  Les  Normands  Onfroy  de  Veilly ,  Raoul  de  Thilly  ,  Ro-  Sï'ïïukS1 
bert  de  la  Lande  &  Roger  de  Glainuille,  y  donnent  des  valeureux  effets 
de  leurs  courages,  &  eftaignent  les  feux  d'artifice  iettez  fur  les  efchclles 
des  Anglois  :  Quclqucs-vns  de  Normandie  y  moururent  glorieufement,  < 
Rotrou  Comte  du  Perche ,  Guillaume  Comte  de  Ferrieres,  Ingerran  de  °CCU5 
renés,  Louysd'Arfclles,  Gautier  de  Mony,  Renaud  de  Magny ,  Gille- 
bert  de  Thillcrcs ,  Rcnouf de  Glauuillc,  Bernard  de  S.  Valéry,  &  Ri- 
chard de  Clere. 

Comme  le  iourde  Noël  les  Roys  de  France  &  d'Angleterre  ciloient  xxi; 
cnfcmble  à  Me  (fine  ;  après  difncrceux  de  Pifè  &  de  Gcncs  difputerent,lcs  icsPifamifK& 
galiots  de  Y  Anglois  eurent  quelques  prifes ,  le  bruit  en  vint  aux  oreilles  £iïdcRi" 
de  Richard,  qui  s'arma  diligemment  pour  les  feparcr,  cequifutfait  feu- 
lement à  la  venue  des  ténèbres  ;  &lc  lendemain  matin  comme  l'on  ncAPrttKeï 
penfoit  plus  à  ccftc  (édition,  &  chacun  cftoit  aile'  oùir  la  McfTe  en  l'Eglifc 
de  S.  Iean  de  l'hofpital,  vn  Pifantin  tira  (on  couteau,  &  violant  la  fainte- 
té  d  u  lieu,  l'enfonça  dans  le  corps  d'vn  galérien  du  Roy  ;  à  celle  occafion 
leurs  combats  recommencèrent  plus  furieux  que  deuant  :  Beaucoup  y 
perdirent  la  vie,  &  les  Roys  venus  en  armes  les  mirent  d'accord. 

Lciour  de  la  Chandeleur  après  difncr,Richard,fcscourtifans,&  quel-  xxn: 
ques  gentilshommes  ordinaires  du  Roy  Philippes,  allèrent  fe  pourmencr 
hors  de  la  cite,  &  comme  ils  reuenoient  rians  les  vns  aucc  les  autres ,  ils 
rencontrèrent  vn  villageois  aucc  vn  afnc  chargé  de  cannes,  en  prindrent 
tous  chacun  vne  &  commencerez  à  fe  batre  :  le  Roy  Richard  auoit  an- 
tagonifte  Guillaume  des  Barres ,  gentilhomme  François ,  ils  rompirent 
tous  deux  l'vn  contre  l'autre  ;  des  Barres  déchira  la  cappe  de  Richard,qui 
fe  rua  furieufement  fur  luy,  &  s'efforçant  de  le  defarçonner  &  ietter  à 
terre  ,  la  (elle  de  fon  cheual  tourna ,  &  fut  contraint  de  defeendre  luy-  F«?r  p**™* 
mclmes,  &  monter  (ur  vn  plus  généreux  cheual,  ncanrmoins  des  Barres 
luy  refifta  fi  courageufement  qu'il  ne  peut  venir  à  bout  de  fcs  intentions, 
&  comme  Robert  de Brctucil  luy  vouloit  aider,  il  luy  commanda  de  fc 
retirer,  &  les  laifîcr  combatre  feul  à  feul  \  en  fin  n'auançant  rien,  des  Bar- 
res fut  commandé  de  ne  paroiftre  deuant  luy,  auec  ferment  de  ne  luy  DcsBantsho» 
faire  iamais  faucur:  Luy  trifte  d'auoir  irrité  vn  Prince  fi  courageux  &  \[.ieiiUtnu 
beral ,  fe  retira  chez  le  Roy  de  France  pour  prendre  aduis  de  ce  qu'il  dc- 
uoit  faire  :  Philippes  employa  fa  faucur  pour  faire  fa  paix  &  obtenir  fa 
grfacc  ;  mais  fa  prefence,  (on  authorité  &  fcs  prières,  n'y  profitèrent  non 
plusquc  celles  de  l'Archeuefqucdc  Cantcrbury,du  Duc  de  Bourgongne 
&  du  Comte  de  Neucrs  :  Pour  cela  des  Barres  fc  retira ,  Philippes  ne  vou- 
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cgurjc-iyon.  janC  jc  rerenir  COntrc  la  volonté  de  Richard i  lequel  fur  le  départ  de  la  flo-  

te  ,  importune  par  des  Seigneurs  qui  publioient  tout  haut  la  valeur  dudit  ci!!f 
des  Barres,  luy  pardonna  &  promit  de  ncltiy  nuire  pendant  tout  le  voya-"'1, 

xxiii.  Richard  donna  bon  nombre  de  nauircs"  au  François  &  à  fes  Princes, 
S.<icdeRi.  voire  diltribua  de  lès  trefors  à  leur  gendarmerie  en  telle  abondance,  que  l'on 

dilbit  aucc  vérité,  que  fes  predecelleursnen  auoient  iamais  tant  donne  en  vn 
an,qu'il  auoit  fait  en  vn  mois ,  après  ces  largefles  qui  luy  acquirent  des  amis 
&des  enuicux,  il  cnuoya  les  galères  à  Naples  au  deuant  de  fa  merc  la  Royne 
^«aa7de-"  Elconor,dc  Bcrcngairc  fille  de  Sancc  Roy  de  Nauarrc  (à  future  efpoulc,& 
Mot  da  Roy  de  Philippcs  Comte  de  Flandres  :  Les  Roynes  allèrent  à  Brendouic  ,où  les 
iubjets  de  Tancred  les  receurent  auec  honneur,  le  Comte  tira  à  Naples  où  il 
monta  dans  les  galères  de  Richard  ,  &  vint  à  Mcfline.  Là  en  beaucoup  de 
choies ,  il  n'eut  pour  guide  de  les  actions  &  volontez ,  que  les  aduis  de  Ri- 
chard ,  Philippcs  en  eut  ialoufic  ,s'cn  fatcha,  l'attira  à  Ion  party ,  &  fut  caufc 
qu'il  ne  voyoit  plus  le  Normand  à  raccouftume. 

xxiv.  Comme  dans  Mcilinc ,  on  ne  parloit  pour  lors  que  de  fcltins  &  de  plai- 
dé Roïe^eï'  fin,  on  ne  s'entretenoit  dans  l'Angleterre  que  des  querelles  du  Chancelier 
aoyé  en  Angle.  &  fa  Comte  de  Mortain,  des  Seigneurs  donnèrent  aduis  au  Roy  Richard 

des  exactions  dudit  Chancelier  :  L'auis  reccu,  Gautier  Archeucfque  de  Rouen 
fut  aufli  toit  enuoyé  auec  lcttres,par  lefquellcs  il  cftoit  defTendu  au  Chancelier 
de  ne  rien  faire  fans  fon  confeil  &  confentcment,maisarriué  en  Angleter- 
re il  cosneut  bien  que  comme  le  Ciel  n'auoit  qu'vn  Soleil ,  le  Chancelier 
qui  ne  iaiioit  eftime  des  commandemens  de  fà  Majefté,  vouloir  cltre  feul  au 
gouucrncment  i  prquoy  il  ne  luy  donna  les  lettres,  de  peur  qu'elles  ne  luy 
apportaient  plus  de  haine  que  d'heur  &  d'honneur. 


DE  NORMANDIE.  LIV.  XIII.  44Jw*«* 


|    AMITIE'  TRES-GRANDE  DES  ROYS 
d'Angleterre  &  de  Sicile:  Froideur  entre  Richard  &  Augufle: 
l'Iflc  de  Cypre  conquife  par  les  Normands  :  La  ville 
d'Acre  rendue  aux  Çhrefticns» 

SOMMAIRE  lit 

/.  %ichard  viftte  Tancred:  Trefens  réciproques  f$  amitié'  de  ces  deux  Roy  s, 
IL  Lettres  qui  aceufent  Richard  de  trahi fon ,  éprîtes  par  Tmîippes.  III.  Caufi 
des  querelles  entre  Richard  &  fhilippes  tentre-veuè  des  Roy  s  fatale.  IV.  fhilippes 
seflonnc  de  U  froideur  de  Richard,  &  en  dit  ce  qu'il  en  penfe  :  Mariage  de  Richard, 
Cr  de  la  <PrinceJfe  de  France  rompu  :  Promeffes  réciproques  des  deux  Roys.  V.  Le 
Roy  de  France  va  au  ftege  S ±Acre  :  Partie  de  Richard:  Sa  fiote  écartée  par  la  tem- 
pe jh  :  Vaijfeaudes  Roynes  deuant  Cypre  :  Ingratitude  du  Roy.  V  L  'Pour  fe  venger 
deluyt  Richard  entre  dans  Cypre ,  (tf  le  met  en  fuite.  VIL  Ses  forces  ramafîécs  il 
vient  au  combat ,  &  derechef prend  la  fuite.  VIII.  Princes  venta  au  fecours  de 
Richard  :  Le  Roy  s'accorde  auec  luy,  puis  s'en  repend,  luy  déclare  la  guerre  :  'Prépara- 
tifs à  ce  fujet.  I X.  Richard  efpoufe  la  fille  du  7{oy  de  Wauarrc ,  &•  la  fait  facrer 
Royne.  X.  La  Trinccffe  de  Cypre fe  rend  à  Richard,  en  fuite  le  Roy  fin  père,  qui 
fe  rend  captif.  XI.  Le  Comte  de  Flandres  mort  deuant  *Acrc  ,deffem  d'iAugufle. 
X 1 1.  Richard  aborde  à  Tyr%  on  luy  refufe  la  porte,  parquoy  il  prend  la  mer,  $  fait 
couler  en  l'eau  qumzs  cens  Payens,  qui  portaient  les  armes  de  France.  XIII.  Puis 
vient  au  ftege  AiAcrc^dreffe  fesbateries.  XIV.  tAuguflcfô  Richard  malades, font 
guarù,  fç)  ordonnent  des  péages  du  port  d'Acre.  X  V.  Le  Marquis  Conrad  tenu  pour 
traifire.  XVI.  tsiugtîjleer  Richard  en  piques  pour  leurs  fauoris  :  Mauuais  confeil 
du  Marqua.  XVII.  Difj>utts  pour  le  partage  des  conquefles,  accordées  ftj  les  arti- 
cles des  poêlions  interprétez^  XVIII.  Saladin  bien  affairé  s'efforce  de  gagner  U  coeur 
des  deux  Roys,  qui  ne  veulent  accepter  les  conditions  de  la  renâition  S  Acre.  X I  X.Af- 
faut  donné  itf  repoufié  auec  pertes  :  Le  bien  des  Chrejiiens  ne  dépendoit  que  de  la  paix 
des  deux  Ttpys  :  Wouuel  affaut  donné  par  les  François  auec  perte  :  Stratagème  de  Sa- 
ladin âécouuert ,  partie  de  fes  gens  tuez-  XX.  Feu  â' artifice  ietté  fak  brèche  pour  l'af- 
faut,&  porte  les  a^iegez^à  demander  la  paix,  &  rendre  la  ville  auec  autres  condi- 
tions. XXI.  *Acre  partagé  entre  tAugu/le  &  Cœur  de-lyon  :  On  y  dit  la  Meffe: 
Les  foldats  priuez.du  butin  murmurent.  XXII.  Sujet  de  la  haine  que  ceux  StAu- 
(2 riche  portèrent  à  Richard.  XXIII.  La  faintle  Croix  nefiant  point  rendue,  Ri- 
chard tué  dix-fept  mil  Sarrafms. 


r. 


'E  N  t  r  e  e  du  mois  de  Mars  fût  au  Roy  Richard  la  (ortie  de  r;< 
Meflïne,car  il  alla  voir  le  Roy  de  Sicile  en  la  ville  de  Catane,c|ui 
n'a  plus  grandes  richeflès  que  le  corps  de  fàin&e  Agathe  :  Tan- 
cred fut  le  receuoir  hors  la  cité,  &  luy  fit  efeorte  au  fepulchrc  de 
celle  (àinttc  Vierge ,  &  de  là  en  fon  Palais ,  où  ils  demeurèrent  cnfcmblc  trois 
lours  &  trois  nuidts,  au  contentement  du  pcuple,qui  fe  promettoit  le  continu 
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Coturac  iyon.  ^  ^  ^  ^  |«vni-on  je  icurs  affc&jons  :  Le  Sicilien  quelques  iours  après  — - 

Prefem  «cipro-  enuoya  à  Richard  de  grands  prefens,  en  or ,  argent ,  cheuaux  &  draps  de  foyc:  chr.a! 
*■*         Mais  de  tout  cela  Richard  ne  prit  qu'vne  petite  bague  d'or  ,  qu'il  mit  en"91' 
Amitié  Je  cet  fbn  doigt  en  ligne  d'amitié,  &  en  rcuanchc  luy  donna  l'cipée  d'Arrur,  que 
les  Anglois  auoient  en  Ci  grande  eftime  :  Il  eft  vray  ncantmoins  que  Tancred, 
qui  ne  vouloir  eftrc  totalement  vaincu  par  Ces  Jibcralitcz ,  l'obligea  de  rece- 
uoir  de  luy  quatre  grandes  nauires  &  quinze  galères. 
1 1.         Pour  le  dire  en  vn  mot ,  ces  deux  Rqys  auoient  tant  d'affection  l'vn  pour 
l'autre, qu'ils  ne  pouuoicnt  que  difficilement  fe  quitter,  &  quand  Richard 
detiahifoo.    voulut  Ce  retirer  ,  Tancred  lu  y  fit  dcortc  deux  grandes  iournecs ,  &  auant 
l'adieu  luy  fit  voir  des  lettres  <juc  le  Roy  de  France  luy  auoit  cnuoyécs  par 
er ,      ^  le  Duc  de  Bourgongne.  Elles  contenoient  que  le  Roy  Richard  n'dtoit  qu'vn 


traiftre,qui  ne  vouloit  obfêruer  les  traitez  tans  Se  jurez  entr'eux  :  Que  Ci  le 
Roy  Tancred  vouloit  luy  faire  la  guerre ,  ou  venir  l'anaillir  de  mucl ,  luy  & 
Ces  François  aideroient  à  le  maflàcrcr  ,  &  mettre  Ton  armée  en  déroute  :  A 
ces  mots  Richard  dit  tout  haut  :  j'appelle  le  tkl  à  ttfmotn,  quête  ri ay  tjis,  ne  fuis 
ne  feray  iamais  coulpakie  de  traisifin  ,  <£•  qu'en  rttn  te  n'ay  rompu  ny  ne  rumpray 
La  paix  faite  auec  vous  t  &ne  me  puis  facilement  perfiuidtr,  que  le  Roy  àe  France 
mon  Seigneur  &  croisé  comme  moy ,  vous  aye  enrnyé  ces  lettres.  Tancred  luy  repartie 
alors ,  tentz^ u les  mets  en  vojlre  main ,  t?  file  Duc  de  'Bourgongne  veut  dire,  qu'il 
ne  me  les  a  données  an  nom  in  Roy  de  France ,  te  fuis  prefi  de  luy  maintenir  que fi,  par 
V effet  d'vn  de  mes  Comtes. 

Richard  feparc  de  Tancred  auec  fes  lctttcs,  retourne  à  Meflîne,  ne  peut 
feî^rttrTRi.  voir  Philippes  d'vn  bon  œil ,  &  tous  les  iours  cherche  occalion  de  rompre  & 
durd&phiiip-  fc  retirer  auec  Ton  armée.  Quelques  hiftoriens  de  France  ,  difent  mcfmcs 
que  de  leur  familiarité  &  deuis  ordinaires ,  qui  deuoient  cimenter  leurs  af- 
FrU^.' dt  fè&ions ,  nauToicnt  des  ialoufies ,  qui  les  fihoicnt  entrer  en  piques  :  Belle  le- 
Entrc.Tcwrdei  çon  pour  apprendre  aux  Princes  ,  qui-  défirent  viurc  en  bonne  amitié  & 
dcuxRoy»f«a-  Q^nion     yn$  cnucrs  les  autres,  de  ne  fe  voir  iamais ,  ou  (c  voyaosde  ne  fc 

hanter  Ci  familièrement  ,dautant  que  cela  engendreroit  en  eux  &  en  ceux  de 
leur  lùitc,  de  la  ialoufic ,  de  la  hamc  &  du  mcfpris. 
iv.  Philippes  ncantmoins ,  qui  ne  vouloit  pas  que  les  affaires  de  TA  fie  ,  qui 

wiwtSeu'ftoi.  nc  dépcncloicnt  que  d'eux, fuflènt  retardées  par  leurs  querelles  particulières, 
deur  de  Ri-  cnuoya  demander  à  Richard  la  cautc  de  la  froideur  &  de  (à  Retraite.  Richard 
fit  au  Comte  de  Flandres, qui cftoit  le  ménager, vn  ample  récit  des difeours 
que  Tancred  luy  auoit  tenus,  &  luy  montra  les  lettres  Ci  le  Flamand  fut 
alors  citonné  Philippes  le  fut  encorcs  dauantage  ,car  la  confcicncclc  rendant 
coulpablc,  il  demeura  long  temps  fans  dire  mot  i  puis  auec  vh  grand  foupir 
Benditceqo'ii  il  donna  iour  aux  conceptions  de  fon  amc  en  ces  mots:  'je  voy  bien  mainte- 
nant que  le  Ttoy  d'iAngUtcrre  ne  cherche  qu'à  me  difputer ,  puis  qu'il  a  le  front  dédi- 
re telles  paroles  &  l'amt  fi  mef  hante  pour  Us  muent tr  :  Cejl  à  ce  que  ie  puis  conjeclu- 
rer  pour  quitter  ma  fxur  zyilix  qu'il  a  fiancée ,  mais  s'il  le  fait  pour  en  prendre  qucl- 
qu autre  iamais  ie  ne  l'aimeray  :  Ces  paroles  rapportées  à  Richard,  il  protclta 
qu'il  ne  pouuoit  &  dcuoit  efpoufcr  fa  fiancée,  dautantque  fon  pere  luy  auoit 
fait  vn  fils,  ce  qu'il  eftoit  preft  de.prouucr  par  tefmoins  irréprochables  :  Plri- 
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  lippes  fur  cefte  vérité ,  de  lauis  du  Comte  de  Flandres  &  de  lès fâuotis, tint caK" 

cîîift!  Richard  pour  defobligé  des  promeflcs  faites  pour  le  mariage  de  la  Princeflè 

Alix  ,  luy  permit  de  la  prt  d'efpoufcr  telle  femme  qu'il  defircroit ,  &  luy  Mat  i  âge  de  Ru 
pua  lettres  comme  le  Duché' de  Bretagne  releueroit  à  iamais  des  Ducs  de  t£Sk%^ 
Nonnandic,  obligez  d'hommage  lige  à  la  Couronne  de  France.  Pour  cefte  *■«»■*■." 
fàucur  le  Roy  Richard  luy  promit  payer  tous  les  ans,  cinq  ans  durant,  deux  Pr0ffleflisfeti. 
mil  liures  efterlins,  &  lors  qu'ils  feroient  de  retour ,  luy  rendre  la  Princcue, 
Gifbrs  ,  &  tout  ce  qu'on  auoit  accorde  en  raucur  de  leur  mariage.  Par  ce 
moyen  ces  deux  Roys  furent  rendus  amis,finon  d'effet,  à  tout  le  moins  en 
apparence. 

Sur  la  fin  de  Mars ,  Philippes  doue  d'vn  cœur  vrayement  martial,  Ieue  les  v. 
ancres  du  port  de  Meflînc,  &  vingt-deux  iours  apres,  auec  toute  ià  flote  ar-  ce  Ta  au  fiege 
riuc  au  fiege  d'Acre.  Richard  demeuré  encor  en  l'attente  de  là  mere  &  de  d'Acte, 
la  future  cfpoufè,  les  reçoit  dans  peu  de  iours  ,  laifle  celle-cy  auec  fà  iœur  la 
Roync  Icanne  ,  &  renuoye  l'autre  en  Angleterre  ,  auec  charge  de  pafler  à 
Rome  pour  fupplicr  la  fàintetc  de  confacrer  fôn  frerc  Geoffroy  Archcucfque 
d'York.  Puis  auant  que  faire  voiles  pour  fàrisfàire  à  la  parole  donnée  à  Tan- 
cred,  il  rit  abbatre  le  Chafteau  Matte-grifon ,  &  le  mercredy  de  la  fcpmaine 
iain&c,  fà  flote  compoféc  de  cent  cinquante  grandes  nauircs  ,&  cinquante  PamedeR». 
trois  galères ,  prit  le  vent ,  qui  dés  le  vendredy  fàint  fè  tourna  au  Midy ,  &  fe 
rendit  Ci  furieux , qu'il  ictta  partie  d*--elle  en  l'iflc  de  Crète ,  &  de  là  en  celle  sa  flote  e&artée 
de  Rhodes ,  &  le  grand  vaifleau ,  qui  portoit  la  Roy  ne  de  Sicile  &  la  fille  du pat  Ja,en,Pcfte- 
Roy  de  Nauarrc,  en  l'illc  de  Cypre  prés  le  port  de  Limetzon,  ou  deux  au-  vaifleau  dei 
très  vaiflèaux  furent  péris,  lfàac  Roy  de  ladite  ifles'acommoda  de  leur  débris,  dcuant 
emprifonna  ceux  à  qui  la  mer  auoit  pardonné,  leur  ofta  l'argent  qu'ils  auoienc,      .  ;  .  • 

,    K  .  r       ,  7     ,  1    r  i.|  Di      *  Ingratitude  du 

&  fut  h  defarme  de  clémence  &  de  raucur ,  qu  il  ne  voulut  pennettre  au  Roy. 
vaifleau  des  Royncs  l'entrée  du  port. 

Richard  n'eut  pluftoft  eu  nouuclles  de  ccfte  défaueur  du  Ciel ,  &  de  la  Vi. 
tyrannie  du  Roy,qu'il  luy  cnuoya  trois  Ambaflàdcurs  de  fuite  ,pour  le  con-  J^jS, 
jurer  par  l'amour  de  Dieu  &  l'honneur  de  fa  fainde  Croix,  d'ouurir  fes  pri-  ggf|Jtkmri 
fbns  aux  croifez,  Ôc  leur  rendre  leurs  habits  &  argent  :  Le  Roy  refufant  I'vr  * 
&  l'autre ,  &  bordant  le  riuagc  d'vn  peuple  aufli  peu  armé ,  que  fait  au  meftier 
de  la  guerre  (car  les  vns  n'auoient  que  des  efpées,  les  autres  que  des  lances, 
beaucoup  que  des  ballons,  &  tous  pour  baricades  des  ficgcs,  des  coffres,  du 
bois,  &  ce  que  loccafion  leur  mettoit  en 'main  )  Richard  &  fès  troupes 
abordent,  abandonnent  les  grands  vaiflèaux ,  pafTent  dans  des  galères  &  na- 
celles auec  vn  courage  nom  pareil,  prennent  terre  &  font  tomber  vne  grefle 
de  flèches  fur  lfàac ,  qui  les  iouftient  afTcz  long  temps ,  puis  prend  la  fuite  :  Il 
fut  venu  neantmoins  dés  ce  iour-làaux  mains  des  Normands ,  qui  pauoient 
tout  au  fil  de  l'cfpée  ,  Ci  la  nuidfc  euft  vn  peu  retardé  fes  ténèbres  i  Parquoy 
Richard  ne  fçacnant  les  chemins  des  montagnes,  où  luy  &  fes  Cypriots  s'e- 
toient  retirez  ,  retourna  chargé  d'vn  butin  ineftimablc  en  la  ville  de  Li- 
metzon ,  abondante  en  bled ,  vin ,  huylc  &  chair.  ^ 

lfàac  après  auoir  rccucilly  ceux  à  qui  l'eipeilèur  des  buiflbns  &  l'hor-  sM  forera  amaf- 
rcur  des  cauernes  auoit  fàuué  la  vie ,  vient  dés  la  nuict  mcfmc  camper  deux  Comb*t>"*  *8 

Kkk  j 
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cwicjjo*.  jicuè-s       ^  ^jcj|aij>  &  fcpromcc  le  lendemain  de  venir  aux  prifes  

aucc  luy  i  Richard  ayant  entendu  cela  par  fes  cfpions,alla  à  main-forte  an* 
deuant  le  iour  pour  les  efearmoucher,  les  furprit  endormis,  &  en  fit  vnc  "**• 
Et  prend  dere.  grande  boucherie,  Ifaacfefauua  tout  nud  aucc  peu  de  fuite,  &  lahTa  (es 
çhcfufiiite.    pauii|ons  j  fcs  trcfors  &fcs  armes:  Son  eftendard  entretilTu  d'or  &  de 

perles,  fut  des  l'heure  mcfmcs  dédié  au  martyr  S.  Edmond  ,  parlcRoy, 
cjui  retourna  vainqueur  dans  Limctzon. 
Vin.        Le  bruit  de  fon  abord  en  Cyprc ,  y  amena  toft  après,  Guy  Roy  de 
ai' oTwaâl  Hicrufalcm,  Geoffroy  de  Lufignan fon  frère,  Raimond  Prince  d' Antio- 
Riçhard.       cj1Cj  &  fon      Buamond  Comte  de  Tripoli,qui  luy  firent  offres  de  leurs 
efpécs,  &:  promirent  faueur  contre  tous.Lc  mcfme  iour  Ifaac  abandonné 
des  fiens ,  &  hors  d'cfpoir  de  fe  pouuoir  releucr,  demande  la  paix  à  Cœur 
de-lyon ,  promet  luy  donner  vingt  mille  marcs  d'or,  mettre  les  prifon- 
niers  en  liberté,  rendre  tout  leur  bagage ,  d'aller  en  la  terre  fain&c ,  &  y 
demeurer  pour  le  feruicedeDicu&dela  Majcfté;  aucc  cent  gentilshom- 
mes, quatre  cens  Caualiers,  &  cinq  cens  piétons  >  s'oblige  à  tenir  fon 
Royaume  de  luy,  iurer  fidélité  aux  Normands  &  Anglois  ;  mettre  toutes 
fcs  fortercUcs  en  leurs  mains,  &  donner  pour  oftage  &  affeurance  de  fcs 
Le  Roy  l'aecot-  promefles  fa  feule  fille.  Ces  offres  receués  pour  agréables,  il  vint  trouuer 
deaoecioy.     Richard,  &  prefcnce  du  Roy  de  Hicrufalcm  &  du  Prince  d'Antiochc,  luy 
iura  fidélité,  &  fit  hommage  du  Royaume  de  Cyprc,  auec  promeffe  de 
ne  fc  retirer  de  fa  Cour  qu'après  l'accompliffcmcnt  de  ce  qu'il  luy  auoic 
accordé.  Cœur  dc-lyon  à  ce  fujet  fait  préparer  des  tentes  pour  luy  &  ceux 
de  fa  fuite,  &  ordonne  des  foldats  pour  le  garder  :  Ifaac  toft  apres  fc  re- 
paUsenre-    pentant  d'auoir  fait  ces  pa&ions,  le  defroba  pendant  le  repos  de  fes  gar- 
pend          des,  &  déclara  la  guerre  à  Richard.  Lors  ce  valeureux  donna  vne  partie 
gîJ«clcUre  U      ^cs  trouPcs  au  Roy  de  Hicrufalcm  &  au  Prince  d'Antiochc ,  les  priant 
de  fuiurc  ce  perfide,  &  le  prendre  s'il  eftoit  poffiblc  ;  pendant  que  luy 
d'vncofté& Robert  de  Turnham  de  l'autre ,  rauageroicnt  aucc  leurs ga-  * 
Préparatifs  ce  lcrcs  wutlc  riuagc  de  l'iflc.  Au  bruit  de  ce  deffein  &  approches  de  leurs 
armes,  les  Capitaines  &  garnifons  des  villes,  chafteaux  &  ports,fc  retirè- 
rent aux  montagnes ,  de  façon  que  leurs  armes  demeurèrent  fans  beau- 
coup d'effet.  Tous  les  iours  ncantmoins  quelques  Seigneurs  Cypriots 
iuroient  fidélité  à  Richard,  &  luy  faifoient  hommages  de  leurs  terres, 
i  x.         Le  mois  de  May  confacré  aux  amours ,  comme  Cy pre  à  Venus ,  Ri- 
hfibJkte6  chard  eut  agrcable  d'efpoufcr  dans  ce  lieu  de  délices  la  fille  du  Roy  de 
«UNanarre.     Nauarrc,  Nicolas  Aumofnicr  de  fa  Majcfté déclara  le  confentement  de 


'Eglife,&  leur  donna  les  bcnedi&ions  nuptiales, &  Iean  Eucfque  d'E- 
ireux  alTifté  de  l'Archcuefquc  d'Auch,  «5c  de  l'Eucfquc  de  Bayonc,  la 


Dreux 

Royne.ltSacitr  Couronna  &  Sacra  Roync  d'Angleterre. 

x.  Les  embralTcmens  de  cefte  icune  &  belle  PrinceiTe ,  ne'mouflercnt 

cm&j  point  le  courage  de  Richard,  car  fcs  plus  cheres  delices  furent  la  guerre, 
«M.      &  jc  cjcfir  jc  fc  rcndrc  Cvprc  tributaire.  Pour  ce  faire  il  auance  fes  trou- . 

H'flurrJtKoT- 


pes  à  la  conquefte  des  villes  &  places  fortes  i  tout  cede  à  fa  valeur,  mcf- 
mcs la  fille  du  Roy  vient  au  deuant  defa  Majcfté,  fc  ictte  àfes  pieds ,  luy 
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^— j-  rend  le  Chafteau  de  Cherin,  &  implore  fa  clémence:  Richard  Iuy  promet 
chrift!  de  la  raueur ,  &  l'enuoyc  à  la  Royne  :  De  là  tout  fit  ioug  à  l'on  efpée,&  ne 
reftoit  plus  que  le  Roy  retranche'  dans  vne  Abbaye  au^cap  S.  André  :  Il  y 
tourne  tefte,  Uàac  vient  au  deuant  de  luy  &  demande  la  vie,aucc  protefta-  Etwruitefoa 
don  de  tenir  à  raueur  de  viure  le  refte  de  fes  iours ,  pieds  &  mains  enchaifnez: pcte* 
Richard  luy  fit  cette  grâce  &  le  bailla  en  garde  à  Ion  chambellan ,  comman- 
dant  qu'on  fit  des  chaifnes  d'or  &  d'argent ,  afin  de  l'enuoycr  en  la  cité  de 
Tripoly. 

Tour  cela  fut  exécuté,  &  Cypre  laifTéc  en  la  garde  de  Richard  de  Can-  ie 
uillc  &  de  Robert  de  Turnham:La  veille  de  la  Pcntecotte  le  Comte  de  Flan-  Flandres  mon 
dres  mourut  au  liege  d'Acre ,  le  Roy  de  France  Ce  (àifit  de  tous  fes  biens,  &  deoal"Ac,c• 
depuis  ce  temps  ne  chercha  rien  tant  que  l'occafion  de  retourner  en  Ion- 
Royaumc,à  deflèin  d'empiéter  le  Comté 'de  Flandres.  Les  Royncs  d'Angle-  D^r«»><i'Auî 
terre  &  de  Sicile,  luiuics  de  la  Princcflc  de  Cypre, arriuerent  le  melme  iour 
au  camp  des  Chrefticns ,  &  par  la  ioyc  de  leur  venue'  elcarterent  vn  peu  le 
dcplaifir  receu  pour  la  mort  de  ce  Comte. 

Auant  que  defancrer  de  Limetzon ,  Richard  lcua  la  moitié  des  biens  xn. 
meubles  des  Cypriots,  leur  confirma  les  loix  pratiquées  du  temps  d'Em-  ëTjr.oniuyte- 
manuel  Empereur  de  ConftantinopIe,&  alla  furgir  au  Haurc  de  Tyr: filfclap0ItC! 
La  garnifon  luy  refufa  l'entrée  de  la  ville, par  le  commandement  du 
Roy  de  France ,  &  du  Marquis  Conrad ,  ce  qui  le  contraignit  de  plan- 
ter fes  pauillons  prés  des  murailles,  &  y  palier  lanuict:  Le  matin  venu 
il  prit  la  route  d'Acre,  &  voyant  vn  grand  vauTeau  qui  flotoit  deuant  ^JJ^" 
foy  auec  les  armes  de  France,  s'enquefla  par  deux  galères  d'où  il  venoir,  P'C 
&non  content  d'auoir  appris  qu'ils  eftoient  François,  venans  d'Antio- 
che  &  tirans  à  Acre  i  pour  cognoiftre  de  vray  û  c'eftoient  point  des  en- 
nemis ,  qui  fous  cette  rufe  vouloient  entreprendre  quelque  chofe  de 
grand  ,  il  leur  fit  dire  qu'ils  l'attendiiîcnt  &  qu'il  vouloit  conférer  auec 
eux  :  Lors  les  Payensqui  fe  qualifioient  François ,  reccurent  fes  mefla- 
gers  auec  flèches  &  feu  Grégeois,  mais  à  leur  perte,  car  leur  vaifleau  per- 
cé par  la  pointe  des  galères  de  fa  Maicfté,  s'enfonça  &  traina  quand  & 
foy  la  perte  de  quinze  cens  Payens,  que  Saladin  auoit  choifis  parmy  tou-  Ferait  couler  en 
tes  fes  troupes,  &  cnuoycz  au  fecours  d'Acre.  Le  butin  fut  diftribué  aux  pa^Squ^M-5 
galériens,  &  les  prifonniers  après l'arriuée  au  fiege,  au  Roy  de  France  &  £^"af1l"c*''n<:, 
Comtes  de  l'armée. 

LcsalTicgez  atteurez  de  la  défaite  de  leur  fecours,  &  de  l'arriuée  de     xnr.  . 
Cœur  de-lyon,  ne  firent  plus  que  batre  d'vne  aille ,  &  attendre  l'occafion  eègtà'Àat^ 
de  luy  rendre  la  place  &  le  rctiter  bagues  fauues.  Défia  le  Roy  de  France 
auoit  fait  drclTcrfcsbateries,  mais  (ans  rien  attenter  auant  la  venue  de 
Richard,  lequel  n'eut  fi  toft  drclîé  les  fienncs,que  les  Pifantins  &  les  Ge-  DreiTefabi. 
nois  luy  firent  offres  de  feruice  ;  les  prcmfers  furent  receus  &  non  les 
derniers ,  obligez  de  fidélité  au  Roy  de  France,  &  au  Marquis  Conrad. 
Quelques  iours  après  les  infidèles  bruflerent  les  machines  des  François, 
vuides  de  gardes,  car  il  les  auoit  congédiez,  &  eftoient  palTez  au  feruice 
deCccurdc-lyon. 
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Carufde-lyon.  fu[  fa juje  j£  ja  ma]acJjc  ^cs  Jeux  Ro>S  ,  &  fût-On  lïlfqUCS  3U 

Augi'&  Ri-  dcfcfpoir  de  leur  fanté:  Mais  le  Ciel  s'ouurit  aux  vœux  des  Chrelticns,  &£f 
ci,jrd  malades.  Qjcu  |Csfauori{à  tant  que  dans  peu  de  iours  ils  Rirent  rclcucz  &  confirmez 1,M* 
sont  guaris  te  en  lancé ,  &  fur  la  plainte  de  Guy  Roy  de  H  ici  ulalcm ,  ordonnèrent  que  le 
wigeWûpon  tribut  des  marchan'difes  &  reuenus ,  tant  du  Royaume  que  du  port  d'Acre, 
que  Ic'Marquis  Conrad  fe  vouloit  attribuer ,  feraient  leuez  par  les  Chcualiers 
du  temple  &  de  l'hofpital ,  attendant  qu'ils  euflent  recogneu  à  qui  le  droit  les 
donnoit. 

xv.  Pour  ce  lu  jet  Geoffroy  de  Lufignan  frère  de  Guy ,  appclla  le  Marquis 
trailtre  &:  perfide  ,  &  pour  maintenir  la  vérité  de  ces  proies  ,  luy  donna 
gage  de  combat:  Conrad  qui  le  lcntoit  coulpable  ne  voulut  l'accepter ,  ains 
le  retirant  donna  fujet  aux  loldats  de  crier  après  luy  :  faut  bttn  tjuil  foit 
traiflre ,  puis  tjuil  ne  veut  entrer  au  'combat  :  Pcrlonne  neantmoins  ne  mit  la 
main  fui  Ion  colet,  craignant  quelque  lèdition  dans  le  camp. 
XVI  Bien  louucnt  les  grandes  faucurs  des  Roys  font  ruineulcs  à  ceux  qu'ils 
Augufteac  Rt.  aiment  aucc  trop  de  paflion:  Cela  le  trouua  au  fieee  d'Acre,  où  les  Rovs 

cturdenpiaues  II  r 

pour  in»  la-  entrèrent  en  piques ,  Augufte  pour  le  Marquis  de  Montserrat,  &  Cœur  de- 
lyon  pour  Guy  Roy  de  Hierulàlcm  ,  ce  qui  ji 'apporta  que  du  retardement 
aux  affaires  des  Chrelticns.  Aifgullc  melmc  pour  irriter  le  lyon  Anglois, 
Mannaiicoafeii  etlcut  P°ur  Ion  Conneftablc  le  Marcpis,  qui  luy  donna  des  aduis  contre  Dieu 
doMarqmî.    &  jc  ^A\ut  ^  fa  amc  ^  &  con(clua  jc  prcndrc  les  prefens  que  Saladin  luy 

cnuoyoit,&dc  contracter  alliance  aucc  cet  ennemy  des  Chrefticns. 
xvii.        Donc  pour  attifer  le  feu  de  plus  en  plus ,  Philippes  demande  à  Richard 
pan^eCZ°con!  (comme  î  1s  auoient  accorde  auant  que  partir,  que  tout  le  butin  feroit  par- 
qUtftcs'        tagé  entr'eux)  la  moitié  de  l'iflc  de  Cyprc,tant  aux  meubles  qu'immeubles. 

Richard  rcfpond  que  leur  pa&ion  ne  regardoit  que  le  butin  acquis  fur  les  in- 
fidèles ,  &  par  armes  communes ,  &  non  lur  vn  Chrefticn  comme  le  Roy 
Uàac  ,  autrement  qu'il  vouloit  auoir  la  moitié  du  Comté  de  Flandres, la 
moitié  des  meubles  du  Comte,  &  de  tous  les  autres  morts  deuant  Acre, 
voire  la  moitié  de  Tyr  que  le  Marquis  de  Monrrcrrat  auoit  mis  en  (à  mainî 
Accordées, &  icurs  Majcftcz  furent  accordées  de  ce  différend,  au  moyen  que  la  pa&ion  ne 
iapa'onimer-  TC^oic  Huc  cc  conquis  en  la  terre  laii.de  &  fur  les  infidèles, 

p:cteZ.        dont  les  Templiers  curent  la  charge  de  taire  les  partages. 

xvi il.        Cependant  Saladin  prefle  de  deux  coltez  (  &  des^  fils  de  Noradin  ,  qui 
JjjjjjjJjJ  bicn    f°us  k  conduite  de  leur  oncle  Mulcc ,  vouloient  regagner  ce  que  cc  tyran 
auoit  vlurpe  du  domaine  de  leur  perc,  &  auoient  délia  porté  leurs  armes  vi- 
ftoriculcs  iulques  au  flcuue  Euphrates ,  &  des  croifez  qui  campoient  deuant 
Acre)  cnuoyoit  fouuent  des  raifins ,  des  poires ,  &  quantité  d'autres  bons 
go^rcctfdes  ?uits  '  *  Auguftc  &  *  Cœur  de- lyon ,  pour  gagner  leur  faueur ,  &  les  attirer 
.  d««  Roy..     à  la  paix  qu'ils  ne  voulurent  luy  donner,  clamant  qu'il  defiroit  retenir  Hicru- 
falcm:  Pluftolt  ils  redoublèrent  leurs  batcries,dreffercnt  des  cfchclles  pour 
monter  &  firent  des  mines.  A  cela  IesPaycns  leur  offrirent  de  rendre  la  cite, 


2âSrtaîS.,cs  armes,  &laincr  tous  les  viurcs, à  condition  qu'ils  auroient  la  vie  fauuc& 
JcLduioidA-  fc  rctircroicnc  î  m»is  les  Roys  ne  voulans  les  prendre  en  grâce  s'ils  ne  ren- 
c».  doient  la  fainte  croix  ,  la  terre  fainte  &  tous  les  captifs,  auec  obligation  de 

faire 


\ 
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•^je  faire  les  réparations  de  Hierufâlem  &  des  autres  villes  de  la  Paleftine ,  &  c<ru,dc 
cZ\(i.  Saladin  reiettant  ces  propofitions ,  ils  fiirent  contrains  de  roidir  &  fe  deffen- 
dre. 

Pendant  que  les  pionniers  de  Richard  minoient  fous  vne  bonne  partie  xix. 
des  murailles ,  la  ville ,  les  machines  du  François, des  Templiers  &  des  Pifàn-  i^iiéTeç* 
tins  firent  brèche  prés  de  la  tour  maudite, &  voulurent  aller  à  l'aflàut,mais 
ils  furent  vaillamment  repouflèz  ,  &  beaucoup  y  laùlèrent  la  vie  &  les  ar- 
mes :  Cependant  Cœur  dc-lyon  &  fes  gendarmes  ,  gardoient  les  tranchées, 
qui  eftoient  entre  l'armée  Chreftienne  &  le  camp  de  Saladin  ,  car  il  auoit 
elle  accordé ,  que  lors  que  l'vn  d'eux  donneroit  aflàut  l'autre  garder  oit  les 
tranchées  de  peur  que  l'cnncmy  ne  les  endommageait  par  derrière  :  Ce  qui 
montre  que  tout  le  bien  des  Chrcftiens  nedépendoit  que  de  l'vnion  &  bon-  {J^jfj*^- 
ne  intelligence  de  ces  deux  Princes ,  vrais  pôles  fur  lcfquels  tournoit  tout  ce  ^é£^oit  <Pe. 
grand  corps  amie.  Quelques  iours  après  Albcric  Clément  Marefchal  de  dcsdewToJÎÎ* 
France ,  &  le  Marquis  de  Montfèrrat,  portèrent  des  efchelles  pour  monter  à  ' 
l'aflàut  &  planter  la  bannière  de  France  (ur  la  muraiile,mais  les  Payens  attirè- 
rent le  Marefchal  aucc  vn  croc  de  fer  &  le  poignardèrent ,  voire  tuèrent  à  Nooo^eiaflaue 
coup  de  pierres  bien  cinquante  François.  Le  lendemain  les  Capitaines  de  la  F«TSauMeè 
ville,  Meftock  &  Karacois  parlementèrent  aucc  Augufte  &  Cœur  de-lyon, peite' 
&  leur  furent  accordées  trefues  pour  trois  iours,  &  congé  d'aller  remontrer 
à  Saladin  icftat  de  leurs  affaires , &  le  difpofer  à  donner  contentement  aux 
Chreftiens.  Saladin  ne  les  voulut  oiiir ,  &  dés  la  nuift  qui  fuiuit  leur  recour 
en  la  ville ,  il  donna  l'alarme  à  ceux  qui  gardoient  les  tranchées ,  afin  d'y  at- 
tirer toutes  les  forces  des  Chreftiens ,  &  par  ce  moyen  donner  loifir  aux  af-  stratagème  u 
fiegez  de  fe  fauucr  &  d'abandonner  la  ville ,  mais  les  Chreftiens  aduertis  de  ^,ndcfco8i 
ce  ftrarageme ,  mirent  fi  bonnes  gardes  à  l'cntour  des  murailles , que  pas  vn 
des  infidèles  ne  peut  fortir,&  d'autre  part  s'oppofèrent  fl  vaillamment  aux  ef- 
forts de  Saladin,  que  partie  de  fes  gens  demeura  fur  la  place  &  l'autre  fut  mi-  partie  de  fe* 
fè  en  déroute,  gewwez. 

Ainfî  à  mefure  que  les  infidèles  trauaillent  à  la  confèruation  de  cefte  pla-      x x. 
ce  conquifo  depuis  quatre  ans ,  les  Chreftiens  mettent  peine  d'y  replanter  la  f»*'"™6" 
Croix ,  &  iettent  du  fou  d'artifice  dans  vne  ouucrture  que  les  Normands 
auoient  faite  dans  la  muraille ,  laquelle  tombant  dés  la  mefme  nui<5t  laiilà 
brèche  capable  pour  laflàut ,  défia  Cœur  de-lyon  &  fes  gendarmes  y  al-  mac 
1  oient  tefte  baiflee ,  quand  les  afïicgez  demandèrent  à  faire  la  paix  :  Sur  cela  pont'aff*ut* 
on  leur  permit  daller  encor  vers  Saladin  ,qui  vaincu jxir  leurs  prières  promit  f^i^j^ 
de  donner  aux  Chreftiens  le  contentement  qu'ils  deuroient,pourueu  qu'ils  dcilaPai«. 
eu  fient  agréable  de  luy  donner  fix  mil  Caualiers  &  vingt  mil  piétons,  pour 
defrendre  fes  terres  contre  les  encans  de  Noradin  :  Les  Roys  réfutèrent  encor 
cefte  condition ,  &  preflerent  les  afïicgez  plus  que  deuant  mais  aucc  perte. 
Toutefois  pur  releucr  leurs efperanccs,la  Mcrc  de  Dieu  apparut  la  nuià  pro- 
chaine auec  vne  grande  lumière  aux  fcntincllcs,&  leur  commanda  de  la  parc 
.   de  Iefus  fon  Fils  &  fon  Seigneur ,  de  dire  aux  Roys  qu'ils  fiflènt  ccflèr  leurs 
bateries,  &  que  dans  quatre  iours  la  cité  viendrait  enleur  puilTancc  :  Prédi- 
ction qui  eut  fon  effet,  car  le  douziefhic  iour  de  Iuillet  les  Payens  la  ren- 
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cyux.dc-iyon.  jircnt.  p3r  COmpoiîrion ,  donnèrent  liberté  à  cinq  cens  Chrcfticns  qu'ils  te  

Ei  rendre u    nojcnt  prifonniers ,  &  s'obligèrent  de  deliurer  aux  Roys  la  fainte  Croix  ,aucc  Sift, 
*  douze  cens  Chrclricns  ,dc!qucls  il  y  en  auroit  deux  cens  Gentilshommes1"1' 
choi/is,  entre  tous  les  captifs  de  Saladin ,  &  leur  payer  deux  cens  bizantins. 
Dcmcurans  eux  mefïncs  plcgcs  de  leurs  promenés ,  il  cxpoicrent  leurs  vies 
&  leurs  mem bres  à  la  volonté  des  Roys ,  ( j  dans  quarante  iours  ils  ne  voyoient 
l'accompliflcmcnt  de  leurs  pa&ions. 

Pour  les  obliger  encor  dauantage  à  cela ,  cent  des  plus  riches  furent  choifis 
«m ïogjte  &  &  emprifonnez  dans  vne  tour,  &  tout  le  peuple  garde  par  les  places  de  la  vil- 
pruidc-iyon.  JC)  qUi  Je  lendemain  fut  partagée  entre  Philippes  &  Richard,  aucc  les  meubles, 
l'or ,  l'argent  &  les  armes  :  Drogues  de  Mcrlou  &  cent  Caualicrs  reccurent  la 
part  du  François,  &  Hugues  de  Gournay  aucc  cent  Elcuycrs  celle  du  Roy 
d'Angleterre ,  les Euclqucs  d'Eureux ,dc  Chartres, de  Beauuais&  autres  Pie- 
lats,  dédièrent  les  temples  poilus  par  les  infidèles  j  &  après  y  auoir  tflcué  des 
autels  y  célébrèrent  laMcflc.  Ces  a&ions  de  pieté  donnèrent  autant'  de  ioye 
aux  foldats ,  qu'ils  curent  de  dcplailir  de  fc  voir  après  les  trauaux  d'vn  ficge 
i«roUauPci-  de  deux  ans,  priuez  de  leur  part  du  butin:  Aufli  manderent-ils  aux  Roys, 
qu'ils  ne  vouloient  plus  cftrc  compagnons  de  leurs  fucurs ,  s'ils  ne  l'eftoient 
aufli  du  butin:  Les  Roys  pour  les  retenir  promirent  de  leur  donner  conten- 
tement, mais  manquans  à  cet  effet,  beaucoup  oppreflèz  de  pauureté  reuin- 
drent  en  leurs  maifons. 

Ceux  d' Auftrichc  entrez  les  premiers  dans  la  ville  plantèrent  leur  enfei- 
qui'cctx'dïrgne  fur  les  murailles, &  fe  voulurent  donner  la  gloire  de  laconqueftc,mais 
«m  à VKd.  ^cs  François  &  Normands ,  dont  la  valeur  auoit  paru  en  ce  ficgc  par  dcfliis 
cfariNi  *  toutcsIesautrcsnations,rabbatirenrpar  le  commandement  de  Cceurde-lycn, 
»«*.        qUi  s'cn  repentira  comme  nous  verrons  tantoft. 

xxni.  Le  defîr  &  l'affcclion  des  Chrcfticns  entiers  la  fainte  Croix , fut  l'vn  des 
ïcftlSfjSî™  premiers  fujets  qui  les  porta  de  receuoir  les  afliegez  à  compcfition  ,  mais 
quelque  diligence  &  trauail  qu'on  fçeut  employer  à  la  rechercher ,  fi  ne  peut- 
elle  iamais  eftrc  trouuée.  Richard  croyant  que  cela  fc  faifoit  non  par  la  vo- 
lonté de  Dieu,  mais  par  la  tromperie  des  infidèles,  en  tua  iufquesadix-fcpt 
mille,  &  en  retint  peu  de  prifonniers.  Philippes  fut  plus  remis,  &  efchangea 
les  fiens  pour  autant  de  Chrcftiens  ,qui  eftoient  aux  priions  des  infidèles. 
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AVGVSTE  RETOVRNANT  DE  LA  GVERRE 
faindcjpaflc  par  Rome, le  Pape  luy  dénie  l'abfolurion  des 
promefles  faites  à  Richard/lequel  après  pluficurs  glo- 
t  ricux  exploits ,  au  retour  eft  arrefté  prifonnicr 
par  le  Duc  d' Auftriche ,  &  liurc 
à  l'Empereur. 

SOMMAIRE    IV.  ' 

/.  Sujet  du  retour  d'^ugufle.  1 I.  Sondifiours  aux  grinces  Chrefliens ,  com- 
bien de  gens  il  laifje  en  l'armée.  III.  Comment  Richard  s'oppofe  à  fin  retour ,  puu 
luy  permet.  IV.  Philippes  retournant  par  Rome  demande  d'ejtre  abfiut  étvn  fer- 
ment fait  par  contrainte  ,  ce  que  le  'Pape  luy  refufe  $  l'oblige  encor  Aauantagel 
V.  Saladin  au  decours  de  Ça  fortune  ruine  toutes  les  vides  fi' il  ne  pouuoit  garder: 
Richard  les  fait  rebafir.  VI.  Le  Marquis  du  Mont ferrât  afj a fine \  onenaccufele 
Prince  de  Torone,  g)  Cœur  de-lyon.  VU.  Cypre  quittée  à  (juy  de  Luftgnan  :  Ri- 
chard en  dejfein  ctafiieger  -Hierufalem  :  Combat  Saladin  $J  gagne  la  vicloire, 
VIII.  Puis  quitte  fin  dejfein  $  donne  fujet  aux  troupes  de  fi  retirer.  I X.  Au- 
gujle  veut  fi  venger  de  Coeur  de- lyon , gagne  Jean  Sans-terre ,  entre  en  Normandie, 
prend  Gifirs  &  Eureux.  X.  Richard  &  Us  Chrefliens  prennent  refolution  ctafite- 
ger  Hierufalem.  X I.  Ji  va  au  deuant  du  ficours  des  infidèles ,  en  tue  douze  mil ,  & 
gagne  vn grand  butin.  XII.  Saincle  &>  genereufi  refolution  de  Richard ,  empefehée 
par  les  François.  XIII.  Parquoy  il  penfi  au  retour  ,  &  deliure  de  Préaux  des 
mains  des  infidèles.  XIV.  Puis  prend  la  mer  pour  reutnir  :  tAufiitofl  Saladin  af 
fige  laffe ,  $  la  prend  :  Richard  y  reporte  fis  armes  ,  en  chajfe  les  barbares. 
X  V.  Et  deuient  malade  :  Saladin  déplore  fin  mal ,  &  en  fit  faucur  accorde  aux 
Chrefliens  trefues  pour  trois  ans:  Conditions  d  tulles..  XVI.  Et  permifiion  aux  Chre- 
fliens d'aller  viftter  le  S.  Sepulchre.  XVII.  Le  Comte  de  Champagne  demeure  en 
la  Syrie:  Vue  tempefle  porte  Richard  en  Hongrie ,  m  il  prend  l'habit  de  Templier, 
ftj  tombe  aux  mains  du  Duc  d'zAuflriche.  X  VIII.  Qt»  le  vend  à  l'Empereur, 
X  I X.  Fable  de  l'inuention  de  Richard  détenu  prifinnicr,&  defiouuert  par  vn  violon. 
X  X.  Richard  eft  vifité  en  la  prifin.  XXI.  tAugufle  fait  rebeller  Jean  Sans-terre, 
qui  veut  occuper  ï  Angleterre t  &  eft  repoufé. 


1. 


A^TTe  CUfiSS  ^S  a^aircs  des  Chrcftiens  commençoient  lors  à  prendre  VU* 

beau  chemin,  fi  le  courage  n'euft  manque'  à  Auguftc  pour  fui-  d^JneC.,0BÇ 
lire  la  pointe  de  fa  vi&oire,mais  marry  qu'on  donnoit  a  Cœur 
de-lyon  la  gloire  de  la  prife  d'Acre,  &  fe  perfuadant  qu'on  en 
fcroitdc  mcfme  de  toutes  les  conqueftes  d'Orient,  il  fit  feinte  de  recc- 
uoir  de  grandes  incommodirez  de  l'air  trop  échauffé,  &  demanda  congé 
de  retourner  en  France,  par  ces  mots.  ' 

Je  ne  puis,  Mefiieurs,  frpporter  Sauantage  l'inclémence  de  l'air,  durant  vnefiifinso*  «nrcé™ 
fi  chaude  :  Si  ma  mort  pouuoit  profiter' à  noflre  religion  ou  au  filut  commun  ^ScftÊT 
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Cgucde-lyoo.  çfafoas  J  fi  ny  aurojt  indijpoftfion  quelconque  qui  me  piujijiparer  de  vous  j  mais  

croyant  que  fan  &  abfmtie  vous  ferutray  dauantage ,  que  preftnt  e>  abbatu  de  wn-chrift. 
combi«dc    ^HS  •' lc  m  cn  rct°urnc ,  &  vous  laiflc  cinq  cens  Caualiers  &  dix  mil  de 
geniiiuifleen  pjc'  f  qUj  cft  la  flcur  Jcs  forces  de  la  France  )  fous  la  conduite  d'Eudes 

]  aimée.  »      »  *  t  \   r  ■  t 

Comte  de  Bourgongne,  promettant  de  taire  payer  leurs  montres,&  les 
entretenir  de  tout  ce  qu'il  leur  fera  ncccflairc. 
m.         Richard  ne  voulant  reccuoir  ces  exeufes,  &  difant  qu'il  abandonnoit 

fhTdl^fe  la  Syrie  &  fc  rctiroit  cn  France,  à  defïcin  d'occuper  ou  la  Normandie  ou 

•lootetour.  |a  Guyenne  vuides  d'hommes  &  fans  cfpoir  de  fecours:  Philippes  luy 
promit  &  iura  de  n'attenter  rien  par  force  ny  par  fraude  ,que  quinze 
iours  après  (on  retour,  &  ainfi  reuint  en  France.  Son  départ  lembla  lors 

Faiiloy  permet,  3  pporter  quelques  commoditez  aux  affaires  de  la  Pale  il  inc ,  par  la  prom- 
pte obeiflance  que  toutes  les  nations  de  l'armée  rendirent  depuis  à 

rr«.«         Coeur  de-lyon. 


iv#  Donques  Philippes  partant  de  l'armée  mit  le  refte  de  fes  troupes  dans 

i  hppe»  rc-  JCSvaiireaux  François,  &  prenant  aucc  foy  trois  nauircs  Génois ,  aucc 


par 

l'Admirai  Rufin  Volta  \  après  auoir  coftoyé  les  coites  de  l'Afic ,  &  pafle 
plufieurs  mers ,  vint  à  l'cmboucheurc  du  tybre  &  de  là  à  Rome,  où  il 
Demande  eftre  irnPortuna  f°rt  ïe  PaPc  cclcltin  de  luy  donner  abfolution  d'vn  lermenc 
abfousd\nfer.  fait  par  contrainte  &  contre  fa  volonté:  Mais  le  Saint  Pere  homme  de 
wiuMe!"  grand  cfprit, ayant  appris  des  mefTagers  venus  de  Syrie  qu'il  auoit  iure 
Su  Roy  Richard  de  n'attenter  en  aucune  façon  fur  fes  terres ,  qu'après 
fon  retour,  luy  dit  :  'Nous  n'entendons  point  vous  defobliger  du  ferment  que  vous 
kySief*^  ***Z.fi*     X°y  £ Anghterre,plujiojl  dfauthorité  Jpoftclique  vous  y  obligeons,  comme 
àchojè  fainte      vtile:  Par  ce  moyen  la  rufe  de  Philippes  dcfcouucrte,il 
reuint  en  France  fans  gloire ,  &  plus  obligé  à  garder  la  paix  qu'il  n'ciloic 
EtroMigen.  au  partir  d'Acre,  il  cft  certain  que  pour  aucunement  pallier  la  caufe  de 
çoidauaauge.  çQn  rctour  ^  ji     courir  \c  bruit  que  le  Roy  d'Angleterre  cherchoit  tous 

les  iours  fujet  de  le  faire  affafliner. 
v  Quand  à  Saladin  voyant  qu'il  auoit  perdu  la  ville  d'Acre,  il  com- 

coul'de&for  mcnÇa  ^c  conccuo'r  vnc  mauuaifc  efperance  de  fes  affaires,&  fa  repu- 
wne.         tation  s'altéra  entre  les  ficns ,  ce  qui  luy  donna  plus  de  déplaifir  que 
fes  pertes,  parquoy  il  prit  rcfolution  de  deftruirc  foy-mefmes  ce  qu'il 
ne  pouuoit  garder,  pfuftoft  que  le  biffer  prendre  &  ruiner  aux  croifez:  " 
,  Auili  dc'mantela-il  toutes  les  villes  qu'il  tenoit  en  la  cofte  maritime 

Ruine  tontes  les  r      I  i  1        •      i  11  C  rr  •  1  r 

»tik» quM ne    de  Syrie ,  &  ht  abbatre  toutes  les  citadelles  &  rortcrellcs  qui  leur  1er- 
pouuougatdet.  uojcnt  jc  dcffcnfe<  Au  contraire  Cœur  de-lyon  fit  rcbaltir  les  murail- 
les d'Acre, que  lcsChreftiens  auoicntdc'molies,  &  celles  de  Porphyric 
Richard  le»  fait  &  d' Afcalon ,  cjue  Saladin  auoit  ruinées,  ilrelcua  pareillement  les  rui- 
IcbilUr*       nés  de  Iaffc  pendant  que  les  Templiers  refaifoient  Gaze  ,  &  quelques 
courfes  ou  faillies  quefuTcnt  les  Barbares, hors  de  la  fainte  cite' ,  pour 
empefeher  (on  ouurage ,  fi  l'achcua-il  entièrement,  &  y  mit  vne  peu- 
plade dcChrefticns. 

mZv»        Enoiron  ce  temps  comme  Richard  fepurnoit  a  Afcalon, deux  aflaf- 
i"'?"maf-  fins  feruitcurs  du  Vieil  de  la  montagne,  tuèrent  Conrad  Marquis  de 
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:  Montferrat,  comme  il  fc  pourmenoit  en  la  place  de  Tyr,les  criminels  t^t^ 

furent  pris  &  punis ,  l'vn  eut  la  telle  coupée  &  l'autre  fut  écorchc  vif, 

ce  qu'ils  endurèrent  aufli  ioyeufement  que  s'ils  euffent  exécuté  quelque 

a&c  digne  de  mémoire.  On  difoit  que  le  Prince  de  Torone  eftoit  au-  on  «  accorde 

theur  de  cet  aflaflinat,  pourec  que  le  Marquis  luy  auoit  rauy  fa  femme:  «"afauX 

Quelques  cfcriuains  en  aceufent  Richard,  mais  fans  apparence  de  veri-'*00' 

té, attendu  le  foin  qu'il  eut  d'Elifc  fa  vefue,  laquelle  par  fonentremife 

fut  remariée  à  Henry  Comte  de  Champagne. 

Guy  de  Lufignan  pretendoit  lors  auoir  le  Royaume  de  Hierufalcm  vu. 
&  quelques  villes  en  la  Syrie.  Richard  pour  recompenfer  fes  preten-  cÇ'ÏÏuÇ* 
fions  ,  dcfquclles  il  luy  fit  ceflion,luy  quitta  le  Royaume  de  Cypre,  au  soan- 
rrloycn  qu'il  rendroit  aux  Templiers  certaine  fomme  pour  laquelle  il 
leur  auoit  cité  engagé.  Guy  en  prit  pofléflion  ,  &  l'alTcura  fi  bien  à  fa 
famille  ,  qu'elle  la  tenu  quafi  iufques  à  nos  iours.  En  luite  Richard  re-  ( 
tourné  dans  Acre  prit  relolution  de  tenter  la  ville  de  Hicrufalem  ,  Eu-    .  , 

I  *  Richard  en  «Ici. 

des  Duc  de  Bourgongnc  Lieutenant  du  Roy  de  France  ,  &  lacques  m*  jfrjfcyi  ' 
d' Auencs  chef  des  Brabançons,  Hannuyers  &  Flamands  salliercnt  auec 
luy ,  &  tous  vnis  tirèrent  vers  Antipatrie ,  ville  attife  entre  IarTe  &  Cc- 
farée  ,  non  loin  de  laquelle  Saladin  qui  les  attendoit  en  embufeade, 
leur  vint  donner  au  flanc,  mais  fa  témérité  luy  fut  bien  cher  vendue,  coœbatsaïadiii 
car  les  Normands  &  François  combatans  comme  à  l'enuy  ,  firent  fi  a0«f.nc  '* 
grand  carnage  de  fes  gens  ,  qu'il  fut  contraint  de  tourner  le  dos  &  fc . 
fauucr.  Il  n'y  tomba  des  croifez  aucun  homme  de  remarque,  que  lac- 
ques d'Aucnes. 

Le  lendemain  les  Chreftiens  allèrent  camper  au  village  de  Bethléem,  Vin: 
lequel  eft  comme  à  my-chemin  de  IarTe  &  de  Hierufalem,  mais  au  lieu  ^jy*'*  Cotk 
que  la  victoire  les  deuoit  animer ,  &  porter  au  fiege  de  la  Royne  des  ^ 
citez ,  Richard  fut  lequel  les  yeux  de  tous  cftoient  arreftéz ,  les  defiour-  •» 
na  de  cefte  entreprife,  alléguant  qu'à  caufe  de  l'hyuer  prochain  il  feroic 
mal-aifé  de  continuer  le  fiegc,&  que  le  porc  de  IarTe  pour  les  tempe- 
Iles  ordinaires  à  cefte  faifon  ,  ne  les  pourroit  accommoder  de  viures 
ny  d'autre  fecours.  Il  rcuinc  donc  auec  fes  Normands  &  Anglois  en  ftiooneftfci 
la  ville  d'Acre, ou  comme  cfcriucnt  quelqucs-vns.cn  celle  d'Afcalon.  taSST  ' 
Les  François  fe  retirèrent  à  Tyr ,  qui  pour  lors  eftoit  des  appartenan- 
ces du  Comte  de  Champagne  à  caufe  de  fa  femme,  &  les  troupes  Ita- 
liennes laflees  des  trauaux  de  la  guerre  fouftenue  prcfque  deux  ans,  re- 
tournèrent en  leurs  maifons. 

Durant  ce  temps-là,' Philippes  de  retour  en  France  délibéra  de  fe  ix. 
venger  de  Richard ,  &  pour  ce  fujet  aflembla  les  Seigneurs  du  Royaume  fcD|«d«c<L 
à  Paris  :  Quelques- vns  d'iceux  prcuoyans  le  mal  qui  pourroit  arriuer  ie-hoat 
de  cefte  entreprife,  l'en  voulurent  entièrement  deftourncr,&  luy  re- 
montrèrent qu'il  ne  luy  feroit  pas  honnefte  de  faire  guerre  à  Cœur 
de  lyon,cmpcfché  pour  le  bien  de  la  Chrefticntc.autremcnt  il  feroit  ac- 
eufe  non  de  quereller  le  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie, 
mais  toute  la  religion,  nonobftant  cela,  Augufte  plus  emporté  de  paliïon 
•  LU  3 
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Gwtjc-iycB.  &  d'cnuie  qUC  dc  raifon,nc  lailîa  de  follicitcr  &  pratiquer  Ican  Comte 
Gagot  km     ^c  Mortain  frerc  de  Richard,  voire  lu  y  promit  Ta  fœur  A(ix  en  mariage,  ciuin! 


&  fecours  pour  empiéter  les  domaines  de  Ton  frerc  :  Ican  émeu  de  fi  belles 
promciîesôc  conuoitcux  de  régner,  voulut  aulîi  toft  (fous  prétexte  de 
quclqu'autrc affaire)  aller trouuer  AuguftciufquesàParis,maisfamerc 
Elconor  le  retint  :  Auguftc  ne  lahTa  pas  ncantmoins  d'armer  puiflam- 
EowenNor-  ment  pourluy  i  d'entrer  en  Normandie,  prendre  Gifors,tout  le  Vcxin, 

çîfcSL.  &  Pcu  ^c  tcmPs  aPrcs'  'c  Val-de-rueil  &  la  ville  dEureux,  dont  il  fit  don 
audit  Comte,  excepte  qu'il  retint  le  Chailcau» 

 (jtforti  mornia  fiangit, 

Jam  flri  Taciacum ,  fibi  iam  fubiccit  'jbream, 
}am  ïïcllummontcm  ccpit  tcafirumque  Leonum. 
&  plus  bas. 

yyii.Brit.7hd.  *>^t  iam  'RodAuc  Valu*,  qua  pafcua  Lmbit 

w-4.  Sidereis  lAndura  vadts ,  qua  lapfus  in  amnem 

Fam*  maioris  maius  fibi  nomen  adoptât, 

Qua  procul  hinc  in  fe  nàtnttm  fufeipit  lArnam 

N 'ornai  ci  dando  fuum ,  qua  X ulula  pratU 

Jrrigat ,  arridens  ridentibus  arua  Uruomue 

SfiFf*^  ^  k*nc  $at*j  fmttm  p*tet  vfque  Strtnum 

XJnàt  oritns  hortis  finit  vtiiu  Epta  ,fanpfuet  ' 

Dante  fequanio  procul  hinc  fe  perdit  in  amie. 

Karolidcs  validu  totum  pofjederat  arhtis, 
prudens  munit  ai  mu  CaJteUatvirifquc, 

Et  [ojjata  nouât ,  fraBafque  redintrgrat  arecs, 

Firmior  vt  mulfo  qu&uu  munitio  fiât 

Quam  prius  extitent ,  modica  ne  perdat  in  hor* 
fibi  cum  magno  fitnt  acqwfita  Ubore. 

ïAttamen  Ebroicam  fiudio  maiore  refirmans 

tArmis,  &  rébus ,  &  belLtoribut  vrbem 

Tluribus  infiruBam  donauit  amore  Joatmi, 

Vt  fibi  fer utt  um>  tamtn  arcem  non  dédit  ilii. 

» 

X-  Les  rigueurs  pluuicufcs  de  l'hyuer  paiîccs,  les  croifez  &  Cœur  dc-lyon 
ttchardac  kt  fc  rcndircnt  à  Afcalon,  &  prindrent  refolution  d'affieger  la  ville ,  où  le 
Dcntteibiuiion  Fils  de  Dieu  auoit  paye  la  rançon  du  genre  humain.  Pour  cet  effet  ils 

cTafficgci  Uni-  I   '  ,.!  °  .    %        ,       ,  ,  .ij 

fiJem.  marchèrent  en  gros  vers  Bethléem ,  &  campèrent  a  Bethnoblc.  Richard 
fit  vne  caluacade  iufques  pics  des  murailles  de  Hierufalcm,  &  de  là  tira  à 
lachappcllc  S.  Hclie,où  il  trouuavne  Croix  appellée  la  Croix  des  Sy- 
riens, faite  du  bois  de  la  vraye,  &  cnchafTc'c  dans  vnc  muraille , laquelle  il 
prit  &  l'emporta. 

xi.         A  peine  cftoir-il  de  retour  au  camp,  qu/il  apprit  de  fes  cfpions  que  la 
SKwB?  carauane  de  Saladin  venoit  de  Babilonc  (  autres  difent  d'Ëgiptc  )  droift 
en  la  fain&c  Cité,  pour  la  mu/iir  d'aunes  &  de  viurcs ,  &  prit  aucc  foy 
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— —  cinq  mil  hommes  de  choix  :  Ain(i  accompagné  il  alla  à  la  rencontre  des  Cguidc  |y°n« 
cfeUL  infidèles,  &  les  combatic  fi  furteufement,  qu'il  s'en  fauua  fore  peu  de 
U91'   douze  mille.  Les  loldats  eurent  toutes  les  dcfpoùilles,  le  Roy  &  les  Prin- . 
ces  trois  mille  chameaux,  &  quatre  mille  tant  cheuaux  que  mulets.  Ainft  ^EST" 
riches  de  butin  &  chargez  de  gloire,  ils  retournèrent  au  camp  de  Bcth- 
noblc. 

Quelques  iours  après  Richard  tint confeil  de  guerre,  &  deuant  toute  xn. 
l'armée  promit  d'aflieger  Hierufalem ,  &  n'en  partirqu'elle  ne  fut  prife,  ^dSKT 
bien  que  pour  viurc  il  fut  contraint  de  manger  lufquesàfon  cheual,pour-  aeRi«h«*- 
ueuquc  les  François  &  toute  l'armée  euflent  agréable  de  l'affilier  ;  Le 
DucdeBourgongnc&  fes  troupes  ne  voulurent  s'obligera  ce  trauail, 
ains  difans  qu'ils  auoient  charge  de  retourner  en  France,lc  retirèrent  dés  fm^[f^c 
le  mefme  iour  en  la  ville  d'Acre,  où  ledit  Duc  de  Bourgongne,  Raoul  de 
Coucy ,  &  le  Vidamc  de  Pequigny  moururent  huit  iours  après. 

Leur  refus  ne  fur  pas  li  delaçreablc  à  Cœur  de-lyon  comme  il  mon-  xin. 
tra ,  car  aduerty  des  dcûeins  d'Augulfe  ,  &  des  intelligences  qu'il  auoit  aut«oar. 
aucc  Ican  Gomtc de  Mortain ,  il  eut  defir  de  reuenir  en  fa  Normandie 
&  d'y  ramener  fon  armcc.Toutefoisauantquc  partir  il  eut  foin  de  rache- 
ter Guillaume  de  PrcauxCaualier  Normand  (lequel  aux  guerres  fainctes 
auoit  eu  l'honneur  de  porter  la  bannière  au  defauantage  de  Robert 
TroufTcbofc, qui  qucrclloit  celle  charge  à  droit  de  fuccelïion  )&eftoit 
tombé  de  celle  façon  entre  les  mains  des  infidèles.  Richard  vn  iour  après 
auoir  trauaillc  à  la  volerie  prés  de  IafFe,s'endormit  fous  vn  arbre ,  les  infi- 
dèles qui  ne  demandoient  qu'à  l'attirer  dans  vnc  embufeade  qu'ils  luy 
auoienc  dreflée  ,  l'eulfent  pris  tout  endormy,  Ci  de  Prcaux  n'cull  crié  en 
leur  langue  qu'il  clloit  le  Roy,  &  fe  lailTa  mener  prifonnier,  pendant  que  Et  dci;ure  Je 
Richard  éuciliéau  bruit  qu'ils  faifoient  fe  fauua  comme  il  pcult.  Richard  ^J^Jjjj. 
donc  en  confédération  de  ce  bon  omce,donna  liberté  à  dix  Seigneurs  in-  *** 
fidèles  pour  le  remettre  en  la  fienne. 

Ainlî  après  auoir  donné  ordre  aux  chofesnecciTairesàfôn  retour,  di-  xiv. 
fpofédes  affaires  de  Syrie,  &  biffé  tout  fous  la  conduite  de  fon  ncueu  ;  il  ^^J* 
nomma  Cypre  pour  rendez-vousà  tous  fes  vaiffcaux,afin  qu'ils  couruf- 1 
fent  la  mer  de  compagnie,  &luy-mefmcs  s'y  rendit  des  premiers.  Sala- 
din  n'cutpluftoft  eu  nouuellcs  de  fon  départ,  qu'il  afllegea  Iaffc  non  en-  *vttij£nr*fff 
cor  bien  fortifiée ny  munie,  Tcnleua de forcc,& fit  vn  carnage  entier  des  fcu'pïcwi!'  ° 
Chreftiens:Quclqucs-vnsfc  fauuercnt  dans  la  citadelle,  &  preffez  pro-- 
mirent  la  rendre  dans  peu  de  iours  &  fe  retirer  s'ils  n'elloient  fecourus: 
Saladinle  propolant  que  Richard  ne  retourneroit  point,  accepta  facile- 
ment celle  condition,  mais  ce  généreux  Monarque  certain  de  celle  trille 
aduenture, reporta  tout  aufli  toil  fes  armes  en  la  Syrie,&  donna  fujet  aux  tudurdj  «. 
infidèles  de  quitter  le  fiege  de  la  citadellc,dans  laquelle  il  fut  reccu  com-  ndtWkT* 
me  en  triomphe ,  &  ayant  appris  que  leurs  troupes  plus  grofles  que  de- Bj,bai"- 
uant,  auoient  deficin  de  l'afliegcr,  il  fortit  en  la  campagne ,  eut  pluficurs  JjjJJjjJj^ 
prifes  aucc  elles ,  en  défit  vne  bonne  partie ,  &  leur  ht  iuger  par  fon  cou- 
rage inuincible,  qu'ils  ne  dcuoient  plus  rien  entreprendre  contre  luy. 
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Cgutdc-iroft.      jajpc  jcjjur^  j  Richard  loge  au  Chafteau  de  Caïphe ,  fut  malade  quel  

EtdeuïiKiM-  Sucs  *ours'  ^a^a<^'n  au  ncu  *k  s'cfioiiirde  fon  indifpofition  déplora  fon  in-  aî.n! 
commodité' ,  comme  dvn  Prince  qu'il  tenoit  pour  inuinciblc ,  &  luy  cnuoya 
dire  :  Que  l'air  de  la  Syrie  ne  luy  eftant  point  fàuorablc ,  il  feroit  contraint 
dans  peu  de  iours  de  le  changer ,  &  qu'après  fon  départ ,  il  fçauoit  de  certain 
que  toutes  les  places  conquilès  par  les  Chrcftiens  retourneroient  en  là  puiflan- 
cc ,  ncantmoins  pour  la  bonne  affection  qu'il  luy  portoit ,  honorant  pluftoft 
fa  valeur  que  redoutant  les  effets  de  fon  courage,  il  accordoit  aux  Chrcftiens 

saïadir»  déplore  trefues  pour  trois  ans ,  à  condition  que  la  ville  d'Acre  feroit  rafee  :  La  gran 

fon  malien  fa    .    T.  rl         *  1      i         •    r  J     \  »  ■••  °  • 


accorde 


'JftuuJ.Frtut 


de  dcfpence  que  Richard  auoit  faite  a  remettre  les  murailles ,  &  tours  de 
celle  ville  en  cftat  de  dcfFcncc,  portoit  fon  courage  au  refus  de  cefte  con- 
dition ;  mais  en  fin  de  l'auis  du  Patriarche  de  Hicrufàlem,du  nouueau  Prin- 
ce ,  des  Templiers ,  &  de  tous  les  Chrcftiens  origenaires ,  les  trefues  furent 
faites  &  iurées  entre  les  Chrcftiens  de  la  Paleftine ,  &  les  Turcs,  qui  viuoicnc 
fous  l'Empire  de  Saladin  ,  pour  trois  ans ,  trois  mois  &  trois  fcpmaines ,  à 
conter  depuis  la  Pafquc  prochaine.  Les  hiftoires  Françoifcs  difent  que  la  con- 
cooditiooid-i-  dition  de  ces  trefues  fût  :  Que  les  Chreftiens  rendraient  toutes  les  villes  pri- 
fès  depuis  deux  ans ,  Acre  excepté  ,  &  que  les  infidèles  n'attenteraient  rien 
fur  ce  que  les  Chrcftiens  poflèdoient  :  Condition  qui  rendit  inutiles  les  tra- 
uaux  de  deux  Roys ,  &  de  tant  de  peuples ,  leiquels  eftoient  allez  auec  eux 
perdre  le  temps  &  prodiguer  leur  làng,  pour  gagner  en  beaucoup  de  mois 
ce  que  l'on  perdrait  en  vne  heure  :  Bien  ibuucnt  les  Princes  font  de  pateils 
traitez ,  où  ils  perdent  leur  réputation ,  &  font  voir  qu'ils  ne  fe  foucient  pas 
beaucoup  de  la  vie  des  hommes. 
XV1         De  plus  Saladin  en  fàucui de  Cœur  de-lyon,  permit  à  tous  Chrcftiens  pen- 
JjjSïftj^  dant  le  temps  des  trefues,  d  aller  rendre  leurs  vœux  au  S.Sepulchre,  fans  crain- 
de  vifi.ct  les.   te  aucune  d'eftre  molcftcz  par  les  Turcs ,  pourueu  que  leurs  oraifons  accom- 
ScpnUbre.     ^\lçSi  jjs  çç  rctiraflcnt  en  leurs  pays.  Sous  cefte  aflèurancc  la  plus  grande  partie 
de  l'armée  alla  vénérer  les  marqu.es  de  noftrc  rédemption  :  Richard  tout  ma- 
lade &  languide ,  y  cnuoya  pour  foy  Hugues  Euefque  de  Salefbery  i  ce  Pré- 
lat chanta  la  Mcflc  au  S.  Sepulchre ,  puis  tous  retournèrent  à  Acre,  où  la  flotc 
les  attendoit. 

xvir;        Cependant  Richard  laiflà  le  foin  des  affaires  d'Aile  au  Comte  de  Cham- 
d"de.  pagne  fon  nepucu ,  &  luy  promettant  de  retourner  auant  que  les  trefues  fui- 


*SJ"  fènt  finies  ne  quitta  point  là  Croix.  Le  iour  S.Michel  il  cnuoya  Bcrengaire  la 
femme  &  la  Royne  de  Sicile  ,aucc  nombre  de  vaidcaux  ,qui  vindrent  heu- 
reufement  en  Sicile,  &  delà  en  Angleterre.  Puis  à  la  S.  Denis,  il  monta  en 
Vne  trmpeih  mer  peu  accompagné ,  &  rangeant  la  cofte  de  Trachc ,  vne  tempefte  le  por- 
co  Hongrie,  ta  en  la  Dalmatic  ,  où  il  prit  terre  &  vn  habit  de  Templier  ,  délibérant  de 
où  il  prend  rha.  traucrfcr  air»1*  toutc  l'Allemagne ,  &  de  là  palTcr  en  Angleterre  :  Il  fàifoit  cela 
KcdVq  Tcm-  pQur  c'uiter  Jc  paflage  de  France,  mais  il  tomba  en  vn  plus  grand  péril  ,car 
arriue  en  la  partie  d'Hongrie ,  qu'on  appelle  auiourd  nuy  Auftriche ,  il  fc 
refouuint  auoir  donné  quelque  déplaifir  à  ceux  de  ce  pays  en  la  prifo  d'Acre, 
&  fçachant  bien  que  le  bruit  de  fon  arriuce  voloit  deiîa  par  ces  cantons,  re- 
chercha des  chemins  efeartez  :  Toutefois  il  ne  peut  c'uiter  fon  mauuaisdeftin, 

car  arriue 


fie. 
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^—  car  arriuc dans  Vienne,  cncorcs que  fes  chcueux  &  fa  barbe  fuflent  rrpc-c<rurdtt  lyo^ 
chîiî.  longs,  il  fut  recognu  partie  par  Ton  langage,  fa  façon  &  grauité  Royale, 
»«•   &  partie  par  la  grande  dcfpencc  qu'il  faifoit  ;  ou  félon  quclques-vns  à 

l'anneau  qu'il  portoit  au  doigt  >  fur  lequel  eftoient  graue'cs  les  armes 

d'Angleterre. 

Quelques  autheurs  difent ,  que  comme  Richard  &  fon  compagnon  xviiij 
eftoient  logez  en  vn  petit  village  prés  de  Vienne ,  le  compagnon  allant 
.    en  la  ville  acheter  des  viurcs  &  changer  de  l'argent ,  fut  recogneu  par 

vn  des  feruitcurs  du  Duc  Leopolde  ,  pris  prifonnier ,  mené'  deuant  lc»<jw**w«3 
Duc,  &  contraint  de  déceler  le  Roy  fon  maiftre  :  Le  Duc  ioycux  de  cefte  fiZr'L  [tl}^ 
aduenturc  qui  luy  donnoit  moyen  de  fe  venger  de  l'outrage  fait  à  fes  M  S' 
gendarmes  dans  la  Syrie,&  expier  la  mort  du  Marquis  de  Montferrar, 
cnuoya  tout  aullî  toft  le  prendre  prifonnier.  Les  Archers  entrez  dans 
la  chambre, ou  pardeuoir,ou  par  moquerie  luy  dirent,  Dieu  vous  garde  N 
%oy  £  zAngUterre  ten  vain  vous  vous  efforcet^de  nous  ofler  voftre  cognoijjancc  ,  car 
vojîre home  mine  montre  ce  que  vous  ejies.  A  ces  mots  Richard  mit  la  main 
à  l'cfpe'c,  pour  fe  defFendre  s'ils  euflent  attenté  à  fa  vie ,  mais  ils  l'aireu- 
rcrent  qu'il  ne  mourrait  pas ,  &  le  menèrent  au  Duc  ;  toft  après  il  fut 
cnuoyéà  l'Empereur  Henry  fils  de  Federic  Barbe-rouife  ,  qui  le  retint  Qriie*»ij.»î 
vingt-deux  mois  prifonnier  dans  vne  tour.  Vne  vieille  hiftoire  de  Nor-  rEmpeKo*  ' 
mandie  (ce  que  ie  tiens  pluftoft  pour  inuention  desTrouuerrcs,  ou  mfl^j,\or- 
Poé'tes  anciens,  que  pour  vérité')  dit  que  pas  vn  des  Normands  &  An-J^j^££" 
glois  ne  fçauoit  où  cftoit  le  Roy  Richard ,  &  qu'il  fut  feulement  trou- 
ue'  par  le  moyen  d'vn  ioiicur  de  violon  :  Voicy  les  paroles  de  l'origi- 
nal. 

Or  aduint  que  le  Roy  auoit  nourry  vn  mtmflrel  dés  fon  enfance,  qui  auoit  nom  %lon-     x  i  x. 
deaux  ,ft  fe  penfa  qu'il  le  querroit  par  toutes  terres  iufques  à  tant  qu'il euji  nouueUes  SfjfflSS 
de  luy  :fife  mit  en  la  voye,     tant  alla  par  les  ejir  anges  contrits ,  quil  eut  demeuré  Jj'JJ^" 
bien  vn  an  &  demy ,  que  oneques  ne  peut  auoir  vrayes  nouueUes ,     tant  alla ,  qu'il  ?u  votioioo, 
entra  en  Ofiriche ,  ainfi  comme  aduenture  le  menait,  il  vint  arriuer  au  Chafieau  m 
le  Roy  efloit  en  prifon,  fç)  fe  htbergea  en  l'hoftel  S  vne  femme  vefue,  &  luy  deman- 
da à  qui  ce  Chafieau  efloit,  fon  hofleffe  luy  dit  quil  efloit  au  Duc  d' Ofiriche.  Telle- 
hoflrffe  dit  Slondeaux ,  ail  ores  nuls  prifonnier  s  dedans-,  certes  dit  ïhojleffetouy,  bien 
a  deux  ans  qu'il  y  en  a  vn,mau  ne  pouuons  fçauoir  qui  il  efl,  $ fçaches  que  l'en  le 
"  garde  bien  foigntuftmcnt ,  ftj  bien  penfons  qu'il  foit  grand  Seigmur  :  Quand  Hlon- 
deaux  oiiit  ces  nouueUes  fi  fut  bien  ioytux ,  O  n'en  fit  nul  femblant  à  fon  hoflejfe, 
(£/  quand  le  iour  fut  venu  il  s'en  alla  au  montier  prier  Dieu  quil  luy  aidafl ,  & 
pm>  vint  au  Chafieau  ,  &  s'accointa  du  chaflelain  &  luy  dit  qu'il  ejloit  meneflrel, 
que  moult  voulentiers  demourroit  auecques  luy  s'il  luy  plaijàit.  Le  chaflelain  efloit 
ieune  Cheualier  (0  iolu,  ft)  dit  qu'il  lereceuroit  voulentiers,  adonc  fut  Tlandeaux  bien 
ioyeux ,  {£)  alla  quérir  fes  inflrumens  ,  &  tant  feruit  le  chafielam  à  gré  ,  qu'il  luy 
pleut  moult ,  &  fut  bien  de  leans  &  de  toute  la  mtfgtàe.  z/4infi  demoura  'Blondeaux 
tout  l'hyuer  leatif,ne  il  ne  peut  oneques  fçauoir  quel  prifonnier  c  efloit ,  #)  tant  qu'il 
alla  vn  iour  par  les  fefles  de  fafques  tout  feul  en  vn  lardin  auprès  de  la  fo«r,  ou  le 
Roy  Richard  efloit  t&  regarda  amont  les  feneflres,fe  parauenture  il  pourrait  voirlt 
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Corutac  iyot).  pjfiwjicr.  ^'mfi  comme  il  tjioit  en  cefle  pensée ,  le  Roy  regarde  par  vne  arbalcflritre  

t$J  vit  Hlondeaux ,  &  fipcnfa  comme  il  fe  fer  oit  à  luy  ccgnoijire ,  &  luy  fouuint  cimîi! 
d'vne  chanfin  en  François  que  'Blondeaux  auoit  plufieurs  f  ois  chantée  auecques  luy.1""' 
Lors  commença  U  Roy  à  chanter  haut  t$/  clair quand  'Blondeaux  l'ouït  ,il fçtut 
certainement  que  c'efioit  fin  Seignour  î  fi  eut  enfin  cœur  la  plus  grande  ioye  ,  que 
oncques  auoit  eue  en  fa  vie ,  mais  fi  maituÏKt  tellement  que  nul  ne  s'en  apperçeut  :  à 
tant  fe  partit  du  iardtn  &  vint  en  fa  chambre  où  ilgfott,  &  commença  à  ioùer  de 
fis  injirumens  tres-melodieufiment  ,  Cr  fe  deltBoit  qu'il  auoit  trouué fin  Seignour: 
zAinfi  demoura  Blondeaux  iufques  au  iour  de  'Penthecofie  ,  ft)  tantojt  après  Blon- 
deaux  requifl  au  chaflelam  que  luy  pleufl  de  luy  donner  congé  de  retourner  à  fin  pays, 
car  grand  dtfir  auoit  de  retourner  voir  fis  amis.  Le  chapelain  le  pria  fort  de  de- 
mourer  auecques  luy,  &  luy  promettait  moult  de  bien  à  faire  ,  mais  Blondeaux  luy 
dit  que  pour  riens  ne  demourroit  *,  quand  le  chapelain  vît  qu'il  ne  pourroit  le  tenir ,  il 
luy  donna  or  fç)  argent,  &  le  fît  bien  monter  &  habiller,  &  luy  donna  congé.  <>A 
tant  fe  partit  "Blondi aux  nu  chapelain  ,  &•  tant  alla  par  fis  iournées  qutl  vint  en 
^Angleterre,  &  dit  aux  amts  du  Roy  Richard  ,  qu'il  auoit  le  Roy  trouué  rt%)  U 
heu  la  ou  il  efloit. 

xx.  Voila  bien  du  difeours  qui  n'eft  employé  que  pour  deguifer  la  vérité': 
bt^^t  Car  la  Prif°n  &  Mention  du  Roy  Richard  ,  fut  cogneue  aufli  tofh 

Plufieurs  Ambafladeurs ,  &  les  Euelques  d'Ely  &  de  Sarcfbcry ,  l'allerenc 
voir  &  Ieconfoler,&  ce  dernier  receut  commandement  de  fa  Majefté 
de  repalTcr  promptement  en  Angleterre,  pour  donner  ordre  aux  necef- 
iuez  du  Royaume,  &  pouruoir  à  fa  rançon. 

xxi.  La  Normandie  auoit  aufli  bien  befoin  d'vn  chef  pour  la  maintenir, 
bSf«ftieaatI6^  car  Auguftc  certain  de  la  détention  de  Richard,  pria  lcan  Sans-terre 
saM-tcrte.     je  fc  fcnnr  Jc  ccftc  occafion ,  &  de  s'emparer  pendant  la  prifon  de  (on 

frerc  du  Royaume  d'Angleterre,  luy  promettant  tout  fecours.  A  ces  fol- 
licitations  &  fous  ces  belles  promettes,  lcan  appelle'  par  I'occafïon  ,  & 
animé  d'vn  defir  de  régner ,  alla  en  Angleterre ,  îuiuy  de  quelques  gens 
Osi««oeco-  perdus ,  prit  quelques  petites  places ,  &  repoufle  de  celles  d'importance, 
ti  Angleterre  paj,  |cs  Seigneurs  du  pays  >  fut  en  fin  contraint  de  fe  retirer  vers  le  Roy 
•de  France, en  efperancc  d'en  cirer  de  nouuclles  forces  &  reprendre  les 
brifecs  de  fa  rébellion. 
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RICHARD  DECLARE'  INNOCENT  DE 
l'aflaffinat  du  Marquis  de  Montfcrrat  :  Expéditions 
d'Augufte  en  Normandie:  Traité  de  Richard 
auec  l'Empereur  pour  fa  rançon. 

SOMMAIRE    V.     *  1 

/.  tAugujlt  fbUicite  ¥  Empereur  à  retenir  Richard  plus  long  temps  en  prifon: 
Les  crimes  dont  il  le  charge  :  Conteflation  à  iceux.  1 1.  Tefmoignage  de  ï innocence 
de  Richard  pour  ïaffafîinat  du  Marquis,  caufès,  g)  l'an:  Leur  d'iceluy.  I  H.  zAu- 
gufle  fous  couleur  de  redemander  le  dot  de  fa  feur  zyilix,  vient  en  Normandie,  for- 
ce tAumalle  &  Et*, puis  afîiege  Rouen  'Uuele  ftege,  prend  7ury  &  Tacy^uis  ac- 
corde des  trtfues.  IV.  <Pourquoy  la  Normandie  mifè  en  interdit,  &  ledit  interdit 
[eue.  y.  Députez,  pour  traiter  tir  arrefler  de  la  rançon  de  Richard,  qui  fut  cent  mil 
liures  d'argent,  auec  autres  conditions.  V I.  Le  François  veut  ronfpre  l'accord  mais 
en  vain.  VIL  Lettres  de  Richard  à  Ça  mere  ,  &  aux  Seigneurs  à  ^Angleterre. 
UHL  Ordonnances  pour  leuer  les  deniers  de  la  rançon.  I  X.  Le  Chancelier  vient 
en  (^Angleterre  :  Ordonnances  pour  le  depofi  des  deniers  de  la  rançon.  X.  Tourparler 
de  Vaucouleur  rompu,  comme  dommageable  au  Roy  Richard.  X I.  Traité  de  Ri- 
chard auec  l'Empereur  pour  fa  rançon.  XII.  tAugufte  donne  aduis  au  Comte  de 
Mortain  de  fe  prendre  garde.  XI IL  La  paix  fe  fait  entre  le  François  &  l'An- 
gbis.  XIV.  ^Articles  ficelle. 

1  'Avtrepart  comme  les  afflictions  viennent  à  flots  &  on-  t. 
ides  ,  &  d'ordinaire  l'afflige  fe  trouue  pluftoft  opprcfTé  que  Jg^SS 
Ifoulagé,  Philippcs  cnuoya  déclarer  la  guerre  à  Richard  iuf- 5^*^ 
cjucs  en  Allemagne ,  follicita  l'Empereur  à  le  retenir  plus  long  <«  p«&>». 
remps  dans  fes  prifôns  ,  pendant  qu'il  s'efforecroit  de  s'afluicttir  la  Nor- 
mandie ,  &  luy  manda  que  par  fon  moyen ,  le  Royaume  de  Sicile  luy 
auoit  efte'  ofté,cncor  que  de  droit  il  appartint  à  fa  femme  Confiance: 
Que  fçachant  bien  que  le  Royaume  de  Cyprcrclcuoitdc  l'Empire,  il 
lauoit  neantmoins  enuahy  de  force,  il  auoit  fait  nourrir  Ifôac  en  fes  pri- 
fôns &  vendu  fille  à  vn  eftranger:  Que  par  trahifon  il  auoit  fait  alTaflîner  ^"b^^011* 
Conrad  Marquis  du  Montferrat:L"Empcrcur  employa  de  l'artifice  pour 
charger  la  conlèience  de  Richard  de  ces  crimes  noirs  :  Mais  fon  inno- 
cence fît  voir  la  candeur  de  fon  amc  ,  &  fes  raifons  appuyc'esdc  vérité' 
rendirent  toutes  les  aceufations  d'Augufie  vaincs  ,  car  il  n'auoit  rien  £°^h,ion 
contribue  à  l'vfurpation  de  la  Sicile, encor  moins auoit-il  offencé pre- 
nant le  Roy  de  Cyprc  ,  lequel  auoit  pris  fes  gens  ,  &  tout  ce  qu'ils 
auoient  de  meilleur;  &  pour  le  meurtre  du  Marquis  Conrad ,  cefte  kt' mij!ff$> 
tredu  vieil  de  la  Montagne  enuoyc'e  àLeopoldcDuc  d'Auftrichc,fai- 
foit  voir  affez  la  calomnie  de  fes  ennemis. 
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—  leurs  courages,  qu'ils  eftoient  pluftoft  rcfolus  de  mourir  que  de  fc  ren- 
chnflL  drc  :  Aulli  luy  donnerent-ils  tant  d'affaires ,  que  receuanc  plus  de  pertes 
"9i'   qu'il  n'y  cfpcroit  de  profit ,  il  leua  le  fiege  &  tourna  fes  forces  fur  les  LeucieCege, 
places  de  moindre  refiftance  :  Yury  &Pacy,cncor  que  tres-fortcs  luy  PteodYutyec' 
ouurirent  leurs  portes  :  En  fin  les  Seigneurs  qui  prcnoient  le  foin  des1^* 
affaires  du  prifonnier,moycnnant  la  promefTe  d'vnc  grande  fomme  d'ar-  ^J** 
gcnt ,  &  quatre  Chaftcaux  baillez  pour  alTcurance  d'iccJle,  firent  trefucs  Puj  ^\ 
auec  Augufte  ,  qui  retira  fes  armes  de  Normandie  ,  &  donna  fujet  à  danfto. f 
Ican  Sans- terre  de  ne  troubler  dauantage  les  Anglois. 

Gautier  Archeuefque  de  Rouen  ,  la  Royne  Elconor  &  le  Comte  iv. 
de  Mortain,  auoient  chatte  d'Angleterre  le  Chancelier  Euefquc  d'Ely,  SHïïil 'mi- 
pour  fes  exactions  &  ambition  déréglée,  &  auoient  pris  le  gouucrnc- {c  cn  ioteidi,t 
ment  de  l'cftat:Pour  cela  l'Euefquc  auoit  excommunié  le  Primat  de  Nor- 
mandie, &  le  Pape  approuuéccftc  a&ion  ,  &  enuoyé  en  Normandie 
deux  Cardinaux  ,  Odtauian  Euefque  d'Hoftie  &  lourdain  de  FolTc- 
neufue,afin  de  les  accorder:  Ces  Cardinaux  venus  a  G  il  ors ,  on  leur  ré- 
futa la  porte ,  irritez  de  cet  affront ,  &  certains  qu'il  y  alloit  du  fait  de 
Guillaume  fils  de  Raoul  Sénéchal  de  Normandie ,  ils  l'excommunièrent 
auec  tous  fes  complices  ,  &  mirent  toute  la  Normandie  en  interdit.  Le 
bruit  de  ce  malheur  ayant  voilé  iufques  en  Angleterre,  la  Royne  Elconor 
&  le  Primat  de  Normandie ,  enuoycrcnt  Hugues  Euefque  de  Durham 
les  prier  de  leuer  l'excommunication  &  l'interdit.  Céc  Euefquc  les 
trouua  à  Paris ,  &  les  fuiuit  iufques  à  Vezelay  :  Ses  priercs  n'eurent  aucun 
pouuoir  fur  leurs  volontez,  car  ils  dirent  que  iamais  ils  ne  feroient  ce- 
la, s'ils  n'eftoient  bien  receusen  Normandie.  Le  Pape  plus  affectionné  fcie&i interdit 
à  Cœur  dc-lyon ,  le  Icua,  &  toutefois  ils  n'y  entrèrent  point. 

Les  Abbcz  de  Boxeley  &  du  Pont-Robert  ,  enuoycz  par  les  Sei-  v. 
gneurs  d'Angleterre  pour  traiter  de  la  liberté  de  leur  Prince,  le  rencon-  2CÏ22h 
trerent  dans  le  pays  de  Bauicrc ,  en  vn  village  dit  Oxcfcr ,  comme  on  jfty* 
le  conduifoit  à  l'Empereur,  afin  de  traiter  de  fa  rançon  le  iour  de  Paf- 
ques fleuries. Richard  fut  bien ioy eux  delcsvoir,s'cnqucfta  des  affaires 
de  fes  eftats ,  &  durant  trois  iours  de  chemin ,  les  entretint  des  louanges 
de  fes  fidèles  fcruitcurs,&  des  pratiques  d' Augufte, &  de  Ican  Sans- terre. 
Arriucz  en  la  Cour  de  l'Empereur  dés  le  premier  iour  on  parla  affez  de 
la  deliurance  de  Richard, mais  il  ne  voulut  point  accorder  les  deman- 
des de  l'Empereur  qui  le  lendemain  l'accufa  de  perfidie  &  de  pluGcurs 
crimes  :  Richard  par  vn  difeours  accompagné  d'clegance  &  de  grauitc, 
luy  fit  voir  qu'il  n'eftoit  en  rien  coulpablc  de  ce  dont  il  l'accufoit ,  ôc 
que  le  tout  n'eftoit  qu'vne  faulTc  impreflion  que  fes  ennemis  auoienc 
icttée  en  fon  amc:  Lors  Henry  luy  donna  des  louanges,  le  relcua,  le  bai- 
fa  &  promit  de  l'accorder  auec  le  François.  Richard  luy  promit  auflï  pour  Qui.&t  ent 
fa  rançon  cent  mil  liurcs  d'argent  du  poids  de  Coloigne,de  iuy  four-  grâc^'eaum* 
nir  cinquante  galères  équippées  &  armées,  &  entretenir  pour  vn  an<ondm00,, 
vingt  Caualiersàfon  feruice.  L'Empereur  eut  agréable  fa  promefle,  or- 
donna des  termes  dans  lefqucls  il  vouloit  que  l'argent  fut  payé,&  dc- 
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cceardc-iyop.  mantia  p0Ur  QfagCS  &  cautions  de  tout  ce  que  dit  elr,  cinquante  perfon  

ncs  de  biens  &  de  qualité'.  Jîî,J' 
VI  A  peine  cefte  conuention  &  accord  efloient  lignez ,  que  les  Ambaf-  u"s' 

rt&"°S&S  ^ac^curs  d'Auguftc  arriucrent,  voulurent  rompre  les  payions  &  empef- 
œKyï"1  cher  la  deliuranec  de  Richard;  Henry  leur  rcfpondit ,  qu'il  auou  fan: 
alliance  auec  luy ,  &  qu'on  ne  pouuoit  plus  offencer  l'vn  lans  l'autre ,  6c 
dit  que  Richard  luy  ayant  promis  de  fc  purger  en  la  Cour  d'Auguftc  de 
tout  ce  qu'il  pourroit  luy  reprocher ,  il  defiroit  les  voir  enfcmble  à  Vau-" 
couleur  en  Lorraine  ,  mais  cefte  entre-veué  fut  rompue'  comme  nous 
dirons  tantoft. 

vn         Richard  ne  fut  pluftoft  d'accord ,  qu'il  renuoya  les  Abbez  auec  ces 
Lettreidc  Ri-  lettres  efcritcs  de  fa  plume. 

kaui  seigneuc»     Richard  par  la  grâce  de  Dieu  1{oy  d'Angleterre,  Duc  de  Normandie  {£)  d'Aqui- 
d  Angleterre.    Umt^  ^  Comte  d' Anjou,  à  fa  trcs-chcrc  mere  la  Royne  Eleonor ,  à  tout  fis  iufluters 
&  feruireurs  ordomez,dans  le  Royaume  d'Angleterre,falut.  Tcnez.pour  cogm,  que 
Hubtrt  Euefque  deSaresbury  ,&  noflre  Protonotaire  Guillaume  de  faincle  Marie, 
ne  furent  plujlofl  partis  à  auec  nous ,  que  noflre  cher  aimé  Chancelier  Euefque  $Ely 
nous  vinttrouuer  ,  &  fit  tant  par  fin  entremise ,  que  tirez.du  Chafleau  deTriuellest  - 
ou  nous  ejlions  détenus  prijotmiers  ,  nous  fufmes  au  datant  de  l'Empereur  infques  à 
Hagcnou,  ou  luy  %J Ça  Cour  nous  receurent  Ijonorabltment  :  'Puis  ledit  Empereur  fç) 
Ça  femme  nous  firent  de  grands  prtfms ,  $0  ce  qui  ejl  de  meilleur  vne  alliance  très- 
ejlroite  a  eflé  faite      iurée  entre  nous  ,  par  laquelle  l'vn  ejl  obligé  de  pourfuiurc  le 
droid  de  l'autre,  en  dépendant  ou  demandant  contre  toutes  perfmnes.  Tour  ce  qui  ejl 
de  nous,  nous  demeurons  touftours  prés  dudit  Empereur ,  iufques  à  la  fin  de  fes  affai- 
res &  des  noflres,  ft)  que  nous  luy  ayons  payé  la  fommede  foixante  &  dix  mil  marcs 
d'argent  :  farquoy  mus  vous  prions  $  conjurons  par  la  fidélité  dm  vous  efles  obli- 
gez.enuers  noflre  Couronne  fè/  pa  fonne ,  d'apporter  auec  nos  iufliciers  qui  ont  tout pou- 
voir dans  noflre  Royaume  jutant  de  foin  fg)  diligence  qu'il  vous  fer  a  pof Me  t  à  cher- 
cher cet  argent  là,  &  donner  bon  exemple  aux  autres  ,  y  contribuans  tout  ce  qui  fera 
de  voftre  propre,  &•  ce  que  vous  pourrez,  auoir  par  prefl.  Sur  tout  prenez,  bien  garde, 
que  tout  l'or  &  l'argent  que  vous  prendrez,  des  Eglifes  foit  pesejf)  nombre  ;  vous 
en  baillerez,  recepifié  figné  &  bien  appromé,  iurans  aux  Prélats  fur  voflre  ferment, 
qu'il  leur  fera  entièrement  rendu.  "Nous  entendons  au  fi  que  vous  receuitz.  les  otages 
de  tous  nos  Comtes  (0  Barons,  afin  que  noflre  Chancelier  ayant  acheué  nos  affaires 
dans  Allemagne  ,  retourne  en  Angleterre ,  &  trome  Itfdits  oflages  auec  noflrt 
tres-chere  mere  la  Ttoyne  ,  &  nous  enuoye  premptement  ceux  dejquels  nous  aurons 
contenu  auec  V  Empereur  ,  afin  que  noflre  dtliurance  ne  fit  point  retardée ,  ou  par 
l'abfèncc  defdits  oflages,  ou  par  voflre  négligence  :  Nous  entendons  &  ordonnons  que 
tout  l'argent  qui  fera  cueilly  ,foit  baillé  à  noflre  mac,  $  à  ceux  quelle  aura  agréa- 
bles. Tous  ceux  qui  apporteront  de  la  diligence  à  nous  fecourir  dans  la  preffe  de  cifie 
afflitlion  ,  verront  quelque  iour  qu'ils  n'auront  obhgé  vn  ingrat ,  &  feront  recem- 
penfez.au  double:  *Nous  aurons  cent  fou  plus  agréable  le  bun  qu'ils  nous  feront  ab- 
flens ,  que  fi  prefens  ils  nous  offr oient  dauantage  :  Nous  voulons  pareillement  qu'on 
nous  enuoye  registre  des  noms  de  nos  Comtes  tr  'Barons  ,  &  du  nombre  des  aidts 
qu'ils  nous  font  prefentement  ,  afin  que  mus  puifiions  cognoifire  quelle  oblgtiion 
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— —  nous  auons  à  chacun.  <tAu  rejle  foyez^  afjeurez^qu€  ft  nous  efiiom  dans  Angleterre  en  Carutdc •I>'0B< 
ch'riîit!  nojhe  pleine  liberté ,  nous  donnerions  au  Seigneur  Empereur  pareille  ou  plus  grande 
U91'   fomme  d'argent ,  que  celle  que  nous  luy  donnons  maintenant ,  pour  faire  les  partons  f0 
alliances ,  Que  par  U  grâce  de  Dieu  nous  auons  faites,  &  fi  nous  nouions  potnt  d'argent 
contant ,  nous  obligerions  ftj  liur crions  noflre  propre  per forme  audit  Empereur ,  plujkfi 
que  ce  qui  a  efté fait  dcmcurajl  imparfait.  Noflre  Chancelier  vous  porte  en  la  bulle  d'or 
de  l'Empereur  afjeurance  de  ce  que  ie  vous  eferits.  Donne  à  Hagenou  le  dix-neufitfme 
tour  d'Auril. 

En  vertu  de  ces  lettres  ,  la  Roync  Elconor  &  les  grands  iufticiers  vm: 
d'Angleterre  ,  ordonnèrent  que  les  clercs  &  les  laïques  donneroient  tM*?àaTà 

D  t  r  ii  i   ï>  Pout  'e,Kr 

pour  la  rançon  du  Roy ,  la  quatricime  partie  de  leur  reuenu  de  1  an  pre-  àaùm  de  u 
lent,  &  de  leurs  biens  meubles  ,  tant  que  le  Roy  (croit  oblige'  de  leur  ranf°n* 
en  fçauoir  bon  gré  :  Que  les  Seigneurs  payeroient  pour  chaque  fief  no- 
ble vingt  fols, que  les  Religieux.de  Ciftcaux  &  les  Chanoines  blancs, 
bailleroient  toutes  leurs  laines  de  l'année:  Que  les  Curez  qui  viuoienc 
de  leurs  difmcs ,  payeroient  la  dixiefmc  partie  de  leur  reuenu ,  &  que  fui- 
uant  le  mandement  de  fa  Majcftc,  on  prendrait  tout  l'argent  des  trefors 
&  fabriques  des  Eglifes,  auec  tous  les  calices  &  croix  d'argent. 

Il  n'y  auoit  encor  pas  long  temps,  que  ces  ordonnances  auoient  efté  ix. 
publiées, &  peuy  auoient  encor  obey,  quandlc  Chancelier  commandé  ^^ogk- 
par  fa  Majcfté  retourna  en  Angleterre ,  auec  les  lettrés  de  l'Empereur teirc' 
elerites  en  or  ,  qui  ne  contenoient  que  l'aduis  qu'il  donnoit  aux  An- 
glois  ,  des  alliances  faites  entre  luy  &  leur  Roy ,  les  conuiant  à  payer 
la  rançon  ,  &  luy  procurer  la  liberté.  Ce  Chancelier  vint  auec  grande 
humilité  à  S.  Albans ,  la  Royne-mcrc  ,  l'Archcuefquc  de  Rouen  ,  &  les 
iufticiers  du  Royaume,  allèrent  au  deuant,  il  leur  bailla  la  bulle  d'or,  af- 
feurant  qu'il  neftoit  point  entré  dans  le  Royaume  en  qualité  de  iuge, 
de  Légat  ou  de  Chancelier,  mais  d'Eucfquc  &  comme  partager  :  En  vn 
mot  feulement  en  qualité  de  meffager  du  Roy  Richard  fon  Seigneur: 
Il  fit  ncantmoins  commandement  aux  Eucfqucs  de  RofFe  &  de  Cicc- 
ftre,  à  l'Abbé  du  Bourg,  à  Richard  Comte  de  Claire,  au  Comte  Roger 
Bigot, à  Geoffroy  de  Say ,  &  à  quelques  autres  d'aller  auec  luy  trouuër 
fa  Majefté.  Cependant  il  fut  arrefté  entre  la  Royne  &  les  Scig  ÇnCUrS,  Ordonnance! 
que  l'argent  feroit  mis  en  la  garde  de  Hubert,  elleu  Archcuelque  de S^ffiff 
Çanterbury ,  de  Richard  Euclquc  de  Londres ,  de  Guillaume  Comte  ,a,aoïon- 
d'Aronddl ,  de  Hamelin  Comte  de  Varcnncs ,  &  du  Maire  de  Londres, 
fous  les  fceaux  de  la  Roync-mere  ,  &  de  Gautier  Archeucfquc  de 
Rouen.  . 

Richard  ayant  recoeneu  en  fon  efprit  que  le  pourparler  de  Vaucou-  * 
leur  luy  leroit  dommageable  ,  dautant  que  Henry  &  Augultc  rcroient 
alliance  contre  les  Archcucfques  de  Coloigne  &  de  Magonce  ;  contre  £3^7/ 
les  Ducs  de  Louuain  ,  de  Saxe  &  plufieurs  autres  Princes,  qui  auoient aR,cha"1, 
conlpiré  la  mort  de  l'Empereur  pour  venger  celle  de  l'Euefquc  du  Licçc, 
frère  du  Duc  de  Louuain,&que  parauenture  après  cét  abouchement  & 
leur  alliance ,  il  feroit  liuré  aux  François  :  Il  employa  verd  &  fec ,  pour 
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cwicjr*.  cmpcfchcr  qu'on  n'en  vint  pas  là,  &  pour  faire  fa  paix  :  Elle  fut  faite  le  

pourparlcr  rompu ,  &  non  pas  l'accord  duquel  voicy  la  teneur.  cïiS 

AV  NOM  DV  PERE,  DV  FILS, 
&  du  fainct  Efprit.  Amen. 

xi;         £nfuit  la  compofition  fç)  accord  fait  entre  l'Empereur  toufiours  tÀugufte,  &  k 
Jhaï.îdEm.  m^e  R°y  '  vtykterrt  :  Ledit  feignent  Empereur  tmoyera  fes  tAmbajjadeurs  auec . 
peteur  peut  i*  cmx  fa  Roy  Richard,  qui  fe  transiteront  à  Londres  pour  y  recevoir  cent  mil  marcs 
forgent  pur  au  poids  de  Coloigne  ;  lequel  argent  compté  &  pesé  par  les  Ambaffadeurs 
dudtt  fetgneur  Empereur ,  fera  cacheté  dans  des  coffres  en  leur  prefinec ,  &  conduit 
par  les  gens  du  T{oy  iufques  aux  fi  entières  du  Royaume ,  de  façon  que  s'il  y  arrtue 
perte  ce  fera  aux  defpcns  de  fa  Jbdajeflé ,  mais  fi  tofl  qu'il  fia  entré  dans  les  confins 
de  l'Empire,  les  ménagers  ou  ambaffadeurs  du  Roy  le  prefinterent  à  ceux  de  l Em- 
pereur, qui  le  recevront ,  (0  s'il  arrtuoit  qu'il  fttji  perdu  dans  les  terres  de  l'Empire, 
ce  feroit  à  la  perte  dudit  Empereur  fç)  non  aux  dtffens  de  Richard,  qui  n'y  fer  oit 
en  rien  obligé ,  non  plus  que  fes  pièges  ou  oftages.  Ledit  Roy  payera  au  fi  à  l'Empe- 
reur &  au  Duc  d'zAuflriche  autres  cinquante  mil  marcs  d'argent,  donnera  fixante 
tfiages  à  C Empereur  pour  trente  mil  défaits  cinquante,  ftj  peur  les  autres  vit gt  mil- 
le, fept  oftages  au  Duc  d'^Auftriche.  Or  Richard  ayant  payé  les  cent  mil  marcs  ,  Cr 
baidé  Ufdits  ojlages  aura  liberté  de  fe  retirer  :  Mats  ft  leftigneur  Roy  s'acquitte  de 
la  promejfe  qu'il  a  faite  à  ^Empereur  ,  pour  Henry  autre fou  Duc  de  Saxe ,  ledit 
Empereur  le  tiendra  quitte  dtfdits  einquante  mil  marcs,  0-  en  payera  vingt  mille  au 
Duc  d'iAuf  riche  pour  fa  Majeftc,  qui  fera  defobligée  par  ce  moyen  de  batiler  au- 
cuns pUges  ou  oftages,  de  façon  qu  après  le  parf  ait  accompltjjtmnt  de  cefteprcmefe 
&  le  payement  des  cent  mil  marcs  cf  argent,  il  ftra  mis  en  liberté  :  Item  le  Roy  Ri- 
chard s'efl  obligé  par  ferment  fihmnel  de  donner  en  mariage  au  fils  du  Duc  d'Mjïri- 
che,fa  mepee  fille  du  Duc  de  Bretagne,  &  ce  dans  fept  mots  après  fi  delmat.ee.  ftj 
retour  dans  fon  pays files  zAuflrichicns  la  veulent  rcceuotr ,  il  fra  obligé  de  la 
faire  conduire  iufques  aux  confins  de  l'Empire,     s'ils  ne  veulent  il  fra  difbligede 
fa  promejjc.  Item  fi  fa  Jïtajefié  ne  fait  voir  l'aeccmplijjement  de  fes  promejjes  peur 
Henry  autrefois  Due  de  Saxe,  elle  fera  tenue  dans  fipt  mois  après  fon  retour  de  payer 
les  cinquante  mil  marcs  de  refte.  Item  quand  le  7{oy  fra  deliure,  &  voudra  retour- 
ner en  fin  Royaume ,  l'Empereur  luy  fera  donner  efeorte     fiure  conduite  itfjues 
aux  derniers  confins  de  l'Empire ,  voire  iufques  au  port  ou  il  aura  agréable  de  s'em- 
barquer, &  autant  de  temps  qu'il  y  attendra  le  vent  fauorable.  "jtim  l'vn  (g;  l'autre 
chacun  de  fa  part  aura  pour  ratifiées ,  jf)  obferuera  à  la  bonne  foy  toutes  ces  chefs  & 
autres  contenues  en  leurs  lettres  familières,  caehetéts  des  cachets  de  f  Empereur 
du  Roy,  m  ce  qui  regarde  les  accords  &  alliances  faites  entreux. 
XII         Les  nouucllcs  de  ce  concordat  ne  furent  pluftoft  venues  aux  oreilles  du 
ïd^corate  Roy  de  France,  qu'il  efcriuit  à  Ican  Sans-terre  Comte  de  Morrain.  Dormez^ 
dr  Monain  de  vous  bien  garde,  car  le  diable  esi  delté.  Le  Comte  l'entendant  bien  du  Roy  fon 
fcpmdicpb  faç^fa  |a  mcrj  vjnt  cn  prancCj&  fc  rangea  du  collé  d'Augufte. 

xiir.        Richard  afleurc  de  fa  liberté',  niais  non  du  temps  que  le  payement  de  fa 
rançon  viendrait,  pour  couper  chemin  aux  entrepriies  du  François  &  de  fun 
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- —  frcrc  Ican,cnuoyc  Ion  Chancelier  Euefquc  d'Ely  ,  &  Guillaume  Briwerc clf!!ld!ll!!f' 
chna.  pour  traiter  la  paix  auec  Philippes ,  laquelle  fut  arreftec  en  cefte  forme.  jMfJjjft. 

os4  tous  ceux  (jui  ces  lettres  veiront  ou  orront,  fallut.  Soyez^certains  que  (juillau-  *'"Anpioi», 
tnc  Chancelier  de  Richard  Roy  d'Angleterre,  Euefque  d'Ely  {£)  Légat  du  fainttftege  Articles  d'i- 
tApoflolique,  Guillaume  des  Roches,  Jean  de  'Préaux,  fèj  (juilLume  ïïriwere ,  ve- cclk' 
nus  en  France  de  la  part  du  Roy  £  ^Angleterre,  ft}  porteurs  de  fes  lettres  adreflan- 
tes  au  Roy  de  France  fhiUppes  ,      domans  ajfeurance  qu'il  auroit  pour  agréables 
tontes  les  commentions  tJr  accords  qu'ils  feraient  auec  [a  Aiajefté  très-  Chrefttenne ,  ont 
fait  paix  &  accorde  ce  qui  fuit. 

Le  Roy  Richard  remet  au  iugement  &  volonté'  d'Augufte ,  toute  la  ter-  i; 
re  qu'il  a  conquife  fur  luy  &  fes  fubjets,  &  en  pourra  retenir  ce  qu'il  aura 
agréable  pour  luy  &  les  liens. 

Pourueu  que  les  agens  de  fa  Majeftc  Angloife  ,  puifîènt  fufnYamment  »? 
prouucr  au  Parlement  &  Co^ir  du  Roy  de  France, que  Iean  Comte  de  Mor- 
tain  fe  (bit  obligé  à  trouucr  de  l'argent  pour  la  rançon  du  Roy  d'Angle- 
terre (on  frcrc, &  en  aye donne  lettres  d'aflcuranccuceluy  Comte  demeu- 
rera obligé  de  payer  ce  qu'il  a  promis,aucc  toute  la  terre  qu'il  pollcdoit  quand 
le  Roy  d'Angleterre  alla  au  voyage  d  outremer  :  Que  fi  ledit  Comte  veut 
denier  que  les  lettres  qu'on  luy  produira  ne  foient  point  de  luy ,  ou  qu'il  ne 
fe  Toit  point  obligé  par  ferment  à  cela  ,  les  agens  du  Roy  Richard  prouuc- 
ront  en  la  Cour  du  Roy  de  France  par  des  tcimoinsirreprochablcs,qu'il  a  pro- 
mis par  ferment  de  fournir  de  l'argent  pour  la  rançon  de  fbn  dit  frere,  &  s'il 
manque  à  recognoiftre  fon  obligation  le  Roy  Philippes  ne  fe  portera  point 
pour  luy. 

A  l'honneur  du  Roy  de  France ,  de  fon  aduis  &  du  confeil  de  F  Archcuef-  ni, 
que  de  Reims ,  le  Roy  Richard  aflîgncra  à  Louys  Comte  d'Artois  &  fils 
de  France,  la  fomme  de  cinquante  Iiurcs  monnoyc  d'Anjou ,  à  leuer  tous  les 
ans  fur  certaine  terre  :  Donnera  aflèurance  de  faire  audit  Comte  Louys  tel 
leruice ,  que  fon  perc  faifoit  au  Comte  Thibaut ,  &  rendra  audit  Comte 
Louys  pareille  fomme  d'argent,  qu'il  retint  de  ce  qu'il  deuoit  après  la  mort 
dudit  Comte  Thibaut. 

Toute  la  terre  de  Hugues  de  Gournay  relcucra  du  Roy  de  France,  Ci  le-  i  y; 
dit  Hugues  fans  contrainte ,  de  fon  bon  gré  &  fans  manquer  au  Roy  de  Fran- 
ce, ne  veut  retourner  au  party  &  feruicc  de  l'Anglois ,  &  de  cela  Auguftc 
s'enqueftera  fins  le  violenter ,  &  l'attirer  à  foy  par  prefens  :  Mais  fi  ledit  Hu- 
gues ne  veut  recognoiftre  le  Roy  Richard  auec  toute  la  terre  qu'il  tient  du 
Roy  de  France ,  &  toutefois  veut  le  recognoiftre  de  ce  qu'il  a  en  la  grande 
Bretagne  &  en  Normandie, &  ne  veut  point  efchangcr  terre  pour  terre, le 
Roy  d'Angleterre  fera  obligé  de  le  contenter. 

Le  Comte  d'Angoulcfmc  &  les  fiens  feront  mis  en  liberté, retourneront  v. 
en  leurs  maifons  en  toute  aflèurance  ,  demeureront  en  l'eftat  qu'ils  eftoient 
deuant  la  guerre,  &  ne  pourront  eftre  recherchez  aucunement  pour  les  dom- 
mages qu'ils  auraient  fn'ts. 

Le  Comte  du  Perche  ioiiira  entièrement  dc*ous  les  reuenus ,  qu'il  peur  Vi; 
auoir  en  Angleterre,  fans  que  le  Roy  ou  fes  gens  le  puiflent  dilputcr. 
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c«u^iyon.     Lc  ç;omtc  de  Mculanc  fera  remis  en  pollèflion  des  terres  &  Seigneuries,  

V"'     qu'il auoit  dans  l'Angleterre.  &  g* 

Quand  le  Roy  d'Angleterre  &  le  Roy  de  France  feront  fans  froideurs  &  n,J- 
en  bonne  paix ,  il  fera  audit  Roy  de  France  tel  hommage  &  feruicc  qu'il  doit, 
à  caufe  des  terres  qu'il  tient  &  rcleuent  de  luy. 

ix.  Item  le  Roy  d'Angleterre  s'oblige  de  payer  à  Augufte  vingt-mil  marcs  de 
bon  &  put  argent  au  poids  de  Troye,cn  quatre  termes  égaux,îe  premier  com- 
mençant fîx  mois  après  fon  retour  de  pnlbn ,  &  ainfi  à  continuer  de  fix  mois 
en  fix  mois,iuiqucs  au  plein  payement  de  ladite  iômmc. 

X.  Pour  aflcurancc  de  tout  ce  que  deflus,le  Roy  d'Angleterre  baillera  au 

Roy  de  FrancCjLochcs  &  Chaftillon,&  à  rArcheuclquedc  Reims  Driencourt 
&  Arques.  A  la  charge  que  lcfdites  places  feront  gardées  aux  defpcns  de  Ri- 
chard, de  façon  que  pour  Loches &Chaftillon,  Guillaume  des  Roches, ou 
celuy  qui  lera  mis  en  (à  place,  payera  tous  les  mois  au  Roy  de  France  deux 
mil  liures  de  monnoye  d'Anjou  &  les  munira  de  viurcs  pour  trois  mois ,  entre- 
tenant dans  Loches  onze  Caualicrs  &  fèpt  vingts  loldats ,  &  dans  Chaftil- 
lon  quatre  gendarmes  à  cheual ,  &  quarante  piétons.  Pour  ce  qui  regardera 
les  munitions, &  la  garde  de.Driencourt  &  d'Arqucs ,  le  Sénéchal  de  Nor- 
mandie fera  à  la  volonté  dei'Archeucfquc  de  Reims ,  &  la  garnira  de  proui- 
i ions  pour  deux  mois. 

xi.  Pourucu  que  le  Roy  d'Angleterre  garde  les  conuentions  cy  deflùs  entiè- 
rement ,  &  fans  aller  au  contraire ,  le  Roy  de  France  s'clt  obligé  toutefois  &c 
quantes  qu'il  luy  payera  cinq  mil  marcs  defdits  vingt -mil ,  luy  rendre  l'vn 
..  dcfdits  Chafteaux ,  &  ainfî  pour  chacun  payement,  mais  fi  lcfdites  conuen- 
tions ne  font  entièrement  gardc'es,{à  Majeltc  ne  fera  obligée  de  rendre  aucun 
d'iccux. 

xn.  Augufte  demeure  obligé  au  mefine  inftant  que  les  places  deuufditcs  fe- 
ront mifes  en  fes  mains,  &  en  la  puifTance  de  l'Archcuefquc ,  reccuoir  en  là 
grâce  le  Roy  d'Angleterre,  &  folliciter  1  Empereur  pour  là  deliuranec. 

xin.  Le  Chancelier, des  Roches ,  de  Prcaux,de  Brivvere ,  ont  tous  iuic  fur  la 
damnation  de  leurs  amcs,quc  le  Roy  d'Angleterre  gardera  de  poinâ:  en  poinâ: 
toutes  les  conuentions  contenues  au  prefent  traite  ,Ôc  que  luy-mcfmes  le  iu- 
rera  ainfi  après  fbn  retour ,  lors  que  le  Roy  de  France  l'aura  fommé  de  ce  fai- 
re. 

x  j  v  De  plus  ils  ont  iurc  aucc  le  Conncftable  de  Normandie,  Robert  de  Har- 
court  &  Efticnnc  de  Lonchamp  ,  Ôc  promis  de  faire  iurcr  le  mcfme-aux 
Prclats  &  Barons  d'Angleterre,  tels  qu'il  plaira  à  Augufte,  de  fc  rendre  dans 
fes  priions  à  Paris, fi  Richard  n'obfcrue  les  prefentes  conuentions,  mais  s'il 
mouroit  auant  la  rendition  des  places  baillées  pour  caution ,  Augufte  s'obli- 
ge de  les  rendre  à  fbn  légitime  héritier,  pourucu  qu'il  aye  agrcaolc  dbbfcr- 
uer  toutes  ces  conuentions,  fâuf  en  tout  le  droit  du  Roy  de  France.  Fait  & 
paflTé  à  Mante  fous  les  fecaux  defclits  Chancelier ,  des  Roches,  de  Preaux  & 
de  Briwcre,  par  le  commandement  du  Roy  d'Angleterre  leur  Seigneur,  l'an 
de  grâce  mil  cent  quatre-vingts  traize,lcncufîefme  iour  de  Iuillet. 
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A  V  G  V  S  T  E  ET  LE  COMTE  DE  MORT  AIN  SE 
liguent  pour  empefchcr  la  liberté  de  Richard  ,  lequel  deliuré 
fe  veut  venger  d'Augufte,  mais  ils  font  des  trefues, 
&  puis  la  paix. 

SOMMAIRE  VI. 

/.  La  meilleure  partie  de  la  rançon  àe  Richard  efl  receué  par  Henry  qui  luy 
donne  chofes  dont  il  n  auoit  iamau  iouy.  I I.  Richard  mande  fa  mere.  111.  Lt 
Comte  de  Mortain  malcontent  fe  retire  en  France.  1ZJ.  Les  Roynes  d'Angleterre 
&  de  Sicile  viennent  à  'Poitiers.  V.  Promettes  d'zAugujle&du  Comte  de  Mortain 
pour  emptfcher  la  liberté  de  Richard.  V I.  Henry  feveut  dédire  enfaueurdu  F  ran- 
çon ,  mau  en  fin  au  reproche  de  fes  pièges  donne  liberté  a  Richard*  VIL  Qui^  fait 
citer  Hugues  de  Nonant.  VIII.  Henry  mande  à  tAugufie  quil  rende  à  Richard 
ce  qui  luy  appartient.  I X.  Richard  libre  vient  à  Colongne,à  lAnuers  ,puis  en  An- 
gleterre. X.  Dans  Londres  ,&  à  Vinceftre,ou  il  eji  Couronné  derechef.  X 1.  Ri- 
chard fait  des  leuées  £  hommes  pour  fe  venger  £  Augufle, lequel  vient  en 
&  apege  Vermeil.  XII.  Richard  aduerty  du  fitge  ,  vient  &  le  fait  leuer. 

XIII.  tAtte  inhumain  de  Jean  Sans-terre  t  qui  fe  remet  en  grâce  auec  Richard. 

X I V.  Qui  pajfe  en  Anjou,  &de  là  prend  Loches.  XV.  fourparler  de  paix,pen- 
dant  lequel  les  François  prtment  le  Chafleau  de  Fontaines  :  Le  Comte  de  Leiceftre  pri- 
fonnier.  XVI.  Trefues  pour  vn  an,  &  conditions  d'icelles.  XVII.  %e fusées :Au- 
gufle  prend  Eureux,  le  démantelle  brujle  l'Egltfe  de  S.  Taurin.  XVIII.  fuis 
fut  chargé  par  Richard,  perdit  fon  bagage  (jtj  fe  fauua  finement.  X I X.  Diuers  ex- 
ploits de  Coeur  dt-lyon.  XX.  Trefues  entre  luy  &  le  François.  XXI.  tArticlu 
d'utiles.  » 

%7rjf$)  Etendant  l'Archeuefque  de  Roucn,la  Roync  Eleonor  &  tous  t 
Cbîifc  fmj||r  ,cs  iufticiers  de  Richard ,  leuoient  pir  toutes  les  terres  de  fon  do-  J^Sf^ 
U9i    e!»siii§  mainc  k's  taxcs       nous  auons  pai  lé ,  &  ayant  amafle  vnc  gran  • 

de  quantité'  d'argent ,  les  meflàgers  de  l'Empereur  vindrent  a  Lon-  Hcmj. 
dres ,  reccurent  la  plus  grande  partie  de  la  rançon  du  Roy,  au  poids  conuenu, 
cachetèrent  les  coffres , où  elle  fut  mile ,  &  la  laiflèrcnt  conduire  aux  Anglois 
iufques  aux  frontières  de  l'Empire.  Henry  ne  l'eut  pluftoft  receuë  qu'il  fît  don 
&  paflà  lettres  au  Roy  Richard,  de  Prouence ,  Vienne ,  Viennois ,  Marfcillc, 
Narbonnc  &  Lyon  lur  le  Rhofnc  iufques  aux  Alpes,  luy  quitta  tout  ce  qu'il 
auoit  en  Bourgongne  ,aucc  les  hommages  du  Roy  d'ArragOn  &  du  Corn-  Q^îhy<IoBne 
te  de  S.  Gilles ,  desquelles  chofes  il  n'auoit  iamais  iouy  ,ny  peu  faire  ioiiir  «S»»*»  J 

aUCUn.  iouy. 

En  fuite  Richard  dcpcfchc  vn  courrier  pour  hafter  la  mere,  le  Primat  de      i  r. 
Normandie  &  quelques  Seigneurs  ,  dautant  que  le  iour  de  là  liberté  (au  ra8t,!k 
moins  Henry  luy  auoit  promis  )  deuoit  cftre  vers  la  fin  de  Ianuicr,&  quefept 
iours après  il  cfperoit  eftrc  couronné  Roy  de  Prouence, puifquc on  luy  auoit 
donné  le  Royaume,  Nnn  * 
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Cfl^de>o.     Toutefois  comme  il  n'eftoit  pas  encor  bien  afTcuré  des  promettes  de  

Le  Co"«ac  l'Empereur,  lequel  auoit  le  cœur  double,  il  renuoya  en  France  fon  Chan-  cS.nS 
"ment" ccucr  &  quelques  autres  i  ccux-cy  par  artifices  gagnèrent  le  cœur  du  "9h 
Comte  de  Mortain  :  Il  reuinc  en  Normandie ,  iura  fidélité  au  Roy  fon 
frerc,&  promit  de  le  feruir  contre  tous.  Le  Roy  pour  le  retenir,  com- 
manda que  toutes  les  places  &  Chafteaux  des  Comtcz  qu'il  luy  auoit 
donnez  tant  deçà  que  delà  la  mer,  fuiTcnt  remifes en  fes  mains,  mais  les 
Capitaines  qui  commandoient  dedans  en  firent  refus,  &  ainfi  tout  tran- 
serctiteea     fportéde  colerc,il  retourna  en  France  &  fe  régla  aux  volontcz  d'Au- 

?tan"'       guftc»  °,ui  luy  Da»Ha  lcs  Chafteaux  de  Drincourt  &  Arques,  promis  par 
le  traite  à  F  Archeucfquc  de  Reims. 
IV>  Prcfquc  au  mefme  temps  Berengairc  Roync  d'Angleterre ,  Ieanne 

d  At^Kfic  R0ync  ^c  Sic^c  &  'a      <*u  R°y  ^c  Gyprc,  partirent  de  Sicile,  &  condui- 

dcSiciic.  tCS  par  Efticnnc  de  Turnham,  vindrent  à  Rome,  furent  honorablement 
f  cceucs  du  Pape  &  des  Seigneurs  Romains ,  &  craignans  de  tomber  aux 
mains  de  l'Empereur,  y  demeurèrent  bien  demy  an:  Puis  comme  elles 
voulurent  partir, fa  Sainteté  leur  donna  pour  eleorre  le  Cardinal  Mel- 
lior  :  Il  les  mena  à  Pi(e,  de  là  à  Gencs ,  puis  à  Marfeillc ,  où  en  paifant ,  le 
Roy  d'Arragon  leur  rendit  tout  l'honneur  qui  luy  fut  pomble,&  les  con- 
duifit  iulques  aux  frontières  de  fon  Royaume  :  De  là  le  Comte  de  S.  Gil- 
les leur  fit  compagnie  dans  toutes  les  terres,  &  ainfi  elles  vindrent  en  af- 

jjjjJJJJ1  *    feurance  iulques  à  Poitiers. 

0U,"v  Le  Roy  d'Angleterre  attendant  le  temps  de  fa  liberté  ,  demeuroie 

Prom«ff«d*An- dans  Spire,  où  l'Empereur  &  la  Cour  fe  rendit  i  comme  ils  parloient  au 
Smtc*dcMor-  Confcil  de  fa  deliuranec,  arriucrent  les  AmbalTadeursd'Augultc  &  du 
^         Comte  de  Mortain ,  &  luy  offrirent  de  la  part  du  Roy  de  France  cin- 
quante mil  marcs  d'argent,  &  de  la  part  du  Comte  trente  mil ,  à  la  char- 
ge qu'il  garderoit  en  fes  priions  le  Roy  Richard  iufqucs  àlaS.Michel,où 
s'il  aimoit  mieux  ils  luy  donneroient  tous  les  mois,autant  de  temps  qu'il 
pouteoiDercbet  le  retiendroit  prifonnier,  mil  liurcs  d'argent,  ou  s'il  vouloit  le  liurcr  en 
hjiWde  ru  |curs  majns>  ou  bien  le  retenir  encor  vn  an  prifonnier,  le  Roy  Philippes 
donneroit  cent  mil  marcs  d'argent,  &  Ican  Sans-terre  cinquante  mil: 
Toutes  ces  offres  firent  encor  différer  la  deliuranec  de  Richard  iufquesà 
la  Purification  de  la  Vierge,  &  lieu  luy  fût  donné  à  Magoncc. 
vi.         Ce  temps  venu,  Henry,  les  plus  grands  Seigneurs  de  l'Empire,  le  Roy  n94. 
SaSmiïoif  Richard,  fa  merc  Eleonor,  Gautier  Archeucfquc  de  Rouen ,  le  Chance- 
duFfançoi».    lier&l'Eucfquc  deBathc,  fe  rendirent  à  Magoncc.  Henry  comme  demy 
vaincu  des  offres  du  François  &  du  Comte  de  Mortain,  voulut  fc  dédire 
des  payions  &  promeffes faites,  &  prcfcncc  des  Ambaffadcurs  d'Augu- 
ftc  &  du  Comte  de  Mortain  ,  donna  à  Richard  les  lettres  qu'ils  luy  en- 
uoyoientpour  le  retardement  de  fa  liberté.  Robert  de  Nonant  eftoit 
l'vn  de  ceux-là,  Cœur  de-lyon  ayant  leu  le  contenu  deuint  comme  cœur 
de  heure,  &  hors  d'efpoir  de  fe  voir  libre  î  toutefois  il  demanda  à  confé- 
rer aucc  les  Archeuefques  de  Magoncc,Colongnc  &  Saxcbourg.auec  les 
Euefqucs  de  formes,  de  Spire  6c  du  Liège,  &  aucc  les  DucsdeSuauc, 
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^—  d'Auftrichc  &  de  Louuain  ,  voire  aucc  le  Palatin  du  Rhin  &  autres  Sci- Cmxtdt  lym' 
chlift!  gneurs, pièges  de  la  fidélité,  &  des  payions  de  l'Empereur.  Ccux-cy  aducr-  Mjijcn finaui 
U94'    tis  entrent  dans  la  fàlle  du  Confeil ,  &  auec  vne  hardiefTe  nomparcille  rc-  «p*odw  «iefci 
procherent  à  Henry  la  grande  auarice  i  hrent  tant  qu'il  mit  Richard  en 
pleine  liberté,  &  qu'il  prit  pour  oftages  &  cautions  du  refte  de  la  rançon,  Donoe  liberté 
1* Archcuelque  de  Rouen,  l'Eucfque  de  Bathc , Baudouin  Gwac ,  &  plufiears 
fils  de  Comtes  &  Barons. 

Richard  deliurc  le  vendredy  quatrième  iour  de  Fcuricr,pria  Robert  de  vu 
Nonant  frere  de  Hugues  Euefque  de  Couentray,de  demeurer  l'vn  de  fes  pie-  HupafcHoJ 
ges ,  ce  qu'il  refùfà,  le  difant  des  fubjetsdu  Comte  de  Mortain,  parquoy  il  fut r" 
mis  en  prifon,  &  Richard  des  le  mcime  iour  cfcriuit  lettres  à  l'Eucfque  de 
Couentray,par  lcfquclles  il  luy  mandoit  de  venir  en  Cour  rcfpondre  par  de- 
uant  les  Euclques  des  chofes  qui  regardoient  fa  charge  cpifcopale  ,  &  par 
deuant  les  iuges  laïques ,  des  crimes  commis  en  celle  de  Bailly  qu'il  auoit 
exercée. 

L'Empereur  pour  fâtisfaire  aux  promenés  données  à  Richard  ,  cfcriuit  vin. 
au  Roy  de  France,  &  au  Comte  Ican  Sans  terre,  qu'ils  cuflcnt  à  rendre  tout  Augcft™^,! 
auffi  toft  au  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie,,  les  Chaftcaux,  villes, 


villages,  &:  terres  prifes  fur  luy  pendant  la  prifon ,  &  au  défaut  de  cela  lcsaf- 
ièura ,  qu'il  luy  aideroit  de  toutes  fes  forces  à  regagner  tout  ce  qu'il  auroit 
perdu.  , 

Cœur  de-  Iyon  libre  après  vne  prifon  d'vn  an ,  fix  fepmaines  &  trois  iours,      1  x. 
fut  conduit  par  les  troupes  de  l'Empereur  iufqucs  au  port  d'Anucrs:  Pailànt  tient  •  cdoi- 
rar  Coloignc  l' Archeuefquc  le  reccut  aucc  vn  grand  contentement, &  pour  Ê°e' 
a&ion  de  çrace  de  fa  liberté, chanta  la  Mc(lc,»«w  fcio  vere)tjuiamifit  demi- 
nus  angelum  fuum     eripuit  me  de  manu  héeredis,  &  de  omni  expeflatione  phbis  lu- 
dœorum.  Non  content  de  cela ,  il  luy  fit  efeorte  iufqucs  à  Anucrs ,  où  vne  flo-  a  Anuer»; 
te  de  nauires  Angloifcs  eftoient  venus  au  deuant  de  luy.  Le  iour  il  nageoit 
dans  la  galère  d'Alain  Trenchcmer  pour  paflèr  plus  facilement  entre  lesilles, 
&  de  nuiâ:  il  dormoit  dans  vn  grand  vaiflèau  :  Il  arriua  au  quatrième  iour  m»  Ao6!et 
au  haurede  Swinc,  y  demeura  cinq  iours  pour  attendre  le  vent ,  &  en  fin 
mouilla  l'ancre  à  Sandwic  le  Dimanche  traiziefme  de  Mars. 

Auril  le  mois  des  fleurs ,  vit  cefte  fleur  des  Roys  dans  Londres ,  il  fut  x. 
reçeu  dans  le  temple  de  S.  Pol ,  auec  ioye  du  clergé'  &  du  peuple.  LcDamLoadKS' 
cierge' peu  de  iours  auparauant  alTemblé  à  Wcfhnynftcr, auoit  fulminé 
contre  Sans-terre  &  les. complices ,  &  par  la  force  des  armes  on  auoit 
défia  mis  en  l'obcïfTance  de  fa  Majefté,  les  fortes  places  de  ce  mutin  & 
perfide.  Richard  fut  derechef  couronné  à  \^inceftrc,dans  l'Eglifc  de  Et  à  Winccftre 
S.  Swithan  ,  prcfcncc  de  fa  mere  &  des  Prélats  &  Seigneurs  du  II iLS*^ 
Royaume. 

Les  contentemens  de  fe  voir  dans  la  liberté,  les  plaifirs  des  entrées    fc  xi.^ 
triomphantes  des  villes,  ne  luy  dérobaient  point  le  louuenir  des  offcn-i 
fes  qu'il  auoit  receuës  d'Auguftc,  tant  en  la  prife  de  fes  villes  de  Nor-œ"' 
mandie  qu'au  retardement  de  fa  liberté  :  Donqucs  pour  en  tirer  ven- 
geance il  fait  de  grandes  leuées  d'hommes ,  fc  propofe  de  pafler  en  Nor-  Jï^T**' 
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cgutdc-iyoa.  mandie  f  &  jUy  tail]cr  bicn  <JC  ]a  befongne  pendant  fes  préparatifs ,  Au-  "  

gufte  reprend  fes  premières  brifées  &  contre  les  traitez  faits  reuient  en  chr.it! 

Normandie  ,  enleuc  de  force  le  Val-dc-rueil  ,1e  Neubourg,  &  la  ville1"*' 
Lt^eitientea  d'Eurcux,y  laîfïc  earnifon  fous  la  conduite  du  Comte  de  Mortain,  & 

Normandie  &  rr         \r  -i 

*iicge  vemueu.  va  alliegcr  Vcrnueil. 

x ,  L         Richard  difnant  dans  fa  petite  fallc  à  Wcftmynfter,  reccut  nouuellcs 

iïfcJ^ifSïï  ^cs  nouuc^cs  conqueftes  d'Auguftc,  &  du  fiege  de  Vernucil,  iura  qu'il 

nueii.  ne  deftourneroit  iamais  fa  face  de  la  Normandie  ,  qu'il  n'eut  en  telle 
le  Roy  de  France  pour  le  combatre.  Il  fallut  à  ce  fujet  rompre  la  mu- 

wu>*ÀS,Pb'  raille  pur  luy  donner  fortie,  les  marques  de  cefte  rupture  le  voyent  en- 
cor  auiourd'huy,  il  vint  de  là  à  Portelmonth,  où  cent  grandes  nauires 
pleines  d'hommes ,  d'armes  &  de  cheuaux  l'attcndoicnt auec  impatience. 
Vn  vent  fauorablcarriué  à  lônarriuéc  les  apporta  à  Barflcur,  d'où  il  ti- 
ra droit  à  Vcrnueil ,  pour  leuer  le  fiege  au  bruit  de  fa  venue  ;  Auguftc 

vient» k fcic  fc  retiré  finement  après  dix-huit  iours  de  fatigues ,  &  laifle  fon  armée, 
mais  certaine  des  approches  de  Richard,  elle  ne  voulut  non  plus  que  luy 
s'expofer  au  hazard  d'vne  bataille,  &  fe  retira  promptement  ;  Richard 
neantmoins  la  pourfuiuit  iufques  en  France ,  puis  retourna  à  Vernucil, 
&  fortifia  quelques  endroits  qui  luy  (èmblercnt  de  moindre  refiftance. 

xiii.  Cependant  le  Comte  de  Mortain  pour  fe  remettre  en  bonne  intelli- 
dfs^um?  genec  auec  le  Roy  &  Duc  Richard  fon  frère ,  conuia  trois  cens  François 

delagarnifon  d'Eurcux  à  difner  auec  luy.  Ce  fedin  fut  de  les  mettre  tous 
àmortparvncmcfchante  ôelafchc  trahifon.  Celafait.il  rendit  la  ville 
OHi&ieffleten  &  Chaftcau  à fonfrerejuy  demanda  pardon,  Richard  par  l'cntremifc 
gra«  auccRi-  ^c  jcur  mcfc  £iconor  lc  reprenant  en  grâce ,  dit  auec  vn  foufpir  tiré  du 
plus  profond  de  fon  cœur  ;  sA  la  mienne  volonté  que  ton  ojfcnft  puijje  aufïitojl 
pajjer  en  oubly,  comme  tu  perdras  la  mémoire  des  maux  que  tu  mas  faits. 

xiv.  Dclàn'ayant  que  trop  d'affaires  fur  bras,  il  tira  droit  à  MontmiraI> 
MfX 6  ca  <IUC  ^CS  Angcuins  &  Manccaux  auoient  alîiegé ,  mais  auant  fon  arriuée 

ils  i'cnlcuerent  de  force  &  le  ruinèrent  totalement  :  Cependant  partie 
de  fes  troupes  conduites  par  Alfons  fon  bcau-frcre,fils  de  Sancc  Roy  de 
Nauarre  (lequel  receuant  nouuelles  de  la  mort  de  fon  pcrc,alla  fe  mettre 
en  poiîeilîon  du  Royaume)  auoient  alTiegé  lc  Chaftcau  de  Loches ,  par- 
quoy  il  y  mené  lc  relie, pafle  par  la  ville  de  Tours,  les  bourgeois  fans 
requefte  luy  firent  prefent  de  deux  mille  marcs  d'argent  i  en  fin  venu 
Ei delà  prend  deuant  Loches  il  l'emporte  de  force, &  prend  prifonniers  tous  ceux  de 
loàva.       ja  gamifon. 

xv.        D'ordinaire  iamais  onn'cft  moins  afTeuré  que  lorsqu'on  parle  de  fai- 
Pourpaciade  fc  |a  pajx  ^  £  jcs  profitions  de  la  tranquillité  femblent  vn  auant-feu  de 
quelque  ftratageme.  Les  agens  d'Auguftc  donnent  au  grand  Sénéchal, 
Conncftable  &  Seigneurs  de  la  Normandie,  lieu  &  iour  d'vn  pourparlcr 
au  Pont-dc-larche>rArchcuefquc  de  Rouen  auec  les  deflùfdirss'y  rend 
pendamiequci  à  iour  nomme ,  ils  y  attendent  les  François  long  temps,  mais  en  vain*, 
j«n!5ï?    car  Augufte  fuiuy  d'vne  grolTe  armée  vient  cependant  aiTicger  le  Cha- 
To'lûZ^    ileau  de  Fontaines,  n  on  bcaucoupefloigné  de  Rouen,  le  bat  quatre  iours, 
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  &  l'emporte  de  force  ;  les  Comtes  de  Mortain  &  de  Lciceftre,  auec  quel-  Sfltiî? 

chnft!  ques  Barons  aflcmblezàRouenteuflcnc  bien  voulu  fecourir  les  afliegez, 
",4*   mais  iugeans  leurs  forces  inégales,  ils  fortirent  de  nuic"t,allerentrauagcr 
les  terres  de  Hugues  de  Gournay  &  furent  chargez  par  les  François, 
Mathieu  de  Mailly ,  eut  l'honneur  en  cefte  charge  de  prendre  priibn-  JjJjjJ8  £ 
nier  le  Comte  de  Leiccftrc,  &  tremper  fon  efpee  au  fang  de  quelques  i^J! po" 
Normands. 

Nonobftant  ces  prifes  &  furprifes ,  du  confentement  des  deux  Roys  Tfef£VInr 
Guillaume  Archcuefquc  de  Reims  ,  les  Comtes  de  Neucrs  &  de  Bar,  «!!  F°"T5 
maiftre  Anfelmc  Doyen  de  Tours  j  Gautier  Archcuefquc  de  Rouen,  les 
Sénéchal  &  Conneftable  de  Normandie  aifemblcz  pour  traiter  la  paix, 
firent  feulement  des  trefucs  pour  vn  an,  pendant  lefcpcllcs  il  fut  accor- 
dé. 

i.      Que  le  Roy  d'Angleterre  ioùiroit  de  toutes  les  terres  defqucllcs  il  condm«u  a- 
eftoit  en  poflc(fion,&  le  Roy  de  France  des  places  qu'il  auoit  occupées  " 
ou  pofledoit. 

il.  Que  chacun  (croit  permis  de  fortifier  durant  ce  temps,  voire  de  gar- 
nir les  places  encor  entières,  &  non  pas  récdifier  celles  quiauoientefte 
démolies. 

m.  Que  toutes  les  chofes  qui  auoient  cité  occupées  ou  prifes  fur  les 
Eghles  &  pcrionnes  Ecclefiaftiques  pendant  les  troubles ,  feroient  rc- 
mifes  aux  mains  de  ceux  aufquels  elles  appartenoicnt  de  droit. 

Tout  cela  cltoit  preft  d'eftre  (igné, quand  Augufte  voulut  que  tous  SCViiJ 
fes  partifans  &  ceux  de  Cœur  de-lyon  futfcnt  compris  en  la  trefue,  &  ' 
n'eu  flan  liberté  de  fe  quereller  les  vnslcs  autres:  Mais  ceftuy-cy  pour 
ne  violer  les  loix  anciennes  de  Poitou  ny  des  autres  Prouinccs  qui  vi- 
uoient  fous  fon  Empire  ,  où  les  Gentilshommes  auoicnt  de  couftume 
de  vuider  leurs  differens  à  coups  d'cfpéc/ut  caufe  que  rien  ne  fut  arrefté. 
Ce  qui  acercut  encor  les  froideurs  cV  Augufte  ,  &  le  porta  à  la  guerre: 
Auffi tourna-il  fes  armes  contre  la  ville  d'Eureux , l'enlcua  de  force, la 
démantela,  &  fans  égard  de  qualité  d'aage  ou  de  fexe,  fit  tout  paner  par  Sl5*bd^ 
les  armes ,  emporter  les  reliques  des  fain&s  a  Chartres,  &  ne  pardon- 
nant pas  mefmcs  à  lEglife  de  S.  Taurin,prcmier  Apoftre  de  ces  cantons:  &b»0fl.  i  Egu. 
Il  commanda  qu'on  y  mit  le  feu  ,pcrfonnc  ne  voulant  exécuter  vne  fi fcdcS  TMt,n- 
grande  impieté,  il  fut  contraint  aidé  de  ceux  que  pour  lors  on  appelloic 
Ribauds ,  de  l'y  mettre  luy  mefmc,  ce  que  fait  la  flamme  la  dcuora  dans 
peu  d'heures,  au  regret  de  tous  ceux  quifaifoient  exercice  de  dcuotion: 
yoicy  comme  fon  Poète  parle  des  effets  de  fa  colère. 

Z  y  arum  ftimulis  agitât  us ,  ad  omm  r*.**l*m\ 

Excidiwn  partis  aduerja  totus  inardens  u  4- 
Ebroicas  primo  ftc  incinerauit  tvt  omm  s 
Cum  domdms  fmul  ccclcfias  cmfumpfmt  ignis. 

Cela  fait  il  fuiuit  Richard  dans  le  Bcrry,&  fut  furpris  vn  iour  pendant  xvni. 
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Cwtfe*-.  fon  difncr  cnrrc  Frcftcuaj  &  Blois  (  &  fic  pcrtc  dc  beaucoup  de  vaillans  

Ja!SRi£af  hommes  (qui  furent  tuez  ou  pris  prifonniers)  dc  grandes  lommcs  d'or  cÏÏift! 

petditfoobaga-^  d'argent,  de  fa  chappellc  Royale  ,  &  dc  la  plus  grande  partie  des"1'4' 
cartulaires  &  tiltres  des  hommes  de  Richard,  qui  s'eftoient  donnez  à  luy 
&au  Comte  dc  Mortain.  Ccftc  perte  fut  fuiuiede  la  rébellion  dc  Bau- 
douin Comte  dc  Flandres ,  dc  Hainaut ,  &  de  Renaud  Comte  dc  Dam- 
martin,  mary  dc  la  Comtcflc  dc  Bolongne ,  lefquels  tournèrent  du  cofté 
de  Richard  :  Se  voyant  ainfî  trahy  dc  leur  part ,  il  fe  defroba  de  la  preifc 
dc  fes  gendarmes,  &  gauchisant  au  grand  chemin ,  fc  cacha  dans  vnc 

ïtreftuuafine-  Eglifc  :  Richard  croyant  lorsqu'il  enfiloitle  droit  chemin,  fuiuoit  à  bri- 

Œcm*  de  abbatuë  ,à  deflein  dc  le  tuer  ou  le  prendre  prifonnicr,&  le  fuiuant 
trauailla  tant  fon  chcual,que  Marcades  Capitaine  des  Brabançons  ou 
Routiersjuy  bailla  le  change  ,  mais  en  vain  ,  car  ayant  couru  iufqucs 
dans  la  frontière  de  Francc,&  ne  l'ayant  peu  rencontrerai  retourna  dans 
Vcndofmc  charge'  de  gloire  &  dc  butin. 

xix.  L'heureux  fuccez  de  celte  aduenturc,  anima  Cœur  de-lyon  à  fc  ven- 
SSSnttfi1"  gerde  Geoffroy  dc  Rançonne,  &  du  Viconte  d'Angoulcfmc,  partilans 
I700.         d'Auguftc  :  11  prit  fur  ccftuy-là  Taillebourg ,  Marcillac ,  &c  autres  fortc- 

rciTcs,  &  fur  ccftuy-cy,  Angoulefme,  Chafteau-ncuf,  Monciniac,  la 
Chcfe ,  &  fes  autres  places.  En  ces  conqueftes  trois  cens  Gentilshommes, 
&  quarante  mil  hommesd'armes  furent  fes  prifonnicrs,aumoins  leslet- 
tres  qu'il  cfcriuit  à  Hubert  Archcuefquc  dc  Canterbury  le  tcfmoignent. 
Elles  furent  données  à  Angoulefmc,&  portent  dabtc  du  vingt  deuxief- 
meiour  dcluillcr. 

xx.  Cependant  les  amis  des  deux  Roys,  s'afTemblerent  entre  Vcrnucil& 
ïk^Mçoii1.07  Thillcres,  &  de  leur  confentement  firent  trefucs  en  cefte  façon. 

Drogues  dc  Mcrlou  Conncftable  de  France,  Anfclmc  Doyen  de  Si 
Martin  de  Tours,  Ourfon  Chambellan  dc  France,  à  tous  qui  ces  lettres 
verront,  falut:  Soyez  certains, que  par  le  commandement  du  Roy  de 
France  Philippcs, noftrc  fouucrain  Seigneur  rauons  iure'  &  donné  af- 
feurance  entre  les  mains  du  Légat ,  que  ledit  Roy  obferucra  de  poinct 
en  p 01  net,  les  trefues  comme  il  enfuit. 

xxi.  Le  Roy  de  France  pour  l'honneur  dc  Dieu,  &  aux  prières  du  Cardi- 
Article* dicd-       Le^at  &  jc  p^bkg  jc  cjftcauX)  accorde  trefucs  au  Roy  d'Anglcter- 

1      rc  &  aux  Gens. 

1  ï.  Le  Roy  d'Angleterre  pourra  fortifier  fi  bon  luy  fcmblc  le  Neubourg, 
Dricncourt,  Conches,  &  Brctucil  :  Les  autres  fortcrclfes  démolies  par 
le  Roy  dc  France,  &  fes  armes  demeureront  en  l'eftat  qu'elles  (ont  iuf-, 
ques  après  la  paix  faite. 

m.  *  Le  Roy  dc  France  demeurera  en  pofTcflîon  du  Val-dc-rucil,dc  Lou- 
uiers ,  d'Aq'uigny,  de  Lairc  &  autres  lieux, iufqucs  à  la  Haye-Malherbe, 
&  au  Pont  de-l'archc. 

iv.         Le  Roy  de  France,  pendant  les  trefucs,  pourra  fortifier,  abbatre  ou 
brufler  toutes  les  forterclfcs  defquclles  il  fera  faifi ,  le  iour  que  lefditcs 
trefucs  feront  {ignées ,  &  faire  à  fa  volonté  de  toutes  les  terres  qu'il 
\     *   ,  aura 
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—  aura  conquifcs  au  précèdent.  COTrdc  l^ 

chn'ft.      Le  Roy  d'Angleterre  aura  mefme  puiflanec  fur  les  fortereffes  qu'il      y#  " 
,,?4'  tient  de  prefent  en  fa  main  ,  mais  ne  pourra  fortifier  aucunes  de  celles 
que  le  Roy  de  France  aura  démolies,  excepté  les  quatre  deuant  dites. 

Le  Roy  de  France  entend  que  les  hommes  ,qui  eftoientmieuxàluy  yi: 
deuant  la  guerre ,  que  non  pas  au  Roy  d'Angleterre  ,  foient  compris 
en  ces  rrefues  auec  ceux  d'Arqucs,dcDricncourt,dclaComtéd'Eu,de 
Mortemcr,  les  fubjets  du  Comte  de  Bolongne  ,  Hugues  de  Gournay, 
d' Aumallc,de  Bauueu,de  Neumarché,Gifors,du  Vcxin-NQrmand,Vcr-  • 
*  non,  Gaillon,  Pacy,  lllicrs,  Marcillac ,  Loye,  Nonancourt ,  Thilleres,  la  Î*ri2*^ 
Nue,  Fraiteual,  le  Comte  d'Angoulcfmc,  Ican  de  Rouueray ,  Baudouin >n,'3t'd's'>it'fii 
d' Aquigny,  le  Comte  de  Meulanc,  leurs  terres  &  tous  ceux  qui  demeu- 
rent en  icelles. 

Lestrcfues  dureront  delafcftcdela  Touflaints  prochaine  iufqucs  à 
vnan. 

Or  comme  le  Roy  de  France  a  nommé  ceux  qu'il  defire  eflre  compris  vin; 
aux  trcfues,le  Roy  d'Angleterre  demeurera  obligé  de  nommer  de  fa 
part  les  Seigneurs  qu'il  délirera  y  comprendre,  dans  la  quinzaine,  au- 
trement le  Roy  de  France  ne  les  receura  point,  &  cependant  tous  ceux 
que  l'on  cognoiftra  partifans  de  rAngIois,iouiront  du  bénéfice  des  tref- 
ues. 

Les  Roys  ont  cfleu  &  nommé  chacun  deux  luges  (buucrains,  afin  de  ix,  • 
iuger  &  ordonner ,  de  l'amende  qui  fc  fera  dans  quarante  iours ,  fi  l'vn 
dcfdits  Roys  ou  quelqu'vn  de  leurs  fubjets,va  contre  les  articles  de  ce  trai- 
té ,  lefquels  luges  iurcront  fur  les  Euangiles  ,  que  l'amitié ,  la  haine ,  la 
crainte  ou  la  rccompcnfc,ne  pourront  rien  fur  leurs  cfprits,  mais  qu'ils 
donneront  iugement  félon  l'équité. 

S'il  arriuc  qu'on  face  quelques  entreprifes  au  delà  de  la  riuicrc  de  ^ 
Loire  vers  le  Berry,  lefdits  luges  fe  rendront  entre  Ilîbudun  &  Chafteau- 
roux.  Les  luges  des  lieux  où  l'entreprit  aura  efté  faite  leur  en  donne- 
ront aduis,  &  s'afTemblcront  fans  delay  à  certain  iour  en  l'vnc  des  deux 
places,  pour  faire  amender  le  défaut  :  Mais  fi  l'cntrepriic  fe  faifoit  au 
deçà  du  Loire  vers  Normandie ,  leur  aiTemblée  fera  entre  Thilleres  & 
Veinueil  :  Que  fi  d'auenture  lefdits  luges  ne  pouuoient  s'accorder  ,1e 
Légat  de  fa  fainteté ,  comme  meilleur  maiftre,  à  la  bonne  foy ,  &  fur  la 
damnation  de  fon  amc,  s'enqueftera  de  la  vérité  du  fait,  &  fans  égard 
d'appellation  fulminera  contre  ecluy,  qui  aura  fait  l'entreprife  &  ne  la 
voudra  amendcr,voire  mefmes  mettra  vn  interdit  fur  fa  terre. 

S'il  arriuc  que  le  mal-fai&eur  foit  de  la  fubic&ion  du  Roy  de  France,  xu 
il  fera  obligé  d'aider  à  luy  faire  amender  le  défaut,  &  le  Roy  d'Angle- 
terre en  pareil. 

Si  le  Roy  de  France  entreprend  contre  l' Anglois ,  ou  ceftuy-cy  con-  X". 
tre  le  François ,  le  Cardirjal-Legat  interdira  la  terre  de  l'entrepreneur, 
s'il  ne  veut  amender  fa  faute  fûiuant  le  iugement  des  luges ,  ou  de  la 
meilleure  partie  d'iceux. 

Ooo 
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Richard  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie ,  auec  ceux  de  Ton  ^— £ 
XII/-    party  ,  demeureront  en  poflcflîon  des  choies  qu'ils  tiendront  au  deçà  cTt.fL 
du  Loire  vers  Normandie  ;  le  iour  des  trefues,  &  les  chofes  de  delà  le ,I?4' 


demeureront  au  mcfmc  cftat  qu'elles  feront,  lors  qu'on  fçaura  par 
la  voyc  des  meflàgers  ,  que  lefdites  trefucs  feront  données  &  accor- 
dées. 

xiv.  Ledit  Roy  d'Angleterre  veut  &  entend  ,  que  tous  ceux  qui  deuant 
la  guerre  elloicnt  mieux  fes  hommes  que  du  Roy  de  France ,  foienc 

•  compris  aux,  trefucs. 

xv.  Les  prifonniers  du  Roy  de  France  retourneront  en  leurs  maifons,bail-  * 
lans  caution  telle  qu'il  plaira  à  (a  Majcfté,  fïnon  les  luges  les  feront  iurer 
de  retourner  aux  priions  quinze  iours  auant  le  terme  des  trefues  ;  le  Roy 

.  d'Angleterre  fera  le  mefme  de  fes  pnl onniers. 
xv  i,  Les  deux  Roy  s  jureront  de  garder  lefdites  trefues,  &  tout  ce  que  def- 
fus  en  la  main  du  Légat,  en  donneront  lettres  &  s'obligeront  à  obfcr- 
uer  ces  accords  entièrement.  Or  Geruais  de  Chaftillon  de  la  part  du 
Roy  de  France  a  iuré  d'oblcruer  les  conuentions  cy  deflus,&  garderies 
trefues.  Ceux  que  le  Roy  d'Angleterre  defirera ,  foient  clercs  ou  laïques, 
le  jureront  auifi  félon  la  volonté  des  luges:  &  foyez  certains  que  nous 
qui  auons  promis  &  iuré  l'accomphflemcnt  de  ces  conuentions,l'auons 
ainfi  iuré  après  auoir  reccu  lettres  de  fa  Majefté ,  par  lcfquelles  elle  pro- 
tncttoit  de  ratifier  &  obferucr  tout  ce  que  nous  ferions ,  pour  l'afTeuran- 
ce  defdites  trcfues,cn  tefmoignage  dequoy  nous  auons  fcéellé  les  prefen- 
tes  de  nos  fecaux.  Fait  entre  Vcrnueil  &  Thillcrcs,  l'an  mil  ccntnonante 
quatre ,  le  vingt-troifiéme  iour  de  Iuillet. 
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PVNITIONS  DIVINES  DV  DVC  D'AVSTRICHE, 
lequel  auoic  vendu  &  retenu  Richard  ,  qui  fait  la  paix  auec 
Augufte  :  Miracles  par  le  fang  d'vn  Image  de 
l'enfant  Icfus. 

SOMMAIRE  VII. 

* 

/.  Les  lAngcuins  &  Monceaux  contribuent  à  U  TAfîÇOn  de  Richard ,  qui  fi 
met  en  colère  des  trefuts ,  &  fait  faire  vn  fceau  nouueau.  II,  Cjrande  famine  en 
.  France  &  Normandie  :  tAffitcHons  Suer  fis  en  lAuflriche  tdont  le  Duc  ture  défai- 
re couper  la  tefte  aux  ofiagcs.de  Richard,  mais  il  fe  rompt  U  iambe ,  fe  la  coupa  luy 
mt fines ,  &  tout  gangrené  fit  deliurer  les  oflages  ,  quitta  Richard  de  fa  rançon  ftj 
mourut  :  Son  corps  demeura  fins  ejlre  mis  en  terre  iufques  à  l'accomplijjement  de 
fin  tejlament.  III.  Offres  du  Comte  de  Leicejlre  pour  fi  rançon.  I ZJ.  Jean 
Sans-terre  recett  en  grâce  ,  comme  aufii  Hugues  de  Nonant.  V.  Richard  mejjfri- 
Jatit  fi  ftmme  aimoit  les  cour  tif armes ,  {£)  deuenu  malade  promet  de  s'amender  :  Sa 
dtuotwi  Cr  fis  charité^  ZJ  I.  Comment  recompensées  :  Trefues  rompues  entre  Au- 
gujle  Csr  luy.  y  1 1.  Les  François  &*  Normands  fi  bâtent ,  les  François  fuyent, 
eyiugujle  tombe  dans  la  Seine  :  Rauages  de  Richard  fur  luy.  U 1 1 1.  Les  infidè- 
les rauagent  l'Espagne.  I X.  Taix  entre  tAugufie      Richard  :  ^Articles  d'utile. 
X.  Conclusion  différée  i^AUx  de  France  mariée  au  Comte  de  Tontlrieu.  X I.  L'Em- 
pereur dijjuade  Richard  de  faire  U  paix  ^ourpar  1er  rompu  :  Dieppe  prife  &  rui- 
née par  le  François  :  (jrands  vents.  X 1 1.  tAugufie  va  afieger  Ijfoudun,  Richard 
luy  fait  leuer  le  fuge,  &  fait  la  paix  au  gué  d '^Amours  :  Abbaye  de  Sourbedieux, 
où  du  fing  forty  d'vn  Image  guarit  Us  malades  :  fmpie  puny  de  Dieu.  XIII.  Au- 
gufle fi  retire.  XIV.  Mort  du  Comte  d'tAumalle.  XV.  'Paix  arrefléc  entre 
Augufle  if)  Richard:  ^Articles  tticeUe. 

Ichard  ayant  kit  tout  à  fa  volonté'  dans  le  Poitou ,  retourne  .  i. 
!  en  Anjou,  où  il  contraint  tous  les  Baillys  à  contribuer  au  payement  MmEÏf 
J  de  fa  rançon  :  Le  Maine  courut  pareille  fortune}  puis  la  Norman- 
die  eut  la  ioye  de  le  reuoir,  encor  qu'il  fut  grandement  trifte  des chud- 
trefues  qu'on  auoit  faitcs,&  en  rcicttant  toute  la  faute  fur  fon  Chancelier,  luy  m**.?™,: 
ofta  lesfceaux  ,  en  fît  faire  d'autres  &  fçauoir  par  toutes  fes  terres, que  toutQùfc  « 
ce  qui  auoit  cfte  fcccllé  du  vieil  fceau  eftoit  annulle  ;  d'autant  que  ledit  ^ctedcï,mf: 
Chancelier  auoit  chancelé  beaucoup  de  choies  lins  les  examiner,  ou  confi- 
derer  auec  prudence  &  diligence}  à  raifonauffique  le  vray  fceau  auoit  cfté 
perdu  ,  quand  Roger  Mauchicn  fon  Vice- Chancelier  fut  noyé  deuant 
Cypre ,  &  fut  ordonné  que  tous  ceux  qui  auoient  des  lettres  Royales  ou 
Ducales,  viendroient  les  faire  chanceler,  &  confirmer  au  nouueau  fceau. 

En  ce  temps, àcaufè  des  guerres  continuelles  entre  ces  deux  Princes, la  fà-  u. 
mine  durant  quatre  ans  appauurit  tellement  le  peuple ,  que  les  plus  riches  fu-  ^P,,^™"' 
rent  contrains  de  rnendicr.  Mais  fi  Dieu  batoit  ces  deux  Prouinces  de  celte  Normandie. 

Ooo  * 
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coeur  jc-iyoo.  vcrgC  9il  {^mbloît  vcrfcr  Icscarrcaux  de  Ton  ire  fur  Lcopold  Duc  d'Autriche,  5= 
ou  pour  le  punir  de  laprifon  de  Ricliard,ou  pur  Iuy  faire  danandcràeftrechriii, 
deflic'dercxcommunication,dont  le  Pape  l'auoit  frappe  pour  ce  fujet: Car l  ™' 
m\a\ons  di-  toutcs  'es  c'tcz  ^c  l'Empire  furent  bruflecs  fànscaufe  apparente  :  Le  Danube 
uetfe»enAu(iri-s,cnflacJc  façon,  qu'inondant  les  terres  voifincs ,  il  cnucloppa  fous  les  ondes 
bien  dix  mil  perfonnes  :  Au  commencement  de  TEfte'  les  herbes  deuindrent 
toutes  feches,  &  comme  les  bleds  deuoient  croiftre  en  herbe  pour  monter  en 
fleur  &  en  grain ,  ils  furent  changez  en  vermifleaux  &  pourriture ,  &  la  pefte 
luy  'cnlcua  en  peu  de  iours  toute  fânoblcllè ,  &  ncantmoins  au  lieu  de  le  iet- 
terdans  le  Iourdain  de  la  pénitence,  pour  guarir  la  lèpre  de  (es  péchez,  plus 
Dont  !e Doc io-  obftine'  que  iamais,  il  fit  lèrmcnt  de  faire  trencher  la  tcftea  tous  les  ofta<jcs 
p«  iafîcftVa«  de  Richard,  fidans  peu  de  temps  il  nes'acquittoit  des  promefles  qu'il  luy  auoit . 
^fbg«dcRi-  fa\tcs,  A  ce  lu  jet  Baudouin  de  Betun  l'vn  dcfdits  cautionnaires  vint  trouucr 
Cœur  dc-lyon  à  Mcmcrs,  &  luy  remontra  le  péril  où  ils  cftoicnt,s'il  ne  fà- 
tisfàifoit  à  fa  demande:  Richard  touche  de  pitié  pour  eux,  luy  bailla  la  lccur 
du  Duc  Artur  la  niepec  &  la  fille  du  Roy  deCyprc,ccllc-cy  comme  quit- 
te de  là  rançon  &  l'autre  pour  élire  elpoulc  du  fils  dudit  Duc ,  qui  le  iour 
Mais  H  ferons-  laint  Efticnnccut  la  iambe  rompue, fon  chcual tombant  fur  luy  comme  il 
pu  u  ïambe.   vouj0jt  courjr  ja  bague  .  Les  Médecins  &  Chirurgiens  la  trouuercnt  lende- 
main toute  noire  &  gangrenée,  &  iugerent  qu'il  la  falloir  couper,  le  Duc 
se  laeoopaioy.  1e  confentit,&  ne  fc  trouuant  perfonne  qui  voulut  l'entreprendre,  il  fut  con- 
traint de  le  faire  luy-mcfmes  ,aidc  de  fon  chambcllan,qui  frappa  trois  grands 

,  laquelle 
nobles,&. 
il  demanda  aux 

Prélats  aflcmblez  pour  célébrer  les  feftes  de  la  Natiuirc  de  noftre  Seigneur, 
abfolution  de  l'excommunication  dont  le  Pape  l'auoit  lie,  pour  la  détention 
du  Roy  Richard,  ce  qu'ils  luy  refuferent,  s'il  ne  vouloir  fc  fubmertre  au  juge- 
ment de  l'Eglife  pour  les  iniures  qu'il  luy  auoit  faitcs,iurantd'y  obcïr,&  fài- 
fant  iurer  les  Seigneurs  de  fon  Duché  d'y  fàrisfaires'ilmouroit:  Il  le  promit, 
fitdciiowrieT-  iura  ,&  commanda  que  les  oftages  fuflent  dcliurcz,dauantagc  le  tint  quitte 
«■ta*! Ricîurd  de  la  fomme  promile  pour  là  rançon.  Parquoy  il  reccut  le  bénéfice  de  l'ablb- 
ic  fa  rançon.   ]ut  jon  ?  ^  paj]a  jc  cc[\c  VIC  a  l'immortelle.  Son  fils  mal  confèillc  par  quelques 
E:  mourut.     grands,nc  vouloir  exécuter  fà  dernière  volonté'  :  Parquoy  les  Prélats  dénièrent 
son  corp»  de-  au  corps  du  defrunt  l'honneur  dclafcpulturc  Chrcfticnnc,&  demeura  huiâ 

tnrura  faoseftre  jours  (ans  enterrer ,  iufques  à  ce  que  fcfdits  oftaees  fuflènt  deliurez ,  &  COn- 
ttisrn  terre  iul.  1  /  1        n      1    •••     1    n     I  1  VA  n 

quc^ài  aecom.  duits  hors  le  Duché.  Cependant  Baudouin  de  Bctnun  approchant  d  Auftri- 
Lnteftament.  che,cut  le  vent  de  la  mort  de  Lcopold  &  de  la  deliuranec  de  fes  compa- 
gnons, 5c  ramena  à  Cœur  dc-lyon  les  Prince  lies  de  Cyprc  &dc  Bretagne, 
m.         Le  Primat  de  Normandie  fut  lors  auflî  ioycux  de  l'acquit  de  fon  Duc, 
ÏÏef,Lte"crntc,*quc  trifte  de  la  conquefte  des  terres  de  fon  Eglife, qu'il  racheta  d'Auguftc 
pour  a  ran^.  mi|  jiurcs  monnoye  d'Anjou  :  Lors  le  Comte  de  Lciceftrc  ofFroit  audit  Au- 
jjjj,^,     gufte  de  luy  payer  pour  fa  rançon  mil  liures  ftcrlins,&  luy  quitter  à  iamais  le 
Chaftcau  de  Pacy  &  fes  appartenances  ,auec  promefTc  de  faire  ratifier  le  S. 
Perc,  &  le  Duc  de  Normandie ,  à  la  donation  qu'il  luy  en  feroit  ;  Auguftc 
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dit  feulement ,  qu'il  penferoit  à  fes  offres. 


n'4'   d'homme  pour  pardonner  à  ceux  qui  demandoient  fes  raueurs ,  fè  laiilà  cm-' 
porter  entièrement  a  la  clémence,  &  rendit  a  Iean  ion  frere  les  Comtcz  de 
Mortain  &c  de  Gloccilrc,aucc  leurs  dépendances, excepte  lcsChafteaux,& 
au  lieu  des  autres  Comtcz  qu'il  auoit  poflèdées  en  Angleterre,  il  luy  promit 
payet  tous  les  ans  huit  mil  liurcs  Angcuines  :  Hugues  de  Nonant  fut  aufli  rc-  ^uwme^o 
ccu  en  grâce,  &  fon  frere  Robert  mourut  aux  priions  à  Dowrcs.  e 
Les  hommes  belliqueux  font  adonnez  aux  femmes  :  Richard  qui  ne  v. 
ccdoitàperfonnc  en  valeur,  meprifant  la  Royne,  fe  laiflbit  doucement  cm-  JSïfafc^wi 
porter  aux  charmes  des  courtifannes.  Pour  le  retirer  de  cétabilme,  Dieu  ani-  *^tk*C0lu- 
me  vn  fàint  &  deuot  hermite  qui  vient  en  Normandie,  &  luy  prie  en  cefte 
façon.  Souuitn-toy  de  la  perte  de  Sodome  ,garde-toy  des  chofes  qui  te  fitit  défendues,  HeSE?**** 
autrement  la  vengeante  diuine  tombera  fur  toy.  Cela  dit ,  ce  bon  perc  le  retira,  ^  ftt(wrf 
&  laifla  en  lame  de  Richard  (embarraflec  dans  vn  monde  d'arTaircs,&traucr-   a."^  i. 
fée  de  mille  penfées  amoureufès)  quelque  légère  imprefïiondc  la  crainte  de 
«>f-  Dieu  &  de  lefpoir  delà  mifericorde.  Mais  elle  n'eut  pouuoir  de  le  retirer  de 

fes  plaifirs  illicites  :  Toutefois  des  le  mardy  de  Pafqucs ,  il  tomba  au  li&,&  Etdewnmsaia: 

dcfeiperant  de  fc  pouuoir  releucr  ,  fc  confeflà,  &  fit  promeflè  de  quitter  les  ^end"/0 

amours  des  courtilannes ,  &  n'aimer  déformais  que  fa  femme,  laquelle  il  rc- 

ccut  en  plus  grande  amitié  que  iamais.  Ainfi  ce  petit  coup  des  verges  de 

Dieu ,  le  retira  des  adultères,  luy  fit  oiiir  la  Meflètous  les  iours , 'nourrir  dans  sadcoouonat 

Ja  difètte  (  qui  pour  lors  cftoit  tres-grande ,  bon  nombre  de  pauures  )  &  diftri- 

bucr  aux  Eglilcs  des  calices  d'or  &  d'argent, au  lieu  de  ceux  qu'on  auoit  pris 

pour  là  rançon. 

Dieu  recompenfa  ces  œuures  de  pieté,  car  l'Empereur  luyenuoya  vr. 
pour  tcfmoignagc  de  l'amitié  qu'il  luy  portoit,  vnc grande  Couronne 
d'or  enrichie  de  pierreries ,  luy  mandant ,  qu'il  fe  iettaft  hoftilemcnt 
dans  les  terres  d'Augufte  ,  &  qu'il  luy  donneroit  vn  puilîànt  fecours. 
Cœur  delyon  craignant  que  fous  la  belle  apparence  de  fes  promettes 
ne  fut  caché  le  venin  de  quelque  trahifon  ,  luy  cnuoya  demander  par 
fon  Chancelier  combien  d'hommes  il  fc  promettoit  luy  cnuoycr  ,  en 
quel  lieu  il  les  iroit  reccuoir^ou  quand  de  fa  part  il  entreprendroit  fur 
le  François:  Il  fçauoit  bien  de  long  temps  que  Henry  defiroit  conqué- 
rir la  France  &  la  foumettre  à  l'Empire ,  mais  il  craignoit  d'ailleurs ,  que  • 
luy  &  Auguftc  ne  fc  liguafTent  pour  luy  faire  la  guerre.  Auguftc  aduer- 
ty  que  le  Chancelier  pafloit  par  la  France,commanda  de  le  prendre,  & 
trompe  de  cefte  part  manda  à  Richard  que  les  trefucs  eftorent  rompues,  Trefu«rom- 
çcqui  fut  louucrturc  de  la  guerre,  le  commencement  des  brigandages,  JXc&iu^u 
&  le  fufil  de  pluficurs  bruflemens  ;  Augufte  toft  après  fit  abbatrc  plu- 
sieurs places  fortes  qu'il  auoit  conquiles  en  Normandie,  iugeant  bien 
que  la  conferuation  luy  en  feroit  difficile,  mais  Cœur  dc-lyon  les  fit  rc- 
baftir,  &  plus  belles  &  plus  fortes. 

Au  temps  qu'on  moiflonnoit  les  grains ,  ces  deux  Roys  fcmblercnr  t.VIr< 

ri  111  Lm  François  & 

Vouloir  moifîbnner  de  la  gloire  dans  vn  champ  de  bataille  j  car  campez  Normand». 

Ooo  3 
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cau^dçjyoo.  fa  Val-de-ryeil ,  &  la  feule  riuierc  entre-deux ,  chacun  meditoir 

le  combat  pour  terminer  plus  gloricufcmcnt  leurs  vieilles  querelles: 
$*"fmjh  Lors  ^  FranÇ°»s>  qui  ne  vouloit  venir  aux  prifes,ains  ne  cherchoit  qua 
fe  retirer  fans  honte  &  fans  perte, fous  l'apparence  d'vn  traite'  de  paix, 
ruina  le  VaJ-de-rucil ,  qu'il  ne  pouuoit  confcrucrdauantagc  jcar  iour 
Ôç  nujft  ayant  par  fes  gens  qui  eftoient  dedans,  fait  miner  lous  les  mu- 
railles, elles  tombèrent  cnticremcnt,commc  luy  &  Richard arreftoiene 
des  conditions  du  traite':  Parquoy  Richard  l'ayant  quitté,  rangea  fes  ef- 
se  bâtent, i«  cadrons , &  donna  fur  les  liens, qui  prindrent  la*  fuite: Comme  ilspaf- 
ïtanî°»fuï««-  foient  la  Seine,  le  pont  rompit  lous eux,bcaucoup  furent  noyez,&  Au- 
Auguftetombe  gufte  mcfme  y  penfa  demeurer,  fauué  du  naufrage  il  campa  fur  l'autre 
«bosuscinc  j-iyage  j  &  Richard  irrite' qu'il  ne  pouuoit  fuiurc  le  fil  de  fa  vi&oirc,  re- 
tourna au  Val-dc-rucil,  fit  prifonniers  quelques  François  &  rebattit  les 
murailles:  Puis  fes  troupes  grolTics  des  reercuës  Angloifes,  Gafconnes 
RanjgcîdeRU  &  Angcuines,il  fit  vnc  caluacade  en  France, coupa  les  grains encores 
chaiaiuriDj.  qU'i{s  nc  furent  meurs,  arracha  les  vignes,  &  abbatit  les  arbres  portans 
fruict. 

vni.        De  tant  de  dommages  vindrent  les  aduantages  &  entreprifes  de 
Mgent^E^VT  Boyac  Empereur  d'Arfriquc,  car  cftanr  certain  des  querelles  d'Augufte 
gne-  /        &  de  Coeur  dc-lyon ,  il  vint  aucc  vnc  grande  armée  fondre  en  Efpagnc, 
ijiftm.  &  fendre  les  bataillons  des  Chrctticns:  Toutes  les  villes  &  forterclTcs 
firent  ioug-à  fes  armes.  Il  mit  mcfmes  en  déroute  Alphônfe  Roy  de  Ca- 
ftille,  &  l'aflicgca  dans  Tolède,  ce  qui  allarma  Auguftc  &  Cœur  de-ly  on, 
voire  les  porta  à  traiter  la  paix  en  cette  façon. 


IX. 
Pmeoirc 


Premièrement,  il  fut  accordé  entre  Us  deux  %oys,  que  Loùys  héritier  Je  la  Cou- 
tlÎA.rorme  de  France,  efpouferoit  lafaeur  dt^rtur  Duc  de  %rttagne,niepce  de  Richard, 


Article*  d  ieciic  qui  leur  quittera      à  leurs  héritiers,  (jifirs,  Neauflc,  Saudcmont,  auec  le  Vextn- 
*N or  mord,  Vernon,  Jury,  Tajfy ,  &  leur  payera  vingt-mil  Hures  d 'argent. 
f  Et  de  fa  part  le  Roy  de  France  quittera  audit  Roy  d  Angleterre,  tout  ce  qu'il 

demandait  en  la  Comté d'tAngoulefme ,  luy  rendra  les  Comtez.d 'Aumalle  (gJdEu, 
le  Chapeau  d'Arqués  ,  &  plufuurs  autres  fortereffes  prifes  fur  luy ,  tant  en  Nor- 
mandie qu'en  fes  autres  Trouinccf. 
x.         La  condufion  de  cette  paix  fut  différée  iufqucs  au  iour  des  octaues 
u™ïSaL  ^C  la  ToulTaints,à  caufeque  Cœur  dc-lyon  auoit  promis  à  l'Empereur 
de  ne  traiter  aucc  le  François ,  que  par  ion  confeil  &  confentement. 
AiiTdeFMnce  Pendant  ce  pourparlcr  ,  Richard  rendit  à  Philippcs  fa  focur  Alix  ,  la- 
Kd"fpom£  °iuc^c  to^  aPrcs  *ut  mariée  aucc  le  Comte  de  Ponihieu. 

'  Sur  ces  entrefaites  le  Chancelier  retourna  d'Allemagne  ,  &  dit  que 

rEropcrc'nrdiC  les  articles  propôfcz  pour  la  paix,  nettoient  agréables  à  l'Empereur  >  tc- 
fc&utUMb.  nantà  deshonneur,  que  Richard  quittatt  au  François,  ce  qui  ncttoit  en 
tfcr.»,,,,  dt   ^  puiflanec ,  &  que  pour  luy  aider  à  reconquérir  ce  qu'il  auoit  perdu 
*mm.        pendant  fa  prifon ,  il  luy  redonnoit  de  fa  rançon  dix-fept  mille  marcs 
d'argent  :  Neantmoins  la  ToufXaints  arriuée,  les  deux  Roys  fe  rendirent 
prés  Vernucil,  &  comme  l'hcurcdonnée  pour  le  traité,  eut  fonné  en  h 
montre  de  Richard,  il  s'auança  pour  conférer ,  mais  l'Archeuefque  de 
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g==-  Rhcims  venant  deuant,  le  pria  d'attendre  encor  quelque  temps,  dau- Conitde 
îhlîft.  tant  qu'Auguftcn'cftoit  pas  forty  du  Confcil.  Cœur  dc-lyon  1  attendit 
">*'  iulques  à  neuf  heures ,  après  lefqucllcs  Auguftepar  la  bouche  de  Philip-  t^m**^ 
pes  Eucfque  de  BeauuaisJ'accufadc  perfidie  &  de  parjure,  comme  ayant 
manqué  de  fc  trouuer  à  l'heure  donnée,  &  luy  donna  le  cartel  de  dcfR 
Ainfi  ce  pourparler  fut  rompu  ,&  chacun  fc  rerira  :  Trois  iours  après,  Poarparkr 
Auguftc  bien  fuiuy  vient  en  Normandie,  afliege  Dieppe  n'agueres  for- roœpa" 
tifiée ,  lenlcue  d'affaut ,  y  met  le  feu , &  brufle  auec  des  feux  d artifice 
tous  les  nauircs  du  port. 

Haud  procul  hinc  portm  fanu  celeberrimm]  mm*  .  ....  mlJti 

«.11    f  .1  '  n     1  «,  ryJ.ênt.vMf 

VtlU  potens  opibus  jiorebat  nomme  ûtppm 
Hanc  primum  Francifub  todem  tempore  tgazjs 
Omnibus  expoliant  ,fj>oliatam  dentto  totam 
J»  ànerem  rtdigunt  :  &  fie  àttatus  abiuit 
Catus  ouans^uod  tôt  vilU  non  ejfc,  veî  vrbe 
Dimtidi,  aut  tam  pretiofa*  èxctrtt  vftpam. 

Ces  tempeftes  de  guerre  furent  précédées  par  vn  vent  de  Midy ,  qui  rui-  Gaaincms; 
na  les  maifons ,  abbatit  les  tours  ,  &  coucha  fur  terre  les  chefnes  dont 
Jes  rameaux  difputoient  de  l'aage  auec  les  corbeaux  ,  &  leurs  racines 
auec  les  cerfs. 

Dieppe  prife ,  comme  I'ccjl  d'vn  (âge  Prince  (c  porte  par  tout,  &  ia-  xn: 
mais  ne  i  ommcillc, principalement  quand  il  faut  auancerfes  conqueftes:  gc°J^ 
Auguftc  voyant  que  Cœur  dc-lyon  auoit  tant  d'affaires  en  Normandie,  ^  ^ 

3u  a  peine  pourroit-il  donner  ordre  aux  plus  neceflaircs,  porte  (es  armes 
euant  Hfoudun,  fe  perfuadant  de  l'emporter  de  force  auant  qu'il  peu  il 
eftre  fecouru  ;  mais  de  grand  efpoir  peu  de  f  ru  1 61 ,  car  il  trouua  la  place 
cndcfFencc  ,&  iuracn  vain  de  n'en  partir  qu'il  ne  leuft  prife,  dautarit 
que  Richard  quittant  le  Vau^de-rucil,  &  mettant  tous  affaires  en  arriè- 
re, y  auança  fes  troupes, y  entra,  &  tant  de  gendarmes  en  fuite, qu  Au- 
guftc méditant  vnc  heureufe  retraite,  tenta  de  couurirfon  peu  de  refolu- 
tion,  &  écarter  le  malheur  qui  fembloit  le  menacer,  par  vnc  proportion 
de  paix  :Neantmoins  défia  retiré  du  fiege  ,&  fuiuy  de  Richard,  il  mit  Richard  i0,Lii 
fes  gens  en  bataille  au  deçà  du  gué-d'Amours -,  là  comme  les  efeadrons  fcuetlelicKe- 
eftoient  prés  de  choquer,  par  l'cntrcmifc  d'vn  Cardinal,  les  deux  Roys 
conférèrent  cnfemblc  au  milieu  des  deux  armées  prés  d'vn  ormeau,qui 
leur  feruoit  comme  de  baricade.  Pendant  leur  difeours ,  vn  gros  ferpenc 
fortitdu  pied  de  l'ormeau,  &  Icuant  la  tefte  &  fifflant,  vint  contr eux, 
mais  ayant  mis  les  mains  aux  efpées ,  il  difparut.  A  cét  effort  des  deux 
Roys,  leurs  efeadrons  allarmcz  voulurent  auancer ,  mais  ils  donnèrent 
l'arreftàleur  ariimofité,  fans  arbitres  accordèrent  leurs  differens,  &le- 
uans  le  cafque,  fe  baiferent  &  embraiTercnt.  Perfonne  n'a  fçcu  les  termes  p*>**n 
de  leur  traité,  dont  la  conclufion  fut  différée  iufqucs  après  la  S.  Hilaire,  ^        '  * 
&  lieu  defigné  prés  Louuiers.  En  fuite  de  cét  accord,  ils  allèrent  rendre 
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wd^.  grâces ^  Dieu  en  l'Abbaye  de  Bourbedicux  :  Il  y  auoit  fur  le  portail  de  \E- 

bE.deB°0r "S^fc  vnc  ImaSe  ^c  no^rc  Damc»  tenant  entre  fes  bras  Ton  petit  fils  Icfus. 

Pendant  la  dcuotion  de  ces  deux  Princes, quelque  impie  de  la  compagnie  de 

Richard ,  iouë  aux  dcz  contre  vn  autre, perd  fon  argent ,  &  de  defpit  blafphe- 
oùdu  (kog  for  îTîanc  'c  ^â"lt  nomc'c  Dieu,  &  proférant  des  iniures  contre  (à  mere  Vierge, 
ty  dya  image  frappa  d'vne  pierre  fon  Image  &  rompit  vn  des  bras  de  fbn  Fils,  lequel  tom- 
gjurit  «ma-       v  qUantjtctie  fàng ,  remède  fàlutaire  à  beaucoup  de  maladies, 

topie  faoj  de  qUi  <Jés  le  mcfmc  iour  deuint  enragé  &  fût  eitranglépar  les  diables. 

xiii.  Auguftc  bien  ioycux  d'auoir  ainfi  deftourné  la  perte  qui  le  menaçpir,  Ce 
Augoftefereti-  retire  en  France  pour  célébrer  à  la  Royale  la  natiuitc' du  Seigneur  (car  en  ce 

temps-là,  les  Roys  aux  reftes  fclemnel  les,  «noient  Cour  ou  uerte  &fai/bient 
cppndjlpb.  des  feftins  publics  )  &  Richard  à  Poitiers ,  où  fon  arriuée  fut  autant  agréable, 

que  les  feftes  pieufement  célébrées, 
x  1  v.        Enuiron  ce  temps  la  mort  cnleua  du  nombre  des  hommes  Guillaume  de 
d •Aumau?nite  Forz  Comte  d'Aumallc ,  &  quelque  mois  après  par  la  faueur  de  Cœur  dc- 

lyon  Baudouin  de  Bethune  efpoufà  fà  vefuc ,  &  receut  ledit  Comté  pour 

recompenfe  de  Ces  fidèles  fèruices. 

Nlïïinitfi  ^a  S'  ^^a'rc><îu'  wmenc  le  temps  des  nopecs, amena  comme  il  auoit 
tre  Auguftc  &  "  eftéarrefté  les  deux  Roys  prés  dcLouuicrs,où  prelènccdelanoblcfTclapaix 
Riehaid*      fut  ainfi  arrcftéc.  •  s 

Richard  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre ,  Duc  de  Normandic,&c. 
fçauoir  fàifons  à  tous  que  les  conuentions  de  la  paix  faite  la  veille  S.  Nico- 
las ,  entre  Iflfoudun  &  Chafteauroux  ,  auec  noftrc  tres-honorc  Seigneur 
Phil  ippes  illuftre  Roy  de  France,  font  telles. 
Articles  d'i-        Nous  Iuy  quittons  ôc  à  fes  hoirs ,  pour  poflèder  à  iamais  à  droit  d'héritage, 

I.  Gifbrs ,  Ncaufle ,  &  le  Vexin-  Normand ,  à  condition  quEfticnnc  de  Lon- 
champ  aura  Baudcmont  &  fa  terre ,  qui  rclcucra  du  Roy  de  France. 

II.  Hugues  de  G  ou  nu  y  durant  fâ  vie  fera  hommage  au  Roy  de  France,  s'il 
n'ai  me  mieux  retourner  à  noftre  i  cm  ;  ce ,  &  après  fà  mort  tout  fon  fief,  qui  elt 
en  Normandie  reuiendra  à  nous ,  ou  à  nos  héritiers. 

m.  Richard  de  Vernon  fàifànt  efchange  auec  le  Roy  de  France  du  Chafteau 
de  Vernon,pour  huit  cens  liures  pariflenncs  de  rente ,  aura  toute  la  terre ,  que 
Hugues  de  Gournay  çenoit  en  Normandie  &  Angleterre,  &  fi  la  terre  neft 
de  pareil  rcuenu ,  le  Roy  fera  obligé  de  luy  faire  valoir  iufquesà  la  concur- 
rence. Or  Richard  de  Vernon  &  fon  fils ,  de  noftre  confentement  &  par  no- 
ftre commandement ,  ont  quitté  au  Roy  de  France  &  Ces  fuccefleurs ,  la 
Chaftellenie  de  Vernon  ,  &  ont  iuré  &  promis  n'y  rien  demander  à  ia- 
mais. 

iv,  Nous  ratifions  &  confentons ,  le  délais  &  donation  de  Pacy ,  tant  en  fief 
qu'en  domaine,  mouuances, dépendances  &  droitures,  ainfi  que  le  Comte  de 
Lciccftre  la  faite  au  R  oy  de  France, 
y;  Nous  quittons  &  dclaiflôns  au  Roy  de  France  &  à  fes  hoirs,  pour  en  ioiiir 
héréditairement, Neumarché,  Vernon, Gaillon, Pacy,  Yury, Nonancourt, 
auec  leurs  Chaftellenies,  &  feront  mifes  bornes  entre  la  forterefle  de  Gail- 
lon &  le  Vau-dc-rueil  à  Menille  ,  lcfquelles  bornes  tendront  de  la  riuierc 

d'Eure 
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j^jj  d'Eure  à  la  Seine,  &  lèra  pour  le  Roy  de  France  tout  ce  qui  demeurera  <fa  CowK dc  ]ja0i 
chrift.  cofté  de  Gaillon,  &  pour  nous  le  coite  du  Vau-dc-rucil. 

Ircm  nous  quittons  au  Roy  dc  France  tout  ce  que  nous  auons  en  Auuer-  yt; 
gne ,  &  caque  nous  prétendons  y  auoir. 

Si  le  Comte  de  Lciceftre ,  Richard  dc  Vcrnon  ion  fils,  ou  quelqu'autre;  yiij 
dc  nos  Iubjets,  à  cauic  des  fiers  &  domaines ,  que  nous  laiflbns  au  Roy  de  Fran- 
ce parce  traite',  luy  faifoit  quelque  mal  ou  aux  fiens,  nous  demeurerions  obli- 
gez de  mettre  leur  terre  en  la  main  du  Roy  Philippcs ,  &  luy  donner  aflèu- 
rances  iniques  à  pleine  iatisfaâion  ,  &  recompcnle  de  tous  dommages ,  ou 
bien  nous-meimes  (crions  tenus  à  ladite  recompenlc,&  aies  bannir  &cha£- 
1er  dc  nos  terres. 

■ 

Afin  donc  que  cefte  paix  &  bon  accord ,  demeurent  fermes  entre  nous  yi"» 
&  noftre  Seigneur  le  Roy  de  France,  ledit  Seigneur  nous  quitte  &  delaiûe 
àiamais  &  à  nos  héritiers,  Iflbudun,Graflcy  en  Berry,auec  tous  les  fiefs  qui 
en  dépendent  >  les  fiefs  de  la  Chaftrc,de  faint  Charticr,du  Chaftelet, com- 
me André  de  Chauagny  les  terioit  des  Roys  de  France,  le  fief  du  Chafteau 
Mcliand,  comme  le  tenoit  Eudes  dc  Dol  &  Sellât,  auec  fes  appartenances, 
excepté  ce  que  le  Comté  de  S.  Gilles,  lès  gens,  le  Comte  de  Turame  &c Ses 
gens,  pofledoient  en  la  S.  Michel  dernière. 

Item  auons  permis  audit  Roy  de  fortifier  Ci  faire  le  veut ,  Ville-neufùe  fur      I X 
'  Cher. 

Item  par  ce  traite  nous  demeurent  les  Comtez  d'Eu  ,d'AumalIe,d'Ar-  X' 
*  ques  &  Driencourt,  comme  aufti  toutes  les  tetres  des  Gentilshommes ,  qui 
rclcuent  de  Hugues  de  Gournay  &  font  venus  à  noftre  leruice,  leur  feront 
rendues,  &  pourront  faire  hommages  &  {cruiecs  audit  dc  Gournay,  fins  tou- 
tefois aller  contre  la  fidélité  qu'ils  nous  doiuent. 

Item  le  Roy  de  France  nous  quitte  Beauuoir ,  toute  noftre  autre  terre,  xi. 
&  celle  dc  nos  iubjets, que  nous  auons  perdue  pendant  noftre  prifon  en  Al- 
lemagne, excepté  les  terres  cy  deuant  fpecifiecs,  qui  luy  demeurent  &  a  les 
hoirs,  pour  les  polleder  toufiours. 

Item  le  Comte  de  1  Gilles  fera  compris  en  ce  traite' ,  par  lequel  nous  xil 
poiuions  retenir  toutes  les  terres, que  nous  tenions  la  veille  S.  Nicolas, dans 
le  Comté  de  Thouloufe,  en  pourrons  difpofcr  comme  de  noftre  propre ,  & 
les  pourrons  fortifier  comme  nous adui ferons  bon  :  &  le  Comte  dc  S.  Gilles 
aura  mefine  droift  &  priuilege  :  Mais  il  ledit  Comte  ne  veut  eftre  compris 
en  ce  traite,  le  Roy  dc  France  ne  luy  donnera  fecouts ,  &  ferons  libres  de  luy 
porter  tous  dommages ,  par  le  fer  &  le  feu  :  &  encor  que  nous  eulïïons  deflein 
de  conferucr  ce  que  nous  auons  pris  fur  luy ,  ncantmoins  s'il  veut  ioiïir  du  bé- 
néfice dc  la  paix,  nous  demeurons  obligez  de  luy  rendre  toutes  les  places  pri- 
ies  depuis  la  S.  Michel. 

Les  Comtes  dcPcrigord&d'AnçouIclme,&  Vicontede  la Broflè, auec  xith 
leurs  fub jets,  feront  remis  en  poflcflion  de  leurs  terres ,  &  ces  trois-Ià  nous 
rendront  hommages  &  feront  icruices  comme  deuant. 

Le  Viconte  de  Turcnnc  tiendra  du  Roy  dc  France  &:  de  nous,  autant  xiv. 
que  dc  railon  r  &  fi  pour  ce  qui  regarde  Fortunat  dc  Gordc  ,nouspouuons 
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c«utdc-iyon.  prouucr  pj  V]ngt  ou  trente  tcfiuoins  irréprochables  ,que  nous  ayons  tenu  — ~ 

&  poflèdé  par  an  &  îour  les  Chaftcaux  de  ******  &  Pcrillc,&  que  les  ayonschi.it. 

mis  entre  les  mains ,  voulant  rentrer  en  la  pofkfliou  d'iccux  ,  le  Roy  de  ",*" 

France  ne  s'en  meflera  point. 
£y.t         Pourlamaifondu  Chafteau- neuf,  que  nous  délirions  faire  baftir  à  Tours, 

nous  cnfùiuirons  le confeil  de  l'Atcheuelque  de  Rhcims, &dc  Drcgon,ou 

Drogues  de  Mellot. 

xyi..  Le  Roy  de  France  &  nous ,  ne  reclamons  rien  du  fief  d'Andcly ,  mais  s'il 
arriuc«quc  l' Atcheuefquc  de  Rouen ,  mette  en  interdit  ou  excommunie  le 
Roy  de  France,  il  pourra  cnuoycr  à  Andcly ,  ou  aux  lieux  dépendais  de  l'Ar- 
cheuefque  ,dcux  Prcftres  ou  Diacres ,  leiquels  y  demeureront  iulqucs  à  ce 
qu'ils  ayent  fidèlement  auec  deux  autres  que  nous  y  cnuoycrons  de  noftrc 
prt,iugelU'interdit,oulafentence  (ont  équitables.  Que  s'ils  aileurcnt  de  (i 
iufticç ,  le  Roy  de  France  fera  tenu  de  rendre  à  l'Archcuefque  ,  Andcly  & 
tout  ce  qui  en  aura  efte  emporté ,  &  le  recompenfera  fuiuant  l'ordonnance 
des  déléguez  :  Mais  fi  du  contraire  ,  l'Archcuclque  tiendra  pour  perdu  tout 
ce  que  le  Roy  de  France  aura  enlcué,rant  de  fes  appartenances ,  que  d'An- 
dcly :  &  fera  oblige'  de  releuer  l'interdit, &  rcucquer  fa  fentence:  La  meime 
choie  fera  oblcruée  en  ce  qui  nous  regardera, &  fi  l'Archcueique  meurt, 
tous  les  reuenus  d'Andcly  &  de  ce  qui  en  dépend , demeureront  en  la  main 
&  garde  du  chapitre  de  noftre  Dame  de  Rouen  ,iufques  à  ccqu'vn  autre 
luy  aye  fuccedé, &  cependant  perfonne  ne  pourra  fortifier  Andcly. 

xvn.        Tout  ce  qui  aura  elle'  pris  lur  les  Eccliiiaftiques  de  part  &  d'autre ,  fera  * 
fidèlement  rendu,  &  pour  guerre  qui  puiile arriutr ,  l'on  ne  prendra  rien  fur 
iceux ,  &  demeureront  en  pareilles  libertez  qu'ils  eftoient  auant  les  guerres. 
xviii,        Auons  renonce' &  renonçons,  à  nous  poi  ter  dcfoi  mais  pour  lcsiubjetsdu 
Roy  de  France,  ny  les  fiefs  qui  luy  appartiennent  :  Ce  qu'il  cû  aufli  oblige 
cTobfcrucr  de  fa  part. 

xix.  Auons  promis  aufll  de  ne  receuoir  point  à  refuge,  les  hommes  liges  de  îa 
couronne  de  France ,  pendant  que  le  Roy  viura ,  &  luy  les  noftrcs  durant  que 
nousviurons. 

xx.  A  cfté  pareillement  accorde , que  le  Comte  de  Lciccftre ,  tous  les  prifon- 
niers  &:  les  oftages ,  feront  deliurez  de  part  &  d'autre. 

XXI<  Auons  jure'  que  tout  ce  que  delfus ,  fera  fidèlement  accomply  de  part  & 
d'autre,  &pour  plus  grande  afleuranec  1  auons  fccellé  de  nos  ai  mes,  fait  en- 
tre Gaillon&  Vau-de-nieiM'anmilccnt  nonante fix. 
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PAIX  ROMPVE:  GVERRE  NOVVELLE: 
Andcly  cfchangë  au  Duc  ,  par  l'Archeucfquc  de  Rouen: 
Richard  fait  que  Ton  nepueu  O t lion  cil  efleu  Em- 
pereur, va  en  Poitou,  cft  blcfle,  &  meurt. 

SOMMAIRE  VIII. 
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à  <Bormeuille,fe  fauue.  VI l.  Vicloire  des  Normands  prés  Tcauuau,  l'EueJquepri- 
fonnier  :  Mttty  prié  :  L'Euefque  de  'Béarnais  fe  plaint  au  'Pape  de  fa  prifin:  Jl  pro- 
met intercéder  pour  luy  après  quelques  reproches.  V I II.  S.  Valéry  Sur-fomme 
bruflépar  Richard.  1 X.  Beaucoup  fe  rangent  de  fin  party:  Dangulturé  à  Richard 
puis  repris  par  Augufle.  X.  i/irras  afiiegé,  e>  Augufle  referré  dans  la  Flandre,  ejl 
contraint  de  promettre  de  faire  pfix  auec  Richard.  X I.  mandé  pour  l'efleclion 
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E  s  grands  déluges  &  inondations  arriuez  au  mois  de  Mars,  cjui  fmi£. 
P  donnèrent  crainte  d'vne  féconde  (ubmcrfion  de  l'vniucrs,&  ne  ru-  danoo». 
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Cguide-iyoo.        appaifcz ,  que  par  les  icufncs  Jaumoines,&  ordinaires  proccfïîons  

iïjjSjËÊ  du  cierge  &  du  peuple,  furent  la  marque  &  les  prophètes  des  guerres,  Jl'ut 
Lapaixrom.   ^ui  fo  r  allumèrent  tout  aufli  toft  entre  Auguftc  &  Cœur  de-lyon ,  car  U96' 
poc-      *   (comme  difent.  les  François  )  ceftuy-cy  auoit  fait  appcllcr  en  fa  Cour 
le  fleur  de  Vicrzon,  pour  chofe  dont  la  cognoifiance  appartenoit  à  Au- 
gufte,àlaiufticc  duquel  il  eut  recours,&en  vengeance  de  ce, Richard 
pilla  toutesfes  terres  &  deftruifit  Vierzon  :  Ce  que  cognu  par  Augufre, 
il  munit  auflî  toft  la  frontière  de  Bcrry ,  entra  dans  la  Normandie,  & 
Dangn  pris  par  alTiegea  Dangu  ,  qu'il  prit  de  force, pendant  que  Richard  qui  ne  pou- 
Ansufte-       uojt  jc  fecounraflez  tort,  occupa  fubtilemcnt  Nonancourç. 

•  ||,         Les  Anglois  difent, que  Philippcs  fc  repentant  d  auoir  fait  accord 
Amnaiieaflkgé.aucc  Richard,  leua  de  grandes  troupes  &  vint  afïïeger  Aumalle  :  Ce 
que  voyant  Cœur  de-lyon,mit  en  fa  main  toutes  les  terres  &  poiTdlions 
que  les  Abbcz  de  Marmontier ,  de  Cluny,  de  S.  Denis ,  &  la  Charité, 
ll'.'i'rn'™'  auoicntdans  fes  domaines,  tant  deçà  que  delà  la  mer  (&  ce  dautant 
qu'ils  eftoient  pièges  de  la  parole  ,  que  le  Roy  de  France  auoit  don- 
née pour  l'entretien  de  la  paix  ,  &  obligez  en  cas  qu'elle  fut  rompue, 
de  luy  payer  quinze  mil  marcs  d'argent )  &  auança  les  troupes  pour  fc- 
courir  Aumalle  ,  mais  ayant  caufé  quelque  légère  perte  dans  le  camp 
du  François  ,  qui  ne  le  croyqit  fi  proche,  il  fut  contraint  de  retourner 
»pnsparcom-  fur  fes  pas ,  &  les  afliegcz  de  fe  rendre ,  &  lortir  bagues  fauucs.  Quelques 
poiiuon.      bûcheurs  difent ,  que  la  ville  &  Chafteau  furent  pris  de  force,  &  que 
pour  la  rançon  de  ceux  qui  les  gardoicnt,Richard  donna  troL  mil  marcs 
d'argent. 

1If.         Soit  vray  l'vn  ou  l'autre  :  Philippcs  fît  dc'mantcler  la  place ,  &  de  là 
'  fe  retira  à  Gifors,  pendant  que  Ican  Sans-terre  Comte  de  Mortain,luy 
enleua  de  force  Gamaches,&  que  le  Comte  de  Leiceftrc  après*  luy  auoir 
payé  deux  mil  marcs  d'argent  pour  fa  rançon ,  &  quitté  le  Chafteau  de 
tfcojoeonirftii  Pacy ,  prit  daltaut  Nonancourt,  aucc  quinze  Cheualiers,  vingt -trois  ar- 
«ândi  °r"   baleftners  ,  &  quantité  de  munitions  de  bouche.  Robert  Comte  de 
Dreux  y  fut  cftably  gouucrneur,&garnifonmifc  fous  fa  conduite. 
1V  Sur  ces  entrefaitcs,Richard  dépelche  en  Angleterre  Philippcs  Abbé 

k'^mtraraft  ^c  Cacn> nommc  de  peu  de  lettres, mais  qui  fçauoit  bien  fon  monde, 
fie  Bretagne,    pour  oiiir  lescontes  des  financiers,  arriué  dans  Londres  il  mourut  dif- 
nantaucc  l'Archeucfquc  de  Gantcrbury.  Quelque  temps  après  defireux 
h'fi.^iuX.  du  gouucrncmcnrde  Bretagne,  pendant  la  minorité  de  Ion  nepucu  Ar- 
tur, demeuré  en  la  garde  de  l'EucfqUc  de  Venncs,fous  la  régence  de 
Bmq*.*^'*1  &  mcrc  Ia  Duchefle  Confiance,  après  quelques  efforts  de  fes  Licutc- 
nans  ,  Robert  de  Turnham  &c  Mercadcs ,  chef  des  Cotereaux  ou  Rou- 
pie laDueheire  tiers,  il  prie  par  lettres  ladite  Confiance  de  paffer  en  Normandie,pour 
paltrcntfar-  traiter  d'affaires  d'importance  :  Comme  pour  cét  effet  clic  fc  rendoir. 
t02ndk-       au  Pont-orfon ,  elle  rencontra  fon  mary  Rcnouf  Comte  de  Ceftre  ,  qui 
E!!for?n"!câie  ^ arrc^3  P'Hoonicre  dans  fon  Chafteau  de  S.  lames  de  Beuuron  ,cc  que 
Eww.      '  voyans  les  Breton*  ,  mirent  comme  par  defpit  leur  Duc  entre  les  mains 
î^-ÂûiSÇ*  d'Auguftc,qui  le  fit  nourrir  à  Paris  aucc  Monfieur,Louys  de  France,  ce 
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=  qui  porta  Richard  à  fc  icttcr  furicufemcnt  dans  la  Bretagne  ,  ou  An-Ctrurdc '>on* 

JE  J  gufte  arrelta  le  courant  de  fes  armes  ,  &  depuis  fit  de  grands  rauagcs 
cn  Normandie. 

Pour  couper  chemin  à  fes  entreprifes  ordinaires,  Richard  fit  faire  de  v. 
nouucllcs  forterefles  dans  l'iflc  d'Andely,  encorcs  cjucla  pluyedefangSnfiyid'e^ 
tombée  fur  les  habits  des  artifans,  &  les  deftenfes  de  Gautier  Archeuel-  fig*"**^ 
que  de  Rouen  ,  &  en  cefte  qualité  Seigneur  dudit  lieu  ,  euflent  deu 
l'en  deftourner.  Pour  ce  fujet  ce  Prélat  mit  la  Normandie  cn  interdit,  Httt*.^*gbc. 
&c  fes  fuffragans  fauteurs  de  cefte  entreprit  furent  déclarez  fufpens-,  uNormandie 
Richard  appella  de  l'interdit  au  Pape ,  &  cnuoya  à  Rome  lbn  Chance- efttninlcld"' 
lier  l'Eucfque  d'Ely,  &  les  Euefques  de  Lyfieux  &  de  Durham,ou  commp 
difent  quelques-vns,  d'Eureux.  L'Eue(cjue  d'Ely  mourut  paffant  à  Poi- 
tiers, &  fut  inhumé  dans  l'Abbaye  du  Pin,  les  deux  autres  pourfuiuirent 
leur  chemin.  L'Archeuefque  alla  auilî  à  Rome ,  où  la  caufe  plaidéc  de- 
uantlc  PapeCalixtei  il  ordonna  cn  fin  qu'attendu  la  neceflité  du  lieu 
d'Andely,  où  Richard  auoit  commencé  (es  fortcreiTcs ,  il  luy  demeure - 
roit ,  à  condition  qu'il  donneroit  à  ï  Archeucfque&fes  fuccelTeurs,  bon- 
ne recompenfe.  Gautier  y  confentit ,  &  leua  l'interdit  :  Puis  de  retour  à  l  iot«dit  icné; 
Rouen,  pendant  qu'il  faifoit  la  procelîion  de  la  Conception  ,  tous  les 
Euefques  qu'il  auoit  déclarez  fufpens ,  fc  ietterent  à  fes  pieds ,  &  mirent 
leurs  Mitres  &  CroiTes  cn  fes  mains,  il  les  reprit  cn  grâce,  &  remit  en 
pouuoir  d'exercer  leurs  offices.  Pour  échange  d'Andely,  de  Chaiteau-  Eti«Eoerqocs 
gaillard, de  laforcft  &  autres  appartenances  (excepté  les  Eglifès  &  pre-  «r.'" 
bendes,  &  le  village  de  Frefnes  )  Gautier  receut  de  Richard ,  tant  pour 
luy  que  pour  lEglife  de  Rouen  ,  &  fes  futurs  fucccflcurs ,  les  moulins  de 
Rouen,  la  ville &feigneuric  de  Dieppe  i  la  terre  &  feigneuriede  Bou- Echanges  baii- 
tcillcs,  la  terre  &  foreftd'Alicrmont,  la  ville  &  feigneuriede  Louuicrs,  J^pou,An,ic' 
auec  leurs  appartenances  &  franchifes,  comme  il  eft  contenu  en  ces  vers. 

.:  .  •  •   -       -  s ;  '.-I 

Depa ,  Locus  verts ,  tAliermont ,  $out ila ,  moka,  ^  ^  t 

Depa  maris  port  us ,  tAliermont  locus  amœnm  d<  m  a***. 

VilU  locus  verts ,  Rus  2outila,moUa  f*  ™hem  v/'  ^«T1*  , 
HattetJM ,  hxc  Régis  Xichardi  iura  fuerti 

Et  plus  amplement  aux  patentes  de  réchangc,donnécsà  Rouen  au  mois 
d'O&obre,  l'an  mil  centnonante  fix,  le  huitième  du  regne  de  Richard, 
tcfmoins  Hubert  Archcucfquc  de  Canterbury  ,  les  Euefques  Iean  de 
Vigorn,  Hugues  de  Conucntray ,  Henry  de  Baycux ,  Garin  d'Eureux,  jjjjf j££ * 
Liliard  de  Secs ,  Guillaume  de  Confiances,  &  Guillaume  cfleu  d'Auran-  *•>». 
ches.  A  ce  prefens  auffi  les  Abbez ,  Robert  du  Mont  de  fainte  Trinité 
de  Rouen  ,  Renaut  de  S.  Wandrillc,  Vi£tor  de  S.  Georges ,  Artur  du 
Trcport,  Ofbert  de  Prcaux, Hugues  d'Eu  .Guillaume  de  Corncuille; 
Iean  Comte  de  Mortain,  Othon  Comte  de  Poitiers ,  Baudouin  Comte 
d'Aumalle,  Raoul  Comrc  d'Eu  ,  Guillaume  Marefcal  Comte  de  Stri- 
gœil,  Guillaume  fils  de  Raoul  Sénéchal  de  Normandie  ,  Robert  de 
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c^cde-iyon.  Turnnam  Scnéchal  d'Anjou,  Guillaume  du  Hommct  Conneflable  de  : 

Normandie,  Hugues  le  Brun,  Raoul  Chambellan  de  Tancaruillc,  Guil-  cZit. 
laume  Martel,  Raoul  TeiTon,  Geoffroy  de  Sey>  Robert  de  Harcourt  ,  & 
plu  f  1  eu  rs  autres. 

vi.         Durant  le  différend  du  Duc,  &  du  Primat  de  Normandie ,  il  y  eut 
iïiomôotpri-  quelques  rencontres  des  deux  partys  >cn  l'vne  fut  priibnnier  Hugues  de 
fontucriBoQ.  Chaumont  fauorydu  François.  Richard  le  donna  en  garde  à  Robert  de 
an  ,   nue.  RQ$  &  ccftUy.cv  à  Guillaume  de  l'Efpinay,  pour  l'enfermer  dans  le  Cha- 
ftcaude  Bonneuillcfur  Touque,  d'oïi  il  le  fauua  de  nuift  par  dcfTus  les  * 
.  murailles,  pour  ce  fujet  de  lElpinay  fut  pendu ,  &  de  Roz  contraint  de 
payera  Richard  douze  mil  liurcs. 
vu.         Enuiron  ce  temps,  le  Comte  de  Mortain  &  Marcades  Capitaine  des 
N^'in^ié,  Routiers,  coururent  iufques  aux  portes  de  Beauuais.  PhiJippesdc  Dreux 
Beamuo.      Euefquc  du  mcfme  lieu  ,  Guillaume  de  Merlou  fon  fils ,  quelques  Sei- 
gneurs &  la  commune  s'arment  &  viennent  fondre  fur  eux,pendant  qu'ils 
fe  chargeoient  de  butin  ,  mais  grand  nombre  de  la  commune  demeura 
£E«rq™Pn-  ^r  jfl  plaCC>  ]'£Uc(quc  de  Merlou  fon  fils,  &  autres  furent  prifonniers.. 

* 

^nJe  per  irriguai  valus  vada  tranfiiadat  Ept* 
'Bjchardus  fines  mgrefjjss  Zellouactnfis, 
Jmmenfafijue  hominum  pradas  }pecorum(y  tpenmptii 
"Plunbm ,  abducit.  Tra-ful  ruit  obuius  ilîi 
Seluaci ,  cum  cm  Çuillelmus  nobilts  ilU 
Mellon  Dominas ,  patriam  deffendere  tentât, 
Quos  Marchaderi  fie  cLuftt  rupta ,  ejuod  ambo 
Dur»  patru  pugnant  captif  vincltcpu  cathtnis 

tormtnta 

Miiiypni.  Les  Normands  de  là,  affiegerent  le  Chaftcau  de  Milly ,  le  prindrent  de 
ivmtt^rw.  force,  le  démantelèrent  &  retournèrent  glorieux  faire,  prefent  de  leurs 
iti**»..  prifonniersà  Richard,  lequel  (pourn'auoir  iamaisrcceu  que  du  mefeon- 
LEuef  k  de  tcntcmcnt  de  cet  Euefquc  de  Beauuais,  tant  au  voyage  d'outremer ,  que 
pendant  fa  détention  en  Allemagne ,  &  depuis  fon  retour  )  le  fit  enferrer 
dans  la  prifon,  &  comme  deux  de  fes  clercs  luy  demandoient  congé  d'y 
entrer  aucc  luy ,  pour  le  feruir  &  le  confolcr,  dit  tout  haut  :  Jl  eji  raiformable 
(juil  paye  la  peine  du  mal  quil  me  fit  Jôujfrir  aux  prifons  de  ï Empereur  t  quand  à, 
fa  fio  Huit  an on ,  (jtf  dés  le  lendemain  de  fon  arrime ,  ie  fus  chargé  de  plus  de  chai  fines 
BiamtauPa-  qu'vn  afne  nen fçouroit porter.  Ce  Prélat  s'en  plaignit  par  lettres,  qu'il  en- 
ap,lw>*  uoya  au  Pape  par  fon  frerc  l'Eucfquc  d'Orléans:  Le  Pape  conuderant 
que  Richard  l'auoit  pris  cri  combatant ,  non  pas  en  prefehant,  &  qu'il  le 
retenoit  prifonnier  comme  vn  courageux  &  mortel  ennemy  ,  non  pas 
comme  vn  Euefquc  pacifique  ;  ne  voulut  importuner  fa  Majefté  de  luy 
redonner  la  libertc,ains  fe  contenta  dautant  qu'il  c  Hoir  oncle  d' Augufte, 
de  luy  reprocher  diferetement ,  qu'il  auoit  préféré  la  guerre  feculiere  à 
l'Ecdcfiaftiquc  ;  pris  vnc  lance  pour  vnc  croiTc,vn  cafquc  pour  vn  mitre, 
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vnc  cuirafTe  pour  vnc  aube,  &  ceint  vnc  cfpce  au  lieu  de  s  aider  de  la  puiflan-  ^ttut,k '^00- 
ce  que  l'Eglilè  luy  donnoit,qui  cft  la  parole  de  Dieu  &  l'excommunication,  ' 
aucc  promette  toutefois  d'intercéder  pour  luy  :  Par  ce  moyen  ledit  Euciquc  LcP«pyroœ« 
de  Bcauuais ,  qui  eftoit  toufiours  auparauant  vn  vray  fuïîi  de  guerre ,  fût  îôj "JÎJiKT 
contraint  de  fouhaiter  la  paix.  v««?<°<i*u 

Le  bon-heur  arriué  au  Comte  de  Mortain,donna  fujet  au  Roy  (on  fre-  $  Jn£ 
rede  porter  fes  armes  à  S.  Valéry  Sur-lomme ,  qu'il  brufla,  &  mettant  les  ibiorocbruflé 
moyncs  hors  de  leur  Conuent,  apporta  en  Normandie  les  reliques  du  faim.  p*lR,cha,t1, 
Quelques  nauires  Anglois  chargez  de  grains ,  &  capables  de  fbulager  la 
grande  dilcttedes  François ,  trouucz  au  port ,  furent  bruflcz  ,  les  nauton- 
niers  pendus  &  les  grains  diftribuez  aux  fbldats. 

Au  mcfmc  temps,  les  Champenois,  Flamands  &  Bretons, pour  quelque  rx\ 
meicontentement  quittèrent  le  party  d'Auguftc,  &  fc  rangèrent  de  celuy  de  ?arçcT<ufeo 
Cœur  de  lyon ,  attirez  par  prefens  &  promcnes,cntr'autrcslc  Comte  de  Flan- p,Itï" 
dres ,  &  le  Comte  de  Namur  fon  frerc  eurent  cinq  mil  marcs  d'argent,  & 
tous  donnèrent  oftages  pour  afïcurancc,  qu'ils  ne  fèroicnt  aucun  accord  aucc 
Augurtcquc  du  confentement  de  Richard.  Leur  rcuoltc  donna  des  appré- 
hendons à  Guillaume  Crcfpin  Conneftable  de  Dangu  ,  &  le  porta  à  Jiurer 
cette  place  à  Richard ,  qui  la  munit ,  mais  toft  après ,  pendant  qu'il  cftoit  aile'  j^g»  Bull 
en  Auuergne (où il  prit  dix  fbrtercflcs fur  les  François)  Augufte  la  reprit, & 
tira  de  la  garnifon  cinq  cens  marcs  d'argent ,  dont  il  fît  faire  denouuelles  £uftc* 
fortifications. 

Cependant  le  Flamand  aflîcgc  Arras ,  pour  luy  faire  rompre  fes  entreprifes  x- 
Augufte  y  porte  Ces  armes ,  Baudouin  ne  les  attend ,  ains  fc  retire  en  fon  pays,  1 
&  y  attire  11  auant  Augufte ,  qu'il  luy  cftoit  impoifiblc  de  palier  outre  ,  ny  'Z'^luli 
de  retourner  fur  (es  pas,  tous  les  ponts  ayant  efté  rompus  deuant  &  derrière. 
En  ce  deftroit  il  iura,  qu'il  n'eftoit  entré  dans  la  Flandres  ,que  pour  traiter  k^f^ut 
auecques  luy ,  &  qu'il  luy  rendrait  ce  qu'il  retenoit  de  fon  domaine  s'il  vou- t,tDdtt- 
loit  abandonner  le  party  du  Normand:  Le  Flamand  ayant  protefté  que  Eft  contraint 
non ,  s'obligea  en  fin  de  faire  voir&  parler  les  deux  Roys,  entre  Gaillon  &  Liepai'/awc 
Andely  après  k  fcftc  de  l'exaltation  feinte  Croix.  Mais  le  François  retiré  de  Rlcbai<1, 
fon  pays  &  en  afleurance  dans  fon  Royaume ,  ne  tint  rien  de  tout  ce  qu'il 
auoit  accordé ,  encorcs  que  peu  de  iours  après  il  fît  trefues  pour  vn  an,  à  com- 
mencer à  la  S.  Hilairc  ,  non  fans  grande  afTc&ion  de  s'accorder  aucc  Ri- 
chard. 

Quelques  iours  auant  celuy  de  la  Natiuité  de  noftrc  Seigneur,  arriucrent      x  r. 
à  Rouen  les  Ambaflàdeursdcs  Archeuefques  de  Coloigne  &  de  Magoncc,  pôîrln^"^ 
&  des  Potentats  d'Allemagne ,  pour  obliger  Richard  comme  il  eftoit 
l'Empire,  de  Ce  rendre  à  Coloigne  le  vingtième  iour  de  Féuricr ,  pour  faire 
cflc&ion d'vn  Empereur,  il  sexeufà  (voyant  qu'il  n auoit  payé  aux  Princes 
Allemands  ce  qu'il  leur  auoit  promis  pour  là  deliurance,  &  que  pour  fon  fu- 
jet  lecorp  de  l'Empereur  reftoit  enCor  à  inhumer  )  for  l'importance  de  fes 
affaires ,  &  y  cnuoy a  l  Euelquc  de  Durham  ,  les  efleus  d'Ely ,  d'Angers  &:  d'E-  y  eowt. 
ureux ,  Baudouin  de  Bethuhe  Comte  d'Aumalle,  Guillaume  de  Prcaux ,  & 
Guillaume  de  l'Eftang  :  H  eut  bien  déliré  que  Henry  Duc  de  Saxe  fon  beau- 
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creutdejon.  frcrc  çut  c^é-  pa-£  Empereur,  maisneftant  encor  de  retour  de  la  terre  

Etfaitcoire  fon  ^mtc  »  Par la  faucur  Archcuefqucs  &  de  quelques  Princes ,  fon  cC£  . 

*epucuothoQ.  nepucu  Othon  fut  efleu.  ***•• 

xii.         Tous  les  Ducs  de  Normandie  ayant  donne'  des  priuileges  àl'Ab- 

4  baye  de  Iumieges ,  Richard  qui  fuccedoit  à  leur  pieté  comme  à  leurs 

cftats,à  la  requeftede  l'Abbé  Richard ,  y  donna  droit  de  marché  dans 

le  bourg  de  Duclair ,  efchangea  Touteuillc  pour  le  Pont-dc  l'Arche: 

Iean  Sans-terre  ne  voulut  luy  fuccedant,  tenir  lefchangc,  car  il  reprit 

Touteuillc. 

xni.  La  Royne  Elconor  gagnée  par  Augufte,  ou  de  fon  propre  mouue- 
«Tdétir*  ment ,  vint  à  Rouen  au  mefmc  temps,  &  pria  Hugues  de  Neuillc,  & 

*  ,cs  commis  en  la  garde  de  la  tour,  où  cftoit  retenu  Philippcs  de  France 
cU*  Notm  Euc^îuc  ^C  Bcauuais,dc  le  laiiîcr  aller  iufques  en  fon  logis ,  car  elle  de- 
k^'h^T'  flroit  l'entretenir  de  quelque  affaire  :  Les  gardes  le  firent  iortir  les  fers 

aux  pieds,  &  le  conduifans  vers  elle,  comme  il  palToit  présd'vneEghfc 
fermée ,  il  fc  ictta  contre  la  porte,  en  prit  l'anneau ,  &  commença  à  crier 
tout  haut  :  Je  demande  U  paix  de  Dieu  &  de  l'Eglife.  A  ces  mots  les  gardes 
le  tirèrent  de  force,  &  le  renfermèrent  dans  la  tour.  On  eut  croyance, 
que  cela  s'eftoit  fait  de  l'auis  de  la  Royne  ,  parquoy  Richard  le  fit  me- 

LeçifittmcnÉnerà  Chinon ,  où  il  fut  plus  rudement  traité,  &  loigneufement  gardé. 

Hugues  de  Nonant  Eucfquc  de  Conucntray,  mourut  en  l'Abbaye  du 

m.s.  BMm'  Bcc-Hclloiiin ,  &  y  fut  inhumé. 

p  xiv.  En  fuite  les  Comtcsde  Brennc,dcGuines,dcBolongne,leDucde 
RicW.  Louuain ,  les  Comtes  du  Perche ,  de  S.  Gilles ,  de  B] ois ,  &  de  Bretagne, 
unkn^r.  abandonnent  Augufte,  &  s'allient  de  Richard  à  l'imitation  du  Flamand, 
qui  força  S.  Orner, &  réucillant  le  François,  luy  donna  fujet  de  batre 
som«  t  ar3UX  ckamPs«  Au  mefme  temps  le  Duc  de  Saxe  retournant  de  la  Palc- 
JeFjTfTand!pir  ftine  palTa  à  Andely ,  où  Richard  luy  tcfmoigna  toutes  fortes  de  bien- 
veillances. 

xv.         Au  mois  de  Septembre ,  Augufte  &  Cœur  dc-lyon  fc  rencontrèrent 
uTd?«F«ncoucntrc  Gamaches  &  Vcrnon  :  Richard  tua  grand  nombre  de  François, 
*N™  '  &  Augufte  en  déroute  fc  fauua  à  Vernon ,  puis  à  Mantes  :  En  fuite  Ri- 
chard luy  enlcua  de  force  Courcclles,  Burris  &  Cirfontaincs:  Augufte 
partyde  Mantes  aucc  quatre  cens  cheuaux  &  quelques  compagnies  de 

•  piétons,  à  deiTein  de  venir  alTcurer  Gifors ,  tomba  dans  des  embufehes 
pmedcFtan.  que  Richard  luy  auoit  drclTées,  &  pourn'auoir  creu  au  confeil  de  Mc- 

neiTier  de  Mauuoifin  ,  &  n'eftre  tenu  pour  vn  fuyard ,  Mathieu  de 
iyiaiUy,Mathicu  de  Montmorency,  Alain  de  Rouffy,FouqucsdcGiler- 
ual  abbatu  fous  la  lance  de  Richard, Philippcs  Nantueil ,  Pierre  de  la 
Truye ,  Gautier  Baftard  de  la  Porte  ,  Roger  de  Nollcnt ,  Eurard  de 
Montigny,  Guillaume  du  Sanceay ,  Pierre  du  Mefnil ,  &  autres  de  qua- 
lité, iufques  au  nombre  de  quatre-vingts  douze,  furent  pris  prifonniers 
auec  fept-vingts  cheuaux  de  combat  &  grand  nombre  de  foldats:  Au- 
AaçvOefe&uoceuftefc  fauua  dans  Gifors ,  &:  entrant  tomba  dans  vn  fécond  péril,  car 
pttftjucnojr*.  le  pont  rompit ,  &  ians  ion  epeua 


cou 
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la  garnifon 
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la  garnifon,  il  eut  efté  noyé  dans  la  riuicrc  d'Epte ,  aufli  bien  que  Miles  Cotutdt  lr*f 
îhsrit  du  Puifel,  le  Comte  de  Bar,  Iean  des  Barrcs,&  dix-fept  autres.  Le  Breton 
Poète  du  François  n'a  pas  oublié  cela. 

'jnterea  pugnant  Franc*  décora  inciyta  gent'u 

Damnijicantque  hoftes,  ruhricantque  cruonbus  herbat  -  w+n.*tk.TVU 

Et  dum  non  pojfunt  tôt  mi  lia  vincere  pauci, 

Vt  de  fallaci  fortune  fidere  vultu 

Trafumant  quandçque  minus,  par  s  maior  eorum 

Ctâtre  dum  nefeit  ,dum  vinci  nefeia  pugnam 

Jncejfanter  agit,  capti  retimntur  ab  hojte. 

Mariicim  capitur,  Jltatthtus  cutnque  Thilippo 

JNantholide  Tetrus,  cui  fus  cognomen  habetur: 

Et  (jaiterué  erat  port*  qui  nomme  notus, 

tAc  alij  proceres  bello  praclara  iuuentus 

INonaginta  dm,  quos  or  do  décorât  equtflris 

Egrtgij  generis  omnes,  f$)  nominis  alti. 

*Pons  quoque  Cjijàrti,  quo  ferrea  porta  jùbitur, 

Dum  tôt  ferre  nequit  curjù  properame  meantes 

Frangitur,  fç)  fecum  plures  in  flumine  fundit. 

tAt  regu  fonipes  médium  cum  rege  per  amnem 

Jndetmù  ripam  fe  vexit  in  vlteriorem. 

Pour  fc  venger  il  leue  de  nouudles  forces,&  Ton  armée  plusgrolTc que  xvi: 
deuant,  pafle  en  Normandie,  bruflcla  ville  d'Eureux  aucc  fept  villages,  ^i.bn,IU| 
&  vient  iufques  à  Beaumont  le- Roger ,  il  penfoit  bien  brufler  le  Neu- 
bourg,  mais  le  Comte  de  Mortain  y  auoit  défia  mis  le  feu, de  peur  qu'il  EticN™bour8î 

lie  s'y  logeait ,  &  pris  dix-huit  de  fes  Gentilshommes  &  quantité'  de  fol-  rf     ^  ^ 

dats.  Pendant  ces  hoftilitez  Robert  Comte  de  Leiccftre  donna  bien  des 
affaires  à  la  garnifon  de  Pacy  ,  &  prit  grand  nombre  de  prifonniers  au 
moyen  d'vn  ftratageme  digne  de  fon  courage. 

L'Archcuefquc  de  Canterbury  par  la  permiffion  de  Richard  ,  &  à  xvn; 
la  requefte  d'Augufte  ,  alla  en  France  pour  dreffer  les  articles  de  paix  cbardïcfole'ia 
entre  ces  deux  grands  Princes.  Auguftc  donna  parole  de  rendre  à  Cœur paix* 
1  de-lyon ,  toutes  Tes  terres  &  Chaftcaux  qu'il  auoit  occupez, excepté  cc- 
luy  de  Gifors,  duquel  le  différend  fe  iugeroit  par  douze  Barons ,  fix  Nor- 
mands, qu'il  nommeroit  luy-mcfme,&  fix  François,  qui  feroient ap- 
peliez par  Richard  ,  lequel  ne  voulut  aucunement  entendre  à  fes  pro- 
positions, fi  le  Comte  de  Flandres  &  tous  fes  partifans ,  nettoient  com- 
pris au  traité  :  Toutefois  en  efperancc  de  quelque  accord ,  ils  firent  tref-  «*f«». 
ucs  iufques  à  la  S.  Hilaire. 

En  ce  temps  là  ,  vn  Prcftre  François  nomme  Fouqucsi  faifoit  voir  xvm. 
les  aueugles,ouir  les  foUrds , parler  les  muets,  redrcffoitles  boiteux,  ESJS&f" 
guariffoit  de  foutes  maladies,  chafloit  les  diables  des  corps  poffedez,  &  r 
faifoit  à  l'air  de  fes  prédications  que  les  femmes  débauchées  difoient  à 
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cceurdc-iyon.         flu  borclcau  f  &  quc      vfuricrs  n'auoicnt  plus  grand  contente- ^— - 
Hfg.H~ed.    mcnt  q11^  nourrir  les  pauures.  Ce  bon  &  Religieux  feruiceur  de  Dieu,  ch.m. 
mj&Hd*     <Jit  aux  R0yS  dc  France  &  d'Angleterre  ,  que  s'ils  ne  faifoient  paix"9** 
bien  toft,  l'vn  d'eux  mourroit  dans  peu  de  iours,  dvne  mort  malheu- 
reufe  &  non  préméditée  ,  &  donna  aduis  à  Cœur  dc-lyon,dc  marier 
promptement  trois  mclchantcs  filles  qu'il  auoit,  la  fuperbcjauarice, 
&  la  luxure,  de  peur  qu'il  ne  luy  arriuaft  quelque  malheur.  Ace  confeil 
Richard  dit  par  mefpris  deuant  tousfes  court  il  ans ,  te  donne  donc  pour  fem- 
^tiifctno.  ^  aux  Jîtp(ry(s  Templiers  mon  ambition ,  aux  moynes  de  Cijîeaux  mon  auarice,  & 
aux  'Prélats  de  l'Eglijè  ma  luxure:  Fouqucs  fafché  de  celte  rcfponfc  le  laifla 
5£mFn'E  ^  a^a  Prc^cncr  *  Lyficux  »  où  pour  auoir  reproche'  aux  Chanoines  leurs 
•L,^i"&à   impurctcz,il  fut  mis  cnprifon,  d'où  comme  diuinement  deliure',il  al- 
la prefehet  àCaen,&  confirmer  fa  doctrine  par  miracles.  La  garnifon 
du  Chafteau  en  faucur  de  fa  Majcfté ,  luy  mit  la  main  fur  le  colct ,  le 
lia  de  grottes  chaines,&  le  ictta  dans  vnc  forte  prifon  :  Mais  Tes  liens 
£tdiDi0:me*  aufli  toft  brifez ,  &  la  prifon  ouuertc ,  il  fortit  du  Chaftcau,  &  en  figne 
de  la  malédiction  dont  les  Caennois  eftoient  menacez ,  fccoùa  la  pou- 
dre de  fes  pieds  contr'eux  &  fc  retira. 

Sur  ces  entrefaites,  Guillaume  Coq  gouucrneur  du  Chaftcau  de 
Lyons,  rencontra  en  la  campagne  quatre-vingts  Caualicrs&  quarante 
piétons,  que  Philippcs  cnuoyoit  pour  renforcer  les  gardes  du  Ncumar- 
ché ,  &  les  combatit  i  eux  trop  foiblcs  rendirent  les  armes  &  demeurè- 
rent prifonniers  :  Ccfte  action  rompit  les  trefues,&  donna fujet  à  Ri- 
Novweiie*  fcr-  c  h  3  r  d  d  c  b  a  ft  i  r  en  vne  ifle  de  la  Seine  le  Chafteau  de  Boute-auant ,  &  à 
Augufte  de  le  contrepointer  par  vn  autre  ,  qu'il  nomma  Boute-cul. 
LEucrque  de  L'Euefque  de  Beauuais  voyant  ainfi  que  les  Roys  renouueloient  leurs 
anciennes  querelles  ,  pluftoft  que  de  le  mettre  d'accord  ,  racheta  fa  li- 
berté par  lafomme  de  dix  mil  liures, qu'il  paya  au  Duc  Richard. 

xx.  Le  Ciel  n'a  iamais  deux  Soleils  ,  &  cet  an  la  Normandie  3  deux  "»>• 
Roys, Richard  àDonfront,&  Philippes  àVcrnon:  Apres  les  feftesde 
Noël, ils  s'approchèrent  de  corps  entre  Vcrnon  &  Andcly ,  pour  s'ef- 

qpdAsgk  loignerencor  dauantage d'affections:  Pendant  leur  pourparlcr  Richard 
cftoitdansvn  bafteaufur  la  Seine,  &  Augufte  à cheual  fur  le  riuagc:Là 
feulement  à  la  follicitation  du  Cardinal  Pierre  de  Capouë,  Légat  de  fa 

Trrfùci  pour  fainteté ,  furent  faites  trefues  pour  cinq  ans, les  chofes  demeurans  en 

cmqani.      l*cflat  qu'elles  ejtoicnt  pour  lors. 

xxi.  A  ce  fujet  toutes  les  troupes  furent  licenciées ,  &  Marcadcss'en  rc- 
JfauKwJÎ.*"  tournant  aucc  fa  caualcric  Brabançonne/ut  chargée*  défait  par  quatre 

Comtes  François  ,  qui  luy  refufoient  le  palTage  dans  leurs  terres ,  ce 
qui  rut  defauoiié  par  Augufte ,  lequel  entrant  là  demis  endeffy,  fit  ba- 
SjSjjJJ  vn  ^ort  encrc  Boute- auant  &  Gaillon ,  deftruifant  le  bois  d'alentour 
en  l'abfcncc  de  Richard  (que  quelques  vengeances  auoient  porté  en 
Poitou, fous  la  créance  qu'on  tiendroit  le  traité  &  qu'on n'attenteroie 
rien  )  ce  qui  fortifia  le  courage  d' Augufte  pour  cefte  enrreprife ,  mais  re- 
tourne promptement  en  Normandie,  il  luy  manda  par  fon  Chancelier 
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•  jj-^  qu'il  tenoit  les  trefucs  pour  rompues  s'il  ne  démoliffoit  cefte  nouuelleCq:urdc  l]foat 
chtift!  forterefle:  Augufte  promettoit  de  le  faire  dans  peu  de  temps, mais  fa 

promette  ne  contentant  point  Cœur  dc-lyon ,  qui  vouloit  ou  la  paix  ou  Jjjgjj^J. 
,  la  guerre,  ils  fc  virent,  &  firent  paix  au  moyen. 

î.      Que  le  Roy  de  France  rendoit  au  Roy  Richard  tout  ce  qu'il  auoit  Amckidiccf, 
occupé  fur  luy,  excepté  Gifbrs ,  en  recompenfê  duquel  Auguftc  luy  don-  k' 
noit  le  droit  de  nommer  &  prcfcntcrài'AtcheueichédcTours. 

,L      QlI5  k  P"ncc  Louys  fils  d'Augufte  efpouferoit  la  Princcflc  de  Ca- 

ftille,niepccdc  Richard,Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie, 
m.      Que  le  Roy  de  France  iurcroit  &  promettroit ,  d'aider  de  tout  (on 
pouuoir  à  mettre  Othon  nepueu  de  Richard,  au  thrône  des  Empereurs 
de  Rome. 

iv.  Que  le  Roy  Richard  donneroit  à  Louys  fils  de  Francc,aucc  fa  niepeè, 
Je  Chafteau  de  Gifors ,  &  vingt  mil  marcs  d'argent.  Tout  cela  fut  bien 
propofé ,  mais  la  conclufion  en  rut  différée ,  iufqucs  après  le  retour  d'vn 
voyage  de  Poitou,  que  Richard  auoit  en  deflein. 

Cependant  Auguftc  vray  &  feul  artifan  de  ces  difTenfîons ,  ictta  de  xxn. 
la  froideur ,  entre  Richard  &  Iean  fon  frerc ,  luy  mandant,  que  Iean  ffia^iw 
eftoit  defes  partifans ,  &  qu'il  luy  feroie  voir  les  conuentions  pa(Técs|^*dkfo* 
entr'eux.  Richard  le  creut  trop  légèrement,  commença  de  haïr  (on  frè- 
re &  confifqua  fes  biens.  Iean  demandant  la  caufe  de  cela ,  entendit 
que  le  Roy  de  France  auoit  auancélcs  aduis  quedeffus:  Ce  qu'ayant 
appris,  pour  faire  voir  fon  innocence,  il  cnuoya  deux  Caualicrs  en  fâQwJêpatge; 
Cour ,  lcfquels  fe  prefenterent  pour  maintenir  en  telle  façon  que  l'on  *^^,Toit 
vuudroir ,  que  le  Comte  de  Mortain  n'eftoit  en  rien  coulpable  de  la 
perfidie  dont  on  l'auoit  aceufé cnuers  le  Roy  fon  frerc:  Auguftc ny  fes 
hommes  ne  voulans  entrer  en  lice  pour  fouftenir  le  contraire ,  les  Ca- 
ualiers  retournèrent ,  &  Iean  fut  remis  en  faueur.  Richard  depuis  luy 
parla  toufiours  auec  plus  de  confidence,  &  ne  donna  tant  de  créance 
aux  aduis  d'Augufte.  Quelques  Seigneurs  Poitcuins  auoient  fauorifé  IcRichardva« 
François  contre  Richard  ,  pour  s'en  venger  il  y  porta  fes  armes ,  mais  àPoi,0U- 
fon  grand  malheur,  car  il  rcccutvn  coup  de  trait  au  bras  deuant  Cha- Eftbtciîïdc- 
lus  en  Limofin,ou  (comme  d'autres  cfcriucnt)cn  l'cfpaulc,  duquel  il  if  roeSÎ^111** 
mourut  peu  de  temps  après,  pluftoft  par  fon  incontinence  que  par  Ic^,  JW 
péril  de  la  playe. 

Tous  les  hiftoriens  font  d'accord  qu'il  reccut  le  coup  deuant  Chalus,  xxm. 
maisdiffcrcns  en  l'opinion  de  la  caufe.  Les  vns  difent  qu'arriué  dans  le  iSSfiK 
pays,  il  fut  aduerty  que  Guinomar  Vicontc  de  Limoges,  auoit  trouué  vn  ch"JSC8cdc 
grand  trefor  dans  fa  terre  ;  on  a  eferit  que  la  meilleure  partie  d'iccluy  fut  d 
portée  à  Richard  &  qu'il  la  refufa,di(antquc  le  tout  luy  appartenoit  de 
droicl:  D'autres  cfcriucnt  qu'il  fit  commandement  au  Vicontc  de  le  venir 
voir,  &  que  le  Viconte  craignant  qu'il  ne  voulut  auoir  tout  le  trefor ,  ou 
du  moins  luy  en  lai(fcr  la  plus  petite  part ,  s'enfuit  dans  le  Limofin  (  qui  Pour  auoir  va 
pour  lors  obc'nToit  au  François,  encores  que  des  appartenances  du  Du-ftoaun1^,re'it 
chc  de  Guyenne)  &fe  iettant  dans  la  ville  de  Chalus,  donna  partie  du 

Qoq  i 
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ocurde-iyon.  ttcÇQra^j habit  ans  pour  les  obliger  de  le  feruir  contre  le  Roy  Richard,  

lequel  fut  blefledeuant  d  vn  coup  de  flèche.  cTtiiT. 
XXI  v        Les  Annales  de  France  portent,  que  ce  trefor  eftoic  vn  Empereur ,  fa 
>r**-  femme,  Tes  fils  &  filles,  allis  à  table,  &  le  tout  de  fin  or ,  &  de  leur  gran- 
,U>  '    deur&grofleur,& qu'autour  de  la  table  il  y  auoit  des  lettres,  lesquelles 
lequeicftoùéedonnoicntàcognoiltrclctcmpsdclavicdc  cet  Empereur.  Richard  en 
gtetocftiw  ayant  cu  a£juis  ^  jc  voujut  auojr  comme  Seigneur  du  pays,difant qu'il  luy 
appartenoir  :  Mais  le  Gentilhomme  l'ayant  trouué  dans  fa  terre, mou- 
uante  du  fief  du  Vicontc  de  Limoges,  ne  luy  voulut  baillcr,ains  l'empor- 
tant a  uecfoy,fc  retira  vers  le  Vicontc  de  Limoges  à  Chalus,  où  Richard 
l'aflicgca. 

xxv.        Autres  tiennent  que  Ccburdc-lyonaflîegea  celte  place  pour  tirer  rai- 
grr^ud^i 'fon*de  quelques  rebelles  réfugiez  dedans,  que  voulant  faire  vneminc  il 
«bciic».       defeendit  dans  le  folTe,  que  Pierre  Baille  ou  Bertrand  de  Gurdon,le  blclTa 
de  deflus  le  mur  auec  vue  flc'chc  empoifonnée  ;  que  ncantmoins  conti- 
nuant le  ilcge,  il  fe  rendit  en  fin  maiftre  de  la  place.  Quoy  que  c'en  foie 
la  playe  s'enuenima,  &  auec  vnc  enfleure  noire  luy  caula  tout  premier  des 
douleurs  eftrangcs,&cn  fin  la  mort,  après  vn  règne  de  neuf  ou  dix  ans. 
xxvî.       Ce  Princcfui  doue d'vn  h  grand  courage, qu'il  acquift  le  furnom  de 
"«rÊTcffi  Cœurdc-lyori,  fi  auaricieux  qu'il  chargea  les  peuples  de  grandes  taille?, 
fi  vindicatif  qu'il  chercha  par  tous  moyens  à  venger  iufqucs  aux  plus  pe- 
tites offenfes,  fi  adonne'  au  plaifir  des  femmes ,  que  blcflë  il  ne  fe  contint 
.  pas,  &  fi  fuperbe  qu'il  ne  voulut  iamais  fléchir  deuant  perfonne  :  Auili 
îcntic-il  les  effets  de  la  malédiction  paternelle,  car  fon  règne  fur  plein  de 
trauaux,  accompagne'  d'vne  longue  prifon,&  iuge'  plus  infortuné qu'heu- 
icux. 

xxvii.       Ncantmoins  comme  il  eft  peu  de  iours  fi  nuageux  qu'on  ne  voye  le 
sapkcé.       Soleil  :  Auflî  p3rmy  les  ténèbres  de  tant  de  vices  qui  noircirent  fa  repu- 
i»«frf«  vhifi.  cation,  il  fit  paroiftre  quelques  brillans  de  vertu,  principalement  de  pic- 
dèidr^"'  tc»&  en  la  guerre  faindc  &  aux  donations,  qu'il  fit  aux  Eglifes.principa- 
lementàcellc  de  Rouen.à  laquelle  il  donna  trois  cens  muids  de  vin  cha- 

Belle  donation  \  z.-  g  ^ 

faite  par loy  à  cun  an.  Sçauoir  clt  cent  pour  1  Arcncuclquc ,  &  deux  cens  pour  les  Cna- 
nojhcDamedc  nojncs  y0jcv  |a  teneur  des  lettres  qu'il  fit  palTcr  en  Ion  fceau. 

xxviii  Richard  par  la  grâce  de  Dieu ,  %oy  et Angleterre  fç)  Due  de  Normandie ,  à  tous 
Leute*  d  iedk.  les  Archeuefques ,  Eutfques,  çyibbez^,  Comtes,  Barons ,  Sénéchaux,  @S  autres  nos  of- 
ficier s,  falut.  Sçachez^que  mus  auons  donne'  (£/  concédé  à  perpétuité  à  l'Eglijê  demflre 
Dame  de  laotien ,  pour  le  falut  de  nojlre  ame  &•  de  celles  de  nos  predecejjews ,pere3 
mere,  &  pour  recomptnfe  des  pertes  fouffer tes  par  l'tArcheuefque  de  ladite  Eglifejtrou 
cens  muids  de  vin  ,  à  prendre  en  la  modiation  qui  nous  appartient  à  Rouen ,  pour 
chaque  muy  entier,  ainft  que  nous  auons  accoujlumé  U  recueillir  :  de  forte  que  ÏAr- 
cheuefque  en  prendra  de  ce  nombre  &  à  fon  vfage,  cent  muids  par  an  ,  ùr  le  rejle 
qui  font  deux  cens  pour  U  communauté  des  Chanoines.  Que  ft  ladite  modiation  ne 
peut  fuffire  pour  parfaire  &  accomplir  U  nombre fufdit  de  trou  cens,fe  cotttenteront 
lefdits  ^Archeuefques  &  Chanoines  de  vingt  fils  ^Angeuins  pour  mùy  ,  de  nous  ou 
nos  héritiers,  iufques  au  payement  complet  defdits  trou  cens  muids  de  vin,  &•  pren- 
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 dront  ces  deniers  fur  nojlre  reuem  de  Rouen.  Ttfmoins  ZJarin  Euefque  dEureux,  egutdc'l?on' 

chrift!  X ointes  Eut fque  de  Toitiers.  Donné  far  la  main  de  noflre  Chancelier  le  ftxiéme 
de  noflre  rtgne^  l'an  mil  cent  nonante  cinq.  Ccftc  donation  fut  confirmée  par  le 
Pape  Innocent  1 1 1.  &  en  ont  iouy  les  Archcuclqucs  &  Chanoines  iufques 
en  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  trois,  l'onzième  de  Décembre,  que  par  ar- 
reft  de  la  Cour  le  muy  fut  réduit  à  quarante  fols  pièce. 

Richard  des  fon  enfance  auoit  fiancé  la  fille  de  Raimond  Comte  de  Bar-  r  X3jI  *-c 
eclonne ,  &  de  la  Roync  d'Arragon  là  fêmmè  :  Puis  Madame  Alix  ,  fille  du  iHT  ' 
Roy  Louys  le  icunc  &  fœur  de  Philippcs  Augufte  :  Mais  en  fin  il  n  efpoulà pue* 
ny  l'vne  ny  l'autre  ,ains  Berengairc  fille  de  Garcic  Roy  deNauarrc,de  la- 1" 
quelle  il  ne  laiflâ  point  d'enràns. 

Prcft  de  rendre  lame, il  voulut  que  l'autheur  de  la  mort  qu'il  tenoit  pri-  xxx. 
fonnierfût  deliuré ,&  qu'on  luy  donnai!  cent  fols  Angbis,mais  Marcadcs  n^ÏS"1" 
Je  retint,  &  après  fon  treipas  le  fit  pendre  &  ccorchcr  tout  vif  II  ordonna  auffi e,eeD,«' 
que  fon  corps  (croit  porté  à  FonteurauIt,aux  pieds  de  Ion  pere  Henry  1 1. 
Son  cœur  conduit  à  Rouen,  &  fès  entrailles  enterrées  dans  l'Ealiie  de  Poi- 
tiers.  Ce  que  les  officiers  exécutèrent  i  Vn  poète  ion  enneray  parle  ainfi  de 
fa  mort. 

y  iras ,  auaritia  Retins ,  enormifque  libido, 
\  F  céda  famés,  atrox  elatiotcaca  Cupide, 
lAnnts  regnarunt  bis  guinis  :  Arcubalifla, 
Artt,  manu ,  telo ,  projtrauit  Xiiribm  tjïa. 

Vn  autre  regrettant  fa  mort  caufçe  par  vn  homme;  de  peu  de  courage,  chan: 
toitainfï. 

Jflius  in  morte  perimit  formica  Leonem: 

On  luy  dreflà  plufieurs  epitaphes  ,dont  ces  trois  m'ont  femblé  les  meilleurs.  DiacrseP; 
Au  premier  il  parle  ainfi  au  paflànt.  *ieela?- 

Sigenus,^}  probitas  met  as  tranfeendere  mortis 

*Poffent ,  intraffem  non  ego  mortis  iter. 
Store  put  as  hominem ,  cui  mors  ab  origine  finem 

Nuntiat ,  &  meus  eji  ingemrnat ,  meus  tfl\ 
Longa  manus  morti,  mors  fortior  He&ort  forti 

Expugnant  homines  oppida,mors  ' 


Ceftuy-cy  dont  les  vers  refentent  l'antiquité,  fut  mis  fur  fa  tombe  à  Fontc- 
urault. 


%Ad  Chahs  cecidit  Rcx  regni  car  do 

Hic  finis ,  hic  humilis ,  hic  agnus ,  hic  Leopardus. 
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Çteutdc-tyoo.  tfSu  erit  lucis  Chaius  per fitcula ,  nomen   

^'^'fjTfot  'Nam  intelkftum  fuerat  ,fid  mrmms  omtn  chîift! 

i^bard.u  Won  patuit ,  re s  claufa  fuit ,  fid  luce  cadente 

Trodijt  in  luctm  pro  cajù  lucis  adepu. 
t^Anno  tnileno  duccnttno  minus  vno 

tAmbrofi  fefio  decefiit  ab  orbe  molejlo. 

Cet  autre  de  meilleure  veine  que  les  precedens  fut  graué  en  vn  ta- 
bleau dans  le  chœur  de  noftre  Dame  de  Rouen,  où  fon  cœur  fut  mis 
en  vne  fepuiturc  d'argent,  laquelle  depuis  fût  prife  &  vendue  pour  payer 
la  rançon  du  Roy  S.  Louys,  &vnc  de  pierre  hit  mifeenfon  lieu. 

TiBauus  ma  ducis  fipeltt ,  tellufifue  Chalutis 

Corpus  dot  claudifub  marmort  Fontis-Ebraudàs 
Neufiria  tuque  ttgts,  cor  inexpugnabile  régis. 

Sic  lacé  per  trtna  fi  /parfit  tant  a  ruina, 
jNta  fuit  hoc  funus ,  cui  fujficcret  locus  vnus. 

Eius  vita  breuis ,  cunâis  plangetur  in  auis. 

Depuis  cet  autre  m'eft  tombé  aux  mains,  quifemble  encorle  meilleur. 


Vi fiera  Carceolum,  corpus  fons  firuat 
Et  cor  %othomagum ,  magne 
tria  diuiditur  vnus ,  qui  plus  fuit  vno, 
Nu  fuptrefi  vno  gloria  tanta  vin. 

Hic  Richarde  iaces  ,fid  mors  fi  cederet  armis 
Vi&a  timoré  tmtctdtret  ipfit  tuis. 
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NORMANDIE. 

LIVRE    QVATORZIESME  1 

DE   IEtAN   S  tAX  S-T  E  R  R  E  ,  %0  7, 
à  ^Angleterre       quatorzjtfme  Duc  de  "Normandie. 


IE AN  SVCCEDE  A  SON  FRERE  RICHARD,    i™*** -t««: 
au  preiudicc  de  Ion  nepucu  Artur,  Duc  de  Bretagne. 
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/.  Jean  nommé  Sans-terre  par  un  préjugé  qù  'il  perdrait  la  Normandie.  II. Ji 
fe  fait  déclarer  héritier  de  Richard  au  preiudice  d'tArtur  de  'Bretagne ,  forty  de  fin 
aifné,  &  retient  les  anciens  ferutteurs  de  fin  ftre.  I  II.  Ses  deputez.reçoiuent  pour 
luy  les  fermens  de  fidélité  des  ^Anglais.  I V.  L'Efcojfois  demande  quelques  reftitu- 
tions,  Jean  Uty  promet  contentement.  V.  Jl  reçoit  les  trefors  de  fin  frère  :  tArtur 
receu  dans  ^Angers  :  Coràurations  des  Angtuins ,  Monceaux ,  &  Tourangeaux  m  fa 
faueur.  VI.  Jl  eft  mis  par  fa  mere  en  la  garde  du  Roy,  qui  l'enuoyeà  Taris,  $  prend 
quelques  placts  en  Normandie.  Vil.  Jean  force  le  Mans,  &  le  rafi,  prend  la  ville 
t¥ Angers,  &  fi  fait  Couronner  Duc  de  Normandie.  VI  II,  La  Royne  Eleonor  fait 
hommage  de  la  Guyenne  au  Roy  de  France.  1 X.  Jean  pajfe  en  tAngleterre ,  fg)  efi 
Couronné  Roy  dans  Wcflmynfler.  X.  Ses  promejjes  aux  Anglais  pour  le  bien  de  l'E- 
gkfi  (0  de  Ceflat.  X  l.  Demandes  de  PEfiojJois  pour  le  Northumberland  &  Cum- 
bcrland,  lejquels  Jean  dorme  à  (juillaume  £ EJÎouteuille.  XI  l.  Et  repaféen  Nor- 
mandie leue  des  troupes, puis  fait  trefues  auec  tAugufie.  XIII.  Le  Tont-de-l'Ar- 
tht  remis  au  Conuent  de  lumieges  :  Ligue  de  Jean  &  du  Flamand  :  L'Euefque  de 
ïïcauuais  remis  en  liberté.  X  l  V.  t/îugufte  reçoit  les  hommages  d  Artur ,  pour  tou- 
tes les  Seigneuries  que  Coeur  de-lyonauoit  deçà  la  mer,  ftj  luy  promet  ficours  :  Tour- 
parler  entre  luy  &  lean  fans  effet;  Caufe  de  la  haine  d'oAuguJle.  X  V.  Qtù  prend 
Couches,  le  Chafleau  de  Salon,  afiege  Lauardin  t%)  fi  retire.  XV I.  tArtur  remis 
aux  bonnes  grâces  de  lean  fe  retire  à  ^Angers  :  L'Empereur  promet  ficours  à  lean. 
XVII.  ^Accord  entre  ^Augufte  &  Uàt  lean,  différé à  conclwreft) f\gncr,tf tref- 
ues à  cet  effet. 

Ans  de  fpÇ§  E  s  noms  &  les  chofes  fymbolizent  bien  (ôuuent ,  &  neantmoins  il  t. 
»>y.ft*  ©SIS  nc^  P25  P^n^'k  iuScr  des  mœurs  &  des  actions  dvn  homme,  feu- 
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i^Tol^r  lement  par  Ton  nom  :  Trop  bien  de  quelques  accidens ,  qui  femblent  le  bien-  • — 
îrXq»'ii  hcurer,ou  ancrer  k  bonne  fortune.  Aufli  combien  voit-on  de  rencontres  ch'iï 
pcXoicùNoc  admirables  aux  noms  donnez,  comme  en  ioiiant  &  fans  deflèin:  le  ne  veux1'"' 
pour  authorifer  ce  difeours,  que  lean  Prince  d'Irlande ,  &  Comte  de  Mor- 
tain,  &  toutefois  furnomme  Sans-terre ,  comme  par  vn  préjugé  que  le  Du- 
ché' de  Normandie luy  {croie  ofté,&  reùny  au  domaine  de  France, &  que 
perdant  Tourainc,  Anjou,  Poitou  &  le  Maine ,  il  feroit  Sans-terre  deçà  la 
mer. 

1 1.  Richard  Cœur  de  lyon  mort  (ans  enfàns ,  le  petit  Artur  Duc  de  la  petite 
,«fhSi!iSC]*  Bretagne  >  comme  fils  de  Geoffroy  puilné  ,deuoit  fucceder  à  tous  fès  cftats 
Rkhardaupre-  &  terres,  au  prciudice  de  lean  Comte  de  Mortain  ,  qui  neftoit  que  le  der- 

iudicedArtur  -     r,     i  _  _  .  r  •   -1  r  i  /   1.1  • 

fony  de  ton    nier  des  nls  de  Henry  ,  mais  toutefois  il  le  porta  des  1  heure  mcfme  héritier 
du  Royaume  d'Angleterre,  &  des  autres  Seigneuries  de  deçà  la  mer. 


«foc. 


Frattr  crat$fr4tri,  fato  fucceâit  ûivjuo 
ûtt  magis  tArturus  fuccedere  âebmt ,  vt  qui 
De  primogenito  gemum  fe  jratre  gerebat. 


Mttlt.Ttris. 

Et  relient  les 
anciens  (érui- 
teondefonfre. 


Et  mdlrnes  de  peur ,  que  le  change  des  anciens  officiers ,  ou  le  mépris  des  vieux 
Capitaines  &  fbldats ,  n'apportait  du  trouble ,  ou  deçà  ou  delà  la  mer , ou 
bien  quelque  retardement  à  l'effet  de  fes  prétentions ,  il  les  retint  tous,  & 
leur  fàùant  de  riches  dons  &  de  belles  promelTes,les  obligea  de  le  fuiure  & 
le  feruir. 

,„         Lors  pour  fe  mieux  aflèurer  de  la  Couronne  d'Angleterre  ,  couper  che- 
&!«TT0T  m'n  aux  Sellions ,  &  maintenir  la  paix  dans  cefte  Royne  des  ifles ,  il  y  cn- 
i«  fermensde"7  uoya  Hubert  Archeuefque  de  Canterbury ,  Guillaume  Marcfcal  Comte  de 
gioU  a  a'  Strigueil ,  &  Geoffroy  fils  de  Pierre.  Arriuez  ils  receurent  pour  luy  les  fer- 
mens  de  fidélité ,  &  les  hommages  des  Barons  &  Seigneurs  du  Royaume, 
&  ncantmoins  tous  ceux  qui  polTedoicnt  de  fortes  places, ne  laiflèrcnt  pas  de 
les  garnir  d'hommes, d'armes, &  de  viures:  Ce  que  voyant  les  députez  ils 
g*  Himd.    s'alTemblerent  à  Nonhauton ,  &  prefence  de  Dauid  frère  du  Roy  d'Efcoflè, 
de  Richard  d'Orbcc,ou  deClarc  Comte  de  Pembroch , d'Arnou  Comte 
de  Ceftré,  Guillaume  Comte  de  Tutefbery ,  Waleran  Comte  de  Warwic, 
Roger  Conneftablc  de  Ceftrc ,  Guillaume  de  Monbray  &  autres ,  iurerent 
pour  le  Comte  lean  ,  qu'il  traiteroit  tous  les  Anglois  auec  douceur  &  les 
maintiendrait  en  leurs  dignitez,  pourueu  qu'ils  demeuraflènt  dans  les  dcuoirs 
de  fideliré ,  &  de  paix.  Tous  les  Barons  fur  cefte  afleuranec  iurerent  derechef 
fidélité  à  lean  Sans- terre,  &  promirent  de  procurer  Ion  bien  ,  auancer  Ion 
honneur  &  fe  porter  contre  tous  fes  ennemis. 
1V  Aumclmetemps  GuillaumeRoy  d'Efcoflè,  demande  que  lean  luy  ren- 

ÏÏSS^ti*  Ics  Comtez  de  Northumberland ,  &  Cumberland,  &  en  recognoi fiance 
J^g»«.    àc  cefte  faueur ,  luy  promet  fidélité  &  feruice.  Les  députez  cmpcfchercnt  fes 
«ntenwnÏÏr'mcflàgcrs  de  paflèr  deçà  la  mer,&  le  firent  prier  par  fon  frerc  Dauid,  auoir 
Hmu.    agréable  d'attendre  iufqucs  après  la  venue  de  lean  ,  lequel  melracs  laflcura 
par  la  bouche  cTEuftachcde  Vefcy  ,qui  poitoitdc  gueullesà  vnc  Croix  d'ar- 
gent, 


Digitized  by  Google 


DE  NORMANDIE.  LIV.  XIV.  497 tos.»^ 

jj-jj"  gcnt ,  que  s'il  n'cncrcprcnoic  rien ,  il  luy  donneroit  tout  contentement ,  Ci  toit 
chnft.  qu'il  ferait  paflé  dans  l'Angleterre. 

Cependant  Ican  Ce  rendit  en  diligence  à  Chinon ,  où  les  trelbrs  de  Ri-  y; 
chard  Cœur  dc-lyon  (on  frerc  citaient  gardez.  Ils  luy  furent  rendus  par  ro-  nJSukba 
bert  de  Turnham  jrrand  treforier ,  auec  les  villes  de  Chinon ,  S  au  mur  &  au- 
très  places,  où  il auoit  commandement.  Son  nepucu  Thomas  de  Furncs  ne 
l'inuita  pas ,  car  porté  d'affc&ion  pour  le  Prince  Artur ,  aagé  tant  feulement 
de  traize  ans ,  il  le  receut  dans  la  ville  &  Chafteau  d'Angers ,  &  donna  fu-  Arrarreccudanï 
jet  aux  Angeuins,  Tourangeaux  &  Manceaux  ,de  conjurer  en  fàueur  de  Ce  geuins,Touran- 
Duc  Breton ,  &  dcfFendrc  ce  qui  luy  dcuoit  appartenir,&  par  reprefentation,  fi^o^wt 
&  à  droit  d'aifneflc.  1 

Tous  les  Seigneurs  de  ces  trois  Comtez  receurent  donques  le  petit  Artur  vt 
pour  leur  Seigneur ,  &  les  hommages  reccus ,  fa  merc  Conftance  de  Breta-  il««î,pJ»de 
.  gne  le  mena  a  Tours ,  &  le  laiflà  en  la  garde  du  Roy  de  France ,  lequel  corn-  tffiiïlT' 
me  vn  furieux  torrent  auoit  défia  couuert  de  fes  armes  la  meilleure  part  de  PjJJjJ JjJjJJ 
la  Normandie ,  &  pris  Eurcux ,  Aurilly ,  Aquigny ,  Parmoy ,  Ailly ,  &  autres  mandie.  ■ 

Jilaces,  fins  fè  foucicr  de  rompre  les  trefues  faites  auec  feu  Richard  Cœur  dc- 
yon ,  &  le  Comte  Iean  ion  frerc  :  Il  l'cnuoya  tout  auflî  toft  à  Paris  pour  de- 
meurer en  la  garde  du  Prince  Louys ,  &  mit  en  fa  main  toutes  fes  villes  ÔC 
forterefles,  y  laiflànt  en garnifon les  Capitaines  & fàuoris. 

Le  ComtedcMortain&iàmere la  Royne  Elconor)aduertisdecela,vien-i  MvfIÎ: 
nent  auec  vne  puiflàntc  armée  en  la  ville  du  Mans,  l'cnlcucnt  de  force, la MawieienA; 
démantellcnt  ,fbnt  rafer  les  maifonsdes  rebelles  &  parthansdu  Prince  Bre- 
ton, &  emmènent  grand  nombre  de  prifonniers.  Toutefois  pour  toutes  ces 
actions  guerrières  &  de  vengeance  ,  Iean  ne  laiflà  pas  de  pcnfcr  bien  de{à^*/W' 
conlcience ,  &  paner  dcuotement  la  fefte  de  Palqucsdans  Bcaufbrt-en- vallée: 
Mais  dés  lendemain  ,  il  enuoya  fâ  mere  &  Marcades ,  chef  des  Routiers  ou 
Brabançons, planter  le  fîege  deuant  la  ville  d'Angers,  en  laquelle  ils  entre-  prfod  |aTi|jt 
rent  hoftilemcnt,  &  prindrent  quelques  prifonniers,  pendant  que  luy  tiradAn8e"- 
droit  à  Rouen, où  il  receut  l'efpée  &  le  manteau  ducal  de  Normandie  ,  des 
mains  de  l'Archcuefijue  Gautier  ,  qui  luy  mit  fur  la  tefte  vne  Couronne  JJ^JJJJj; 
ficuronnec  de  rofcsdor.  Là,prcfcnce  du  clergé,  des  Seigneurs  &  du  peuple,  Noimandie. 
ce  nouueau  Duc  iura  fur  les  Euangilcs  &  reliques  des  faindts ,  qu'il  defren- 
droit  l'Egliiè  de  Dieu,conlcrucroit  fes  libertez,&  abrogerait  les  mauuaiics 
couftumes ,  pour  faire  oblèruer  eftroitement  les  bonnes  &  anciennes. 

La  Royne  Eleonot  voyant  lors  que  toutes  chofes  n'alloient  pas  au  defir  vin. 
du  Duc  Iean  fôn  fils, &  craignant  que  le  Roy  de  France,  partifin  &  prote-  \l£SK£^' 
etcur  du  Prince  Artur ,  n'eut  quelque  deflèin  fur  la  Guyenne ,  qui  luy  appar-  £^Jeca|,aRoy 
tenoit ,  alla  le  trouuer  à  Tours ,  &  luy  en  fît  hommage,  comme  au  m  du  ^France. 
Comté  de  Poitou.  Auguftc  le  receut ,  retourna  à  Paris,  &  de  là  à  S.  Denis, 
où  il  rendit  les  vœux  à  Dieu  ,à  l'Apoftre  des  François,  voire  mefmes  luy  of~  ^JJjHSSi 
frit  quelques  chappes  de  fbye. 

Ican  Sans-terre  non  content  d  auoit  le  cercle  ducal  de  Normandie  fur  la  IX 
tefte, alpire  encor  au  Iceptre  d'Angleterre, pour  le  reccuoir  pafle  la  mer ,  le  Angi«etf'&Beft 
yingt-deuxieime  iour  de  May  arriueàScorhan  ,  &  le  lendemain  Ce  scàd  à  4 WcftmpAA 

Rrr 
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1  Londres.  Tous  les  Prélats  du  Royaume  &  les  Cormes,  Robert  de  Lciccftrc,  

Richard  de  Clarc ,  Guillaume  de  Tutefbery ,  Hamclin  de  Garennes ,  Guil-  ch!.Î! 
t«u    ^aumc  de  Salefbcry,Guillaume  le  Marefcal  de  Strigucil,Walcran  de  Warwic, U99' 
*  ''         Roger  Bigot,  Guillaume  d'Arondcl ,  Robert  de  Ccftre , &  plufieurs autres 
******  aflemblez ,  Hubert  Archeuefque  de  Canterbury ,  nonobftam  les  contefta- 
tions  de  Philippes  Eucfque  de  Durham  ,  qui  maintenoit  que  cefte  aâion 
demandoit  la  prefence  de  f  Archeuefque  d'York ,  le  déclara ,  f  àcra  &  couron- 
na Roy  de  la  grande  Bretagne  ,dans  lEglife  de  S.  Pierre  de  Weftmynftcr ,  le 
iour  de  l'Afcenfîon  de  noftrc  Seigneur. 

x.  Lors  à  la  requefte  de  cet  Archeuefque  fait  Chancelier  dés  le  mefme  iour, 
S  ES?  Ie  R°y Iean  s'obligea  par  ferment  folemnel  de  conferuer  ITglifc  en  fes  liber- 

ifcaTdf  tcz,dedcrîcndre  fes miniftres, d'abolir  toutes  les  mauuaifes  loix  &  couftu- 
mesjd'cn  fubftituer  de  meilleures  en  leurs  places,  &  défaire  exercer  &  ren- 
dre la  iufticepar  tout  le  Royaume.  Au  mefme  temps  il  ceignit  à  Guillaume 
le  Marefcal  l'eipe'e  du  Comté  de  Strigucil ,  &  à  Geoffroy  fils  Pierre  ecluy 
du  Comte'  d'Elïcx.  Ces  deux  Seigneurs  curent  l'honneur  de  le  feruir  au  difner, 
ayant  lclpccau  cofte'. 

xi.  Guillaume  Roy  d'Efcoffe  ,  luy  adreflâ  des  le  mefme  temps ,  Guillaume 
ffiïïSlj»  Pricur  dc  May , Gautier  Prieur  del'iflc  S.  Colomban  ,  &  Guillaume  de  la 


pour  Ici 
fikhfc 

A. 


,  *-  Haye ,  pour  le  follicitcr  à  luy  rendre  Northumbre  &  Cumbcrland ,  Prouin- 

ces  dc  Ion  patrimoine,  &  ce  faifànt  il  fe  promettoit  dc  le  feruir  fidèlement, 
&  luy  aider  dc  toutes  fes  forces ,  autrement  il  employeroit  fès  armes  pour  en 
reuendiquer  la  pofTcffion.  Iean  promit  tant  feulement  aux  Ambauadeurs, 
dc  contenter  leur  Prince,  lors  qu'il  ferait  venu  le  trouucr,  &  toft  après  croyant 
qu'il  ne  manquerait  de  paffer  en  Angleterre,  enuoya  l'Eucfque  dc  Dunelin 
pour  le  reccuoir ,  &  luy-mefmes  à  cet  effet  s'auança  iufqucs  à  Nortinham: 
Guillaume  méprifâ  de  paffer,  &  demanda  à  voir  l'effet  dc  fà  demandc,accor- 
dant  encor  à  Iean  quarante  iours  pour  y  bien  penfèr.  Pendant  ce  temps  il 
fit  leuéc  dc  grandes  troupes,  en  dclfcin  de  retirer  par  la  force  des  armes  ces 
lequel  iean    deux  Comtcz  ,quc  le  Roy  Iean  donna  à  Guillaume  d'Eftouteuille,aucc  tous 
SjJïjiSt  ^  Chaftcaux  &  places  fortes,  dont  Hugues  de  Bardou  eftoit  Capitaine , fie 
Kuiiic.        rendit  à  Roger  de  Lafcy  Conneftable  de  Ceftre  le  chafteau  dc  Ponfrait. 

xn.        Tous  les  affaires  du  Royaume  bien  ordonnez ,  ce  nouucau  Roy  repaflà 
NormaSeue  la  nier ,  vint  mouiller  les  ancres  à  Dieppe ,  &  fe  rendit  à  Rouen  le  propre  iour 
Ru  Sîu«  ^  Iean.  Lors  defirant  s'aflêurer  toutes  les  Seigneuries  vfurpe'cs  fur  fon  nepueu 
Augufte.      Artur,  à  l'aide  &  fàueur  de  la  Roync  Elconor  la  mere ,  qui  craignoit  que 
nttjumd,     Conftancc  Duchcûe  de  Bretagne  fà  belle  fille  n'eut  plus  d  authorité  qu'elle, 
fi  vne  fois  Artur  venoit  à  régner ,  ou  pluftoft  cherchant  les  moyens  dc  fe  ven- 
ger du  Roy  de  France  ,  il  affembia  bon  nombre  de  Caualerie  fie  dc  pic- 
tons  ,  pour  les  licencier  auifi  toft,  car  fous  cfpcrance  d'vne  bonne  paix,  tref- 
ues  furent  faites  entr'eux  iufques  au  lendemain  de  l'Afïômptiondc  la  Vicr- 

ttrS^txàt     ^,,'cnarc^  ^Œur  àe-lyon  &  1°  Religieux  de  Iumieges ,  auoient  fait  vn 
«rU  aaf'cfchangc  dc  Touteuille  ,  fie  du  Pont-dc-1' Arche  i  Iean  reprit  ccftuy-là,& 
rendit  ccftuy-cy  au  Conuent.  Au  mefme  temps ,  Philippes  Comte  dc  Fian- 
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— — ;  drcs&  beaucoup  d'autres  Seigneurs  François,  vindrentà  Rouen,  firent  ~~— 
chlift!  alliance  auec  luy, telle  qu'ils auoienc faite  auec  le  Roy  Richard, conju-^w,fJ"''w'î 
rerent  la  ruine  du  Roy  de  France,  &  après  auoirreceu  alfeurances  les  vns^'W. 
des  autres,  fc  retirèrent  chacun  chez  foy..  Cependant  la  Normandie  Ligue  de  ïeao& 
eftartt  menacée  d'interdit  par  Pierre  de  Capouc,Cardinal  &  LegatduS.dutlaœands 
fiege,  à  caufe de  la  trop  longue  prifon  de  l'Euefquc  de  Bcauuais  i  Pour di- 
uertir  ce  grand  malhegr ,  Iean  le  remit  en  liberté,  &  tira  de  luy  deux  mil  rElI(fft  ^ 
marcs  d'argent  pour  la  defpcnce,  &  promefle  de  ne  porter  iamais  les  ar-  fna,"^craiï 
mes  contre  lesChreftiens. 

Lors  au  lieu  de  penfer  à  faire  la  paix,  cjui  fait  voir  la  Iufticc  en  fon  xiv. 
thrône,  &  viurc  les  peuples  dans  les  plaifirs  >  Auguftc  médite  les  moyens  *"' 
d'entretenir  la  guerre  ennemie  de  la  pieté,  car  lendemain  de  1* Aflbm- "gstMmi\ 
ption  de  la  Vicrge,qui  eftoit  la  fin  des  trefucs  &  dcuoit  élire  le  commen- 
cement de  la  paix,  il  fit  chcualier  Artur  Duc  de  Bretagne,  &  reccuant  de 
luy  les  hommages  de  Normandie,  d'Anjou,  de  Poitou,  de  Tourainc,du  Auç0^ 

.  .  c  ,"  rt  hommages 

Maine  &  de  Bretagne,  iura  de  porteries  armes  pour  luy  conqueltertou- °  Artur  poUr 

bu  i         r  t  ■'].     _   rouets  les  Sei- 

cilcs  prouinces,  que  Iean  Ion  oncle  rctcnoit  contre  les  loix  &  gocurittdcdeçi 

Tordre  des  fucceffeurs.  Pour  cela  ncantmoins  Auguftenc  lahTa  pas  de  ^«ftis; 

venir  au  pourparlcr  auec  le  Roy  Iean,  entre  Gaillon  &  Boute-auant,  oùn      .  * 

i  /  i     n  •  I    l        r  •      -i    r         i  I  •  Pourparlcr  entre 

quelque  peu  leparez  des  Seigneurs  de  leurluite,  ils  le  parlèrent  bien  vne  lu^&ieaoanj 
heure.  Philippes  demanda  qu'on  luy  fit  ceffion  de  tout  le  Vexin ,  fçauoif  ' 
cft  tout  ce  qui  cft  contenu  entre  la  foreft  de  lyons  &  la  Seine,  &  entre  les 
riuicrcs  d'Eptc  &  d" Andelle,allcguant  que  Geoffroy  PIantc-gcncft,Com- 
te  d'Anjou  &  Duc  de  Normandie,  ayeul  du  Roy  Iean ,  l'auoit  donné  à 
Louys  le  Gros,  pourfecours  à  l'encontrc  des  armes  d'Eftiennc  de  Bolo- 
gne. Il  demanda  aulfi  pour  le  petit  Duc  Artur  de  Bretagne  ,  toutes  les 
prouinces  de  deçà  la  mer,  &  beaucoup  d'autres  chofes,  que  l'honneur  & 
Je  deuoir  deffendoient  à  Iean  de  luy  accorder  y  parquoy  ces  deux  Rôys 
le  leparerent  plus  ennemis  que  deuanr.  Apres  le  retour  ,  Auguftc  folli-cauredciahaï, 
cite  de  dire  pour  quel  fujet  il  s'eftoit  montré  Ci  fafchcux  à  l'endroit  de  Md  Au&ufte» 
Iean ,  qui  ne  l'auoit  iamais  orfencé,mais  pluftoft  Pauoit  autrefois  tenu 
pour  Ion  plusgrandamy  ;  protefta  que  c'eftoit  feulement  d'autant  qu'il 
auoit  pris  poffcflion  de  la  Normandie  fans  (on  adueu,&  fans  luy  en  auoir 
rendu  les  hommages. 

Donqucs  Augufte  tout  tranfportédc  colère,  &  le  cœur  plein  de  mau-  •  xv. 
uaifcsvolontcz,  porte  tout  incontinent  fes  armes  contre  le  chafteau  de  ^f"^"0* 
Conchcs.  &  le  prit  après  quelques  légères  attaques.  Ieannc  fecur  de  Iean  a 
Sans-terre,autrcfois  Roync  de  Sicile,&  maintenant  femme  de  Raimond 
Comte  de  S.  Gilles , mourut  à  Rouen  ;  fon  corps  fut  porté  en  l'Abbaye 
de  Fontctirault,  &  mis  en  dcpolt  parmy  ceux  des  Rcligicufcs.  De  Con- 
chcs, Augufte  auança  fes  troupes  versée  Maine,  afliegea  le  chafteau  de 


Chafteau 

n.puil 


Balon,  où  commandoit  Geoffroy  de  Burelin ,  le  prit  &  le  fit  démolir  :  Il  feiwi»«ta  ftp 
cft  vray  toutefois,  que  Guillaume  des  Roches,  qui  commandoitdans  les  e 
troupes  du  Duc  Artur ,  ne  le  trouuant  pas  bon  ,  en  réprimanda  le  Roy 
de  France, &  luy  maintenant  qu'il  n'auoit  pas  cfté  ainfi  accorde  entre 
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m  luy  &  Artur,  rcccur  pour  refponfe,  que  pcrlbnnc  ne  pôuuoit  rempefeher  

de  difpofer  entièrement  dclesconqucftcs.  Pour  les  accroillrc  fes  loldats  eTriii! 
aflîegcnt  Lauardin,  mais  le  Roy  lean  accourut  au  fecours  aucc  les  fiens.ils 1 
Icucrent  le  fiege,  &lc  Roy  de  France  fc  retira  dans  le  Mans,  qu'il  aban- 
donna toft  après. 

xv  u        Cependant  le  valeureux  Guillaume  des  Roches,voyant  que  Philippes 
uTncT^acM*  trauaillo't  plus  pour  agrandir  les  domaines, qu'à  mettre  Artur  en  poflef 
TÀagta  "1''*  ^on  ^CS  Proumccs  Suc  ^on  ODC^c  ^uy  retenoit,  tira  finement  de  fes  mains 
ledit  Artur,  &  le  remit  aux  bonnes  grâces  de  Ion  oncle ,  auquel  mcfmcs 
?t<g.jw.       rcncjjf]a  ville  du  Mans  dont  il  citoit  gouuerncur ,  mais  Arrur  ayant 
appris  de  quelques- vns  que  (on  oncle  lemenaçoit  dyne  longue  pnlon, 
dés  la  première  nuift  accompagné  de  fa  merc,  du  Viconre  de  Thoiiars, 
&  de  quelques  amis,  fc  retira  &  fauua  dans  la  ville  d'Angers ,  où  fa  merc 
Confiance  détaillant  fon  mary  Renouf Comte  de  Ceftre,efpoufa  le  frère 
dudit  Viconte  de  Thoiiars.  Tout  cela  n'apporta  point  tant  de  tnft  cfic  au 
l'Empereur  pro.  Roy  lean  ;  que  les  lettres  de  l'Empereur  Othon,  par  lefquclles  il  le  prioit 
««iecouiii  jc  nc  s'accor<jcr  aucc  ]c  François  ,  &  luy  promettoit  du  fecours ,  luy 

donnèrent  de  contentement.  AuflicclloitalTcz pourobligcr le  François 
à  luy  donner  la  paix  &  le  laiffcr  dans  le  repos, 
xvn:        Le  Cardinal  de  Capouë  enuoycàdcflcin  par  le  Pape  Innocent  pour  no*' 
J^J'ÎI  faire  la  paix  entre  le  Roy  de  France  &  le  Duc  de  Normandie, mefna- 
RorbHdiffiségH  {J  bjcn  ]c  temps  &  les  occafions  ,  qu'on  admiroit  fa  prudence, 
îprfiias.iean.  mais  les  volontcz  de  ces  deux  grands  Princes  ,  cftoient  tellement  por- 
tées à  la  guerre, &  emportées  des  defirs  de  vengeance ,  qu'il  ne  peut  les 
^uii.?«r/>.    jn£jujrc  ^  ja  pajx  t  ji  gagna  neantmoins  fus  eux  de  faire  trefucs .  iufqucs 
à  la  fefte  de  S.  Hilaire ,  après  laquelle  ces  deux  Roys  fe  rendirent  en- 
tre Andely  &  Gaillon ,  où  il  fut  accordé  que  Louys  fiis  de  France ,  cf- 
poûfcroit  Blanche  fille  d'Alphons  V 1 1 1.  du  nom ,  Roy  de  Caftillc ,  Se 
de  Elconorfœur  du  Roy  lean,  lequel  en  faueur  de  ce  mariage,  fit  don 
au  Prince  Louys  ,  de  la  ville  &  Comté  d'Eureùx,  comme  auffi  de  tou- 
tes les  places  fortes  &  Chaftcaux  ,  que  le  Roy  de  France  (on  pere  tc- 
noit  en  Normandie,  lors  que  le  Roy  Richard  Cœur  dc-lyon  pafla  de  la 
terre  au  Ciel ,  &  promit  payer  à  Augufte  trois  mil  mates  d'argent  :  Et 
pourec  que  l'Empire  eftoit  lors  en  débat  ,  entre  Philippes  frerc  de 
.  l'Empereur  Henry  V I.  porté  par  Augufte  ,  &  Othon  fils  de  Henry 
Duc  de  Saxe ,  &  de  Matilde  fœur  de  lean  Sans-terre.  Ican  donna  affeu- 
rance  de  ne  luy  aider, ny  faire  aider  de  gens  ou  d'argent  ,fans  le  con- 
fentement  &  vouloir  d' Augufte.  Ce  fait  la  condufion  du  traité  fut  dif- 
férée iufqucs  à  la  S.  lean  Baptiftc  ,  &  cependant  tous  a&cs  d'hoftilité 
deffendus  d'vnc  parc  &c  d'autre. 
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PAIX  ENTRE   PHILIPPES  A  V  G  V  S  T  E, 
&  Ican  Sans-terre  :  Mariage  de  Louys  de  France ,  & 
Blanche  de  Caftilie. 

SOMMAIRE  IL 

■ 

/.  'Jean  enuoye  quérir  la  Prmceffe  de  Caftilie  fa  mepce.pour  la  donner  àfemm 
à  Louys  Prince  de  France  :  FaitWarin  de  (jlapion  grand  Sénéchal  de  Norman- 
die :  L'Egltfe  noflre  Dame  ,  &  vne  partie  de  %ouen  bru/lez..  I i.  Retour  de  la 
Royne  EUonor  ,  qui  amené  fa  petite  fille  "Blanche  de  Caftilie  :  Paix  entre  tAugufte 
&  le  Roy  Jean.  III.  ^Articles  eticeUe.  IV.  Ojlages  donnez*. par  les  deux  ïipys 
pour  lajfeurance  de  la  paix.  V.  Le  Comte  de  Flandres  va  en  la  guerre  fainBc,  & 
tft  efleu  Empereur  de  (jrece  :  Paix  du  Comte  de  Boulongne  auec  Augufie.  V I.  Ma- 
riage de  Louys  de  France,  de  "Blanche  de  Caftilie.  VII.  tArturfast  hommage  du 
Duché  de  Bretagne  a  fan  oncle  le  Roy  Jwn,  &  demeure  auec  lAugufte.  V  I I I.  De- 
mandes de  ï Empereur  Othon  au  Roy  'Jean  fin  oncle  refusées.  I X.  ^Accord pour  le 
douaire  de  la  vefue  de  Richard  Cœur  de-lyon.  X.  Jean  répudie  Hawife%  &  efpoufi 
la  fille  du  Comte  d' lAngoulcfmc.  X  l.  Miracles  en  faueur  de  ceux  qui  fanBtfitnt  le 
Dimanche.  X 1 1.  H  ommage  &  promefje  du  Comte  de  S.  Çilles,  pour  les  terres  qud 
auoit  eues  en  mariage:  Oftages  donnera  Jean  par  les  ^Angeuins.  XIII.  J  faîteau 
Couronnée  Royne  d'Angleterre.  XIV.  Caufes  de  la  haine  que  le  Roy  Jean  portoit  4 
ïsArcheucfque  d'Ioik  ,  repris  en  grâce.  X  V.  Mort  d'Albert  Comte  de  Dam- 
martin. 

E  a  n  Sans-terre  fc  promettant  les  fruits  d'vne  bonne  &  Ion-  r. 
gue  paix,  par  le  mariage  du  premier  fils  de  France  ,  &  de  fa  5"°irufiTda 
niepee  la  Princcfic  de  Caftilie  ,  enuoye  la  Royne  Eleonor  fa  J^tSS' 
merc  au  Roy  Alphons  pour  lcdifpofcr  à  ce  bon  heur,  il  eut  ^J'jjJ'^ 
cette  alliance  fort  agréable  ,  &  cnuoya  tout  aufli  toft  fa  fille  auec  vn  f»o«.  * 
train  autant  magnifique,  qu'elle  eftoit  digne  d'eftre  femme  de  LouyiT7at  _fffnrf 
&  mere  de  S.  Louys  :  Cependant  Ican  pallc  en  Angleterre  ,  fait  lcuée 
de  quelques  deniers,  &  va  iufques  en  la  ville  d'York  ,  croyant  que  le 
Roy  d'EtcofTes'y  rendroit  comme  il  luy  auoit  mandé:  Mais  n'y  venant 
point, il  célébra  la  PafqueàWigom,puis  fes  affaires  faites  ,  il  repafia 
en  Normandie,  craignant  quelques  troubles  ou  furpri(ès  de  la  part  du 
F rançois ,  trouuant  que  chacun  y  viuoit  dans  les  plaifirs  du  repos,  il  fe  Ei£îfcW«w 
contenta  de  donher  l'office  de  grand  Sénéchal  de  Normandie  à  Warin  néciuideNo7- 
dc  GIapion,&  fut  bien  trifte  de  voir, que  l'Eglifc  de  noftre  Damc,& m"Ddk- 
la  meilleure  partie  de  la  ville  de  Rouen  auoit  efte  bruflee.  £ïced'R<>ueo 

Au  mefme  temps  la  Royne  Eleonor  retournant  des  Efpagnes  auec  n. 
la  PrinccfTe  de  Caftilie  ,  &  fejournant  pour  les  feftes  de  Pafqucs  dans  Reroor  *  h 
la  ville  de  Bourges, fut  vifitéc  par  Mercadcs  Capitaine  des  Routicrsou 
Brabançons,  lequel  fut  tué  le  lendemain  par  vn  des  feruiteurs  de  Blan- 
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— — *       din  :  De  là  toute  cafTcedcvieillciTc&lafle'e  de  la  longueur  des  chemins,  

c^c  ^     Portcr  cn  l'Abbaye  de  Fontcurault  où  elle  demeura  quel-  chî.ï 
que  temps  :  &  la  PrincclTc  Blanche  de  Caftillc  accompagnée  d  Helic ,i;o' 
Archeuelque  de  Bourges  vint  en  Normandie.  Son  oncle  Iean  Sans- 
terre ,  qui  ne  defiroit  rien  tant  que  Ta  venue  la  receut  aucc  contente- 
ment ,  &  dans  le  mois  de  May  alla  traiter  aucc  "Philippes  Augufte ,  en- 

p*ii«treAu-  trc  Boute-auant  &  le  Goulet.  La  paix  y  fut  arreftéc&  traité  fait,  par  1c- 

&Î!&lcRoy  quel  Iean  promit  d'entretenir  celuy  du  feu  Roy  Richard  ,  fait  entre 
lfloudun  &  Chalteau-roux  ,en  tousfes  poinds  &  conditions,  excepte 
quelques-vnes  adiouftç'cs  par  ce  dernier,  qui  furent. 
uu     i.    Que  pour  lescontrauentions  de  Richard  Cocurdc-lyon  à  (on  trai- 

«iiick,ai*  te  >  k  Roy  *can  commc  ^on  légitime  héritier ,  donneroit  Eurcux  &  Vt- 
tebeuf  au  Roy  Philippes,  félon  les  bornes  mifes,  entre  Eurcux  &  ic 

uuA»cUf»t,  Ncubourg,  dedans  lclqucllcs  nulles  forterefles  ne  pourroient  eftrc  efc 

fum.  '  lcuées,  &feroient  celles  de  Portes ,  &  des  Landes  abbatuës.  Amaurry 
de  Gloccftrc  pour  lors  Comte  d'Eureux,cn  fit  de's  l'heure  mefmc  tran- 
fport  à  Augufte,  moyennant  la  recompenfeque  luy  donna  le  Roy  Iean, 

w«*/..?«m.  au(^uci  demeurèrent  Thillcres  &  Danuille ,  &  au  Roy  Philippes  tout 
le  Vcxin,  excepté  Andcly  donc  fut  fait  efchangc  aucc  l'Archeuefquc  de 
Rouen. 

t.  Fut  auilî  arrefté ,  que  le  Roy  Iean  ne  pourroit  faire  aucunes  for- 
tifications ou  trc  la  foreltd'Andely,non  plus  que  Philippes  au  delà  de 
celle  de  Vernon,  &  Gamachcs  du  cofté  de  la  Normandie.  <• 
Fut  pareillement  traite  &  accorde  ,  le  mariage  de  Monfieur  Louys 
'  de  France,  fils  aifnc  d' Augufte, aucc  Blanche  fille  d' Alphons  V 1 1 1.  du 
nom,Roy  de  Caftillc  ,  &  d'Elconor  fon  efpoufe  feeur  du  Roy  Iean, le- 
quel cn  faueur  d'iceluy,  fit  don  à  Moniîcur  Louys,d'IlToudun,dc  Graf- 
fay,  &  des  hommages  dcuzpar  André  de  Chauuigny>dcdansle  pays 
de  Bcrry^cfqucls  dcflorslean  faifit  le  Roy  Philippes.à la  charge  de  re- 
tour ii  de  ce  mariage  ne  fortoient  aucuns  enfans ,  &  cas  auenant  que 
le  Roy  Iean  decedaft  fans  hoirs  légitimes  de  Ion  corps  :  Il  donna  de  plus 
en  faucur  du  melmc mariage,  les  hommages  dcuzpar  les  Comtes  du 
Perche  &  d'AumalIe  ,  &  par  Hugues  de  Gournay  ,  de  tout  ce  qu'ils 
pofledoient  &  tenoient  deçà  la  mer. 

4.  Fut  dit  aufll  que  pour  le  rachapt  des  fiefs,  que  le  Roy  Iean  rerc- 
noitdc  la  Couronne  de  France,  il  payeroit  vingt-mil  marcs  d'eftrelins, 
du  poids  de  traizë  fols  &  quatre. deniers  ,  moyennant  que  le  Roy  Phi- 
lippes luy  biffait  Thommagc  du  Comté  de  Bretagne,  à  la  charge  &  con- 
dition toutefois,  que  le  Roy  Iean  reccuroit  le  petit  Aftur  fon  nepueu  à 
hommage  du  Comté  de  Bretagne ,  &  luy  rendroit  Iuftice  parfa  Cour, 
des  difFercns  qui  furuiendroient,  fans  que  par  voye  de  fait  il  luy  portait, 
ny  louftrift  cftre  portéaucun  dommage. 

5.  Que  Iean  Sans-terre  declareroit  fcmblablemcnt  tous  fes  fiefs  de 
deçà  la  mer  de  la  couronnede  France,  à  telle  foy,  feruiecs  &  hommages, 
que  les  Roys  fes  perc  &  frère  les  auoient  tenus ,  &  qu'il  lend/oû  dés 
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•  l'heure  ces  hommages ,  ce  qu'il  fit  fans  difficulté'.  :  — -  5 

chnî.  6-  Et  pource  que  l'Empire  eftoit  pour  lors  en  débat, entre  Philippes 
"00«  fils  de  l'Empereur  Henry  VI.  fouftenuparlcRoy  Philippes, &  Othon 
fils  de  Henry  Duc  de  Saxe  &  de  Matildc  feeur  du  Roy  Iean ,  &  pource 
porte  par  luy ,  fut  arrefte'  qu'il  ne  luy  aideroit  encor ,  ny  feroit  aider  de 
gens  ny  d'argent,  fans  le  confentement  &  vouloir  du  Roy  Philippes. 
7.  Le  refte  du  traite  s'eftendit  aux  vafTaux  des  deux  Roys,  comme  aux 
Comtes  d'Angoulcfme  &  de  Bolongne,&  au  Vicontedc  Limoges  pour cftre 
reftablis  en  leurs  terres ,  &  receus  à  faire  leurs  hommages ,  entre  lefquelsfùt 
conuenu ,  que  le  Comte  de  Flandres  feroit  hommage  lige  au  Roy  Philippes, 
&  dautant  que  à  caufe  des  diuerfes  terres ,  quelques- vns  eftoient  vaflàux  de 
l'vn  &  l'autre  des  Roys ,  fut  accordé ,  qu'ils  feruiroient  librement  ecluy  du- 
quel ils  eftoient  les  plus  vaûaux ,  fans  que  pour  ce  fujet  ils  peuffent  cftre  con- 
tre luy  dcfFcndus ,  ny  fècourus  par  l'autre. 

Finalement  pour  rendre  le  traité'  plus  ferme ,  &  laflcurer  d'vnc  bonne  &     1  v: 
longue  durée,  les  deux  Roys  fè  donnèrent  réciproquement  oftages  &  pie-  ^^sî^0"1 
ges.  Philippes  donna  Robert  Comte  de  Dreux,  Geoffroy  Comte  du  Perche,  j2JJJjf 
Gcruais  du  Caftel,  Guillaume  de  Guarlande,  Benoift  de  Royc ,  Guillaume  p*x. 
Chambellan  le  pcre,fbn  fils  Ourfîon,  Philippes  de  Liuoyc  ,  &  Guillaume 
Chambellan  le  ieune.  lcan  bailla  de  fa  part  Baudouin  Comte  d  Aumalle, 
Guillaume  le  Marefcal ,  Hugues  de  Gournay ,  Guillaume  du  Hommct  Con- 
neftablc  de  Normandie,  Robert  de  Harcourt ,  Iean  de  Preaux,  Guillaume 
de  Ken  ,  Roger  de  Tony ,  &  Guillaume  de  Glapion.  Tous  lefquels  par  fer- 
ment fôlemnel ,  promirent  &  s'obligèrent  de  quitter  le  party  du  Roy ,  qu'ils 
cautionnoient  aucc  tous  leurs  vafTaux  &  fbldats  en  gênerai,  en  cas  qu'il  con- 
treuint  àquelqu'vn  des  poinéfc  cy  deflùs  accorde?. 

Le  Comte  de  Flandres  neantmoins  &  plufleurs  autres  Seigneurs,  par  cy   ^v.^  ^ 


deuant  partifansde  Iean  Sans- terre, ou  en  partie  mal-contens  de  ce  traite' de 
paix,  ou  meuz  &  pouflez  d'vnc  intérieure  deuotion,entreprindrent  le  voyage  JJS^'SL 
de  la  terre  iàinte, auquel  le  Comte  fut  efleu  Empereur  de  Grèce.  Cependant  P*1***.0**"* 
Renaud  Comte  de  Bolongne,pour  mieux  auancer  fbn  appointement  aucc 
le  Roy  Philippes,  traita  le  mariage  de  là  fille  vnique  aucc  Monficur  Philip-  w«  «««au; 
pes  de  France, fils  puifhé  du  Roy, qui  luy  conféra  depuis  en  considération  EÏiîïî 
de  ccla,plulicurs  grands  &  fîgnalcz  bien-faits. 

Nam  bonus  antiquas  abigens  à  corde  quertUs  ^  {im)n 

Won  alto  eft  cornue  m  demeeps  dignatus  amore%  «, 
Qua m  ft  non  fùcrit  aliquando  lafus  ab  Mo, 
<?aflitstvt  iÛius  ftt  filia  lege  iugaU 
*Nato  imBa  fùo  fub  jirma  pace  'Philippo. 
Xeueraque  Cornes  fuit  extunc  fiàts  tidtm, 
Fortis ,     adsutor  m  prtlia  tempore  longo 
Trincepsqumquefupercomitatusfaâusobillo. 

Le  mardy  qui  eftoit  lendemain  du  traite  des  deux  Roys ,  Mon/îeur  yu 
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Matiage  &    Louys  de  France  cfpoufa  Blanche  de  Caftillc  à  Parmoy  en  Normandie.  

«*âE3e  Hclic  Archcucfcjue  de  Bourges  leur  donna  les  benediaions  nuptiales,  S 
decanuje.     prefenec  de  pluficurs  Eucfqucs ,  Religieux ,  Comtes  Si  Barons ,  tant  de  ueo* 
Normandie,  que  de  France.  Ce  qui  donna  fujet  de  célébrer  ce  maria- 
ge digne  de  pompes  &  de  feftins  publics,  dans  les  terres  du  Duché' de 
tx-*"1**    lcan,  fut  que  la  France  eftoit  en  interdit,  à  caufe  que  le  Roy  Philippcs 
auoit  répudié  &  delaifle  la  Royne  Botiddc  fa  femme  :  Le  mariage  cé- 
lébré Louys  mena  la  fienne  à  Paris ,  où  clic  fat  receuë  aucc  allcgrcifc 
du  peuple ,  &  feux  de  ioye. 
vu.         Comme  on  lioit  d'vn  nœu  que  la  feule  mon  peut  rompre,  les  cœurs 
ÏH»  du  Prince  François  &  de  Blanche  d'Elpagnc, les  deux  Roys  Philippcs, 
deeB^ug«c&  &  lcan  cft°icnt  à  Vcrnon  (  qui  pour  lors  rccognouToit  les  rieurs  de  lys) 
où  du  contentement,  &  par  la  volonté  d'Auguflc,  ArturDuc  de  Brc- 


par  la  volonté  d  Augultc. 
tagne  fît  hommage  à  Iean  fon  oncle  >  tant  pour  la  Bretagne  que  pouf 
fes  autres  terres.  Iean  le  receut  à  homme  ,  &  luy  permit  de  demeurer 
(bus  la  garde  &  curatelle  du  François  :  Ce  qui  fut  la  feule  &  principale 
caufe  de  beaucoup  d'altercations ,  qui  ne  trainerent  après  foy,  que  la 
ruine  entière  du  peuple  &  de  l'cftat  de  Normandie. 
yïJi.        Philippcs  à  la  vérité  auoit  alTcz  heureufemenc  &  fagcmentpourucu, 

iTm^raVau  Par  ^c  tra"^  de  Pa'x  aucc  Ican  >  au  bicn  &  manutention  du  Duc  de 
Royieâu  fon  Suauc,  compétiteur  de  l'Empire ,  caT  bien  toit  après  Othon  Roy  des 
Allemands  nommé  &  proclamé  Empereur  des  Romains,  cnuoya  Hen- 
ry Duc  de  Saxe ,  &  Guillaume  de  Winton  fes  frères ,  demander  au  Roy 
Iean  (qui  s'eftoit  obligé  de  ne  luy  aider  fans  l'aueu  d'Auguftc)  les 
Comtcz  d'York  &  de  Poitiers,  la  moitié  des  trefors  du  Roy  Richard, 
&  quelques  riches  cftrcncs ,  que  Richard  luy  auoit  donnez  quelque 
temps  auant  fa  mort,  mais  lcan  obligé  de  garder  inuiolable  tout  ce 
qu'il  auoit  promis  au  Roy  de  France,  leur  refufa  tout ,  Se  fc  moqua  de 
leurs  demandes. 

ix.  La  Royne  Bcrengairc  vefuc  du  feu  Roy  Richard  Cœur  dc-lyon,  de- 
SSSïh"  meuroit  lors  en  Normandie ,  &  tenoit  en  douaire  Falaife ,  Donfront,  & 
RkCr6**16  B°nncuiHc  fur-Touque.  lcan  qui  dcfjroit  fort  l'cfloigner ,  fit  accord 

aucc  clic,  &  pour  ces  places  luy  donna  quelques recompenfes  au  pays 
\4nd.imch,fm,  du  Maine  ,  entr autres  le  droit  de  Senéchauffée  ,  que  Guillaume  des 
t»rhfiÀ^.  ^Qcjlcs  ccnc'chal  héréditaire  du  pays  luy  ceda,moycnnant  qu'après  fon 
temps ,  il  retournait  ou  à  luy  ou  aux  fïens.  La  Royne  promit  aulfi  à 
Iean  fon  beau-frere  ,  de  ne  quereller  l'hommage  &  fouueraineté  de 
Loches,  ains  tant  feulement  le  domaine  ,  contre  celuy  qui  le  voudroit 
retenir,  dautant  qu'il  eftoit  de  ion  douaire. 

x.  A  peine  la  paix  auoit  ainfi  employé  fes  oliuicrs ,  pour  ombrager  Se 
H^vwrt*  ceindre  le  chef  de  ces  deux  grands  Roys ,  que  lcan  fuiuy  d Vn  grand 
îo™fcî;£kfo«  nombre  de  foldats,  va  chercher  des  palmes  en  Guyenne ,  mais  en  vain, 
233*J*   car  il  ne  rencontra  pcrlbnnc ,  qui  luy  fit  montre  de  rébellion ,  pluftoft 

vn  fujet  de  répudier  par  le  iugement  d'Hclic  Archeucfque  de  Bourges, 
******    de  Guillaume  Encfquc  de  Poitiers,  &  Henry  de  Saintçs,fous  couleur 
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de  parentclle  au  troifiéme  degré, fa  femme  Hawifc  fille  de  Guillaume      "  1 1 
chrift.  ma  Fouachc  Comte  de  Gloceftrc  :  Mais  ce  fut  en  effet  pour  cfpoufcrpar  ^.v^ 
,100,  le  confeil  &  de  l'auis  du  Roy  de  France  >  Ifabeau  fille  d'Aymar  Com-^^M<1^,, 
te  d'Angoulefmc,  &  d'Alix  fille  de  Monfïcur  Pierre  de  Francc,{icur  de 
Courtenay,  laquelle  auparauant  au  oit  efté  fiancée  &  promife  à  Hugues 
le  Brun  Comte  de  la  Marche ,  lequel  au  rapport  de  quclques-vns  l'a- 
uoit  cfpoufée  par  parole  de  prefcnt,non  toutefois  en  face  d'Eglifc,d'au- 
tant  qu'elle  eftoit  encor  trop  ieunc,  voire  mefmcs  la  tenoit  en  fa  gar- 
de &  en  fa  maifon ,  ce  qui  fait  dire  à  vn  poète  que  Iean  la  rauir. 


"Bruni  comitatu  Jxtarckia  cuius  .  • 

T^ite  regebatur  fponfam  rapit  ,  wqut  mariti^  ?WWM*| 
faite  Dei  preiudicmm ,  fti  copulat  illam, 
Cuttts  erat  genitor  cornes  Engolintnfts  àm 
(jaudebat  genitrix  patrueli  rege  Thilippo 
filia ,  qutc  Teiri  fuerat  Cortimacenfîs, 
Quem  (jroffns  gémit  rex  %egem  poji  Ludouicumi 

Les  efpoufaillcs  s'en  firent  dans  Angoulefme  par  Helie  Euefquc  de 
Bourges,  aucc  grande  pompe  &  magnificence. 

Lors  comme  Dieu  veut  que  la  vérité  de  fa  parole  fait  confirmée 
par  miracles,  Euftachc  Abbé  de  Flay  après  auoir  prefché  dans  la  Nor-  ""t^ 
mandic,  pour  porter  le  peuple  à  fan&ificr  le  faint  Dimanche,  pa(Ta  dans  KSiSjcJ" 
le  Royaume  d'Angleterre, &  en  fit  de  très  grands  &  admirables*,  car 
arriué  au  village  dcWi  prés  Canterbury ,  il  bénit  vnc  fonraine,l'cau  dé  ««a.?-**? 
laquelle  cfdaira  les  aueugles,fit  oiiir  les  fourds,  aller  droit  les  boiteux* 
parler  les  muets ,  &  fortir  les  diables  du  corps  des  pofledez.  A.  Rumenel 
frappantdefa  verge  furvnc  pierre,  il  en  fort  it  vne  autre  fontaine  pour  le 
bien  du  pcuplc(qui  lors  n'auoit  point d'cau)&  donnoit  la  fantéauxmala- 
des.Ce  bon  perc  fit  tant  par  fescxhortations,queles  vfuriers  quittèrent 
leurs  pratiques,  que  le  Dimanche  fut  fan&ifié,qu  on  entretint  des  lampes 
toufiours  allumées  deuant  le  tabernacle  où  repofoit  le  S.  Sacrement  du 
corps  de  noftre  Seigneur ,  &  que  beaucoup  amoureux  de  la  vertu ,  prin- 
drent  peine  de  nourrir  les  paum  es ,  ou  Iefus  Chrift  en  eux.  Mais  com- 
me la  rofe  a  fa  cantaride,  le  corps  fon  ombre, &  la  vertu  la  haine ,  ou 
l'cnuie  :  Il  y  eut  des  Euefques  qui  contrôlèrent  fes  actions ,  &  luy  firent 
dire  qu'il  ne  luy  eftoit  pas  permis  de  mettre  fa  faucille  en  la  moiftbn 
d'autruy ,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  retourna  en  Normandie ,  &  fc  retira 
dans  fa  cellule  où  il  vefeut  tôufiours  faintement; 

Raimond  Comte  de  S.  Gilles,  vint  faire  hommage  au  Roy  ïeah  de  xii. 
toutes  les  terres  &  places  fortes,  que  Richard  Cœur  de-lyon  luy  auoit  £ffl™dfs<GiU 
données,  en  faueur  du  mariage  contracté  auec  fa  fecur  Icanne  vefue  du  JjftJïîJ' 
Roy  de  Sicile ,  à  condition  que  Renaud  forty  de  luy  &  de  Icanne.auroit  £*R7cJJJîa*i 
cftant  venu  en  aage,fes  terres  &  Chafteaux,&  en  feroit  hommage  au  cœuide  jyooj 
Roy  Ican  fon  oncle, &  s'il  mouroitfans  enfans,letoutretourncroit  à 

Sff 


Digitized  by  Google 


fc™s»M-terte.50<î  HISTOIRE  GENERALE 

luy  Comte  de  S.  Gilles, lequel  &  fes  héritiers  en  ce  cas,rclcucront  du  

<-„w«v7„jM«  Comte'  de  Poitiers ,  &  feront  obligez  de  le  feruir  auec  cinq  cens  hom-  cb!,«. 

<-***T+fi.mai  vn  mojs  durant  &  à  leurs  delpcns ,  toutefois  &  quantes  qu'il  por-  ,l00• 
tera  fes  armes  en  Gafcongnc  ,  &  s'ils  y  demeurent  dauantage  ,  le 
Comte  de  Poitiers  fera  tenu  de  leur  fournir  ce  qui  leur  fera  nccciTaire. 
xlIIi        Les  Angcuins cftoient  lors mal-affcctionncz à  Ican  ,  pour  fe  mieux 

^y^aflcurci  d'eux  ,  &  les  obliger  tous  à  demeurer  dans  l'obeïflance  &  le 

&h  deuoir ,  il  reccut  d'eux  cinquante  oftages,  qu'il  donna  en  garde  à  fes 
plus  fidellcs  amis ,  &  feruitcurs  :  Et  de  Gautier  Archcuefquc  de  Rouen 
îix  cens  liurcs  monnoye  d'Anjou, au  moyen  dcfqucllcs  il  luy  confirma 
par  de  nouuclles  lettres  expédiées  en  fa  Çhancelleric,  tout  ce  que  le 
,  Roy  Richard  fon  frère,  luy  auoit  donne' pour  l'cfchangc  d'Andely ,  c'ert 
àfçauoir  Dieppe,  Louuiers ,  la  fbreft  d'Aliermont,  &  les  moulins  de 
Robcc. 

En  fin  toutes  les  affaires  de  Normandie  &  des  autres  Prouinces  de 
xiv.     deçà  la  mer  bien  ordonne'cs ,  Ican  auec  fa  femme  II  a  beau  rcpalfa  dans 
Ss&ôfM^fol1  Royaume,  &  le  Dimanche  précédant  la  feftede  S.Denis,  elle  fut 
dAflgkttiie.  folcmnellement  Couronnée  Royne  d'Angleterre  dans  le  Palais  de 
Weftmynftcr,  par  Hilbcrt  Archcucfque  de  Canterbury ,  &  non  parec- 
luy  d'York,  que  Ican  n'aimoir  pas,pour ces  trois  railbns  principalement. 
xy         La  première,  damant  qu'il  n'auoit  pas  voulu  permettre,  que  Iacques 
jSprfm  Viconte  d'York  leuaft  en  fon  Dioccfc  certaine  impofition  ,  qu'il  luy 
poHoitàiAr.  auoito&royécpartoutfonRoyaumc,pourlcdroi&&  palTagc  deschar- 
dYwk.  gcs. 

La  féconde,  parce  qu'il  auoit  refufede  l'accompagner  au  dernier 
voyage  qu'il  auoit  fait  en  fon  Duché  de  Normandie,  pour  accorder  les 
conuentions  du  mariage ,  entre  Monfieur  Louys  de  France,  &  fa  niepee 

açg.fW.     Madame  Blanche  de  Caltillc,  &  arrefter  le  traité  de  paix  auec  Philippcs 

MMh.Tmit.  Auguftc. 

La  troifiefme,  dautant  qu'il  auoit  excommunié  le  Vicontc  Iacques, 
&  mis  en  interdit  toute  la  prouinec  d'York. Il  cl\  vray  que  Ican  Sans  terre 
pour  fc  venger  de  tout  cela ,  pendant  qu'il  demeurcroit  dans  Norman- 
die &  autres  prouinces  de  deçà  lamer,  auoit  fait  commandement  à  Iac- 
ques de  defpoùillcr  cet  Archcucfque  de  tous  lcsrcucnusde  ion  bénéfice, 
ce  qu'il  auoit  exécuté  auec  telle  animofîté,  qu'il  ne  pardonna  pas  mefmes 
aux  demeures  &  mailcns  des  Chanoines,  nyaux  poiTeflions  de  pluficurs 
autres  perfonnes  deuotes.  L' Archcucfque,  qui  lors  n'auoit  de  plus  fortes 
armes,  que  fes  anathemes  &cenfures,  aduerty  du  mauuais  mcîhagc  qu'il 
faifoit  &  de  la  violence  dont  il  vfoit,  foudroya  derechef  contre  luy,  & 
contre  tous  ceux  qui  l'auoient  mis  en  froideur  auec  le  Roy  Iean.Foudres 
dont  les  effets  toufiours  redoutables,  furent  prefquc  tout  auifi  toft  arrê- 
tez &  rendus  comme  vains,  par  vne  bonne  &  loiiable  reconciliation;  car 
après  le  couronnement  de  la  Royne  Ifabcau,  à  la  faucur  &  diligence  de 

K*Fiitngrace.r  Archcuefquc  de  Canterbury,  il  rentra  aux  bonnes  grâces  de  Ican  Sans- 
terre,  &  apres  auoirdonné  l'abfolution  &  lcuél'intcrdit,cn  tous  lès  biens 
&  dignitez. 
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I'oubliois  à  dire  que  dés  le  commencement  du  mefme  mois  ,  Alberc  xTiT 
chnft.  Comte  de  Dammartin,  chery  de  Dieu  &  des  hommes ,  pafTa  des  trauaux  jjjSSKr 
,t00' .  de  cefte  vie  au  repos  de  l'immortelle  ,6c  que  Ton  corps  fut  mis  en  depoftÊ^'b 
à  Jumicges  deuant  l'autel  de  noftre  Dame ,  &  Renaut  Comte  de Bolon-  ngb.ùM»*: 
gne  fon  fils ,  pour  obliger  les  Religieux  à  prier  pur  le  falut  de  fon  amc, 
leur  donna  onze  Hures  de  rente ,  à  prendre  tous  les  ans  fur  le  fief  Vacher, 
aflïsàl'Iflebonne. 


GVERRE  NO  WELLE  ENTRE  AVGVSTE  ET 
Iean  Sans-terre  ,  qui  prend  fon  nepucu  Artur  prifonnier, 
&  Tcnuoye  à  Falaizc:  Poitiers  miraculcufcment 
détoure' de  l'cntrcprife  des  Anglois. 

SOMMAIRE  III. 

■ 

/.  Le  TLoy  étEfîoffe  pajfe  en  ^Angleterre,  fait  hommage  au  Roy  Jean.  II.  Et 
luy  demande  les  Comtez.  au  il  difoit  luy  appartenir.  III.  'Prodiges  au  Ciel.  I V.  Iean 
{g) Ça  femme  derechef  couronnera  Canterbury.  V.  Luy  repajje  en  Normandie ,  trai- 
te auec  çAugufle,  fj^vaà  'Paru,  ou  il  efl  .bien  receu.  V I.  ^Accord  nouueau  pour 
le  douaire  de  Sertngaire  vtfue  du  Xoy  Richard.  VU.  PaBions nouueUes pour  l'en- 
tretien de  la  paix.  VIII.  (jrandes  tempeftes  en  l'air ,  prife  du  Chafieau  de  Drin- 
court.  I X.  (juerre  entre  lAugufte  ®  Jean ,  demandes  d'iAuguftc  refusées  ,  fes 
conqueftes  en  Normandie.  X.  tArtur  famé  de  la  fille  de  France  fait  guerre  en 
zAnjou  contre  fon  oncle  ,  apege  fa  grande-mere  dans  Mirèeau ,  eft  prU  priformier, 
&  enuoyé  à  Falaizs.  X  l.  tAutrc  opinion  fur  ce  fujet.  X 1 1.  Diuerfes  prîfes 
reprifts  de  la  ville  de  Tours.  XIII.  Les  portes  de  Poitiers  refusées  à  Jean  :  *Pro- 
me[Je  du  Clerc  du  Maire  de  la  ville ,  de  les  ouurir  aux  Anglots.  XIV-  Wo»  ac- 
complie pour  nauoirfçeu  tr muter  les  clefs  de  la  porte,  epte  le  Maire  retrouue  entre  les 
mains  de  l'image  de  noflre  Dame.  X  V.  Allarme  dans  Poitiers  ,  Us  zAnglo  'u  fi 
défont  eux-mcfmesi  &  la  ville  deliurée,  on  ordonne  procepon  annuelle  à  l'entour  des 
murailles. 

Près  que  la  Roync  fut  couronne'c,lc  Roy  Iean  enuoya  Ro-  i; 
ger  Bigot  Comte  de  Norfolk  ,  Henry  de  Boun  Comte  de  fecpa^eD 
Hereford  nepueu  du  Roy  d'Efcoffe,  Dauid  Comte  de  Hun-ÊS££ï 
'ringdon  frère  dudit  Roy  ,  Roger  de  Lafcy  Conncftablc  de^T1**»- 
Ceftrc  ,  Guillaume  de  Vcfcy  ,  Robert  de  Ros  ,  &  Roger  Comte  de^^^ 
Northumbcrland  à  Guillaume  Roy  d'Efcoffe ,  aucc  lettres  d'afleurance 
pour  le  conduire  en  Angleterre ,  &  le  rendre  à  Lincolne  le  lendemain 
de  la  S.  Edmond.  Le  Roy  Iean  fans  aucune  apprehcnlîon  de  ce  qu'on 
aiTcuroit  que  cefte  ville  cftoit  fatale  aux  Roys,y  entra  ,&  contre  l'auis 
de  plufieurs  paffa  dans  fEglife  Cathedrallc  ,  &  offrit  vn  grand  calice 
d'or  fur  l'autel  de  S.  Iean  Baptifte  :  Puis  luy  &  le  Roy  d'Efcoiîe  s'abouchè- 
rent hors  la  cité,furvnc  haute  montagne.  Là,prefcncc  des  plus  grands 
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■  Prelars  d'Angleterre,  de  Geoffroy  Comte  d'EfTcx,  Roger  Biçot  Comte  

de  Norfolc,  Hamclin  Comte  de  Garennes,  Baudouin  de  Betun  Comte  chl.it! 
d'Aumallc,  Guillaume  Comte  de  Salemery,  des  Comte  de  Clarefc  de?°°* 
Fcrricres,de  Roland  fils  d'vn  Prince  de  Gwales,  Patrice  Comte  de  Léon, 
de  Griffin  fils  de  Refi  Roy  de  Suttrwallcs  ,  Guillaume  d'Eftoutcuillc, 
Raoul  Chambellan  de  Tancaruillc,  Warin  fils  de  Geroulf,  Eftiennc  de 
Turnhan, Robert  fon  frère,  Gillebert  Baflel,  Thoas  &  Alain  fes  frères, 
Hager  de  Goury,  Guillaume  de  Haftings, Ican  de  Ncuillc ,  Simon  de 
Chancy,  &  Girard  de  Canuillc,lc  Roy  d'Efcoucflt  &  rendit  les  hom- 
mages au  Roy  îcan,ainiiquelaraifon  le  demandoit ,  &  fur  la  Croix  de 
l'Archeuefque  de  Canterbury  luy  iura  fidélité  contre  tous  hommes,voi- 
re  promit  fauf  fon  droit  en  toutes  chofes,  de  garder  la  paix  à  luy  &  à  tout 
fon  Royaume. 

11.  L'hommage  fait  &  les  promènes  de  fidélité' ,  Guillaume  n'oublia  pas  de 
Cbîtrtqîu*  demander  la  reftitution  des  Comrcz  de  Northumbcrland,  Cumbcrland  & 
JJ?"'u'ai'î,ar*  Wcftmorland  ,  lelqucllcs  auoient  efte  des  appartenances  de  fes  anceftres, 
mais  Iean  qui  Icmbloit  ne  vouloir  oiiir  toucher  cefte,  corde  ,  &  ne  penfoit 
encor  à  luy  donner  ce  contcntement>  demanda  le  temps  de  la  Pentccofte 
pour  en  prendre  aduis  de  fon  confeil ,  &  en  rcfbudre.  Ce  temps  accorde'  l'LC- 
coflbis  vn  peu  mécontent, dés  le  lendemain  d'vn  grand  matin  reprit  le  che- 
min de  fon  Royaume,  accompagne  des  Seigneurs  qui  luy  auoient  fait  et 
corte. 

m.         Comme  le  Ciel  cft  le  liurc  des  meracilles,il  en  donna  des  marques  au 
prod.gc»  »    mois  jc  Decaribrcjquelqucs  iours  auant  Li  Natiuitédu  Seigneur:  Carlcfpa- 
*  m     cc  ^vPe  neurc  P^^curs  virenteinq  Lunes  :  La  première  au  Nord ,  la  féconde 
'    •      au  Midy ,  la  troifiémc  en  Occident ,  la  quatrième  en  Orient ,  &  la  dernière 
au  milieu  de  toutes,  enuironnee  d  eftoillcs ,  auec  lefquelles  elle  tourna  cinq 
ou  fix  tours  allcntour  des  autres ,  puis  le  tout  difparut  &  fc  perdit.  Tous  les 
Phyficicns  curent  de  la  peine  à  donner  raifon  de  ces  apparences,  &  bien  plus 
les  Aftrologucs ,  à  rechercher  quel  bien  ou  mal  elles  pouuoient  fignifier 
aux  humains. 

iv.  Les  feftes  de  Noël  paiTccs  à  Getford  ,  où  les  gendarmes  furent  cftrencz  ll0I, 
Œend««hef   de  beaux  habits ,  &  le  Roy  traite  par  F  Archeuclque  de  Canterbury  ,  celle 
onwtbwy  *    ^c  la  Purification  à  Sartheburg ,  où  fut  faite  recherche  d'vn  trefor  à  Chircf-  • 
aiMf  T»»     brigge,  qui  n'eftoit  que  de  pierres  marquées  dairaki ,  de  fer  &  de  plomb. 

Le  Roy  leàn  fît  vn  voyage  au  Northumbcrland  ,  tira  quelques  deniers  de 
■x%.>t ceux  ^c  ja  proujncc  j  &  rerour  a|la  célébrer  la  Pafque  en  la  ville  de  Can- 
terbury ,  où  luy  &  fâ  femme  fc  firent  voir  les  couronnes  uar  la  tefte  ,  mais 
pluftoft,  comme  tiennent  quelques  -vns>  furent  derechef  couronnez  Ôcfefàr 
nez  aux  dcfpcns  de  l'Archeuefque. 

v.  De  là  Iean  prit  fon  chemin  vers  Therkelbery  ,  où  il  fut  aUèuré  que 
î^t3c£,en  l'on  KW«ok  contre  luy  par  deçà  la  mer ,  principalement  Hugues  le  Brun 
ï'ftri*cipa.  Comte  de  la  Marche,  en  dédain  de  ce  qu'il  auoit'cfpoufé  fa  proraife  :  Que 
'««uidiwcn  les  Poiteuins  auoient  chargé  &  défait  quelques-vncsdefesgarnhons,&quc 

Wîr'm  de  Glapion  Sénéchal  de  Normandie,  auoit  plante  le  fiege  deuant  le 
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n,7  Cna^cau  ^e  Drmcourt  donne  par  Richard  Cœur  dc-lyon,à  Raoul  d'Iflbu-  : 

ch!ift.  dun  Comte  d'Eu ,  &  frère  dudit  le  Brun ,  &  commanda  par  edit  gênerai  à 
tous  les  Comtes ,  Barons  &  Seigneurs  de  fon  Royaume  ,  de  fe  trouucr  de- 
dans  la  Pentecoftc  auec  armes  &  ckeuaux  ,  au  haure  de  Portcmonts.  Tous  -r*M»  c/*/*, 
obéirent  après  vne  aflcmblée  dans  Liccftre ,  &  quelques  demandes  ;  il  eft  vray  hifi'4''4"^ 
toutefois,  que  ceux  qui  voulurent  payer  deux  marcs  d'argent ,  forent  licen- 
cicz,&  luy  s'embarquant  aucc  tout  le  refte  dés  le  lendemain  de  la  fcfte,paf- 
fa  promptement  dans  la  Normandie ,  où  il  eut  vn  pourprlcr  aucc  Philip- 
pes  Augufte.  Pcrfohne  n'en  a  fçeu  le  fujet ,  il  eft  tres-certain  neantmoins, 
qu'ils  Ce  feparerent  bons  amis ,  car  trois  iours  après ,  Iean  alla  en  France ,  & 
Augufte  le  receut  aucc  contentement  &  honneur,  car  il  le  fit  conduire  iuf- 
ques  à  S.Denis  auec  proceffion  générale, &  à  fon  retour  les  Parifiensluy  teC- 
moignerent  combien  ils  cherilloicnt  l'heur  &  la  faucur  de  fâvifirc.  Augufte 
le  logea  dans  fon  plais ,  &  le  traita  Ci  magnifiquement ,  que  mcfmes  Ces  meil- 
leurs vins  furent  abandonnezaux  Normands  &  Anglois.  En  fin  pour  luy  faire 
voir  combien  il  tenoit  à  honneur  cefte  fâucur,  bien  rare  aux  perfonnes  de 
fa  qualité, il  luy  fit  de  grands  dons  en  or  &  argent, en  cheuaux  d'Efpagne, 
Pallcfroys ,  &  autres  choies  rares  &de  grand  prix ,  dont  Iean  eut  fujet  de  Ce 
contenter ,  &  Ce  feparcr  de  luy  auec  des  complimens  &  des  paroles  toutes  plei- 
nes d'afrc<5tion  &  de  recognoiflànce. 

Au  partir  de  France ,  il  tira  droit  à  Chinon ,  où  la  Royne  Bercngaire  vcf-      y  îi 


Accord  nouara 


ue  de  Richard  Cœur  dc-lyon  ,  non  contente  du  douaire  qu'il  luy  auoit  aC- 
%né,  le  vint  trouuer, &  par  lentrcmife &  folliciration  de  Philippcs  Eucf-  tc0,a*°ÏDcBç: 
que  de  Dunelin,  le  porta  à  luy  quitter  feulement  fa  vie  durant ,  laioùiflâncc  ™Z*"e' 
de  la  Comté  de  Baycux  &  de  fes  dépendances,  auec  dcux'Chafteaux  en  An-  **Mmi* 
jou ,  &  mille  marcs  d'eftrelins,  payablestous  les  ans,  moitié  à  l'efchiquier  de 
Londres ,  &  l'autre  à  la  recepte  du  domaine  de  Caen. 

Lors  afin  que  la  paix  faite  entre  luy  &  Philippcs  Augufte,  fut  de  plus  Ion-     vi  r: 
gue  durée ,  &  que  pas  vne  des  conditions  du  traité  ne  fut  violée  d'vn  corn-  ^^îw 
mun  confentement,fùt  ordonné  &  figné.  Que  Ci  le  Roy  de  France  contre-  p^co  dc  la 
uenoit  aux  articles  du  traité  fait  auec  le  Roy  d'Angleterre,  les  Barons  Fran- 
çois donnez  pour  pièges  &  cautions  de  fi  proie,  feraient  auec  tous  leurs  vaf-  iU,brP*T"' 
faux  quittes  du  ferment  de  fidelitç,  &  pourroicnt  librement  feranger  du  pr- 
ty  du  Roy  d'Angleterre  pour  luy  aider  contre  leur  Prince  naturel  :  En  p- 
reil  aufTï,fi  le  Roy  d'Angleterre  manquoitàfà  proie  &  promeflc,fcs  piè- 
ges feroient  obligez  de  l'abandonner  pour  fùiurc  lesenfeignes  du  François. 

Ces  nouuelles pelions, ou  pluftoft ratifications  dcsancienncs,furentfui-  vnt 
nies  de  grandes  tempeftes  en  l'air, de  tonnerres, dcfdairs,  de grcflcsgroflês^st'S; 
au  delà  de  l'ordinaire ,  &  de  Ci  grande  abondance  d'eaux, qu'on  eutprefquc 
crainte  d'vn  fécond  déluge.  Les  Aftrologues  de  ces  troubles  del  air,  tirèrent 
prefage  de  ceux  des  guerres  que  nous  verrons  bien  toft  :  Auflî  Warin  de 
Glapion  Sénéchal  de  Normandie,  pr  le  commandement  du  Roy  Iean,  alla 
inueftir  le  Chafteau  de  Drincourr  apprtenant  au  Comte  d'Eu ,  &  toft  après  Pfifc  da  chr 
Iean  mcfme  y  porta  fes  armes  &  le  prit. 
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..;.„  Comitii  tAi%à  nobile  cajlrum,  chria! 
?u\ûb™T'  Q>*oà  populs  indigent  Drunceria  voce  vocatur  *"*•, 

Obfidet,  at(pu  ifftm  Domino  ftllamtr  auftrt. 

IX         Ccftc  prife  fut  le  leuain  &  la  matière  d'vne  guerre  nouuelle  entre  luy 
Guerre  «w^  &  Augufte  , aucc  lequel  (  après  auoir  tenu  Cour  plainicre  à  Noël  dans 
As      ean-  ^rgcntan  )  jj  trajta  entre  Vcrnon  &  Andcly.  Augufic  tout  enfle'  de  co- 
Métb.Tar,,.    ]crc    de dcfpics ,  luy  commanda  de  rendre  auieunc  Prince  Artur  Duc 
Sr"**      de  Bretagne ,  la  Normandic,Tourainc,  l'Anjou,  le  Poitou ,  &  toutes  les 
autres  terres ,  qu'il  tenoit  deçà  la  mer.  Ican  irrité  de  telles  demandes  fc 
DenuDdesdAa- rctira  fflns  ^  donner  rcfponfcs  :  Cependant  Augufte  de'guifant  Tes  in- 
tentions» ou  couurant  fon  ieu  pur  mieux  gagner ,  requis  de  Iufticc  par 
Hugues  le  Brun  &  le  Comte  d'Eu,  lefqucls  eftoient  palfez  de  fon  party, 
admonefta  par  lettres  le  Roy  Ican  de  leur  faire  raifon  de  foy-mcfmes  :  Sa 
rcfponfe  fut,  qu'ils  auroient  Iufticc  en  fa  Cour  s'ils  la  demandoient;  ce 
qui  n'eftoit  pas  raifonnable  ,  dautant  qu'il  cftoit  leur  partie  appelle  de 
fpoliation,  &ne  pouuoitde  ce  fait  eftrciugé  ailleurs  qu'en  la  Cour  des 
Pairs  de  France,  lean  fut  donques  ad  journç  par  deux  fois  pour  y  compa- 
roiftre ,  fît  autant  de  défauts ,  &  fur  la  rroificfmc  aftîgnation ,  offrit  de 
comparoir  à  peine  de  confifquer  au  Roy  Philippes  les  chafteaux  de  Bou- 
te-auant  &  Thillcrcs  ;  mais  pour  cela  il  défaillit  encor,  &  fc  laifla  iuger 
par  contumace: Pour  exécution  de  laquelle  Augufte  fe  ictta  tout  aufll 
toft  dedans  la  Normandie, prit  Boute-auant  qu'il  fit  rafer,  Thillercs, 
Lonchamp,  Mortcmcr,  la  Fcrté,  lechafteaude  Lyhous,  &  prcfque  tout 
le  pays  de  Bray.  Radcpont  vit  fes  armes  deuant  fes  murailles  huit  iours 
durant  i  mais  le  bruit  delà  venue  de  Ican  Sans-terre  les  fît  retirer,  pour 
les  porter  quelques  iours  après  deuant  Gournay.  Là  les  digues  de  l'cftang 
rompues,  les  eaux  donnèrent  aucc  telle  violence  contre  les  murailles  de 
la  ville,  que  la  meilleure  partie  en  tomba,  ce  qui  donna  tel  efïroy  dans  le 
cœur  des  bourgeois  &  de  la  garnifon,  qu'ils  abandonnèrent  la  place ,  la- 
quelle Philippes  mit  en  fa  puifTance. 
x  En  fuite  de  ces  conqueftes ,  qui  donnèrent  le  nom  de  Conquérant  à 

ûfiUc^kFrj»  Augufte;  pour  tailler  dauantage  de  bcfbngnc  au  Duc  de  Normandie,  il 
ce.  accorde  Madame  Marie  de  France  fa  fille  auec  Artur  Duc  de  Bretagne, 

le  fait  cheualier,  reçoit  de  luy  les  hommages  &  feruices  des  Duchez  & 
Comtcz  que  fon  oncle  tenoit  deçà  la  mer,  en  la  meime  façon  que  Geof- 
froy fon  perc  les  euft  rendus  s'il  euft  efte'  viuant  :  Luy  prefte  vnc  grande 
fomme  de  deniers,  baille  deux  cens  hommes  d'atmes  fous  la  conduite 
du  Dauphin  d'Auucrgoc,  &  l'cnuoye  faire  la  guerre  en  Poitou.  Si  toft; 
qu'il  y  fut  arriué,lcs  Comtes  de  la  Marche  &  d'Eu,Gcofïroy  de  Lufignan, 
Guillaume  &Sauary  de  Mauleon  le  vindrent  ioindre.  LaRoync  Eleo- 
nor,  laquelle  pour  lors  eftoit  en  Poitou,  aduertic  de  leur  venuc,tira  droit 
à  Angers,  &  toft  après  s'empara  de  Mirebeau  :  Elle  n'y  demeura  pas  long 
temps ,  que  fon  petit  hls  Artur  l  alla  puiflammentafliegcr  &  pnft  la  vil- 
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 le.  Eleonor  retirée  dans  le  chaitcau  fc  defTcnditcourageufcmcnt,attcn- 

chîiflL  danc  le  fecours  du  Roy  Ican  fon  fils ,  qui  ne  tarda  gueres  ;  car  fur  le  pre-  , 
mieraduis  qu'il  cuit  du  fiege  ,  il  fc  mit  promptement  en  chemin  auec  Fait  gneneen 
toutes  fes  forces ,  paruint  auec  vne  fi  gran  de  diligence  deuant  les  murail-  ù^okuT" 
les  de  la  ville,  qu'entrant  de  nuid  dedans  par  l'aide  de  Guillaume  des 
Roches ,  il  furprit  Artur  &  quelqucs-vnsdcs  Seigneurs  dciîus  nommez 
encor  couchez  dedans  leurs  lifts,  &  mefincs  contre  la  parole  donnée  au- 
dit des  Roches  de  s'accorder  auec  fon  nepueu,  dene  faire  mourir  aucuns  En  priori  foD-' 
des  prifonniers,  &  de  les  garder  tousau  delà  du  Loire,  il  je*  fît  rranfpor-  iSUST^ 
ter  au  deçà,  &  fon  nepueu  dans  le  chaitcau  de  Falaizc. 

Quelques  autheurs  tiennent  que  1  action  fe  paila  autrement, &  difent  xr- 

is~r^  -  r  r  -r    m    *  ■  •    1    Autre  opinion 

que  le  Duc  Artur  &  les  croupes  rrançoues  &  Angcuines,  ayant  appris  lafiitccfujet. 
venue  du  Roy  lean,  fortirent  au  deuant,  &  le  combatirent  en  la  campa-  iW,fî>rii; 
gncimais  enfin  rompus  par  la  furie  des  Normands, furent  contrains 
de  fuir  &fc  retirer  dans  la  ville,  où  lean  les  pourfuiuit  fi  chaudement, 
qucluy  &fcs  troupes  y  entrèrent  auec  eux:  Là  le  combat  fut  fort  long  & 
furieux,  &  toutefois  la  victoire  demeura  aux  Normands  \  qui  prindrent 
prifonniers  le  Duc  Artur  &  les  gendarmes  François,  auec  grand  nombre 
de  la  noblcflc  de  Poitou  &  d'Anjou.  Ican  les  cnuoya  dans  des  chariots, 
enferrez  pieds  &  mains,  partie  en  la  Normandie  &  partie  en  Angleterre. 
Quant  clt  d'Artur  il  demeura  dans  Falaizc,  autant  bien  gardé  qu'on  la- 
uoit  en  haine. 

Au  partir  de  Mircbeau  lean  Sans-terre,  glorieux  &  tout  plein  de  coura-  xu; 
,alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Tours,  la  bâtit  de  furie  &  prit  d'af-  diSaSSiv, 
iuc,puis  y  laiflà  garnifon.  Auguftc  la  reprit,  &  y  laiflà  Guillaume  des  Ro-^70"* 
ches  pour  la  garder  ,  mais  en  vain  ;  car  lean  y  entra  derechef,  &  en  fie  raicr 
&  bmfler  vne  grande  partie, entre  S.  Martin  &  noftrc  Dame  la  riche,  fans 
pardonner  aux  Eglifcs. 

Il  voulut  en  fiiite  entrer  dans  la  ville  de  Poitiers ,  mais  le  Maire  de  les  ci-    xi  1  r: 
royens ,  partifâns  de  Philippcs  &  d* Artur, qu'on  proclamoit  héritier  du  Poi-  vll^llC^ 
tou ,  par  le  decez  nouuellcmcnt  arriué  de  la  Royne  Elconor  (enterrée  difent i  kan* 
quelques- vns  en  l'Abbaye  de  Ville-ncufue,  quelle  auoit  fondée, mais  plus 
véritablement  à  Fontcurault  )  ou  en  dédain  de  ce  qu'il  retencàt  prifonniers  -A«rf.*-#f*£ 
plulîcurs  Seigneurs  Poiteuins,  ou  de  crainte  qu'il  ne  les  mal-traitaft  comme  ***** 
ceux  de  Tours ,  luy  réfutèrent  la  porte  :  Irrité  de  cet  affront ,  &  iugeant  la  ville 
imprenable,il  fe  retira  dans  Chinon ,  enuoya  partie  de  fes  troupes  en  Limo- 
fin  &  Perigueux  ,  &  donna  charge  aux  Capitaines  d'entrer  dans  Poitiers, 
ou  de  force  ou  par  furprife:  De  bon- heur  pour  eux  ,  le  Maire  de  la  ville 
auoit  vn  clerc ,  fort  auaiicicux  &  de  bon  efprit  :  Le  clerc  enuoyé  pur  les  af- 
fàires  de  fon  maiftre  en  la  ville  de  Perigueux, fut  pratiqué  par  fes  agens,& 
moyennant  la  promené  de  mil  Iiurcs  monnoye  de  France  ,  dont  il  reccut  StmfSr' 
partie  dés  l'heure  mefine, promit  de  leur  liurcr  la  ville  de  Poitiers  le  iour  de 
Palques ,  pendant  que  les  citoyens  {croient  plongez  dans  la  deuorion ,  &  re- 
tenus dans  les  exercices  de  pieté, leur  donna  l'ordre  qu'ils  deuoienc  tenir,  & 
l'heure  qu'ils  y  dcuoient  venir. 
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xivT"      Lc  clerc  <fe  retour  à  Poitiers,  pour  s'auancer  de  plus  en  plus  aux  bonnes  

graceldc  fon  maiftr*  >  &  l'obliger  à  ne  foupçonner  rien  de  mauuais  de  fa 
^fou««  i«  part ,  fc  rcn(|II:  plus  officieux  que  de  couftume ,  &  donna  des  apparences  de  lw- 

grande  fidélité  i  toutefois  quand  la  veille  de  Pafqûes  à  minuit ,  les  Anclois 

comme  il  auoit  elle  arrefté  entre  luy  &  eux ,  fe  furent  rendus  feercttement 

près  de  la  ville 


p.       —  ««.m»     «mirtiii^qmii  aitenaincnt  îuiqucs  à  quatre 

heures  du  matin ,  &  qu'il  ne  manquerait  à  fa  promené.  Au  mefmc  temps  il 
eueilla  fon  maiftre ,  &  luy  demanda  les  clefs  de  la  porte  de  la  tranchée ,  qu'on 
demandoit  principalement  pour  vn  Gentilhomme ,  qui  defiroit  aller  trou- 
uer  en  diligence  lc  Roy  Philippe*  Auguftc:  Le  Maire  chercha  lors  les  clefs 
pour  les  luy  donner ,  ne  les  trouuant  pas  ,  foupçonna  quelque  trahifon,  & 
après  auoir  fait  commandement  aux  bourgeois  d'aLlcr  promptement  aux 
portes ,  alla  luy-mefme  tout  tremblant  &  plein  d'efTroy  ,  recommander  la 
ville  à  Dieu  &  à  fa  Mcre  Vierge  ,  dans  I'Eglife  de  noftre  Dame  la  grande; 
là  comme  il  fut  humilie  deuant  fon  Image, il  vit  les  clefs  de  la  ville  entre fes 
bras ,  &  en  rendit  grâces  à  Dieu. 

Cependant  le  bruit  courut  auffi  toft  par  là  ville ,  que  les  Anglois  eftoient 
à  la  porte  de  la  tranchée,  on  fonna  lc  beffroy  ,  chacun  courut  aux  armes, 
&  fur  les  murailles,  d'où  ils  virent  plus  de.  quinze  cens  Normands  &  An- 
Jgjjg >re  SIois  n°ycz  dans  leur  fâng,  &  le  refte  qui  fè  coupoit  la  gorge.  Lors  pour 
^o«cŒ-«ncr-  auanccr  |eur  mort  ^jus  promptement ,  ou  les  aider  à  fe  défaire,  les  Poiteuim 
firent  vne  genereulc  fortie  fur  eux  ,  les  taillèrent  en  pièces ,  &  en  prindrent 
✓        quelqucs-vns  prifonniers ,  qui  leur  déclarèrent  toute  la  trahifon  ,  &  direnf, 
que  enuiron  quatre  heures  de  matin ,  vne  Royne  fort  fuperbement  veftuë, 
vne  Religieule  &  vn  Euefque  ,auoicnc  paru  auec  vne  grande  troupe  de  gen- 
darmes ,  qui  les  auoient  combatus ,  &  partie  d'iceux  fe  perfuadans  que  c  cftoit 
noftre  Dame  ,  fainte  Radegonde  ,  &  S.  Hilairc  ,  par  vn  erand  dcfefpoir 
s  eftoient  miferablemcnt  occis  eux-mefmes ,  &  l'autre  partie  auoit  trempé 
les  bras  au  fang  de  fes  compagnons.' Apres  la  victoire,  les  Poiteuins  n'ayans 
peu  rencontrer  lc  traiftre ,  rendirent  grâces  à  Dieu  de  cefte  grande  faueur, 
SKÏtf  rf^f       k^  Communion ,  &  ordonnèrent  que  déformais  tous  les  âns 

S&^pSr     f  îdITn  u*C7V  °n  fcroic  Proccm°n  gencralc  à  des  mu- 

paon  de  graee,  ra"les  de  leur  ville  :  Ainu 

cens  deux  comme  on  clame 
-  ceux  à 'Poitiers 


Contre  les  Anglois  noftre  Dame, 
Et  les  garda  de  leurs  dangiers. 


MORT 
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MORT   TRAGIQVED'ARTVR   DVC  DE 
Bretagne  :  Le  Roy  Ican  condamne'  par  contumace: 
Conqucltcs  d'Auguftc  en  Normandie. 

SOMMAIRE  IV. 

/.  ^Augufle  afiege  le  Chafleau  d'tArqucs,  $J  ne  pouvant  Remporter  de  force fe 
retire  à  Taris.  I  /.  Paroles  trop  hardies  du  Duc  tArtur ,  qui  furent  à  ce  qu'on  dit 
caufesde  fa  mort.  I  II.  Diuerfes  opinions  d'icelle.  IV.  Les  ejlats  de  Bretagne  en 
demandent  iuftice  au  Xoy  Philippes  tAugujle:  Jean  adjourné  en  la  Cour  des  Pairs 
de  France  ne  comparoijl,  (gjeft  condamné  par  contumace.  V.  Se  donne  du  bon  temps 
pendant  qu'on  luy  enleue  fis  places  fortes  ,  entr' autres  ^Andely.  VI.  Les  Légats 
commandent  à  ^Augujle  défaire  la  paix,  dont  il  appelle.  Vil.  Radepont  afîtegé,  & 
pris.  V  l  li,  Chajleau-Cjatllard  afliegé,  fgj  gêner  eu ftment  dejfendu  :  Les  ajÏHgeç, 
dcmandtnt  fteours  à  Jean.  IX.  Ses  reiponfes.  X.  Chafleau-Qaillardprisd'afjaut. 
X  l.  'Beaucoup  abandonnent  le  party  de  Jean,  {£)  rendent  leurs  farter tffes.  X II.  Lk 
Vaude-rueil  rendu  à  Augufle  '.Jean  fait  par  deftj}>oir  abbatreles  murailies  de  Mou- 
hneaux  &  de  Mont-fort.  XIII.  Se  retire  en  ^Angleterre,  &  leut  le fcptiefme fur 
Us  EccUfiafiques  ûr  feculitrs.  XIV.  La  ville  de  Falatze  fe  rendàzAugujtetautc 
Donfont,  Caen,  Séest  'Bayeux  $  Lyfieux.  X  V.  Mont  S.  Miibel  aj?iegé,&pris 
de  force  par  les  frétons.  XVI.  tAnromhes  enleué  de  force  :  La  ville  de  Dol  pnfe 
par  les  ^Anglais. 

1 

À~T  Endant  ces  diuers  ouuragcs  de  Mars  &  de  fortune ,  Philippe»  1. 

ch'rm.  1  auec  vne  groffe  armée , trauailloit  par  pluficurs  aflàuts  la  garnifon  £°?bïfteMgc 

lKldu  C^^'Arquesiqu'iltcnoit  alT.egé:  Ses  perriers  &  fes  ma-  "23*£, 

chines  bâtirent  quinze  iours  les  murailles ,  &  n'en  abbatirent  pas  J«  fc «ta  i 
feulement  pour  donner  pliage  à  vn  homme  :  Les  alïiegcz  mefmcs  refifte- 
rent  fi  bien  à  toutes  fès  entreprifes,  &  rirent  de  fi  genereufes  fôrties  fur  luy, 
qu'il  fut  en  fin  contraint  de  sefloigner  quelque  peu  des  murailles.  Puis  après  Mail/  Tm^ 
auoir  receu  nouucllès  de  la  prile  du  Duc  Artur  ,  &  de  la  perte  entière  de 
Ion  armée,  Icua  le  ficgc  &  fè  retira  vers  Paris,  fï  tranfporte  de  colère, que 
tout  ce  qui  fè  rencontra  fut  le  chemin,  efprouua  les  rigueurs  des  fbldats  irri- 
tez. On  ne  pardonna  pas  mefmcs  aux  lieux  fâin£h&  monaltercs ,  qui  furent 
prophanez  &  réduits  en  cendres. 

Quelque  temps  après ,  le  Roy  Iean  venu  à  Falaize ,  commanda  qu'on  luy      1 1. 
amenait  (on  nepucu  Artur ,  auquel  il  tint  pluficurs  dilcours  allez  aflailbn-  bwdiwdD  a* 
nez  de  douceur,  &  luy  promit  les  charges  plus  honorables  de  fon  Royaume,  fcT^àf"™ 
ôc  de  toutes  fès  Prouinces ,  s'il  vouloit  abandonner  le  party  du  Roy  de  Fran-  JjjJ  *  û 
ce.  Artur  au  lieu  de  s'humilier,  luy  demander  pardon  ,  &  promettre  tout 
contentement,  commença  de  luy  demander  la  couronne  de  la  grande  Brc-  />.w«ju; 
tagne ,  &  toutes  les  Seigneuries  que  fon  oncle  Riclvird  Cœur  dc-lyon  pof- 
(èdoit  deçà  la  mer  le  iour  de  fon  trcfpas ,  &  le  menaça  de  troubler  perpe- 
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'        tuellemcnt  fcs  eftats ,  s'il  ne  fatisfàifôit  dans  peu  de  iours  à  toutes  les  deman-  = — 

Cfi/^^"'  ^CS*  Qys4ues_vns  a^èurent  que  Iean  grandement  courrouce  de  fon  ambi-  chnîj 
tion  &  de  (es  mauuais  dcflcins ,  propolà  des  l'heure  mefme  de  le  Élire  tuer llCi" 
par  lès  gardes ,  ce  que  toutefois  ils  refùfèrcnt  :  Leur  Capitaine  mclmc  reco- 
gnoiflànt  fon  mauuais  vouloir ,  aima  mieux  le  retirer  pour  vn  temps  dans 
là  maifôn  ,  que  tremper  (es  mains  dans  le  fàng  d'vn  icune  Prince, à  qui  la 
verdeur  de l'aage  &  les  bouillons  du  fàng  , auoient  fait  dire  ce  qu'il  aurait 
celé  dans  vn  aage  plus  auanec.  En  fin  Iean  . le  Ht  mener  fèurcmcnt  dans  la 
vieille  tour  de  Rouen,  Se  quelques  iours  après  y  cftant  aile'  par  eau ,  il  le  tira 
pendant  vnc  nuict  trcs-oblcure  iufqucs  fur  le  milieu  de  la  Seine  ,  où  de  les 
propres  mains  il  le  mit  inhumainement  à  mort ,  &  icttant  le  corps  dans  la 
riuicrc  fe  retira  fecrettement  dans  fon  palais, d'où  il  eftoitparty  comme  a  la 
defrobc'e ,  pour  commettre  ce  méfait ,  qui  traifna  après  foy  1  entière  ruine  d e 
fes  eflats. 

ni.         Voila  la  fin  tragique  &  la  mauuaife  fortune  du  Duc  Artur ,  félon  le  rap* 
riottdricXl  port  ordinaire  des  hiftoricns  François  ,  car  les  Anglois  &  Normands  tien- 
nent, qu'Arrur  furpris  dans  Mirebeau  ,  fut  conduit  à  Rouen  où  il  mourut 
Msth.paru.    qyçjqyç  temps  après.  D'autres  affeurent ,  que  voulant  le  fauucr  de  la  ville  de 
■^ntrt^ji.   Rouen  ,  &  iàutcr  par  deflùs  les  murailles ,  il  tomba  dans  la  riuiere  ,  &  fê 
itBmv*     n0ya  D'autres  difent,  qu'il  mourut  de  triitcffc  &  d'ennuy  dans  les  prifôns: 
Vn  Anglois  écrit,  qu'on  n'a  fçcu  ce  qu'il  deuint  (éuamit)  &  tous  les  Bretons, 
que  Iean  le  menant  ton  I  iours  auec  foy ,  vn  foir  eftant  tous  deux  à  Cherbourg 
comme  la  brune  commencent  à  defrober  la  cognoiflànce  des  couleurs,  ils 
montèrent  à  cheual  ,puis  auancez  laiflcrent  ce  qu'ils  auoient  de  gens  derriè- 
re eux ,  &  paruenus  fur  vn  grand  rocher  dont  la  mer  Iauoit  le  pied,  Iean  d'vn 
coup  d'effoc  tua  fon  nepucu  Artur ,  &  le  iettant  dans  la  mer  ,fon  corps  ne 
parut  plus. 

iv.         Quoy  que  c'en  (bit ,  il  eft  tres-certain  cjue  depuis  les  affaires  de  Iean  alle- 
ÏJJÏJîide.  rent  au  decours,  que  les  peines  qu'il  fupporta  firent  croire  qu'il  cftoit  coulpa- 
mr^fÏT  ^c  ^u  P1™^  :  &  o,uc  la  mémoire  d'vne  action  fi  pleine  de  cruauté  a 
«.  °r    rM  obfcurcy  toute  la  gloire  de  fcs  effets.  Toft  après  les  cftats  de  Bretagne  af- 
femblez à  Vcnnes ,  &  reprefentez  par  Pierre  Euefquc  de  Rennes,  Geoffroy 
de  Nantes ,  Ioffclin  de  S.  Bricuc ,  Iean  de  Léon ,  Guillaume  de  Cornoiiaille, 


'.4Tgmt.hifi.it 
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Çr  Guy  de  Thouars ,  Alain  d'Auangour  Comte  de  Pointhieure  ,  fieur  de 
requicr,  Auangour,  &  Goello ,  fcs  deux  frères  Efticnne ,  &  Conan,  Salo- 
mon de  Léon ,  Gumanar ,  &  Hcruc  Vicontcs  de  Léon ,  André  fire  de  Vitré, 
Guillaume  fieur  de  Foulgercs ,  Iean  fire  de  Dol ,  Gedoiiin  fon  fils,  Iuhael 
fire  de  Magcncc ,  Geoffroy  fire  de  Chafteau-briant,  Guillaume  lire  de  Dcr- 
ual ,  Geoffroy  fire  d'Ancenis ,  Alain  fire  de  Chafteau-giron  Jacques  &  Galu- 
ron  fes  enfans ,  Alain  fire  de  Roche-fort ,  Oliuier  Vicontc  de  Dinan,  Ri- 
chard le  Marcfcal ,  Afcot  fire  de  Raiz ,  &  Garfuire  fon  fils  Bonabes ,  &  Raoul 
fire  de  Montfort ,  le  fire  de  Lohcac ,  Roland  fire  de  Rieux ,  Geoffroy  fire  de 
Pouencé ,  Iean  fire  de  Montauban ,  Alain  fire  de  la  Roche ,  Eftiennc  lire  de 
Pont-chaftcau,Bonabesfircde  Rougé,  Fouques  Pailnel  fieur  d'Aubiquc, 
Oliuier  fire  de  Coctqucn ,  Briand  le  Beuf,  Hcrué  de  Blain  Vicontc  de  Don- 


Digitized  by  Google 


Ans  de 
Chrift. 


DE  NORMANDIE.  L  I V.  XÏV.  jij 
gcs  ,  Herue  de  Beaumanoir ,  &  Geoffroy  fon  fils  ,  Amaurry  (leur  de 
Machetou,Pcan  (leur  deMalcftroit,  Soudan  Viconte  du  Fou,Herué, 
&  Eon  du  Pont,Girauron  de  Vitré ,  Alain  firc  d'Aciqué,  Herué  fleur 
de  loué ,  Guillaume  Sénéchal  de  Rennes  ,  Henry  Scnc'chal  de  Cor- 
noiiaille,  &  grand  nombre  de  Gentilshommes,  députèrent  ledit  EueC- 
que  de  Rennes,  &  Richard  le  ftlarefcal  pour  aller  demander  iuftice  du 
parricide  de  leur  Duc,  au  Roy  de  France,  fouuerain  de  tous  les  fiefs 
que  le  Roy  d'Angleterre  tenoit  deçà  la  mer.  Sur  leur  requefte,  Augu- 
Jtc  aflembla  fa  Cour  de  Parlement,  «5c  les  Pairs,  de  l'arnsdciquels,  lean 
fut  adiourné  pour  comparoiftre  en  la  Cour  defdits  Pairs,  &  refpondre  à  fc"**5ï?' 

•  i      r         j  1/  w  •  rr  -  .  enlaCourdes 

ce  qui  luy  leroit  demande.  Maisnecomparoulant  point,  &  nenuoyant  Pair»  ne  campa: 
aucun  pour  l'excufer,ilfutpârarreftdc  ladite  Cour,dcclaré  dcuëmcnt  damné  pat  toit, 
attaint  &  conuaincu  ,  du  parricide  d'Arturfon  nepucu, &  de  fclonnic, mmwe-- 
pour  l'auoir  commis  dans  les  terres  dudit  Roy  de  France ,  en  la  perfon- 
ne  de  fon  fubjcr ,  vaflal  &  parent ,  &  comme  tel  condamné,  &  toutes  fes 
terres  de  deçà  la  mer  ,  déclarées  confifquées  &  acquifes  à  la  Couronne 
de  France  ,  &  dit  que  quiconque  le  voudroit  maintenir  &  defFcndrc 
en  la  pofleffion  d'iccllcs  ,  feroit  tenu  pour  rebelle  &  criminel  de  lezc- 
Majcfté. 

Pour  l'exécution  de  cet  afreft ,  pendant  que  Ieah  Sans-terre ,  &  la  v: 

f       r       r  C    \  •         i    a  N  /->  r     t  -r  •        »  leanfê donné 

Royne  Ion  clpouic  le  donnoicnt  du  bon  temps  a  Caen ,  le  plaiioient  a  du  bom*mpt 
pafler  les  iours  dans  la  delicatefle'des  feftins  que  leur  fâifbicnt  les  grands  f^£££2 
de  la  ville  ,  &  le  plus  fouuent  dormoient  iufques  à  l'heure  du  difnerj  f°««pi«a, 
Augufte  fait  vnc  grande  leuée  de  gendarmes ,  entre  dans  la  Guyenne, 
où  ayant  ioint  les  Poiteuins  &  Bretons ,  il  prit  &  raza  plufîeurs  pla-  u*:!,.?^ 
ces.  Puis  tournant  fes  forces  vers  la  Normandie ,  receut  le  Comte  d'A- 
lencon  &  toutes  fes  fortes  places ,  &  enleua  de  force  le  Chafteau  de 
Conches  &  l'iflc  d'Andely  ,que  Richard  Cœurdc-lyon  auoit  fortifiée:  J*"*»^ 
Le  poète  Breton  partifan  d* Augufte  l'a  deferit  en  cefte  façon. 

Sfi  locus  tAnàdij ,  qui  nmc  habet  tnjîda  nomen, 
Quo  fecat  in  gemhws  fe  fequana  frugifer  alueos:  , 

Èt  plus  bas. 

Hune  Ttex  Richardus  turri  muniuerat  olitiï,  kiàULaimri 
Et  circutndederat  vallis,      mœmbus  altii,  *M.«.7» 
JEdtficans  intus  penetralia  regia  dignos 
Trincipibus  fummis  dignos  habitari  rite  pénates} 
fontibus  ercilis.quibus  vtraque  ripa  petatur.  • 


Cefte  place  ne  fut  prife  qu'après  de  grands  efforts  &  de  beaux  faits 
d'armes,  lean  y  ayant  cnuoyé  dufccours,qui  donna  bien  des  affaires, 
mais  en  fin  les  François  ,  curent  l'heur  &  l'honneur  de  l'enleucr  de 
force,  &  comme  l'on  dit  à  la  barbe  de  lean,  qui  n'ofa  fc  hazarder  à  là 
deffendre  &  fecourir  dauantage; 
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Ç\         Lors  le  S.  Père  Innocent  troifiefmc ,  qui  confidere  d'vn  œil  de  bon  

An»  de 


nmtJt   Pa^cur  ^CS  a<^ions  de  fes  ouailles  ,  informé  de  celles  d'Augufte  &  de  cbî.rt! 


1      îcan  Sans-terre,  a  vn  extrême  regret  de  les  voir  en  troubles,  &  pour  le*1"1 


paix.  mettre  d'accord,  leur  enuoye  les  Abbcz  de  Cafemar  &dc  Trois-fon- 
taines,  auec  pouuoir  d'excommunier  ceux  qui  relui  croient  de  traiter  la 
paix,  &  de  mettre  leurs  terres  en  interdit.  Arriucz  en  France ,  ils  firent 
voir  aux  deux  Roys ,  le  mandat  Apoftolique,  &  leur  commandement, 
que  les  Prélats  &  Princes  de  leurs  Seigneuries  aflemblcz;  ils  ii lient  la 
paix,  &  employaient  duzele  &  de  la  dcuotion,  à  remettre  defliis  les 
temples  &  les  Monafterçs ,  que  l'impiété  de  leurs  loldats  auoit  abbatus. 
Auguftequi  pour  lorseftoit  à  Mante,  de  l'auisdc  fbn  confeil,  appclla 
'Auguflc  appelle  du  commandement  &  fentenec  des  Abbez  ,  &  remit  toute  la  mfticc 
^«teocc  ^c     armcs  ^  au  jUgCmcnt  <jc  fa  fainteté&  des  Cardinaux. 

vu.        Toft  après  cét  appel  il  aflicgcRadepont,  la  garnifon  par  vnefuricu- 
jjf^'*11*"  fc  (ortie,  donna  lors  créance ,  que  la  place  ne  s'emportcroit  qu'auec  per- 
te d'hommes,  &  qu'il  y  auroit  du  trauail  &  de  l'honneur.  Aufli  les  in- 
tw»w^.  genieurs  de  fa  Majefté,  clleuercnt  tout  autour  des  tours  de  bois ,  les- 
quelles portées  fur  des  roues,  auançoient  ou  fc  reculoient  au  defir  des 
foldats  ,  &  quinze  iours  durant  firent  ioiicr  tant  de  machines  contre 
W  dtM**,  ^CS  mura'Hcs  »  <3UC  brèche  faite  ils  y  entrèrent  de  force  ,  &  prindrent 
vingt  Gentilshommes,  cent  foldats,  &  trente  arbaleflriers.  Lors  com- 
me on  faifoit  rapport  à  Ican  Sans-terre,  que  le  Roy  de  Francc^uy  cn- 
lcuoit  .nr.ii  fes  places  fortes,  &  qu'il  trainoit  fes  foldats  à  la  queue  des 
cheuaux,il  refpondoit:  Laijjezjle  faire  ti'en  reprendray  plus  en  vn  tour ,  <ptd 
ri  en  pourra  prendre  dans  vn  an  :  Les  Seigneurs  Anglois  le  voyant  fi  rauallé 
de  courage  ,  lu  y  demandèrent  prelque  tous  congé  de  repalTcrla  mer, 
auec  promefle  d'vn  prompt  retour ,  mais  en  effet  c'eftoit  pour  le  trom- 
per &  le  laiiTcr  dans  l'embarras  de  tant  d'aftaircs. 
V111        Les  troupes  d'Augufte  vn  peu  raffrefehies  &  repofées ,  il  les  employé 
chaiweau.  au  fïege  de  Chafteau-gaillard,  bafty  fur  vne  haute  roche  au  pendant  de 
UrdafDcg  .    ^  montagnc  prc's  l'iflc  d'Andcly.  Ce  fiege  dura  prés  de  fix  mois  :  Les 
plus  généreux  &  façonnez  au  meftier  de  la  guerre  s'y  trouuercnt  bien 
cmpcfchcz  ,  &  y  apprindent  des  ftratagemes  &  rufes  de  guerre  ,  dont 
leurs  ayeulx  n'auoient  eu  cognoiiTancc.  Aufli  le  vouloir  emporter  de 
force  c'eftoit  fc  précipiter  à  la  mort ,  ou  l'cfcaladcr  c'eftoit  voler  aux 
nuées, pour  faire  vnc  cheutc  aufli  ruineufe  que  celle  d'Icare.  La  feule 
faim  pouuoit  violenter  la  garnifon  à  fe  rendre ,  &  recognoiftre  les  lau- 
riers d'Augufte  ,  aufli  voit-il  bien,  que  ce  feul  moyen  luy  refte  pour 
prendre  cefte  place ,  qu'on  tenoit  imprenable  :  Mais  craignant  qu'en  fin 
la  garnifon  fans  fecours  &  fans  viures,  ne  fc  fa\iuaft  à  la  faucur  de  quel- 
que obi  cure  nuict ,  il  fait  efleuer  tout  autour  dix  hautes  tours  de  bois, 
&  faire  des  ligues  de  communication,  dans  lefquellcsfon  infanterie  fe 
logea.  En  fin  ennuyé  d'vnc  telle  longueur ,  &  de  fi  grands  trauaux,  com- 
me pour  dernier  effort  fur  la  fin  de  Féuricr,  fes  hommes  façonnez  aux 
mécaniques,  dreflerent  vnc  haute  tour  de  bois  ambulatoire,  &  efleue- 
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^—  rent  deflus  des  perriers  &  mangonneaux ,  au  moyen  defqucls,  &  d  vne 


no» 


fe- 


cbrid.  autre  machine  appellec  truye,  ils  commencèrent  à  batre  le  Chafteau 
de  furie,  pendant  que  les  aiiiegez  faifanc  des  actions  de  courages  in- 
domptables, demandèrent  fecours  à  leur  Prince ,  qui  leur  fit  en  lettres 
fçauoirce  qui  clloit  de  Tes  volontez.  IZltoî 
Ican  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre  ,  Seigneur  d'Irlande,  ix. 
Duc  de  Normandie  &  Guyenne ,  &  Comte  d'Anjou, à  nos  bien-aimez  Se,refPoafi,J 
&  fidèles,  Roger  de  Ceftre  Conneftablç,&  autres  qui  demeurent  dans 
noftre  Chafteau  d'Andely,  Salut:  Nous  vous  remercions  de  voftrcbon 
&  fidèle  feruicc,  &  vous  fupplions  pàrla  foy  &  hommage,  dont  vous  mifarufa 
nous  eftes  obligez  ,  que  vous  employez  tous  vos  foins  à  bien  confer-'^'" 
uer  noftre  Chafteau ,  afin  que  Dieu  vous  beniiTe ,  &  nous ,  &  que  ceux 
qui  cognoiftront  la  fidélité  &  bons  feruiecs  que  vous  nous  aurez  ren- 
dus,ayent  fujet  de  vous  louer  .-Toutefois  Ci  vous  citiez  tellement  affoi- 
blis  par  le  manque  d'hommes  &  de  viurcs  ,  que  vous  ne  puiflîez  tenir 
dauantage ,  faites  ce  que  nos  cher  aimez  &  bicn-afFettionnez ,  Pierre  de 
Preaux,  Guillaume  de  Mortemer ,  &  Hugues  de  Huelles  vous  mande- 
ront. 

Ces  nouuelles  encor  que  fans  promette  de  fccours/allumerent  tant  x. 
/bit  peu  les  courages  des  alliegez ,  prcfque  tous  cftains  par  les  longues  tLdpâdS? 
fatigues  &  le  défaut  des  viures ,  mais  enuiron  la  my-Mars,  la  brèche  ÛBt'  ' 
faite,  les  François  montèrent  à  l'aflauc ,  entrèrent  de  force, en  tuèrent 
beaucoup, &  prindrent  prifonniers  trenre-iix  des  plus  nobles  &  genc-7^'^' 
reux.  Le  poète  d' Augulic  deferit  ce  fiege  ,&  cefte  prife  fi  do&ement, 
que  ic  ferois  confeience  de  ne  la  donner  à  la  curiofité  du  Lecteur,  il  la 
longueur  ne  luy  donnoit  de  l'cnnuy  ,  qu'il  fe  contente  donc  de  cefte 
defeription. 

y 

I 

—   Ttupes  pracelfà  Çub  auras 

Tollitur  dtbereos  ,fummaque  crepiekne  vifus 
Effugit  humanost  tanto  tumtt  ardu  a  gibbo, 
Quœ  parte  ,ex  ilL  fluuij ,  qua  déficit  vndas 
Si  (juif  tam  ajpiciat  obliqui  Umnms  orbe 

lAràua  quam  turris ,  aliud  nil  ejje  videtur  vu.u.  7. 

Camento,^ [axis  optrofe flrufta  quadratis 
Tam  latere  piano,  tam  rtBo  verttec  furgit 
Ara  per  médium  tanquam  velit  afira  fubirt. 
ey4t  parte  ex  alia,qua ÇoUs  refpicit  ortum 
Eiufdem  dorfo  minus  ait  a  ténor  a  decenti 
*Planities  jfeciofa  iacet  fe  longior  ampla 
Vallibus  horrejeens  latere  ex  vtroque  profundis, 
Qtu  cunei  in  formam  je  protendit  ad  vfque 
Montis  defeenfum ,  qui  proximus  imminet  illi 
Voile  tamen  nudia  médium  impediente  meatum. 
Huic  futur  a  loco  pais  infuptrabile  per  fi 

Ttt  3 
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Jktunimen  dederat ,  tamen  infuperabiliorem  ^—^ 
^/irte  tjuidem  mule  a  Ttjchardus  fecerat  illum  chn». 
Duplicibus  mûris  extrema  claufit,  &  altos 
Circuitum  docuit  per  totum  jùrgere  tunes 
çyi  Je  difiantes  fpatijs  alfrinfecus  aquis 
Erudarans  vtrumque  latut,  ne  pondère  qui  fanant 
Ad  mur  os  pofiit,  vd  av  ima  reppere  voile. 
Hinc  ex  tranfuerfo  médium  per  planitiei 
Erigitur  murus,  multoque  labore  canari 
Cogitur  ipfe  filex ,  fijfaque  patere  profundo 
Faucibus,  &  lotis  aperiri  vallts  ad  infiar 
Sic  que  vt  fubito  fiât  munitio  duplex 
Qua  fuit  vna  modo  muro  gemmât  a  fequefiro 
Vt  fi  forte  pati  partem  eontingeret  ijiam 
tAltera  municipes,  <fueatt&  fe  tut  a  tueru 
Jnde  rotundauit  rupem,  qua  celfior  omni 
jplamtie  fummum  fe  tolUt  m  ocra  furfum, 
Et  muru  fepfit ,  extremai  defuptr  or  as 
Cafiiganfque  iugi  fcrupulofa  cacumina ,  totum 
Complatiat  médium tmultaque  capacia  turbœ 
Tlurima  cum  domibus  habitacuîa  fabricat  vu  us. 
XJmboni  par  cens  foU,  quo  condidit  arcem. 
Hic  fa  us  ifie  décor ,  munitio  talis  honorem 
GaiUarcLc  rupts  per  totum  prédicat  orbem. 

Ce  pacte  chante  encor  vn  peu  au  deflbus. 

<>At  vero  rupes  (jaillardica  non  metuebat 
Obfidione  capi,  tum  pr opter  mania,  tum  quod 
ambita  ,  fcopulifque  rigentibus  ejfet 
ni  parte  fui  lapidofis  obfita  cliuis, 

iiud,quo  munir  et  ur  haberet 
Sola  tut  a  fitu,poterat  fatis  ejfe  locali. 


XI  Lors  la  plus  grande  partie  des  Normands  voyans  l'heureux  fuccez 
Bracoopabaa-  des  armes  d'Auguftc ,  &  la  baflefle  de  courage  de  Iean  Sans-terre  >  qui 

donnent  le  pat-  r  -l»  j  „      *      •        fT  •  •■• 

tydeiean,*  le  tcnoit  clos  &  couucrt  dans  Rouen ,  &  viuoit  aulli  ioycux  comme  s  il 
piaccTfoS»"  n'eut  rien  perdu,  voire  fembloit  comme  retenu  par  quelques  charmes 
Augufte.      ^3ns  |a  noblc(îc  des  voluptez ,  l'abandonnèrent ,  &  le  rendirent  parti- 
M«*.7M&    fans  du  François:  Entre  les  plus  illuftres  Pierre  de  Mculanc  luy  iura  fi- 
%MrAfN»r.  délite',  &  luy  liurant  le  Chaftcau  de  Bcaumont-le-Roger, mourut  in- 
continent après  ,  &  fut  inhumé  dans  Preaux  aux  fepulchrcs  de  Tes  an- 
ccftrcs:  Hugues  de  Gournay  leluiuit ,  &  receut  les  troupes  d'Augufte 
dans  Montrort  fur-Rifle ,  mais  celles  de  lean  le  reprindrent  toft  apresî 
parquoy  comme  fi  ledif  Hugues  euft  cfté  traiilre  a  la  Majefté  Françoife, 
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  il  foc  cfloignc  de  fes  fàucurs ,  &  perdit  tous  Ces  biens. 

chrij      Sur  ces  entrefaites  Augufte  aucc  toute  fon  année  vient  au  Vau-de-rucil,  Xu. 

'*ot'  &  l'cnceint  de  toutes  pans  pour  le  batre ,  &  cnlcuer  par  la  force  des  armes,  îfj"  ^raei- 
mais  à  peine  fes  machines  &  mangonneaux  eftoient  ils  drenez ,  que  les  Ca- 
pitaines Robcn  fils  Gautier  &  Sayerdc  Qujncy ,  rendirent  la  place  fansauoir  AUtk'Ttr"] 
fouftenu  aucuns  efforts:  Augufte  au  lieu  de  les  gratifier  fe  fàfcha  de  leur  laf- 
cheté  de  courage ,  &  les  enuoya  prifonniers  à  Compkgne ,  d'où  ils  ne  fdrti- 
rent ,  qu'après  le  payement  de  groflès  rançons.  Ainfi  le  Roy  Philippesprc- 
noit  autant  de  villes  qu'il  en  amegeoit,  &  comme  l'on  dit ,  la  fortune  les  luy 
apportoit  toutes  prifes  dans  vn  filet  :  Au  contraire  Ican  Sans-terre  auoit  les 
deftins  dcfauorables ,  que  prcfque  dclaiflc  de  tous  les  fiens ,  fes  eftats  en  proyc, 
&  fon  crime  (difent  les  François  )  le  perfècutanc ,  autant  ou  plus  que  les 
hommes,  il  tomba  en  tel  defefpoir  ,  qu'il  fit  abbatre  les  murs  du  Pont-dc-  kanfaitabba- 
l'Arche ,  Molincaux  &  Montfort,  afin  qu'ils  ne  fuflent  gardables ,  fi  dauan-  îJÏÏEg, 
ture  ils  venoient  en  la  puiflànce  de  Ces  ennemis.  Riflc- 

Sic  mijlrum  feelerif  animas  fibi  confias  *ngit  rffUAnmk\ 

T{es  mifer  ipfè  fias  Tonttm ,  qui  dteitar  tArch*  *MJ*7« 
tAtqut  Molinelios  t&  monta  mania  fortis 
Dirait,  vt  patriam  faciat  fat  virihus  effe. 

it0f:      Iean  donques  marry  de  tant  de  pênes ,  &  fe  voyant  deftituc  de  tout  Ce-  xiu; 
cours  monte  promptement  en  mer ,  &  va  ancrer  à  Ponemonts.  Lors  com- 
me la  Normandie  alloit  changer  de  Seigneur ,  la  fàifon  d'hyuer  fut  fi  chan-  ***** 
ge'e,  que  depuis  le  mois  de  Ianuicr  iufqucs  en  May, il  fit  vne  fecherefle  fi  gran-  N,^.c,a. 
de ,  que  les  chaleurs  eftoient  toutes  fcmblables  aux  plus  grandes  ardeurs  des  t 
eftes.  Ican  rcpafTc  delà  la  mer,  vomit  fà  colère, non  en  vn  coinainspar  tout  puUfc  mirée» 
le  Royaume  :  Car  prenant  occafion  fur  ce  que  les  Prélats  l'ayant  abandon-  AD^CKttt'- 
ne',tant  de  villes  s'eftoient  foumifes  aux  armes vi&orieufcs de Philippes,  & 
que  mcfmes  la  plus  grande  partie  d'iccllesluy  auoient  ouuert  leurs  portes  des 
la  première  iômmation  ,  il  prit  généralement  par  tout  la  leptiefmc  panic  Etieoeiefcpc- 
dc  leurs  biens  meubles,  &  n'efpargna  pas  mefines  les  Eglifès  conuentucllcs SSam^iS 
&  les  parroiflès.  Les  principaux  exécuteurs  de  cette  nouuclle  tyrannie,furent  S""1"»»- 
Huben  Archcuefque  de  Canterbury  pour  les  Ecclefiaftiqucs  ,  &  Geoffroy 
grand  iufticier  d'Angleterre  pour  les  Séculiers. 

Aufn  toft  qu'il  eut  repafle  delà  la  mer  ,  Augufte  déploya  fes  cftandards,  xiv: 
les  vint  arborer  deuant  Falaize  ,  y  dreiTa  (es  bateries ,  &  fit  les  approches:  fliffi,***1^ 
On  auoit  defia  employé  fept  iours  en  ce  trauail ,  quand  les  Capitaines  & 
bourgeois ,  rendirent  la  place  par  coinpofition ,  &  receurent  les  François. 

Vicus  trot  fiabas ,  cirtundatus  vndiqac  rapt  >>(/  :f|. 

Jpfu*  afteritatt  loci  Faltzjt  vocatas  »m.ia«.  ' 
"NormamU  in  mtdio  regarnis ,  eaim  m  ah  a 
Turres  rapt  ftdent ,  (jtf  mania ,  ftc  u  ad  illam 
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■  Hune  %tx  innumeris  circumdedit  vndùjue  figtns  « 

Terque  dies  feptem  varia  inflrumtnta  parabat  cKft. 
Maenibus,  vt  faSts  villa  pottatur,  &  arce:  ,1C'- 
Verum  Hurgcnfcs,  fgj  prœcipue  Lupicarm, 
Cui  patru  curant  dederat  Ktx  zAngUcus  omnem, 
Elegere  inagis  OUfum  rtddert  caflrum 
Omni  re  falua  cum  libertatù  honore, 
Quant  belli  tentare  vices ,  &  denique  vincî. 

Falaize ,  Donfront ,  &  toutes  les  places  voiimcs  venues  en  la  puiuancc  d'Au- 
AoeciaTiUede  gufte,prefque  fans  peine  &  (ans  perte  ,  ce  glorieux  vainqueur  porte  fes  ar: 
Ç*n-        mes  deuant  la  ville  de  Cacn. 

idtmM.  Vtlla  potens ,  opulent  a ,  fou  fpeciofa ,  décora 

Futminibus,pratis,&  agrorum  ferttlitate 
Merciferafque  rates  portu  capiente  marino: 
Seque  tôt  Ecclepjs ,  domibm,  &  ciuéus  ornons, 
Ût fe  <Parifto,vix  atmuat  effe  minorent, 
Qj*am  Çaius  dapifer  ^Arthuri  conduite  oUm 
Vnde  domus  JÇàj  pulchrè  appeïïatur  ab  ilio. 

Mais  tout  cela  neftoit  que  comme  par  parade ,  car  les  bourgeois  ayant  trois 
iours  auant  (à  venue refolu  de  fe  ietter  entre  fes  bras,  luy  ouurircnt  les  por- 
lÎS**6**  tcs  a  'a  première  veuë  &  le  reccurent  aucc  acclamations \  Bayeux,  Secs, 
3^        Confiances ,  Ly deux ,  &  les  places  voillncs  en  firent  autant. 

Exemplumque  eius  vrbs  Hajoeena  fecuta  . 
Xegi  jubijcitur,&  tota  dicecefis  illa  ' 
Cumque  diotcefibus  tribus,  ilii  très  fine  bello 
Sefè  fbonte  jùa  prêchai  nominis  vrbes 
Subijciunt,  Sagium,  Confiant ia,  Lexouiuntque'. 

xv.         Cependant  Guy  de  Toùars  qualifié  Duc  de  Bretagne ,  fuiuy  de  quatre 
.  !é$'fc*JjJel  cens  hommes  de  cheual  &  de  grand  nombre  de  piétons ,  vient  au  decours 
?ù TttBtnoM.  de  la  Lune,&  pendant  que  la  mer  eftoit  baffe  ,aflieger  le  mont  S.  Michel, où, 


ftH  trfttTftg.  '  oummo  rupts  in  verttee yjcemaie  mtro 

w  Condidit  Eccltftam  deuotio  ChrijiicoUrum 

iséngelico  monitu  ftbi  quam  facrauit  honore 

*?crpctuo  Mkhael  Arthangelm. 

Ccftc  place  que  la  nature  fembloit  rendre  aflèz  forte ,  &  que  le  flus  &  re- 
flus  de  l'Océan  ne  permettoit aflieger  aucunement,  ny  par  terreà  caufe  des 
guideaux  ou  coulans,  qui  changent,  &  s'emplent  d'eau  &  de  range,  ny  pat 
nauircs ,  lcfqucllcs  demeureraient  à  fec  dans  le  &ble  ,  n'eftoic  encor  fermée 

pour 
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pour  la  plus  grande  partie, que  de  palilIàdes,ncantmoins  lagarnifbn  rendue  " 
ct>riftC  certaine  que  Philippcs  cftoit  dans  Cacn ,  &  que  de  Toiiars  faifoit  dellcin  de 
ll0J'  les  forcer,  s'citoicrit  barricadez  :  Nûnobftant  cela  les  Bretons  donnans  de  fu-  rhm.yy^fi^; 
rie,  forcèrent  &  gagnèrent  la  porte,  puis  mirent  lcfèu  aux  prochaines  mar- 
ions ,  ce  feu  comme  Ion  naturel  le  porte  toujours  en  haut ,  monta  de  mai- 
fon  en  maifon ,  &  paruint  iufques  au  temple, qui  fut  entièrement bruflé,& 
tous  les  fbldats  paflèz  au  fil  de  I  cfpéc. 

Fi  fore  conf  aBa  Çuhenta ,  incendia  mifeent,  w***#jk 
'jgnecjue  fuppofuo  domihus ,  vis  ignea  furÇum 
Scandit^  Ecclefu  decus  omne  Jocumqut  ficratum 
Zefque  Monaflerij  cremat  infitiâbilts  omnes. 

De  là  les  Bretons  marchèrent  à  Auranches ,  qu'ils  alTicgcrcnt  &  en-  A(jra*]£  - 
leucrent  de  force  ,  pillèrent  &  emportèrent  tout  ce  qu'ils  trouuerent  defn* 
dedans ,  puis  à  Cac'n ,  où  Philippcs  les  attendoit.  Il  fut  fort  dc'plaifant  de 
la  ruine  de  S.  Michel  du  Mont,  &  donna  âux  Religieux  &  bourgeois 
quelque  fomme  d'argent  pour  aider  à  remettre  fus  le  temple,  lequel 
auiourd'huy  eft  plus  admirable ,  plus  beau  ,  &  plus  fore ,  qu'il  n'auoic 
jamais  efté.  Cependant  Iean  ,  qui  fe  gorgeoit  de  voluptez  dans  fon 
Royaume ,  &  auquel  tous  les  iours  on  apportoit  nouvelles  de  la  prife  de 
fes  villes,  commence  comme  à  fe  refueillcr,  &  cnuoye  fon  armée  con- 
tre les  Bretons: Elle  vint  deuanc  la  ville  de  Dol,  qui  pour  lors  n'cftoitooip^p^jà 
pas  fortifïe'e  ,  la  prit  après  quelques  iours  d'affauts  &  de  combats  ,  &  An8'0»î 
pilla  tout  le  pays  d'alentour.  Guy  de  Toiiars  aduerty  de  ces  rauages, 
prit  congé'  d' Augufte ,  fe  promettant  de  voir  les  Anglois  &  les  comba- 
tre.  Pour  le  féconder  Augufte  luy  donne  quelque  nombre  de  gendar-  • 
mes,  fous  la  conduite  du  Comte  de  Bologne  &  du  Capitaine  Guillau- 
me des  Barres  :  Ils  partirent  de  Caen  ,  pafferent  par  Donfront  qu'ils 
auoienr  pris  en  allant  à  Mortain  ,  &  s'auanccrentà  grandes  iournc'cs 
pour  ioindre  les  Anglois  :  Mais  aduertis  de  la  venue  de  Toiiars  ils  dé- 
campèrent, fe  retirèrent  dans  les  vai/Teaux  qu'ils  tenoient  à  Cancalej 
&  leur  firent  large; 
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LA  VILLE  DE  ROVEN  RENDVE,  A V G V S T E 
conque  (le  tout  le  relie  de  la  Normandie ,  &  reçoit  les 
Comtcz  d'Anjou,  du  Maine  &  Tourainc. 

SOMMAIRE  V. 

/.  Rouen  afîicgé.  1 I.  Trefues  entre  tsiuguflc  &  les  bourgeois  de  Rouen  :  ^Ar- 
ticles d'icelle.  111.  Jls  demandent fecours  àjean  leur  Duc,  qui  les  refufe.  I V.  Puis 
de  retour  ils  fe  rendent  à  Augufle.  V.  Droiti  de  Regale  en  Normandie  demeuré  aux 
Roy  s  de  France.  VI.  Secours  £  argent  &  d'hommes  accordé  par  les  ejlats  d'An- 
gleterre à  leur  Roy  pour  fe  venger  d'zAugufte.  Vil.  (juiUaume  des  Roches  con- 
quête le  Maine,  l'Ànjou  &  la  T our aine,  pour  le  Roy  de  France,  qui  le  fait  Séné- 
chal héréditaire  du  Maine.  V III.  Henry  UMarefcal Seigntur  iOrbec, conquête 
le  Poitou  excepté  quelques  places.  IX.  Prodiges  au  ciel.  X:  (jrand  Hyuer.fuiuy 
de  cherté.  XI.  Jean  S  ans -terre  fait  Uuée  d'hommes  .s'embarque,  $  retourne  aujïi 
tofl  tailler  fes  fubjets.  XI I.  Les  Religieux  de  Canterbury  eflifent  vn  tArcheuef- 
que  au  defeeu  de  Jean  Sans-terre,  ce  qui  caufa  de  grands  troubles  dans  le  Royaume. 

Rbsqve  toute  la  Normandie  recognoifloit  les  armes  victo- 
rieufes  d'Aueufte,  &  ne  luy  reftoit  plus  qu'à  prendre  Rouen, Chtift' 
Arques,  &  Vernueil,  quand  il  les  porta  deuant  celte  capita- 
le des  citez  de  Normandie,  qui  feule  fembloitfe  rire  de  tous 
leurs  efforts.  . 
i 

'Nam  duplices  mûri , fojfataquc  tripla  profunda 
TbAM.  8.  Dilatata  Jim ,  mmerofaque  copia  gentis, 

Et  fj>eciofa  minu  jhmij  jlagnantis  abyfjus 
Dijïimiûm  Gallts  reddtbant  vinbus  vrbem. 

I  Lcfiege  planté,  les  François  la  bâtent  de  furie  prefquevn  an  duranr, 

&  n'oublient  rien  des  rufes  de  la  guerre.  Les  bourgeois ,  qui  faifoi'cnc 
ri*m.r*4fi*jfi.  jQrs  jc£fcjn  ç\c  fc  fairc  p]uftoft  enfeuelir  fous  le  débris  de  leurs  murail- 

les ,  que  de  fe  rendre ,  &  biffer  ainfi  fleftrir  la  gloire  des  Normands,  fc 
Trefoei  entre  deffendoient  courageufement,  repoufioient  tous  leurs  efforts ,  &  aflèu- 
bourgïou  fc       que  Vernueil ,  &  Arques  auoient  promis  de  courir  pareille  fortune 
Rouen.       emeux ,  firent  plufieurs  forties ,  &  emoufferent  bien  le  courage  des  af- 
liegeans,mais  en  fin  les  viurcs  commençons  à  défaillir,  &  leurs,  enne- 
mis les  preffans  de  fort  prés ,  ils  eurent  trefues  aucc  le  Roy  Philippes, 
par  lefquellcs, 

Amdc.  su  Les  gouucrneurs ,  gendarmes , Maire ,  iurez ,  &  communauté  de  la 
viUc  &  cjce'     Rouen  ,  s'obligèrent  &  promirent  à  Auguftc  ,  que  fi 

VA,h  ?  ^ans  rrcntc  iours.à  commencer  du  premier  de  Iuin,  Iean  Roy  d'Angle- 
terre &  Duc  de  Normandie  ,  ne  fahoit  paix  auec  luy ,  aux  conditions 


I 
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^-j  qu'il  dcfiroit,  ou  par  force  d'armes  ne  luy  faifoit  lcuer  le  fiege  de  deuant  ~~— 
chnrt!  leur  ville,  de  luy  liurer ,  ou  fes  députez  la  ville  de  Rouen  ,  auec  MWCS^jJJJS* 
llc,>   Ces  forterciTcs  &  deffenfes. 

Ils  liurerenr  au  Roy  la  Barbachannc(  machine  de  guerre,  ou  tour 
de  deffenec  )  qui  eltoic  au  bout  du  pont ,  où  le  fiege  eftoit  planté ,  auec 
dix  pieds  de  l'eau  de  Seine  ,  &  donnèrent  permiflion  de  s'y  fortifier 
quand  bon  luy  fembleroit. 

Ils  promirent  aullî  de  ruiner  quand  il  plairoir  à  fa  Majcfté,  quatre 
des  arches  du  pont  vers  la  ville ,  outre  les  dix  pieds  de  l'eau  de  Seine ,  & 
murer  le  bout  de  celles  qui  refteroient ,  ou  y  faire  vnc  porte.  Le  tout  à 
(a  volonté. 

Le  Roy  de  France  demeuroit  oblige'  de  fa  part,  de  quitter  &  de! ailler 
les  terres,  Seigneuries, &  biens  immeubles  des  Seigneurs  ,  bourgeois 
&  foldats,quide  prefent  eftoientàRoucn  ,&  dont  ils  feroient  faifisau 
premier  iour  de  Iuin, après  l'accompliiTcmcnt  du  prefent  traité  ,  pour/ 
ucu  qu'ils  luy  facent  hommages  &  feruiecs ,  tels  que  de  tout  temps  leurs 
fiefs  eftoient  obligez. 

Les  Seigneurs  ,  bourgeois  &  foldats  du  Comte  d'Eu  ,  de  prefenc 
eftans  en  la  ville  de  Rouen ,  feront  remis  en  poflefTion  de  leurs  bicns,& 
recognoiftront  le  Comte  d'Eu  comme  ils  font  obligez. 

Les  bourgeois  de  Drincourt ,  d'Eu  &  d'Aumallc  ,  feront  pareille-  ^ 
ment  remis  aux  poifeilîons  de  leurs  terres^,  en  rendant  les  feruiecs  donc 
elles  font  chargées ,  pourucu  qu'ils  retournent  demeurer  aux  lieux  où 
elles  font  affiles. 

Les  Seigneurs  &vaflaux  de  Robert  Comte  d'Alençon,  qui  depre~ 
fent  font  à  Rouen,feront  refaifis  de  leurs  terres  ,&  feront  tel  leruice  au-  . 
dit  Comte  qu'ils  luy  font  obligez. 

Le  Roy  de  France  après  l'entier  accompliiTcment  des  conditions 
fufditcs,  &  la  rendition  de  la  ville  de  Rouen,  s'oblige  de  la  conferuer 
en  toutes  fes  libertcz  &  couftumes  (  non  compris  à  ce  le  Comté  d'E- 
ureux,  le  Vexin  Normand,  Pacy  ,&  la  terre  &  Seigneurie  de  Hugues 
de  Gournay, depuis  le  Pont-dc-1' Arche  du  cofté  de  Rouen)  tant  par 
eau  que  parterre  ,  dans  la  Normandie,  l'Anjou,  le  Poitou,  le  Maine, 
la  Bretagne ,  &  la  Gafconenc. 

Le  Roy  demeure  aufli  oblige,  de  donner  vnfauf-  conduit  aux  Sei- 
gneurs 5c  loldatseftanr  dans  Rouen,  qui  ne  voudront  eftre  compris  en 
ce  traite*,  &  ce  dans  lcldits  trente iours,  foit  qu'ils  vueillcnr  fe  retirer 
par  terre  ou  par  eau. 

Le  Roy  de  France  pourra  mener  &  ramener  par  eau ,  fes  vahTcaux 
&  galères,  où  bon  luy  femblcra  ,  fans  toutefois  faire  marchandife,quc 
de  ce  qu'il  aura  gagné, &  files  gens  &  feruiteurs  de  nauires ,  prennent 
quelque  choie  des  Rouennois  &  des  autres  ,  compris  au  prefent  traité, 
le  Roy  s'oblige  de  les  leur  faire  rendre  dans  les  trente  iours  ,  pourucu 
qu'ils  puilTent  prouucr  par  tefmoins  irréprochables  comme  la  chofe 
leur  appartient. 

Vuu  i 
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~-   Les  Seigneurs  &  foldats,  pour  lors  citant  dans  Rouen ,  pourront  al  

1er  aux  terres  qu'ils  tenoient,  &  fi  cependant  ils  en  font  hommages  audit  cEiî 
Roy,  il  fera  tenu  de  les  receuoir  à  hommes.  11  }- 

Tous  les  marchands  de  Rouen,pourront  dans  les  trente  iours  porter 
leurs  maTchandifes&  les  rapporter  (  pourueu  qu'ils  ne  chargent  point  de 
bled)  (bit  par  terre  ou  par  eau,  dans  les  terres  du  Roy,  en  payant  les  péa- 
ges &  couliumes  où  elles  font  d  eues. 

Si  ceux  de  Vcrnueil  &  d'Arqués  veulent  cftrc  compris  au  prefent  trai- 
té, &  faire  paix  auec  ledit  Roy,  ils  luy  en  donneront  aiTcuranccs  dans  le 
prochain  Dimanche  d'après  i'Afcenfion,&  cependant  il  fera  obligé  de 
leur  donner  les  meimcs  trefues. 

Pour  afleuranec  des  conditions  cy  deffus  fpecifiées ,  Pierre  de  Prcaux 
seft  (ubmis&obligé  de  bailler  en  oftage  Guillaume  fils  de  Iean  de  Prcaux 
fon  nepueu,  Renaud  du  Bofc,  Geoffroy  (on  fils ,  Godcfroy  du  Bofc  fon 
nepueu,  Guillaume  fils  defafoeur  Hauoile,  &  tous  les  autres  Cheualiers 
qui  ont  des  places  fortes,demcurent  obligez  de  bailler  oftages  audit  Roy, 
qui  feront  approuucz& tenus  pour  agréables  par  Iean  de  Préaux  &  Iean 
de  Rouuray  :  Les  bourgeois  de  la  ville  s'obligent  au/fi  de  bailler  dans  le 
Dimanche  d'après  l' Alcenfion  quarante  oftages,qui  feront  tous,ou  leurs 
fils,  ou  leurs  propres  parens,  à  la  volontcdu  Roy. 

Toutes  lefquelles  conditions  ont  iurc  &  promis ,  obfcruer  entiè- 
rement ledit  Seigneur  Roy  ,  H.  Comte  de  Neuers  ,  R.  Comte  de 
Dreux  ,  Pierre  Comte  d'Auxerre ,  Drogues  de  Merïou  Conncftable, 
Guy  de  Dampicrrc ,  Benoift  de  Royc ,  Guillaume  de  Guarlande ,  Hen- 
ry Marefcal ,  Iean  de  Rouuray,  Aubertde  Haugeft,  Guillaume  Cham- 
bellan le  pere,Gauchcr  de  Chaftillon  ,  le  Comte  de  Iuigriy,  Gaucher 
fon  frère,  le  Comte  de  Bar,  Robert  de  Courtenay,  Hugues  de  Malau- 
nay ,  Raoul  Plogucl  &  Raoul  de  Roye;  &  de  la  part  des  Roucnnois ,  Ro- 
bert Maire  de  la  ville,  Geoffroy  le  Changeur,  Mathieu  le  Gros,  Hugues  «~ 
fils  de  la  Viconteffe,  Raoul  de  Chailly,  Iean  Lucas,  Raoul  d  rem  mer, 
Enard  de  la  Riue  ,  Iean  FclTard ,  Clarembaud  ,  léan  Batiecoc  ,  Roger 
Malafnc ,  Walon  de  la  Riue, Ofmond,  Poirier ,  Bernicr  le  Fcburc , Guil- 
laume Grommct,Guillaumc  Frcfchet,Robcrt  de  Mcfnilclac,  Augcr  de 
Suruic,  Robert  du  Chaftcl,  Nicolas  de  Dieppe ,  Robert  Poirier,  Robert 
dcMalpalu,SilueftrcdcWatcuillc,Martinde  la  Couruçfiere,  Richard 
de  S.  V^andrille ,  Geoffroy  Villain,Picrre  le  Pefcheur ,  Lucas  Baudry,& 
Guillaume  Dumoulin.  Fait  deuant  Rouen  le  premier  iour  de  Iuin  l'an 
mil  deux  cens  quatre. 
„t         Les  Rouennois  fous  la  faueur  de  ces  trefues,  députent  quclqucs-vns  1104. 
fc*m"ik?  C'CS  P'us  ^gna'cz  d'entr eux,pour  aller  en  Angleterre  requérir  Ieurpuc 
leur  duc, qui  de  fecours ,  &  luy  remontrer,  comme  ils  eftoient  grandement  preffez, 
&  oppreffez  des  armes  d'Augufte.  Ces  dcpuicz  trouuerent  le  Roy  Iean, 
quiioùoit  aux  efchecs,  luy  prefenterent  leur  requeltc  ,  qu'il  lent  auec  . 
aurantde  légèreté  des  yeux, que  de  l'efprir ,  &  dit  qu'il  leur  donneroie 
refponfe  lors  qu'il  auroit  acheué  fon  icu  :  Ce  qui  les  mécontenta  fort. 
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 En  fin  fa  faucur  &  rcfponcc  fut ,  qu'il  ne  les  pouuoit  fecourirdans  le 

cSrifb  temps  demandé,  &  qu'ils  aduifalfent  à  faire  du  mieux  qu'ils  pourroient. 


Lefdits  députez  de  retour  ^  &  la  refponfe  de  Ican  entendue  ,  les  ÏT: 

Pais  de  rti 
ils  fc  rendent* 


Roucnnois  fort  eftonnez ,  s'affcmblerent  pour  confultcr  ce  qu'ils  dc-fni 


uoient  faire.  Quelques  vns  d'entr'eux  alléguèrent, que  de  leur,  premiè- 
re origine  ils  eftoient  François,  &  que  le  pays,  qui  pour  lors  s'appelloic 
Normandie,  cftoit  auparauant  nommé  Neuftrie,  &  vnc  des  plus  nobles 
&  riches  Prouinces  de  la  France  :  Qu  elle  auoit  cfté  érigée  en  Duché, 
pour  cftrc  tenue  en  foy  &  hommage  de  la  Couronne  de  France  &  de 
les  Roys,  qui  s'eftoient  referuez  la  fouueraincté  fur  icellc,  &  en  vn  mot,' 
qu'ils  ne  voyoient  aucun  moyen, ny  point  de  fujet  de  (ôuftenir  plus 
long  temps  les  dcplaiiirs  de  la  guerre  i  mais  au  contraire  pluficurs 
moyens  de  rcnouuclcr  leurs  anciennes  amitiez  &  bonnes  intelligences  c/„„„(î»c  d» 
auec  les  François.  Ces  raifons  donnèrent  vn  tel  branfle  à  la  plus  gran- 
de  partie  des  citoyens  ,qu'cnuoyans  dés  l'heure  mefme  leurs  députez 
au  camp  du  Roy,  il  receut  de  leurs  mains  les  clefs  de  la  ville,  aux  con- 
ditions qu'il  la  maintiendroit  en  fes  anciens  priuilcgcs ,  franchifes  & 
libertez.  Vernueil,  Arques,  &  tout  le  refte  de  Normandie- à  l'exemple 
de  Rouen,  fc  mirent  tout  aufiï  toft  fous  l'obeïïTance  d'Augufte ,  lequel 
cfcriuent  quelqucs-vns  ,  mais  fans  vérité ,  fit  abbatre  les  murailles  db 
cefte  PrincelTedcs  villes  de  Normandie  &  de  Vernueil,  &  de  plusruiàa 
la  vieille-tour  de  Rouen ,  &  fit  baftir  vne  autre  forterefle  vers  la  fontai- 
ne Gaalor. 

%othomagenfu  item  communia  corde  fuperbo  v*,i.^n*,r«: 
Succubuit  demumt  mutilata  cornibus  vrbe  a  *<U4.8. 

Mur  os  ipja  juos  truncare  coaBa,Jùijque 
Sumptibus  antiquam  jubuerterefunditus  arum. 
Jttaxima  ZJernolioparilisfoUtia  fati 
Jn  commune  ferens,  deleat  ne fola  dolore. 


i  ■ 


Ainfi  cefte  belle  &  riche  Prouincc. 

.  Qud prius  antiquum  cum  Weujlria  nomen  haberct, 
'Pojl  à  Normatmis  habuit  Normarmia  nom  en, 
Quogaudentpatrijmemoresidiomatistjfe, 
J»  quo  <Nortk  ÏÏorcas ,  homo  Mon  forut ,  mde  vocatus 
"Normatmus ,  Tri  foc  memini  patrUque ,  tribufque. 

Rouen  ayant  recognu  Philippe  Auguftc  pour  fon  Prince,  fut  remife 
fous  la  Couronne  de  France ,  trois  cens  ans  ou  cnuiron  après  qu'elle  en 
cftoit  fortic ,  en  faueur  du  Prince  Rhou  &  de  fes  Normands. 

Cefte  année  fut  fort  fatale  aux  Normands,non  feulement  pour  les 
effets  de  la  guerre,  mais  pour  les  dommages  caufez  par  l'abondance  des 
'  eaux  :  Car  tout  le  pays  d'Auge,  &  tout  le  voifinage  de  Cacn,  furent  pref- 
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que  fubmergez  :  Henry  Eucfquc  de  Baycux ,  pafla  de  la  terre  au  Ciel  &  mef-  

Dioia  deRe-  mcs  l' Archcuefque  Gautier ,  après  auoir  beaucoup  trauaillc  pour  le  bien  de  chr.a. 
«indTe^mw.  Eg'^e  :  $a  mort  donna  fujet  au  Roy  Philippes  (qui  ne  changea  rien  des1"4* 
loix  fie  couftumes  des  Normands,  &  lailTà  aux  Chanoines  &  Religieux  la 
liberté  d'ellirc  des  Prélats  )  de  faire  enqueftes ,  fi  le  droit  de  Rcgalc  auoit  cfté 
en  pratique  dans  la  Normandie  durant  le  règne  des  derniers  Ducs ,  Ican  de 
chnm.s  sttth.  Preaux ,  Richard  de  Rui ,  Richard  de  Villcquicr  ,  Robert  de  Frcfquienes, 
Guillaume  du  Viuicr,  Renaud  de  Pierre- villctte,  Robert  du  Tcillcul,  Gau-  - 
tier  de  S.  Ican  ,  Guillaume  Panton  ,  Gillebert  de  Reinfrcuille ,  Adam  de 
Maretot ,  Richard  de  Sahors ,  Guillaume  de  la  Riuraye ,  Chcualicrs  iurez  fie 
commandez  de  dire  vérité,  rapportèrent  que  l'Archeuciquc  Robert  (ou  plu- 
ftoft  Rotrou)  eftant  mort,  le  Roy  Henry  auoit  pris  la  Régale  en  la  main ,  fie 
eftably  com  mi  flaires  fie  gardes  aux  biens  de  l'Archcuclche ,  mais  Gautier  de 
Confiances ,  bien  auancé  dans  la  fàucur ,  citant  efîcuc  en  la  chaire  Archiepilr 
copalc ,  il  les  luy  rendit  :  6c  dirent  ne  fçauoir  fi  c'eftoit  de  droit  ou  par  fàucur, 
d'autant  qu'ils  cftoient  grandement  familiers,  quant  à  l'ti1tdion,ils  dirent 
auoir  veu  Rotrou  &:  Gautier  monter  en  la  chaire ,  &c  eftre  reccus  Archtucf- 
quesaux  priçrcs  &  follicitations  du  Roy  Henry,  &:  que  quand  l'Aichcuef- 
que  Rotrou  fut  mort ,  il  y  eut  difputc  entre  le  Roy  fi:  le  Chapitre ,  de  fa- 
çon que  ledit  Chapitre  efleut  pour  fon  Prélat  Robert  du  Ntubourg,&£  le  Roy 
craignant  que  ces  Meilleurs  n'entrepriflent  contre  la  volonté' ,  ne  voulue  ' 
pas  endurer  cela,  fie  choifit  Gautier  de  Confiances ,  &:  deux  Euefques  d'An- 
gleterre, voulant  que  ledit  Gautier  fut  Archcuefque:  Les  Chanoines  s'y  op- 
poferent  de  toutes  leurs  forces  ,  mais  en  fin  voyant  le  Duc  tout  tranfporté 
de  colère,  ils  luy  demandèrent  s'il  defiroit  que  cela  fut,  ou  par  Ion  a  ut  borne 
ou  par  prières:  Le  Roy  dit ,  volo ,  ftj pracor  vt  fiât.  le  le  veux ,  fie  vous  en  prie. 
Donqucs  s'accordans  à  fa  volonté,  ils  rcccurcnt  ledit  Gautier  fie  le  firent  Ar- 
chcuefque. 

Par  ce  moyen  les  Roys  de  France  ,  ont  toujours  depuis  ce  temps- là  eu 
dans  la  Normandie  le  droit  de  Régale  ,  d'Annatcs ,  qui  comme  il  y  a  grand 
nombre  de  riches  Abbayes, porte  vn  grand  denier  en  leurs  coffres, 
vi.  Cependant  Iean  dcfpoiiillé  du  Duché  de  Normandie,  premier  fie  prin- 
cipal tiltre  de  fes  anceftres ,  fc  contenta  de  leuer  de  grands  deniers  en  Angle- 
terre ,  Se  principallcmcnt  des  Monaftcres.  Puis  après  auoir  paiTé  les  feftes  de 
SSSSiiu  Noël  à  Canterbury ,  où  l' Archeuefque  Hubert  le  traita  Royalement  Ôc  four- 
vcog^d  A^i.  nit  à  toutes  fes  dépenfes,  il  aflèmbla  les  cftats  du  Royaume  dans  Oxford,  fie 
**•  leur  demanda  de  l'aide  pour  faire  la  guerre,  &c  regagner  fur  Augufte  tout  ce 

Msih.TMri,:    QU'j|  auojt  perdu.  On  luy  accorda  deux  marcs  fie  demy  d'argent  de  chacun 
fief,  fie  les  Euefques,  A bbez  fie  Prélats,  ne  furent  point  permis  de  retourner 
chez  eux  fans  luy  donner  promciTc  de  fàucur  6i  de  fecours. 
VII.         Philippes  bien  aduerty  que  Ican  vrayment  Sans-terre ,  aumoins  deçà  la 
Guillaume  de»  mcr  demeuroiten  repos  &t  iecontentoit  de  faire  feulement  leuecs  de  deniers, 

Roche»  coo-  I  m  ' 

?ueftc ic M«ne,  pourfuiuit  fà  première  fortune,  fie  fit  tant  par  l'aide  de  Guillaume  des  Ro- 
Tourtiœ.pour  ches  Scnechal  du  Maine  ,qui  peu  auparauant  scitoit  range  de  Ion  party, 
jcRoydertin-  qu'en  fin  il  fe  rendit  maiftre  des  Comtez d'Anjou, du  Maine  fie Touraine.  * 


Secours  d'ar- 
gent 4c  d'horn* 
tacs  accordé  par 
Ira  eflatt  d'An- 
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Jjjjj-  En  rccompenfc  &  rccognoiflànce  de  la  fidélité  &  valeur  dudit  des  Roches,     *  : 
ch!i(V.  pour  ne  le  trop  cfleuer  par  l'honneur  &  tiltre  de  Comte ,  il  luy  infirma  fèu- 
ItC4"  lement  l'office  de  Scnéchal  héréditaire  du  Maine  ,dont  Artur  Duc  de  Bre- 
tagne l'aiioit  gratifie'  quelque  temps  auant  famort,&luy  donna  les  rcucnusSïb«c2- 
du  pays  d'Anjou ,  &  des  villes  de  Lodun,  Saumur ,  Beaufort-cn- vallée, Bau-  u"eduMaine« 
gé ,  &  Brefchczar ,  à  la  charge  de  les  garder  à  (es  dépens,  pourucu  que  le  Roy 
Ican  ne  vint  luy  mefmes  en  Poitou  :  Cét  office  de  Sénéchal  fût  rachète  der 
puis  par  vnc  petite  fomme,&  les  villes  de  Tours  &  Lodun  delaiflees  à -Phi* 
lippes. 

En  fuite  le  petit  Henry  Marefcal  Cornette  d'Augufte ,  Ce  iette  auec  de  vnî: 
grandes  forces  dans  le  Poirou ,  &  dans  peu  de  iours  le  conquefte  entièrement,  S  sïgwu» 
excepte'  les  villes  de  la  Rochelle,  Niort,  &  Thoùars,  pendant  que  d'autre SJwfte  le 
cofté  Augufte  prend  quelques  fbrtereflès  quireftoient  cnTourainej&dont^j^"^!^ 
vn  nommé  Girard  homme  de  main-morte  auoit  le  gouuerncmcnt  :  Entre 
celles-là  ,  fut  la  fortcrcilc  de  Loches  ,  de  laquelle  il  fît  don  à  Drogues  ou  n 
Dreux  de  Mcrlou,  &  commanda  que  ledit  Girard  fut  mené  aux  prifons  de  \ 
Compicgnc,  où  il  trempa  depuis  fort  longuement.  Iean  au  rapport  de  tant 
de  pertes  ne  s'eftonnoit  prcfquc  point  du  tout  ,  fc  perfùadant  &  viuant  en  ' 
cfpcrance ,  qu'aucc  la  grande  quantité  d'argent  qu'il  auoit  tiré  de  fes  fùbjcts,  il 
pourrait  aifément  reconquérir  tout  ce  qu'il  auoit  perdu  ,  &  ne  IaifToit  de 
palier  &  continuer  le  temps  en  délices  &  bonnes  encres  auec  la  Royncfon 
clpoufe,  laquelle  poflèdant  il  croyoit  pofleder  tout. 

Cét  an  le  premier  iour  du  mois  d'Auril,  vn  peu  après  iour  failly,  le  Ciel  ^ 
deuint  fi  rouge  vers  l'Orient ,  &  le  Nort ,  que  l'on  eut  créance  ,  qu'il  cftoit  Sf*" a5 
tout  embrafé,  &  ce  qui  cftoit  plus  digne  de  merucilles,lcs  Eftoillcsapparoif- 
foient  panny  cefte  grande  rougeur ,  laquelle  dura  iufqucsà  minuid. 

L'année  d'après  ,1e  froid  &  la  gelée  furent  fî  grands , qu'ils  durèrent  de- Gmo<*j  , 
puis  le  commencement  delanuier  iufqucs  après  l'equinoxe  vernal,  de  façon  fu!"dc<£Sé; 
que  les  pay fans  n'ayans  peu  donner  les  Labeurs  ncceflàircs  à  leurs  terres ,  ny  fc- 
mer  les  ronds  grains,  l'efté  amena  vne  grande  cherté ,  qui  fut  auant-courricre 
de  la  pefte. 

Neantmoins  vers  la  Pcntecofte ,  Iean  Sans-terre  fît  de  grandes  lcuéesi    M  ^ 
d'hommes,  &  donna  créance  qu'il  auoit  quelque  deficindc  paflcrla  mer,  &  faitieuéedrhô- 
courir  après  le  débris  de  fes  cftats,  &  ce  qui  dauantage  fortifia  cefte  créance, mn' 
fut  Ie^rand  amas  de  vaifleaux,que  l'Archeucique  de  Cantcrbury  fîtamar-  ^"^^ik* 
rer  à*  Portemonts.  Iean  monta  dedans  dés  le  quinzicfmc  de  Iuillet,fbrt  mal fcs  tabicts- 
accompagné ,  puis  ayant  vn  peu  vogué ,  comme  s'il  eut  changé  d'opinion,  K«kr«ftj 
rcdoubla,&  alla  mouiller  les  ancres  à  Stolland  prés  de  Warrham  ,  &  fî  toft 
qu'il  fut  retourné,  tira  de  force  grand  nombre  d'argent,  des  Comtes, Barons, 
&  Seigneurs ,  voire  mcfme  des  Rcligieux,alleguant  pour  toutes  raifons,  qu'ils  ■ 
n'auoient  pas  voulu  l'accompagner  outre  mer, pour  aider  à  regagner  ce  qu'il 
auoit  perdu. 


Au  mefme  temps  deux  grands  Prélats  Angîois  pafTercnt  de  cefte  vie  à  tcsR^,f  * 
l'autre ,  Geoffroy  Euefque  de  W'inceftre  ,  auquel  fucceda  Pierre  des  Ro- 
chcsjCaualierdoiié  de  grande  expérience  au  meftier  de  la  guerre,  &  Hu 
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defceBdeIe;D>  bert  Archeuefquc  de  Canterbury,foupçonnc  pour  lors  de  quelque  fecrette 
"aoL^oQbla  intelligence  auec  le  Roy  Philippcs.  Les  Religieux  de  Cantcrbury  dés  la  nuicl:  d),n. 
fl«kRoy«o-  mcfme  (ans  aucun  aducu  ou  penniflion  du  Prince,  efleurent  pour  Arche-110** 
-    uclquc  Renaud  leur  Souprieur ,  le  mirent  dans  la  chaire  pontificale  aucc  les 
cérémonies  ordinaires,  &drans  de  luy  promefle  qu'il  ne  le  rcueleroir  à  per- 
fonne,  de  peur  que  le  Roy  n'en  eut  aduis  l'enuoycrent  à  Rome  quérir  fes  pro- 
uvions :  Mais  il  ne  fût  pas  û  tofl:  dans  la  Flandres ,  qu'il  fe  vanta  de  fon  efle- 
clion,  &lc  Pape  ne  voulant  pas  le  receuoir  (ans  vnc  plus  grande'  afleurance 
que  celle  des  Religieux ,  en  efcriuit  aqx  fuffragans  de  la  Prouince.  Quoy 
Voyant  les  Religieux  demandent  au  Roy  permiflion  d'ellirc  vn  pltcur  en 
leur  Eglifc  :  Le  Roy  leur  accorde  ,  &  les  prie  de  nommer  lEucfoue  de 
Norwic pour plufieurs raifons qu'il  leur  déclara:  Cela  fut  rait,c\:  l'Eudque 
reccu  en  la  chaire  Archiepilcopaie,  ce  qui  fut  le  fominaire  de  grandes  pertes 
à  tout  le  Royaume. 

xiii.         Peu  de  temps  après  le  Roy  Ican  en  dcflr  de  regagner  ce  qu'il  auoit  per- 
RmIku"*1*  du  dans  le  Poitou, dreflè  à  Portemonts  vne  grande  &  puillante  arméc,aucc 
laquelle  il  vint  defeendre  a  U  Rochelle  ,  au  grand  contentement  de  ceux  eu 
Mé,h.T«h.        s  j  Onis  &  de  leurs  voifins ,  qui  luy  promirent  toute  faucur  &  fecours: 
Là  le  Viconte  de  Thoiiars ,  oblige  de  feruice  &  de  fidélité  au  Roy  Philip- 
pes  ,par  le  don  de  Lodun&  des  Scncchauflces  héréditaires  de  Poitou  &  de 
Iploiodcçi Guyenne, vint trouucr  Ican,&  fe  rangea  de  fon  party.  Ican  lors  plus  afleu- 
ré  que  deuant,  auança  dans  le  pays ,  regagna  quelques  places ,  &  al  la  planter 
lencgcdeuant  Montauban  prés  Bordeaux  (ce  Montauban  duquel  le  brauc 
Renaud  parent  de  Charles  le  Grand  empruntoit  fon  nom  ,  &  dans  lequel 
tous  les  nobles  du  pays  s'eftoient  retirez  )  y  dreflà  fes  machines ,  le  força  & 
emprifonna  ceux  qui  furent  trouuez  dedans. 

Quelcjues-vns  difent ,  que  Ican  pendant  ce  voyage  prit  la  ville 
jfijff 18,8  d'Angers ,  &  que  tout  tranfporté  de  colère,  il  la  fîr  démanteler  :  ^iais 
fercfouucnant  après, que  ce! toit  la  ville  où  fes  anceftres  auoient  veu 
premièrement  la  clarté  du  Soleil,  il  fit  rebaftir  les  murailles,  fécondé 
des  forces  du  Viototc  de  Thoiiars,  d'Amaurry  de  Ltfignan  ,  &  de  Sa- 
uary  de  Mauleorf,puiiTans  &  belliqueux  Seigneurs  :Qjioy  que  c'en  foir, 
il  clt  tres- véritable  que  le  Roy  Philippcs  Auguilc  taillant  ion  fils  Louys 
^w>r,6.  malade  dans Çfrlcans, courut  contre  Ican,paiTaà  Chinon,&  ictta  des 
tjt.Ti„ht.     fQrccs  (jan$  ^J^icrj  t  Lodun ,  Mirebeau  &  autres  places  de  fon  obelflan- 
ce ,  voire  s'op$>ofa  fi  courageufement  à  toutes  les  entreprifes  &  efforts 
de  f  Anglojs,qu'en  peu  de  temps  il  luy  fit  perdre  fefperancc  qu'il  auoit 
conccuc  de  recouurcr  le  Poitou,  &  de  fe  rendre  maiftre  de  la  Bretagne 
Armorique:  Çar  le  Comte  de  S.  Pol  fuiuy  de  quelques  troupes  lcuées  à 
Mantes/te  Iuhaél  de  Mayenne,  auoient  après  plufieurs  affauts  &  coups 
de  machines  ejtlleuc  de  force  le  Guarplic,  où  toutes  les  forces  d'Angle- 


:  auoient  âccouirumc  de  fc  rendre  &  prendre  port, 
xv.         A  ce  fujet  Ican  défia  lafïe  decefte  guerre  qu'il  voyoits'cmbrafer  de 
^j.,       plus  en  plus,  &  fes  foldats  affligez  de  diuerfes  maladies,  follicirc  le  Pa- 
Mmb.T*,.    p€  *  lcs  Cardinaux  »  à  moyenner  la  paix  entre  luy  &  Auguftc.  Le  §. 
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—  Pcrc  à  fa  rcquefte  cnuoya  quelques  bons  Religieux,  qui  de  fa  part  mena*  * 
Cbf&u  ccrenc  Augufte  de  cenfurcs ,  s'il  ne  donnoic  la  paix ,  ou  à  tout  le  moins 

ne  faifoit  trefuesauee  le  Roy  d'Angleterre.  Auguftc  au  bruit  des  ana-TrefiiaaworJ 
thèmes  confultcfcs  Barons,  qui  luy  eu  nia  lièrent  tous,  principalement  J£*p°«4«* 
Eudes  Duc  de  Bourgongne  ,  les  Comtes  Mathieu  de  Beaumont ,  Hcr- 
uicude  Ncucrs, Renaud  de  Bolongnc ,  Guillaume  de  Sanccrrc, Raoul 
de  Soiflfons ,  les  ComtcfTcs  Blanche  de  Champagne  ,  Ifabcau  de  Ver- 
mandois, Catherine  de  Clcrmont  en  Beauuoiîis,  Engucrrand  fieurde 
Coucy ,  Guy  fleur  de  Dampierrc ,  que  par  aduis  ou  pur  menaces  dcfdits 
Pape  &  Cardinaux, il  ne  lit  ny  trefucs  ny  paix, &  luy  promirent  de  lô 
fecourir ,  &  ne  traiter  iamais  auec  le  Pape ,  qu'il  ne  fut  Compris  au  trai- 
te. Auguftc  toutefois  contre  leur  aduis  '&  confeil  ,  fit  quelque  temps 
après ,  trefucs  pour  deux  ans  :  Les  patentes  en  furent  expédiées  à  Thoiiars 
au  mois  d'Octobre ,  &  fut  accorde'  par  icellcs. 

i.    Que  chacun  des  Roys  &  leurs  hommes,  ayans  pour  eux  fait  ouuer-  Article»  dï- 
tement  la  guerre,  rctiendroient  ce  qu'ils  tenoicntlors  de  ce  traité, fors Gt[le' 
&  excepté  és  pays  de  Normandie ,  Bretagne  ,  Touraine ,  le  Maine  & 
Anjou,  du  cofté  delà  ville  d'Angers  outre  Loire,  aufqucls  pays  le  Roy 
lean  ne  deuoit  auoir  ny  terres  ny  vaiiïeaux. 

t.  Que  pour  cognoiftre  des  differens  qui  pourroient  arriucr  pour  les 
teneures  ,feroient  dénommez  &  députez  quatre  conferuateurs,fçauoir 
cfl  de  la  part  du  Roy  de  France ,  le  Comte  d'Eu ,  &  Hugues  Vicontc  de 
Chaftclraut,  &  de  celle  de  Ican  Sans-terre,  Sauary  de  Maulcon ,  &  GuiU 
laume  de  Chantcmcrle ,  à  la  charge  s'ils  venoient  à  mourir  d'en  furro- 
ger  d'autres  en  leurs  places,  ou  bien  s'ils  eftoient  exeufez  d'exonie  ma- 
nifcfte,  d'y  en  mettre  d'autres  eux-mcfmcs ,  lefqucls  conferuatcurs  de- 
dans le  temps  de  quarante  iours,  ordonneroient  des  prifes  &  furprifes 
de  meubles  roturiers ,  ou  d'autres  butins  faits  durant  la  trefue ,  fit  feroit 
Jcur  ordonnance*  entretenue  fans  aucune  rupture  d'iccllc  :  Mais  s'il 
'eftoit  queftion  de  Chafteauxou  de  forterefles  ,  emportées  de  force  6c 
d'allant ,  ou  de  prifes  de  Barons,  l'amendement  s'en  feroit  dans  ledit 
temps  félon  l'ordonnance  dcfdits  conferuateurs  ,  ou  bien  ladite  trefue 
feroit  tenue  pour  rompue". 

5.  Qujcellc  trefue  feroit  libre  aux  marchands  Se  fubjets  defdits  Roys> 
en  payant  les  anciennes  redeuances,  auec  permiflîon  expreflc  aux  Fla- 
mands d'en  vfer,refcruc  toutefois,  que  ceux  qui  ne  fcroient  fubjets  def- 
dits Roys,  ne  pourroient  aller  à  leurs  Cours,  s'ils  nettoient  gens  de  Reli- 
gion ou  marchands  cognus. 

Les  deux  Roys  iurerent  fur  la  damnation  de  leurs  a  m  es  de  garder  cefte 
trefue  inuiolable,  &  pour  affeurance  en  donnèrent  Philippes ,  le  Comte 
de  Bretagne,  Hugues  le  Brun  Comte  d'Eu ,  Guillaume  de  Lufîgnan ,  le 
Viconte  de  Limoges,  le  Viconte  de  Chaftclraut,  Guillaume  de  Mau- 
leon,  Thomas  de  Blafon,  Guillaume  de  Toch,  Sulpice  d' A  m  boife,  Guil- 
laume Sonnchaut  Viconte  de  la  BrelTe:  lean  Roy  d'Angleterre  donna 
de  fa  part  le  Viconte  de  Thoiiars,  Sauary  de  Maulcon,  Guillaume  de 
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'  Manflcy,  Guillaume  Maingot,  H.  Archcucfque,  Guillaume  Martel  ,B.  — - 

de  Ma  u  le  uricr,  Thibaut  Crclpin,  Raoul  de  Marthuyc ,  G.  de  Taun ,  G.  cimft. 
de  Raucon,  Renaud  des  Ports,  &  T.  Chaboc.  ,1C*' 
xvi.        La  guerre  finie  au  moytn  de  ces  trefues,  Ican  repafic  la  mer,  &  va 
Angi«citfCC0  n*0™!!"      ancres  à  Portcmonts.  Puis  comme  il  ne  fembloit  ne  que. 

pour  tyrannifer  Ton  peuple, il  1  eua  iur  tous fes fubjcts,tant  Ecclcflafliques 
qu'autres ,  la  traizieime  partie  de  tous  leurs  biens. Geotfroy  Archeucfquc 
«        d'York  fut  contraint  de  fc  retirer  d'Angleterre,  pour  auoirdcclamé  con- 
tre telles  exactions,  mais auant  ion  départ,  il  excommunia  ceux  qui  les 
faifoient,  &  généralement  tous  les  vlurpatcurs  des  biens  de  l'Egide. 
xyii:        ^cu  ^c  temps  après ,  les  moynes  de  Cantcrbury  tombent  en  de'cord 
ftffifyy  pour  les  cflc&ions  de  leur  Souprieur  Thibaut,  &  de  Iean  Eucfquc  de 
i  Archewfquc  Norwic,  plaident  leur  caufe  deuant  le  Pape  à  Rome,  lequel  de  l'aduisdcs 
'  Cardinaux,  les  déclara  nulles ,  &  dcffc,ndit  de  receuoir  ny  l'vn  ny  l'autre. 
Parquoy  ils  efleurent  en  leur  place  Ertiennc  de  Langcton,  Preftrc,  Car- 
dinal, homme (çauant, prudent, &  de  bonnes  mœurs, le  portèrent  fur 
l'autel ,  ôc  le  firent  confacrer  par  le  Pape  dans  Vitcrbe  :  Iean  biche  que 
l'Euefque  de  Norw  ic  auoit  cfte'refufé,ne  voulut  receuoir  de  Langcton, 
quoy  que  bien  importune  parle  Pape,  chafla  tous  les  moynes  de  Cantcr- 
bury, &  en  leur  place  mit  des  Chanoines  reguliersde  S.  Auguftin ,  voire 
mefmerefcriuitauPape  des  lettres  toutes  pleines  de  menaces  &  de  re- 
proches :  Elles n'eftonnerent  pas  tant  fa  faindecte'  qu'elle  ne  lefuppliaft 
derechef  d'auoir ,  &  l'cilcccion  &  la  confecration  d'Efticnne  pour  agréa- 
bles, laiTcurant  que  ne  dans  fon  Royaume,  &  de  long  temps  prébende 
dansl'Eglifc  d'York,  il  Iuy  porteroit  toufiours  vne  fincerc  afFc&ion: 
mais  Iean  ferma  l'oreille  à  toutes  ces  requeftes  &  remontrances ,  &  con- 
fîfqua  tous  les  biens  des  moynes.  Le  S.  Perc  irrite'  de  fon  obftine'c  refo> 
lution,  de  l'aduis  du  confiftoirc  manda  à  Guillaume ,  Euftachc  &  Mau- 
gerEuefques  de  Londres,  d'Ely  &  de  Worchcftrc  ,  qu'ils  l'exhorraflcnc 
pour  la  troificfme  fois,&  s'il  s'en  monrroit  rebelle  millcnt  tout  le  Royau- 
me en  interdit.  Ces  Prélats  les  larmes  aux  yeux  conjurèrent  leur  Roy  de 
la  part  du  S.  fiege,dc  receuoir  l'Archeuefquc  &rcuoqucr les  moyncsj'af- 
feuranr  qu'à  faute  de  cela,  ils  auoient  charge  de  mettre  tout  le  Royaume 
en  interdit  :  A  ce  mot  d'interdit ,  le  Roy  fc  courrouça  contre  le  Pape  &c 
les  Cardinaux,  &  iura  :  Que  s'il  y  auoit  aucun  il  temeraire  que  de  ietter 
vn  interdit  fur  fes  pays,  aufli  tort  il  chafferoit  tout  le  clergé  de  Ion  Royau- 
me, &  confifquant  tous  les  biens  des  Eglilcs,fcroit  d'abondant  arracher 
les  yeux  &  couper  le  nez  à  tout  autant  de  Romains  qu'il  trouucroitdans 
festerres:  Ainfiles  Prélats  fe  retirèrent,  &  le  Carefme  prononcèrent  leu- 
tence  d'interdit  gênerai  en  toute  l'Angleterre. 
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PRIVILEGES  DONNEZ  AVX  ROVENNOIS 
par  Auguftc:  Ican  excommunie,  &  depofé  par  le  Pape. 

'        SOMMAIRE    VI.  '  '  ■'  . 

/.  La  Roynejfabeau  accouche  ctvn  fils ,  qui  fut  nommé  Henry  :  Jean  chaffe  les 
Ecclefiafliques  &/  fe  ftifu  de  leurs  biens.  1 I.  tAugufte  accorde  des  prjuileges  aux 
Rouennois.  I I  /.Jean  en  crainte  du  Tapedtmande  des  ojlages  aux  Anglais.  I  V.  En* 
uoye  de  l'argent  afin  nepueu  Othon.  V.  Le  Tape  dorme permifion  de  celibrer  la  Meffe 
en  Angleterre  vne  fois  la  femaine.  VI.  faix  entre  les  T^oys  d'isAngleterrr  ffj  &Ef- 
coffe.  VI  I.  Les  Çwalois  font  hommages  au  Roy  Jean  ,fin  nepueu  Othon  eflefleu 
Empereur.  ZJ 1 1 1.  Jean  excommunié  tyrannife  ceux  qui  en  parlent.  I X.  Coti- 
uertit  le  reutnu  de  Conter  bury  à  fin  profit.  X,  Les  Jr landais  le  recognoiffent ,  &  luy 
font  hommages  %  loix  ejlablies  en  leur  pays.  X I.  Cjrande  gelée ,  défaut  de  viures. 
XII.  Jean  tire  grande  fomme  d'argent  des  tAnglois,  &  promet  au  ^Nonce  de  rappe- 
ler les  moynes.  X  1 1 1.  Querelles  entre  l'Euefque  de  "Béarnais  &le  Comte  de  Bologne, 
tAugufle  prend  Mortain  fur  luy ,  qui  fe  retire  chezj. 'Empereur.  XIV.  Les  Fran-  ■ 
çois  promettent  à  tAugufte  de  luy  aider  à  conquefler  l '^Angleterre.  X  V.  Le  Tape 
déclare  les  tAnglots  exempts  du  ferment  de  fidélité.  XVI.  Jeanefladuerty  qu  on  amie 
dtflein  fur  fa  perfinne.  XV 1 I.  Trediclion  qu'il  ne fer  oit  plus  Roy  à  la  Tcntccojle,  Us 
tAnglois  demandent  tAugufle  pour  leur  Roy.  XVIII.  Jean  déclaré  déposé  de fin 
Royaume,  tAugufle  prie de  le  conquérir.  X  I X.  La  fentence  donnée  contre  Jean  décla- 
rée aux  François.  XX.  tAugufle  fait  vne  grande  armée.  XXI.  lA  queldeffein  il 
defroit  paffer  en  tAnglcterrc,  Articles  accordez^  entre  luy  &  fin  fils.  XXII.  Jean  fe 
prépare  à  la  dejfenfiue.  X  X 1 1 1.  Et  menacé  entre  en  apprehmfion  de  plufieurs  chofès. 
XXIV.  Soumet  l'Angleterre  &  ï Irlande  au  Tape.  XXV.  Les  lettres  qu'il  en 
fit  expédier.  XXVI.  L'hommage  qu'il  fit  au  *Noncc ,  &>  Us  lettres  qu'il  en  donna. 
XXV II.  Le  Légat  repaffe  en  France.  X X V III.  Et  diffuade  tAugufle  de 
paffer  en  Angleterre.  X  X  I X.  //  rauage  le  Comte  de  tBolongne)  ft)  paffe  en  Flandres. 

XXX.  Jean  enuoye  du  ficours  au  Flamand,  qui  f ai  fit  les  nauires  du  François. 

XXXI.  tAutre  opinion  des  François.  XXXII.  Les  zAnglois  rauagent  G  urnes, 
Jean  ah  fous  de  ï  excommunication.  XXXIII.  Vient  à  la  Rochelle.  X  X  X I  V.Ses 
troupes  font  batués  par  les  Bretons.  X  X  X  V.  Jean  fortifie  ^Angers,  ajïiegc  la  Ro- 
che au  Mainet  XXXVI.  Rauages  en  fonthieu. 

C  e  fu  jet  Iean  Sans-terre ,  qui  n'açucres  seftoit  fort  refïouy  de  ce  i. 
que  la  Roy  ne  liabeau  luy  auoit  entante  vn  nls  ,  qui  portoit  lebeaotnbntcTn 
nom  de  Henry  comme  (on  grand-perc ,  fut  bien  trifte  &  confus  Sén^y"0"'1 
de  voir  ceflèr  l'adminiftration  de  tous  les  Sacrcmens  en  fon 
Royaume  (  excepté  feulement  la  confeffion  &  communion  en  l'article  de  N'f,fl  G'c- 
la  mort ,  &  le  baptefme  des  petits  cnfàns  )  comme  on  ictroit  les  corps  des^-î** 
trcfpaflcz  hors  les  villes  &  bourgades  ,pour  les  enterrer  fans  orailbns  &  mi- 
niftere  desPreftrcs ,  dans  des  champs  &  lieux  prophanes,  &  comme  l'on  dit, 
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~~ "~"        entra  de  fleure  en  chaud-mal ,  car  il  fit  commandement  par  les  Vicontes  &  - — - 
icanchâ/Tc/es  officiers ,  à  tous  les  Prélats  &  perionnes  Ecclehaftiquei,  de  iortir  en  diligence  chuit. 
&  fc'fiuûlTc*  hors  de  fon  Royaume,  &  d'aller  à  Rome  demander  iuftice  au  Pape  ,de  plus ltC7' 
Jeunbieoj.     -|  jonna  tous  ]cs  Eucfchez ,  Abbayes  &  Pricurcz,  en  garde  à  perfonnes  fecu- 
licres  ,  &  confifqua  les  reuenus  d'icellcsj  ccquidonna  fujet  à  beaucoup  de  (c 
ietter  entre  le  bras  du  Roy  de  France ,  fils  ailhé  &  prote&cur  de  l'Eglilè  de 
1  Dieu. 

i  b  Quelques- vns  aflèurcnt ,  que  Philippes  Augufte  enuiron  le  mois  de  May, 
(fcSepttSf  vint  à  Rouen  à  main- armée  ,  bien  que  perfonne  ne  luy  refiftaft ,  &  reccut 
JË£ES!*  des  bourgeois  grande  fomme  d'argent  &  quantité  de  prefens,  &  dilenc  que 
de  là  il  tira  à  Vcrnucil  où  il  n'entra  point.  Soit  vray  ou  non ,  il  cft  très  certain 
que  cet  an  citant  à  Pacy ,  il  donna  pluficurs  priuileges  &  libertez  aux  bour- 
geois de  Rouen  ,  ainfi  qu'il  cft  contenu  en  ces  lettres  qu'il  leur  fit  expédier 
fous  fon  fceau. 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  tous,  &c. 
„  Nous  auons  accorde  &  donné  à  nos  bien-aimez  &  fidèles (ùbjets, les 
„  bourgeois  de  noftrc  ville  de  Rouen ,  toutes  leurs  couftumes  &  hbertez. 
„  Nous  leur  auons  donné  quittance,  &  les  tenons  quittes  de  tout  ce  qui 
„nous  pourroit  appartenir,  à  caufè  de  leurs  marchandées  par  toute  la  terre, 
„quc  le  feu  Roy  Henry  Duc  de  Normandie  a  tenue  &  pofledec  ,  excepte 
„dans  le  Comté  d'Eurcux  le  Vcxin  Normand  ,à  Pacy  &  dans  les  terres  de 
Hugues  de  Gournay ,  fans  y  comprendre  ce  qui  regarde  la  France  depuis 
„lc  pont -de- l'Arche. 

„  Les  bourgeois  feront  obligez  de  nous  payer  la  modiation  de  tout  le  vin, 
„ qui  fera  apporté  en  leur  ville ,  excepté  de  celuy  de  leur  dcfpencc ,  qu  ilsne 
„  pourront  toutefois  aucunement  vendre  fans  payer  iccllc. 
„  Nous  leur  auons  accordé  droit  de  communauté,  bourgeoise,  baulieuê', 
„&  iuftice  dans  les  bornes,  que  le  Roy  Richard  leur  auoit  plantées, fins  tou- 
„  tcfois  aucunement  preiudicier  aux  droits  des  Seigneurs ,  qui  poflèdent  quel- 
„ques  terres  dans  l'enclos  d'icclles. 

„  Nous  leur  auons  donné  droit  de  iuftice ,  ou  de  pieds  pour  ce  qui  cft  des 
„  héritages  &  meubles ,  &  des  accords  faits  à  Rouen ,  &  dans  la  baulieuê' ,  fins 
„  preiudicier  les  Cours  des  Seigneurs,  qui  poflèdent  terres  dans  icclles,  le/quels 
Seigneurs  pourront  tenir  leurs  pieds  dans  la  ville, iulques  à  la  rccognoillin- 
„ ce  laquelle  (c  fera  en  la  communauté,  &  rendront  conte  deschofès  qui  le 
„  feront  entr'eux ,  fauf  à  nous  le  pied  de  l'cipéc. 

„  Si  quelqu'vn  obligé  pour  emprunt  Eut  à  Rouen ,  vient  dans  la  ville ,  le 
„  Maire  (î  toft  qu'il  lera  dclccndu  de  chcual ,  pourra  arrefter  pour  la  dcbte 
„lbn  chcual  &  tout  fon  équipage  ,  pourucu  qu'il  n'y  foie  point  cnuoyé  par 
„  nous, ou  qu'il  n'aille  point  à  la  guerre. 

„  Que  fi  l'obligé  recognoift  la  debtc  en  la  communauté  ou  iuftice  des 
„ marchands, on  luy  fera  droit  dés  leiourmefinc  ,  que  s'il  la  dénie  ,1a  caufe 
„fcra  renuoyée  par  deuant  noftrc  Bailly  de  Rouen, &  ledit  Bailly  prendra 
„  caution  &  alTcurancc ,  qu'il  comparoiftra  à  iour ,  &  viendra  reccuoir  iuftice 
„  de  luy. 
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„    Que  fi  l'oblige ,  ou  ecluy  qui  a  pafle'  quelque  accord  à  Rouen ,  ne  va      ■  1 


chîut  «point  à  Rouen ,  &  demeure  dans  les  lieux  de  noftrc  iufticc  &  fous  noftrc 
fl°7'  „authoritc',nous  le  contraindrons  d'aller  en  ladite  ville  de  Rouen  pour  y 
«cftre  condamne ,  &  receuoir  iufticc  de  noftrc  Bailly. 
„    Nul  des  bourgeois  de  Rouen  ne  pourra  cftre  appelle' ,  ny  par  vn  larron 
„qui  aura  conrcllc  Ion  larcin  ,  ny  par  vn  qui  fera  conuaincu  de  crime  ,  ou 
„  pris  dans  le  délit ,  ou  qui  fera  fauflaire ,  ou  bien  qui  n'aura  point  de  droit ,  & 
„  toutefois  ils  feront  obligez  de  rcfpondre  comme  tous  les  autres  Normands, 
«aux  dépolirions  des  hommes  loyaux ,  &  tefmoins  irréprochables. 
„    Nous  ne  pourrons  contraindre  lefdits  bourgeois  de  Rouen  à  garder  nos 
«nrifbnniers ,  ny  en  la  prifon,  ny  autre  part ,  linon  tant  feulement  iuiqucs 
«a  tant  qu'ils  les  ayent  liurez  à  noftre  Bailly  après  lesauoir  pris. 
»    De  plus  nous  ne  pourrons  contraindre  perfonne  à  cftre  garde  de  la  mon- 
„noye  de  la  Viconté,ou  de  quclqu'autre  charge  qui  nous  appartienne. 
«    Nous  ne  pourrons  audi  les  obliger  ou  contraindre,  à  nous  pyer  tailles 
«ordinaires, (mon  qu'ils  l'accordent  de  bonne  volonté. 
„    Nul  des  bourgeois  de  Rouen  ne  doit  pr endre  des  mereaux  de  la  Vicon- 
„te'  pour  les  montrer  au  garde  porte  ,  ou  barrières,  &  fi  autrement  il  ne  le 
»  veut  croire ,  il  luy  iurcra  qu'il  ne  doit  point  de  couftume,&  neluy  donnera 
„  rien  s'il  ne  veut. 

„  Le  vin  que  nous  prendrons  aux  rauernes  de  Rouen  pour  noftre  bou- 
„che,  ou  celles  de  noftrc  train,  (èra  paye  à  melmc  prix  qu'on  le  vendra  aux 
„autres,&celuy  qui  ne  fera  point  pris  en  la  tauerne ,  fera  appretic  par  qua- 
„trc  loyaux  hommes  de  la  ville  à  leur  bonne  foy  &  ferment  ,iùiuant  quoy  il 
»  fera  payé. 

»  De  plus  lefdits  bourgeois  allans  dans  nos  domaines  auec  leurs  marchan- 
«difesde  toutes  fortes  ,  auront  pouuoir  de  les  vendre  paifiblement  Ôc  fans 
9,  troubles,  foit  en  gros  ou  en  détail,  ainfi  qu'ils  auiferont  bon.  Item  les  pour* 
Mront  charger  &  décharger, porter  &  rapporter  par  tout  où  ils  defireront, 
„  rclerué  les  terres  que  nous  auons  cy  deuant  exemptées. 
„  Nul  marchand  ne  pourra  auec  fa  marchandée  padèr  Rouen  par  la  Sei- 
„  ne  ,  foit  en  montant  ou  deuallant ,  fi  ce  n'eft  du  contentement  àcfdits 
bourgeois. 

n  Nul  s'il  n'eft  habitant  de  Rouen,  ne  pourra  décharger  du  vin  dans  Ion 
9t  celier  ou  dans  (à  maifon  à  Rouen  pour  le  reuendre. 
»  Nous  leur  auons  dauantage ,  accordé  &  donné  le  palhagc  &  pafturagc 
,,de  leurs  porcs  &  beftes,  pour  leur  vfàge  feulement,  dans  toutes  les  fbrcîh 
M  de  noftre  domaine  de  Normandie ,  refèrué  le  temps  que  nous  les  deffen- 
M  drons  aux  autres  voilîns,  fans  y  comprendre  toutefois  les  terres  dont  nous 
„  auons  parlé  cy  deuant. 

„  Leurs  nauires  &  feruiteurs,  auront  pouuoir  de  monter  &  aualler  par 
„  la  Seine,  auec  leurs  biens,  meubles  &  argent, où  bon  leur  ièmblera,&sil 
„  leur  eft  de  befoin  leuer  des  ponts  &  des  perches ,  voire  les  refaire,  ils  le  pour- 
ront fans  demander  permuTion  à  pcrlbnne,refcrué  dans  les  terres  cy  de- 
„  uant  fpecifiées. 
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— *         „    Nul  de  tous  les  nauircs  de  Normandie  ,  s'il  n'eft  de  Rouen  ,  ne  

„  pourra  faire  voile  en  Irlande ,  excepte'  vn ,  qui  pourra  tous  les  ans  par-  cKiit 
,  tir  de  Cherbourg.  ,l°7- 

Tous  les  nauircs  qui  viendront  d'Irlande  ,  depuis  qu'ils  auront 
paflelecap  de  Gcncs, feront  obligez  de  venir  à  Rouen,  &  payeront  au 
c«taio  poi«i«  »  ROy  vn  WymbfC  de  peaux  de  martres,  ou  bien  dix  liurcs ,  après  qu'ils 
ou  nombre  pour  auron[  iurc' n'cn  auoir  trouué  à  acheter  au  port  où  ils  auront  chareé.ôc 
nclauoir  rait  pournous  pnuerdenos  droits  ôtcouitumes. 

Ee  Viconte  de  Rouen  auoit  de  chacune  nauirc  vingt  (bis ,  &  le 
chambellan  de  Tancaruille  vn  ***•*•  ou  faize  fols. 

Nul  eftranger  ne  pourra  acheter  des  marchandifes  apporte'csà  Rouen 
de  delà  la  mer  pour  les  reuendre ,  flnon  par  le  moyen  &c  entremife  des  - 
„  bourgeois  de  Rouen,  que  s'il  le  fait ,  fa  marchandée  fera  forfaitc  & 
„  confilquée,  moitié'  pour  nous  &  moitié'  pour  Icfdits  bourgeois. 
,  „  On  ne  pourra  charger  à  Rouen  aucunes  marchandifes  pour  monter 
„  par  la  Seine  vers  France ,  (ans  la  feureté  des  bourgeois  de  Rouen ,  au- 
trement elles  feront  forfaites  &  confifquées,  moitié  pour  nous  &  l'au- 
tre moitié  pour  lefdits  bourgeois  i  fans  toutefois  preiudicier  aux  cou- 
„  (lûmes  ■  dont  les  villes  de  noftre  lujcction  ont  vie  à  l'endroit  des 
„  Rouennois,  &  lefdits  Roucnnois  à  l'endroit  d'elles,  du  temps  de  Hen- 
„  ry  &  Richard,  Roys  d'Angleterre  &:  Ducs  de  Normandie. 

Nous  voulons  auffi  que  pas  vn  d'iccux  foit  pourfuiuy  d'vfure,  & 
„  qu'après  fa  mort  on  ne  donne  aucune  taxe  ou  rccompcnfc  iurluy  ou 
„  Ces  héritiers. 

„    Nous  ne  pourrons  contraindre  aucun  des  bourgeois  de  Rouen  à 

„  marier  fes  enfans,  (i  ce  n'eft  de  fa  bonne  volonté'. 

„    Nul  de  tous  ceux  qui  demeurent  dans  l'enclos  des  murailles  de 

„  Rouen,  ne  (cra  oblige  de  payer  le  foùage. 

Nous  auons  aulli  accorde  &  accordons  aufdits  bourgeois  de  Rouen, 
„  pouuoir  de  tenir  dans  leur  ville  &  baulicuc ,  pieds  de  tous  leurs  pro- 
„  cez  &  dirîcrens ,  pourucu  qu'il  n'y  aye  point  de  mort  ou  de  mutilation, 
totiginai  ait  }>  ou  que  la  caufe  ne  dépende  point  du  pied  de  l'efpée ,  &  que  les  pieds 
■c  upes.       nc  f0icnc  (uïuis  de  gage  de  combat:  Sauf  toutefois  comme  nous  auons 
,,dit,  le  droit  des  Seigneurs  qui  ont  terres  dans  ladirc  ville  &  baulicuc. 
„    Si  quelqu'vndu  Bailliage  ou  Iunfdiction  du  Maire  eft  en  noilrc 
„  prilon ,  ou  dans  vn  Monafterc ,  ou  bien  s'efl  retiré  pour  quelque  crime, 
nous  voulons  &  entendons  que  le  Maire  retienne  les  biens  en  fa  gar- 
„  de  &  en  fa  main , dont  noflre  Bailly  aura  vn  mémoire,  &  ledit  Mai- 
„  re  vn  autre,qu'ils  garderont  iufques  en  definitiue  du  procez ,  &  s'il  cft 
,  condamné,  lefdits  biens  meubles  nous  demeureront  acquis. 

Le  Maire  aura  toutes  les  alfignations  des  hommes  de  fa  iurifdicrion, 
(baillsM<e fut)  &  leur  fera  droit, &  perfonne  ne  pourra  mettre  la  main 
„  fur  eux,  fans  luy  ou  fon  Sergent,  s'il  n'elt  du  pied  de  l'efpée,  &  pour 
3t  cet  effet  ledit  Maire  eft  obligé  de  donner  main-forte  à  noftrc  Bailly, 
„^fin  qu'il  puiiTc  faire  iuftice  dans  fa  iurifdiction  ou  Bailliage. 
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♦  —  „    Afin  que  tout  ce  que  dcilus  ioit  perpétuellement  obferué,nous  le      ~  j 
chrift.  >,  confirmons  en  tout ,  fauf  toufiouis  noiire  droit,  &  ecluy  de  nos  Egli- 
,l°7'  „  fes.  Fait  à  Pacy  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  fept. 

jiot.      Apres  que  les  grands  feux  de  la  colère  de  Ican  Sans-terre  furent  ni. 
cftains  ,  il  commença  vn  peu  à  rentrer  en  loy-mcfme,  &  craindre  que  ^Vp^*»»; 
l'interdit  exécute  fur  fon  Royaume  ,1c  Pape  ne  l'cxcommuniaft  nom-  ^^^f** 
mément,  &  donnant  abfolutiondu  ferment  de  fidélité  aux  Barons  & 
Seigneurs  d'Angleterre,  il  ne  voulut  encor  le  dépouiller  des  droits  du 
Royaume ,  &  cnuoya  des  députez  vers  tous  les  grands  du  pays  (dcfquek  »fU.rig 
principalement  la  fidélité  ne  luy  fembloit  aflez  afleurec)  leur  deman- 
der des  oftages  &  aflcurances.au  moyen  defquclles ,  il  les  peut  retenir 
dans  le  dcuoir  &  feruice  ,  encorcs  qu'ils  fuflent  abfous  du  ferment  de 
fidélité:  Plufieurs  luy  donnèrent  ce  contentement,  mais  non  Guillau- 
me de  Branfe ,  car  à  la  demande  defditsdeputez,fa  femme  Ma  tilde  ref- 
pondit  qu'elle  ne  baillcroir  point  fes  enfans  au  Roy  Iean, lequel  auoit  ccqw^uci 
honteufement  occis  fon  nepueu  Artur  }  le  rapport  de  ces  paroles  mit  ™intaUtnt- 
leancn  tel  excez  de  colère,  qu'il  depefcha  des  l'heure  mcfmc  des  gens 
de  guerre,  pour  prendre  de  Branfe  &  fa  famille ,  &  les  amener  tous  pieds 
&  mains  liez ,  mais  en  vain ,  car  aduerty  par  fes  amis,  il  citoit  aucc  fon 
train  défia  pafleen  Irlande, d'où  il  vint  en  France , mourut  toit  après* 
&  fut  enterré  en  l'Abbaye  de  S.  Victor  de  Paris. 

iio9.      Philippes  Duc  de  Suaue  ,  qui  qucrelloit  l'Empire  contre  Othon,  iv. 
nepueu  de  Ican  Sans-tcrre,mis  à  mort,  Othon  cnuoye  demander  à  fon  Ë^mTtoÎ 
oncle  quelque  aide  d'argent  pour  fournir  à  la  continuation  de  la  guer-  ncP,,eu0,,lon' 
re ,  &  plus  ailément  paruenir  à  l'Empire.  Iean  qui  pour  lors  citoit  à  Bri- 
ôow&  deffendoir  aux  Anglois  la  Fauconnerie  &.  prife  des  oyfeauxjuy 
en  cnuoya  vnc  grande  fomme ,  ce  qui  luy  donna  moyen  de  rentrer 
aux  bonnes  grâces  de  fa  fainteté,  &  de  bien  faire  fes  affaires. 

Au  mefmc  temps  à  la  pourfuite  d'Efticnne  Archcuefquc  de  Cantcr-  v. 
bury ,  le  Pape  permit  de  célébrer  la  MelTc  vnc  fois  la  femainc,  dans  les  ptrnSb»  de 
Eglifes  conucntucllcs  d'Angleterre  :  Les  moyncs  blancs  furent  priuez  t^Z^nc 
de  ce  bon-heur  ,  dautant  qu'après  auoir  celle  le  facrificc  dés  le  corn- ïnefois  Ufc: 
mencement  de  l'interdit ,1e  grand  Abbé,  leur  auoit  fans  le  confente- 
ment  de  fa  fainreté,  fait  commandement  de  célébrer  les  diuins  mifte- 
rcs.  Louys  premier  fils  de  France,  fut  dans  Compiegnc  fait  Cheualier  LoUy,  devance 
par  fon  perc  Augufte  aucc  bien  cent  ieunes  Seigneurs  :  &  à  la  S.  Michel  chcua" 
Ican  en  haine  des  Seigneurs  &  bourgeois  de  Londres  ,  ofb  l'échiquier 
de  W'eftmynfter  ,  &  ordonna  que  déformais  il  «endroit  à  Northau- 
ton. 

De  là  voyant  que  nonobftant  l'excommunication  &  l'interdit,  la  plus  .  VI-f 
grande  partie  des  Anglois  demeuroit  dans  l'obcïiîàncc ,  il  amafla  des  fcojètfAgj^ 
troupes  ,  marcha  au  Northumberland ,  &  campa  prés  du  Chaftcau  de  £mtià   °  ' 
Norrham:  Guillaume  Roy  d'EfcolTc  certain  de  fa  venue,  comme  aum*  ,Uil  p  (! 
de  fes  defTeins  ,  leua  quelques  forces  en  intention  de  luy  refifter  ,  & 
rompre  fes  brifées,  mais  fc  iugeant  trop  foiblc  pour  parer  aux  coups  de 
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1  (à  furie ,  il  fit  ouurir  les  moyens  de  la  paix  qui  fut  faite  entreux ,  à  condi-  — * 

tion  qu'il  baillerait  à  Ican  onze  mil  marcs  d'argent ,  &  ics  deux  filles  pour  chîift! 
oftages.  uc?- 
vu;         Sur  le  retour,  ce  Prince  qui  ne  fembloit né  que  pour  tyrannifer  les  An- 
ïo'r  hommage  glois ,  &  loger  le  malheur  dans  fon  Royaume,  fit  brufler  toutes  Jes  hayes  & 
iuRoj  ican,    applanir  les  fbiTcz  des  forefts  d'Angleterre ,  afin  que  les  beftes  fàuues  &  noi- 
res ruinaûcnt  les  cfpcranccs  des  laboureurs.  Lors  les  Gwalois  le  vindrent 
trouuerà  Wdeftoke  &  luy  firent  hommage, ce  qu'ils  n'auoient  iamais  fait 
son  oepoeo    auparauant ,  non  pas  mcfmcs  à  (es  predcceflèurs.  Othon  fils  du  Duc  de  Saxe 
othooeftefleu  nCpUCU  dudit  Iean,fùt  au  mois  d'Octobre  facré Empereur  parle  Pape  Inno- 

Emperenx,  I  _  .  _  .  l  V  l 

cent  troiiielme.  Tous  les  regens  &  elcoJiers abandonnèrent  toft  après!  vni- 
uerfité  d'Oxford,  d'autant  que  le  Roy  Ican  auoit  fait  pendre  trois  des  eftu- 
dians  quieftoient  innocens,  &  fe  retirèrent  les  vns  à  Cantcbriçgc  &  les  au- 
tres à  Redinges. 

vi il.         Le  S.  Pcrc  las  d'attendre  le  Roy  Ican  à  pénitence  &  fatisfadrion ,  &  enten- 
«Mmnîan?é.  dant  qu'il  perfifroit  obftinément  en  fon  péché ,  &  qu'il  s'aigriflbit  de  plus  en 
plus,manda  aux  Euefques  de  Londres, de  Vorcheftre, &  d'Hely,de  fulmi- 
ner nommément  fentence  d'excommunication  contre  luy ,  ce  qu'ils  firent 
durant  plufieurs  Dimanches  &  Eeitcs.  Ces  Prélats  ayant  de  la  pan  de  Cx 
fàintctc  commande  aux  autres  de  faire  le  fcmblable,la  crainte, ou  d'irriter 
le  Roy  ou  de  perdre  fès  fàueurs ,  leur  fermèrent  la  bouche  i  ncantmoins  le 
bruit  de  l'excommunication  courut  par  tout  le  Royaume ,  &  chacun  en  par- 
Ioit ,  mais  en  fecret ,  &  comme  l'on  dit ,  entre  les  dents.  Mefmes  Geoffroy 
Archidiacre  de  Norwic  &  intendant  des  affaires  de  fa  Majcfté,  après  auoit 
dit  vn  iour  pendant  la  fennec  de  l'échiquier ,  à  ceux  qui  eftoient  prés  de  luy, 
qu'il  cirait  dangereux  (aux  Ecclefiaftiques  principalement  )  de  demeurer  au 
feruice  d'vn  Roy  excommunié  ,  le  retira.  Le  Roy  aduerty  de  ce  difoours 
qa.cn  p«ient.  j-cnu0ya  prcnjrc  ^  Guillaume  Talbot  &  Ces  gens ,  le  fit  enfermer  dans  vne 
prifon,  veftir  d'vne  cliappc  de  plomb,  &  Ci  bien  ieufncr,que  cet  habit  trop 
pefant ,  &  le  manque  de  viurcs,  le  firent  forrir  des  tribulations  de  celte  vie, 
pour  goutter  les  contentemens  de  l'autre. 
l5c         Hugues  efleu  Euciquc  de  l'Incolnc  ayant  obtenu  congé  du  Roy  Ican 
conuerutiere-  de  pafler  en  Normandie,  pour  citre  conlacré  par  l'Archcucfquc  de  Rouen, 
buryà Ton  pto-  1)Y  fut  plultoit  arriué,  qu'il  alla  trouuer  Elticnne  Archcuefquc  dcCanter- 
fiipanieuijer.         ^  &     ^  [cs  nonncurs  dont  il  luy  eftoit  redcuablc  ,  à 

caufe  de  fa  charge ,  &  iurc  fidélité,  fut  conlacré  par  luy.  Ican  Sans-terre  ren- 
du certain  de  cela, fc  faifit  des  rcuenus»  de  fon  Eucfché, &  les  employa  à  fon 
profit  particulier ,  voire  mcfmcs  fit  fon  Chancelier  Gautier  de  Gray  ,  qui 
Içcut  li  bien  fc  façonner  à  l'air  de  fes  volontcz ,  qu'il  luy  fut  complaifant  en 
toutes  chofes. 

x.  Comme  en  fuite  de  tant  d'actions  ,  Sans- terre  gefnoit  de  diuerfes  peines 

Kcmoiflcmic  les  luifs  de  fon  Royaume,  pour  leur  tirer  de  force  la  plus  grande  part  de  leur 
£rfim boni.  argCnt  j    pre|ats  Anglois  réfugiez  en  France ,  follicitoient  le  Roy  Philippcs 
ftà  Tmk.    à  luy  faire  la  guerre  :  Mais  l'cntreprife  ne  fut  fi  toft  auancéc,qu'elleneluy 
donnait  encor  le  loifir  de  pafTer  en  Irlande  :  Il  partit  donques  de  Pembroc 
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en  GwaleS)  auec  vne  armée  de  cinq  cens  vaificaux  &  y  arriua  au  mois  de 


IlIO. 


chrift.  Iuin.  Lorsqu'il  fut  paruenu  en  la  ville  de  Dcuclin,  les  Princes  de  l'iflcef- 
},°9'  pouuantez  de  l'abord  d'vne  fi  grande  armée ,  le  vindrent  trouuer  en  di- 
ligence, &  luy  faifans  hommages  &  fermens  de  fidelité,fc  fournirent  tous 
à  iapuiiîance.  Lors  voyant  que  toutes  choies  luy  arriuoient  à  dclir ,  il 
cftablit  dans  l'Irlande  les  loix  d'Angleterre ,  &  des  Vicontes  en  chacune  LoixeOabiie* 
prouince  pour  les  faire  obferucr  :  11  y  laifla  mcfmcspour  grand  Iufticier,  enIeutpa)r,ï 
Ican  Euefquc  de  Norwic,  auec  permiflion  pour  le  bien  du  commerce  &: 
defon  rcuenu  ,  de  faire  batre  monnoyc ,  du  poids  &  fornje  d'Angle- 
terre. 

Ce  fait,  il  employé  la  force  de  fes  armes  contre  quelques  rebcllcs,prit      XC  i 
leurs  pl  aces  de  deffenec,  &  donna  la  fuite  a  Gautier  de  Lafcy  &  autres,  T^t.dt  M**t< 
qui  n'auoient  plus  grande  crainte  que  de  tomber  en  fa  puiiTance.  Matil- 
dc  femme  de  Guillaume  de  Branfe,  (on  fils  &  fa  femme  y  tombèrent  dans 
l'ifle  de  May  ,  d'où  il  les  cnuoya  prifonniers  à  Windlêshores ,  &  les  fie 
mourirde  faim.  Cet  an  la  gelée  dura  trois  mois  fi  grande  &  fi  forte,  Grande gelée; 
qu'on  ne  fçcut  donner  à  la  terre  fes  labeurs  pour  y  couurir  les  femenecs,  dcfaal,le',nit* 
&de  là  vint  vne  grande  cherté'. 

Ican  après  auoir  fait  dans  l'Irlande  &  les  il!  es  voifines,  tout  ce  qui  luy  Xu. 
vintenlefprit,rcuint  à  Londrcsfur  la  fin  du  moisd'Aouft  ,  afTembla  SSjjÈSJ 
généralement  tous  les  Prélats  du  Royaume ,  les  mal-traira  d'vne  façon ,  <Uj  AbgUm, , 
quidonneroit  de  la  pitié  aux  tyrans  &du  trouble  à  ceux  qui  l'cnten- 
droient,  &  tira  d'eux  iufques  à  cent  mil  liures  d'efterlins ,  &  quarante 
mil  liures  d'argent  des  feuls  moyncs  blancs  ;  ce  qui  luy  vint  bien  à  pro- 
pos pour  fournir  aux  dtfpcns  d'vne  armée  nouucllc,qui  luyfalut  leuer 
pour  remettre  les  Gwalois  dans  le  deuoir,  ce  qu'il  fit  aflez  heureufement, 
&  après  auoir  receu  de  leurs  Princes  vingt-huit  oftages  pour  affeuranec 
de  leur  fidélité,  reuintauBlanc-monaftcre,&  delà  à  Northauton,où  il 
rencontra  deux  Nonces  du  Pape ,  fçauoir  eft,  le  Cardinal  Pandulphc 
Soudiacrc,  &  Durand  Chcualier  du  temple,  chargez  de  lettres  Apofto- 
liques,  &  en  bonne  volonté  de  faire  fa  paix ,  &  le  remettre  bien  auec  fa 
faincleté.  Apres  les  auoir  ouys,  il  accorda  volontairement  que  l'Arche-  *<°met  a«« 
uefquc  de  Canterbury,  tous  les  Prélats  &  moyncs  exilez  d'Angleterre  de nffdkrto 
retournaiTent  en  toute  (cureté  :  Mais  quand  on  parla  de  la  réparation  de  ""J""** 
leurs  dommages  &reflitution  de  leurs  biens  qu'on  auoit  confifqucz ,  il 
n'y  voulut  point  entendre,  &  ainfi  toute  l'affaire  demeura  fans  effet ,  Se 
&  les  Nonces  fe  rctirans  en  France  ne  remportèrent  aucun  fruict  de  leur 
voyage. 

fm       Lors  comme  la  fortune  &  le  temps, font  naiftre  &  apportent  t oui i ours  xm. 
quelques  lujcts  de  quereller ,  Renaud  de  Dammartin  Comte  de  Bolongne,  bSwiTarE. 
enlcua  de  force  &  ruina  totalement  certaine  fôrtcre/Tc ,  que  Philippes  EucfcJjJJJ  Ji'^v 
que  de  Bcauuais  &  coufin  d'Augufte  ,  auoit  nouuellcmcnt  baftic  dans  les»"", 
frontières  de  fon  Eucfché,  alléguant  le  Comte,  que  cefte  place  pourroit  ap- 
porter de  grands  dommages  à  fa  coufinc  de  Clairmont.  L'Euclquc  offenfé 
fe  vengea ,  &;  luy  rendit  la  pareille ,  ruinant  celle  que  le  Comte  auoit  baftic 
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—        dans  la  forcit  de  Haïmes.  Cccy  fut  le  leuain  de  grandes  diircntions,non  (eu  

^,Sord.  it>it.  lement  entre  ce  Prélat  &  ce  Comte ,  mais  auffi  entre  le  Roy  de  France  :  Car  cimii! 


muni- 


Renaud  en  luire  de  ces  actions  guerrières, ictta  de  grandes  forces  & 
tionsdans  Mortain ,  &  à  ce  qu'on  difoit  ,cnuoya  lettres  à  l'Empereur  Othon, 
&  à  Ican  Sans-terre,  ce  qui  gefiia  l'cfprit  d'Augufte ,  &  luy  fît  tirer  iugemenc 
de  quelque  perfidie.  A  ce  lujct  pour  luy  faire  leuer  le  malque  ,  &  montrer 
ce  qu'il  cachoit  en  fon  cœur ,  il  le  fit  fommer  de  mettre  en  fes  mains  toutes 
les  plaos  fortes  qu'il  tenoit  :  Renaud ,  encor  que  la  demande  du  Roy  fut  de 
iufticc,  &  félon  la  couftume  du  pays,  ne  voulut  obeïr  :  Parquoy  Auguftc 
leuades  troupes,  vint  aflieger  Mortain  ,  que  la  nature  &  l'artifice  failoienc 
leRojPbiiip-  iuger  imprenable,  le  quatrième  iour  y  entra  de  force, &  en  de'logca  Iagar- 
"*X  ledit'*  nifon  :  Puis  après  y  auoir  fait  entrer  des  viures  &  laine  vn  gouucrncur,tour- 
£ome'       na  fes  armes  vers  Bolongnc  :  Lors  le  Comte  fè  jugeant  trop  foiblc  pour  rc- 
flftcr  à  tant  de  forces, quitta  le  Comté  &  fes  places  de  refiftance  à  Monfieur 
Louys  fils  ailncdc  France,  duquel  il  les  tenoit  à  hommages ,  puis  dépouillé 
des  Comtez  de  Mortain, de  Dammartin  &:  d'Aumallc,  des  villes  de  Don- 
front  ,de  l'iflc-  bonne  &  des  autres  places  ,  qui  rclcuoicnt  de  la  Couronne 
de  France,  le  retira  &  demeura  allez  long  temps  chez  le  Comte  de  Bar  Ion 
Qoî  fi  retire  coufin  ,&  depuis  chez  l'Empereur  Othon ,  &  le  Roy  Ican.  Ces  trois  confe- 
ehot  1  Empe-  auojcnt  c{\q  l'objet  du  foudre  de  l'Eglilè  ;  Othon  pour  occuper  le  patri- 

ifmpercnV.ic  moine  de  S.  Pierre,  Ican  pour  n'auoir  reccu  l'Archeuefquc  de  Cantcrbury, 
Sr°rUîcncîm-  banny  les  Euefqucs  d'Angleterre ,  &  pris  tout  le  reuenu  de  leurs  Eglilès,& 
«  R<n*»a  «-  Renaud  pour  auoir  violé  &  pillé  les  temples ,  rauy  le  bien  des  orphelins  & 
«mimiez,    vcgJcs }  ^^ife  ja  nobldTc  de  fon  Comté  ,  &  par  la  permiflion  d'Augufte 
(duquel  pour  lors  il  eftoit  grandement  fâuory  )  ruiné  leurs  fortcrelîès.  Ce  Re- 
naud toutefois  auant  que  s'allier  auec  Ican  &  Othon  ,  tenta  par  plufieurs 
ménagers  de  rentrer  en  la  pofleflion  de  fes  terres  &  forterefles:  Le  Roy  mef- 
mes  luy  manda  qu'il  eftoit  tout  preft  luy  en  redonner  l'inueftiturc,  s'il  vou- 
loit  eftrc  iugé  pât  les  Pairs  &  Barons  du  Royaume  :  Mais  ne  le  voulant 
fous- mettre  à  telle  condition ,  il  pana  au  party  de  ces  deux  ennemis  d'Au- 
gufte. 

x i  v.        Toft  après ,  quand  l'Eglifc  trempoit  dans  les  larmes  des  penitens,  &  cftoit 
UÔmmtTà   cnipefchcc  à  leur  rcprelcntcr  les  mifteres  de  la  paflion  du  Sauucur  :  Le 
AuguOcdeipy  rov  philippes  aflèmbla  vn  Concile  à  SoilTons  :  Auquel  tous  les  grands 
ïucfted  Aogie-  du  Royaume  de  France ,  &  le  Duc  de  Brabant  affilièrent ,  ccftuy-cy  fiança 
la  Princcflc  Marie,  fille  du  Roy  &  vefuede  Pliilippes  Comte  de  Nemours, 
&  l'cfpoulà  toft  après  les  o&aues  de  Pafqucs.  On  propofà  en  l'afiemblée  de 
palier  auec  armes  dans  l'Angleterre.  Tous  les  Seigneurs  fauorifàns  à  cefte 
propofition,  deflors  promirent  fecours,  &  s'obligèrent  d'y  palier  auec  le  Roy. 
Ce  fcul  Comte  de  Flandres  rcfufa  d'y  porter  fes  armes  en  faucur  d'Augufte, 
s'il  ne  luy  fâifoit  auparauant  reftitution  des  forterelTes  de  S.  Orner  &  d'Aire, 
que  le  Prince  Louys  luy  retenoit  :  Auguftc  luy  fit  offre  defehange  de  mcl- 
.  me  valeur  &  reuenu  ,  à  l'eftime  de  gens  de  bien  &  véritables.  Ce  que  Fcr- 
rand  rcfufa ,  &  fe  retira  donnant  créance  véritable ,  que  defia  par  l'cntrcmue 
du  Comte  de  Bolongnc,  il  s'eftoit  allie  auec  le  Roy  d'Angleterre  &  l'Empe- 
reur. 
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  Pour  retourner  au  Roy  d'Angleterre,  les  Nonces  ayant  donne' aduis  xv- 

chtifi.  à  fa  fain&ctc  de  fa  trop  grande  obftination,  elle  déclara  tous  les  Princes  u,p*îe  i'^'" 
&  fubiers  tant  pauurcs  que  riches  >  exempts  du  ferment  de  ndelitc  ,  leur  «««p»  Aifir. 
dettendant  de  manger  auec  luy,ny  de  parler,  &  donner  aucun  conlcil. 
Ici n  ne  Ht  que  rire  de  tout  cela ,  car  'coni cilié  par  Guillaume  Comte  de 
Sarifhury  fon  frère,  Albcric  de  Ver  Comte  d'Oxford ,  Geoffroy  grand 
lufticierdu  Royaume,  trois  EucfquesdeCour,  fçauoir  eft  Philippcs  de  Ma'h'T*r"i 
Durham,  Pierre  deWInthceftre,*  leân  de  Norwic,  Richard  de  Marifc 
fon  Chancelier  ,  Hugues  de  Ncuille  grand  foreftier  ,  Guillaume  d'e^j^l!^"* 
^c&ham  garde  des  ports  de  mer,  Robert  de  Vicuponc,  &  Yucs  fon  fre-  * 
rc,  Brienc  de  l'ifle ,  Geoffroy  de  Lafcy ,  Hugues  de  Baillcul ,  &  Bernard 
fôn  frère ,  Guillaume  &  Fouques  de  Cantelou,  Renaud  de  Cornhcllc 
Viconte  de  Kent,  Robert  de  Braiboc,  Pierre  de  Maulcy  ,  Robert  de 
Gaugé,  Gérard  d'Atie,  Fouques  &  Guillaume  Baiwere,  Thomas  BafTcr, 
&  plufieurs  autres,  qui  n'auoient  pour  règle  de  Iuftice  que  fa  Volonté}  il 
demeura  dans  fon  opiniaftretc,  feroidit  contre  les  malheurs  qui  leme- 
naçoicnt ,  &  ht  Chcualier  Alexandre  fils  de  Guillaume  Roy  d'EfcofTc: 
Puis  après  auoir  allez  vaillamment  remis  Leobin  Prince  de  G  walcs  fous 
Ion  obeifTance,  &  lcsGwalois  rebelles  dans  le  deuoir ,  faifant  couper  la 
tefte  à  tous  leurs  oftages ,  il  commença  de  regarder  de  quel  cofte's'eflc- 
uoit  la  tempefte. 

Comme  la  plus  grande  partie  de  ces  chofes  fuc  faite  à  Nortingham,    x  vi: 
Jean  receut  lettres  du  Roy  d'Efcoffe  &  de  la  Roync  de  Gwalcs  ,par  lef-ÎJ^j^ 
quelles  on  luy  donnoit  aduis  de  fc  prendre  garde,  dautant  qu'il  y  auoit 
defïèin  fur  fa  perfonne.  Ce  que  tenant  à  mépris,  il  auança  fes  troupesiuf- 
<jues  à  Ceftrc,  mais  y  ayant  eu  pareil  aduis,  il  commença  de  craindre,  les  M4,h'T~'ii 
licencia,  fe  retira  à  Londres,  &  pour  obliger  les  Anglois  abfous  du  fcr-y^^ 
ment  de  fidélité,  à  demeurer  dans  le  deuoir,  tira  des  oftages  dcux,&  de- 
meura quelque  temps  en  repos. 

11  y  auoit  lors  dans  le  Comté  d'York  vn  bon  hermitc ,  qui  predifoit  xvii; 
beaucoup  de  chofes,  &  difoit,  que  Iean  ne  feroit  point  Roy  dans  la  Pcn-^ttroï 
tecofte  prochaine \  car  vn  autre  poflederoit  cefte  qualité  fôuucraine,  qui  &0D'K*°^U 
ne  fe  trouuc  iamais  fans  enuie.  Iean  le  fit  venir  deuant  foy  pour  appren- 
dre s'il  mourroitdans  ce  temps,  ou  fi  par  quelque  grand  malheur  qu'il 
ne  peuft  deftourner,  il  feroit  priué  de  fon  Royaume  :  L'hcrmitc  luy  af  w<wfc  T4ri^ 
feura  que  ce  qu'il  auoit  dit  feroit  véritable,  &  qu'autrement  il  en  durer  ci: 
Volontiers  tel  genre  de  mort  qu'on  luy  voudroit  ordonner.  A  la  vérité 
le  Ciel  &  la  terre  eft  oient  bandez  contre  Iean;  les  filles  &  femmes  vio- 
lées, les  Seigneurs  opprcfTcz ,  les  riches  appauuris  *  &  dix  mil  perfonnes 
bannies,  le/cndoient  fi  odieux,  que  pour  ne  gauchir  point  à  la  vérité,  il 
auoit  prefque  autant  d'ennemis  que  de  fubjets  :  AufTi  bien  ioyeux  de  ne 
luy  eftre  plus  obligez  de  fidélité,  ils  drçffcrcnt  Vn  rollc  de  leurs  noms,& 
l'enuoycrentau  Roy  de  France,  le  conjurans  d'aller  reccuoirlacouron-  tu  Angi0u  <k- 
nc  d'Angleterre,  laquelle  ils  prorhettoient  méttrefur  fa  tefte  auec  hon-  ST^ÏjSF1* 
neur&  contentement*  Roy- 
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^"^7^7      Leur  requefte  fît  ouurir  l'oreille  au  Roy  Philippcs,mais  bien  plus  quand  — - 
la(i£CbnKoj  aux  pïa'nrcs  réitérées  de  l'Archeuefquc  Eltiennc  ,  &  des  Euelqucs  de  Lon-  ch'.it! 
aume.        Jfcs  &  d'Hely  ,  le  Pape  du  confeil  de  les  Cardinaux  ,  prononça  (èneence  '*"• 
definitiue  contre  le  Roy  lean  ,  ponant  :  Que  attendu  ,  que  depuis  l'interdit 
fulminc'fur  les  terres,  ilauoitdc  iour  en  iour  appclanty  là  main  contre  l'E- 
glife  &  Tes  Prélats,  &  cruellement  endurcy  Ton  cœur  contre  Dicumcfmc, 
il  iêroit  dépofe  du  thrône  d'Angleterre  ,  &  vn  autre  plus  digne  mis  en  fa 
place ,  à  la  procuration  de  là  fainteté.  Pour  l'exécution  de  celte  lentcnce  le 
Pape  cfcriuit  des  l'heure  mcfmc  au  Roy  de  France,  luy  priant  d'embrafler 
cet  affaire  aucc  diligence, de  dejetter  lean  Sans -terre  du  thrône  de  fesanec- 
Aogoftepriéde  ftres  ,&  d'acquérir  l'Angleterre  entiltrc  héréditaire  &  perpétuel  à  lêsenfâns, 
ieconquciir.    &  fucceflcurs  Roysde  France  i  pour  auancer  mefmes  l'affaire  aucc  plus  gran- 
de légèreté ,  là  fainteté  pria  tous  les  Seigneurs ,  qu'elle  cognoifîoit  n'auoir 
plus  chère  paflion,  que  les  glorieux  effets  de  la  milice,  de  ioindre  leurs  armes 
a  celles  d' Augufte,pour  dethrôner  lean  &  le  rendre  vrayement  Sans-terre, les 
afleurant  qu'en  ce  cas,  ils  auraient  autant  de  bénédictions  Apoftoliqucs,quc 
s'ils  prodiguoient  leur  làng  à  la  guerre  làintc. 
XIX        Pourcefujét  Pandulphe  eft  commandé  de  paflèr  en  France,  afin  de  mieux  Wh 
&  plus  promptement  négocier  cét  affaire.  Toutefois  auant  que  fefcparer 
de  là  fainteté, il  tira  d'elle  quelques  articles  feercts  ,  pour  les  propofer  à  lean 
putois.  ^  ^    ,.|  rcc0gneut  ("a  ^utc  >  &  donnait  quelques  paroles  de  làtisfàction. 

Ce  Prélat  pafle  dans  la  France  au  mois  de  lanuier  ,  leut  au  Roy  Philippes 
prefenec  des  Prélats ,  Princes  &  Seigneurs  François,  la  fcntcncc  donnée  con- 
tre lean ,  &  de  la  part  de  fa  fainteté,  donna  abfolution  de  tous  péchez,  à  ceux 
qui  prendroient  les  armes  &:  déthrôneroient  ledit  Roy  lean,  pour  clleuer  co 
la  place  quclqu'vn  plus  digne  de  régner  que  luy. 
2X.         A  ces  nouuelles  Auguft c  ,  le  cœur  tout  plein  de  ioyc,  par  vn  com- 
AognftcfaitToe  mandement  gênerai  fait  fçauoir  à  tous  les  Ducs, Comtes,  Barons, Sci- 
VM  CU      gneurs  &  foldatsdc  fon  Royaume,  qu'ils  ayent  à  fc  rendre  auec  armes 
Méih.tmt.    &  chcuaux  dans  Rouen  à  l'otf  auc  de  Pafques ,  à  peine  de  priuarion  de 
tous  biens,  &  d'cftrcconuaincus  de  crime  de  fclonnic.  De  plus  il  ordon- 
na,que  tous  les  nauircs  &  va  idéaux  des  ports  de  France  ,  leroient  al- 
femblez  à  certain  lieu  qu'il  fpecifîa,pour  cftrc  garnis  de  bled,  de  vin, 
de  chair,  &  de  toute  forte  d'cquipage, afin  qu'il  ne  manquait  rien  à  (on 


ta  Teotencc 
donnée  contre 
lc»n  ilcclarcc 


armée. 


xxi. 


Au  mefmc  temps  le  Roy  lean  récent  aduis,qu  a  la  prière  &  follict- 
A^utidcflnni!  ration  du  Pape  Augufte  auoit  affemblc  à  SoilTons  tous  les  Prélats  & 

dciiroïc  paffci  en  I  '  ^      ,    _  1   •/*  J    1       C  ■ 

Angiaene.  Seigneurs  du  Royaume  de  France,  pour  aduilcr  aux  moyens  de  luy  tai- 
re la  guerre  comme  à  vn  perfecutcur  d'Eglifc,  excommunié  du  S.  Siège 
Apoftolique  ,  &  comme  tel  déclaré  indigne  de  la  Couronne  ,  &  du 
feeptre  d'Angleterre  -,  &  que  dans  celle  aflembléc ,  on  auoit  arrefté  de 
mettre  vnc  puilTante  armée  fur  mer  pour  palfer  en  Angleterre ,  mais  à 
ce  qu'on  difoil  pour  diuerfes  caufes ,  car  comme  cfcriucnt  quclques-vns, 
c'elroit  fimplement  pour  remettre  les  Prélats  réfugiez  en  France  dedans 
leurs  fieges ,  &  en  la  polfcflion  de  leurs  biens ,  &  comme  les  autres  af- 
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(eurent ,  c'eftoit  en  effet  pour  conquérir  le  Royaume  à  Louys  fon  fils"" 
chiiit  aifné,&endcpoiTcdcr  lean:  De  vray  cela  n'eft  point  fans  apparence, 
car  Augufte  tira  promefle  de  ion  fils  Louys. 

w  1.  Que  s'il  eftoit  Couronne  Roy  d'Angleterre  de  fon  viuant,  il  ne  Anieieiaccoi; 
„  qucrcllcroit  rien  en  France ,  fors  l'héritage  de  la  Royne  fa  merc ,  dont  {^j-J*  luy* 
„iî  ioiiiflbit  défia ,  &  neantmoins  pourroit  ledit  Auguftc  fon  père, en  andimChtfMt 
„  donner  quelque  chofe  au  Comte  de  Flandres  pour  acquérir  fa  bien-  n<ft.ï*i"£' 
„veillancc. 

„  t.  Que  ledit  fils  ne  receuroit  les  hommages  &  fermens  des  fubjets 
„  d'Angleterre ,  &  Bolonois ,  que  premièrement  ils  n'cuûent  iuré,  qu'ils 
„nefcroicntny  pourluyny  pour  autre,  à  dommage  au  Roy  père  ,  & 
„  au  Royaume  de  France ,  &  que  par  le  confeil  &  volonté  de  luy  Roy 
„  pere  , la reftitution  feroit  faite  à  ceux  qui  l'accompagneroicnt  en  la 
„conqucftc,de  leurs  terres  &  poiTeifions,  &  de  celles  qui  ne  feroient 
„  du  domaine  d'Angleterre.  N 
„  3.  Que  ledit  Roy  pourroit  fiîre  des  dons  &  recompenfes  ,  à  ceux 
„qut  l'aideroicnt,&fcruiroicntfon  fils  en  ladite  conque  (te,  &s'ilauc~ 
,,noit  que  les  meubles  &  trefors  du  Roy  lean,  fulfcnt  pris  durant  la 
„  guerre ,  que  ledit  Roy  pere  en  difpoferoit  à  fa  volonté. 

Tout  ce  que  dclfus  allarma  grandement  le  Roy  lean ,  lequel  pour  xxn: 
fc  deffendre  &  brifer  les  deflèins  du  François,  fit  amalfer  à  Portemonts  iTa^iC* 
tous  les  nauires  des  ports  Anglois,  &  tous  ceux  qui  eftoient  capables  de 
porter  armes  à  Dowres.  Le  nombre  en  fut  fi  grand ,  que  les  viures  com-  UMh-T*ri,l 
mençans  défia  à  manquer,  on  fut  contraint  de  congédier  les  communes,  rud.mii 
&  retenir  feulement  ceux  qui  fçauoicnt  le  meftier  delà  guerre,  lean  de 
Norwic  y  vint  d'Irlande ,  &  groflït  les  troupes  de  quinze  cens  hommes 
de  pied ,  &  de  beaucoup  de  Caualcric ,  de  façon  que  le  nombre  des  gen- 
darmes monta  bien  iuiquesàfoixantc  mil.  Apres  vn  fi  grand  appareil, 
on  appareilla  la  flotc  pour  vn  combat  naual ,  afin  de  fubmerger  les 
François  auant  qu'ils  prilTcnt  terre. 

Dans  l'appareil  de  cefte  guerre ,  deux  Templiers  vindrent  trouucr  xxm, 
lean  à  Dowrcs,enuoyez  de  la  part  du  Cardinal  Pandulphc,  qui  deman-  * 
doit  fauf-conduit  pour  venir  propoferàfa  Majcfte'les  moyens  de  fe  re- 
concilier auec  Dieu  &  l'Eglifc.  Pandulphc  à  ce  fujet  appelle  prompte- 
ment  de  deçà  la  mer,  dit  à  lean  pour  luy  ietter  de  la  crainte  dans  lame, 
&  le  porter  à  faire  pénitence  :  Que  le  Roy  de  France  eftoit  à  l'embou- 
che urc  de  Seine, lequel  auec  cinq  cens  nauires,  bon  nombre  de  foldats, 
&  en  attente  de  plusgrand ,  ne  faifoit  qu'attendre  le' vent  &  l'occafion, 
pour  le  dejetter  du  thrône  d'Angleterre  &  y  faire  monter  fon  fils  Louys: 
Que  tous  les  Prélats  bannis  d'Angleterre  venoient  auec  luy  pour  eftrc 
remis  en  leurs  dignitez  &  biens:  QifAugufte  fe  vantoit  auoir  le  feing  des 
Seigneurs  Anglois  ,  qui  promettoient  luy  mettre  la  Couronne  fur  la 
teftc,&  que  maintenant  c'eftoit  fait  de  luy  s'il  ne  penfoit  à  fonfalur. 
Quatre  chofes  principalement  troublèrent  lors  grandement  l'efprit  de 
lean.  La  première,  qu'il  y  auoit  defia  cinq  ans  qu'il  cftoit  excommu- 
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uisauoit  tellement  offcncél'Eglife  de  Dieu, qu'il  cftoit  com-^-j 
efpoir  de  fon  falut.  La  féconde  ,  qu'il  craignoit  la  venue  du  chniu 
Roy  de  France ,  qui  ne  demandoit  &  conjuroit  rien  moins  que  fa  per- 
te.  La  troifiefme  il  redoutoit,que  venant  aux  prifes  auec  les  François, 
il  ne  fut  abandonné  des  liens  &  liuré  à  fes  ennemis:  La  quatricfme,  qui 
le  gefnoit  dauantage  ,  eftoit  que  le  iour  de  l'Afccnfion  de  noftre  Sei- 
gneur, dans  lequel  Pierre  l'Hermitc  auoit  prophetifé  qu'il  ne  feroit  point 
Roy ,  eftoit  fort  proche. 
XXI  v.        Pour  fe  dcliurcr  de  ces  appréhendons,  du  confentement  de  tous  les 
j,'*nR°£  Comtes»  Barons  fie  Seigneurs  du  pays,  il  enuoya  faire  offre  au  Pape  de 
n"i8.nde receuoir  l'Archeuefque  Efticnnc  ,  lesmoyncs  fie  Prélats  bannis,  auec 


fatisfaction  raifonnablc ,  de  fe  conftitucr  valTal  &  tributaire  des  Papes 
&  de  ,'Eglifc  Romaine,  fie  auoiicr  tenir  déformais  en  foy  &  hommage 
du  S.  Siège  Apoftoliquc  le  Royaume  d'Angleterre  ,  &  la  Seigneurie 
*  d'Irlande,  à  la  charge  de  payer  de  cens  fie  rente  annuelle  fie  perpétuel- 
le mille  marcs  de  ltcrlins ,  au  iour  fie  telle  S.  Michel  ,  outre  le  don  an- 
nuel d'vn  ttcrlin,  par  feu  anciennement  o&royé  par  Inas  Roy  d'Angle- 
terre ,  l'an  fept  cens  quarante  ou  cnuiron  ,  fie  augmenté  depuis  par 
Erhclphe,ôe  nommé  le  denier  S. Pierre. Les  lettres  en  furent  expédiées 
en  forme  authentique,  dont  voicy  la  copie. 
3tx  v.        Joafms  Dei  gratin  Rex  tAnglia  Gr  Hibernite,  vniutrfttati  veflra,  per  nanc  car* 
^capedier1  tam  f'i^°  nofiro  tnumtam,  volumus  efft  notum  :  quod  cum  Deum,  {£}  matrtm  no- 
jiram  offenderimus  in  mu\tis)  fç)  proinàe  àiuina  mifricordia  plurimum  indigeamus, 
M*th.?*ri>.    tkc  quai  digne  offerte  pofiimus  pro  fatisfailione  Deo,  fjr  EcclefU  débite  facienda,nifl 

mfmetipfos  bumilicmus,  tt)  régna  noftra.volentes nos  ipfos  humiliare  pro  illo,  qui  Ce 
Ummijtfc      J     ,'J  i      tri  ■  r  •      •  «  •    r  •  . 

dtBrtttf*.     pro  mbu  humtltauit  vfque  ad  mortem ,  gratia Jantti  Sptrttm  mfjnrante ,  non  m  m- 

tcrdicli,  nu  timoré  coaBi  ,fed  noflra  bona,  fiontaneaefue  voluntate,  ac  communi  confi- 
aSSê^  'Baronum  noftrorum  confenmm,  Itboe  concedwu*  Deo,  Qr  frnâù  ^ApofloUs 
fuis ,  Tetro  Cr  7>attlo,  $  faniïa  Xomana  Ecclefia  matri  noflra ,  ac  Domino  'Papa 
Jnnocentio  eiufiue  Catholicu  fucceffortbui  totum  rtgnum  AngUa t%)  totum  regnum 
Hibernia,  cum  omm  ture,  (Sr  pertinentes  fuis ,  pro  remifione  omnium  peccatorum 
noflrorum,  ùr  totm  generis  noftri ,  tam  pro  vins ,  quam  pro  defunftis ,  ,&  à  modo 
i&td  tanquam  ftudatarij  rtcipitntcs,&  tcntntes  in  prafentia  prudentis  viriTandul- 
pjhi  Domini  Tapa  fubdiaconi,  &  farmîiaris,  exinde  Domino  <Pap£rjnnocentioi  au  (que 
Catholicis  fucceffonbm  ,  &  Ecclefu  "Roman*,  fecundum  fubfcriptam  formam  fèci- 
mus,  $J  utrautmus  hommagium  ligium,  in prefentia  'Pandulphi,  (gj  ficoram  Domino 
Tapa  effe  poterimmteidtm  facitmm,  noflros,  &  heredes  de  noflra  vxore  in  perpefuum 
obligantes,  vt  (imili  modo  fummo  Tontifici,  qui  pro  t empare  fùerit ,  &  Ecclefa1{o- 
manafme  contraditlione ,  debeant  fidtïîtatem  prafîare  hommagium  recognofeert. 
çy4d  iudicium  autem  huius  noflra  perpétua  obligations,  volumus  $  flabiiimus,  vt 
de  proprijs  ,  &  fpecialibus  redditibus  noflris  praditlorum  regnorum  pro  ornni  ferui- 
tio,  (0  confuetudine ,  ejua  pro  ipfis  facere  debemus  ,  faims  per  omnia  denarijs  beati 
Tetri,  Eale/ûi  Komana  mille  marc  as  eflerlingorum  percipiat  armuatim  in  fefto  fai- 
lli Michaelis  eptingentas  marcas ,  Cr  in  Tafcba  quingentas ,  flptingentas  filieet  pro 
regno  zdnglia,  f$J  trecentas  pro  rtgno  Hybcrnia,  faluis  nobis,  (£/  beredibus  noflris, 
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 .  Jujîitijs,  Ubertatibus ,  ftf  rcgaltbus  nojlris,  <j**  omnia,  vt  fupra  firipta  funt  rata  ejfe  ' 

cCit  volentes,  dsr  firma,  obltgamus  nos,  &  [uccefjores  nojbros,  contrà  non  ventre  :  <sr  fi  nos 
vel  aliquis  fuccejforum  noftrorum  contra  bac  attentare  prafitmpferit ,  yticunupu  Oie 
fuerit ,  nift  commonitus  rcfpuerit ,  cadat  à  iure  regni ,  &  charta  obligations ,  &  cvn- 
ccfionU  noftr*  femper  firma  pcrmaneat,  tefie  me  ipfo  «pud  domum  miistum  rempli 
iuxta  Doweramcoram  H.  Dublmen(tz/1rchiepijcopo,JoanneHoruicenfiEpifcopo9 
Çalfiido  filio  9etri,Vv.  Comité  Saresberia ,Wil.  Comité  Tenbroch,  %.  Cornue  So- 
nonu,  Wil.  Comité  Warermec,  S.  Corn.  Winton,  Wil.  Cormt.  lArondcl,  Vv.  Comi- 
té âe  Ferrari js  Wil.  Riuerc JiUo  Htriberti,Warino  filio  Çeroldi  décima ejuinta,dk 
Jxtaij  regni  nojiri  decimo  quarto. 

Le  Légat  Pandulphe  accepta  cefte  rccognoiflance  ,leua  l'interdit  &  les  xxvi: 
'  anathcmcs , auparauant  fulminez  contre  lean  &  fon  Royaume  :  Puis  le  Roy  ^iilalfta 
Iean  luy  rendit  la  fby  &  hommage  ,  au  nom ,  &  comme  Légat  du  Pape  In- Nonee' 
nocent  1 1 1.  fon  maiftre  ;  prcfcncc  de  fon  Chancelier, de  l' Archcuefque  de  ^«d<t»ci*fr* 
Canterbury ,  de  quatre  Euclques ,  de  lix  Comtes  &  de  plufîeurs  autres  grands 
Seigneurs.  En  voicy  l'acte.  * 

Ego  Joamies  Deigratia  Rtx  tAnglu,  ftj  Dominas  Hyberrti*,ex  hoc  faray&  &  i«  lettre» 
pofiea,fidelis  tro  Deo,  &  beato  Tetro,  ftj  Ecclefîa  Roman*,  tr  Domino  nofiro  fapx  «l°,ilendont^ 
Domino  Innoctntio,  eiufaue  fuccejforibus  Catbolicè  intrantibus  :  non  ero  in  faBo ,  m  U4tb.?*rit: 
ditlo,  confenfit,  vel  confilto,  vt  vitam  perdant,  vel  membra,  velmala  captione  capian- 
tur,eorum  dammm fi fciuero.impediam,  &  remontre  faciam fi potero>  alioqmeis, 
quam  citius  pot  ero  inttmabo  ,vel  taliperfome  dicam ,  ftam  eis  crtdam  pro  certodi- 
huram,  Confdium  quod  mihi  crediderint  per  fie,  vel  per  mmeios  fitos ,  feu  literas  fitaf 
ficretum  ttntbo,&  ad  eorum dammm  nuUi pandamme  fiiente  .-'Patrimoniumbeati 
<Pttri,Gr  jjiecioUter  regnum  <^4ngli* ,  $0  regnum  Hyberni* ,  adiutor  ero  ad  tenen- 
dum ,  $  defendendttm  contra  omnes  hommes  pro  pojfe  mto.  Sic  me  adiuuet  Deus, 
(?J  hxc  foncla  Euangelia. 

Pandulphe  charge  de  ces  deux  actes ,  autant  honorables  au  S.  Siège ,  que  xx  v  i  ï. 
profitables,  &  de  la  femme  de  hui&  mil  liures  cfterlins  ,  pour  aucunement  ^  punce!**'1' 
recompenfer  les  pertes  &  dommages  des  Prélats ,  &  moyncs  exilez  ,  parla 
en  France ,  leur  diftribua  ladite  fomme ,  &  perluada  de  retourner  prompte- 
ment  en  Angleterre ,  où  le  Roy  Iesdcuoit  receuoir  en  grâce ,  &  fatisfaire  à 
l'entière  recompenfe  de  leurs  pertes. 

En  fuite  le  Légat  employa  toutes  les  forces  de  fon  efprit  &  de  fon  elo-  xxvin. 
quence,  pur  diuuader  Auguftc  tout  appareillé  pour  cnuahir  l'Angleterre, à  g»îe^e<rer~ 
quitter  cefte  entreprife,  luy  alléguant,  qu'il  ne  la  pouuoit  auancer  dauanta-"*0*1^"- 
ge  fans  grandement  defobliger  là  faintetc' ,  laquelle  prenoit  intereft  en  la 
partie  ,  attendu  melmes  que  Iean  Sans-terre  rccognoilTort  fa  faute  ,  eftoit 
preft  de  latisfaire  à  Dieu  ,à  la  fàintc  Eglifo ,  &  à  tout  ce  que  le  Pape  en  ordon-  ïf^'JT.J' 
ncroit.  CeUfafcha  fort  Auguftc, lequel  auoit  defia  employé  en  l'appareil  de, 
là  flote  &  de  fon  armée ,  plus  de  foixante  mil  liures ,  qui  eftoit  vnc  grande 
fomme  en  ce  temps- là ,  &  ne  1  auoit  entrepris  qu'après  les  prières  4ii  S.  Pere, 
&  pour  acquérir  la  remiiTion  de  (es  péchez.  Pour  dire  tout  &  aucc  vérité, 
Philippes  n'eut  point  entendu  Pandulphe,  &  fait  conte  de  fès  prières,  fi  Fcr- 
rand  ou  Fcrnand  Comte  de  Flandres ,  eut  eu  agréable  d'accompagner  lès 
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Âilrîi7i^7f«  armes,  mais  il  s'exeufà  tant  fur  l'alliance  d'entre  l'Anglois  &  luy ,  que  fur  

ctomte'ae  fÎm-  l'indice  ^c  cc^c  guerrc  »  les  Roys  de  France  n'ayant  iamais  eu  aucunes  pre-  chuu. 
tentions  fur  le  Royaume  d'Angleterre  ,  &  fur  ce  que  le  Roy  de  France lM* 
luy  retenoit ,  comme  nous  auens  defia  dit,  S.  Orner  &  Aire.  Excufcs  qui  ti- 
rent iurcr  à  Augufte ,  par  tous  les  làin<Sb  de  France ,  qu'il  tourneroit  toutes 
les  forces  contre  la  Flandres,  &  en  chafleroit  Fcrrand. 
xxix.        Pour  faire  voir  les  effets  de  ce  fcrment,il  auanec  fes  troupes  dans  les  ter- 
STEfogM  rcs  ^u  Comte  de  Bolongnc  ,  que  le  fer  &  le  feu  rendent  defertes ,  puis  à 
Grauelincs ,  où  le  Comte  Fcrrand  fe  dcuoit  rendre ,  &  luy  donner  tout  con- 
tentement. On  l'y  attendit  tout  le  iour  nommé  pour  cet  effet ,  &  n'y  allant 
,  point ,  le  Roy  tout  en  colère  tint  confeil  de  guerre  par  lequel  fut  rcfolu,  qu'on 
quitteroit  le  dcflèin  d'Angleterre,  pour  courir  toute  la  Flandres.  Philippes  y 
•^JJ1*  tourne  donques  toute  la  force  de  les  armes,  prend  Cafel ,  Ypfc ,  Bruggcs,  & 
ffiLtaT      laiflànt  fes  vaiflèaux  aucc  peu  de  gardes ,  va  aiTicger  Gand ,  le  propolant  que 
cette  place  cnlcuée  de  force,  il  pourroit  paflèr  en  Angleterre. 
xxx         Le  Flamand  eftonne'  de  fe  voir  aflailly  par  mer  &  par  terre ,  fait  aulTi 
leao  cnuoye  du  toft  f>auoir  au  Roy  Ican  fon  confédéré  ,  le  malheur  &  la  diferace  ,qui  luy 

{«ours  au  Fia.  I  ,  c*       r    .     ,  ,  ,   f  ,&    i     ^  ' 

nmi.         attiroicnt  tant  de  forces  lur  les  bras ,  &  le  conjure  de  lecours.  Ican  luy  enuoyc 
fôn  frere  baftard  Guillaume  de  Satcfbcry  ,  Guillaume  Duc  de  Houtlandc, 
&  Renaud  Comte  de  Bolongne  ,  aucc  cinq  cens  nauires ,  fept  cens  de  fa 
Méth.rtrisl    nobleflè ,  grand  nombre  de  loldats  &  de  gens  de  marine.  Le  vent  les  pouflà 
aux  ports  de  Suinc  &  de  Dam , ou  la  flote  d'Auguftc  cftoit  à  l'ancre:  A  pei- 
ne auoient-ils  appris  par  leurs  cfpions,  quelle  n  auoit  lors  pour  gardes ,  que 
gens  de  marine ,  tous  les  foldats  citant  fortis  à  la  picorée  ,  qu'ils  sarment  & 
attaquent  furieufement  toute  la  flote  ccmpofc'e  de  mil  fept  cens  voiles  ,ma£- 
•  frifu  !«   ^crent  tous  1°  nautonniers ,  couppent  les  cordes  &  amarrages  des  vaiffeaux, 
âëte»dirTan.  en  addreflent  bien  trois  cens  chargez  de  munitions  de  bouche  &  de  guerre, 
*oi'*  vers  les  haures  Anglois ,  en  pillent  plus  de  cent  autres  demeurez  fur  le  fable, 

&  y  mettent  le  feu.  Ainfi  le  François  en  vn  inftant ,  &  toute  fà  nobleflè  per- 
dirent ce  qu'ils  auoicntde  plus  cher ,  &  toutes  leurs  forces, 
xxxi.  Les  hiftoires  de  France  en  parlent  tout  autrement  ,&  affeurent  que  les 
Anglois  &  Flamands  courans  les  riuagcs  de  l'Océan,  en  fàueur  de  Ferrand  fc 
fàifjrent  de  quelques  nauires  Françoilès  trouuccsau  riuagc, d'autant  que  le 
port  trop  petit  n'auoit  peu  reccuoir  toute  la  flote  ,  &  les  emmenèrent ,  puis 
le  lendemain  afliegercnt  la  ville  &  le  port ,  où  les  François  firent  montre 
de  leurs  courages,  &  les  (ouftindrent  gencreufement.  Augufte  aduerty  de  cela, 
quitte  le  fieçc  de  Gand  ,  accourt  au  lecours ,  &  fait  retirer  les  Anglois  dans 
leurs  nauires  après  en  auoir  tué,  noyé  &  pris  prifônnicrs  bien  deux  mil ,  aucc 
le  gain  de  quelques  vaiflèaux  :  De  là  retournant  à  Dam ,  chargé  de  palmes  & 
de  lauriers,  il  commanda  à  fes  troupes  de  mettre  tout  à  feu ,  &  la  ville  &  les 
nauires  Ançloifès  après  les  auoir  déchargées ,  &  de  reuoir  les  murailles  de 
Gand  :  A  peine  y  furcnt-cHes  retournées, qu'il  receut  des  Gandois,  Ypricns 
&  Bruggois  trente  mil  marcs  d'argenr,fit  démolir  la  ville  de  l'Hic  en  punition 
de  la  malice  de  fes  bourgeois, lailTa  Cafel  à  demy  ruiné  &  retint  la  ville  de 
Doiiay. 

le  laifle 


Aoueopioioo 
des  François, 

7jg>ri, 
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jj—     le  lailTc  les  aucheurs  teimoins  de  ces  a&ions  ,  pour  dire  que  Ican  xxxit 
chritt  Sans-terre  ioycux  de  l'heureux  lùcccz  de  fes  armes ,  &  des  gloricufes  en-  JjîSïîJj 
u*    treprifes  de  fes  foldats ,  enuoya  leurs  montres  &  commandement  d'al-  ^ 
1er  en  France  ,  &  pafler  tout  à  fil  de  l'efpée.  Ils  luy  obéirent ,  entrè- 
rent dans  le  Comté  de  Guines  ,  rauagercnt  tout ,  prindrent  lyons  & 
Aire,  laquelle  ils  démantelèrent  &  bruilerent  :  Cependant  lean  eftoie 
à  Portemonts  auec  vnc  grande  armée  en  dclTein  de  pafler  en  Poitou, 
d'y  trauerfer  les  intentions  d' Augufte ,  &  fe  remettre  en  ponxffion  de  ce 
qu'il  auoit  perdu  :  Mais  comme  il  eftoit  preft  de  monter  en  mer  &  met- 
tre les  voiles  au  vent,  les  Anglois  rirent  refus  de  le  fuiure ,  fi  première- 
ment il  n'eftoit  publiquement  abfous  de  l'excommunication,  que  le  S. 
Père  auoit  fulminée  contre  luy.Pour  les  retenir  &  les  obliger  à  ce  dcuoir, 
le  Légat  Pandulphe,  1'  Archeuefquc  Efticnne  &  les  autres  Prélats  Anglois 
repaiîcrent  à  D o w  rcs3  puis  à  Winccftre,  où.  lean  leur  lauant  les  pieds  de 
la  douce  &  chaude  rofee  de  fes  larmes,  &  les  baifant,  porta  ces  Prélats  à. 
leuer  la  fenrenec  d'excommunication  &  l'interdit  dont  on  l'auoit  char-  ieaoabr<>o*dë 
gé,  à  condition  toutefois,  que  de  tout  fon  pouuoir ,  il  aimeroit  &:  deffen-  ^oo?œu"* 
droit  l'Eglifc  &  les  Ecclefiaftiqucs  contre  toutes  fortes  de  perfonnes: 
Qujl  fcroitobferuer  les  bonnes  loix,  &  principalement  celles  defainâ: 
Edward,  rendroit  Iufticc  à  fesfubjets,  &  dans  Pafqucs  tous  les  biens  qu'il 
auoit rauis  aux Ecclcfiaft iques.  Il  iura  tout  cecy  furies  fainttcsEuangi- 
les,  reçeut  l'abfolution  dans  le  chapitre  de  Winceftre ,  entendit  la  Mcflc, 
promit  de  garder  fidélité  &  obeiflance  au  S.  fiege,  comme  n'aguercs  il 
s'eftoit  obligé.  Ces  actions  finies,  on  allaaudifncr  où  la  ioyc  fut  grande 
&  publique. 

Puis  après  que  le  mois  de  Féurier  eut  fait  voir  fon  fécond  iour,  ac-  xxxrii. 
compagne  de  la  Royne  fa  femme,  &  d'vn  grand  nombre  de  foldats, il Séf&cflbTeq 
monta  dans  fes  vaifleaux  ,  &  vint  lurgir  aux  haurcs  de  la  Rochelle. recc0* 
Les  nouucllcs  de  fa  venue  ne  furent  pas  pluftoft  cfpanduës  ,  que  les 
Comtes  d'Eu ,  de  la  Marche,  &  Geoffroy  de  Lufignan  fe  réconcilièrent, 
voire  mcfmc  tous  les  Seigneurs  de  Gafcongne ,  obligez  de  ferment  à 
Augufte  ,  firent  alliance  aucc  luy  ,  qui  fécondé  de  leurs  armes ,  pafla 
tout  le  Poitou,  &  alla  en  Anjou,  où  il  cnlcua  de  force  plu  fie  un  places, 
entre  les  autres  Beaufort  &  la  ville  d'Angers. 

Certain  iour  ayant  enuoyc  fes  coureurs  aucc  vnc  grande  troupe  de  xxxiv. 
foldats,  pour  tirer  des  viures  des  villages  voifins  de  la  ville  de  Nantes,  Sr«0£t°i«00t 
&  tenter  s'ils  y  pourroient  point  entrer  :  Pierre  de  Dreux  &  Robert Bfc,on*- 
Comte  d'Eureux  fon  frcre,qui  s'eftoient  icttez  dedans  auec  quelques  ^r^i^M 
François  pour  la  deffendre ,  fortirent  courageufement  fur  eux ,  les  com- 
batirentaubout  du  pont,  &  contraignirent  de  fe  retirer  cnhaftc,aucc 
prcuues  qu'ils  cftoient  alTcz  forts  pour  les  combatre  en  la  campagne. 
Toutefois  le  Comte  d'Eureux  s'eftant  trop  auancé,fut  pris  prifonhicr 
aucc  quatorze  de  fes  gendarmes. 

Ican  croyant  neantmoins ,  que  la  fortune  luy  alloit  apporter  toutes  xxxv, 
les  villes  d'Anjou  prifes  dans  vn  filet,  comme  elle  auoit  fait  les  Cha: 
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i«D  fortifie  m»,  ftcaux  de  Mircucnt  &  Nouent ,  fie  ceindre  de  murailles  iufqucs  à  la  ri  

fSSlSî^  uierc  de  Mayenne,  la  ville  d'Angers;  puisafTcuré  du  fecours  des  Anee-oU! 


uins  &  Poireuins,  tourna  Tes  forces  contre  la  Roche  au  Moync,  cjuc  GuiU IUh 
7Ls>r<i.        laume  des  Roches  Sénéchal  d'Anjou  &  Marclchalde  France,  auoit  n'a- 
guercs  fait  baftir  fur  le  Loire  ,  pour  la  feureté  du  chemin  de  Nantes  & 
d'Angers,  dautant  cjuc  Pcan  de  la  Rochcfort  fortifié  de  l'autre  cofté  de 
la  riuiere ,  rctiroit  chez  foy  de  mauuais  garçons ,  qui  voloient  les  mar- 
chands Ôc  tyrannifoient  les  villageois.  Ican  bâtit  celte  place  aucc  les  per- 
riers,  bretefehes  &  machines  bien  trois  (epmaines:  Les affiegez cepen- 
dant fe  montrèrent  fort  généreux  ,  &  donnèrent  à  cognoiltre  qu'elle  ne 
fc  pouuoitauoir,  qu'après  les  effets  d'vne  grande  valeur  :  Aufli  y  vit-on 
la  pratique  d  vn  gentil  ftratageme:  Vn  arbaleftrier  des  aflicgcans  cou- 
uertd'vn  grand  boucher  porté  par  vn  lacquais,  alloit  tous  les  tours  dans 
les  fofTcz  cVofFcnloit grandement  la  gamifon  :  Vn  de  fes  foldats  s'auifa 
.  d'attacher  à  vne  flèche  vnc  corde  aflez  longue  pour  porter  iufqucs  à  ecc 
enfant  perdu,  ce  fait  il  débanda  fur  le  bouclier,  &  la  flèche  demeurée 
dedans,  il  retira  la  corde  à  foy  &  defcouuritcétauanturier,qui  fut  tué 
toutà  l'inftant  auec  fon  lacquais.  Iean  en  colère  de  cefte  a&ion,fit  cfleuer 
des  potences  deuant  les  murailles  ,&  iura  d'y  faire  pendre  ceux  qui  les 
gardoient,  s'ils  ne  fc  rendoient  :  Mais  mefprifans  fes  m  en  aces  ,i  I  s  luy  tuè- 
rent depuis  fon  chappelain  cV  le  Seigneur  de  Boum, l'honneur  des  Limo- 
fins,  &  ledit  Pean  de  la  Rocheforc. 
xxxvi       Comme  Mars  cftoit  cmpcfchéà  faire  voir  tant  d'accidens  ,  Louys 
Lr  ii<gc  îcui   fils  ailnc  de  France  pendant  que  fon  pere  faifoit  vne  reucue  des  fron- 
ceawJMA    tieres  du  Flamand  &  du  Vermandois,  leue  quelques  troupes  à  Chinon, 
■nouprii.      |j  jcs  auancc  a  grandes  iournées  en  bonne  intention  de  faire  leucr  le 
fiege  de  la  Rochc-au-Moync.  A  peine  auffi  en  cfloit-il  efloignéencor 
d'vne  lieue ,  que  Iean  laiiTant  toutes  les  machines  fc  fauua  prompremenc 
par  les  riuagcs  du  Loire,  où  la  meilleure  partie  des  fïens  furent  tuez  &c 
noyez ,  &  depuis  n'eut  le  courage  d'aller,  où  Louys  dcuoit  fc  rendre.  Ce 
généreux  François  certain  de  la  fuite  de  ce  malheureux  Prince, tourne 
les  forces  contre  les  places  qu'il  auoit  prifes,  les  reprend  en  peu  de  iours, 
fait  razer  le*  Chafteaux  de  Bcaufort  &  Mont  contour ,  entre  dans  les 
terres  du  Viconte  de  Thoiiars ,  cnleuc  fes  fortes  p!accs,rcmct  en  fa  puif- 
fanec  la  ville  d'Angers,  &  abbat  toutes  les  murailles  dont  Iean  l'auoic 
nouucllcmcnt  fortifiée.  Les  Anglois  difent  que  Iean  aux  nouucllcs  que 
Louys  auançoit  fes  troupes,  pour  le  contraindre  à  leuer  le  fiege  de  la 
Rochc-au-Moyne ,  prit  refolution  d'aller  au  deuant  ,  &  le  combatre 
en  la  campagne  ,  mais  que  les  Poitcuins  refufans  de  le  fuiurc,&luy  en 
crainte  de  quelque  perfidie  de  leur  part,lcualc  fiegc,&  que  Louys  fc 
retira  d'autre  cofté  (ans  rien  entreprendre. 

La  tempefte  des  guerres  n'eflonnoit  pas  feulement  les  Poitcuins  9c 
r^icq'  Anoruins,  mais  elle  abbatit  le  Ponthieu  fous  des  ruines  irréparables» 
°°  >cu'      car  l'Empereur  Orhon  attiré  par  les  prières  &  prefens  de  Iean  fon  on- 
cle ,  Fcrrand  Comte  de  Flandres ,  les  Ducs  de  Lembourg  &  de  Bra- 
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- — -  bant  les  Comtes  de  Bolongnc,dc  Salcfbery,  &  plufieurs  grands  Sci- 
ckrift.  gneurs  d'Allemagne  ,  d'Haynaut ,  de  Brabant  &  de  Flandres  ,  raua- 


geoient  tout  le  pays ,  &  ne  fc  promettoient  rien  moins,  que  de  s'acqué- 
rir par  la  pointe  des  armes  tout  le  Royaume  de  France  i  duquel  (com- 
me le  tenant  défia  gagne)  ils  auoient  fait  partages.  Ferrand  Comte  de 
Flandres  forty  du  lang  Royal,  grand  &  vaillant  Capitaine  deuoit  porter 
le  nom  de  Roy  de  France,  &  auoir  Paris  capitale  du  Royaume.  L'Empe- 
reur Othon  deuoit  auoir  la  Champagne,  &  l'vnc  &  l'autre  Bourgongne. 
Iean  Sans-terre  la  Guyenne  &  la  Normandie,  &  le  Comte  Rcnaud,auec 
le  Boulonnois,Laon  &  Soiflbns. 


LA  NORMANDIE  CEDEE  A  LOVYS  PAR 
le  Roy  d'Angleterre,  cft  réunie  au  domaine  de  France 

par  le  Roy  Iean. 
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Ovr  empefeher  l'effet  de  leurs  partages ,  Aueufte  fait  de  t 

j      •      /      m  .        'in  1-  t    Aoeuftc  entré 

/grandes  Ieuees  d  hommes,  &  va  de  Peronnc  droit  au  pays  decnrudiricii 


X  Ferrand  &  à  Tournay,  mettant  tout  à  feu  &  à  fang:  Ceftc  place  ^'"^oion, 
n'aguercs  furprife,  auoit  efté  reprife  par  le  Comte  de.S.  Pol. 
Cependant  l'Empereur  Othon  campa  à  Mortaignc,qui  n'en  eftoit  cfloi- 
gne  que  de  1  j x  mil  pas  »  le  Roy  fit  delfcin  de  l'alïaill  ir,  mais  fon  confeil  ne 
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1  je  trouua  pas  bon,  dautant  que  l'entrée  de  Mortaignc  elloit  fort  cflroitc  — 

*uib.T4ris.    &  de  difficile  accez,  trop  bien  qu'il  elloit  bon  de  le  ictter  dans  le  Hai-  chîifu 

nault&  rauagcrtour.  Le  lendemain  donqucslc  Roy  délogea  pour  aller11'5* 
f^"*'-  à  l'iAe,  &  au  mcfmc  temps  Othon  le  fuiuit.  Auguftc  ne  le  pouuant  croire 
cq«»:  cnuoya  le  Vicontc  de  Mclun,  Guillaume  efleu  Eucfque  de  Senlis,&  bien 
trois  mil  cheuaux  légers  pour  dcfcouurir  aucertain  le  chemin  des  enne- 
mis i  Ceux-là  cheminèrent  tant,  qu'ils  arriucrenten  lieu  fort  cfleué,  & 
virent  les  ennemis  qui  s'auançoient  rangez  en  bataillons,  &  tousprefts 
à  combatre.L'Eucfquc  en  donne  aduis  au  Roy,il  fait  arrefter  les  troupes, 
tient  confeil  de  guerre ,  &  prend  refolution  de  marcher  plus  outre  &  ne 
fe  hazarder  au  combat.  Cependant  les  Flamands  palîcrcnt  comme  à  la 
filcvnc  riuierc  alTez  difficile,  &  firent  fainte  de  tourner  vers  Tournay: 
Sur  l'aduis  qu'on  en  clonnoit  à  Auguflc  ,  l'Eucfquc  de  Senlis  opiniaftra 
que  non,  &  dit  tout  haut  qu'il  falloit  nccciTairemcnt  mourir  ou  vaincrei 
combatrcou  prendre  la  fuite  :  Neantmoins  contre  fon  aduis  on  auança 
iufqucs  au  pont  de  Bouuines  :  Pendant  que  l'armée  palToit  par  deflus, 
Auguftclas  &trauaiîlé  du  chemin,  voire  comme  gcfné'de  l'ardeur  du 
Soleil ,  fc  fait  defarmer  &  s'endort  fous  vn  frefne  i  mais  à  peine  auoit-il 
encorcs  fermé  les  yeux ,  que  ceux  de  l'arrierc-garde  l'efucillent ,  &  l'aiTeu- 
rentd'auoirrennemy  fur  les  bras,  qu  a  grand  peine  le  Viconte  de  Mc- 
lun, les arbalcftriers  &  les  cheuaux  légers  pouuoicnt  foultenir  la  char- 
ge, &  que  de  certain  il  faudroic  combatre  au  paflage  :  Aces  nouuclles 
le  Roy  entre  dans  le  temple  de  S.  Pierre ,  qui  cftoit  fort  proche ,  recom- 
mande  à  Dieu  par  vnc  prière  alTez  courte,  la  iufticc  de  fes  armes  &  le  mé- 
rite de  fa  caufe,  & fortan t  auec  vn  vifage  riant,  &  ioyeux  prefage ,  &  augu- 
re certain  de  l'heur  delà  vidtoire,  encouragea  fes  loldats,  &  leur  dit  qu'ils 
auoient  à  combatre  vn  ennemy  condamne  parl'Eglifc,&  pour  fes  ini- 
quitezfeparc  de  la  communion  des  fidèles,  que  le  ciel  eftoit  partizandc 
leurs dcflcins,& qu'il feroit  tomber  les  ennemis  fous  Ja  pointe  de  leurs 
armes.  . 
H.  Cela  fait ,  il  monte  à  chcual ,  commande  à  l'auant- garde  de  repafler  le 
pont,  ordonne  fes  bataillons ,  &  làns  attendre  que  l'oriftam  porte  par  Galon 
coœbauc.  Montigny  fut  à  la  tefte  des  troupes ,  tourne  vifage  vers  Othon ,  lequel 
j«*  m  n  PrccccJc'  dc  &  cornette  riche  <fvn  aigle  d'or ,  ayant  les  griffes  fur  le  dos  d  vn 
«V.S.  dragon  horrible ,  &  icttant  des  flammes ,  s'eftonne ,  &  le  retire  vers  l'Occi- 
dent en  lieu  quelque  peu  plus  auantageux  ,  s'ils  n'euflent  eu  le  Soleil  (  qui 
N,«o.ctf.  ^  trcs.cjair)  &  [réchaud  au  vifagc  )  Auguftc  heureux  de  Fa- 

H,jhir*dt  Tr<»-  uoir  à  dos ,  fait  eftendre  les  aifles  de  fes  bataillons ,  &  demeure  au  premier 
Hditua.  auçc  Quji|aume  des  Barrcs,Barthclcmy  de  Rogc ,  Pierre  Mauuoifin ,  Girard 
Scroph ,  Efticnnc  de  Lonchamp,  Guillaume  de  Mortemcr ,  Ican  de  Rouuray, 
Guillaume  de  Garlandc  ,  &  Henry  Comte  de  Bar,  icunc  d'ans,  fàgc  &  cou- 
rageux. Le  fécond  efeadron  fut  commande  par  Eudes  Duc  de  Bourgongnc, 
&  l'arrierc-garde  pr  Gautier  Comte  de  S.  Pol.  Othon  demeurant  dans  le 
corps  de  la  bataille  auoit  en  l'auant-gardc  le  Comte  de  Flandres,  &  en  l'ar- 
riére le  Comte  de  Bolongnc.  Les  deux  armées  preflesà  choquer ,  &  les  trom- 
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pcttcs  les  animant  au  combat.  Le  Comte  de  S.  Pol  accompagne  de  Mathieu  ■ 
Omn.  de  Mont-motcncy  ,  du  Comte  de  Bcaumont ,  de  Champenois  &  Soiflbn- 
U,J*  nois ,  après  auoit-  afleuré  l'Eucfquc  de  Senlis ,  qui  donnoit  l'ordre ,  que  con- 
tre tout  droit  on  l'auoit  foupçonnéde  fâuoriicr  les  ennemis ,  &quc  cciour 
il  feroit  bon  traiftre,  cnuoya  cent  cinquante  de  fes  gendarmes  efearmoucher, 
&  attirer  les  ennemis  au  combat.  Le  Comte  Ferrand  ,  fes  Flamands ,  &  les 
Hannuycrs  les  receurent  &  défirent  entièrement.  Quelques  François  difenc 
que  c'eftoient  cnfàns  perdus  du  val  de  Soiflbns ,  que  tous  leurs  cheuaux  furent 
tuez  ibus  cux,&  que  démontez  ils  combatirent  Ci  bien ,  que  deux  tant  feule- 
ment demeurèrent  fur  la  place.  Lors  Augufte  combat  de  furie:  Ferrand  le 
fouftient  couragcuicmcnt ,  &  combatant  pour  fa  patrie  &  la  liberté  de  Ces 
peuples, fait  tout  dcuoir  de  fècourir  les  fiensdc  confeil  &  de  bras. 

Cependant  les  Champenois  &  Soiflbnnois ,  animez  par  la  mémoire  des  Ul: 
guerrières  actions  de  leurs  anceftres,  difputent  allez  vaillamment  de  la  vi-  Eï^Jà,, 


cloirc  contre  les  ennemis, que  Gautier  Comte  de  S.  Pol  fuiuy  d'vnc  troupe 1 
de  Caualerie  rompit ,  &  pafîant  par  le  milieu  de  leurs  fîles  ,  alla  les  batre  à* 
flanc.  Comme  les  François  donnoient  ainfï  des  preuucs  de  leur  gcncroflrc, 
Ferrand  prcfque  défia  lalfé  de  courir  çà  &  là,  de  combatre  l'vn ,  puis  l'autre, 
&  en  delefpoir  de  la  victoire  ,  fentoit  bien  que  la  fortune  lu  y  tournoit  le 
dos  ,  &  l'Empereur  bien  empcfchc  contre  ceux  d'Arras ,  de  Beauuais  & 
d'Amiens,  ne  pouuoit  le  fecourir.  Le  Duc  de  Bourg;ongne  fon  chcual  tué 
fous  luy,cft  aufïi  tort  remonté,  &  venge  fi  perte  par  la  mort  dautantdc  Fla- 
mands qu'il  rencontre,  le  Comte  de  Mculancfàit  des  mcrueilles,  Michel  de 
Harunes  meurt  au  lit  d'honneur  &  Hugues  de  Malaunay  fon  chcual  occis, 
combat  à  pied  &  montre  des  effets  de  fon  courage. 

Ochon  auoit  fait  vn  commandement  à  fes  Allemands  d'adrcflcr  leurs  iv. 
coups  vers  le  Roy  de  France,  car  de  fa  mort  il  fè  promettoit  tout  l'heur  &  Sdcrétf^- 
l'honncur  de  fa  victoire  ;  mais  Augufte  parmy  les  généreux  de  fà  nobleflè 
auoit  choifî  neuf  des  plus  braues ,  qui  ne  trauailloient  qu  a  la  conferuation 
de  fà  pcrfbnne ,  &  de  l'oriflam  qui  marchoit  toufiours  deuant  elle  :  Ces  neuf 
laffez  d'auoir  fôuftenu  bien  trois  heures  les  efforts  &  la  furie  des  Allemands, 
commençoient  à  demander  du  fecours  ou  du  repos ,  &  pour  marques  de 
cecy , Galon  de  Montigny  hauflôit  &  baiflbit  le  fatal  eftandard  :  Le  Comte 
de  Bolongne  recogneut  bien  cela,&  s'auança pour choifir  le  Roy  &  leiet- 
ter  par  terre ,  mais  au  rapport  de  quelques-vns ,  la  veue  du  Roy  luy  donna 
telle  terreur ,  qu'il  demeura  court ,  &  tournant  fà  lance  vers  le  Comte  de 
Dreux ,  le  prit  &  retint  prifonnier. 

Lors  Ferrand  après  auoir  fait  tout  ce  qu'on  pourroit  defircr  d'vn  grand  v- 

^     .l  .  .  r  1  ,     r         t>  ïefrtnd  Comte 

&  généreux  Capitaine  ,  cogneut  tout  a  delcouuert ,  que  la  fortune  luy  deFiaodrcspn» 
tournoit  vifàge  i  que  la  victoire  eflant  longuement  difputée  de  l'vn  &r 
de  l'autre  party  ,  commençoit  à  sarrefter  totalement  du  cofté  des  Fran- 
çois :  Que  toutes  fes  rufes  ,  fes  'forces  &  fès  defleins  ,  ne  pouuoicnt 
rien  contre  la  volonté  du  ciel ,  &  au  dcfcfpoir  de  pouuoir  vaincre  ,  eut 
defîr  de  mourir  en  combatant  ,  &  de  vendre  fa  mort  bien  cher  :  Com- 
me donc  il  batoic  fie  eftoit  batu ,  fon  cheual  fut  blcflc  ,  le  fentant  mou- 

Zzz  3 


Digitized  by  Googl 


IcaaSan.-rcrre.5jO  HISTOIRE  GENERALE 

—  rir  il  defcendit ,  &  tout  couuert  de  playes  &  rouge  de  iàng ,  ne  ccflà  de  corn  

batre  tant  qu'il  peut  fc  tenir  debout  &  faire  des  aimes ,  mais  en  fin  tombé  chîift. 
à  terre, il  fut  pris  par  Hugues  de  Matueil ,  lequel  eut  pour  recompenfe  la1"5. 
Seigneurie  de  Villebois  au  pays  d'Angoulefmc ,  &  à  toufiours  depuis  de- 
meure en  fà  maifon.  Les  Flamands  &  Hannuyers ,  qui  combatoient  fous 
fon  drapeau ,  furent  tous  pris  prifônniers  ou  tuez  ou  mis  en  fuite.  . 
vi;         Cependant  les  impériaux  redoublans  leur  furie  contre  le  Roy  &  les  gar- 

Uî£m  dT"  ^  ^c  *on  cor^  3  ^  communcs  &  Coïbie  ,  d'Amiens ,  de  Beauuais ,  de 
àiuai.  Compicgnc  &c  d'Arras ,  fc  lancèrent  entre  deux  ,  &  fe  mettans  comme  vn 
rempart  deuant  Augufte , furent  vertement  repouiTez  par  les  impériaux,  Icf- 
quels  auec  des  crocs  &  petites  lances  dcfàrçonnerent  le  Roy, &  le  ietterenc 
par  terre  :  Pierre  Triftan  defeendit  lors  de  cheual,  le  ietta  au  deuant  des 
coups, &  fècouru  de  quelques  autres ,  cfcaita  &  mit  à  mort  ces  Allemands. 
vll  Augofte  remonté,  le  combat  fut  plus  ardant  que  deuant  :  Beaucoup  y 

oUioamiscn  tombèrent  de  part  &  d'autre,  &  Eftiennc  de  Lonchamp  prés  du  Roy.  Lors 
vnc  troupe  de  nobleflc  Françoifè ,  mcpriiànt  les  perfonnes  de  moindre  con- 
dition ,  &  ne  fâifant  que  chercher  l'Empereur,  des  yeux  &  des  mains,  fe  fit 
iour  à  trauers  les  rangs  ennemis ,  &  paruint  iufques  à  luy.  Pierre  de  Mauuoifîn 
fe  fâifît  de  la  bride  de  fon  cheual ,  &  ne  pouuant  le  tirer  de  la  preflè ,  Girard 
Scroph  luy  donna  vn  grand  coup  d'cfpcc  dans  l'eftomac , mais  fon  corfelet 
le  garantit  de  mal  ;  parquoy  voulant  redoubler,  le  cheual  receut  le  coup  dans 
l'œil ,  prit  la  fuite ,  &  tira  Ion  maiftre  du  combat  :  Ainfi  cét  Empereur ,  que 
Guillaume  des  Barres  auoit  par  deux  fois  pris  au  colct  ,nc  peut  iamais  eftre 
arrefté,  &  des  Barres  qui  le  fuiuoit  à  pied  dans  les  files  des  Flamands ,  fût  de- 
meure fans  retour,  i]  Thomas  de  S.  Vallicr  fuiuy  de  cinquante  cheuaux  & 
de  deux  mil  bons  hommes  de  pied  n'eut  couru  à  fon  fecours  ,  &  fans  perte 
aucune  des  fîens,  défait  entièrement  fept  cens  Brabançons.  Lors  le  chariot 
d'Othon  fut  mis  en  pièces ,  fon  dragon  rompu  ,  &  l'Aigle  ayant  perdu  fes 
ailles  portée  au  Roy  vainqueur.  -  ttà' 

Ne  reftoit  plus  à  vaincre  que  Renaud  Comte  de  Bolongnc,  lequel  pour 
Le  emiie  ne  fc  charger  de  la  honte «Je  fuir  &  de  lafchcté  de  courage  ,  encor  qu'il  eue 
Boioogoe  ftk  jonnc'  acju is    nc  combatre ,  &  eut  dit  à  Hugues  de  Boues  ,qui  le  foupçon- 

noit  d'auoir  intelligence  auec  les  François,  qu'il  mourrait  ou  feroit  pris  au 
combat ,  auoit  ordonne  Ion  bataillon  en  forme  ronde  auec  vnc  fortie  pour 
aflàillir  &  fe  retirer  :  Pierre  de  Tourelle  ayant  perdu  fon  cheual,  &comba- 
tant  à  pied  trouua  moyen  de  le  ioindre,  de  leuer  la  couuerture  du  cheual,  & 
luy  enfoncer  fon  poignard  dans  le  ventre  ;  parquoy  le  cheual  tombant ,  fon 
maiftre  demeura  pris  &  retenu  defTous.  Lors  il  y  eut  dcjbat  pour  la  gloire 
de  cefteprife,  Hugues  &  Gautier  de  Fontaines,  &  Iean  de  Rouuray,  vou-. 
loient  auoir  cét  honneur,  &  fur  tous  Iean  de  Néelle  plus  beau  que  coura- 
geux^ n'ayant  de  ce  iour  fait  action  digne  de  gloire.  Toutefois  fa  bonne 
grâce  peut-eftre  l'eut  emporté  fur  la  valeur  des  autres, mais  vn  Gentilhom- 
me nommé  Warrin  ,  des  plus  fauoris  d'Auguftc  &  des  plus  grands  de  là 
Cour, autres  difent, l'Eucfquc  de  Scnlis  promit  que  le  Roy  les recompenfe- 
roit  félon  leurs  mérites, au  mefmc  temps  Renaud  fc  rendit  à  luy  &  dcman: 
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 da  la  vie,  mais  relcuédc  deffouslcchcual,commcilapperccut  Arnaud 

chîitt.  d'Aldcnarde,quivenoitàfon  fecours  auccvnc  troupe  de  brauesCaua- 

liers,ilfe  laiffa  retomber  à  terre,  comme  ayant  le  cœur  failly  i  mais  ceux  ^"J^JÏ" 
cjui  lemcnoicnt  cognoifTansqucla  veue  du  fecours  luy  auoit  donné  fu jet 
celte  fainte  afin  de  l'attendre  Je  montèrent  furvn  cheual&  le  menè- 
rent au  Roy,  qui  ne  voulut  pas  qu'on  fuiuit  lesennemis  qui  fùy  oient  en 
déroute ,  à  caulc  delà  difficulté  des  lieux,  de  la  venue  de  la  nuict,  &  qu'il 
falloir  veiller  à  la  garde  des  prifonniers. 
nij.      Ce  combat  qui  fut  donné  le  vingt-cinquième  iour  de  Iuillet,  dura  ix. 
depuis  midy  iulques  au  foir.  Il  y  auoit  de  la  part  de  l'Empereur  centein-  bÔITdw^. 
quante  mil  hommes  de  pied,  &  fi  grand  nombre  de  Caualicrs ,  qu'il  en  fj^J 
demeura  quinze  cens  fur  la  place,  cinq  Comtesy  furent  pris  prilonniers, 
&  vingt-cinq  Capitaines.  Renaud  fut  retenu  dans  Pcronnc,  &  Fcrrand  '««*  ^*«: 
amené  à  Paris  dans  vnc  litière,  pieds  &  mains  enferrez»  ce  qui  donna  fu-' 
jet  aux  Parificns  de  chanter  à  Ion  arriuée, 

Deux  ferrons  fartent  Fer  rond  bien  enferre'. 
Auguftc  en  recognoilTancede la  faueur qu'il  auoit  reccuë  du  Ciel,  fit 
baftirprés  de  Scnlis  l'Abbaye  de  noftrc  Dame  de  la  vi&oirc.  Ican  Sans- 
terre  perdit  &  employa  en  cefte  guerre,  quarante  mil  marcs  d'argent, 
qu'il  auoit  tirez  J u  reuenu des  moyncs  de Ciftcaux ,  durant  le  temps  de 
l'interdit. 

Won  habet  tuent  m  forâiàa  prada  bonos. 
Peu  de  temps  après  les  Poitcuins  efpouuantez  de  l'heureux  fûccez  des  x. 
armes d' Auguftc,  luy  adreflerent  AmbalTadcurs pour  le  difpofcr  à  les  Î^LXn/ia 
reccuoir  en  grâce  i  mais  bien  informé  de  leur  perfidie  ordinaire,  &  re-  g'»«d  A0guftc 
cognomant  que  leur  obemance  luy  apportcroit  autant  de  mal  que  de 
bien,  ne  voulutles  receuoir,mais  plufiolt  Jcua  quelques  troupes  &  fe  ict- 
ta  dans  leur  pays,  où  le  Roy  Ican  tenoit  fon  armée  (ans  faire  beaucoup 
d'effet.  A  peine  Augufte  cftoit-il  arriué  à  Loudun,que  le  Vicon'te  de 
Thoiiars,  qui  ne  cedoit  en  richcfTcs*  valeur  &  pu  i  (lance  à  pas  vn  des  Poi- 
tcuins &  G,i  (con  s ,  l'enuoya  fupplier  de  le  reccuoir  en  fa  faueur  ,&  luy 
donner  la  paix.  Il  eut  l'vne  &  l'autre  par  l'entremifede  Pierre  Duc  de 
Bretagne,  &  depuis  fut  trcfbicn  voulu  du  Roy. 

La  victoire  de  Bouuines&  les  armes  d'Auguftc,  qui  nettoient  lors  ef-  xr. 
Ioignées  de  Ican  que  de  neuf  ou  dix  lieues,  lefpouuantcrcnt  tellement,  L'JçSÎh  &'£ 
que  n'ofant  les  attendre  à  Parthenay ,  ou  fortir  en  la  campagne  de  peur  Roy  le'°* 
d'vnc  bataille,  il  dcpcfcha  promptement  Rcnouf  Comte  de  Ccftre,Ro- 
bert  Légat  du  Pape  &  quelques  autres  Scigncurs,pour  demander  trefues 
à  Auguftc,  lequel  dans  quelques  mois,pouuoit  auec  deux  mil  cheuaux  &c 
quelques  piétons  qui  le  fuiuoient,  fubjuguer  toute  la  Guyenne  &  le  Poi- 
tou >  voire  mcfme  prendre  Ican.  Il  les  accorda  pour  cinq  ans  :  Les  confer- 
uateurs  &  luges  d'icelles  furent  de  fa  part,  Pierre  de  Sauary  ,  Guy  Tur- 
pin,  Abbé  de  Marmoufticr,  &  Geoffroy  grand  Archidiacre  de  Tours; 
&dcla  part  de  l'Anglois,  Robert  de  Bore  Sénéchal  de  Poitou ,  Renaud 
de  Ponts  Abbé  de  S.  Ican  d'Angely ,  &  le  Doyen  de  Xaintcs.  Elles  fu- 


Digitized  by  Google 


5St  HISTOIRE  GENERALE 

 rent  iutccs  par  Vriîon  Chambellan  ,  Gautier  Comte  de  S.  Pol,  Robert  

Comte  d'Alencon ,  Guy  de  Dampicrrc  ,  Guillaume  des  Barres,  Guillaume  chîiî! 
de  Chauuigny ,  Thibaut  de  Blazon,  Bourchard  de  Marly ,  luhaêl  de  Mayen- 
ne ,  Hugues  de  Bauccy ,  Guy  Scncfbaud ,  Aymery  de  Credonne ,  &  Girard 
Bclois. 

xii.  -Ces  trefues  faites ,  &  Iean  de  retour  en  Angleterre ,  tous  les  Princes  & 
faT&gî?  Barons  du  Royaume  fe  mafquans  du  voile  de  deuoticm,saflèmblerent  à  S. 
eonueiewRoy.  Edmond ,  &  jurèrent  les  mains  fur  le  grand  autel  qu'ils  feraient  la  guerre  à 

n*th  Ttris     kur  R°y  '  s*'  nc  ^cur  f*™1"10'1  v'urc  dans  ^cs  libertcz  ,  que  les  Roys  S. 

Edward  Si  Henry  leur  auoient  accordées  ,  &  s'obligèrent  tous  de  l'aller 

TtU.y,r*.  trouucr  aprcs  ja  fcfe  jc  InJocI  aucc  armes  &  cheuaux,  pour  le  contraindre  à 
leur  donner  ce  contentement  :  Ils  vindrent  à  Londres  dans  ce  temps,  Se  aucc 
cc'c  équipage  ouurirent  à  Iean  ce  qui  eftoit  de  leur  intention  :  Luy  bien  c  lion- 
ne demanda  le  temps  de  Pafqucs  pour  en  délibérer ,  &  nomma  pour  caut  ions 
de  là  promeflè  les  Prélats  de  Cantcrbury  &  d'Ely  ,  aucc  Guillaume  le  Ma- 
rcfcal.  Auant  ce  temps  pour  mieux  pouruoir  au  falut  de  fa  personne, &  au 
bien  de  fon  eftat ,  il  fc  fit  derechef  mrcr  fidélité  &  rendre  hommages ,  & 
plus  pour  aflèuranccquc  par  dcuotion  >fc  croila  le  iour  de  la  Purification  de 
la  Vierge. 

xiii.  Tous  les  Barons  de  la  conjuration , après  auoir attire'  àtfcur  prty  prcfque 
Sï5i|3!ri  toute  la  noblcflè  du  Royaume,  &  leue  vnc  grofTè  armée, le  rendirent  la 
eftt.de  ko»  fcpmaine  de  Pafquesà  Standfbrd  &apres  lcso&auesà  Brackeleie,où  le  Roy 


urnes. 


leur  enuoya  les  Prélats  deuant  ditsauec  le  Comte  de  Pembrock ,  pour  auoir 
déclaration  de  leurs  demandes ,  ils  la  donnèrent ,  &  leue  deuant  le  Roy ,  il  iu- 
ra  tout  en  colère,  qu'il  ne  leur  accorderait  iamais  telles  libertez  ,  &  dit  qu'ils 
dcuoient  aucc  cela  demander  le  Royaume:  Les  Barons  ayant  receu  cefte  ref- 
ponie,  cfleurenr  pour  chef  de  leur  année  Robert  fils  Wauticr ,  &  le  nommè- 
rent le  Marelchal  de  la  milice  de  Dieu  &  de  ù  lainte  Eglilc.  Pour  premier 
cflày  de  leurs  armes ,  ils  tentèrent  d'entrer  à  Northauton  ,  mais  leur  effort 
rendu  vain, ils  tournèrent  tefte  vers le.Chafteau  de  Bedcrord  ,  où  Guillau- 
me de  Beaucham  les  receut.  A  peine  y  eltoient-ils  entrez, qu'on  fait  offre  de 
mettre  en  leur  puiflànccla  ville  de  Londres.  Donques  ils  y  auancerent  leurs 
troupes  toute  la  nuiél ,  &  le  lendemain  y  furent  receus  fans  bruit  >  pendant 
que  le  peuple  eftoit  à  la  Méfie ,  afleurez  de  cefte  capitale  des  villes  d'Angle- 
terre ,  &  de  la  fidélité  de  fes  bourgeois  ,  ils  conjurent  par  lettres  le  refte  des 
Seigneurs  Anglois  d'embrafler  leur  party  ,  ou  autrement  ils  leur  promet- 
tent des  fieges,  des  ruines  &  la  mort ,  comme  aux  ennemis  iurez  du  bien 
public,  &  du  repos  de  leur  patrie.  La  plus  grande  partie  obéît,  vint  à  Lon- 
dres, *c  fit  alliance  aucc  eux. 
x  r  v.  Iean  ainfi  dclaiffc  de  tous ,  entre  en  méfiance  de  fes  forces ,  &  redoutant 
"qu'ils  nc  viniTcnt  au  combat  contre  luy ,  leur  enuoyc  le  Comte  de  Pem- 
brock ,  qui  demande  à  traiter  aueç  eux ,  &  leur  donner  contentement.  Le 
traité  fût  fait  entre  Staucs  &  Winleshorcs ,  où  après  plufieurs  &  grandes 
cont citations,  Iean  Ces  forces  eftant  incapables  de  leur  rehftcr ,  accorda  tout 
ce  qu'ils  demandoient,  mandant  aux  Vicontes  &  Baillys,qu'ilscuflèntâles 
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s— ^  maintenir  en  leurs  anciennes  libertez.  De  plus  pour  fè  concilier  dauantagë  ~~ m~mà " 
Ouffc  leur  bicn-vcillance,  le  S.  Pere  àfà  diligence  par  lettres  expédiées  au  Vatican 
uv"   le  troificfmc  des  Calendes  d' Auril  leur  confirma  tout  ce  qui  auoit  efté  ac- 
corde'.      t  v 

Tout  cela  donna  de  la  ioye  aux  Barons  &  au  peuple  ,  qui  fè  tenoient  xv? 
heureux  d'eftre  remis  en  leurs  anciennes  libertés",  mais  leur  ieyc  ne  dura  ^^^^f" 
gucrcs,car  l'ciprit.du  Roy  altère  par  les  remontrances  de  quelques  mutins^- 
&  auanturiers ,  qui  ne  demandoient  que  les  troubles,  manda  à  Tes  plus  fidèles 
feruiteurs , qu'ils  euflènt  à  trauailler  aux  fortifications  de  leurs  places ,  &  à  les 
munir  de  viores  &  d'armes  ,  fàns  toutefois  leur  déceler  à  quel  deflèin  :  Les 
Barons  confcdcrcz  cftonncz  de  cela  ,  le  vont  trouucr  &  luy  en  demandent 
le  fujet,  &  luy  cachant  la  trifteflè  de  fon  coeur ,  &  les  mauuais  deflèins  qu'il 
auoit  conceus  fous  vn  vifàgc  riant ,  leur  iura  par  les  pieds  de  Dieu  (  fon  fer- 
ment ordinaire)  qu'ils  ne  deiiolent  rien  craindre  de  fà  part  &  qu'il  ne  penfoie 
à  rien  de  mauuais.  Us  prefagerent  neantmoins  tout  le  contraire:  Aurfi  de's  la 
nuift  mefme  agite'  de  diuerfes  penfées,  il  fe  retira  fecrettement  deuant  le  iour 
dans  l'iflc  de  With  ,  où  demeurant  trois  mois  parmy  les  gens  de  marine, il 
médita  de  quels  fiipplices  il  dcuoit  punir  la  rcbcHion  des  Anglois ,  &  prit  re- 
folution  de  le  faire  par  le  glaiuc  fpirituel  &  matériel ,  par  le  premier  man- 
dant au  Pape  ,  que  les  Barons  d'Angleterre ,  rebelles  &  en  armes ,  l'auoient 
contraint  de  leur  accorder  des  libertez  toutes  contraires  ,au  bien  &  à  l'hon- 
neur de  l'cftat  &  Couronne  d'Angleterre  ,  de  laquelle  il  ne  pouuoit  plus 
difpofcr, l'ayant  mife  fous  le  pouuoir  du  S.  Siège.  Le  Pape  à  fi  requefte  caflà 
les  letttes  d'icelles  libertez,  les  déclara  de  nulle  valeur,  &  ietra  fon  foudre  de 
l'excommunication ,  contre  tous  ceux  qui  voudraient  en  vfèr  ,par  le  glaiue 
temporel,  cnuoyant  des  lettres  &commiffions  à  les  confidcns,pur  leuer  des 
troupes  par  tous  les  cantons  du  Royaume,  aucc  promclTe  de  grandes  recom- 
penfes  :  Pendant  qu'on  trauailloit  à  ces  leuecs ,  il  reccut  du  fecours  de  Poitou, 
de  Gifcongnc  &  de  Flandres, aflîegea  le  Chafteau  de  Roff,  qu'il  enleuade 
force ,  pilla  &  fàccagca  toute  la  meilleure  partie  de  fon  Royaume  i  de  forte 
que  les  Barons  confederez  furent  des-vnis ,  leurs  biens  rauis,  &  rendus  fàns 
efpoir  de  fè  relcuer  fàns  l'aide  d'autruy ,  n'eurent  recours  qu'aux  iniures,  armes 
ordinaires  des  femmes, &  appelèrent  Ican  le  dernier  des  Roys,l'horreur  ôc 
la  confùfîon  de  toute  la  noblciTc  Angloife. 

Toutefois  dans  ledcfcfpoir  de  voir  leurs  affaires  focceder  à  defir  ,  ils  de-    x  vi. 
clarerent  Monfîcur  Louys  fils  de  Philippes  Augufte  Roy  d' Angleterre, &  Î&ÎSÏ* 
l'cnuoyerent  prier  par  le  Comte  de  Winçeflre,  &  Robert  fils  Gautier ,  d'ac-  JJJ^^J 
cepter  leur  Couronne,  les  prendre  en  fà  protection  ,  &  reccuoir  pour  ailèu- 
rancesde  leur  plus  fidèle  artccTtion  vingt-cinq  oftages.  Louys  aucc  la  permif- 
fîon  du  Roy  forî  pere  leur  promit  affiftance,  &  retint  les  oftages  dans  la  vU- 
1c  de  Compicgnc.  Puis  dautant  qu'il  ne  pouuoit  cftrc  fi  toft  preft ,  pour  vnc 
entreprifè  de  fi  grande  importance,  il  cnuoya  les  Çhaftellains  de  S.  Orner 
&  d' Arras-,  Euftache  de  Neuillc ,  Guillaume  Brethcl ,  Guillaume  de  Wiracs, 
Gilles  de  Mclun  ,  Guillaume  de  Beaumont ,  Gilles  d'Hcrcy ,  &  Bihere  de 
Ferfi ,  aflcurer  les  Seigneurs  Anglois  de  fon  affection  &  bonne  volonté. 
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Ceux-cy  montèrent  par  la  Tamifc,&  furent  bien  reccus  des  Barons  du  — 
Royaume  &  des  bourgeois  de  Londres  :  Quoy  voyant  certain  Abbé,  cV,aI 
fulmina  contre  tous  ceux  qui  defiroient  chatterie  Roy  Ican  &  occuper ,M5, 
fon Royaume,  qui  maintenant  eltoit  du  domaine  de  l'Eglife.  Louys 
mcfmescfcriuitaux  confederez  &  aux  Londrois,  que  dans  le  Dimanche  1 
de  Pafques  il  fe  rendroit  à  Calais  pour  paffer  en  Angleterre ,  &  les  tirer 
de  la  tyrannie  de  Ican. 

Le  S.  Perc,qui  fauorifoit  tout  ouucrtcmcnt  le  party  de  Iean  Sans-terre, 
^&«Tew  enuova  Galon  loq  Légat  en  France,  pour  cmpcîcher  le  Prince  Louys  de 
pourfuiurc  fon  dcfTcin.  Le  Roy  Phihppes  luy  donna  audience  ,  &  fur  la 
prière  qu'il  fitàMonficur  Louys  de  la  part  du  S.  Pcre,  de  ne  porter  fes 
ErtAcfafo  armes  à  l'occupation  du  domaine  de  S.  Pierre,  rcfpondir  que  de  tout 
;  ^    temps  il  auoit  cfté  fort  affc&ionné  aux  Papes  &à  l'Eglife  Romaine, &: 
qu'cncorncpermcttoit-ilpasqucfon  fils  awrtitaft  quelque  chofe  contre 
fon  authorité,  mais  s'il  pretendoit  quelque  droicl  au  Royaume  d'Angle- 
terre, il  falloir  luy  permettre  de  le  pourfuiure  par  la  pointe  des  armes» 
Ccftc  rcfponfc  d' Auguftc  ne  faifant  pas  voir  aflez  clairement  au  Légat  la 
iufticcdesdciîcinsdcfon  fils  ,  vu  certain  Gentilhomme  fon  Procureur 
fe  leua  debout  &  dit. 
xvrii.       Il  cft  certain  &  bien  cognu  de  tous ,  que  Iean  Sans-terre ,  dit  Roy 
KJrjJÎJ    d'Angleterre,  a  cfté  iuftement  condamné  à  mort  par  la  Cour  des  Pairs 
temiepicndie.  jjc  France,  pour  le  parricide  commis  de  fes  propies  mains  en  la  perfonne 
de  fon  nepueu  Artur  Duc  de  Bretagne  :  Que  depuis  encor  pour  plufieurs 
homicides  &  tyrannies  exercées  par  toute  l'Angleterre  ;  les  Barons  & 
Seigneurs  d'iceilc  fe  font  efleuez  contre  luy  pour  le  chafler  du  Royau- 
me i  qu'il  a  refigné  fon  feeptre  &  fa  couronne  au  S.  Perc ,  &  à  l'Eglife  de 
Rome,  afin  de  la  reprcndrc,&  tenir  de  luy  à  foy  &  hommagc,&  en  payer 
mil  marcs  d'argent  de  tribut  annuel.Cc  qu'ayant  fait  fans  l'aduis  &con- 
feil  des  Princes  &  principaux  Seigneurs  du  Royaume,  il  cftoit  par  fa  fau- 
te digne  d'eftre  priué  de  tout  honneur  &  de  la  dignité  Royale  ;  Qua 
celle  caufclcfdits  Barons  aufqucls  appartenoit  d'ordonner  de  l'eftat  va- 
quant, auoientefleu  Moniteur  Louys  de  France, à  raifon  de  Blanche  fa 
femme,  la  mere  de  laquelle  (çauoir  eft  la  Roy  ne  de  Caftillc,  rcltoit  feule 
viuantc  de  tous  les  frères  &  fœurs  du  Roy  d'Angleterre, 
xix.        Pour  refponfc , le  Légat  allégua  que  le  Roy  Ican  seftoir  croifé contre 
J^>nfcdn    les  Albigeois  hérétiques ,  &  partant  que  fuiuant  les  ordonnances  du 
Concile  gênerai ,  Louys  ne  deuoit  luy  faire  la  guerre  de  quatre  ans  en* 
tiers,  ainslaifTcr  le  tout  cnfcuretéfousla  protection  du  S.  Siège.  A  quoy 
repartit  ledit  Procureur  de  Louys. 

Que  Iean  Sans-terre,  auant  que  fe  croifer  auoit  fait  la  guerre  à  Louys» 
pris  fur  luy  quelques  places  fortes  ,  &rauagétout  le  Comté  de  Guincs, 
qui  clloic  de  fon  fief  ,  &  qu'encor  depuis  fa  croifade,il  auoit  continué 
ccftc  guerre,  &  par  cpnfequcnt  Louys  deuoit  &  pouuoit  iuftement  pour- 
fuiurc fon  entreprife,  &  pafTer  au  fecours  des  Seigneurs  Anglois. 
XX.         Le  Légat  non  fatisfaitde  ces  raifons  deffendit  Louys  de  defeendre  en 
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^—  Angleterre,  &  à  Philippcs  fon  père  de  luy  permettre  à  peine  d'excommuni-  Louy»  merucé 
chnft!  cation  :  Ce  qu'entendu  Louys  dira  lbn  pcre,qu'encor  qu'il  fût  Ton  homme ^o™nwDi: 
M,J'  lige  pour  les  fiefs  qu'il  tenoit  de  luy  deçà  la  mer,  ce  n'cltoit  pas  toutefois  à 
luy  d'ordonner  rien  du  Royaume  d'Angleterre,  &  partant  qu'il  le  fupplioic 
de  ne  l'cmpefcher  de  poutfuiure  les  droits  &  prétentions  ,  dautant  qu'il 
auoit  en  refolution  de  combatre ,  voire  iufqucs  à  la  mort  (fi  l'cftat  des  affai- 
res le  demandoit)  pour  les  droits  &  l'héritage  de  là  femme. 

Pour  ce  faire ,  ayant  drefle  fon  appareil  de  guerre ,  il  fe  rendit  à  Calais ,  &  xxi: 
trouuabicn  fept  cens  vailfeaux  aflcmblcz  :  Luy  &  fes  troupes  montèrent 
dedans, &  fauorifez  d'vn  bon  vent  allèrent heureufement  prendre  terre  enre- 
l'iflc  de  Tanet.  Le  Roy  Iean  cftoit  pur  lors  auec  fa  gendarmerie  dans  la  , 
ville  de  Dowrcs ,  mais  dautant  qu'elle  eftoit  compofee  d'hommes  de  deçà 
la  mer ,  il  n'ofà  aller  au  deuant  de  Louys  &  1  empclchcr  de  prendre  terre, 
redoutant  qu'ils  ne  l'abandonnaflcnt  &  le  icttaffcnt  du  pârty  contraire,  plu- 
ftoft  laiflànc  cefte  ville  maritime  en  la  garde  de  Hubert  du  Bourg,il  s'enfuie 
à  Winccftre  :  Louys  voyant  lors  que  perfonne  ne  s'oppofôit  à  fes  de/Teins* 
defeend à  Sandwic,&  dans  peu  de  iours  met  toute  la  Prouincc  en  fà  puif- 
fànce,  excepte'  le  Chaftcau  de  Dowres.  De  là  tirant  vers  Londres ,  il  receut 
ecluy  de  RofT,  &  paruenu  dans  celte  capitale  des  citez  qui  bordent  la  Ta- 
mi(e,  il  y  fut  receu  des  Barons  &  du  peuple  ,auec  toute  forte  d'allegrefTe: 
lis  luy  firent  les  fermens  de  fidélité' ,  &  rendirent  les  hommages  :  Louys  de  fà 
part  iura  les  mains  fur  les  faints  Euangilcs ,  qu'il  leur  rendrait  iuftice  ,  &  les  . 
remettrait  en  la  pofleffion  de  leurs  héritages  :  Lors  les  eftats  priucrent  Iean 
du  Royaume  ,  &  Louys  fut  déclaré  non  feulement  légitime  &  prefomptif 
héritier  de  la  Couronne ,  mais  aufli  comme  tel ,  oinâ:  &  couronne  Roy  fe^ 
Ion  les  cérémonies  accouftumecs. 

.  "  De  là  auançant  fês  troupes  dans  tout  le  pays  d'alentour ,  il  vint  en  fa  ptrif-  ^  x xi 


.1 


fance  fans  beaucoup  de  trauail ,  ce  qui  luy  donna  fujet  de  mander  au  Roy 
d'Efcoffe  &  grands  du  pays  d'Angleterre,  qu'ils  cufTcnt  tous  à  luy  venir  ren- 
dre hommages  ou  fortir  du  pays  :  A  ce  mandement  Guillaume  de  Varçn- 
nes,  Guillaume  Comte d'Arondcl , Guillaume  Comte  de  Sarifbery ,  Guil- 
laume le  Marcfcal  le  ieune  ,  abandonnèrent  Iean  &  fè  rangèrent  du  party 
.  de  Louys ,  qui  cftablit  pour  fon  Chancelier  Simon  de  Langetonne ,  ceftuy- 
cy  fbit  pour  dauantage  faire  aimer  fon  Prince,  ou  pour  mieux  entrer  aux 
bonnes  grâces  des  Anglois,  encor  que  les  bourgeois  de  Londres  &  la  plus 
grande  partie  des  Barons  fufTent  excommuniez ,  fit  célébrer  la  MefTe  dans 
Londres. 

•Mrf>  Lors  le  Légat  s'efforça  darrefter  le  courant  des ârmès  de  Louys , car  ren-  xxin. 
du  certain  de  fon  paflage  &  de  fès  conqueftes ,  il  alla  trouucr  le  Roy  Iean  à 
Gloceftrc ,  &  prefènee  de  quelques  Prélats  excommunia  nommément  Louys 
&  lès  partifàns.  Mais  le  Chancelier  &  le  diantre  de  S.  Paul  de  Londres ,  ap- 
pel lerent  de  cefte  fentence  pour  le  droit  de  LoUys,  lequel  au  mefmc  temps 
cnuoya  reprefenter  au  Pape  la  iuftice  de  fes  prétentions. 

Cependant  pour  fuiure  le  bon  heur  que  la  fortune  luy  prcfcntoit,il  porta    xxi  Y. 
fes  armes  dans  les  Comtcz  de  Kent,  de  Sutfex,  &  de  W'inccftrc,  qu'il  mit 
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c^^ûT"*  toutes  en  fa  puilTancCjCxccpté  les  Chalteaux  de  Do  wres  &  de  Windforc,  - 

£Ç!S»  cc  <îui  Ic  rcriouit  autam  q«c  !"  lc»rcs  de  fcs  Ambafladeurs  luy  dépieu-  fcî 
uxen  Aogie-  yent  >car  par  elles  il  apprenoit  comme  la  fain&eté  leur  auoit  reprclcmc, ,u<- 
Que  cas  auenant  que  le  Roy  d'Angleterre  fuft  viuant,  le  fiegc  Apofto- 
liquc  y  reccuroit  vnc  grande  perte,  dautant  qu'il  eftoit  vaflai  de  l'Eglifc 
Romaine,  &  que  par  confequent  elle  eftoit  obligée  de  le  deffendre  :Que 
fi  d'autre  cofté  Louyscftoitfurmonté,  la  mcfme  Eglifc  feroit  pareille- 
ment ofFcnféc,  pourec  qu'elle  l'auoit  tant  luy  que  fcs  prcdeccflcurs ,  tenu 
pour  fonbras  droit  en  fesneceflitez,  pour  fa  confolation  enfes  miferes, 
&  pour  fon  refuge  en  fet  perfecution*  :  Partant  que  quelque  chofe  qui 
auint,les  Papes  ne  pourroient  fi  bien  faire,  qu'ils  n'y  receulfcnt  de  part 
ou  d'autre,  quelque  grand  &  notable  intereft. 

xxv.  Les  Ambafladeurs  de  Louys  le  iour  de  leur  audience,  propoferent 
SÎTotïuy,  contrc  Ic  Roy  d'Angleterre,  prefence  du  Pape  &  des  Cardinaux  :  Qu'il 
par  k  Pape,  auoit  prodiroirement  occis  fon  nepueu  Artur  de  fcs  propres  mains ,  ôc 
,            d'vn  genre  de  mort  trcs-mefchant,que  les  Anglois  appclloienr  meurtre, 

pour  lequel  fait,  la  Cour  du  Roy  de  France,  l'auoit  par  le  iugement  de 
les  Pairs  prononce'  digne  de  mort. 

xxvi.  *•  A  cefte  objection  le  Pape  oppofa  :  Que  les  Barons  de  France  n'a- 
uoient  pas  peu  le  iuger  à  morc,dautant  qu'il  cftojt  Roy  facré,&  par  con- 
fequent comme  teln'auoit  peu  cftre condamné,  par  ceux  dcfqucls  il  ne 
rclcuoit  point  en  qualité  de  Roy.  Mais  les  Ambafladeurs  refpondirenr, 
•Que  c'eftoit  vne  couftume  obfcruéc  dans  le  Royaume  de  France ,  que  le 
Roy  auoit  toute  forte  de  Iurifdidion  fur  les  hommes  liges,  &  que  le  noy 
Iean  eftoit  lors  fon  homme  lige ,  à  raifon  des  Duchez  &  Comtez  qu'il 
pofledoit  dans  fon  cftat  :  Par  confequent  encor  qu'il  fuft  Roy  facré, 
ntantmoins  que  comme  Duc  &  Comte ,  il  eftoit  de  la  Iurifdi&ion  dix. 
Roy  de  France:  Et  partant  tout  ainfi  que  fi  quelque  Comte  ou  Duc,com- 
mettoit  vn  crime  dans  le  Royaume  de  France  ,  il  pourroit  &  déuroic 
cftre  iugç  à  mort  par  la  Cour  des  Pairs ,  voire  vn  qui  ne  feroit  ny  Comte 
ny  Duc,  ny  mcfme  vaflaj  du  Roy  de  France  i  s'il  commettoit  quelque  dé- 
lie dans  fon  Royaume,  les  Pairs  le  pourroient  à  raifon  du  délit  perpétré, 
condamner  au  (upplicc  »  Au  11 1  que  ledit  Roy  Iean ,  auoit  efté  iuftemenc 
&  légitimement  iugé  par  lcfdits  Pairs ,  entant  que  Comte  &  Duc,  pour 
le  meurtre  commis  dedans  la  France  en  la  pcrlonne  d' Artur. 

La  feçonde  objection  contre  ledit  Roy  Iean  fut  :  Qu'ayant  efté 
perfbnncllement  adjourné  par  plufieurs  fois  à  la  Cour  des  Pairs ,  il  n'a- 
uu  ic  neantmoins  point  comparu  ny  commis  Procureur  pour  luy.  A 
quoy  le  Pape  repartit  :  Que  fi  le  Roy  d'Angleterre  auoit  feulement  efté 
coutumax  ,les  Pairs  de  France  ne  l'auoicnt  pas  peu  iuger  à  mort ,  ains 
feulement  le  punir  par  la  confifeation  de  les  fiefs  ,  dautant  que  pur 
contumace ,  on  ne  peut  pas  condamner  vn  homme  à  perdre  la  vie. Mais 
les  ambafladeurs  firent  refponfe:  Que  c'eftoit  vne  couftume  au  Royaume 
de  France,  que  depuis qu'vn  homme  eftoit  aceufé  deuant  fon  luge  pour 
vn  ii  cruel  meurtre,  s'il  ne  comparoiflbit  à  iour  prefix,  ou  s'exeufoit  par 
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•  quelque  Ieguime  façon  ,  il  cftoit  tenu  pour  conuaincu ,  &  comme  tel  " 

ch!ift.  iuge  pleinement,  melmc  à  la  morr, comme  s'il  cftoit  prefenc  en  perfon- 
nc.  Le  Pape  répliqua  ,  qu'encor  que  l'arreft  eut  cfté  donné  contre  le 
Roy  d'Angleterre  ,  il  n'auoit  pas  ncantmoins  efté  mis  en  exécution, 
p ou i  ce  que  la  mort  ne  s'en  cftoit  pas  fuiuie ,  &  panant  que  Tes  enfans 
ïuy  deuoient  fucceder  au  Royaume.  A  quoy  les  ambaiTadcurs  dirent: 
Que  la  couftume  du  Royaume  de  France  cftoit,  que  depuis  que  qucl- 
qu'vn  eftoit  condamné  à  mort  ,  les  enfans  qui  luy  naillbient  depuis 
l'arreft  de  condamnation ,  ne  luy  deuoient  fucceder,  ouy  bien  ceux  qui 
cftoient  engendrez  auparauant  ,&  quand  à  ce  que  le  Pape  leur  oppofa 
d'abondant,  qu'encor  que  le  Roy  d'Angleterre  fut  condamné  à  mort, 
&  tous  les  enfans  procréez  de  fon  corps  déclarez  inhabiles  à  luy  fucce- 
der, ncantmoins  Bl3nchc,fcmme  de  Louys,  neftoit  pas  fa  prefompti- 
ue  héritière  ,  ains  les  plus  jproches  de  fon  eftoc  &  ligne ,  fçauoir  cft  la 
fœur  d' Artur  fille  de  fon  frère  aifné  Geoffroy ,  ou  bien  Othon  fils  de 
la  fœur  aifnce ,  &  d'Henry  Duc  de  Saxe.  Ils  repartirent  que  les  enfans 
du  frère  &  de  la  fœur ,  &  par  confequent ,  ny  la  fœur  d' Artur  ny  Othon, 
ne  deuoient  pas  fucceder,  pourec  qu'au  temps  de  i'arreft,  le  frère  &la 
fœur  fufdits  n'eftoient  plus  viuans  :  Mais  que  la  Roync  de  Caftillc  vi- 
uoit  encore,  laquelle  cftoit  fœur,  &  par  confequent  héritière.  En  tout 
cas  ,  que  quand  il  y  auoit  plufieurs  héritiers  ,  qui  deuoient  fucceder  à 
'  quclqu'vn  ,  c'eftoit  la  couftume  il  les  prefomptifs  héritiers  ou  fuccef- 
leurs  le  taifoient ,  d'inueftir  de  l'héritage  entier  celuy  qui  le  demandoir, 
làuf  le  droit  &  recours  des  autres  fur  luy.  Partant  que  Louys  cftoit  en- 
tré dans  le  Royaume  d'Angleterre  comme  ficn,&  preft  d'en  faire  rat- 
ion à  tous  ceux  quilevoudroient  quereller  après,  comme  plus  proches 
héritiers. 

3.  Le  Pape  propofa  derechef,  que  le  Royaume  d'Angleterre  tftoit 
propre  &  dépendant  de  la  chaire  S.  Pierre  ,  à  raifon  de  l'hommage  & 
tribut, que  luy  en  auoit  defia  fait  &  payé  le  Roy  Iean,&  partant , que 
le  Pape  &  le  fiege  Apoftolique  n'ayant  point  ofTencé  Louys,  il  ne  deuoit 
pas  luy  mouuoir  guerre  &  le  dcfpoùillerhoftilement  de  Ion  Royaume: 
Attendu  principalement, que  Ican  auoit  d'autres  terres  Oc  Seigneuries 
vaflallcs  du  Roy  de  France  ,  dedans  lefquellcs  il  luy  pouuoit  faire  la 
guerre,  à  quoy  les  fufdits  ambafladeurs  rclpondircnt  pareillement. 

Que  Louys  auoit  eu  lu  jet  de  mouuoir ,  &  de  fait  auoit  m  eu  iuftemenc 
la  guerre  au  Roy  Iean  ,  auparauant  qu'il  eut  fournis  fon  Royaume  à 
l'authorité  des  Papes  :  Dautant  que  d'Angleterre  cftoient  venus  Guillau- 
me Longue-efpéc  ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  auec  luy  ,  lefqucls 
auoient  fait  de  grands  dommages  ôc  degafts  dans  les  terres  de  Louys: 
&  fur  ce  le  Pape  refpondit: 

Que  le  Roy  Iean  eftant  vafial  de  l'Eglife Romaine,  Louys  fedeuoie 
donc  plaindre  au  Pape  comme  à  fon  Souuerain,  auparauant  que  de  luy 
déclarer  la  guerre.  Ils  adjoufterent: 

Que  c'eftoit  la  couftume,  depuis  que  levaflal  d'vn  autre  faifoitguer: 
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1  rc  à  quciqu'vn  de  Ion  authorité propre ,  de  là  luy  mouuoir  auflî  de  pro  

pre  authorité,  fans  en  faire  aucune  plainte  à  fon  fouuerain.  A  quoy  d'à-  Swift! 
bondant  oppofa  le  Pape. 

Qujl  auoit  excommuniéles  Barons  d'Angleterre  &  tous  leurs  parti- 
fans,  &  partant  que  Louys  les  fauorifant  &  lecourant ,  fembloit  encou- 
rir les  cenfurcs  Apoftoliqucs.  Mais  les  ambafladeurs  repartirent: 

Que  Louys  n'aidoit  ny  ne  fauorifoit  en  cela  les  Barons  excommu- 
niez, ains  pourfuiuoit  feulement  fes  droits ,  &  ne  croyoit  pas ,  ny  ne  dc- 
uoit  croire  ,  que  le  Pape  le  voulut  excommunier  iniuftement  :  Qujiu 
temps  que  ladite  excommunication  auoit  efte  fulminée ,  fa  fain&ctc  ne 
fçauoit  pas ,  que  Louys  euft  ny  prétendit  aucun  droict  au  Royaume 
d' Angleterre,*  que  quand  elle  en  feroit  informée  plcinemcnt,il  ne  pen- 
foit  pas  qu'elle  l'en  peuft  priucr. 

4.    En  vn  mot  à  ce  que  répliqua  le  Pape,  que  le  Roy  de  France  &  Louys 
fon  fils ,  depuis  l'arrcft  de  mort  prononcé  par  les  Pairs ,  auoient  appelle 
le  Roy  d'Angleterre  Roy,  l'auoicnt  tenu  pour  Roy,  &  traité  mefmc  auec 
luy  comme  Roy  d'Anglcterre,ils  rcfpondircnt: 
xxvii.       QHS  depuis  l'ârrcft ,  ny  le  Roy  ny  ion  fils  ne  l'auoient  tenu  pour  Roy 
L7a7nae*e<k  ^cg^'mc  »  &  lauoient  toufiours  appelle  Roy  dépofé ,  tout  de  mcfmes 
!    qu'on  nomme  vn  Euefque  ou  autre  Prélat  dépofé,  lequel  a  efte  demis  de 
fon  fiege  &  de  fa  Prelature.  Lors  le  Pape  dit  aux  ambaiTadeurs ,  qu'il  or- 
donner oie  de  cela  deuant  que  les  mclTagers  du  Légat  Galon  arriuaflenr. 
xxvnI       Durant  tous  ces  contraires  dans  l'alTcmblée  des  Princes  de  l'Eglifc, 
EffcudeLoujj  Louys  ne  laiiîad'adjouftcr  à  fes  conqueftes  les  régions  d'Elîex,  de  Suf- 
eo^ngktcric         ^  Norfolc,  &  le  Chafteau  de  Norwic.  Quoy  fait  il  retourna  dans 
Londres,  ou  Gillcbcrtde  Gand  le  vintinueftirdu  Comté  de  Lincolne, 
&  Robert  de  Rots,  Pierre  de  Brus  &  Richard  de  Pcrcy,  luy  fournirent  au 
mefme  temps  toute  la  prouince  d'York. 

xxix.  Ainfivi&oricux,mais  repris  par  fon  percd'auoirlailTc  derrière  à  fon 
DoJhT      ^os  'c  Port  &  le  Chafteau  de  Dowrc,  qui  cftoient  de  fort  grande  impor- 
tance i  il  alla  mettre  le  fiege  deuant, &  voyant  que  les  alfiegcz  foufte- 

^H.  notent  vaillamment  fes  efforts ,  follicita  Hubert  de  Bourg  qui  cftoit  Ca- 
pitaine, de  luy  rendre  la  place  i  mais  comme  il  veit  que  ny  les  promettes 
ny  les  menaces  de  faire  mourir  Ion  frère  Thomas  de  Bourg  ,  lequel  il 
auoit  pris  prifbnnicr  dans  Norwic,  ne  le  pouuoicnt  cmouuoir  à  compé- 
tition i  il  dit  publiquement,  qu'il  ne  partirait  iamais  de  deuant  la  place, 
qu'il  ne  l'cuft  réduite  en  fa  puilTancc  &  fait  palTcr  par  le  fil  de  l'efpée  tous 
ceux  qu'il  trouueroit  dedans  :  Il  prelTa.  donc  les  aflicgez  de  plus  prés  que 
deuant,  pendant  que  quelques  Barons. Angloisrauagerentla  prouince 
de  Cambr igge,  &  aflîcgcrcnt  le  C  haftea  u  de  Wi  n  d  fore.  . 

xxx.  Sur  ces  entrefaites  le  Roy  Iean  tomba  malade  en  l'Abbaye  de  Sue- 
M^tduRoy  ncsiTCUC£j^  après auoir  faccagé  quelques  prouinces ,  pillé  les  trefors  des 
iUAit       Eglifes,&  particulièrement  de  celle  de  Croiland.  De  là  il  fc  fit  porter 

auec  toute  peine  au  Chafteau  de  Ncwerc  ,  où  la  maladie  s'augmentanc 
de  plus  en  plus»  il  fut  adminiftré  par  l'Abbé  de  Croeftune,  &  déclara  fon 
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 fils  aifné  fuccefleur  du  Royaume  4quoy  fait  il  recommanda  fon  corps  &  fon  " 

ciu.it.  ame  à  S.  Wlftan ,  &  mourut  félon  quclques-vns  pour  auoir  trop  beu  de  cer- 
Jlts-  uoife  frefehe. 

Si  toit  qu'il  rut  decedé  ,  l'Abbe  de  Crokeftonne  fon  médecin  embauma  xxxi^ 
le  corps ,  &  lé  fie  porter  dans  Worcellrc ,  où  l'Euefquc  du  lieu  l'enterra  fort  wwîttttj. 
honorablement  en  fon  Eglifc ,  fon  epitaphe  fut  fait  par  vn  poète  de  ce  temps 
là ,  qui  ne  l'affcctionnoit  pas. 

• 

Hoc  in  ftreo  pbago  fepeUtur  rtgis  imago, 
Qtùmoritns  multum  fedauit  m  orbe  tumubum, 
Et  cm  connexa  (di*m  vixit)  probra  manebant.  ' 
Hune  mala  poft  mortem  timor  eft  ntfaiïa  fequatitur. 
Qt»  legis  hoc  mttuens  dum  cernis  te  monturum, 
Difcuo,  quid  rerum  pariât  tiin  meta  ècrum. 


11.,.  .  -m 


Ce  Prince ,  que  la  mort  cTArtur  de  Bretagne ,  la  trop  grande  incontinen-  xxxn; 
ce  &  les  tyrannies ,  pour  ne  dire  le  defîr  de  renoncer  la  foy  Chrefticnnc ,  &  fc  2^,u,ex  du3h 
rendre  tributaire  du  Roy  d'AfTrique  &  de  Marroc  ,auoicnt  fait  haïr  à  tout 
le  monde  en  premières  nopccs,eipoufa  la  fille  de  Hubert  Comte  de  Mortain, 
en  fécondes  Hwifè  fille  de  Robert  Comte  de  Gloccftre  baftard  de  Henry  I.  saenf»». 
&  finallcment  lfabcau  fille  du  Comte  d' Aneoulefme  ,  après  auoir  répudie'    , . 
Hwilê  fous  prétexte  de  parente  ,&  eut  délie  Henry  III.  RichaTu  Comte  a>fi. 
de  Cornual  &  de  Poitou ,  &  depuis  Empereur  i  &  Edmond  »  &  quatre  filles, 
dont  la  première  nommée  Icannc  fut  marie'e  à  Alexandre  1 1.  Roy  d'Efcoflc, 
La  féconde  Kàbcau ,  femme  de  l'Empereur  Federiç  1 1.  Eleonor  qui  fut  fèm-       . .  * 
me  de  Guillaume  Marefchal  Comte  de  Gloceftre,&  vne  autre  aufTi  nom- 
mée Eleonor. 

En  vn  mot  ce  mifcrablc  Prince  fut  à  bon  droit  appelle  Sans- terre, puif-  xxxm. 
qu'en  fà  vie  il  perdit  prcfque  toutes  fes  terres,  &  qu'après  fa  mort  (quelques  wleHe!1" 
vns,  ont  eferit  )  que  les  grands  bruits  qui  s  entendoient  toutes  les  nuicls  prés  de 
fon  fèpulchre  donnèrent  lu  jet  aux  Religieux  de  Worccftre  de  déterrer  ion 
corps  &  le  ictter  hors  de  la  terre  benifte,  ce  qui  fait  voir  tour  appertement  que 
ce  nom  de  Sans  terre  luy  fût  donne'  par  préjuge'  de  fes  malheurs, &  de  la  pec- 
te  de  fes  cftats  :  Les  Anglois  ncantmoins  recogneurent  &  receurent  pour  lé- 
gitime héritier  fon  fils  Henry ,  feulement  aagé  de  neuf  ans ,  le  facrerenr  & 
Couronnèrent  Roy  d'Angleterre  dans  Gloccftre  ,  au  moyen  de  la  foy  &: 
hommages  du  Royaume  &  de  la  Seigneurie  d'Irlande  ,  qu'il  fit  à  l'Eglifè 
Romaine  ,  &  au  Légat  du  Pape  Innocent ,  &  la  promené  de  payer  fideler 
ment  le  tribut  annuel  de  mil'marcs  dargcntjdonncz  par  fon  perc  à  la  chaire 
<k  S.  Pierre  Qupy  fait  les  Anglois  luy  iurerent  fidélité  &  obeïflance  ,  & 
Guillaume  Comte  de  Pembroc  fut  ordonne  (on  tuteur.  j 

Louys  ne  laiflâ  pas  de  pourluiure  la  pointe  de  fes  victoires ,  &  de  prenr  xxxiv. 
dre  quelques  places  fortes , mais  en  fin  voyant  que  l'arTc&ion  que  les  Anglo»  fy'aluu  "c°" 
luy  auoient  proteftee  diminuoit  de  iour  à  autre ,  &  qu'ils  fè  rangeoient  au 
party  du  Roy  Henry ,  voixe  mefme  craignant  que  le  Pape ,  le  icudy  làin&  ne 
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confirmai!  les  cenfurcs  que  le  Légat  auoit  fulminées  contre  luy ,  il  fit  

trefues  auec  Henry ,  lefquelles  finies  ,  le  Comte  de  Gloceftrc  l'aiîiegca 
dans  Londres ,  &  le  contraignit  à  faire  la  paix  &  retourner  en  France. 11 
xxxv:        Pcu  de  temps  après  Henry  cnuoya  des  ambaffadeurs  pour  luy  de- 
ffflviffi  mander  le  Duché'  de  Normandie ,  les  Comtez  de  Poitou ,  de  Touraine, 
terre  an  F»»,  du  Maine  &  d'Anjou  ,  &  quelques  terres  en  Bcrry  ,  &  dans  le  Duché 
de  Guyenne.  La  rcfponfc  qu'ils  remportèrent ,  fut  l'arreft  de  confifea- 


tion  ou  reucrfîon  des  fiefs  à  la  Couronne ,  donne'  par  la  Cour  des  Pairs 
Métb.-pm,.    jc  prancc  contrc  Je  ROy  Iean  fon  perc  ,  &  déclaration  ,  que  les  armes 
Françoifcs  feraient  employées  à  la  conquefte  de  ce  qui  reftoit ,  s'il  ne 
vouloit  le  rendre  de  fon  bon  gré.  Apres  le  retour  des  ambaffadeurs  le 
Comte  de  Pcmbroc  mourut ,  &-furcnt  faites  trefues  pour  quatre  ans 
u»dj*ct*r*,  cntrc  Louys  &  Henry ,  à  la  requefte  &  diligence  du  S.  Pcre.  Cela  fut 
W/W.  '  caufe  qu'liabclle  d'Orbec  Comtcflc  de 'Pcmbroc  vefue  de  Guillaume 
Marefcal  fit  vn  traite'  particulier  auec  Philippcs  Augufte,  par  lequel  en- 
tr'autres  chofes,  elle  luy  promit  que  fes  deux  enfans ,  Guillaume  &  Ri- 
.  chard  (qui  prenoit  la  qualité'  de  Seigneur  de  Longucuillc  &  d'Orbec, 
comme  i'ay  veu  dans  les  cartulaires  du  Bec ,  en  faueur  des  ficurs  du 
Blanc-buiflbn  héritiers  par  leur  mere,  defccnduëen  ligne  directe  de  Ri- 
chard d'Orbec  fils  de  Gillcbert  Crclpin  Comte  de  Briofnc)  de  la  Ba- 
ronnie  dudit  lieu, ne  feraient  aucuns  dommages  au  Royaume  de  Fran- 
ce ,&  qu'elle  mettroit  en  main  du  Roy  (es  fortereffes  de  Longucuillc, 
d'Orbec  &  autres  fîtuées  en  Normandie ,  pour  la  feurcte'  du  Duché 
nouucllement  conquis, 
xxxvi.       Que  donques  les  François  qui  ncfçaucnt  les  hiftoires,  &  comme  les 
aitcmxï^vi.  affaires  fe  font  paffées, ne  parlent  iamais  des  prétentions  des  Anglois 
fur  la  Normandie,  puifque  toutes  les  folemnitez  ont  efté  gardées  en  la 
confifeation  d'iccllc  ,  &  que  nous  (bmmes  tres-hcureux  de  viure  fous 
le  feeptre  des  Roys  de  France  ,  qui  ne  fçcurcnt  iamais  que  c'eft  que 
tyrannie , qui  cheriflent  leurs  peuples, &  les  mettent  à  couucrt  desxa- 
uages  des  cftrangers  ,  pluftoft  que  fous  les  loix  des  Anglois ,  dont  les 
Roys  mefmcs  ont  cede  aux  François  pour  eux  &  leurs  fucceffeurs,  tout 
ce  qu'ils  pouuoicnt  prétendre  en  Normandie  &  autres  Prouinces  de 
deçà  la  mer,  comme  on  peut  voir  parce  traité  de  paix  fait  entre  le  Roy 
S.  Louys  &  Henry  trouicfme  ;  lequel  le  fieur  du  Chefne  a  donné  au 
public,  après  l'auoir  tiré  de  la  bibliothèque  de  S.  Victor  de  Paris, &c 
duquel  nous  pouuons  apprendre  que  les  Anglois  en  ce  temps-là  par- 
loicnt  François  comme  les  Normands,  &  s'en  feruoient  en  leurs  actes 
authentiques. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre, (ire  d'Irlande,  &  Duc 
d'Aquitaine ,  nous  faifons  à  fçauoir  à  tous  ceux  qui  (ont ,  &  qui  à  venir 
feront,  que  nous  par  la  voulenté  de  Dieu,  auec  le  noftre  c hier  coud n  le 
noble  Roy  de  France  ,  auons  paix  faite  &  affermée  en  cede  manière. 
C'eft  à  fçauoir ,  qu'il  donne  à  nous  &  à  nos  hers  &  nos  fucceffeurs  ,  rou- 
te la  droiture  qu'il  auoit  &  tenoit  en  ces  trois  Eue  (chez  ,  &  és  citez, 
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c'cft  à  dire  ,  de  Limoges  ,  de  Caors  ,  de  Picrrcgorc ,  en  fiefs  &  en  do- 
chnft.  maincs  ,  fauf  l'hommage  de  fes  frères,  &  s'il  y  a  aucune  choCe  dont  ils 
lu6'  loient  fes  hbmrrics  ,  &  fauues  les  chofes  qu'il  ne  peut  mettre  hors  de 
là  main,  par  lettres  de  luy  ou  de  fes  anceflcurs,lelquelles  chofes  il  doic 
pourchalfcr  en  bonne  foy  enuers  ceux  qui  ces  chofes  tiennent ,  que  nous 
les  ayonsdedans  laToulTaintscn  vn  an,  ouàfere  efchange  aducnablc  à 
1  égard  de  prud'hommes,  qui  foienc  nommez  d'vne  partie  &  d'autre  le 
pius  conucnablc  au  profit  des  deux  parties  :  Et  encores  le  deuant  dit  Roy 
de  France  nous  donra  la  value"  de  la  terre  d'Agcnois  en  deniers  chacun 
an,  félon  ce  qu'il  en  fera  precié  à  droite  value  de  terre  de  prud'hommes 
nommez  d'vne  part  &  d'autre,  &  fera  faite  la  paye  au  temple  de  Paris 
chacun  an  à  la  quinzaine  de  l'Afcenfion,  la  moitié',  &:  à  la  quinzaine  de 
la  Touflaints  l'autre  :  Et  s'il  auenoit  que  celle  terre  efchaiftdela  Comtcf- 
fe  leanne  de  Poitiers  au  Roy  de  France  ou  à  les  hers,  il  feroit  tenu  ou  fes 
hors,  de  rendre  la  nous  ou  à  nos  hers,  &  rendre  la  terre ,  il  feroit  quitte  de 
la  ferme  >  &  fc  elle  venoic  à  autres  qu'au  Roy  de  France ,  ou  à  fes  hers ,  il 
nousdonroit  le  poys d'Agcnois,  aucc  la  ferme  deuant  dite;  &fc  elle  vc- 
noit  en  demaine  à  nous ,  le  Roy  de  France  ne  feroit  pas  tenu  de  rendre 
celle  ferme ,  &  s'il  cftoit  c'gardc  par  la  Cour  du  Roy  de  France  ,qpe  pour 
la  terre  d'Agenoisauoir  ,deu(Tons  mettre  ou  rendre  aucuns  deniers  par 
ràifondegagerie,  le  Roy  de  France  rendroit  ces  deniers, ou  nous  ten-  * 
drions  ou  aurions  la  ferme,  tant  que  nous  euflions  eu  ce  que  nous  au- 
rions mis  pour  celle  gageric. 

Derechef  il  fera  quis  en  bonne  foy,&  de  la  plain  à  noflrc  requefte  par 
prud'hommes  d'vne  part  &  d'autre  à  ce  elleus,  le  la  terre  que  ly  Queux  de 
Poitiers  tient  en  caorfin  de  par  fa  femme,  fut  du  Roy  d'Angleterre  don- 
née ou  baillée,  aucc  la  terre  d'Agenois ,  par  mariage  ou  par  gagerie ,  ou 
tout  ou  en  partie  à  fa  fœur,  qui  Tu  mère  le  Comte  Raymdh  de  Touloufè 
derrainement  mort. Et  s'il  cftoit  trouué que  il  euft  ainfi  efté , &  selle  luy 
efcheoitouàfeshers,  dudecezdela  ComtclTc  de  Poitiers ,  il  la  donne- 
roit  à  nous  ou  à  nos  1k  r  s,  ■&  fi  elle  cfcheoit  à  autrc,s 'eft  oit  trouué  par  celle 
enquefte,  toutesuois  que  elle  eu  l\ clic  ainfi  donnée  ou  baillée ,  fi  comme 
ilditdcffus,apresledecezdela  Comteitede  Poitiers,  il  donroit  le  fief  à 
nous  ou  à  nos  hers,  fauf  l'hommage  de  fes  frères,  s'ils  aucune  choie  ils  te- 
noient  tanu:ommeiis  viuroicnt. 

Derechef  après  le  decez  de  la  ComtelTc  de  Poitiers ,  le  Roy  de  France 
ou  fes  hoirs  Roys  de  France,  donra  à  nous  ou  à  nos  hers ,  la  terre  que  ly 
Qneux  de  Poitiers  tient  en  Xantonge,outrc  la  riuicrc  de  la  Charente ,  fc 
clic  luy  échayoitou-à  fes  hcrs,&fc  cliencluyéchayoir,  il  pourchafferoie 
en  manière  par  échange,  à  l'égard  de  prud'hommes ,  qui  feront  nommez 
d'vne  part  &  d'autre  :  Et  de  ce  qu'il  donra  à  nous  ou  à  nos  hers ,  nous  luy 
ferons  hommage  lige  &  à  fes  hers  Roys  de  France,  &aufli  de  Bordeaux, 
de  Bayonne  &  de  Gai  congnc,&  toute  la  terre  que  nous  tenons  deçà  la 
mer  d'Angleterre,  en  fiefs,  en  demaincs  &  des  ifles ,  fc  aucune  y  en  a  que 
nous  tenons  quifayent  du  Royaume  de  France,  &  tendrons  de  luycom- 
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me  Pcrs  de  France  &  Duc  d'Aquitaine  :  Et  pur  toutes  ces  chofes  deuant  

dites,  luy  ferons-nous  feruiecs  auenablcs  iulque  tant ,  qu'il  fut  quis  quiclx  chnit! 
feruices  les  chofes  de'uroient ,  &  lors  nous  ferons  tenus  de  fère  les  tieulx ,  com-  m6* 
me  ils  feroient  trouuez  en  l'hommage,  &  de  la  Comté  de  Bigorrc  ,  de  Ar- 
meggant  &  de  Foycnfàs,foit  ce  que  droit  en  fera  :  &  le  Roy  de  France  nous 
clame  quitte  fc  nous, ou  noftre  ancclîor  luy  fcifmcs  oneques  tort  de  tenir 
{bn'fict,fâns  luy  faire  hommage,  &  fans  luy  rendre  fon  feruice  &  tousar- 


Derechcf  ly  Roy  de  France  nous  donra  ce  que  cinq  cens  Cheualiers  dé- 
uront  compter  raifonnablemcnt  deux  ans ,  à  l'égard  de  prud'hommes ,  qui  fe- 
ront nommez  de  part  &  d'autre,  &  ces  deniers  fera  tenu  de  payer  à  Paris  au 
temple  à  fix  payes  par  deux  ans ,  c'eftà  lçauoir  à  la  quinzaine  de  la  Chande- 
leur ,  qui  vient  prochainement  la  première,  c'eft  à  dire  la  bieftime  partie ,  & 
la  quinzaine  de  l'Afccnfion  enluiuant  l'autre  paye  ,  &  la  quinzaine  de  la 
Touflàinrs  l'autre  :  &  ainfi  des  autres  payes  en  l'an  enluiuant  :  &  de  ce  donra 
le  Roy  de  France  le  temple ,  &  ly  hôpital ,  ou  ambes  deux  cniemble  en  piè- 
ge: &  nous  ne  deuons  ces  deniers  dépendre  fors  au  feruice  de  Dieu  ou  de 
lEglifè,ou  au  profit  du  Royaume  d'Angleterre  ,  &  ce  par  la  veuë  de  pru- 
d'hommes de  la  terre  cfleus  par  le  Roy  d'Angleterre  ,  &  par  les  hauts  hom- 
mes de  la  terre. 

Et  par  ceftepaix-  faifànt ,  auons  quitte  &  quittons  du  tout ,  nous  &  nos 
deux  fils  au  Roy  de  France  ôtfcs  anceflcurs,&  à  fes  hers  &  fes  fucccflcurs, 
&  à  fes  ffercs ,  &  à  leurs  hoirs  &  à  leurs  fucccflcurs ,  pour  nous,  pour  nos  hers 
&  pour  nos  fucceilèurs,fe  nous  ou  noftre  anceflèur  ,aucunc  droiture  auons 
eue ,  ou  eufmes  oneques  en  chofe  que  le  Roy  de  France  tiegne  ou  tenift 
oneques  ou  fes  ancefleurs ,  ou  fes  frères ,  c'eft  à  fçauoir  en  la  Duché  ou  en 
toute  la  terre  de  Normandie ,  en  la  Comte  &  en  toute  la  terre  d'Anjou, 
&  de  Touraine&  du  Maine,  &  en  la  Comté  en  toute  la  terre  de  Poitiers, 
ou  ailleurs  en  aucune  partie  du  Reaumc  de  France  ,  ou  es  ifles  dcflùfditcs. 
Sauf  à  nous  &  à  nos  hers  ,  noftre  droiture  es  terres  dont  nous  deuons  faire 
hommage  lige  au  Roy  de  France  pour  cefte  paix  ,,fî  comme  il  cft  dcfïùs  di- 
uife ,  &  lauf  ce  que  nous  nui  (Tons  demander  noftre  droiture ,  le  nous  la  cui- 
dons  auoir  en  l' Agenois ,  le  la  Cour  le  Roy  de  France  le  iugc,&  aulfi  Caorlln: 
&  auons  pardonne  livns  à  l'autre  ,  &  pardonnons  &  quittons  tous  maulxta- 
lcnsde  contens ,  &  de  guerre  ,  &  tous  arricrages ,  &  toutes  iflucs ,  qui  ont 
efté  eues  en  toutes  les  chofes  auant  dites  :  &  tous  dommages  &  toutes  mi- 
fcs,qui  ont  efte  faites  deçà  &  delà, en  guerres  ou  en  autres  manières. 

Et  pource  que  c'eft  paix  fennement ,  &  cftablcmcnt  lans  nulle  enfraignan- 
ce  foit  tenue  à  toufiours  le  Roy  de  France,  à  fait  iurcr  en  samc  par  les  pro- 
cureurs efpeciaux  à  ce  cftablys  ,  &  les  fils  ont  iuré  ces  chofes  à  tenir  tant 
comme  à  chacun  appartiendra ,  &  à  ce  ont  obligé  eux  &  leurs  hers ,  par  leurs 
lettres  pendans ,  &  nous  de  chofes  tenir.  Sommes  tenus  de  donner  feurcté 
au  Roy  de  France  de  chacune  des  terres  deuant  dites,  maifmes  qu'il  nous  don- 
ne &  des  villes  par  nous  fera  telle.  Ils  iurront  qu'ils  ne  donront,nc  confeil 
ne  force,  ne  aide  :  Parquoy  nous  ne  noftre  her  veinflent  encontre  la  paix  :  & 
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= —  s'il  auenoic  que  Dieu  ne  vueille,  que  nous  ou  noftre  her  veinflîons  en-"  — 
chr.ft!  contre  &  nous  ne  le  veilfilfions  amender  ,  puifquc  li  Roy  de  France, 
ou  Ton  her  Roy  de  France  nous  en  auroit  faic  requerre,  cil  qu'il  fa  feu- 
îeté  auroient  faite  dedans  les  trois  mois  qu'ils  auroient  faic  requerre, 
feroient  tenus  d'eftre  aidans  le  Roy  de  France  &  à  fes  hoirs,  iufquc  tant 
que  cefte  fut  amende' fuffifammenc,  à  legard  de  la  Cour  le  Roy  de  Fran- 
ce :  &  fera  renouuelé  cefte  feureté  de  dix  ans  en  dix  ,  à  la  requefte  le 
Roy  de  France, &  nous ,  cefte  paix  &  compofition  entre  nous ,  &  le 
flcuarit  dit  Roy  de  France  à  nous^affermée  &  toutes  les  deuant-dkes 
chofes ,  &  chacune  ,  fi  comme  elles  font  delfiis  contenues  :  &  promet- 
tons en  bonne  foy  pour  nous  &  pour  nos  hoirs ,  &  pour  nos  fuccciTeurs 
au  deuant-dit  Roy  de  France ,  &  à  fes  hoirs ,  &  fuccefTeurs,  leaument  &c 
fermement  à  garder ,  &  que  nous  encontre  ne  vendrons  par  nous  ne 
par  autre  en  nulle  manière  ,  &  que  nous  n'auons  fait  ne  ferons,  par- 
quoy  les  deuant-dites  chofes  toutes  ou  chacune  ,  en  tour  ou  en  partie 
ayent  mains  de  fermeté. 

Et  pource  que  cefte  paix  fermement  &  eftablemenr,  (âns  nul  enf  rai- 
gnement  foit  tenue'  &  à  toufiours  ,  nous  à  ce  obligeons-nous  &  nos 
hers  ,  &  auons  fait  iurcr  en  noftre  amc  par  nos  procureurs  en  noftre 
prefenec  cefte  paix ,  fi  comme  elle  cft  défais  dcuiîec ,  &  efeorte  à  tenir 
en  bonne  foy ,  tout  comme  à  nous  appartiendra  ,  &  que  nous  ne  ven- 
drons encontre  ne  par  nous,  ne  par  autre.  Et  en  tefmoignagc  de  tou- 
tes ces  chofes,  nous  auons  faites  au  Roy  de  France  ces  lettres  pendans 
fcellécs  de  noftre  féel  :  &  cefte  paix  ,  &  toutes  chofes  ,  qui  font  deflus 
contenues  par  noftre  commandement  efpecial ,  ont  iuré  odoars ,  &  ai- 
mant nos  fils ,  en  noftre  prefenec  à  garder ,  &  à  tenir  fermement,  &  qu'ils 
encontre  ne  vendront  par  eux  ne  par  autres.  Ce  fut  donné  à  Londres 
le  vendredy  prochain  après  la  fefte  S.  Gilles,  l'an  de  l'Incarnation  no- 
ftre Seigneur  mil  deux  cens  cinquante  neuf  au  mois  de  Septembre. 

Pour  cela  le  Duché  de  Normandie  ne  fut  pas  reiiny  à  la  Couronne  xxxvn: 
de  France  par  les  Roys  Philippcs  Auguftc ,  &  S.  Louys ,  ains  feulement  iûîSua S- 
déclaré  par  la  Cour  des  Pairs  qu'il  appartenoit  à  la  Couronne  par  droit  ^nnedcF,*°: 
de  confiscation ,  &  par  la  ceftîon  faite  depuis  par  Henry  III.  audit  S. 
Louys  :  Car  enuiron  cent  ans  après ,  que  les  Normands  eurent  receu 
Augufte  pour  leur  Prince,  &  qu'il  leur  eut  accordé  par  fes  lettres  di- 
tes la  chartre  aux  Normands,  beaucoup  de  priuilcgcs  &  libertez ,  donc 
la  fouuewinc  authorité  des  Roys  les  a  priuez  ,  le  Roy  Ican  par  fes  pa- 
ïpi.  tentes  du  mois  de  Nouembre,  l'an  mil  trois  cens  foixante  &  vn  le 
réunit  à  la  Couronne ,  auec  le  Duché  de  Bourgongnc  &  les  Comtez  de 
.  Tholoufc  &  Champagne.  Voicy  l'extrait  d'iccllcs  tiré  des  Archiues  du 
Roy  par  le  fieur  de  PcircfTes,  Confciller  en  la  Cour  du  Parlement  de  Pro- 
uenec  &  Abbé  de  Guitres. 

'joannts  DàgratU  Francoium  Xtx  :  îicet  Jceptri  Xcgaïis  imperiofa  maiejîas  in  (4ltl  mr,u!nn 
'apictm  celfitudtms  furfum  eltuata  jùorum  fubebtorum ,  r tique  public*  iugiter  muigilet £wWM  Are/»/*, 
commoâitatibus,^  [ubittlorum  commoàttatt  Triticipis  locupùtur  potentia,  tamtn  non 
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1    "  1  '■"  ad  hoc  folum  gloriofa  corona  iura  regalia  Untns  ,  ejr  ad  eiufdim  exalt.rtionem  magnificam ,  g!c-  - 

rtofam,  dtcoramqnc  afpirans  fuo  confiderattonis  perjpicac/fimos  oculos  débet  trigerc.  ijlorum, 
eorum  alterum  alterius  auxilio  fimper  equit,  vt  in  jubdnorum  projpiritattbus  gjudeat  je  fœliccm,  lJ(u 
ejr  in  fui  diadtmatis  exaliaiwne  Jutim  jlabtlne  imperium,  fark  nos  diutna  fautnte  ihm  ma  fupra 
catkàram  regalis  pnemintntio  flMimati  francorum  prefidentes  glcriojo  corona  ,  quam  fetlhbus 
frodteefforum  noflrorum  menus  inclitis,  inter  coteras  juas  or  lis  dominaient  s  ,ejr  regias  pote  (Ut es 
tp/è per  que  m  reges  régnant  gloriofius  exaltauit,fientiarum,  ejr  aliorum  botter um  juperius  bentf-  • 
tijs,  vicier iofifque tribun  gloriari  triumplus.  Vonec  nofiris  noutftmis  temporibusiidem  Rex Regum, 
&  Dominus,pofl  tam  proféra  infignum  dilecltonis  (omprobanda  nobts  fubminifl  rouit ,  admfà- 
que  noflrorum  hojlium  imputa*  ,  exigenttbut  bomtnum  peccatis  adutrjus  nos  hofliuter  injurrexH\ 
&  pofl  t Hat  a  per  regni  nojlri  diuerfi  climat  a  marufefta,  tir  non  modtca  difpendia,  idem  Dcmimq 
emms  corona  nojlro  gloriam  fogillans  per  eum  fie  exaltât am  in  vtrfona  nojlra  bttmiliari  ,  ejr  no- 
Jlram  perfinam  hoftium  noflrorum  cencludi,  ejr  eaptiuari  manibus  •volait,  ejr per m/fit  :  Tandem 
iflo  procurante,  ejui  ejl  auBor  paris,  ejr  àutlor  Itberutis ,  non  modicam  nojlra  corona  in  fui  aliéna- 
tion* patrtmonij  per  nos  facla  pajfa  ejl  detrimentum,  quod  fie  fitri  nebis,  é~  p*b!:d  tredmmex- 
pedire  ,  vt  quod  bellorum  calamitas  introduxtt ,  prefentts  pacts  lenitate  foptatur.  Qua  propter  ad 
no/1  r a  corona  exaltationem,  décor em,  ejr  magntjîcentiam  noflro  prouidentio  figentes  intuitum  ei- 
dem  promdere  cuptentts  ,  notum  facimus  per  prefentts  tam  projènttbus  ,  quam  futur is  ,  quod  eum 
nuper  per  mortem  cariftmi  jiltj  nojlri  Pbtltppi  dutis  Burgundio,  ejrc.  Ducatus  Burgttndia  cum  iu- 
rwus,  ejr  pertinents  vniuerfis  nobts  m  joltdum  iurt  proximkatts  ,  non  ratione  coreno  nojlro  dé- 
bitât ad  nosfuerrt  demlatm,  ejr  in  nos  me  fucttfforto  tranflatus,  ac  a  nobts  tanquam  nofler  acce- 
patus,tpfumeuvidem  Ducatum  Burgundta,  acemnatum  Campanio,  neenon  Comitatum  Tolojo  ad 
nos  pleno  me  jjxelantts,  cum  ipforum fingulcrrum  wibus ,  ejr  pertinentijs  vmuerfis  noflro  foeki 
francorum  corona  de  nojlra  certa  ftentia,  ejr  authoritate  régis  donamtts  vniuerfis ,  ejr  tnfparabi- 
bter  comungimits,  ejr  (oluamtu  iurtbus  dtfla  noflro  corona  dicîos  ducat  un;  Burgundi* ,  commun 
Campanio  à- Tolojo,  ex  mue  applkantes,  appropriantes,  &  noflro  ta  iura  imiocanter,  ejr  fie  filidatos 
mperpetmmdicia  corona  per  prefentes  volumus,  acdeternimus,ejrvnkos  quojeumque  altos  fuccefj'o- 
res,  in  eifdcm  duc j tu,  ejr  comttattbus ,  protêt fut» os  rtgts  francorum  m  per  pet um  excluantes ,  injic 
ferdifla  noflro  corona  augtntts  irfignia  ducatum  Normanio  volumus,  in  medum ,  qui  fequitur,  ao- 
Jtracoronofociari.  Nam  cum  ditlus  ducatus  Nor mania  de  prejentt  fine  cuiujque  iniurijsdic7oneJlrx 
monovnirinequiret  feu  confolidari  cumeodemducatu,  carifimis  nofler  primogenitm  Carolus  Del- 
phvtus  Vtennenfisex  donoregtoper  nrnfibi  faclo  iamplurimis  temporibusfuit,  ejrjhtnutfîittu,  ejrei- 
dem  etus  reaie  qu* /hum,  quem  legitimum  pcfidentrm , ficut  nec  almm  quemque  jfobare  non  intendi- 
mtts.ipfumtamcn  ducatum  tigmania  tune  noflro  dtclo  corona  veuendum  crconjolidandumvolu- 
mus,ejrdijpentmusalteroduorumcajûumfubfquentiumeuen^ 

funclts dsclus prtmogenttus nofler  inregnofuccejjor  exitterit,  aquotuneconfolidandumiubimm,  ejr  ta- 
mtnipfum,  quantum poffumus  ob'igamus ,  cum  infignia  Coronarum  fufctpict  proflare  tune  iuramen- 
tum,  quod  mnquam  peripjam  inter  ta  fievntta,  ejr  coniuncla  aUquagenerabttur  dtuifie,feu  Jïiflio, 
per  qutbus  omnibus,  tjr  fingtdis  adim fendis  Walitcr,  ejr  complendis  diclum  primogenttum  nojlrum 
carifimum  iuramento  volumus  ajlringi,  tjr fuptr  bat  per  ipfum  de pr*jcnti  fokmne  profiari  corpora- 
Ister  iuramtntum,  vel fi,  qmdabfit,  ordine nmtalttatis  turbato,  nobis adhuevita  fungentibus ,  ditlus 
nofler  primogcnnus  dum  fuum  tlaudtret  extremm,  diÛum  Ducatum  ïtermanio ,  tune  vniemm, 
conjolidabimus,  &  vnire,Jeu  m  perpetuum  confolidort  tune  promtttimus,  prout  in  dicTts  Ducatu  Bur- 
gundia, ejr  comitatibus  Campanio  tjr  Tolojo  fiperius  ejl  txprejfum.  Promhtentesfub  fidditatis  iura- 
mento, quotidtmm(lro  corona  jùmus  obligati,  contra  huiujmodi  dijptjttionem,  ejrordinationem  pro- 
Mîas,fèu  contra  aliqaapremtjferumaliquavia  dtrecie ,vel exqutfito  tdoreper  obliqué,  &  indi- 
/  reÛè, vel  dira  h  non  ventre,  vel  in  contrarium  attentarc  qua  fie  fleri,  ejr  imfteri  tam  Mjacrcfantla 
JeiEuangelia  manibus  jupra  eleuatis  iurauinms  foltmnittr,  ejr  ftruari,  &  ad  qua  perficienda,  tjr 
ebjéruanda  perpétua  nos,  ejr  futur  os  jûccefferesnoflros  reges  francioobltgamus,ejr volumus ejfe  aflri- 
ftos,  oc  dum tnfignta coronatwnis  accipient,  ad predicla  iuramento  rerwuandapcr  tofdem  modo,  ejr  * 
forma  pTddtclts  tpjôs  teneri  volumus  per  preflntes ,  ad  quorum  fidem  omnium,  ac  plenipmam  con- 
firmatunem  no  jlram  prejtntibus  Uterisfetimus  apponifigiHum.  Datum  in  Caflro  noflro  de  Lupara 
frope  tarifijs  ,annoDomini  millefimo  trecentefimo  fexagefimo  prtfno,menje1{ouembri per  Regem 
in  fuo  ConfHia. 

FIN. 
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CATALOGVE 

DES  SEIGNEVRS 

DE  NORMANDIE,  ET  AVTRES 

PROVINCES  DE  FRANCE,  QVI  FVRENT 

en  la  conquefte  de  Hierufalem  ,  fous  Robcrc 
Courte-heuzc,  Duc  de  Normandie,  & 
Godcfroy  de  Buillon  Duc 
de  Lorraine. 


lAuec  la  curieufe  remarque  de  toutes  leurs  armes  ou  armoiries. 

s 

Noms  &  armes  des  Seigneurs  de  Normandie. 
ïïanncrois  ou  forte-guidons  Normands. 

gjgE  Comte  d'Eu,  d  azur  à  vn  lyon  d'or  rampant,  billeté  d'or. 
~J    Le  Comte  de  Harcourt,  de  gueullcs  à  deux  fefles  d'or. 
Monfieur  Louys  de  Harcourt,  fcmblablc  àvn  efeu  de  Parthcnay.' 
.  Moniieur Iacques de  Harcourt,  femblable  à  vn  efeu  d"  Aumallc. 
Monficur  Guillaume  de  Harcourt,  femblable  à  vn  ballon  d'azur. 
Le  fire  de  Briquebec,  d'or  à  vn  lyon  vert  rampant ,  ongle  &  couron- 
né d'argent. 

Le  (ire  de  Fauquernoy,  femblable  à  vn  ba  ft on  de  gueullcs. 
Le  fire  d'Eftoutcuillc,  burcle'  d'argent  &  de  gueullcs ,  à  vn  lyon  noir 
rampant. 

Le  fire  de  Grauille,  de  gueulles  à  trois  fremans  d'or. 
Lt  fire  de  Plafnes,  femblable  àvn  label  d'azur. 
Le  fire  de  Hambie,d'oràdcuxfc(Tcs  d'azur, à  vnc  orle  demeflettes 
de  gueulles. 

Le  fire  de  la  Fertey,  d'or  à  vn  aigle  degueulles,  à  pied  &  à  bec  d'azur, 
efeartclé  contre  de  noir  à  vn  lyon  d'argent  rampant  à  la  queue  fourchue. 

Le  fire  dePrcaux,  de  gueulles  àvn  aigle  d'or. 

Le  fire  de  Blainuillc,  d'azur  à  vnc  croix  d'argent  à  croifettes  d'or  re- 
croifetees. 

Le  fire  de  Fcricrcs,  de  gueulles  à  vn  cfcuflbn  dermincs,  à  vne  orlc  de 
fers  àchcuald'or. 

Le  fire  de  Thibouuille,  d'crminesàvne  feffe  degueulles. 
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"  Le  fire  de  Coulonces ,  fefle  d'argent  &  d'azur  de  fix  pièces. 

Le  firc  de  Beaumefnil,  de  guculles  à  deux  feflès  dermincs. 

Le  lire  de  Thilly,  d'or  à  vnc  fleur  de  lys  de  guculles. 

Le  firc  du  Molley,de  guculles  à  fix  ro(ès  d'argent. 

Monficur  Iean  Paifncl  de  Marcy,  d'or  à  deux  lyons  paflàns  de  gueulles. 

Monfïeur  Oliuier  Paifnel  de  Moyon,  fcmblablc  à  vn  label  d'azur. 

Le  fire  de  la  Roche  Teflbn,  fcflè  dermincs  &  paeflé  de  fept  pièces. 

Le  firc  de  Scruon ,  d'argent  à  vn  chef  de  gueulles  à  vn  ly  onceau  d'or  paiP 
Ce  en  chef! 

Le  fire  d'Erncual ,  paeflé  d'or  &  d  azur ,  de  fix  pièces  à  vn  chef  de  gueul- 
les. N 

Le  fire  de  Ba{queuille,dbr  à  trois  marteaux  de  guculles. 

Le  fire  de  Rouuray ,  burcléd'or  &  d'azur,  à  vn  lyon  de  guculles  ram- 
pant. 

Le  fire  de  Clere,  d'argent  à  vnc  fefle  de  paefle. 
Monfieur  Colibcaux  Malmains,  de  guculles  à  trois  mains  d'or. 
Le  fire  de  Sainte-Beuë,  d'azur  à  trois  anneaux  d'argent. 
Le  fire  de  Freauuille,  d'azur  à  vn  chef  d'or ,  à  vn  lyon  rampant  de  gueul- 
les. 

Le  fire  de  Maifé  ,  fefle  d  or  &  de  gueulles  de  fept  pièces  à  fleurs  de  lys  de 
IVn  en  l'autre. 

Le  fire  de  Mortemer ,  fefle  dor  &  de  vert  de  fix  pièces  à  fleurs  de  lys  de 
l'vn  en  l'autre. 

Le  fire  du  Mcfle,  de  gueulles  à  trois  rays  d'argent. 

Monde  ut  Guillaume  du  Mcfle,  (èmblable  à  vne  meflette  noire. 

Le  fire  de  S.  Martin,  d'or  billcté  de  guculles. 

Le  fire  de  Bailleul,dc  gucullc  à  vn  fer  de  moulin  d'argent  à  croifèttes  d'ar- 
gent au  pied  long. 

Le  firc  de  Saquainuillc ,  à  vn  aigle  de  gueulles  à  pied  &  à  bec  d  azur. 

Le  fire  de  Thieuuillc,  d'argent  à  deux  bandes  de  gueulles ,  à  fept  coquil- 
les de  gueulles. 

Le  fire  deHautot,dbràfèpt  pourceaux  noirs. 
Le  firc  de  Tournebu,  d'argent  à  vnc  bande  d'azur. 


Le  fire  Marbcuf,  fcmblablc,  l'efeu  billetéde  gueulles. 
Le  firc  de  Thorigny,d argent  à  vn  croiflànt  de  guculles,  à  vn  label  ,à  vne 
molette  noire. 

Le  fire  de  Bcuzcuillc,  d'argent  a  vne  fefle  noire ,  à  trois  quintes-fueillcs 
noires. 

Le  fire  de  Beaufou ,  d'argent  à  vn  lyon  rampant  de  gueulles  billcté  d'or. 
Le  firc  de  Hautot  en  Caux,d'azur  à  vn  lyon  d'orrampant  à  molettes  d'or 


Le  firede  Montigny  ,cotiché  d'or  &  de  guculles, à  vn  quartier  de gueul- 
les,a  vn  orle  de  coquilles  dareent  autour  le  quartier. 
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Lefire  de  Crcolly,  d'argent  à  trois  lyonceaux  de  gucullcs  rampans. 
Monfieur  Richard  deCrcully,  d'argent  à  trois  lyonceaux  de  gueullcs 

rampans  à  vn  label  d'azur. 

Monfieur  Foucques  Paifnel,  d'or  à  deux  felTcs  d'azur  ,  à  vne  orle  de 

meflettes  de  gucullcs  à  vnefeuflon  de  charnelon^  qui  eft  lozenge  d'or  & 

de  noir. 

Monfieur  Raoul  Paifnel,  femblable  à  vne  bordure  de  gucullcs. 

Monfieur  Nicolle  Paifnel,  femblable  à  vne  bordure  d'argenr. 

Monfieur  Foucquet  Paifnel,  femblable  à  vn  quartier  de  Bficqucbeci 

Monfieur  Guillaume  Paifnel  de  Braqueuille ,  d'or  à  deux  Jyons  de 
gueulles  palTans  à  vn  ballon  d'azur. 

Monfieur  Guillaume  Paifnel  d'Agon,  femblable  à  vn  label  d'azur. 

Monfieur  Fducqucs  d'Aigneaux,d'oràdcuxfeflcsde  vert,  à  fept  mef- 
lettes  de  gucullcs. 

Le  firc  de  Courcy,  d'azur frette'  d'or,  le  biandam  de  la  houfTc  d'or,  à 
trois  heufes  noires  ecartclées  contre  les  armes  d*Erneual,qui  fonr  paefle 
d'or  &  d'azur,  de  fix  pièces  à  vn  chef  de  gueulles  à  trois  molettes  d'ar- 
gent en  chef. 

Monfieur  Guillaume  de  Villers  du  Hommct,  felTc  d'argent  &  d'azur, 
de  fix  pièces  à  trois  molettes  noires  en  chef. 

Le  firc  de  Villers,  femblable  à  vn  efeuffon  du  mefle. 

Monfieur  Oliuicr  de  Villcrs,fcmblablc  à  vn  mefle  de  gueulles  en  chc£ 

Monfieur  lean  de  Villers,  femblable  à  vn  d eu  (Ton  de  Hambie. 

Monfieur  Sauuagede  Villers,  femblable  à  vn  label  de  gucullcs. 

Monfieur  Ican  de  Villers,  femblable  à  vn  aiglet  de  gucullcs  en  chef. 

Monfieur  Guillaume  de  Varuille,  femblable  à  vne  bande  de  gucullcs. 

Monfieur  Collart  d'Eftouteuillc ,  burclc  de  gucullcs  à  vn  lyon  noir 
rampant,  à  vne  torellc  d'or  fur  l'efpaule  du  lyon. 

Monfieur  Robert  d'Eftouteuillc  d'Hycfmcs,femblablc  à  vn  bafton  d'or. 

Monfieur  lean  dEftouteuille  deTcrfy.,  femblable  à  vn  collier  d'or 
autour  le  col  du  lyon. 

Monfieur  Louysd'EftoutcuilIc  du  Bochet,  femblable  à  vne  fleur  de 
lys  d'or  fur  l'efpaule  du  lyon. 

MonficurEftour  de  Crochict,  femblable  à  trois  coques  noires. 

Le  Barrois  du  Hctfay,  femblable  à  deux  bars  noirs  cftains. 

Monfieur  Crollart  de  Criqucbcuf,femblablc  à  vne  quintc-fueillc  noirci 

Monfieur  Rcnaudje_Braquemont,fcmblablc  à  vn  cheuron  d'argenr. 

MonficurBraquet  de BraqucmontTonlîls ,  (cmblablca  vnEraqucc 
noir  fur  le  cheuron. 

Monfieur  Lionncl  de  Braquemont,  femblable  à  vn  label  de  gueulles. 

Le  firc  de  Hclicnuillcr ,  d'argent  à  vne  refle  de  gueulles  à  trois  aigles 
d'azur. 

Monfieur  Claudin  de  Hclicnuillcr,  femblable  à  vn  cfcuflbn  degaren- 
ciercs.  , 
Monfieur  fon  fils  femblable. 
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Monficur  Henry  le  Contcrcy  die  X  Allcmanr,  patte,  chéuronné,d'or 

&  de  fable,  de  fix  pièces,  à  vn  quartier  de  gueullcs,  vn  lyon  d'argent 

rampant,  ongle  &  couronné  d'or,  fur  le  quartier  &  fur  l'efpaulc  du  lyon, 

yne  molette  d'azur. 

Le  fire  de  Blary  ou  Blaru,  d'ermines  à  vn  aigle  de  guculles ,  à  pieds  & 

bec  d'azur. 

Monficur  Iacquct  de  Blary  fon  fils  ,fcmblablc  à  vn  label  d  azur. 
Le  fire  de  Morfaruille,  de  gueullcs  à  vnc  bande  d'or,  à  croifettes  d  or 
recroifetees. 

Monficur  Guillaume  de  Brucourt,  feffe  d'or  &  de  gueullcs,  de  fix  pie- 
ces  à  fleur  de  lys  de  l'vn  en  l'autre  à  vn  bafton  d'azur. 

Monficur  Guillaume  de  Manncuillc ,  de  gueullcs  àvn  aigle  d'argent 
à  deux  telles, à  pieds  &  à  bec  d'or. 

Monfieur  lcan  de  Hautot,  d'argent  à  vnc  felTe  d'azur,  à  quatre  aigles 
de  fable. 

Le  fire  de  Bcaumont  le  Richard,  fcmblablc  à  vn  label  de  guculles. 
Monficur  Guillaume  le  Bigars,  de  guculles  à  vnê  bande  d'argent ,  à 
croifettes  d'or. 

Monficur  Richard  de  Tournebu,  d'argent  à  vne  bande  d'azur ,  à  vnc 
molette  de  gueullcs,  à  vn  efcuuon  d  Auuillcrs,  qui  cft  d'or  à  vn  fauteur 
de  gueullcs,  à  quatre  aigles  de  gueullcs  d'or. 

Monfieur  Robert  Tournebu  ,  d'argent  à  vnc  bande  d'azur,  à  vn  ef- 
cuflbn  de  Prcaux. 

Monfieur  lcan  de  Tournebu,  femblable  à  vnc  molette  de  gueullcs. 

Monfieur  Guillaume  de  Tournebu  ,  fcmblablc  ,  l'cfcu  billcrc  de 
gueullcs. 

Monficur  Pierre  de  Tournebu  de  Marcbeuf,  femblable  à  vnc  molct-» 
te  d'or  fur  la  bande. 

Monfieur  Tau  pin  de  Tournebu,  fcmblablc  à  vn  efculTon  de  Baillcul,  * 
qui  cft  pany  d'argent  &  de  guculles." 

Monficur  Guillaume  de  Rouuerou,  d'ermines  à  vn  cheuron  de  gueul- 
lcs, à  trois  points  d'azur  fur  le  cheuron. 

Monficur  Guillaume  de  Bricqueuillc,  fire  de  I*  Aunay ,  paefle  d'or  & 
de  gueullcs  de  fix  pièces. 

Monficur  Guillaume  de  la  Haye  de  Ncauhou ,  d'or  à  vn  fauteur  d'a- 
zur. 

Monfieur  lcan  de  la  Haye  de  Monbray  ,  fcmblablc  à  vn  label  de 
guculles. 

Monficur  lcan  de  la  Haye  d^rondcuillc,  fcmblablc  à  vn  agneau  d'ar- 
gent fur  le  fauteur. 

Monficur  Guillaume  de  la  Haye  fôn  fils ,  femblable  à  vn  label  de 
guculles. 

Monficur  Iean  de  la  Haye  fon  frerc,  femblable  à  vn  quartier  de  Vau- 
iHlle,qm  font  de  gueullcs  à  fix  mefles  d'argenr. 

Monficur  lcan  de  la  Hay  c-Huc,  d'argent  à  trois  efeuifons  de  gueullcs. 
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Monficur  Hue  de  la  Haye  de  Villcbadin,dc  guculles  à  trois  efcuflbns 
d'argent  grenelé  d'or. 

Monheur  Iean  de  la  Haye  d'Agneaux ,  femblablc  à  vn  quartier  de  cou-" 
fonces. 

Monficur  Iean  Teflbn  de  Henneuillc,fefle  d 'ermines  &dc  paefle  de  fix 

pièces. 

Monficur  Raoul  Teflbn,  fètnblable  à  vn  bafton  de  guculles. 
Monficur  Iean  Teflbn  dcl'Efpinne ,  femblablc  à  vn  label  de  guculles. 
Monfieur  Gauuain  de  Tolleuail ,  d'argent  à  fix  lozenges  de  guculles ,  à  vn 
label  d'azur. 

Monficur  Guillaume  Carbonnelde  Breuau ,  d'azur  àvn  chef  de  gueul- 
les  à  crois  tort  eau  x  d'|rgent. 

Monficur  Richard  Carbonnel ,  lèmblable  àvnchéuron  d'or. 
Monfieur  Hue  Carbonnel  de  Canegy,  femblablc  à  trois  tortcaux  d'er- 

mincs. 

Monficur  Ican*Carrk>nneI  de  Heuqueuille,  d'azur  àvn  chef  de  guculles 
à  trois  rays  d'argent. 

Le  lire  de  Sirfreuaft,  bandé  d'argent  &  de  noir  de  fix  pièces. 

Monfieur  Robert  de  Theuillc,  d'argent  à  trois  aigles  de  guculles. 

Monfieur  Henry  de  Trouflcauuille ,  de  noir  à  vn  fer  de  moulin  d'or. 

Le  Gallois  de  Trouflèauuillc  fon  fils, femblablc  à  vn  label  de  guculles.' 

Monfieur  Thomas  de  la  Luzerne, d'azur  à  vn  fer  de  moulin  d'or,àcinq 
coquilles  de  gueullcs  for  Je  fer  du  moulin. 

Monficur  Guillaume  RoulTel ,  d'argent  à  vn  chef  de  gueullcs  à  deux  fers 
de  moulin  d'or  en  chef 

Monfieur  Guillaume  de  Brufly ,  d'azur  à  vn  chef  de  gueulles ,  &  vn  lyon 
rampant  d'argenç  ongle  &  couronne  d'or. 

Monficur  Raoul  de  Brufly , d'argent  à  vn  chef  d'azur  à  vn  lyon  de  gucul- 
les ,  rampant  ongle  &  couronné  d'or.  • 

Monfieur  Robert  de  Pirou ,  de  vert  à  vne  bande  d'argent  à  deux  cottiches 
darsenr. 

Monficur  Guillaume  de  Pirou  de  Montpinchon,  icmblable  àvn  label  de 
gueulles. 

Monficur  Guillaume  aux  Efpaulcs ,  de  guculles  à  vne  fleur  de  lys  d'or  & 
vn  quartier  de  moufticrs,qui  font  d'argent  à  vne  bande  d'azur  rrcttée  d'or.. 

Monficur  Iean  de  Tilly  de  Guernctot,d'or  à  vne  fleur  de  lys  de  gueul- 
les, à  vn  label  d'azur  bcfantédWenr. 

Monficur  Ferrand  de  Tilly  dteoiflèy ,  Icmblable. 

Monfieur  Iean  de  Tilly  de  Chambrey,  icmblable  label  tout  plein." 

Monfieur  Iean  de  S.  Germain,  femblablc  àvn  ballon  d'azur. 

Monficur  Raoul  de  Bcauchamp, d'azur  à  deux  iumcllcs  dorà  vn  lyon- 
ceau  d'or  paflànt  en  chef. 

Monficur  Philippcs  de  S.  Denis, de  gueullcs  à  dcuxiumellcs  d'or,  àvn 
lyon  d'or  paflànt  en  chef 

Monficur  Henry  de  S.  Denis  Ion  fils, femblablc  à  vn  label  d'azur. 

*  J 


6  HISTOIRE  GENERALE 

Monfieur  Jean  Mcurdrac  de  Potcrcl ,  femblable  à  vn  bafton  d'azur. 
Monfieur  Raoul  d'Argougcs,  efcartele'  d'or  &  d'azur  à  trois  quintes-fueil- 
les  de  guculles. 

Monfieur  Guillaume  d'Argouges  fôn  fils,  femblable  à  vn  label  d'argent. 

Monfieur  Iean  de  la  Campgne ,  d'azur  à  trois  mains  d'or. 

Monfieur  Iean  fon  fils,  femblable  a  vn  label  de  gueullcs. 

Monfieur  Guillaume  de  Monteney  ,d'or  à  deux  fèilès  d'azur  &  vnc  orle 
de  coquilles  de  gueulles. 

Monfieur  Iean  d'Efmonftiers,  d'argent  à  vne  bande  d'azur  frétée  d'or. 

Monfieur  Iean  d'Efmonftiers  d'Aillé,  femblable  à  vn  lyonceau  en  la  pen- 
ne de  J'efcu. 

Monfieur  Raoul  d'Efinonftiers  de  Çoqueuillc ,  femblable  à  vne  meflette 
de  guculles.  .  . 

Monfieur  Guillcbert  d'Efmonftiers  dc  Belleuas,  femblable  à  vn  aigle  dé 
guculles. 

Monfieur  Pierre  d'Efmonftiers  dit  Valiquct ,  femblable  à  vne  molette  de 
gueulles. 

Monfieur  Robert  de  Grimonuillc ,  de  vert  à  trois  bandes  iumellcs  d'ar- 
gent. 

Monfieur  Nicolas  de  Grimonuillc,  femblable  à  vn  label  de  gueulles. 

Monfieur  Nicolas  d'Argcnces,  d'azur  à  trois  ftemansd  or  grenetéd'or. 

Monfieur  Robert  d' Argences ,  de  noir  à  deux  fefles  d'argent ,  &  vn  quar- 
tier de  Dammartin.  • 

Monfieur  Pierre  d'Argences,  de  guculles  à  vne  fleur  de  lys  d'argent. 

Monfieur  Iean  du  Bois,  d  or  à  vn  aigle  noir  à  pieds  &  bec  de  gueulles. 

Monfieur  Guillaume  de  Percy ,  de  noir  à  vn  chef  d'or  endente'  de  l'vn  en 
l'autre. 

Monfieur  Erardde  Percy,  femblable  à  vn  bafton  de  gueulles. 
Monfieur  Guillaume  de  Willié, femblable  à  trois  annelles  d^gueulles. 
Monfieur  Guillaume  de  Mcaultis ,  de  gueulles  à  trois  lozenges  d'or  vui- 


MonfieurDruy  de  Mcaultis, femblable  à  vn  bafton  de  gueulles. 

Monfieur  Iean  de  Meaultis,  femblable  à  vn  label  d'azur. 

Monfieur  Robert  de  Thcce ,  d'argent  frété  d'azur  à  vn  quartier  de  gueul- 

Monfieur  Guillaume  de  Mary  .d'argent  à  vn  chef  de  gueulles  à  trois  rô- 
les d  or  en  cher. 

Monfieur  Guillaume  du  Buret,darge4à  trois  torteaux  noirs. 
Monfieur  Nicollc  du  Buret ,  femblable  à  vn  label  de  oueulles. 
Monhcut  Iean  dckCarbonniere,fernblable  à  vn  baftonde  gueulles. 
Monf  eUr  Iean  de  Boutemont ,  de  noïr  à  trois  torteaux  d'argent. 
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Mon f îcur  Gauuain  Scruain  ,  icmbUblc  a  deux  lyonecaux  d'or. 

Monfieur  Robert  d'Oy  fie  ,  d'azur  à  fix  lozenges  d'or  vuidëcs. 

Monficur  Roland  de  Verdun, d'or  frettede  noir. 

Monfieur  Guillaume  le  Moyne,  fcmblablëà  vn  quartier  de  noir. 

Monlîcur  Richard  le  Noir-moync ,  fcmblable  à  vn  efcuflbn  d'azur ,  &  fit 
ongles  d'argent  fur  1  efcuflbn. 

Monfieur  Guillcbcrt  de  Cambrey ,  d'azur  à  trois  lyonecaux  d'or  rampans. 

Monfieur  Ican  de  Cambray  de  Preaux  ,  fcmblable  à  vn  label  de  gueul- 
les. 

Monficur  Robert  de  la  Foflè ,  de  noir  à  vnc  bande  d  ermines ,  endentée 
à  fix  me  Iles  d  ermines,  à  vnc  bordure  de  guculles  bcfàntéc  d'or. 

Monfieur  Ican  du  Bois-Yuon ,  pâcflc  d'argent  &  d'azur  de  fix  pièces ,  à 
vne  bande  de  gueulles. 

Monfieur  Guillaume  Bacon ,  de  gueulles  à  fix  rofes  d'argent  à  vn  bafton 
d'azur. 

Monfieur  Iean  Bacon  de  Landcllcs,  fcmblable  à  vnc  bordure  d'azur. 
Monficur  Abariers  du  Hommet ,  d'argent  à  trois  fleurs  de  lys  de  gucul-' 

Ici 

Monfieur  Guillaume  de  Rochefort  ,(èmblablc  à  vn  label  d  azur. 

Monficur  Iean  de  Rochefort ,  fcmblable  à  vnc  croix  d  a«ur  à  cinq  molet- 
tes d'or  fur  la  croix. 

Monfieur  Guillaume  Mathieu ,  d'azur  greneté  d'or  à  vn  quartier  d  ermi- 
nes, à  trois  cfcuflbns  de  gueulles  en  quartier,à  vn  bafton  d'azur  fur  le  quar- 
tier. 

Monfieur  Raoul  du  Faulx,  d'azur  à  trois  fàulx  d'argent  emmanchées  d  or. 
Monficur  Hcbert  Thefard,  d'or  à  vne  feflè  d'azur  &  vnerofe  de  gueul- 
les en  chef 

Monficur  Enguerrand  de  Vauchelles,  d'argent  à  vn  chef  de  gueulles  ,1e 
chef  billerc  d'or. 

Monficur'Ican  de  Scelly  ,  d'ermincs  à  vne  feue  de  gueulles ,  à  trois  tor^ 
teaux  de  gueulles.  '  • 

Monfieur  Raoul  Patry,de  gueulles  à  trois  rays  d'argent  grenete'  d'or. 

Monfieur  Robert  Patry,  fcmblable  à  vne  herminctte  fur  le  premier  ray. 

Monficur  Raoul  Patry ,  (èmblable  à  vn  efcuflbn  de  Bonncbofc. 

Monficur  Roland  de  Vafly,  d'argent  à  trois  torteaux  noirs. 

Monfieur  Philippes  de  Vafly  de  Bouquctot ,  fcmblable  à  vn  label  de 
gueulles. 

Monfieur  Guy  de  Vafly ,  femblable  à  vn  bafton  de  gueulles. 
Monficur  Robert  de  Sauay ,  fcmblable  à  vne  bordure  de  gueulles. 
Monfieur  Michel  de  Villaincs ,  geronné  d'argent  &  de  noir  de  fix  pic- 
ces. 

Monfieur  Ican  de  la  Feriere ,  d'or  à  fix  fers  à  cheual  d'azur. 
Monficur  Ican  Malherbe  de  S.  Aignen,d'ermines  à  fix  rofes  de  gueulles. 
Monficur  Richard  Malherbe  de  la  Mcaufte  ,  d'or  à  deux  iumelles  de 
gueulles,  &  deux  lyonecaux  de  gueulles  pflàns  en  chef  l'vn  contre  l'autre. 
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Monfieur  Pierre  de  la  Mcauffc ,  de  vert  à  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Monfieur  Iean  du  Pontaudemer  ,  de  guculles  à  vn  pont  d  argent  &  vn 
Ivonceau  d'or  patte  en  chef. 

Monfieur  lean  de  Fontaines  de  Baquetot  ,dc  gueulles  à  trois  torteaux  d'ar- 
gent. 

Monfieur  Guillaume  de  Fontaines,  lemblable  à  vn  quartier  de  vair. 

M  ou  heur  Raoul  de  Gui  b  cru  il  le ,  d'or  à  vn  fanon  de  vair. 

Monfieur  Iean  de  Mailloc,de  gueulles  à  trois  maillots  d'argent. 

Monfieur  Guillaume  Mailloc>  lemblable  à  vn  label  d'azur. 

Monfieur  Iean  de  Bienfàite,de  vert  à  vn  aigle  d'or. 

Monfieur  de  Couucs,  d'argent  à  trois  coquilles  de  guculles. 

Monfieur  Robert  de  Freardcl,  de  gueulles  à  trois  coquilles  d'argent. 

Monfieur  Guillaume  de  Gauuille,de  gueulles  à  vn  chef  d'ermines. 

Monfieur  Guy  de  Gauuillc ,  lemblable  à  vne  molette  d'azur  en  chef. 

Monfieur  Iean  de  Trouffcauuillc,dcnoiràvn  fer  de  moulin  d'or  &vnc 
molette  de  gueulles. 

Monficut  Guillaume  d'Orbcc  ,d'or  à  vn  Iyon  de  gueulles  rampant. 

Monfieur  Iean  d'Or  bec,  fcmblable  à  vn  label  d'azur. 

Monfieur  Iean  de  la  Haye,  de  gueulles  à  trois  lozengesdbr  vuidecs. 

Monfieur  GuSce  de  Villiez ,  de  gueulles  à  vn  lyon  d'argent  billeté  d'ar- 
gent. 

Monfieur  Pierre d'Amfreuille, d'argent  à  vnaigle  noir  à  picds&  àbeede 
gueulles. 

Monfieur  Iean  Martel,  de  gueulles  à  trois  marteaux  d'argent. 
Monfieur  Iean  Martel  d'Angeruillc,  d'argent  à  trois  marteaux  deguculles. 
Monfieur  Içand'Yuetot,  d'azur  à  vne  bande  d'or,  à  deux  cotiecs  d'or* 
Monfieur  Iean  de  Bonnebofc,  d'azur  à  trois  fîemans  d'or; 
Monfieur  Iean  de  Rcncz,de  gueulles  à  vne  raine  (ou  grenouille)  d'ar- 
gent- 

Monfieur  Gaycsdu  Plaûcis,  paeflé  d'argent  &  d'azur  à  vn  chef  de  gueul- 
les. 

Monfieur  Iean  du  PlafTeis  de  la  Poterie ,  femblable  à  vn  iyonceau  d'or 
panant  en  chef 

Monfieur  Geoffroy  du  Plaflêis  d'Auuergny,  femblable  à  vn  label  d'or. 
Monfieur  GuilIaumcdcMonragne,d'argentàdeux  bandes  noires  à  fept 
coquilles  noires. 

Monfieur  Robcrtde  la  Rochelle ,  de  guculles  à  deux  bandes  d'argent  à 
fept  coquilles  d'argent. 

Monfieur  Robert  de  Coucn ,  d'azur  à  deux  bandes  d'argent ,  à  fept  cc^ 
quilles  d'argent. 

Monfieur  Frallin  de  Huchon  ,d azur  à  fix  mefles  d'argent. 
Monfieur  Bcrtaut  de  Huchon ,  fcmblable  à  vn  quartier  de  gueulles. 
Monfieur  Guy  de  Huchon ,  femblable  à  vn  label  de  gueulles. 
Monfieur  Henry  de  Huchon ,  femblable  à  vn  quartier  de  bazcllcs. 
Monfieur  Pierre  Ruaut ,  pacué  d'or  &  d'azur  de  fix  pièces. 

Monfieur 
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Monfietir  Iean  Dcfcoucs,  d'azur  à  trois  quintcs-fucilles  dorV 
Monfieur  Tcftard  Defcoucs,fcmbIablc  a  vn  label  de  guculles? 
Monfieur  Guillebcrc  Mallemairo,  d'or  à'trois  mains  de  gueulles. 
Monfieur  Frallin  Mallemains,  fcmblable  à  vn  label  d'azur. 
Monfîeur*€uillaume  Auenel  Dcfbuyarts,dc  guculles  à  trois  aigles  d'ai> 
gent. 

Monfieur  Frallin  Auenel,  femblablc à  vn  label  de  guculles. 
Monfieur  Robert  Reniers ,  d'argent  à  fix  lozenges  de  gueulles» 
Monfieur  Geoffroy  de  Manncuille  ,d'or  à  vn  lyon  de  gueulles. 

•    Monfieur  Roger  le  Monnicr,  d'or  à  vn  che'uron  noir  &  vnc  bordure  do 

gueulles. 

Monfieur  Girard  Deiguey ,  d'argent  à  vn  cheuron  de  noir. 

Monfieur  Nicolle  le  Bois ,  d'argent  à  vne  croix  de  gueulles  à  cinq  fremans 
d'or  fur  la  croix.  .  '  * 

Monfieur  Richard  de  Condey ,  d'azur  à  vne  fleur  de  lys  d'argent» 

Monfieur  Iean  de  Fontaines ,  d'or  à  vnc  bande  d'azur  &  vn  label  de 
guculles. 

Monfieur  Guillaume  de  Fontaines  du  Bofc-dc-Mary ,  fcmblable,  le  label 
befanté  d'argent. 

Monfieur  Enguerrand  de  Morigny ,  d'azur  à  deux  gerbes  d'or  &  vn  quar^ 
tier  d'hermines. 

Monfieur  Girard  Baçon ,  fèiTe  d'argent  &  d'azur  de  fix  pièces  à  vn  quai-] 
ticr  de  gueulles. 

Monfieur  Iean  de  Rupalley ,  d'azur  à  vn  chef  de  gueulles  à  trois  lozenga 
d'argent. 

Monfieur  Nicolle  Grofparne  ,  de  gueulles  à  dcuxiumellcs  d'hermines  & 
vn  lyonceau  d'hermines ,  partant  à  vn  label  d'azur. 

Monfieur  Thomas  du  Quemin  ou  Chemin ,  de  gueulles  à  vn  lyon  d'hci> 
mines  rampant. 

Monfieur  Iean  de  Theuray  ,de  guêlles  à  vn  demy  lyon  d'hermines  ram-J 

Monfieur  le  Gallois  d'Achy  ,  che'urOnne  d'or  &  de  gueulles  de  lïx  pie- 
ces. 

Monfieur  Eudes  d'Achy ,  fcmblable  à  vn  label  d'azur. 
,     Monfieur  Iean  de  Garunes ,  gueronné  d'argent  &  d'azur ,  de  huid  pie^ 
ces. 

Monfieur  Thomas  Paifhcl ,  d'azur  à  vn  chef d'or ,  &  vn  lyon  de  gueulles 
rampant. 

Monficu/  Coullart  de  Bailly  ou  Bailleul ,  d'argent  à  vnc  quintc-fucille 
noire. 

Monfieur  Iean  de  Gaillon  de  Beuzcuille ,  de  guculles  a  trois  lyoneçaux 
cTor  rampans. 

Monfieur  Iean  de  Gaillon  de  Groulcy , fcmblable  à  vn  label  d'azur. 
Monfieur  Iean  de  Courraefnil ,  d'or  à  vne  fcflè  de  guculles  &  trois  tor*; 
tcaux  de  guculles.  *  ^ 
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Monfieur  Pierre  de  Noiueaux,  d'hermines  à  vn  efcuflbn  de  gucuilcs, 

&  vnfremaillet  d'or  fur  l'cfcuiTon. 

Monfieur  Guilleberc  de  Prculley  ,  d'argent  à  deux  lyons  verts  paf- 

fans. 

Monfieur  Robert  de  Preullcy  de  Frcfne' ,  femblable  à  Vri  bafton  de 
gucuilcs. 

Monfieur  lean  de  Mathan,  party  d'azur  &  de  gucuilcs  à  deux  iumelles 
d'argent ,  &  vn  lyon  d'argent  paffant  en  chef. 

Monfieur  Pierre  de  Hanuars,  d'argent  frété  de  gucuilcs,  &  vn  quar- 
tier de  gucuilcs. 

Monfieur  lean  DefTon,  femblable  à  vn  label  d'azur. 

Monfieur  Robert  de  Langronne  ,  femblable  à  vn  frcmaillet  d'or  en 
quartier. 

Monfieur  Philfppes  de  Trefmont,  party  d'argent  &  d'azur  à  vnc  fclTe 
de  gucuilcs. 

Monfieur  Alain  de  Clinchamp,  d'argent  à  vn  fanon  de  gucuilcs. 

Monfieur  Nicollc  Tritrcs,  femblable  à  vn  ballon  d'azur. 

Monfieur  Robert  de  Fontainc-ToufTre'jc'cartclé  d'or  &c  de  gucuilcs, 
endente'  de  l'vn  en  l'autre. 

Monfieur  d'Enonuillc,  d'argent  à  vne  felTe  d'azur  &  vnc  bordure  de 
gueullesà  trois  rofes  d'or  en  chef. 

Monfieur  Robert  de  Filanelle,  d'azur  à  vn  aigle  d'or  à  deux  telles. 

Monfieur  Raoul  de  Vaux,  d'hermines  à  vn  chef  de  gueuUes  endenré 
<Je  l'vn  en  l'autre. 

Monfieur  Philippcs  de  Harenuiller,  d'argent  à  trois  mains  de  gucui- 
lcs. 

Monfieur  Nicollc  Baratcs,  de  noir  à  trois  mains  d'or. 

Monfieur  Guy  Buchard,  d'argent  à  vne  main  de  gucuilcs,  &  vne  orle 
oc  meflettes  noires. 

Monfieur  Robert  de  la  Plangue  Jti  Planche,  d'argent  à  vne  main  noi- 
re &  vne  orle  de  meflettes  noires. 

Monfieur  Guillaume  Goullafrc,  d'argent  à  trois  mains  noires. 

Monfieur  Guillaume  de  la  Riuierc,  d'argent  à  deux  felTes  de  gucuilcs. 

Monfieur  Robert  de  la  Riuierc,  femblable  à  vn  label  d'azur. 

Monfieur  lean  d'Afnicrcs,  d'hermines  d'auchicà  vnc  feflede  gucui- 
lcs. 

Monfieur  Richard  d'Ouillie,  d'argent  à  vne  bande  de  gucuilcs. 

Monfieur  Pierre  de  Suruie,efcartelé  de  burcllcs&  de  gueuUes. 

Monfieur  lean  d'Ancfys ,  d'argent  à  vn  lyon  noir  rampant  billetc 
de  noir. 

Monfieur  lean  dcBcnneuille ,  paaflé  d'argent  &  de  gucuilcs  de  fix 

Monfieur  Philippcs  Batcftc,  d'azur  à  deux  fefles  d'argent. 
Monfieur  Decroifilles,  de  noir  à  trois  croifettes  d'or  recroifctc'cs. 
Monfieur  de  BocfTaina,  d'argent  à  vne  feffe  dazur. 
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Monfieur  Robert  d'O ,  d'hermines  à  vn  chef  de  gueulles  endenté  de  i'vri  en 
l'autre. 

Monfieur  Iean  de  Nonant,  d'argent  àvn  cheuron  d'azur. 

Monfieur  Robert  de  Vieupont  de  Chailloiïé,  d'argent  à  fix  ennellescté 
gueulles,  àvn  quartier  de  gueulles. 

Monfieur  Iean  de  Barro ,  de  gueulles  à  vn  aigle  d'argent,  à  pieds  &  bec 
d'or. 

Monfieur  Robert  du  Neuf-bourg, cotichc d'or  &  d'azur. 
Monfieur  Guidaut  du  Neuf-bourg,  temblable  àvn  label  de  gueulles. 
Monfieur  Robert  de  Villequier ,  d'or  à  vne  croix  de  gueulles  billettede 
gueulles. 

Monfieur  Iean  d'Argongncl  ,à  trois  guenons  d'argent  paflàns  à  vne  bor^ 
dure  de  gueulles. 

Monfieur  Bruet  ^recourt ,  d'argent  à  vne  croix  de  gueulles  a  quatre 
Iy  onceaux  d  azur  rampans. 

Monfieur  Lucas  de  Meflcmont,  dbr  à  vne  croix  de  gueulles. 

Monficur  GcofFroy  de  la  Mare,  d'argent  à  vne  croix  de  gueulles. 

Monfieur  Guillaume  de  Me,  d'argent  àvn  lyon  noir  rampant. 

Monficur  Philippcs  Sahard  de  S.  Lambert ,  d'or  à  vne  croix  de  gueulles 
flourée. 

Monfieur  Philippcs  Sahard  de  Mondcfreuille ,  de  gueulles  à  vne  croix  d'ar- 
gent flourec  (iccroy  que  c'eft  florie.) 

Monfieur  Raoul  d'Auquetriuille,de  noir  àvn  lyon  d'argent  rampant,on^ 
glc  &  couronne'  dbf. 

Monfieur  Robert  de  Vieux,  burcle' d'argent  &  d'azur  àvn  aigle  de  gueul- 
les. 

Monficur  Thomas  de  Vieux ,  (èmblable  à  vn  label  d'or. 
Monficur  Enguerrand de Camrout,  fieur  du  Lore,d'argent  àvn  ray M 
gueulles. 

Monfieur  Iean  Defprcaux  ,-d'argcnt  àvn  chef  noir ,  &  vn  lyon  de  gueul- 
les rampant. 

Monfieur  Iean  de  Sollc  de  Carantilly ,  d'azur  à  deux  feûcs  dbr  à  vncoric 
de  meflettes  d'or. 

Monfieur  Guillaume  de  Solligny  ,  party  d'argent  &  de  gueulles  à  deux 
f ays  dament  de  l'vn en  l'autre. 

Monficur  Henry  de  S.  Clair ,  d'argent  à  trois  lyonceaux  de  gueulles  ram- 
pans à  vn  label  d'azur. 

Monfieur  Guillaume  de  Creully  de  S.  Quentin ,  femblable  à  vn  ballon 
d'azur. 

Monficur  Geoffroy  Fcray,dor  frété  d'azur  à  vn  chef  de  gueulles. 
Monfieur  Nicolle  Campion ,  d'or  à  Vn  lyon  d'azur  rampant  &vn  label 
de  gueulles. 

^•Monfieur  Guillaume  de  S.  Hylairc,  de  gueulles  à  deux  molettes  d'or. 

Monfieur  Robert  de  Tourney ,  party  de  gueulles  &  d'hermines  endentç 
de  l'vn  en  l'autre. 
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"  Monficur  Iean  de  Carrougcs,  de  gueulles  à  fleurs  de  lys  d'argenr. 

Monfieur  Louys  de  Calleguey,  de  noir  à  trois  aigletccs  d'or. 

Monficur  Iean  du  Logis,  d'azur  à  vnc  cjuinte-fucille  d'argenr. 

Monficur  Richard  de  Chaumont ,  d'argent  à  vne  felTc  de  gueulles  à 
trois  aigles  de  gueulles. 

Monficur  Guillaume  Pouchin  de  Cantelou,  de  gueulles  à  vn  ver  d'ar- 
gent. 

Monfïeur  Richard  de  Briofhe,  de  gueulles  à  deux  feflfes  &  trois  tor- 
tcaux  d'or. 

Monficur  Cordclicr  du  Mcfnil,  d'argent  àdeuxiumclles  de  gueulles, 
à  vn  chef  de  gueulles  &  vn  ly onceau  d'or  pafle  en  chef. 
Monficur  Taupin  du  Mcfnil,  femblablc. 

Monficur  Guillaume  du  Coudre',  d'argent  à  vn  lyonccau  noir  paflanr. 

Monficur  Guillaume  Semilly ,  de  gueulles  à  vn  efcuflbn  d'argent  & 
yn  orlc  de  fremans  d'or. 

Monficur  Iean  de  Semilly,  fcmblablc  à  vn  label  d'azur. 

Monficur  Robert  de  Cantelou, lozengé  d'or  &  de  noir. 

Monficur  Foucques  de  Cantelou ,fcmblablc  à  vn  efcuflbn  d' Aubigny. 

Monficur  Robert  de  Thibouuillc,  d'hermines  à  vnc  fetfc  de  gueulles 
&vn  label  d'azur. 

Monficur  Guillaume  de  Thibouuillc,  fcmblablc  à  vn  efeuifon  de  Crc- 

Monfieur  Mandicux  de  ThibouuilIe,fembIablc. 

Monficur  Michel d'Hautcuille,  fcmblablc  à  vn  ballon  d'azur. 

Monficur  Iean  de  Gaftcuillc,  d'azur  à  deux  iumcllcs  d'argent,  &  vn 
lyonccau  d'argenr  paffant. 

Monfieur  Guirard  de  S.  Marcouf,  d'hermines  à  deux  felTes  de  gueulles 
frétées  d'or. 

Monficur  Gauuain  de  Banuille ,  de  gueulles  à  vn  pal  d'argent  &  fix 
mefletres  d'argent. 

Monficur  Guillaume  Gronchic,  d'argent  à  vn  lyon  noir  rampant  & 
vnc  bordure  de  gueulles. 

Monfieur  Nicolas  de  Gronchié,  fcmblablc,  la  bordure  befantéc  d'or. 

Monficur  Thomas  de  Doruille,de  vertàvn  lyon  d'or  rampant. 
(  Monficur  Philippes  du  Fay,  d'argent  à  fix  rofes  de  gueulles,  à  vn  label 
d'azur. 

Monficur  Robert  de  Fontcney,  d'hermines  à  vnc  fefTe  de  gueulles,  à 
tfoisfremans  d'or  fuf  la  felTc. 

.  Monficur  Raoul  de  Fontcney  de  Goupilleres ,  fcmblablc,  des  mefles 
pour  les  fremans. 

Monfieur  Florens  de  Grofpamé\  de  gueulles  à  deux  iumcllcs  d'hermi- 
nes, a  vn  lyonccau  d'hermines  parlant.  * 

Monfieur  Renaud  de  Cancres,  de  gueulles  à  vnpfciTe  d'argent  fizellf 
a  vn  label  d'azur. 

Monficur  Thomas  de  Clamorgan  ,  d'argent  à  vn  aigle  noir  à  bor- 
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dure  de  gueullcs. 

Monlicur  Richard  Sainttray ,  d'hermines  à  vn  fauteur  de  guculles. 

Moniteur  Richard  de  Haudcllot,  femblable  à  vn  label  beiântédor. 

Moniîcur  lean  de  Bcllcngues  de  Tourncuille ,  de  guculles  à  trois  tortcaux 
d'argent  à  croilèttes  d'argent  rccroiietccs  au  pied  long. 

Moniteur  Mathieu  de  Fcugueray , d'argent  à  vnc  croix  noire  engrclce. 

Le  Sencchal  d'Eu ,  d'or  a  vnc  bande  noire  à  deux  cotiches. 

Moniteur  Ican  le  Sencchal  fbn  fils  ,  ièmblablc  à  vn  pourceau  noir  en  la 
penne  de  l'cicu. 

Moniteur  Geoffroy  le  Sencchal ,  femblable  à  vn  label  de  guculles. 

Moniteur  Robert  de  Hargucnonuillc ,  femblable  à  trois  meflettes  d'ar- 
gent fur  la  bande. 

Moniteur  Pierre  de  Bailleul,  d'hermines  à  vn  fer  de  moulin  de  gueulles. 

Moniteur  Jean  de  Pons,d'or  à  trois  iumellcs  de  guculles. 

Moniteur  lean  de  Buray  ,  d'or  à  fut  enncllcs  de  gueulles  &  vn  bailon 
bougonne  d'argent  &  d'azur. 

Moniteur  Guillaume  ********  cTor  à  trois  iumellcs  de  guculles  &  vn  la- 
bel d'azur. 

Moniteur  Adam  de  S.  Laurcns,  de  noir  à  trois  mains  d'or. 

Moniteur  Guillaume  de  Fcfcan,vuidc  d'argent  &dc  guculles. 

Moniteur  Bccquct  de  Forges,  d'azur  à  vn  chef  d'argent  à  ilx  caiïcllcs  d'or 
au  pied.  .1 

Moniteur  Guillaume  açCallcuille,  d'argent  à  trois  molettes  de  gueulles. 

Monileur  PhilippesdcCallcuil^icmblable  à  vnc  bordure  de  guculles. 

Moniteur  Renaud  de  Corneuille,  d'or  à  vn  lyon  de  gueullcs  rampant  à 
yn  ballon  d'azur. 

Monileur  Floridas  de  Tourncuille ,  femblable  à  vnc  molette  d'argent  fur 
le  ballon. 

Monileur  Peullier  de  Tourncuille,  femblable, le  bailon  bciàntc  d'ar- 
gent. 

Moniteur  Guillaume  de  Prcaux,dc  guculles  à  vn  aigle  d'or,  à  vnbafton 
burele  d'argent  &  d  azur. 

Monileur  Ican  de  Préaux ,  ièmblablc  à  vn  label  d'azur.    I  ..  \\ 

Moniteur  lean  de  Linbcuf,  d'azur  à  trots  marteaux  d'or. 

Monileur  lean  du  Viuicr ,  d'azur  à  vn  aigle  d'or.         , .  '  ; 

Monileur  Pierre  de  Fontaines,  de  noir  à  vnc  bande  d'argent. 

Monileur  Pierre  Doublet,  de  noir  à  vnc  bande  d'or  à  vnc  molette  d'or* 

Monileur  lean  le  Boutillcr,  d'hermines  à  vnc  fleur  de  lys  de  gueullcs. 

Moniteur  Guillaume  Callctot,  d'or  à  vn  lyon  de  gueullcs  rampant  àcok 
lier  d'argent. 

Monfieur  Ican  de  Betencourt,  d'argent  à  vn  lyon  noir  rampant.  \ 
y  Monileur  lean  de  Breuillc,de  guculles  a  trois  viexes. 

Moniteur  Guillaume  de  Briençon  ,gcronné  d'argent  &  d'azur  de  ilx  pie-i 

ces. 

Monfieur  Compagnon  de  Briençon,  femblable  à  vn  ballon  de  guculles; 
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Monfieur  Collart  de  Sane',  fcmblable  à  vncfcuûon  de  gueuiles! 

Monfieur  Collart  de  Hautot,  d'azur  à  vn  lyon  d'or  rampant  à  mo- 
lettes d'or  femecs. 

Monfieur  Pierre  de  la  Hcuzc,  d'or  à  trois  heufes  noires  &  vn  marte- 
let  d'argent  fur  la  première  heufe. 

Monfieur  Guillaume  de  S.  Clou,  de  guculles  à  deux  quinte s-fu cilles 
d'or  à  vn  lyonceau  patte  en  premier  quartier. 

Monfieur  Richard  de  Culy,  d'azur  à  vn  chef  d'or  à  trois  meflettesde 
guculles  en  chef! 

Monfieur  Ican  des  Landes,  d'azur  à  trois  chéuronsd  or. 

Monfieur  Iean  Magucrcl ,  d'argent  à  vne  feflede  paefle  à  trois  rofes 
de  guculles. 

Monfieur  Guillaume  Clarcl,  d'azur  à  vne  bande  d'or,  à  deux  coti-' 
ches  d'or  &  vn  chef  de  guculles. 

Monfieur  Guillaume  d'AnfcruilIc  ,  d'argent  à  vn  lyon  de  guculles 
rampanr. 

Monfieur  Ican  de  Breffay,  d'hcrmincs  à  vn  lyon  dc.gucullcs  rampant! 
Monfieur  Ican  de  Faconuille,  de  gueuiles  à  vne  bande  d'hermines. 
Monfieur  Guillaume  de  Manncuillc, d'argent  à  vnc  bande  de  gueui- 
les. 

Monfieur  Henry  des  Ifles ,  d'argent  à  vn  lyon  noir  rampant  &  vne 
bordure  de  guculles  engreflee. 

Monfieur  Guillaume  de  la  Bruyère,  de  noir  à  vnc  bande  d'or. 

Monfieur  Nicollc  Mardar,  de  guculles  à  vne  fleur  de  lys  d'argent. 

Monfieur  Ican  de  Houdenc,d'orà  vnc  crequic  verte. 

Monfieur  Ican  de  Beauuillcy,  feffe  d'or  &  d'azur  de  fix  pièces. 
.    Monfieur  Collart  de  Bafly ,  d'azur  à  vn  chef  d'or  &  vn  bafton  de 
gueuiles. 

Monfieur  Iean  Chauuel,  de  noir  à  trois  molettes  d'or. 
Monfieur  Roger  Landige,  feffe  d'argent  &  de  noir,  fizclczde  l'vn  en 
l'autre. 

Monfieur  Iean  d'Annebaut,  de  gueuiles  à  vne  croix  de  vair. 

Monfieur  Robert  dcMarfcnt,de  guculles  à  deux  fefles  d'or  &  trois 
torteaux  verts  (ou  vairez)  en  chef 

Monfieur  Guillaume  de  Baillcul,party  d'hcrmincs  &  de  guculles. 

Monfieur  Sauuage  de  Pommcrcul ,  de  guculles  à  vn  cheuron  d'or  à 
trois  molettes  d'or. 

Monfieur  Guillaume  du  Bofguillaumc,  de  guculles  à  vn  label  d'or,ef- 
cartclc  contre  de  noir  à  vnc  croix  rccroifctc'e. 

Monfieur  Ican  de  Ncuuillc,  de  gueuiles  à  vn  chef  d'hermines  &  trois 
torteaux  d'or  en  pied. 

Monfieur  Richard  Royauté,  d'hermines  à  trois  torteaux  de  gucullcs- 
&  vn  quartier  de  gueuiles,  &  vn  lyon  rampant  en  quartier. 

Monfieur  Raoul  de  Harcourt,  de  gueuiles  à  deux  fefles  d'hcrmincs  & 
vn  label  d'or. 
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Monfieur  Ican  de  Harcourt  de  Carcntonnc,  fcmblable. 
Monficur  lean  Cornu,  d'argent  à  vne  croix  d'azur. 
Monficur  Robert  Seruey,d  argent  à  vne  bande  d'azur  billcte'e  d'azur. 
Monficur  Raoul  de  Bigos,  d'argent  à  trois  refles  de  gucullcs  &  trois  me£ 
lcttcs  de  gueulles. 

Mon/ieur  Renaud  Chambcllanc,  d'argent  à  trois  teftes  de  fanglier  noiies 
arrachées. 

Monficur  Robert  de  Montfort,dc  gueullcs  à  vn  fauteur  dbr. 

Monficur  Mathieu  de  la  Poterie,  de  gueulles  à  vne  bande  d'or. 

Monfieur  Pierre  de  G  rengues,  d'azur  à  vne  bande  d'or  eftamine'e^br. 

Monficur  Ican  de  Frefnc  fur  Fcrieres ,  d'hermines  à  vne  fefle  de  gueullcs, 
à  trois  fers  à  chcual  d'or  fur  la  fellc. 

Monficur  Ican  de  S.  Léger,  d'hermines  à  vn  fauteur  de  gueullcs  engrcflé. 

Monficur  Henry  de  Fcrieres,  de  gueulles  à  vn  efcuflbn  d'hermines  à.  vne 
orle  de  fers  à  cheuai  d'or. 

Monficur  Renaud  de  Carbet ,  de  gueulles  à  vne  fefle  d'argent  fizelce  à 
vn  label  d'azur. 

Monficur  lean  de  Vallcruille,  party  d'argent  &  de  gueulles  ,cndcnte'  de 
l'vn  en  l'autre. 

M  on  1  icu  r  I  can  Rccuchon,  fefle  d'or  &  de  vert  de  fix  pièces ,  à  fleurs  de  lys 
de  l'vn  en  l'autre  5:  vn  chéuron  de  gueullcs. 

Monficur  Ican  de  Mortcmcr,  fcmblablcà  vn  baftonde  gueulles. 

Monficur  Piertc  de  Capcllcs,  de  noir  à  vne  bande  d'argent  à  deux  coti- 
ches  d'or. 

Moniieur  Robert  de  Boutcuillc, de  gueullcs  àvn  fauteur  d'or  à  quatre 
aiglcttcs  d'or. 

Monficur  Robert  Maillard,  d'azur  à  vn  fauteur  d'argent  engrejlc  à  qua- 
tre mailles  d'argent. 

Monficur  Sauuagc  d'Antcgny,  d'or  à  vn  demy  lyon  noir  rampant. 

Monfieur  Ican  d'Aurcchcr,d'or  à  deux  cjuintcs-fucillcs  noires  &  vn  lyon- 
^ccau  noir  paflànt  en  premier  quartier. 

Monfieur  Guillaume  Maitèï  deiaînâ:  Vigor ,  d'or  à  trois  marteaux  de 
gueullcs,  &  vne  bordure  burelée  d'a7ur  &  d'argent. 

Monficur  Ican  Martel,  fcmblable  à  vn  efcuflbn  de  Hautot  enCaux. 

Monfieur  Ican  de  Greinuille,  d'azur  à  vne  telle  d'argent  à  croifettes  dbr 
rccroifctccs. 

Monfieur  Robert  Maillet,  de  gueulles  à  trois  fremans  dbr,  à  vn  efcuflbn 
de  S.  Venant. 

Monficur  Guillaume  Mallet  de  Montaigu,femblable  a  vne  bordure  bu- 
rclcc  d'argent  <k  d'azur. 

Monfieur  Guillaume  Mallet,  fcmblable  à  vn  label  behonne'  d'argent  & 
d'azur. 

Monfieur  Robert  Mallet  de  Fontaines,dc  noi*  à  trois  fremans  dbr. 
Monfieur  Robert  de  Grofmefhil,de  gucullcs  à  trois  fremans  d'argent. 
Monficur  Robert  de  Tourqueiùllc,paaflc  d'or  &  d'azur  de  fix  pièces, à 
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vn  chef  de  goeullcs  à  trois  fremans  d'or  en  chef 
-  Mon/leur  Fauuel  Beauuillain,  fcmblable  à  vn  lyonceau  d'or  paffé  en  chef; 

Monfieur  Guillaume  Mallcuille,  d'azur  à  vn  chef  d'argent  endenté 
de  IVn  à  l'autre,  vn  lyonceau  de  guculles  paflant  en  chef. 

Monfieur  IcandeBeuzeuille,  d'argent  à  vncfeiTc  noire  à  trois  quin- 
tes-fueilles  noires. 

Monfieur  Richard  d'Yuetot  de  Talanuille,  d'azur  à  vne  bande  d'or, 
à  deux  cotiches  d'or  &  vn  label  de  gueulles. 

Monfieur  Bellcngucl  de  Bcllengues,  d'argent  à  vne  bande  d'or. 

Monfieur  Brifegant  de  Freucre,  fcmblable  à  vn  label  de  guculles. 

Monfieur  Iean  de  Pcllicot,  p  a  aile  d'or  &  d'azur  de  fix  pièces  à  vn  chef 
de  guculles  &  vne  bande  d'hermines. 

Monfieur  Henry  Loucl,  de  guculles  à  vn  griffon  d'or  rampant. 

Monfieur  Iean  Hamon,  d'azur  à  vn  chef  d'or  &  vn  chéuron  de  gucul- 
les. 

Monfieur  Iean  du  Brucil ,  d'argent  à  vne  fefTe  d'azur  à  trois  rofes  de 
guculles. 

Monfieur  Guillebert  des  Eflarts,  de  guculles  à  vn  chéuron  d'or ,  à  vn 
lyonceau  d'argent  rampant,  à  la  queue  fourchée  en  la  penne  del'efcu. 

Monfieur  Guillaume  de  Tourteuillc,dc  gueulles  à  vne  bande  d'ar-^ 
gcnr&  deux  cotiches  d'argent. 

Monfieur  Collard,  de  telle  de  guculles  à  vne  fleur  de  lys  d'argent. 

Monfieur  Robert  de  Coùillaruille,  d'argent  à  vn  chéuron  de  gucul- 
les, a  trois  toilles  noires. 

Monfieur  Guillaume  du  Fournct,  vuide'e  d'or  &  d'azur  de  fix  pièces. 

Monfieur  Iean  de  Hcllendc  ou  Hcllonde,  d'argent  à  vne  bande  de 
gueulles  à  trois  marteaux  d'or  fur  la  bande. 

Monfieur  Guillaume  Hayes,  d'argent  à  trois  meflettes  noires  cou- 
ronnées &  onglées  d'or. 

Monfieur  Pierre  le  Breton,  d'argent  à  vn  lyon  noir  rampant  &  vne 
molette  noire  fur  l'cfpaulc  du  lyon. 

Monfieur  Iean  Ruault,  paaflé  d'or  &  d'azur  de  fix  pièces,  à  vn  baiW 
de  gueulles. 

Monfieur  Iean  du  Bois  de  Prcaux ,  d'argent  à  vn  chef  noir ,  à  vn  lyon 
<de  guculles  rampant. 

Monfieur  Henry  de  Coulombieres,  de  gueulles  à  vnchef  d'argent. 

Monfieur  Iean  le  Veneur  du  Baflcuricr ,  de  noir  à  vn  chef  d'or  à  trois 
cornets  de  gueulles  enguichez  d'argent. 

Le  Seigneur  du  Sauccy  prés  Nchou,  d'argent  à  vn  fauteur  de  gueul- 
les a  quatre  coquilles  de  guculles. 

Le  Seigneur  de  Crouuille,  d'argent  à  vne  croix  de  gueulles  engreflée. 

Tout  ce  que  demis  a  cfté  extrait  d  vn  ancien  Liure  eferit  en  velin, 
trouue  en  la  Bibliothèque  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Baycux ,  &  intitulé 
les  anciennes  hiftoires  d'outremcr,&  finifTant  en  ces  termes  -,  en  tel  temps 

alla  le 
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alla  le  Roy  Charles ,  &  fc  combacit  contre  Mainfroy ,  le  de'confit  &  rua 
en  champ:  Ec  après  en  vn  cahier  de  velin  (ont  eferits  ces  mots  en  tefte, 
France.  Le  'Âoy  de  France  ,  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or,  le  fçay  que  ce 
Caraloguedcs  François  clt  pofterieur  d'vn  long  temps  àlaconqucftc  de 
Hierufalem,  &  ncantmoins  daurant  cju'il  pourra  contenter  les  curieux, 
&  feruir  à  ceux  qui  traitent  des  hiltoircs,  ou  bien  fouuent  les  moindres 
choies  (eruent  beaucoup,  i'ay  bien  voulu  le  donner  au  public. 


FRANCE. 

Le  Tloy  de  France  }d' azjtr  à  trois  fleurs  de  lys  d'or. 
Monlicur  le  Dauphin,  ccartclc de  France  ôcDauphiné,  &  lontles  ar- 
mes de  Dauphinc',  d'or  à  vn  Dauphin  d'azur. 

Monfieur  d'A  mou,  les  armes  de  France  à  vn  bord  dcgueullcs. 
Monfieur  de  B^y,  les  armes  de  France. 

Monfieur  de  Bourgongnc,  lesarmesde  France  à  vnc  bordure  engref- 
lcc.bougonnc'e  d'argent  &:  dcgueulles,c'cartelccontrc  les  armesde  Bour~ 
gongne,qui  lont  d'or  &  d'azur  de  lix  pièces  à  vnc  bordure  de  gueullcs. 

Monfieur  d'O»  lcans,  les  armes  de  France  à  vn  label  d'argenr. 

Le  Comte  d'Alençon,  les  armes  de  France  à  vue  bordure  de  guculles 
befantee  d'argenr. 

Le  Duc  de  Bourbon,  les  armes  de  France  à  vn  bafton  de  guculles. 

Le  Comte  du  Perche,  femblable  àvn  caftclet  d'or  en  la  cornière  de 
l'efcu. 

Le  Comte  d'Eftampcs ,  les  armes  de  France  à  vn  ballon  bougonne 

d'hermines  &  de  gueulles. 

Le  Comte  d'Eu  ,  les  armes  de  France  à  vn  label  de  guculles  caftelé 
d'or. 

Le  Comte  de  la  Marche,  les  armes  de  France  à  vn  bafton  de  guculles 
à  trois  lvonceaux  d'argent  fur  le  bafton. 
Monfieur  de  Prcaux,  femblable. 

Moniteur  Charles  d"  Artoys,  les  armes  de  Franceà  vn  label  de  gueuller 
caftclc'd'o^àvnefcuflon  de  Conftantinople. 

^Autres  Banncrois  du  pays  de  France. 

Le  Comte  dcTancaruille.e'cartclédc Melun  &  de  Tancaruillc,  & 
font  les  armes  de  Melun  ,  d'azur  à  vn  chef  d'or ,  à  fix  caftclcts  d'or  au 
pied,  &  (ont  les  armes  deTancaruille,de  guculles  àvn  clcuflon  d'argent 

&vnc  oilcd'or. 

Le  Comte  de  Drcux,e'chiquetc'd'or  &d'azurà  vnc  bordure  deguculles. 
Le  Comte  de  Montfort,  de  guculles  à  vn  Iyon  d'or  rampant  à  la 

queue  fourchee. 
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Le  Comte  de  Vendofmc,  d'argent  à  vn  chef  de  gueullcs  à  Vn  Iyon 
d'azur  rampant. 

Le  Comte  de  Mculanc,  cfchiqucté  d'or  &  de  gueullcs. 

Le  Comte  de  Dammartin,feiTé  d'argent  &  d'azur  de  fix  pièces  à  vnc 
bordure  de  gueullcs. 

Le  firc  de  Montmorency  ,  d  or  à  vne  croix  de  gueullcs  &  faize  ai- 
glcttcs  d'azur. 

Le  fixe  de  Bcaufaut ,  femblablc  à  vn  quartier  d'argent  à  vnc  molette 
noire  en  quartier. 

Lcfire  de  Beu  ,  cfchiqucté  d'or  &  d'azur  à  vne  bordure  de  gueullcs 
engreflcc. 

Moniteur  Mathieu  de  Trie ,  femblablc  à  vnc  bande  d'azur. 
Monficur  Patroulart  de  Trie ,  d'or  à  vnc  bande  des  armes  de  Dam- 
martin. 

Le  Vidamc  de  Chartres ,  d'or  à  deux  fefTcs  noires  à  vnc  orlc  de  mo- 
lettes noires. 

>  Le  firc  de  Bricrcs  ,  d'or  à  vn  lyon  rampant  noir%c  la  queue  four- 
chéc. 

Le  fire  de  Garencicrcs ,  de  gueullcs  à  trois  chéurons  d'or. 
Le  firc  de  Coucy,  d'argent  à  vnc  bande  cngrelléc  de  gueullcs. 
Le  firc  de  Marcy ,  d'or  à  vnc  croix  de  gueullcs  à  quatre  aiglcttcs  d'a- 
zur. 

Monficur  Louys  de  Beaumont ,  geronné  d'argent  &  de  gueulles  de 
fix  pièces. 

Monficur  Guy  de  Beaumont,  femblablc  à  vn  label  d'azur. 

Monficur  Pierre  de  Beaumont,  femblablc. 

Le  fire  d'Yury,  d'or  à  trois  chéurons  de  gueulles. 

Monficur  Robert  de  Mclun ,  d'azur  à  vn  chef  d'or  à  fixcaflilles  d'or 
au  pied  &  vn  efculfon  de  Tancaruille  au  chef. 

Monficur  Adam  de  Melun  ,  fcmblable  à  vn  Iyonceau  de  gueullcs 
en  chef. 

Le  firc  de  la  Roche- Guyon  ,  d'or  à  fix  cotiches  d'azur  &  vnc  bor- 
dure de  gueulles. 

Le  firc  de  Bouuillc,  d'argent  à  vne  feife  de  gueulles  &  trois  aigneaux 
dorfur  la  fefle. 

Le  Vicontc  de  Corbcil,  d'argent  à  vn  griffon  de  gueullcs  rampant. 

Le  firc  d'Anneel,d'oràcinq  cotiches  de  gueullcs. 

Lcfire  de  Remmelle,d'argcntàvnfer  de  moulin  de  gueullcs. 

Le  fire  de  l'iflc-  Adam,dc  gueullcs  à  vne  fefle  d'argent  à  fix  mcflcs  d'ar- 
gent ,  trois  deflus  &  trois  dcîlbus.  • 

Monficur. Robert  de  Loris,  dora  vnc  fefle  d'azur  &  trois  aigles  de 
gueulles. 

Le  firc  de  Rofny ,  d'or  à  deux  feffes  de  gueulles. 
Moniteur  Egret  de  Befu,  de  fable  àvn  chef  d'or,  à  fept  meflettes  de 
l'vn  en  l'autre  ôc  vnc  bordure  de  gueullcs. 
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Monficur  Amaurry  de  Meulanc,de  noir  à  vn  lyon  d'argent  rampant 
à  la  queue  fourchc'e. 

Monfieur  lean  de  Mclun,  d'argent  à  vn  aiglet  de  gueulles  en  chef. 

bacheliers  de  France. 

Monficur  Mathieu  de  Montmorency,  d'or  à  vne  croix  de  gueulles, 
à  faize  aiglettes  d'azur  &  vn  label  d'argent. 

Monfieur  Iean  de  Montmorency,  fcmblable  a  vn  quartier  d'argent. 

Monficur  Erard  de  Montmorency,  fcmblable  àvn  quartier  d'argent 
&  vne  molette  noire  en  quartier. 

Monficur  Foucquesdc  Marcillc,  d'oràvnchc'uronde  fable. 

Monficur  Reilibaut  de  Trie  .  d'or  à  vne  bande  des  armes  de  Dam- 
martin. 

Monficur  Louys  de  Trie,  d'or  à  vne  bande  d'azur  &  trois  anneaux 

d'argent  lur  la  bande. 

Monficur  Lohier  de  Trie,  femblable  à  vne  molette  de  gueulles  en  la 
cornière  de  l'elcu. 

Le  fire  de  Chambry,  de  gueulles  à  trois  coquilles  d'or. 

Monficur  Pierre  de  Chambry,  femblable  à  vne  molette  d'azur. 

Monfieur  Gris  Mouton  de  Chambry,  femblable  à  vn  label  d'azur. 

La  HafTe  de  Chambry ,  femblable  à  vn  label  bougonné  d'argent  & 
d'azur. 

Monficur  Ican  de  Chambry,  femblable  àvn  bafton  d'azur. 
Monficur  Triftan  de  Chambry ,  femblable  à  vn  bafton  bougonne 
d'arsrcnr  &  d'azur. 

Monfieur  Pierre  de  Villers ,  d'or  à  vn  chef  d'azur  à  vne  manche 

d'hermines. 

Monfieur  Philippcs  de  Villers,  femblable  àvn  label  doguculles. 

Monfieur  Augulhn  de  Villcrs,fcmblable  àvn  efeufion  d'annécl. 

Monfieur  Ican  de  Garcnciercs,  de  gueulles  à  trois  cheurons  d'or  & 
molette  d'argent. 

Monficur  Guy  de  Garencicrcs  dit  le  Banons,  de  gueulles  à  trois  che- 
urons d'argent. 

Monfieur  fon  fils,  fcmblable  à  vn  label  d'azur. 

Monfieur  Robert  de  Vieupont,  d'argent  à  fix  anneaux  de  gueulles. 

Monfieur  Robinet  de  Vieupont,  femblable  à  vn  label  d'azur. 

Monficur  Ican,  à  l'cftandard  d'argent,  à  vn  lyon  noir  rampant  à  la 
queue  fourche'e. 

Monficur  Pierre  de  Mefclen,  d'argent  à  vn  lyon  de  gueulles  rampant 
alaqueuefourchéc. 

Monfieur  Ican  de  Monrigny,  d'or  à  vnefcufTon  de  gueulles. 
Le  fire  de  Montigny,  femblable  à  vn  orle  de  coquilles  d'azur. 
Le  fire  de  Vigny,  d'argent  àvn  lyon  vert  rampant. 
Monficur  Lcgtcr  d'Orgefy,  efchiquetc  d'argent  &  de  noir. 
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*   Monfieur  d'Orgefy,  fcmblable  à  vn  efcuiîbn  de  Richebourg. 

Monfieur  lean  de  Menoy,  de  gueullcs  à  vne  bande  d'or. 

Monfieur  Hermès  le  Cor,  d'argent  à  deux  fciîes  noires. 

Monfieur  Richard  de  Courtremblay,  fefle  d'or  &  de  vert  à  fix  pièces. 

Monfieur  Hue  de  Villiers ,  d'or  à  vne  bande  d'azur ,  &  vn  label  de 
gueulles. 

Monfieur  Amaurry  de  Villiers,  femblablc. 

Le  firc  de  Mctry,  d'argent  à  vncfcfle  de  gucullcs  &vne  orlc  dcmcf: 
lcttcs  de  gucullcs  &  vn  clcuflbn  de  Dammartin. 

Monfieur  Guillaume  Crcfpin,  feflé  defept  pièces  d'argent  &  de  gueul- 
les, fizclé  de  l'vn  en  l'autre 

Le  firc  de  Maufegny ,  d'argent  à  vne  croix  noire  &  vn  orlc  de  meflet- 
ces  noires. 

Monfieur  Robert  de  Maufegny,  femblablc  à  vne  coquille  d'or  fur  la 

croix.  ' 

Le  fire  de  Lufurchc ,  d'argent  à  vn  lyon  de  gucullcs  rampant  à  vne 
efcharbuglc  d'or. 

Monfieur  Guy  le  Bouteiller,efcarrelc  d'or  &  de  gueulles. 

Monfieur  Pierre  de  Harqucruillc,  d'argent  à  vne  felTe  de  gucullcs. 

Monfieur  Philippcs  dcHarqueruillc,d  or  à  trois  anneaux  noirs. 

Monfieur  Guillaume  du  Chaftchcr,  d'or  à  vne  croix  noire,  patec  & 
cûuiféc. 

Monfieur  Guillaume  Poucairc,  d'argent  à  vnequintc-fucillc  noire. 

Monfieur  Guillaume  Mauuoifin,  d'or  à  deux  fefles  de  gucullcs  &  vne 
molette  noire. 

Monfieur  Ican  Mauuoifin,  femblableàvn  label  d'azur. 

LcfieurdeS.  Andrieu,  femblablc  à  vn  label  d'azur. 

Monfieur  Hugucny  de  Bouuillc  ,  d'argent  à  vne  fefle  de  gueullcs  ,  à 
trois  anneaux  d'or  fur  la  felTe  &  vn  label  d'azur. 

Monfieur  Charles  de  Bouuillc,  femblablc  à  vn  bafton  d'azur. 

Monfieur  Philippcs  de  Guyecourt,  de  gueullcs  à  trois  aigles  d'argent. 

Monfieur  Ican  le  Veneur,  d'argent  à  vne  croix  de  gucullcs  à  quatre 
lyons  rampans. 

Monfieur  Bonncnt  de  S.  Clair,  d'azur  à  vne  bande  d'argent. 

Monfieur  Ican  de  S.  Clair,  femblablc  à  vn  label  de  gucu  llcs. 

Le  fire  de  Chcncuicres ,  de  noir  à  vn  fauteur  d'argent  à  quatre  fleurs 
de  lys  d'or. 

Monfieur  Thibaut  de  Fleury,  d'azur  à  vn  fauteur  d'argent  à  quatre 
verres  d'argent. 

Le  fire  de  Neuillc,  d'or  à  vn  chef  noir. 

Monfieur  Adam  le  Brun,  femblablc  à  vn  label  d'argent. 

Monfieur  Vairon  du  Vair,  d'azur  à  quatre  poings  d'or. 

Monfieur  Ieny  de  Planuillier,  d'azur  à  deux  fefles  d  or. 
bJb  tfh* ICan  ^An^c^^  (*'or*  vn  'y°n  *k  gucu^cs  rampant  &  vn 
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Monficur  Seucitre  d'Andcfcl ,  fcmblable  à  vn  bafton  engrcflc. 

Monficur  Chertelccdc  Hemcncourc,  d'or  à  quatre  IéWiers  noirs,paflàns, 
collerez,  onglez,&  demy-couez  d'argent.à  vnc  bordure  degueulles. 

Monfieur  Ican  de  Droues ,  efcartclé  d'argent  &  de  noir. 

Monfieur  Gauuain  de  Dioucs ,  cfchiqucté  d'or  &  d'azur ,  à  vn  bafton 
de  gueullcs. 

Monficur  Louysdc  Marigny,  d'azur  à  deux  feflès  d'argent> 
Monficur  Iean  Marlchicr ,  de  gueulles  à  vnc  fefle  d'argent  à  fix  coquilles 
d'argent. 

Monficur  Martin  des  Eflàrts,de  gueulles  à  trois  croiflàns  d'or. 
Monficur  Pcpin  des  Ellarts ,  fcmblable  à  vn  label  d'azur. 
Monfieur  Ican  des  Eflàrts ,  d'azur  à  vnc  bande  cotjchéc  d'argent  &  de 
gueulles. 

Monficur  Adam  Bouel ,  paaflé  d'argent  &  d'azur  de  fix  pièces  à  vnefcûc 
de  gueullcs. 

Monfieur  Héron  de  Mail ,  de  çruculles  à  vn  fer  de  moulin  d'argent. 

Monficur  Pcrchcual  de  Guarcnncs,  d'or  a  deux  haches  d'azur  renuerfees 
Tvnc  contre  l'autre. 

Monficur  Maupin  de  Marolles  ,  bande  d  argent  &  de  gueulles  de  fix  piè- 
ces. 

Monfieur  Iean  de  Vcrfdlcs,  d'azur  à  vn  chef  d'or  à  fix  torteaux  d'or  en 
pied  &  vne  molette  de  gueulles  en  chef 

Monfieur  Yuon  Cholet ,  bande'  d'argent  &  de  noir  de  fix  pièces. 

Le  (ire  de  Bautclu  ,d'or  à  vne  feue  de  gueulles,  à  fix  molettes  de  gueulles^ 

Le  firc  d' Ancfy  ,  bande  d'or  &  de  noir  de  fix  pièces  à  vn  quartier  de 
gueullcs  &  vn  lyonceau  d'argent  rampant  en  quartier  à  la  queue  fouichée. 

Le  firc  de  Nantoùillet ,  lozenge  d'argent  &  de  gueullcs  à  vn  chef  d'or. 

Monficur  Iean  de  Forefh,de  gueulles  à  vne  orle  de  mcflcttcs  d'argent 

Monficur  Lancclot  de  S.  Marc,  de  gueulles  à  vne  bande  d'argent  engref- 

le'. 

Monficur  Florinct  de  Sclly ,  de  gueulles  à  vnc  orle  de  meflettes  d'argent 
à  vn  cfcuflbn  de  S.  Marc. 

Monficur  Pierre  de  Creuccueur, d'argent  à  vn  fauteur  noir. 

Monficur  Ican  de  Creuccueur ,  fèmblablc  à  vn  lyonceau  d'or  fut  le  pre- 
mier bras  du  fauteur. 

Monfieur  Ican  de  S.  Lays,  d'hermines  à  trois  cheurons  de  gueulles. 

Monfieur  Iean  de  Mardouillc,dc  gueullcs  à  trois  chéurons  d'hermines. 

Monfieur  Iean  Bouel  ,de  gueulles  frété  d'or. 

Monficur  Ican  Fauconnier, d  argent  à  fix  lozenges  de  gueulles  vuidées. 
Monficur  Ican  de  la  Fauconnerie, fciîc  d'argent  &  de  vert  de  fix  pièces. 
Monficur  Renaud  lcBanons,fèmblableàvne  bordure  degueulles. 
Monficur  Robert  Baillcdard;  de  gueullcs  à  vnc  fefle  d'or,  à  fix  meflettes 
d'or. 

Monficur  Ican  de  l'Iflc,  d'argent  à  vne  fclTc  de  gueulles  à  fix  meflettes  de 
gueullcs. 
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Monfieur  Philippes  d'  Anney ,  de  gueulles  à  vn  chef  d'or. 
Le  Gallois  d' Anney ,  femblable  à  vn  efcuflbn  de  Montmorency. 
Monficur  Pcrcheualde  Pommicrc ,  de  noir  à  (cpt  fleurs  de  lys  dbr  & 
vn  lyon  d'argent  rampant  :  Ôc  les  portent  tous  ceux  d'Achenuillcr  à  différen- 
ces. 

Le  firc  de  Limes,  de  guculles  à  vne  fèflè  d'argent  à  fix  torteaux  d'or. 
m  onfieuf  Robert  de  Varcnnes,  fefle  d'hermines-fc  de  gucullcs  de  fix  pie- 


Monfieur  Taupindc  Chantemcllc ,  d'azur  à  vne  bande  d'argent  &  trois 
coquilles  de  guculles  fur  la  bande. 

Monfieur  du  Fay  de  Montcbcurel ,  de  noir  à  vn  chef  d'or  &  vn  demy  lyon 
d'argent  en  chef 

Monfieur  Oyanfàux  du  Fay ,  d'argent  à  vn  croiflànt  de  gucullcs  &  vne 
orle  de  meflettes  de  gucullcs. 


CHAMPAGNE  ET  BOVRGONGNE. 
'Banmois  ou  porte-guidons. 

• 

Le  Duc  de  Bourgongnc ,  bande  d'or  &  d'azur  de  fix  pièces  à  vne  bor- 
dure de  gucullcs. 

Le  Duc  de  Lorraine,  d'or  à  vne  bande  de  gucullcs  à  trois  aigles  d'argent 
fur  la  bande, 

•  Le  Duc  de  Bar ,  d'azur  à  deux  bars  d'or, à  croifettes  d'or  rccroifète'es  au 
pied  long. 

Le  Duc  d'André,  de  guculles  à  vn  ray  de  Soleil  d'argent  &  vn  quartier 
des  armes  de  France  à  vne  bande  d'argent. 

Le  Prince  de  Tarcnte,  les  armes  de  France  à  vne  bande  d  argent. 

Le  Prince  d'Aquilée ,  buretc'  d'argent  &  d'azur ,  à  vn  lyon  de  gueulles 
rampant  &  vn  quartier  des  armes  de  France  a  vne  bande  de  gucullcs. 

Le  Prince  d'Orange ,  d'or  à  vn  cor  d'azur  enguiche'  de  gueulles. 

Le  Prince  de  Piémont ,  de  gueulles  à  vne  croix  d'argent. 

Le  Comte  de  Champagne ,  d'azur  à  vne  bande  d'argent ,  à  des  freftaux 
d'or  potenecz. 

Le  Comte  de  Sauoye ,  de  gucullcs  à  vne  croix  d'argent. 

Le  Comte  de  Vallentincs,dazur  à  vn  chef  d'or  &  fix  torteaux  d'argent 
en  pied. 

Le  Comte dTmelin,  de  gueulles  à  vn  ray  de  Soleil  d'argent. 

Le  Comte  Chambclcnc  de  la  Potiillc ,  de  gucullcs  à  vn  ray  d'argent 
flanche  d'orange. 

Le  Comte  de  Forcft,de  gueulles  à  vn  Dauphin  d'or. 

Le  Comte  Dauphin  ,  d'Auuergne  cfcanelc'  d'or  à  vn  Dauphin  d'à 
contrc-fcflè  de  vair  &  de  gueulles. 

Le  Comte  d'Auxerrc,  de  gueulles  à  vne  bande  d'or. 
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Le  Comte  de  Ioiiy , de  gaeullcs à  vn  aigle  d'argent  à  pieds  &  bec dor. 
Le  Comte  de  Grand-pré,  fèfle  d'or  &  de  gueulles  de  dix  pièces. 
Le  Comte  de  Rofy ,  d'or  à  vn  lyon  d'azur. 
Le  Comte  dc'Briennc,fcmblable. 

Le  Comte  de  Boefme ,  d'azur  à  vn  lyon  d'or  rampant  billcté  d'or. 

Le  Comte  de  Montbeliard,dc  gueulles  à  trois  barbeaux  d'or. 

Le  Comte  de  Sallebranche,  de  noir  à  vn  lyon  d'or  rampant  à  croifettes 
d'argent  recroiletées  à  pied  long. 

Le  Comte  de  Vaudcmont ,  de  noir  à  vn  chef  d'argent. 

Le  Comte  de  Portian  ,  paallé  de  vert  &  de  gueulles  de  fix  pièces,  k  vn 
chef  d'or  &  vn  lyonceau  noir  paflànt  en  chef! 

Le  Comte  de  Sanicurin , d'argent  à  vnc  feflc  de  gueulles. 

Le  Comte  de  Nelles,eicartelé  de  gueulles  a  vn  lyon  d'or  rampant 

Le  Comte  de  fàintc  Agarle ,  d'azur  à  fix  rofes  d'argent. 

Le  Comte  de  Mainxcl ,  bandé  d  argcnt&  de  gueulles  à  vn  chef  d'oral  vnè 
rôle  de  gueulles  en  chef. 

Le  Dauphin  de  Vienne,  d'or  à  vn  Dauphin  d'azur. 

Le  Marquis  de  Montferrant,  d'argent  à  vn  chef  de  gueulles. 

Le  Marquis  de  Fcrrare ,  de  gueulles  à  vn  aigle  d'argent  à  pied%  &  bec  d'or. 

Le  Marquis  de  Solenchc,  d'argent  à  vn  chef  d'azur. 

Le  Comte  de  Nido,  de  gueulles  à  vn  pal  d'or  chcuronnéd'or  &  de  noir. 

Le  Comte  de  Mclun  ,  d'argent  à  vn  ferpent  d'azur  &  à  vn  fctircl  illànt 
de  la  bouche  du  ferpent. 

Monfieur  Barncndo  de  Mclun ,  (èmblable. 

Monfieur  le  Comte  de  Vertus,  fcmblablcà  vn  quartier  de  Sauoye. 

Le  lire  des  Vrfins  de  Rome  ,  bandé  d'argent  &  de  gueulles  de  fix  pie-? 
ces  à  vn  chef  dor. 

Le  Grand  Sencchal  de  la  Poiiille,  d'argent  à  vn  lyon  noir  rampant. 

L'Admirai  de  la  Poiiille , d'or  à  vne  croix  noire  potencée  >  ou  comme  veut 
lbriglml  potenchiéc. 

Monficur  Charles  de  Duras  de  la  Poiiille,  les  armes  de  France  à  vne  bor- 
dure bougonnec  d'argent  &  de  gueulles. 

Moniteur  Iacqucs  Defuaux,party  désarmes  de  France  à  vnc  bande  d'ar- 
gent &  de  gueulles  à  vnray  d'argent. 

Monficur  Fraichede  Lefcallc,  d'azur  à  vne  coquille  d'argent. 

Monficur  Gaillard  Mallctcfte ,  bandé  d'argent  &  cfchiquctc  d'or  &  de 
gueulles  de  fix  pièces.  # 

Mon! icur  Spandorex  Malletcftc ,  fcmblable. 

Monfieur  Charles  de  Scfuande  ou  Germandc  ,  rêne  d'argent  &  de  gueul- 
les fizclé  de  l'vn  en  l'autre. 

Monfieur  Ibon  d'Oirc,  d'or  à  vn  chef  d'argent  à  &  vn  aigle  noir  coororn 
né  de  gueulles. 

Monficur  fire  de  Chaftclon ,  paaflé  de  vert  &  de  gueulles  à  vn  chef  & 
vnc  meflette  noire  en  chef. 

Monfieur  Hue  de  Chaftelon  de  Dornpicrre ,  lemblablc  à  deux  lyonee*ux 
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noirs  paflàns  en  chefTvn  contre  l'autre. 

Le  Boflii  (ou  comme  dit  l'original)  le  Bochu  de  Cliaftclon  fcmblable 
à  trois  meflettes  noires  en  chef! 

Le  Vidame  de  Chaalons ,  fcmblable  à  deux  lyonecaux  de  gueulles  en 
chef  paflàns  l'vn  contre  l'autre. 

Monficur  Hue  de  Chaftclon  de  Prcfieu ,  fcmblable  à  vn  Iyonceau  noir 
panant  en  chef,  &  vnc  molette  d'argent  fur  l'efpaulc  du  lyon. 

Le  Marefchat  de  Champagne, d'azur  à  lyon  d'or  rampant  billcté  'd'or  a 
Vn  bafton  de  gueulles. 

Le  lire  de  Tircl ,  de  vair. 

Le  firc  de  Mucoet,  d'or  à  vne  fèflè  d'azur. 

Le  fire  de  S.  Dificr  ,dor  à  vn  lyon  d'or  rampant  &  vn  chef  de  gueulles. 
Le  fire  de  Lopis,  de  gueulles  à  cinq  cnnclles  d'or  en  (auteur. 
Le  lire  de  S.  Ccron,d'or  à  vn  fer  de  moulin  noir. 
Le  fire  de  l'Englcnos ,  d'or  découpé  fur  gueulles  à  fonnettes  d'argent  fc- 
me'es. 

Monfieur  Gaucher  de  Cor,àvn  lyon  d'or  rampant  à  çroifettes  d'argent 
rccroifcre'es  au  pied  long. 

Le  firc  d#Chaftcauuillcr,  de  gueulles  à  vn  lyon  rampant  biilctc  d'or. 

Le  fire  du  Til ,  d'or  à  trois  lyonceaux  de  gueulles  rampans  &  couronnez 
d'azur. 

Le  fire  de  Reucl,fcfle  d'argent  &  d'azur  de  fix  pièces. 
Le  lire  de  Moncux  ,  d'azur  à  vn  aigle  d'or. 

Le  firc  de  Clcues,dc  gueulles  à  vn  efcuiTon  d'argent  à  vne  efcarbouclc 
d'or  floric. 

Le  fire  de  Ncllon ,  d'or  à  deux  felTes  de  gueulles  &  vne  prie  de  meflettes  de 
gueulles. 

Le  firc  de  Haircs,I'ozengedor  &dc  gueulles. 

Le  fire  du  Verger ,  de  gueulles  à  trois  quinrcs-fucillcs  d  or.  m 

Monfieur  Iean  de  Chaalons  d  Harlay ,  de  gueulles  à  vnc  bande  d'oRc  vné 
molette  noire  fur  la  bande. 

lc  fire  de  Grandmont ,  bande'  d'argent  &  d'azur  de  fix  pièces. 

Monfieur  Henry  Dcfbos ,  de  gueulles  à  vn  chou  d'or. 

Le  fire  de  fainte  Croix, d'argent  à  vnc  croix  de  gueulles. 

Le  firc  d'Alprcmont  ,de  gueulles  à  vnc  croix  d'argent. 

Monfieur  Hugues  de  Vienne, de  gueulles  à  vn  aigle  d'or. 

Monfieur  Iean  de  Vienne,  fcmblable  à  yic  molcrtc  noire  fur  l'aigle. 

lc  firc  de  Rougemontjdbr  à  vnc  aigle  de  guctfllcs. 

Monfieur  Imbert  de  Rougemont,  fcmblablt à  vnbafton  d'azur. 

Monficur  Geoffroy  de  Charny,de  gueulles  à  trois  efcuflbns d'argent. 

Le  fire  de  la  Motte,  d'argent  à  trois  efcuflbns  de  gueulles, 

Monfieur  Girard  de  Bourbon , d'or  à  vn  lyon  de  gueulles  rampant  à  vné 
orlc de  coquilles  d'azur. 

Le  firc  de  Villars ,  bande  d'or  &  de  gueulles  de  fixpieces. 

Monficur  Bureau  de  la  Riuic'rcdenoirà  vne  bande  d'argent. 

Le  fire 
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Le  fire  de  Viuay,  degueullesà  vnchafteau  d'or. 
Le  fire  de  Brecy,  de  guculles  à  deux  fefles  de  vair. 
Le  fire  de  Claircmont,  d'argent  à  deux  clefs  noires  en  (auteur. 
Le  (ire  de  la  Tour,  de  guculles  à  vnc  tour  d'or. 
Le  firc  de  Baucgie  ou  Baugic,  d'orà  vn  Iyon  noir  rampant  &  vn  label 
de  guculles. 

Le  lire  de  la  Chambre,  les  armes  de  France  à  vne  bande  de  gueul- 

Ies. 

Le  fire  de  Vairas,  c'cartclé  de  vair&  de  guculles. 

Le  firc  de  Claucion,  de  gueullcs  à  vne  bande  d'or,  vne  clef  noire  fur 

la  bande. 

Monficur  A  ymon  de  Gcuurc,d'or  à  quatre  poings  d'azur  &  vn  bafton 

de  guculles. 

Monficur  Angire  de  Gcuurc,fcmblable  à  vn  bafton  bougonne  d'ar1 
gent  &  dcgueullcs. 

Monficur  Bertran  Defvaux,  de  gueullcs  à  vnray  d'argent. 

Monfieur  Amaurry  Defvaux,  party  de  gueullcs  à  vn  ray  d'argent 
contre  de  gueulics  à  vne  croix  d'or  vuide'e,  pâtée  &  pommetc'e. 

Monficur  Dclvaux  d'Orange,  e'eartelé  defvaux  &  d'orange. 

Le  firc  de  S.  ******  d'orà  vn  loupd'azur  en  bande. 

Le  firc  de  Grcuille,  d'azur  à  vn  chef  d'argent  à  vn  demy  lyon  rampant 
de  guculles  en  chef,&cn  pieddeflbus  trois  cors  d'or  enguichez  d'argenr. 

Le  fire  de  Vaucoulcur,  fcmblablc ,  le  chef  d'hermines  &  le  lyon  cou- 
ronné d'or. 

Monfieur  Guichard  d' Ars,  d'argent  à  vne  bande  noire. 

Le  fire  de  Mante,  fefle  d'or  &  de  noir  de  fix  pièces. 

Le  (ire  de  Granfon,  paaflé  d'argent  &  d'azur. 

Monfieur  Guillaume  de  Granfon,  femblable  à  vn  bafton  de  guculles 

&  trois  coquilles  d'or  fur  le  bafton. 

Le  lire  de  Gouucaux,  d'azur  à  vne  croix  d'or  engredée. 

h 

Bacheliers. 

Monficur  Druy  de  Mcflo,  d'or  à  deux  fcfTcs  de  gueullcs  à  vnc  orle  de 
meflettes  de  gueullcs. 

Monficur  Guillaume  de  Mcflo,  fcmblablc  à  vn  bbcl  d'azur. 

Monficur  Guillaume  de  Bourbon,  d'orà  vn  lyon  de  guculles  ram- 
pant à  vne  orle  de  coquilles  d'azur  &  vne  main  d'argent  fur  l'efpauledu 
lyon. 

Monficur  Maillart  de  Bourbon,  femblable  à  vn  maillet  d'argent  fur 

l'cfpaulc  du  lyon. 

Monficur  Eftienne  de  Flauegy  ,  de  gueullcs  à  trois  vifages  de  lyon 

d'or. 

Monficur  Thibaut  de  Gueux,  d'argent  à  fix  manches  de  gueullcs. 
Monficur  lean  Darfy,  de  noir  à  trois  aîglcs  d'or. 
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Monficur  Guillaume  Dcfbordes,  de  gueullcs  à  trois  molettes  d'or. 
Monficur  lean  de  Conflans ,  d'azur  à  vn  lyon  d'or  rampant  billete' 

d'or  à  vn  bafton  de  gueulles  engrcflc. 

Monfieur  Roger  de  S.  Ccron,  d'orà  vn  fer  de  moulin  noir  &  vn  label 

de  gueullcs. 

Monfieur  Roger  d' Anglenne,  d'or  découpé  fur  gueulles,  à  (ônnettes 
d'argent  fèmées:  &  vn  label  d'azur. 

Monficur  Gaucher  d' Anglenne,  fcmblablcà  vn  bafton  d'azur. 

Monficur  Philippcs  lcBucré,  cfcartelé  d'argent  &  d'azur. 

Monfieur  Guillaume  de  Bcaugic,  d'or  à  vnlyon  noir  rampant  &  vn 
label  de  gueullcs  befantéd'or. 

Monficur  Guyart  de  Bcaugie' Semblable  à  vn  label  bougonne'  d'or 
&  de  gueullcs. 

Monficur  Eftour  de  Bcaugic',  fcmblable  à  deux  fcflfcs  d'or. 
Monfieur  Guillaume  de  Poulier,  d'argent  à  vn  chef  échiquetéd'orfle 
de  gueulles. 

Monficur  Louys  Pafté,  cheuronné  d'hermines  &  de  gueullcs. 
Monfieur  Ieand'Augcron,  de  gueullcs  à  vn  lyon  d'argent  rampant. 
Monficur  de  Frcfnay  de  Bcaumont ,  geronné  d'or  &  de  gueulles  de 
huit  pièces. 


BRETAGNE   ET  LE  MAINE. 
Zamtrois  ou  forte-guidons. 

t 

Le  Duc  de  Bretagne,  d'hermines. 

Monficur  Guy  de  Bretagne, d'hermines  à  vne  bordure  de  gueullcs. 
Le  Viconte  de  Rohan,  de  gueullcs  à  fixlozcnges  d'orvuidées. 
Le  Viconte  de  Bcaumont,  d'azur  à  vn  iyorî  d'or  rampant. 
Le  firc  de  LauaI,d'or  à  vnc  ctoix  de  gueullcs  à  cinq  coquilles  d'ar-J 
gent  fur  la  croix  à  faize  angles  d'azur. 

Le  lire  d'Oliuct,  fcmblable  à  vnc  bordure  noire  bcfante'e  d'argent. 

Le  fire  d'Auangour,  d'argent  à  vn  chef  de  gueullcs. 

Le  fire  de  Quintin,  fcmblable  à  vn  label  d'or. 

Monficur  Guillaume  d'Auangour,  fcmblable  à*  vn  bafton  d'azur. 

Le  firc  de  Rochcfort,  vairé  d'or  &  d'azur. 

Le  fire  de  Cliûon,  de  gueullcs  à  vn  lyon  d'argent  rampant  &  couron-. 
ne  d'or. 

Le  firc  de  Raiz,  d'or  à  vnc  croix  noire. 
Le  fire  de  Loheac,  de  vair. 

Le  fire  de  Chafteaubriant,  de  gueullcs  à  fleurs  de  lys  dbr. 
Le  firc  Charles  de  Dinan,  de  gueulles  à  vne fefle  d'hermines  fizele'e  à 
(Ix  tortcaux  d'hermines. 

Le  fire  de  Léon,  d'or  à  vn  lyon  noir  rampant. 
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Monfieur  Bcrrran  du  Glefquin ,  d'argent  à  vn  aigle  noir  à  deu*  teftes 
&  vn  bafton  de  guculles. 

Monfieur  Oliuierdu  Glefquin,  femblable,  le  bafton  bougonne  d'of 
&  de  guculles. 

Monfieur  Pierre  du  Glefquin,  femblable,  toutes  pleines. 

Monfieur  Oliuicr  de  Mauny ,  d'argent  à  Vn  crouTantdc  guculles  & 
vn  label  d'azur. 

Le  firc  de  Maltrait,  de  gueullcs  befanté  d'or. 

Le  fire  de  Ricui,  d'azur  bêlante'  d'or. 

Le  fire  de  Montfort,  d'argent  àvn  fer  de  moulin  de  gueullcs  à  tcftcs 
de  ferpens  d'or,  à  chaque  corne  du  fer  de  moulin. 

Le  firc  de  Montauban ,  de  gueulles  à  fix  lozenges  d'or  vuidecs  à  vri 
label  d'azur. 

Le  fire  de  Bcaumanoir, d'azur  billcté  d'argent. 

Le  fire  de  Tinteniac  ,  de  gueulles  à  trois  leffes  d'argent  à  vne  bande 
d'azur. 

Le  firc  de  Combour,  ccartclé  d'argent  &  de  guculles. 
Le  firc  d'Auxcurs,dc  gueullcs  à  trois  <^uintcs-fucillcs  d'hermines. 
Le  fire  de  Machecoul,  d'argent  à  trois  cheurons  de  guculles. 
Le  firc  de  Rougié,  de  gueullcs  à  vnc  croix  d'argent  patéc  &  cflaifée. 
Monfieur  Oliuicr  de  Tourncminc,  ccartclé  d'or  &  d'azur. 
Le  fire  de  Gargoulé,  vairé  d'or  &  de  guculles.  # 
Le  Vicontcdc  Crcuaat,dcguculics  à  fix  annelcts  d'argent. 
Le  fire  de  Vitry,  de  guculles  àvn  lyon  d'argent  rampant. 
Le  firc  du  pont-1'  Abbé,  d'or  àvn  lyon  de  guculles  rampant  ongle  fie 
couronné  d'azur. 

Le  firc  Guillaume  de  Cornuaille,  d'argent  à  deux  croiftàns  de  gucul- 
les &  vn  quartier  degueullcs,&  vnc  rofe  d'argent  en  quartier. 

Le  (ire  de  Plufcalet,dc  guculles  à  trois  cheurons  d'argent. 

Le  firc  de  Pont,  de  noir  à  vn  croiflant  de  gueullcs. 

Le  firc  de  la  Rochebenard,  d'or  à  vn  aigle  noir  à  deux  teftes. 

Le  fire  de  Pourfié,  de  gueulles  à  deux  lyons  paflans  d'or. 

Le  firc  Geoffroy  de  Bcaumoht,  d'azur  à  vn  lyon  d'or  rampant  à  fleurs 
de  lys  d'or  &  vn  bafton  de  guculles. 

Le  firc  Guillaume  de  Bcaumoht,  femblable  à  vn  bafton  engreflé. 

Le  firc  Robert  de  Beaumont ,  femblable ,  le  bafton  bougonne  d'arj 
gcnt&  de  gueullcs. 

Le  fire  de  S.  Bricc,  paafïc  d'or  &  de  gueullcs  de  fix  pièces. 

Le  fire  Iean  de  Vendofme,  ******  d'argent  à  vn  chef  de  gueullcs,  à  vri 
lyon  d'azur  rampant  &  vn  efeuffon  d'auangdur. 

Monfieur  Pjcnc  de  Vendofme, femblable  à  vnc  fleur  de  lys  d'or  fur 
l'efpaule  du  lyon. 

Le  firc  de  Montgecour,  d'or  à  trois  lyohceaùx  noirs  rampans. 

Monfieur  Patry  Caorfcs,  billcté  d'argent  &  de  guculles  a  vnc  orlc  dt 
meflettes  noires* 


> 
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Le  Cire  d'Onchencllcs  ou  d'OnchcmcIlcs,  de  gueuiles  à  vn  lyon  bu- 
rclé  d'or  &  de  vert. 

bacheliers. 

/ 

Monfieur  Yuon  Charual,  de  gueuiles  à  vnc  fefle  d'argent. 

Monfieur  Brimou  de  la  Val ,  les  armes  de  Laual  à  vn  quartier  de 
gueuiles  &  vnlyon  d'argent  rampant. 

Monficur  Iean  de  Laual  de  Pacy,  fcmblable  à  trois  lyonceaui  4  ar- 
gent en  quartier. 

Monfieur  Raies  de  Laual,  fcmblable  à  vne  bordure  d'argent. 

Monfieur  Guy  de  Laual  d'Oliuct,  femblablcà  vnc  bordure  noire  bc- 
fante'e  d'argent. 

Monfieur  Ican  de  Laual,  fcmblable  à  vn  quartier  d'argent  &  vn  lyon 
noir  patte  en  quartier. 

Monfieur  Hcrpin  de  Laual,  fcmblable  à  vn  quartier  des  armes  Der- 
quey. 

Monficur  Ican  de  Chafteaubriant  de  Beaufort,dc  guculics  à  fleurs  de 
lys  d'or  &  vn  label  d'argent. 

Monficur  Brient  de  Chafteaubriant ,  fcmblable  à  vn  bafton  d'ar- 
gent. 

Mdfcfieur  Guy  de  Rochcfort,  vairé  d'or  &  d'azur  à  vn  label  de  gueui- 
les. 

Moniîcur  Ican  de  Rochcfort,  femblable  à  vn  bafton  de  guculics. 
.  Monficur  Amaurry  de  ClhTon ,  de  guculics  à  vn  lyon  d'argent  ram- 
pant, ongle  &  couronne' d'or  à  vn  bafton  d'azur. 

Moniteur  Louys  de  Machccoul,  d'argent  à  trois  cheurons  de  guculics 
àvn  label  d'azur. 

Monficur  Guillaume  de  Raiz,  d'or  à  vnc  croix  noire  &  vn  orle  de 
gueuiles. 

Monficur  Geoffroy  d'Anccins,  de  guculics  à  trois  quintcs-fucillcs 
d'hermines  à  vn  label  d'azur. 

Monficur  Bonabes  de  Rouge  ,  de  guculics  à  vne  croix  d'argent  cflai- 
fée  &  pate'c  &  vn  bafton  d'azur. 

Monficur  Geoffroy  de  Dinan,dc  gueuiles  à  vnc  fefle  d'hermines  fi: 
zele'e  de  fix  torteaux  d'hermines  à  vn  label  d'azur. 

Monficur  Roland  de  Dinan,  femblablcà  vnc  bordure  d'azur. 

Monfieur  Geoffroy  Botercl,  d'argent  à  vn  chef  de  guculics  &  vn  la- 
bel d'or  befante  d'azur. 

Monficur  Guillaume  d'Auangour,  fcmblable  à  trois  lozenges  d'or 

vuidccscnchef. 

Monfieur  Iean  de  Malleftroit ,  femblablc  à  vn  bafton  d'azur, 
^onfieur  Guillaume  dcRohan,de  guculics  à  fix  lozenges  d'or  vui- 
dbcs  àvn  bafton  d'azur. 

Monficur  Alain  de  Rohan,  fcmblable  à  vnc  bordure  d'azur. 
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Monfieur  Robert  de  Beaumanoir, d'azur  billetc  d'argent  à  vnc  hermine 

noire  fur  la  première  billetce. 

Monfieur  Ican  de  Beaumanoir  de  la  Motte  ,  femblable  à  vn  label  de 

gueullcs. 

Monfieur  Guy  de  Plufcalet ,  de  gueulles  à  trois  choirons  d'argent  &  vn 
label  d'azur. 

Monfieur  Renaud  de  Montauban ,  de  gueulles  à  fix  lozenges  d'or  vui- 
decs  à  vn  label  d'argent. 

Monfieur  Alain  de  Tinteuiac  >de  gueulles  à  trois  feflès  d'argent  à  vnè 
bande  d'azur  &  trois  bclàns d'or  fur  la  bande. 

Monfieur  Guillaume  d'Aubegny  »  de  gueulles  à  vnc  fefle  fizelée  d'argent,' 

Monfieur  Oliuier  du  Glefquin , d'argent  à  vn  aigle  noir  à  deux  telles  &  vn 
ballon  de  gueulles  engreflé. 

Le  fire  de  Pancoucl,d'ora  vne  fefle  de  gueulles. 

Monfieur  Henry  de  Plcdran  ,d'or  à  fix  lozenges  d'azur  vuidees. 

Monfieur  Eftiennc  Gohion  ,d'or  à  deux  fêflcs  de  gueullcs  nouées  à  va 
orle  de  meflettes  de  gueulles. 

Monfieur  Ican  de  Iuft,d'azurà  vn  Iyon  d'argent  rampant. 

Monfieur  Berne  de  Iuft,  femblable  à  vn  label  de  gueulles. 

Monfieur  Ican  de  Trcuegidi,  d'or  à  trois  pommes  de  pin  de  gueulles. 

Monfieur  Maurice  de  Treuegidi,  femblable  à  vne  molette  d'azur. 

Monfieur  Pierre  de  Caircbray ,  vairé  d'argent  &  de  gueulles. 

Monfieur  Maurice  du  Parc,  d'azur  à  vnlyonceau  dor  paflànr. 

Monfieur  Ican  de  Pcftimcnt ,  vaire'  d'argent  &  de  noir  à  vn  bafton  d<j 
gueulles. 

Monfieur  Ican  du  Pcricr,  d'azur  billetédbr. 

Monfieur  Guillaume  de  Launay ,  efeartelcdbr  &  d  azur  à  vn  ballon  de 
gueulles. 

Monfieur  Guillaume  d'Orrelo ,  de  gueullcs  billetc  d'argent. 
Monfieur  Seueftrc  de  la  Seullc,d'or  à  vne  bande  d'azur  cngrefle'c. 
Monfieur  Euftache  de  la  Houflàyc,efchiquctc  d'argent  &  d'azur. 
Monfieur  Alain  delà  Houflàyc, femblable. 

Monfieur  Alain  de  Beaumont,  d'argent  à  trois  pieds  de  vache  de  gueulles 
onglczd'or.  | 

"Le  Vicontc  de  la  Bcllierc,  d'or  à  vn  chef  noir  endente  de  l'vn  en  l'aus 
tre 

Le  fire  de  Quebriac, d'azur  à  vne  fleur  de  lys  d'argent. 
Le  fire  de  Couetquen ,  bande  d'argent  &  de  gueulles  de  fix  pièces* 
Monfieur  Geoffroy  Tramalct  ,efchiqueté  d'or  &  de  gueullcs  à  vn  baftoci 
d'hermines..  3 

Monfieur  Robin  Raquenel ,  écartcle  d'argent  &  de  noir. 
Monfieur  Raoul  le  Vair,'  efchiqucte'  d'or  &  de  gueullcs  à  vn  bafton  d'her- 
mines. 

Monfieur  Ican  de  la  Taille  de  S.  Marc ,  d'or  à  vn  lyonceau  de  gueulles 
paflânt  &  vn  orle  coquille  d'azur. 

*••*  | 
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LC  fire  de  Vieux ,  d'argent  à  trois  tortcau*  noirs. 

Monfieur  Caire  de  Boudinel,de  gueulles  à  trois  torteaux  d'argent. 

Monfieur  Bertran  de  S.  Pcre,dbr  à  vne  bande  d'azur  &  deux  coticHcs 
d'azur. 

Monfieur  Geoffroy  de  la  Roche ,  de  gueulles  à  deux  lyons  d'or  paflàns. 
Monfieur  Seueftre de  Rozc,  lozengé  de  burcllc  &  de  gueulles. 
Le  fire  de  Cadodat , d'argent  à  vne  croix  engreflée. 
Le  fire  de  la  Capelle  ,de  gueulles  à  vne  fcflè  d'hermines. 
Monfieur  Yon  de  Poutou ,  de  noir  frété  d'or. 
Le  fire  de  Maure,  de  gueulles  à  vn  croiûantde  vair. 
Le  (Ire  de  Lauaiîc,  d'argent  à  trois  torteaux  de  gueulles. 
Monfieur  Thomas  de  Fontenay  ,  d'argent  à  trois  bandes  iumcllcs  de 
gueulles. 

Le  fire  de  S.  Gilles,  d'azur  à  fleurs  de  lys  d'argent  femées. 

Monfïeur  Paycn  de  Coymcs  de  Montauban ,  dor  à  vn  lyon  rampant  d'a- 
zur ongle'  &  couronné  de  gueulles. 

Monfieur  Brifcgant  de  Coifmes,de  gueulles  frétées  d'hermines. 

Monfieur  Iean  de  Coifmes,de  gueulles  à fix  annclcts  d'argent. 

Monfieur  Guillaume  de  Montbourcher  ,d'or  à  trois  pots  de  gueulles  & 
vne  bordure  noire  befàntée  d'argent. 

Monfieur  Guillaume  d'Orange ,  party  d'argent  &  de  gueulles  à  vn  croif- 
fant  de  l'vn  en  l'autre. 

Monfieur  Pierre  de  Lorladc ,  d'azur  à  vne  bande  d'hermines  à  croifettes 
4  azur  femées. 

Monfieur  Guy  de  m  o lac ,  de  gueulles  à  fix  lozenges  d'argent  vuidées* 
Monfieur  Iean  Anguct ,  de  vair  à  trois  c roi  dans  de  gueulles. 

-  Monfieur  Iean  Roufèlot ,  d'argent  à  trois  haches  noires. 

Monfieur  Oliuier  de  Porcon,  d'or  à  vne  feflc  d'hermines, à  trois  fleurs  de 
lys  d'azur. 

Monficut  Pierre  Bardoul  ,dc  noir  à  vne  fêiTc  d'argent  à  deux  demy  feflès 
dor. 

Le  fire  Landeuy ,  burclé  d'or  &  de  gueulles. 

-  Monfieur  Guillaume  de  Prcys  >  d'azur  à  vne  bande  d'argent. 
Monfieur  Foucqucs  Ribeley,  party  d'argent  &.  de  noir  endentéde  l'vn  en 

Jautrc. 

Monfieur  Iean  de  la  Iaillc ,  à  vne  bande  de  gueulles  ençrcflée. 
Monfieur  Iean  du  Licul,  d'argent  à  vne  croix  de  gueulles. 
Monfieur  Thiboullard  de  Sandey  ,  party  d'argent  &  de  gueulles  à  trois 
anneaux  de  l'vn  en  l'autre. 

Monfieur  Iean  de  Bafogcs,  d'azur  à  vn  lyon  burelc  d'argent  &  de  gueul'4 

les. 

Monfieur  Iean  de  la  Ferté,  paaflé  d'argent  &  d'azur  à  vne  bande  de  gueul- 
les. 

Le  ficur  de  Chafteaugiron,  vairé  d'argent  &  de  noir. 

Monfieur  Henry  de  Chafteaugiron ,  femblablc  à  vn  bdftondc  gueulles. 
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Monficur  Geoffroy  du  Bois,  de  gueulles  à  trois  lyonecaux  d'argent  ram- 
pans. 

Monfieur  Euftachc  de  Mauny ,  d'argent  à  vn  croiflànt  de  gueulles  à  label 
d'azur  bclanté  d'or. 

Monficur  Laurens  du  Merle ,  d'or  à  vn  orlc  de  mcrlettes  noires. 

Monficur  Iean  Matclon ,  d'argent  à  vne  bande  de  gueulles  à  fix  meflettes 
de  gueulles. 

Monfieur  de  Matclon,  fèmblable  à  vn  label  d'azur. 
Monfieur  Robert  Charuel ,  de  noir  à  vne  bande  d'or  cngrefléc. 
Monficur  Guillaume  du  Chaftcllicr ,  d'or  à  vn  chef  noir  &  vn  label  d'ar- 
gent. 

Monficur  Iean  de  D inan, d'argent  à  vn  fauteur  de  gueulles. 

Monficur  Patry  de  Montgerour ,  d'or  à  trois  lyonceaux  noirs  rampans  à 
vn  ballon  de  gueulles. 

Monfîeur  Geoffroy  rEfpcruier,chc'uronné  d'hermines  &  de  gueulles. 

Monficur  lcan  RufKer ,  d'azur  à  vn  lyon  d'argent  rampant  biJletc  d'ar- 
gent. 

Monfieut  Guillaume  de  Courfcficux,  d'hermines  à  trois  quintes-fueilles 

de  gueulles. 

Monfieur  Andricu  d' Auertun ,  burele'  d'argent  &  de  gueulles. 

Monfieur  Louys  d'Auertun,  fèmblable  à  vn  ballon  d'azur. 

Monficur  Brient  de  l'Aunoy,  d'argent  à  vn  chef  de  gueulles  à  trois  canes 
noires  de  pied  à  pieds ,  &  bec  de  gueulles  &  trois  rofès  d'argent  en  chef! 

Monfieur  Robert  Chaperon ,  d'or  à  vne  fleur  de  lys  de  gueulles  à  vne 
orlc  de  meflettes  de  fable. 


ANIÔV   ET  TOVRAINE. 

'B Armerais  ou  porte-guidons. 

Le  fîrc  de  Craon ,  Iozcnge  d'or  &  de  gueulles. 
Monfieur  Pierre  de  Craon, fcmblableàvn  label  d'azur. 
•Monficur  Guillaume  de  Craon ,  fèmblable  à  vn  ballon  d'azur. 
Le  fire  de  Mathefelon  ,de  gucullcsà  fix  efeu lions  d'or. 
Le  fire  de  Beaufay  ou  Baufay ,  d'or  à  vn  fer  de  moulin  de  gueulles. 
Le  fire  de  Monrciean ,  d'or  frète  de  gueulles. 
Le  fire  d' Amboife ,  paaflc  d'or  &  de  gueulles  de  fix  pièces. 
Monficur  Guillaume  Chammaillard ,  fire  d'Autenaize  ?  vairc  cf  or  &  de 
gueulles. 

Le  fire  de  Cheuelly  ,d'or  à  vne  orlc  de  meflettes  d'azur  àvn  quartier  de 
gueulles. 

Le  fire  de  Mauleuuricr ,  d  or  à  vn  chef  de  gueulles.  • 
Monficur  Iean  de  l'Iflc ,  d'or  à  vne  bande  de  gueulles. 
Le  fire  de  Mailly ,  vuide  d'or  &  de  gueulles. 
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Monficur  Guy  Tourpin,lozengc d'argent  &  de  gucullcs. 
Monficur  Guillaume  Trouflèau,  de  gueulles  à  vne  bande  devair. 
Le  fire  de  S.  Maure,  d'argent  à  vne  felTe  de  gucullcs. 
Le  fire  de  Monbazon,degucullesàvn  lyon  d'or, rampant. 
Monfieur  Oliuiér  d'ViTy,cfchiquete  d'or  &  d'azur. 
Le  fire  de  Marmande,dbr  à  deux  fefles  noires. 
Le  lire  de  Mlc-Bouchard  ,  de  gueulles  à  deux  lyons  d'argent  paflàns. 
Monfieur  Hardoiiin  de  la  Haye,  de  gucullcs  à  vne  croix  d'hermines  pa- 
rce &  pommelée. 

Monficur  ïean  le  Maingrc  dit  Bouchiquant ,  d'argent  à  vne  aigle  de  gucul- 
lcs à  deux  teftes. 
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ou  porte-guidons. 

Le  Comte  de  Soinons,  d'or  à  vn  Iyonccau  de  gucullcs  paflànt  à  vne  bor- 
dure de  gucullcs. 

lc  fire  de  Courcy ,  fèûe  de  vair  &  de  gueulles  de  fix  pièces. 

Monfieur  Raoul  de  Courfy ,  femblablc  à  vn  bafton  d'or. 

Lc  fire  de  Lomont ,  femblablc  à  coquilles  d'argent  fur  les  feues  de  gucul- 
lcs. 

Lc  fire  de  Nèfles,  de  gueulles  à  deux  bars  d'or,  lefcu  treffle  d  or. 

Le  fire  d'Auphcmont ,  femblablc  à  vne  coquille  d'azur  fur  lé  premier 

Monfieur  Raoul  de  Clairmont  *  (èmblable  à  vn  label  d'azur. 

Monficur  Ican  de  Clairmont ,  fcmblable  à  vne  molette  d'argent  fur  le  pre- 
mier chef  du  label. 

Monficur  Robert  de  Clairmont  ,1cm  blable,  le  label  bougonne'  d'argent 
&  d'azur. 

lc  fire  de  Morricul  ,les  armes  de  France  à  vn  demy  lyon  d'argent  ram- 
pant. 

Monficur  Thibaut  de  Morieul ,  fcmblable  à  vn  bafton  de  gucullcs.  . 
Lc  fire  du  Plcflîs,  les  armes  de  France  à  vne  bande  d'argent. 
Le  fire  de  Hangcft ,  d'or  à  vne  croi*dc  gucullcs. 
Monfieur  Rabane  de  Hangeft ,  femblablc  à  vn  aigle  d'azur  fur  le  premier 
quartier. 

Monfieur  Haubert  de  Hangcft,  d'argent  à  vne  croix  de  gueulles  &  cinq 
coquilles  d'or  fur  la  croix. 

Monficur  Ican  de  Hangcft  de  la  Table,  fcmblable  à  vn  label  d'azur. 

Lc  fire  de  Raqucual ,  femblablc  à  vn  efcuflbn  d'argent  à  trois  lyonecaux 
noirs  en  l'eicuiTbn. 

Le  Chaftelain  de  Beâuuais ,  d'argent  à  vne  croix  noire  à  cinq  coquilles 
d'or  fur  la  croix. 

Le  Viconte 
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Le  Vicontc  de  Soiflbns ,  d'argent  à  vne  croix  de  gucullcs  frétée  d'or. 

Le  Maire  de  Pullart ,  d'argent  à  vne  croix  noire  frétée  d'or. 

Le  firc  de  Cramailles ,  d'argent  à  vne  croix  de  gueulles  à  ********  d'or  fur 

b  croix. 

Moniîcur  de  Montagny ,  d'argent  à  vne  croix  de  gucullcs  à  cinq  fremanc 
d  or  fur  la  croix.* 

Le  fire  de  Raye,  de  gueulles  à  vne  bande  d'argent. 

Moniteur  Mathieu  de  Raye ,  fcmblablc  a  vn  label  d'azur. 

Moniteur  Flamcnt  de  Cumy , d'or  à  quatre  pals  lozengez  de  gueulles  à  vn 
label  d'azur. 

Le  firc  de  Chcclicllicr,d'a2ur  frète' d'or. 

Le  firc  de  Milly  ,dc  noir  à  vn  chefd'argcnC 

Le  lire  de  la  Tourelle,  d'or  à  fix  tourelles  d'azur. 

Le  firc  de  Cliepon ,  d br  à  fix  tourelles  de  gueulles. 

Monficur  Renaud  d'Argis,  d'or  à  vne  orlede  meflettes  noires. 

Monficur  Hue  d'Argis ,  fcmblablc  à  vn  orle  de  meflettes  de  gueul- 
les. 

Mon  Heur  Ican  d'Argis ,  fcmblable  à  vn  label  d'azur. 

Le  lire  Ican,  de  gueulles  à  trois  croiflans  d'or. 

Le-firc  de  Bufcntin ,  d'azur  vne  fleur  de  lys  d'argent. 

Le  lire  de  Crcuccucur ,  de  gueulles  à  trois  chéurons  d'or. 

Le  fire  de  Mainquelies ,  de  gueulles  à  vne  bande  d'or. 

Le  firc  de  Freully ,  d  argent  à  trois  lyons  noirs  rampans* 

Le  fire  de  Rougucullcs ,  d'argent  découpe  fur  gueulles. 

Le  firc  d'Erguery  ,(èmblableàvnchéuron  noir. 

Monficur  Eu  Hache  de  Riblcmont ,  de  gueulles  frète  dora  vn  quartier 
d'or,  &  vn  lyonceau  noir  paflant  en  quartier. 

Monficur  Renaud  de  Beauuais,  d'argent  à  vne  croix  noire  à  cinq  coquil* 
les  d'or  fur  la  croix  à  vn  lyonceau  de  gucullcs  en  premier  quartier. 

Monficur  Guillaume  de  Beauuais ,  fcmblable  à  vne  molette  de  gueulles 
au  lieu  du  lyonceau. 

Le  Borgne  de  Poulart ,  d'argent  à  vne  croix  noire  frétée  d'or  à  vne  me£ 
Jette  de  gueulles. 

Monficur  Dauid  de  Poulart ,  femblablc  à  vn  lyonceau  de  gueulles. 
Monficur  ^Surian  Defquefncs ,  d'argent  à  vne  croix  d'azur  frétée  d'or  à  vn 
label  d'azur. 

Monficur  Surian  de  Cramaillcs,  fcmblablc  à  ********  d'or  fur  la  croix  & 
vn  label  d'azur. 

Monficur  Gauard  de  Sourdan,  d'argent  à  vne  croix  noire  frétée  d'or. 
Monficur  Ican  de  Moufures ,  d'argent  à  vne  croix  noire  à  cinq  fremans 
d'or  (ur  la  croix. 

Monficur  Moriau  de  Saucufcs ,  de  gueulles  à  vne  bande  cfor  billeteC 
d'or. 

Monficur  Ican  de  Fontaines, d'argent  à  fix  tourelles  noires. 
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Monfieur  Hclinct  de  Mouy ,  d'or  à  vn  fauteur  de  guculles  &  quatre 
meflettes  de  gueulles. 

M  on! leur  Crapel  du  Faycl ,  cfcartclc  de  morieulflc  de  fayel. 

Le  lire  d'Efglanticr,  d'or  à  trois  torteaux  noirs. 

Monfieur  Flament  de  l'Elglanticr ,  femblablc  à  torteaux  noirs. 

Monfieur  Dunclin  de  la  Haix  ,  d'or  à  vn  chef  d'azur ,  à  vn  demy 
lyon  rampant  d'hermines  en  chef. 

Monfieur  Eu  Hache  de  Caucouruë,  d'argent  à  vnc  bande  de  guculles 
à  fix  meflettes  de  gueulles. 

Le  Bègue  de  Villaincs ,  d'argent  à  trois  lyons  noirs  rampans. 

Monfieur  Ponthus  du  Mcflié ,  de  noir  à  vn  chef  d'argent  &  demy 
lyon  de  gueulles  rampant  en  chef.  * 

Monfieur  Pierre  du  Mcflié,  femblablc  à  vnc  molette  de  guculles. 

Monfieur  Icandu  Mcflié  ,  femblable  à  vne  molette  de  guculles  en 
chef. 

Monfieur  Iean  de  Sains ,  d'argent  decouppé  fur  guculles  à  vn  lyon 
noir  rampanr. 

Le  fire  de  Fucilleufc, femblablc  à  vn  quartier  noir. 

Lcfirc  d'Efpincufe,  d'hermines  à  vn  cfcuflbn  de  gueulles. 

Monfieur  Valet  de  Qûinqucnpoix ,  d  or  à  fix  tourelles  de  guculles  à 
vn  label  de  guculles. 

Le  Prcuoft  de  S.  Iuft,  d'argent  à  fix  tourelles  de  guculles. 

Monfieur  Guillaume  de  Tourcillc,d'or  à  fix  tourelles  d'azur  &  vn 
label  de  gueulles. 

Monfieur  Renaud  de  Fontaines ,  d'argent  à  fix  tourelles  noires  à  vn 
label  de  gueulles. 

Monfieur  Iean  de  Villcrs ,  de  vert  couronne  d'argent  à  vnc  bande 
d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or  fur  la  bande. 

Le  fire  de  Prcfy ,  lozengé  d'argent  &  de  guculles  à  vn  chef  d'or. 

Monfieur  du  Prcfy ,  femblable  à  vn  quartier  noir. 

Monfieur  Philippcsdc  Prcfy ,  femblablc  à  trois  coquilles  noires  en 
chef 

Monfieur  Iean  de  Villers  Vicontc ,  de  ******  d'or  à  vne  croix  d'azur. 
Monfieur  Pierre  de  Bouuiller,  d'hermines  à  deux  bars  de  guculles. 
Monfieur  Pierre  de  Fcruaifcn  ,  d'argent  à  trois  pals  lozengez  de 
gueulles. 

Monfieur  Guillaume  de  Painy  ,  d'argent  à  vnc  bande  de  gueulles  à 
deux  befans  d'or  fur  la  bande. 

Monfieur  Euftachc  de  Chinchy,  de  guculles  frété  d'or. 

Monfieur  Taflîn  de  Ribemont ,  femblable  à  vn  lyonceau  noir  par- 
lant en  vn  quartier  à  vnc  molette  d'argent  fur  l'cfpaule  du  lyon. 
•  Monfieur  Pierre  d'Efpagny  ou  de  Payny ,  d'argent  à  vne  bande  de 
gueulles  à  trois  torteaux  d'or  fur  la  bande. 

Monfieur  Briphaut  d'Emcry,  d'argent  à  vn  orle  de  meflettes  de  gucul- 
les à  vnc  quinte-fueiilc  noire. 
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Monfieur  Renaud  d'Efmcry ,  femblablc  à  vnc  efpée  d'argent  &  vnc 
bande  fur  la  quinte-  fueille. 

Monfieur  Ican  de  Chicncs  ou  d'Efchefnes ,  efchiqueté  d'argent  & 
d'azur. 

Monfieur  Clarin  des  Chiencs,  femblablc  à  vn  fer  à  cheual,dc  guculles 
au  milieu  de  l'cfcu. 

Monficur  Sauefay  du  Tillay,  d'argent  à  vne  bande  noire  engreflée. 

Monficur  Samuel  de  Moricul,  d'azur  à  fleurs  de  lys  d'or,  à  vn  demy 
lyon  rampant  d'argent  à  vn  bafton  dcguculles  engrcllc. 

Monfieur  Ferry  de  Saucu,  dcguculles  à  trois  croiflans  d'or,  à  vn  label 
d'azur. 

Monficur  Guillaume  de  Liramon,  d'azur  à  deux  lyons  d'argent  paf- 
fans. 

Le  fire  de  Soircl ,  de  guculles  à  deux  léopards  d'argent  paffans. 
Monfieur  Fauuel  de  Clairy,  d'argent  à  vnc  fciTe  d'azur. 
Monfieur  Rafflart  de  Poulchry ,  de  noir  à  vn  ch/f  d'argent ,  le  chef 
frété  de  guculles. 


*P  0  N  T  H  I  E  V. 
Santicrots, 

Le  Comte  de  Ponthieu,  d'or  à  trois  bandes  d'azur.  . 

Le  Comte  cTÂumalle,  femblablc  à  vncj)ordure  de  guculles. 

Lcîîrc  de  Pïngny  (ic  croy  qu'il  faut  lire  Pecquigny)  fefle  d'argent  & 
d'azur  de  fix  pièces,  à  vnc  bordure  de  guculles. 

Le  firc  Robert  de  Pingny,femblablcja  bordure  befantee  d'argent. 

Monficur  Fcrey  de  Pingny  Semblable,*  rofes  d'argent  fur  la  bordure. 

Le  fire  de  Varennes,  de  guculles  à  vne  croix  d'or. 

Le  fire  de  Poix,  de  gueulles  à  vnc  bande  d'argent,  à  croifettes d'argent 
recroifetees. 

Le  fire  de  Raines,  d'argent  à  trois  feffes  de  guculles. 

Le  firc  de  Sencrponr,  party  d'or  &  d'azur,à  vn  fer  de  moulin  dcgucul- 
les, à  cinq  coquilles  d'argent  fur  le  fer  à  moulin. 

Le  firc  de  Lorey,  de  guculles  àvn  chef  d'argent. 

Le  fire  de  Bcauchamp,  fefle  d'hermines  &  de  vair  à  fix  pièces. 

Le  firc  de  Maricourt,  d'argent  à  trois  maillets  noirs. 

Le  fire  DauliCjCchiquctc'  d'argent  &  d'azur  àvn  chef  de  guculles. 

L'hermit c  de  Caulmont,  de  guculles  à  trois  molettes  d'or,  à  croifettes 
d'or  recroifetees. 

Le  firc  Fi  lieux,  d'or  à  trois  molettes  de  guculles;  à  croifettes  de  gucul- 
les recroifetees. 

Monfieur  Louys  de  Riucrt,  d'hermines  à  trois  fleurs  de  lys  de  gucul- 
les coupées. 
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Le  fire  de  Bctrauail,  de  gucullcs  à  vnc  fefle  d'argent  &  vnc  demie 

auïli  d'argent  emmanchée  en  chef. 

Le  f  it  c  d"  A u(] gny ,  d'argent  à  vn  fauteur  de  gucullcs. 

Monfieur  Robert  de  Puliegny,cfcartcle'  de  Nauarre  &  de  Pourrc- 

gny-  ... 

Monfieur  Triftan  d'AfTy,  de  gucullcs  echiquete  à  vn  chef  d'argent  & 
d'azur. 

Bacheliers. 

Monfieur  Hcrpin  dcHaulierou  Saulier  ,  d'azur  à  vnc  croix  d'or  à 
croifettes  d'or  rccroifctccs. 

Le  fire  de  Cayeul,  party  d'or  &  d'azur. 

Monfieur  Hue  de  Bcauual,  de  gucullcs  à  vne  fefle  d'argent,  à  vnede- 
mic  fefle  d'argent  auanece  en  chef,  à  vn  lyon  noir  fur  la  refle. 

Monfieur  1  amende  Bcauual, k mb! a blc  à  vnc  main  noire  fur  la  fefle. 

Monfieur  Ican  de  Beauual ,  fcmblablc  à  vnc  molette  noire  fur  la 
fefle. 

Monfieur  Pierre  de  Beauual,  femblableà  vn  efcuflbn  d'or  &  vnc  fefle 
de  gucullcs  fur  l'efcufTon. 

Monfieur  Florent  de  Varenncs ,  de  gucullcs  à  vne  croix  d'or  &  vn 
lyon  d'argent  en  premier  quartier  à  la  queue  fburchéc. 

Monfieur  Mathieu  de  Varenncs ,  fcmblablc  à  vne  meflette  d'argent. 

Monfieur  Robert  de  Lorcy,  de  gucullcs  à  vn  chefd'argcntà  vnefeuf- 
fon  d'or,  à  vne  bande  d'azur  à  l'efcufTon  &  vnc  molette  d'argent  fur  la 
bande. 

Monfieur  Baudouin  de  Poix  ,  de  gucullcs  à  vnc  bande  d'argent  à 
croifettes  d'argent  recroifetéesà  vn  label  d'azur. 

Monfieur  lcan  de  Bouchain,  fefle  d'hermines  &  de  vair,  à  vn  efcuflbn 
de  gucullcs,  à  vnc  bande  d'or  à  fix  meflettes  d'or. 

Monfieur  Ican  de  Bcllc-pcrchc,  d'argent  à  vn  croiiTant  de  guculles. 

Monfieur  Heroiiart  de  Bellc-pcrchc,  femblable  à  vn  label  d'azur. 

Monfieur  ******  d'Araincs  ,  d'argent  à  trois  fcfTcs  de  gucullcs  à  vn 
bafton  d'azur. 

Monfieur  Rcnoûart  d'Argucy,  d'argent  à  trois  fefles  d'azur. 

Monfieur  Fremy  d'Ofce,d'or  à*trois  fefles  noirci. 

Monfieur  Pierre  de  la  Motte,  d'azur  à  vn  fer  de  moulin  d'or. 

Monfieur  Blanchard  de  Baflcrcl ,  de  gucullcs  à  deux  bars  d'argent,  à 
croifettes  d'argent  recroifetées  au  pied  long. 

Monfieur  AdamBlollay  ou  Glollay  ,  d'argent  àvn  fer  de  moulin 
noir.  f 

Le  lire  de  Brimcu,  d'argent  à  deux  aigles  de  gueullcs. 

Le  fire  de  Bombert,  d'argent  à  trois  efcuflbns  de  guculles. 

Monfieur  Engucrrand  Gueret,  d'hermines  à  trois  fleurs  de  lys  de 
gucullcs  coupées,  à  vn  bafton  d'azur. 
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Monficur  le  Varnicr  Gucrec  ,  fcmblable  à  vn  label  d  azur. 
Monficur  Triflan  Gucrct ,  fcmblable  à  vnc  bordure  d'azur. 
Le  firc  de  Voeeny ,  dVirtjent  à  trois  clcuflbns  noirs. 
Monficur  Ican  de  Croqucgallàn, d'argent  a  vn  quartier  de  guculles. 
Monficur  Robert  de  Vauqueys,  de  gueullesà  trois  cheurons  d'argent. 
Le  Gallois  Vauqueys,  fcmblable  à  vn  label  d'azur. 
Monficur  Eftouray  dcCarual,d'oràvn  aigle  noir  à  deux  teftes. 
Monficur  Gollichant  de  Freflès, d'argent  cheuronne'  de  guculles. 
Monficur  Guillaume  de  Bours,degueullesàvne  bande  de  vair. 
Le  fire  de  Linginiercs,  d'argent  à  vnc  bande  de  guculles. 
Monficur  Meatis  de  Linginiercs ,  fcmblable  à  vnc  fbnncttc  d'or  fur  Ja 
bande. 

L'Hcrmite  du  Caurroy,d'or  à  trois  feues  de  guculles  frette'es  d'argent. 

Le  firc  de  Fordinay ,  femblable  à  vn  label  d'azur. 

Monficur  de  Lingnicres,  femblable  à  vue  ionnetted'or  fur  la  bande. 

Monficut  Lamaurasdc  Lingnicres,  d'argent  à  vne  bande  de  guculles  ,1'ef 
eu  treffle  de  gueullcs  à  vn  efcutlbn  de  Pcquigny. 

Le  Beguc  de  ******'d'oràvnecrequic  de  noir. 

Le  fire  de  Contez ,  de  gueullesà  vne  coquille  d'argent. 

Le  fire  de  Frouefars ,  d'azur  à  vn  lyon  d'argent. 

Monficur  Ican  d'Aufègis ,  efèartelé  d'argent  à  vn  fàutcur  de  gueulles  con- 
tre d'argent  à  trois  feflès  de  gueullcs ,  à  vn  label  d'azur.  • 

Le  firc  de  Ramburcs ,  d'or  à  trois  feflès  de  guculles. 

Le  fire  de  Picrrcgort ,  d'argent  à  trois  feflès  noires. 

Monfieur  Lconncl  de  Pierrecourt, fcmblable  à  vn  lyon  de  gueulles. 

Le  Gallois  de  Pierrecourt ,  femblable  à  vn  bafton  de  guculles. 

Monficur  Limcux  d'Arefmcs, d'argent  à  trois  fèfles  de  gueullcs  àvn  ba:" 
fton  d'azur. 

Monficur  Ican  Boutcry  ,d'argcnt  à  trois  bouteilles  de  gueullcs. 

Monfieur  Iean  Bouflèry ,  d'argent  à  trois  bouteilles  d'azur. 

Le  fire  d'Aufy ,  cfchiquetc  d'or  &  de  guculles. 

Le  Seigneur  de  Dompguerre  ,d'argcnt  à  trois  cheurons  d'azur. 

Monficur  Pierre  Lournel, d'argent  àvn  cheuron  noir. 

Le  firc  de  Fenicourt ,  d'argent  a  f  ix  lozenges  noires. 

Le  fire  de  Maille,  d'argent  à  trois aiglettesdegucullesàvn  cheuron  d'azur. 

Le  firc  de  Villers  Leoglaiues ,  d'argent  à  trois  glaiucs  noirs  ***!!*  de 
gueullcs  à  croifèttes  noires  recroifètées  au  pied  long. 

Le  fire  de  Dommant ,  d'argent  à  trois  encurons  de  guculles  &  trois  mef- 
lcttes  de  mefmc. 
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*NOMS  DES  SEIÇNEVZS  ET  CHEVALIERS 
Normands,  qui  portoimt  Us  barmicres  fous  Philippe*  ftcond. 


Le  Conneftable  de  Normandie. 
Thomas  du  Hommcc 
Enguerrand  du  Hommet 
Raoul  Teflbn 
Foucques  Paifhel 
Ican  Pailhci 
Guillaume  Bacon 
Robert  de  Gouuils 
Philippes  de  Guacc 
Robert  fils  Erneis 
Robert  Marmion 
Robert  de  Courcy 
Guillaume  de  Rciuers 
Henry  de  Beaufay 
Iean  de  Brucçourt 
Foucques  d'Aunou 
'Henry  de  Fcrriercs 
Gillcbert  de  l'Aigle 
Guillaume  de  Plafncs 
Robert  de  Thibouuille 
Richard  de  Harcourt 
Le  Seigneur  du  Ncubourg 
Iean  de  Preaux 
Iean  de  Tournebus 
Gautier  Pipard 
Robert  Bertrand 
Le  Seigneur  de  S.  Celerin 
Guillaume  de  Mortemer 
Le  Chambellan  de  Tancaruillc 
L'héritier  de  Guillaume  Martel 
Iean  de  Rouuray 
Obcrt  de  Rouces 
Henry  d'Eftoutcuille 
Thomas  de  Paucilly 
Richard  de  Villcquier 
Renaud  du  Bofc 
GalfroyduBofc 
Gilles  de  Houdcnc 
Eftiennc  de  Lonchamp 


Robert  de  Maneual. 

Pierre  de  Hotot 

Nicolas  de  Montigny 

JEnguerrand  de  Montigny 

Simon  de  Beleflârt 

L'héritier  de  Gacy 

Hugues  de  Colunces 

Guillaume  Crefpin 

Roger  le  Viconte 

Robert  le  Borne 

Robert  d'Yury 

Pierre  Mauuoifin 

Le  Chaftclaih de  Caillou 

Le  Comte  d'Alençon 

Le  Seigneur  de  Carrouges 

Iean  de  Tilly 

Guillaume  de  Scmilly 

Roland  Taucnel 

Richard  d'Argcnccs 

Guillaume  de  Longray 

Guy  de  Montdoucet  ' 

Guillaume  de  Follet 

Foulchcr  Quarrel 

Guillaume  de  la  Ferte' 

L'héritier  de  Guillaume  du  Vicupont 

Hugues  du  Chafteau 

Gcruais  de  Prully 

Ican  de  Trie 

Ican  de  Gifors 

Iean  de  Monchéurel 

Hugues  de  Chaumont 

Guy  de  la  Roche 

Guy  de  Mauuoiiin 

Robert  de  Pecquigny 

Pierre  de  Richcbourg 

Guillaume  de  Nautairel 

Guillaume  des  Barres 

Poyen  de  S.  Yon 

Anfeau  de  Botenuillcr. 
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CATALOGVE  DES  SE1GNEVRS  RENOMMEZ 
en  Normandie,  depuis  Guillaume  le  Conquérant  iufques  en  Tan 
mille  douze,  Ibus  Philippe  Augufte,qui  conquefta  le 
Duché  de  Normandie. 

Ledit  Catalogue  efl  félon  ïordre  ^Alphabétique  pour  les  Çurnoms)  fjtf  tiré 
des  imprima  d'^André  du  Chefne,  &  M.  S.  des  tÂ^ajes. 


Guillaume  Aquilon 
Gonticr  d'Aunay 
Hugues  d'Amboife 
Hugues  l'Ame 
Simon  d'Aunay 
Turgis  d'Auranchcs 
Guillaume  d'Aubigny 
Nccl  d'Aubigny 
Ieand'Albenc 
Siluearc  d'Alifi 
Gautier  d'Abctot 
lean  d'Afnicres 
Raoul  d'Anffcuille 
Raoul  d'Argougcs 
Geoffroy  d'Aiguillon 
Gautier  d'Argax 
Pierre  d'Anery 
Bertin  d'Auefncs 
Malgain  d'Ays 
Fouqucs  d'Arnou 
Roger  de  S.  André' 
Simon  d'Ancc 
Richard  d'Aufay 
Arnou  d'Arfis 
François  d'Anquetin 
Guillaume  d'Ayon 
Raoul  d'Ayon 
Gillebert  d*  Autcèil 
Eftienne  d'Amcruillc 
Robert  d'Anfieruillc 
Guillaume  d'Anfieruillc 
Oliuier  d'Aubigny 
lean  d'Aunay 
Luc  d'Auiron 


I  Hugues  d'Aunay 
'  Manaificr  Aquilon 
Guillaume  d'Auranchcs 
Guillaume  Auenel 
Helie  d'AnmcrdéuiJlc 
Gautier  d'Aufay 
Gillebert  d'Aunay 
Robert  d'Auuillcrs 
Roger  d'Amondcuille 
Achard  d'Ambrercs 
Êftiennc  Comte  d' Aumalle 
Guillaume  d'Arqués 
Fouqucs  d'Aunay 
Fouques  d'Alnou 
Tancred  d'Auteuiile 
Richard  Comte  d'Auranchcs 
Engcnou 
Roger 
Richcr 
Gillebert 
Richcr 
Geoffroy 
Gillebert  d'Aufay 

Iourdain  {d'Aufay  &  dc  HugIcuiI,é 

Fouqucs  dc  S.  Aubin 

Gautier  d'Anfreuille 

Geoffroy  d'André 

Gofcelin  d'Arqués 

Guillaume  Auger 

Gontier  d'Aunay 

Hugues  d'Amboile 

Richard  d'Angcruillé 

Robert  d'Auxé 


I 
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Rualod  cTAuranchcs 
Simon  d'Ancc 
Turgis  d'Aurcngc 


B 


OnfroydcBoon 

Thibaut  de  Bretueil 

Roger  Bigot 

Roger  de  Bouthlc 

RogcrdeBarncuille 

Robert  Bertran  1 

Robert  Bigot 

Robert  de  Bcauchamp 

Robert  du  Buat 

Robert  Comte  de  Bafouille 

Richard  Baflct 

Richard  de  Bcaufou 

Renou  de  Bricafard 

Renaud  de  Baillcul 

Raoul  Baflcc 

Raoul  Vicontc  de  Beaumont 
Philippcsde  Brieufc 
Eudes  Borlengc 
Miles  de  Bray 
Milesde  Bcauchamp 
Luc  de  la  Barre 
llgcr  Bigot 
Hugues  de  Bardou 
GuinerdeBcllcfmc 
Guillaume  Bigot 
Guillaume  de  Buchcly  . 
Geoffroy  de  Brieulet 
GalbertdeBurriz 
Foucjuesdc  Bonneual 
Ernaud  du  Bofc  ficur  de  Lyre 
BaudrydeBray 
Baudry  du  Bote 
Baudrydc  Balgençay 
Aymcry  de  Bcauuoir 
Aubert  de  Blanchc-ragc 
Aubery  de  Burris 
Guillaume  Bertran 
Renaud  de  Brichard  Vicontc  de 
Baycux 


GENERALE 
Yucs  ç 
Guillaumc-Jdc  Bcllefmc 
Robert  C 
Roger  de  Beaumont 
Guy  Comte  de  Briofnc  &  Vcrnoa 
Nicolas  de  Bafqueuille 
Baudry  de  Baugency 
Roger  de  Bien  taire 
Richard  de  B  ien  faite 
Godcfroy  Ci  „  .  r 
G.llcbert  ldeBr,0foe 
Ofbcrnede  Boflcbcc 
Guillaume  de  Brctueil  Comte  de 

Hcrford&dcl'iiledcW'ith 
Richard  de  Bcaufay  « 
Robert  de  Bcaufay 
Lancelin  de  Baugency 
Robert  Bigot 
Guillaume  de  Bonncbofè 
Hifurc  de  Beaufay 
Raoul  de  Bcaumontd 
Henry  Bifet 
Iean  du  Bofc 
Waleran  de  Bigars 
Henry  du  Bofc 
Henry  de  Brucourc 
Raoul  de  Baillcul 
Guillaume  de  Baillcul 
Robert  de  Bardoùil 
Philippcsde  Blaru 
Girclmcdu  Bofc 
Amaurry  de  Blaru 
Hugues  de  Boamuille 
Michel  du  Bofc 
Ramoudc  Bcruille 
Richard  du  Bofc 
Guillaume  delà  Bataille 
Guillaume  Baudet 
Henry  du  Boulay 
Robert  de  Bonncfcoz 
Gillcbert  de  Bruecourt 
Gautier  de  Bofcnuille 
MenelTier  Bifcl  * 
Guillaume  de  Bouflcy 
lourd ain  de  Barncuiile 

Hugues 
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Hugues  de  Beauchamp 
Gautier  du  Bofguerouc 
Gocl  de  Baudcmonc 
Hugues  Bigot 
Eudes  le  Breton 
Girard  de  Bouffay 
Fouqucs  Baflct 
René  du  Bofc 
Gautier  Branche 
Michel  du  Bofc-guilïaumc 
loflelin  de  Bcllcnquieruillc 
Guillaume  Bctin 
Guillaume  de  Brieuflcuille 
Galfroy  de  Balucs 
Guillaume  de  Bricule 
Richard  de  Blcuillc 
Guillaume  Bordée 
Girard  de  Blanforc 
Gilcran  du  Brueil 
Guillaume  du  Bof-roberc 
Dreus  Bafcin 
Thomas  de  Brienfon 
Mathieu  du  Bec 
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Bertout  de  CoureclIeS 
Robert  de  Courccllcs 
Simon  de  Culey 
Guillaume  de  S.  Celeria 
Robert  de  Courcy 
Richard  Caffree 
Guillaume  du  Coudray 
Euftachc  de  Clery 
Guillaume  deChaumonc 
Hugues  de  Chaumonc 
Adam  Chabot 
Guillaume  Crcfpin 
Hugues  duChaflcau 
Raoul  du  Chefnc 
ijruiiiautnc  Chaillot 
Robert  de  Cropir 
Renaud  deCruès 
Hugues  de  Collonces 
loflelin  Crcfpin 


OR  M  AN  DIE. 

Thomas  de  Collonces 
Robert  delà  Chapptllc 
Hugues  Carbonntl  . 
Iourdain  de  Chambcrnoft 
Raoul  de  Cahagnes 
Amaurry  Coipcl  i->1. 
René  Chambellan 
Gillebcrt  Canin  .; 
Robert  de  Crequeuillc 
Robert  de  Cirré 
Roger  de  Cirré 
Hugues  Croc     l>  *1  j  - 
Guillaume  de  Chaumont  i 
Hamon  de  Clairbct  ^ 
Geoffroy  de  Champigny 
Robert  de  Conde* 
Mathieu  de  Clercs 
Guillaume  Croc 
Iourdain  du  Champ- 
Robert  Catoc 
Roger  de  Clercs 
Robert  de  Ce  ur 
Robettde  Courcy 
Robert  de  Cando*;  m\  _  \    .  y 
Robert  de  Chaume»*:  /J  -\}  \\  cjoyj 
Robert  de  Culey,  dit  Bordée 
Robert  de  CuminsCÎ 
Richard  de  Collonces 
Raoul  du  Coudray  • 
Raoul  de  Coldun'  . 
Kaoul  de  Connclle 
Ormond  de  Cl  u  u  m  on  t 
Eudes  de  Chaumont    ,  :  : 

Nicolas  de  Citrcy; 
Hugues  de  Crccy  .tj 
Hugues  declairmoûC 
Guillaume  crefpin. 
Guillaume  le  carpenticr 
Guillaume  de  chaumont 
Guy  duchafteau  y.: 
Guy  de  clairmonc 
Garnierdc  Conerayc. 
Gillebcrt  crefpin  .. 
Gillebcrt  dcclcres 
Giroysdccourbc*tfiJIe 
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Gautier  Coftc 

Gautier  de  Clercs 

Gautier  de  Chaumont 

Fouqucsdu  Coudray 

Enguerrand  de  Cour  corner 

Baudoin  de  Clcres 

BaudrydcCitrey  . 

Anfclmede  Crcfly 

Albert  de  Crr^t 

AberetdcCagnan 

Raoul  du  Coudray 

RKhard  Comte  de  Ceftre 

Richard  de  Clercs 

Gautier  C.  de  Chaumont  &  de 

Mante 
Hugues  Comte  de  Ccftrc 
Richard  de  Clarc 
Gillebcrt  de  Clarc 
Robert  de  Clarc 

Gillebcrt  Crcfpin  Comte  de  Briof- 
nc 

Erncis  de  Colonccs 
Renaud  de  Cracy- 
Ofbcrn.  de  Crcfpori 
Robert  de  Caeft 


Renaud  de  Douftainuille 
Amaurry  de  Dreux 
Baudry  de  Dreux 
Haimon  aux  Dcms 
Hugues  Durganc 
Renaud  dcDruey 
Guillaume  de  Dourc 
Henry  de  Doûfront 
Hugues  de  S.  Dcnii 
Durand  Duradc 
Baudoin  Dancmois 
Eudes  de  Dugny 
Gautier  Dues 
Guillaume  de  Diue 


Hugues  dlîufcmoi» 


GENERALE 
Amaurry  dei'Éfpinay 
Baudoin  d'Efpreuille 
Hugues  d'Etpreuillc 
Richard  d'Elcorchcuillc 
Euftachc  d'Eiloutcuilllc 
Roger  l'Efpcruicr 
Robert  d'Eftoutcuillc 
Nicolas  d'Eftouteuillc 

^rn?.ud  jd-ffehauffou 
Guillaume  c 

Amaurry  C.  d'Eureux 

Guillaume  I.  f 

Robert  | 

Guillaume  <  Comtes  d'Eu 
Henry 
Ican 
Robert 

Gm^utc^0^^^ 
Amaurry  L 
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Gillebcrt  de  Fontaines 
Guillaume  de  Fcican 
Richard  de  la  Forcit 
Guillaumedc  Friardel 
Hugues  du  Frefnay 
Henry  de  Ferrieres 
Guillaume  Fcrrand 
Robert  Fraulencourt 
Guillaumedc  Frcfneufc 
Robert  de  Freauuille  „ 
g  aie r an  de  Freines 
Gaudin  de  Ferrieres 
Ierofme  de  Forz 
Guillaume  de  la  Ferté 
Eudes  Fleurpo 
Mathieu  de  la  Ferre' 
Guillaume  de  la  Ferricre 
Gcralmc  des  Fours 
Roger  de  Ferrieres 
Rodolphe  Fraifnel 
Rodolphe  de  Formeaux 
Richard  Frefnel 
I  Raoul  Frcfnel 
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Raoul  de  Fougcrcs 
Guillaume  de  la  Fertc 
Guillaume  de  Foncenelles 
Guillaume  Fraifncl 
Guillaume  de  Ferricrcs 
Girard  de  Fcfcan 
Gautier  de  Falaizc  ' 
Girard  Flaitcau 
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Thibau-paycnde  Gifors 

Efrienncdc  Granuille 

Roger  de  la  GouIafFricrc 

Roger  de  Guarcnnes 

Robert  GifTard 

Richard  de  Guefpré 

Raoul  de  Guitot 

RaouldcGande 

Eudes  de  corners 

Hcrue  de  Gifors 

Guibertde  Gaccy 

Guillaume  de  carlânde 

Guillaume  deGlos 

Guillaume  de  Glanuille 

Guillaume  ciffard 

codefroy  de  cuacé 

Gillcbcrtdc  clos 
Engucrrand  de  cuafcocil 
Afcclin  Goel 
Alurcd  le  Gcanc 
Hugues  de  Gournay 
Girard  de  Gournay 
Robert  de  Grante-mcmil 
Hugues  de  Granrc-mefnil 
Turftin  goz 
Guillaume  de  crancourt 
Gautier  ciffard 
Guy  de  S.  cal 

Guillaume  ccry  du  val  Bord 
Girard  de  Gaillon 
Simon  de  S.  Gilles 
Robert  de  Guigetot 
Robert  de  Gouis 
Hugues  Garran 


O  R  WA  N  D  I  E. 
Garin  clapion 
Hugues  de  Guiflbard 
GanndcGarnetot 
Guillaumedecalandô 
Guillaume  le  Galois 
Philippcs  de  Guace 
Mathieu  de  Giraruille 
Guillaume  le  Gros 
Iean  de  Gyrfale 
Robert  de  Gtrros 
EuftachcGolias 
Godefroy  de  Gamachcs 
lean  de  Gifors 
Gillebcrc  de  '.a:  ■ , il 
Nicolas  de  Gios 

H 
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Guillaume  de  Houetcuiile 
Robert  de  Harcourc 
Mathieu  de  Horllaporrc 
Hugues  de  Huccrmefriil 
Roger  de  Hais 
Rochdc  Hauemont 
Richard  de  Harcourr 
Iourdain  du  Hommcc 
Raoul  de  la  Haye .'if/ 
Anfoudcdc  Hcrbcruillc 
AubertdeHangeft 
lean  dclaHuefc 
Geoffroy  de  la  Heruj^c 
Guillaume  de  Heronuille 
Guillaume  de  Hufley 
Raoul  d'Herbigny 
Efticnncdela  Haye  J 
Guillaume  de  la  Huennicrc 
Guillaume  Hay 
Afcouldc  S.  Hylaire 
Helloin  de  Hugleuille 

Gautier    Cjc  hugleuille 
Iourdain  t  b 
Anthoinc  Harenc 
Gautier  d'Efpagne 
Giflebert  d'Hycfmes 
Guillaume  Halis 
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Philippcs  de  Harcourc 
Richard  de  Hcdricourt 
Richard  du  Hommec 
Robert  de  Hugleuille 
Roger  d'Efpagnc 
Ontroy  Harcnc 

I 

Roger  d'Iury 
Robert  dulauge 
Iean  de  Iorre 
Guillaume  d'Jpre 
Gocl  d'Iury 
Robert  de  S.  Icaa 
Galeran  d'Iury 
Robert  de  Iuuigny 
Guillaume  dcl'Iflc 
Simon  de  Iambcuille 
Hugues  Iambon 
Ieandeloë 
lourd  ain  del'Idebeuf 
Robert  d'Iuetot 

Philippcs  de  Kartray 
Orner  de  Kullcy 
Silucftrc  de  S.  Kalcs 

L 

Guillaume  Louuct  Seigneur  d'Yury 
Gautier  de  Lacey  ou  Lacy 
GillcbcrtdcLaccy 
Goiflcn  des  Leugcs 
Guillaume  de  Longueuille 
Aymcryde  Lefigny 
Herbert  de  Lyfieux 
Hugues  de  Longueuille 

Ildebcrt  de  Lacey 
Raoul  Louuct 
Robert  de  Louuiers 
Raoul  de  la  Lande 
Roger  de  S.  Laurens 
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Richard  de  Luitot 
Scllon  de  Lingeuuje 
Richard  de  Lacey 
Hugues  de  Lonchamp 
Robert  deLiuet 
Gautierde  Lacy 
Robert  de  Lyfieux 
Garin  des  Loges 
Iean  de  Liuer 
Hugues  de  Liuet 
Robert  de  S.  Lienard 
Iean  de  Louuiers 
Robert  Louuec 
Raoul  de  Lie 
Hugues  de  Lciuillc 
Hébert  de  Longueflc 
Thomas  de  Liuer, 
Robert  de  Lcdcs 
Eftiennc  de  Lonchamp 
Iuhcl  de  Louuigny 
Mathieu  de  Lindcbuë  ou  Lind'c- 
beuf 

M 

Roger  de  Mon t aigu 
Galfroy  de  Malchecci 
Richard  de  Martinuaft 
Roger  de  Manneuillc 
Hugues  de  Mauqucncy 
Iourdain  du  Mcfnil 
Guillaume  Malet 
Robert  deMontereul 
Guillaume  Marmion 
Raoul  de  Manneuille 
Guillaume  de  Mortemcr 
Henry  de  Mortemcr 
Henry  de  Mailloc 
Galeran  de  la  Marc 
Robert  de  Maretot 
Raoul  dcMonterçul 
Robert  de  Morcenc 
Robert  Marmion 
Robert  de  Maneual 
Laurent  de  Montenages 
Guillaume  de  la  Motte 
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Galeran  de  la  Marc 
Guillaume  Martel 
Nicolas  de  Monrigny 
Iean  de  Monrgoubert 
Robert  de  Muccdcnt 
Guillaume  le  Moyne 
Roçer  de  Maulie 
Robert  de  Montfort 
Hugues  de  Montpinçon 
Guillaume  de  Moyon 
Ncel  de  Monbray 
Gaifroy  de  Marcel 
Hugues  de  Mortcmer 
Gaifroy  de  Monforc 
Roger  de  Marcel 
Guillaume  leMoync 
Bourdin  le  Moyne 
Iean  de  Monchéurcl 
Albery  de  Marcil,  ou  Maceir 
Guy  de  Mauuoifin 
Robert  de  Monftclet 
Yucslc  Minier 
Gautier  de  Mariues 
Thibaut  de  Maudeftour 
Iean  de  Muceeros 
Guillaume  le  Marefèhal 
Rabcl  de  Muies 
Pierre  Muret 
Mathieu  de  Mcley 
Michel  de  Malctot 
Gillcbert  Malcmains 
Ernou  de  Maule 
lacques  de  Mcfoard 
Raoul  Martel 
Guillaume  de  Malherbe 
Robert  Marmion 
Hugues  de  Montfort 
Guillaume  du  Mont 
Robert  Mauuoifin 
Robert  de  Montigny 
Guillaume  de  Mculanc 
Pierre  de  Mculanc 
Roger  de  Mculanc 
Bouchard  de  Marly 
Gillcbcrt  du  Moulin 
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calfroy  de  S.  Martin 
Guillaume  de  Malétouppe 
Guillaume  de  Mcullcs 
Marc  de  Mucedenc 
Eudes  de  Montgcroul 
Guillaume  de  la  Mare 
Gaifroy  Mauuoifin 
Guillaume  de  Monftereul 
Guillaume  de  Montfbrcl 
Guillaume  de  Moium 
Guillaume  Martel 

Guillaume  de  Goiet  dit  MontmiraiT 
Onfroy  de  Mongalleux 
Touroude  de  Montaignes 
Roger  du  Merle 
Raoul  du  Merle 
Thomas  du  Merle 
Rotrou  de  Montfort 
Roger  de  Monbray 
Robert  Mufàrd 
Robert  de  Maupas 
Robert  Malet 
Robert  Malart 
Robert  Maudeftour 
Robert  Mauloiié 
Robert  de  Monbray 
Raoul  Mauuoifin 
Raoul  de  Montpinçon 
Raoul;' t  de  Mortcmer 
Raoul  de  Mantes 
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Philippcs  de  Monbray 
Payen  de  Montgay 
Paycndc  Mondoublel 
Normande  Monreucl 
Nicolas  Malherbe  ■ 
Mauhicr  Malherbe 
Lambert  du  Monftier 
Iean  Marefchal 
Hugues  de  Mortemer 
Hugues  de  MiJly 
Hugues  de  Mcfclauid 
Hugues  de  Morimont 
Hilbcrt  de  Montercul 
Henry  de  Moric 
Guillaume  de  Moun 
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Guillaume  du  Merle 
Guillaume  des  Mou  11  in  s 
Guillaume  de  Manneuille 
Guillaume  Malet 
Guy  Mauuoifin 
Gazon  de  Montforc 
Garnicr  de  Monmaurilloa 
Giutelme  Maninot 
Giflen  de  Marolcs 
Geoffroy  de  Marc 
Geoffroy  Maucellcs 
Godefroy  de  Mongallcux 
Gautier  de  Montforcl 
Dreux  de  Moncy 
Baudry  le  Roux  de  Montfort 
Aubry  de  Mareuil 
Guymond  ç 
Guillaume  -ides  Moulins 
Robert  C 
Pierre  de  Maulic 
Guillaume  de  Monftercul 
Raoul  de  Monpinçôn 
Hugues  de  Montfort 
Robert  de  Montfort 
Roger  /• 

Arnou    -Jdc  Mongommery 
Hugues  C 
Amaurry  de  Montfort 
Walcran  C.  de  Meulanc 
Hugues  de  Meulanc 
Robert  C.  deMortain 
Baudouin  de  Meulles 
Gautier  de  S.  Martin 
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Richard  de  Ncuuill c 
Rober  du  Ncubourg 
Henry  du  Ncubourg 
Ancctil  du  Noyer 
Bernard  du  Ncumarchc 
Dreux  du  Neumarchc 
Geruais  du  Neuchaftel 
Godefroy  du  Ncumarchc 
Hugues  du  Ncuchaftcl 


GENERALE 

Hugues  de  Nonant 
Robert  de  Ncuuille 
Henry  de  Nonant 
Renier  de  Nonant 
Simon  de  Neaufflc 
Herbert  Néel 
Guy  de  Nonant 
Henry 

Amaurry  de  Neaufflc 
Robin  de  Ncuuillcttc 
Pierre  de  Nicole 
Efticnne  de  Ncuuille 

,  o 

§ 

Guillaume  d'Ouuil  le 
Hcnryd'OimonuilIc 
Thomas  d'Ofmonuille 
Ofmont  de  Centcuille 
Drcngor  Ofmont 
Ofmont  ficur  du  Pont 
Guillaume  dX)rual 
Guillaume  d'Oriual 
Simon  de  l'OrmclIc 
Galfroy  de  On 
Richard  d'Ouillye 
Robert  d'OlTcl  ou  d'Oyfcl 
Engucrran  d'Oifbn 

Guillaume  de  Pacy 
Touroudc  du  Pontaudcmcr 
Gauglindu  Pont-d'Ecbcurrcy 
Raoul  de  Paronne 
Fouques  de  Pcrnes 
Eurard  du  Puiay 
Fouques  du  Pin 
g i lichen:  du  Pin 
Galcra  n  du  Pu  (la y 
Guillaume  Picard 
Guillaume  Paifnel 
Guillaume  Pointeau 
Guillaume  de  Pirou 
Guillaume  Pantouf 


DE  NO 

Guillaume  Pcucrcau 
Goillcn  de  Pommereul 
Aymar  de  Pontoilè 
Hugues  dcPuifàt 
Hugues  de  Poix 
Oudard  du  Pin 
Eudes  du  Poirier 
.  Raoul  de  Parronne 
Raoul  du  Pont-d'Echcufrcy 
Raoul  de  la  Porte 
Raimond  Pilct 
Robert  de  Pontpercc 
Roger  du  Parc 
Simon  de  Parronne 
Guillaume  du  Pont-dc- l'Arche 
Ican  de  Praercs 
Mathieu  de  Praercs 
Gcruais  Paifncl 
Gcrbert  de  Percy 
Richard  de  Picf recourt 
Hubert  de  Poix 
Amaurry  Poulain 
Bcnoiftdu  Picflis 
Roger  Pcfchcueron 
Henry  de  Ponciaux 
Robert  de  Pccquigny 
Gautier  Pipart 
Guillaume  Poullain 
Hugues  Paifnel 
Richard  du  Plcflïs 
Robert  de  poifly 
lcan  de  poix 
Roger  de  paueilly 
Guillaume  perrins 
Guillaume  de  Prcaux 
Raoul  de  piencourt 
Guillaume  de  plafncs 
Guillaume  du  Putot 
Ieandepreaux 
Henry  porc 
Thomas  de  Pauilly 
Guillaume  de  pirou 
GcofFrov  P.uluillain 
Henry  du  Pin 
Guillaume  de  Plaines 
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Galcran  de  Pon  hicu 
Mathieu  de  la  Poterie 
Robert  de  PoifTy  • 
Kcnon  de  Picrrefônt 
Roger  de  Paueilly 
Oflberne  le  Porc  ' 
Henry  delà  Pommcrayc 

Robert  Quarrel 
Anlchctirde  Quarrel 
Richard  de  Quarrel  Prince  de  Capouë 


OHuier  de  Rioley 
Guy  de  la  Roche 
Hugues  de  Rotes 
Raoul  Reftcl 
Pierre  de  Ruel 
Hugues  de  RagncI 
Tyon.de  Ruel 
Richard  de  Rifcy 
Guillaume  de  r  ou  m  are 
Geoffroy  des  Roches 
Ican  de  Rouuray 
Robert  de  Ros 
Galfroy  de  Rudcl 
Renaud  le  roux 
Richard  de  Rouuis 
Guillaume  de  Roulk» 
Gillebcrt  de  Roures 
lcan  de  Rotemont 
Richard  de  Rhou 
Raoul  Rccuchon 
Guillaume  Rccuther 
Roger  Ridel 
Richard  le  Rouge 
Roger  de  Roncncrolles 
Baudouin  de  Rcncrs 
Robert  de  Rodelanc 
Geoffroy  Rudel 
Guy  de  la  Roche 
Guillaume  de  &upierrc 
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HerrroydeRoiuille 

Richard  de  Rcucrs 

Pierre  de  Rocfè 

Pierre  Raimond 

RaouldelaRoufliere 

Robert  de  Rommilly 

Roger  de  Rollecrotc 


Gautier  de  Sordcny 
Roger  du  Sap 
Robert  de  Sourdeual 
Richard  de  Silly 
MuarddeSctceil 
Hugues  Sanfauer 
Hugues  du  Saugcy 
Hubert  de  fainte  Sufannc 
Herbert  de  Serranz 

Guillaume  de  Silly  ,■ 

Guillaume  de  Saye 

Guy  de  Sabloeil 

Goderroy  de  Serranz 

Gilles  de  Souley 

Engelran  de  Saye 

Lifiard  &  Salomon  de  Sablccil 

Herbrand  de  Salqueuillc 

Galfroy  de  Say 

Robert  de  Suruic 

Iean  de  Soulligny 

Robert  de  Sully 

Guillaume  de  Suruillc 

Pierre  de  Suruic 

Guy  &  Aymcry  de  Sablé 

HeliedcS.Saen 

Guillaume  Sancincllc 

Richard  Siluain 

Jean  de  Saquainuillc 

Iean  de  Sacy 

Guillaume  de  Seglas 

Nicolas,*  GuillaumedeSoteuille 

Guy  de  Seule 

Guillaume  de  SifTrcuaft 


GENERALE 


Hugues  Talebot 
Guillaume  Trefgot 
Raoul  de  Tcuuillc 
Galfroy  Trouflebot 
Oliuicrdc  Tracy 
Robert  de  Tronqucuillc 
Henry  dcTilly 
Nicolas  du  Tanné 
Ernaud  de  Touruillc 
Roger  de  Touruillc 
Hugues  de  Touqueuillc  . 
Nicolas  Trouflebot 
Richard  de  Tcuray 
Henry  de  Touruillc 
Robert  de  Thibouuillc 
Ofbcr  Turpin 
Robert  de  Tournay 
Pierre  de  Tilly 
Millcfcnt  du  Taillis 
Hugues  Taillard 
Guillaume  Trihan 
Guillaume^du  Thuit 
Roger  Tronel 
Gautier  de  Trcly 
Guillaume  de  Tourncuillc 
Turgis  de  Tracy 
lourdain  Taiflon 
Thomas  de  Tourncbus 
Gillcbcrt  de  Thillcrcs 
Richard  Tallebot 
QucfSon  de  Triel 
Iean  Tonon 
Gautier  Tirel 
Iean  de  Trie 
Hugues  de  Tignonuillc 
Roger  Torcl 
Gautier  de  Torny 
René  de  Tournay 
Guillaume  de  Torp 
Raoul  Teflbn 
Guillaume  de  Tracy 
j  Richard  de  Treuille 


DE 

Guillaume  Chambellan 

caruillc 
Guillaume  Taluas 
Raoul  de  Toni 
Roger  de  Toni 
Alain  de  Tanc 
Damel  de  Tendrcmonc 
Enguerrand  de  Trie 
EuftachedcTorcy 
Godefroy  de  Touruillc 
Gofleaume  de  Tanay 
Galon  de  Trie 
Guy  Trouflcau 
Guillaume  TroulTebot 
Haymon  de  la  Teillayc 
Henry  de  Traci 
Roger  de  Thibouuille 
Simon  Terucl 
TheôdclindcTancfi 
Onfroy  du  Teillcul 


Guillaume  de  Villequicr 
Louysde  Villccjuier 
Voulger  le  Veneur 
Robert  de  Vair 
Robert  du  Val 
Raoul  de  S.  Vide* 
Hugues  de  Vacy 
Gouficr  du  Villercyr 
Foucques  de  Warleuillc 
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Aymery  du  Villcrey 
Goulbertde  S.  Valéry 
Bernard  de  S.  Valéry 
Gautier  de  S.  Valéry 
Onfroy  de  Vieilles 
Henry  de  Warwic 
Guy  Comte  de  Vernon 
Guillaume  Comte  de  Warcnnc 
Godard  des  Vallées 
Raoul  d'V 

Pierre  de  Vallongncs 
Robert  d'Vrfé 
Guillaume  d'Vfley 
GillonduVal 
Renaud  du  Vai 
Icandu  Vald'EruilIc 
Foucques  de  Vicuponc 
Richard  de  Vernon  * 
Guillaume  de  Vieuponc 
Simon  de  Vigny 
Anfcau  de  Valmondois 
Thibaud  de  Valcngoiard 
Robert  de  Viuillc 
Thomas  de  Viuillc 
GillebertdeVillcrs 
Guy  de  S.  Valéry 
|  Maurice  dVfle 
Philippcsde  Vacé 
Gautier  de.  Vernon 
Raoul  du  Veau 
Hamelin  de  Villaine 
ibertde  Vileluille 


CtATeALOÇV  E 
Comté  de  Mortàn , 

Frcflin  de  Malemains 
Roger  de  Milly 
Guy  de  Heucon 
Henry  de  Bailleul 
Foucques  des  Prcz 
Guillaume  de  S.  BrhTon 
Guillaume  d'Aftin 
Raoul  du  Buat 


DES  SEiqNEVZS  DE  LtA 
fti  iurerent  fiàlîtéà  fhtlippes  %A*&fi** 

Guillaume  de  Iuuigny 
lourdain  du  Mcfnil  Rinfray 
Guillaume  de  S.  Simphoriam 
Guillaume  de  Parrignc 
loin  de  Ferricres 
Guillaume  d'Oify 
Guillaume  Mancellc 
|  lourdain  du  Rofcl 

•je****** 
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Richard  Seruain 
Hamclin  dcBrcrti 
Guillaume  de  Bafoqucs 
Guillaume  de  S.  Ican 
Alain  de  Chaccgne 
Hugues  de  Hcucy 
Philippesde  Hifcnguy 
Guillaume  de  Brctti 
Roger  d'Argenccs 


GENERALE 
Guillaume  Grimault 
Guillaume  de  la  Lande 
Raoul  d'Oify 
Robert  de  Cunes 
Wacc  de  Chance 
Gautier  Tircl 
Raoul  Lefnicr 
Rielcin  de  la  Bafochc 
Robert  du  Teillcul 


WOMS  DES  SEIÇWEVZS  %ELEV*ANS 
2retueilt  <jtà  firent  hommage  à  Philippe*  t/togujle. 


DE 


Guillaume  de  la  Ferté 
Mathieu  du  Bofc-Anferey 
Roget  de  Bières 
Guillaume  Aquilon 


Guillaume  d'Oiniuille 
Hugues  de  Limanuille 
Richard  de  Gios 
Hclic  de  Roeles 


WOMS  DES  SE1QKEVXS  %ELEVtANS  DV 
ftf  de  Çrantt-mefnil,  qui  rendirent  hommage  audit  tsifguflt. 


Ican  de  la  Houfe 
Thomas  de  Wiuillc 
Robert  de  W'iuillc 


Galfroy  de  la  Hcrupc 
Raoul  Raftel 


C*AT  tA  L  0  GVE   DES  S  E  1  GN  EV  X  S  Qj^  I 
n'allèrent  point  faire  hommages ,  ftj  nenuoytrent  point  iexcuÇes. 


L' Archeucfquc  de  Rouen 
LEuefque  dEureux 
Le  Comte  de  Gloceftre 
Le  Comte  -d'Arondcl 
Le  Comte  d'Aumaile 
Le  Comte  d'Eu 
Girard  de  Camuillc 
Hugues  de  S.  Clair  en  Auge 
Guillaume  de  Courtenay 
Robert  d'EftouteuiUc  [ 
Robert  le  Ros 
Doun  Bardouil 

Guillaume  duHommetpourlefief 
deSafli 


Richcr  de  l'Aigle  pour  le  fief  de 

Crcfpon 
Robert  Marmion 
Le  Comte  de  Garennes 
Hugues  Bigot 
Gautier  de  Mayenne 
Le  Comte  d'Eurcux 
Bernard  de  S.  Valéry  pour  le  fief  du 

val  des  Dunes 
Ofbcr  de  Preaux 
Le  Comte  Guillaume 
Roger  de  Bacon,  pour  la  quatrief- 

me  partie  du  fief  de  Champi- 

gny  .  r. 
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DE  NORMANDIE 


NOMS  DE  CENT  D1X-NEVF  Ç EUT I LS HOMMES, 
qui  défendirent  fi  bien  le  mont-S .  Michel ,  l'an  mil  quatre  cens  vingt-trou, 
que  les  n^nglois  ne  purent  le  prendre. 

Leurs  noms  qJ  armes  eftoient  peints,  mais  îimure  du  temps  a  effacé 
la  plus  grande  partie  defditts , 


Le  fieur  d'Eftoutcuil  le  Capitaine 
Le  fieur  Pailnel 
Charles  Haraon 
Jean  Hamon 


Le  (îeur  Colibeaux 

Ican  de  Criquebeuf 

Le  fieur  de  Criquy 

Le  fieur  de  Guimcnc 

Le  fieur  de  la  Hunaudayc 

LcfieurdeThorigny 

C.  de  Bordeaux 

Le  fieur  de  la  H  ire 

Le  fieur  André  de  la  Haye  du  Puis 

C.  de  Manneuille 

Le  fieur  Defbiarts 

Le  fieur  de  Fol  ligny 

Le  fieur  de  la  Luzerne 

Le  fieur  I.  Pigace 

Le  Baftard  d'Aubofc 

Le  fieur  C.  de  Brequeuillc 

Le  fieur  R.  Rouflèl 

Le  fieur  de  Coulombicres 

Le  fieur  P.  du  Gripcl 

Le  fieur  Rob.  de  Beauuoir 

Le  fieur  de  Moyon 

Le  fieur  P.  de  Toumcminc 

Le  fieur  I.  de  Carrouges 

Le  fieur  T.  Pirou 

Le  fieur  T.  de  Moncair 

Le  fieur  de  Vair 

Le  fieur  d* Au flàys 

Le  fieur  de  Verdun 

Le  fieur  G.d'Efquilly 

Le  fieur  de  la  Haye  d'Arondc 

Le  fieur  A  Pigace 

Le  fieur  L.  de'Cantilly 


Le  fieur  R.  du  Homme 
Le  fieur  de  G  rai  nu  il  le 
Le  fieur  de  Quintin 
LcficurdcVcir 
Le  fieur  de  la  Haye-Huë 
Le  fieur  T.  de  Noûy 
LeficurT.delaBrayeufc 
Le  fieur  de  Rouenccftrc 
Le  fieur  de  Bricqueuillc 
Le  fieur  Ieand'Efpas 
LeficurG.lePreftci 
LeficurG.dcCuës 
Le  fieur  C.  de  la  Motte 
Le  fieur  T.  de  la  Motte 
LcficurdcPloom 
Le  fieur  P.  le  Gris 
Le  fieur  T.  de  la  Paluellc 
Le  fieur  Iean  Guiton 
Le  fieur  Baron  de  Coubnccs 
Le  fieur  de  Nautrech 
Le  fieur  Henry  de  Gripcl 
Le  fieur  François  Hamon 
Le  fieur  F.  du  Merle 
Le  fieur  Ch.  de  Fonteny 
ieficurG.leVicontc 
Le  fieur  S.  de  Tournebus 
Le  fieur  Thomas  Houè'l 
Le  fieur  H.  Thcfard 
Le  fieur  F.  Héraut 
Le  fieur  t.  de  la  Motte 
Le  baftard  Pigace 
Le  fieur  P.  des  Longncs 
Le  fieur  I.  des  Longncs 
Le  fieur  de  Fol  ligny 
Le  fieur  aux  Efpaules 
I  Le  fieur  Baron  de  Croubeuf 
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lc  ficur  t.  Bcnoift 
Le  fieur  I.  Benoift 
lc  ficur  Guillaume  Bcnoift 
Le  S.  Pierre  de  Victtc 
Lc  fieur  Robert  de  Brczé 
lc  ficur  Thomas  Hartel 
lc  ficur  Richard  de  Clinchamp 
lc  ficur  Robert  de  Bricqueuilîe 
Le  ficur  Ch.  Dcfmonfticrs 
Le  ficur  G.  Ucipas 
lc  ficur  Eftienne  Aubcr 
Le  fieur  F.  de  Marcillé 
Le  ficur  Efticnnc  d'Orgcual 
Le  fieur  Iean  Maflire 
lc  fieur  de  la  Maire 
Le  ficur  Robert  de  Nautrct 
lc  ficur  P.  Baçon 
Lc  ficur  de  Cler 
lc  Baftard  de  Thorieny 
lc  ficur  Iean  de  la  Cnampgnc 
lc  ficur  de  Bruillc 
lc  ficur  P.  du  Moulin 
lc  ficur  T.  du  Gonhicr 
lc  fieur  R.  de  Regniercs 
Lc  ficur  Robert  Lambart 
Le  ficur  R.  de  Bailleul 
Le  ficur  M.  IcBcnces 
Le  ficur  P.  d'Auflèys 


Lc  ficur  S.  Thomas  cucrin 
lc  ficur  Guillaume  de  Bourqueno- 
bles 

lc  ficur  Yucs  de  Prieur  vague  de  mer 

Le  fieur  G.  delà  Marc 

Le  ficur  Henry  Millard 

Lc  ficur  F.  Lambard 

Le  ficur  B.  des  Monts 

Le  fieur  de  Crullc 

Le  fieur  baftard  de  Cambrey 

Lc  fieur  P.  Al  lard 

Lc  fieur  Robert  du  Homme 

Lc  fieur  de  S.  Germain 

Lc  fieur  I.  Drauart 

Le  ficur  Guillaume  Artur 

Lc  ficur  I.  le  Carpcnticr 

Leficurl.dcPontfoul 

Leficur  G.  de  Semilly 

Le  ficur  R.  de  Semilly 

Lc  ficur  R.  de  la  Motte- Vigor 

Lc  fieur  Iean  le  Brun 

Ces  noms  f£Ï  armes  furent  pofez.  par  Us 
frfdits  Seigneurs  envn  grand  tableau, 
l'an  mil  quatre  cens  vingt-fept  ,  lors 
que  les  ^knglois  eftoient  àeuant  faintl 
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celle  hiftoire  Générale  de  Normandie. 


EN 
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lettres  au  bout  de  l'article  que  le  Lecteur  defirera  voir ,  il  trouuera 
ce  qu'il  recherche  à  ces  petits  trairez  precedans  l'hiftoire  de 
Normandie.      à  entre  deux  chiffres  figmfic  iufi^ues. 


^S&Vlcrcicns  anciennement  peuples  ha- 
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alliance  entre  l'Empereur  $  le  Roy  de 
France  tmoycnnee par  le  Duc  de  'Nor- 
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Normandie  pendus.  60 

^Affemblée  des  nobles  de  France  pour  trai- 
ter de  paix.  B| 


^Aigrold  fuit  cbftruer  les  loix  âe%hou  en 
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Alfred  Roy  d' Angleterre  remis  en  fin  Roy- 
aume par  les  'Normands.  1 1 
Alfred  prefente  à  Rhou  la  moitié  de  fin 
Royaume.  •  ibid. 
Alfred  &  Edouard  frères  en  Norm.  1 3  o 
^Alfred  confrnéen  vn  Monafltre.  ibid. 
Arnoul  le  Grand  Comte  de  Flandres.  5  o 

Amoulfur prend  JrtoKttrcul.  ibid. 

Arnoul  fait  affafîmer  le  Duc  de  JSlorm.  j  l 
Arnoul  enttoye  au  Roy  de  France  vn  vafi 

Arnoul  veut  troubler  la  Normandie.  74I 
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Ç4rnoul  vient  auec  F  Empereur  &  le  %oy 
de  France  au  ftegede  Rouen.  7  4 
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lArnoulrefufe  cïafiifier  au  facre  de  Hu- 
gues Capet.  86 

tdrnoulprîele  Duc  de  'Normandie  de  fai- 
refa  paix.  ibid. 

\Agnes  autrement  Eumacette  fille  de  Hu 


char  die  Bon.  91 
tsibbaye  de  S.  'Pierre  fur-diue  bajlie  par 
Efjeline  Comtejfe  ctHyejmes.        9  4 
ts4bbayede  Sernay  bajlie  par  Judith  de 
Bretagne  Duché ffe  de  'Normandie.  101 
Abbaye  de  Cerifay  bajlie  par  %obert  Duc 
de  Normandie.  1  o  9 

lAbbayedu  Bec  bajlie  par  Hciloin.  119 


guts  Comte  de  Paris.  73  ^Abbaye  de  S.  Euroult  bajlie  par  les  fils  de 

Agnes  fiancée  au  Duc  de  Normandie,  ibid.  Hugues  de  Grantc-mtjnil.  1 17 
t/igne s femme  de  Richard  S  ans -peur.  77  Argent  en  pris  par  le  Roy  de  France.  1 3  o. 


tAHarme  dans  Rouen.  256 
t^lam  Comte  de  Dol  ejl  forcé  de  faire 

hommage  au  Duc  de  Normandie.  2 6 
\Alarn  Duc  de  Bretagne  en  guerre  auec  le 

Duc  de  Normandie.  1 1 5 

tAlain  Duc  de  Bretagne  ejl  contraint  de 

faire  hommage  au  Duc  de  Norm.  ibid. 
tAlain  Duc  de  Bretagne  tuteur  du  Duc 

(juillaume.  11  j 

Alatn  Duc  de  Bretagne  ejl  empoifonné.ibid. 
tytfain  $  Eudon  de  Bretagne  en  guerre 

pour  leurs  partages.  11  y 

Alain  Vergent  Duc  de  Bretagne  efpoujc 
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Roy  de  France  de  la  mort  du  Duc  Ar- 
tur.  214 
EJiats  d'Angleterre  accordent  au  Roy 
I can,  Jccours  d hommes  &:  d argent  pour 
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Eutffue  de  Durham  prifonnier fe fauueen  \  ureux. 
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Normandie. 
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(jijors.  300 
£ujlache  Comtt  de  Uretwed  efpoufi  lulia- 

nebajiarde  de  Henry  L  2  81 
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Eufiache  Comte  de  Hrcutni  ft  rebelle. 
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Eglife  de  S.  Martin  U  SdbaJHe  à  Tm*s. 

EJiienne  Comte  de  jBoulmgnt  s'empare  du 
Royaume  d'Angleterre.  343 


Entre-veué  de  Louys  le  Gros  Roy  de  de  flèche. 
France  (£?  Henry  Roy  d'Angleterre  à  Eclipfede  S  oleiley  tremble-terre  en  An- 
fors,  too     glaerre.  336 

Eufiache  fils  dEfiiemte  Roy  £  Angleter- 
re &  Comte  de  Boulongnt  vient  en^i  or- 
mandie.  3  4  9.  fait  alliance  auec  le  Roy  de 
France,  ibid.  fis  exploits,  ibid.  fa  mort, 
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Edit  du  Roy  Henry  LL%oy  d  Angle- 
terre pour  faire  armer fis fubjets.  406 
Ecclefiajiuiues  chajfez^  d  Angleterre  t$S 
leurs  biens  confifintett  £32. 
Eglife  de  S.Ouen  <fc  S.  Amand  de  Rouen 
brujlett  3  46 

Enguerran  de  Courtaumer  charge  l'An- 
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geum  au  paffage  iOrne.  H  7 

EuefnudeLyfîeux  rend  la  ville  au  Duc 

£  Anjou,  31 6 

Euefque  et Aur anches  fort  auec  le  cierge' au 
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tremble-terre.  4'3 
Echanges  faits  entre  le  Roy  Richard  & 

l' Anheuef^ue  de  Rouen  pour  Andely. 

Euefque  de  Seauuais  prifonnier  à  Ttyuen. 

Euefque  de  jBeauuaù  fe  plaint  au  Tape. 
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Euflache  Abbé  de  Flay  fait  des  miracles. 
S°$ 

Eudes  Roy  de  France  défait  Us  Normands 

Taycns.  yf.gr  $  k  F.  d.N. 

Emmené fue  d'Etheldret  mariée  à  Kjt- 

nut  Roy  d'Angleterre.  2  S 

Emmefe  retire  en  Flandres.  104 
Emme  rappelée  par  Canut.  ibid. 
Emme  Royne  d'Angleterre  meurt.  16} 
Euefchezje  Normandie.  L^D.deN. 
Eureux  ou  Champagne  prouince  de 

Normandie  9fa  description.  1.  Cfej. 

D.dcN. 

Eureux  pris  par  Rhou.  11 
Eureux  rendu  par  compofition.  1 1 0. 
81 

Eureux  limé  aux  rebelles.  308 
Eureux  prist  bruflé  démantelé  par  les 
François.  '  47*. ÎM-^ 489 


FRançois  &  çyillemans  en  guerre 
pour  la  Lorraine.  lot 
François  ,  Alltmans  &  Flamans  en 
Normandie.  74 
François  pillent  Vernueil.  • 
François  prennent  Norvich  &  Tlafe- 
nech  en  tAngletcrre*  $97 
François  à  la  Sollicitation  de  CuiUaume 
Duc  de  Normandie  acceptent  pour  leur 
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Roy  Loujs  £  Outremer.  41 
François fe  rebellent  contre  le  Roy  Louys 

d'Outremer.  4fc 
François  au  fecours  de  Guillaume  le  ha- 

fiard  Due  de  Normandie^  gagnent  la 

bataille  contre  les  Normands  rebelles. 
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François  défaits  al  Mortemer  par  les 
Normands.  133 
François  batusà  Diite. 
François  défont  les  Normands.  410 
François  prennent  le  Mans.  jjta 
François  font  chargez,  par  les  Nor- 
mands. 47  7. 
François  défaits  m  ZlaudrueiL  478 
François  rauagent  le  Comté  de  'Boulon- 

ff*>  544 
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gne. tf.F.  d.  N. 
Flote de  Rhoudefcenden  Angleterre,  i 
Flote  Normande  &  tAngloife  i  Mef- 

fmt.  4J2 
Flotc  de  Henry  17.  Roy  d 'tÂngleterrc 

ef rartée  pr  la  tempefle.  32O 
Irlote  des  François  défaite.  544 
Frifons  tributaires  de  Rhou.  $ 
Franco  %Archtuefaue  de  Rouen  rend  la 

ville  au  f  rince  Rhou.  7.  t 

Forefi  de  Roumare.  1$ 
Fefcan  ruiné  par  les  Normands  rebafH 

par  Guillaume  Longue-efpée.  45 
Fefcan  Palais  des  Dues  de  Normandie. 

ibid»  ■ 

Falaife  afiiegé.  l%6.  fe  rend.  189 
Falaife  afiiegé par  Ceoffroy  Tlantegenefi. 
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Falaife  afiegépar  Thilippes  tAugufie. 

Voulues  Rechin  Comte  £  Anjou  afftege  la 
Flèche.  ii  5 

Fougues  Rechin fait  la  paix  auec  le  Con- 
quérant. x%6 

Fougues  Rechin  efpoufe  la  fille  de  Simon 
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Touques  Rechin  fait  paix  auec  le  Roy 
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Touques  Rechin  défait  lefecoursdu  Roy 
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GElon  cùufn  de  Rtou.  il 
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re. 

C  elon  a/ïiege  Nantes, 


ibid. 


fourches  Chaftcau  bajli  par  Robert  de  j    Prince  tLenry. 


Trance.  ibid.  leur  pcfltrité.  ibid. 
Guillaume  Roy  efÉfcoJfefait  htmmage 
au  Roy  d'Angleterre.     390. c?-  4O2. 
Cuiliaume  Roy  fEfcoffc  prdrtifan  du 
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chard Cceur  de-lyon  les  Chafteaux  de 
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céeà  Rhou.  ibid.  meurt  fans  en  fans.  30 

Cuiliaume  Comte  de  *Poitiersvifitc  Guil- 
laume Longue-efpée  à  Lyons.  40.  de- 
mande Gerlotte  fceur  du  Duc  pour  ef- 
poufe.  axAtur  mariage,  ibid.  leurs  en- 
fans,  ibid. 
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Duc  de  Normandie.  24 
Cjuillaume  eft  fait  prifoMaï  ibid. 
Cjuillaume  fe  faune.  ibid. 
Cjuillaume  demande  grâce,  ibid. 
Guillaume  efpoufe  EJJcline.  ibid. 
Gautier  gouuerneur  de  Melun  vend  la 
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Gautier  pris  Ùl  pend»  par  Us  'Nor- 
mands, i^id, 

Cjuillaume  de  Bellefme  Comte  dïiAlen- 
çon  rebelle  au  Duc  de  Normandie,  u  o 

Cjuillaume  de  Bellefme  fe  foumetauDuc 
de  Normandie.  &id. 

Gautier  Comte  de  Mante  s'empare  du 
pays  &  Comte'  du  Maine.  a 

Cjautier  Comte  de  Mante  fait  fa  paix, 
ibid. 

Guillaume  déclare'  héritier  de  la  Nor- 
mandie. 3 1 .  re ç oit  les  hommages  des  Sei- 
gneurs de  Normandie  &  de  Bretagne. 
$i.furnommé  Lcnguc-cfpée.  tf.fes  tjua- 
litez.  ibid.fe  marie  auec  la file  iu  Comte 
de  Sentis,  ibid.  fait  alliance  auec  Hu- 
■  gues  Comte  de  Taris,  ibid.  eft  afiïcgc 
dans  Rouen.)  îufa  viBoire  cotre  Rioulf. 
J2-  follicite  les'  François  de  receuoir 
Louy s d 'Outremer  pour  leur  Roy.  41. 
vatrouuer  le  Ruy  Louy  s  à  Laon.  4}.eft 


parrain  de  Lotaire.  4i  refufeles  pre- 
fens  du  Jtoy  de  FrÔce.  tbi.&-  ^.Çeveut 
rendre  Moine.  47.  tombe  malade,  ibid. 
fait  rendre  à  fon  fis  Richard  les  hom- 
mages de  Normandie  (21  ^Bretagne, 
ibid.  prend  Montereul.  jo.  ejlaàuerty 
de  la  trahifon  des  Flamands,  ibid. fait 
la  paix  de  Helouin.  ibid.  eft  aÇa/iné. 
ibid.  fes  qualités  ibid.  efl  enterré  a 
Rouen,  ibid. 
Cerberge  file  de  C Empereur  mariée  à 
Louy  s  Roy  de  France.  4J 
Çerberge  demande  fecours  à  ^Empereur 
contre  les  Normands.  2  0 

Cjonnor  Concubine  du  Duc  Richard 
Sans-peur.  8JL  puis  fa  femme,  ibid.  fes 
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enfans.  ibid. 

(jeoffroy  Duc  de  Bretagne  fait  homma- 
ge à  Richard  le  Sonde  fon  Duché.  97. 

Geoffroy  Duc  de  Bretagne  efpoufe  Ha- 
uoife  f  rur  du  Duc.  ibid. 

(jeoffroy  Duc  de  Bretagne fait  le  voyage 
de  la  terre  f  ointe.  1 05 

Cjazjm  Comte  de  Naples  tue  en  trahifon 
Drogues  d'tAutetàUe  Capitaine  des 
Normands  Fançois.  1 1 S 

(jarin  fis  du  Comte  d'tAlençon  emporte' 
du  Diable.  110 

!  Qontier  de  Bellefme  décapité.         1 1  o 

[  Cjuillaume  de  Montereul  fubtugue  en 
Italie  le  'Pats  de  Champagne.  LL& 

(jillebcrt  Baron  de  l'^Aigle  fait  Uuer  le 
Jicgede  Hyefmes.    1  252. 

Gillebert  de  l'aigle  afiafmt.  15? 

Guillaume  de  Belle fme  Comte  et  Alerte on 
refufe  de  faire  hommage  au  Duc.  110. 
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Gautier  de  Sardenependu.  III 
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(g)  Comte  éttAlencon.  ni 
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me. i|* 

Cjuillaume  Taluas  creue  lu  yeux  au  Comte 
de  Montereul.  ibid. 

Cjuillaume  Taluaschajfé par  fon  fis.  ijj.  ' 

Guillaume  fis  baftard  du  Duc  Robert 
Duc  de  Normandie,  no. déclaré  par  fon 
pere  fuccejfcur  au  Duché  de  Normandie. 
1 11 .  reçoit  les  hommages  des  Normands 
&  Bretons,  ibid.  en  la  garde  du  Roy  de 
France,  ibid.  demande  Us  hommages. 
n^Lfe  fauue  de  Vallongnes  en  ebemife. 
138.  requiert  le  fecours  de  France,  ibid. 
donne  la  bataille  du  Val  des  Dunes.  1  j  9. 
afiege  Briofne.  \\o.va  au  fecours  du 
Roy  de  France.  14*.  afiiege  &  prend 
&Alençon tfc  Donfront.  144. 145.  été- 
fait  l'Angeuin ibid.en grand  danger. 
demande  fecours  au  T^oy  de  France  éum- 
w  la  bat  aille. il  il  [ait  la  guerre  au  Comte 
d'Anjou,  i^j.  fait  la  gueire  à  Cjautier 
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Comte  devante,  ijû.  fait  le  degafi  dans 
le  Maine.  15*».  fortifie  le  Mans.  ibid. 
brufleU  Chafteau  de  Mayenne,  ibid.  hé- 
ritier d'Edouard.  164.  demande  les 
hommages  au  Duc  de  Bretagne  &  luy 
fait  la  guerre.  lù^.foupçorméd'auoir  fait 
emprifinner  le  Duc  de  Bretagne.  169. 
enuoye  fes  ambajfadeurs  en  tAngUttrrc. 
171.  tient  fis  eftats  à  l^flcbome.  17J 
s  embarque  à  S.  Valéry.  177.  fa  cheute 
&  fin  explication  afin  arrime,  ibid.  en- 
uoye Cartel  de  dejfi  à  Harald.  179.  fait 
ouuerture  de  quelques  conditions  à  Ha- 
rald. ibid.  harangue  fis  fildats.  iSi.fa 


valeur,  ibid.  fis Jlratagemes.  182.  gagne 
la  bataille,  ify.efl  hleféà U  tefiejibid.  ejl 
facré  Xoy  d '^Angleterre,  ï^.fait  bajlir 
citadelle  à  Londres.  194.  prend  Oxford, 
ibid.  vainc  le  Xoy  d'Ffcojfe.  lyi.pajfe 
en  Normandie.  197.  fait  papiers  des  re- 
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Duc  de  Bretagne,  ibid.  fa  refponce  à  fin 
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contraint  les  Xoy  s  de  Cj  ailes  à  luy  faire 
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Henry  fin  puifné  Cheualier.  231.  les  Jù- 
jets  qu'ils  portent  à  la  guerre  contre  le  Xoy 
de  France,  y*,  fa  repartie  au  Xoy  Thi- 
lippes,  ibid.  pllU&bruflc  Mante.  2  34. 
f0  lerebajlà.ibid.jôn  tejlamentffa  mort. 
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guerre  en  Eficjfe.  x6o.  entre  en  Nor- 
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dans  le  Mans.  26  2J4  clémence  enucrsfis 
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Ç.mtier  Cijfard  i  omte  dt  Longueuill€  & 
de  Buckjngam ,  enterré  dam  nojire  Da- 
me de  Longueuille.  .  i£o 
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femme  par  Rhou.  3  o 

Pré  de  la  bat  aille  pourquoy  ainfi  nommé. 

Preuues  contre  d' Argentré  pour  F  hom- 
mage rendu  aux  'Normands  par  Us 
Ducs  de  Bretagne.       17. î&ùl  40 

Pépin  Duc  de  'Brabant  annexe  la  preuojlé 
iïHafpres en  Cambre fis  àî 'Abbaye  de 
lumieges.  44 

PourparUr  entre  le  Roy  de  France  &  le 
Roy  de  Danncmarclejpour  larejlitution 
de  la  'Normavd'e.  6  8 

Phlippes  fis  de  Louys  leCjros  Roy  de 
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France  jacréà  Reims,   5. meurt  à  Pa- 
ris d'une  cheute.  ibid. 
Pont  S.  Pierre  afïiegé.  $46 
Porphyrie  ville  ctAfic  rebaflie  par  Us 
Clmflicns  François  Ùl  "Normands. 
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Proportions  pour  U  conesucjic  de  l'AngU* 
terre.  174 

Peur  de  Guillaume  U  Conquérant  àl'ou- 
uerture  du  monument  de  S.  Cuthbert. 

Poyende  MondoubUaufait  alliance  auec 
U  Roy  d' AngUterre.  2J1 2 

Pudicite de l'Archeuef jue d' Tor\{.  301 
Prieuré  de  S.  Efiienne  de  Crandmont 
fondé  par  Robert  Comte  de  Meulanc. 

Plejiis-chafleau  pris  ù  repris  en  mefme 
tour.  30  y 

Plaintes  de  Louys  le  Çros  au  Pape  Calixte 
tenant  U  Concile  de  Reims  contre  Henry 
Roy  d' Angleterre  ùl  Duc  de 'Norman- 
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Pontaudemer  pris  ùl  hrujlé.  jt6 

Poyen  de  Gtfors  tafcht  de  furprendre  Qi- 
fors.  W 

Punition  des  rebelles.  3  *  8 

Procezjmtre  les  Religieux  du  3ec  les 
Chanoines  â'Oxfort ,  pour  la  Prieuré  de 
Heaumont.  361 

Perfidie  de  Robert  Comte  de  Mont  fort. 

Peine  imposée  à  Henry  fécond  Roy  d'An- 
gleterre, par  Us  Légats,  pour  la  mort  de 
l'Archeuefque de  Conter bury.  38* 

Promejfcs  du  Roy  de  France  ùl  dÏAngU- 
terre  pour  U  voyage  de  ierufalem.  403 

Prefens  de  T ancred  Roy  de  StciU  à  Ri- 
chard Cœur  de  lyon.  44  4 

Plufieurs  Lunes  vtuès  au  Cid.  508 

Philippts  Augufle facréà  Reims.  402 .  tf 
poufelafillcdu  Comte  de  Hainaut.a-oC 
ratifie  U  traité  de  'Nonancourt.  ibid.  de- 
mande à  t'Anglois  le  douaire  de  Margue- 
rite de  France.  41 3L  demande  la  tuteUe  de 
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-  la  Trinceffe  de  Bretagne,  ai  4.  fes  ex- 
ploits en  'Normandie.  4»7-  /*  renonce 
au  légat.  411.  prend  le  Mans  & 
Tours.  415.  enuoye  ambajjade  en  ^An- 
gleterre. 454.  Arriue  à  Mefine.  457. 
lettres  qu  il  cfcrit  à  Tancred.444.  ar- 
rive au  pege  d'Acre.  445.  en  piques  auec 
le  Roy  Richard.  448.  efchange [es pri- 
fonniersP  ayens  pour  [es  foldats.  450. 
[on  retour  en  France.  4  J  t.  demande  au 
Pape  t 'absolution  d\n  ferment,  ibid. 
follicite  Jean  Sans-terre  à  rébellion.  454. 
entre  à  main-forte  en  'Normandie.ibid. 
follicite  t  Empereur  Henry  à  retenir  le 
Roy  d'Angleterre prifonnier.  459.  fes 
exploits  en  'Nor  mandie.  465.  fat  paix 
auec  l'Anglais,  ibid.  fait  offre  d'argent 
àH  Empereur  pour  retenir  Richard  pri- 
fannier.  468.  fes  exploits  en'Norman- 
die.\yo.  fait  trefues  auec  l'Anglois. 
47  i.brufle  &  démantelé  Eureux.ibid. 
perd  fan  bagage.  47%.  fes  exploits  en 

■  ^Normandie.  A%A,.empefchelcs  dejjeins 
de  Richard  Cœur  de-lyon  fur  la  "Breta- 
gne. 485.  tombe  en  la  riuiere  de  Seine. 
478.  hait  Jean  Sans-terre.  499. prend 
Conches  &  Salon,  ibid.  reçoit  les  hom- 
mages d'^Artur  de  "Bretagne.  5 o^.con- 
quefle  la  Normandie.  515.45  54. prend 
M or tain.  558.  fait  armer  pour  la  con- 
quête de  l'Angleterre.  540.  entre  en 
Flandres  &  gagne  la  bataille  deBou- 
uines  contre  les  Flamands.  548.  549. 
550.  pluye  de  fang  tombée  dans  i'ijle 
d'Andcly.  485 
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prifonnier  à  Rouen.  486 
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488 
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dans  pris  par  Rhou.  8 
Pont-de-l' Arche  rendu  aux  moines  de 

Jumieges.  498 
Pierre  de  Capoue  Légat  menace  la 'Nor- 
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mandie  d'interdit.  %  ibid. 

Pierre  de  Capoue  euuoyé  en  France  pour 
faire  la  paix.  5O0 

Poitiers  miraeulcv.ftment  conferaé.    5 1 1 

Priuilcges  concédez^  aux  bourgeois  par 
Philippes  Augvfte.  535 

Pierre  de  Dreux  défait  les  Artois  en 
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D.de<N. 
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mands. 4  47 
QuiritatioNormanorum  ,  clameur 
deharocouftumeprife  des  Romains.  x<y 


R^idepont  afiegé '&  pris  par  force. 
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au  Duc  Robert  d'enuahir  Ci^Angletare. 
ibid. 

Ranulphe  Flambard  Euefque  &  Ccmtt 
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%aotdvfurpateur  de  la  couronne  de  France 
meurt  à  Auxerre.  41 

Raouldela  Rothe-tejfonejleuvndes Cjou- 
uerneurs  de  Normandie)  pendant  la  mi- 
norité du  Duc  Richard.  j  j 
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jiache.  354 
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Dol.  ibid. 

Raymond  Trince  SAntioche  va  au fecours 
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prouince.  55 
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Reliques  des fainfts  de  Bretagne^portées 
de  peur  des  Normands  Tayens.       \  3 

ReltquesdeS.  Oiten  apportées  à  Dametal. 
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chete  des  biens  de  CFgUftplufieurs  Chre- 
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Arnaud  ambajfadeur  de  l'Empereur  Fe- 
deric  en  "Normandie.  3  8  4 

"Renaud  de  Baillent  rebelle.  5 1 0 

K  Duc  de  Sourgongne  priformier. 
104 

.Renier  au  Long  col  priformier  de  Kkou. 
6 

Rencontre  furieufedes  François  <sr  "Nor- 
mands. 488  jij 

Réprimande  du  fapcàl'Euefquc  de  Seau- 
uais  priformier.  486 

Refolmibn  des  "Normands  au  bruit  de  la 
venue  de  Louys  ^outremer  en  ^Nor- 
mandie. 61 

Renonce  de  Philippe*  Augujle  au  Légat 
du7>ape.  411 

Reiponce  des  "Normands  aux  Françou. 
S 

Retour  de  ThiUppes  Augufle  en  France. 
451 


Roy  de  France.  2  j.  Rhou  catéchisé. 
z 4.  reçoit  Ubapttfme.  éid.  biens  qu'il 
dorme  aux  Egltfes.  tbid.  &•  te.  récom- 
pense fes Normands.  2  y.  foltmnitez.de 
fon  mariage,  ibid.  demande  au  Ttyy  de 
France  Us  Reliques  de  S.  Oiten.  ibid. 
ftj  2,6.  repeuple  la  Normandie,  ibid. 
Rhou  contraint  les  bretons  àluyfaire 
hommage,  ibid.  tflablit  l'Efchiquur  à 
Rouen.  28.  Ses  ordonnances,  ibid.  la 
pour  fuite  qu'il  fait  des  lan  cns.  ibid.  ft 
couftume  pour  ccgnoijlre  s'il  rtfle  des 
larrons  dam  fn  pays.  ilid.  donne  com- 
mencement a  la  clameur  de  hato.  29. 
donne  nom  àlaforrjldt  Roumarc.  ibid. 
efpoufe  <Poppe  &  légitime  les  infans 
qu'il  a  eus  d'elle,  jo.  declate  CjutUaume 
Duc  de  Normandie  &  fuuerain  de 
Bretagne.  )i.  fa  mort  &  fa  fpulture. 


l^eucnu  journalier  du  Roy  aumecf  Angle- \  Richard  l.  Duc  de  "Normandie.  54.  fn 
terre  du  temps  de  Cjuillaumc  le  Conque-  |     aduenement.  ibid.  rttenu  parle  Roy  de 


tant.  2. 1 1 

Roumare  forefl  ,  etoit  prend  fon  nom. 

Rhou  chapé  de  fon  pays  par  le  Roy  de 
Dannemarck.  z.  fa  de  fente  en  Fr  an- 
cienne fa  ftote  de  quarante  nauires.  ib. 
defeend  en  Angleterre,  ibid.  combat 
Us  Anglois.  ibid. fon fonge  tfoninter- 
pretation.  î-fait  alliance  auec  l'An- 
glots.  4.  fecouru  par  le  Roy  d'Angle- 
terre. 5 .  combat  &  tue  Us  Allemands, 
ibid.  entre  dans  la  Frife.  ibid.  &■  dans 
U  Hainaut.  6.  vient  à  lumitges.  7. 
vient  à  Rouen,  ibid. fait  bafiirin  (,ha- 
fleau.ibid.prend  le  Tont-de-ÏArcke.%. 
prend  jKteulanc.  9.  afiege  Taris.  11. 
prend  3ayeux.  ibid.  va  fecourir  Al- 
fred, ibid.  prend  fainft  Lo.  1$.  fis  ex- 
ploits à  Mets,  ibid.  accorde  trefues  aux 
François,  ibid.  refufe  la  Flandre  auec 
U  "Normandie  ,  pour  la  Bretagne, 
zi.  efpoufe  (jilles  ou  (jillctte  fille  du 


France,  ibid.  fait  hommage  de  f  n  Du- 
ché au  Roy  de  France,  ibid.  tjtmtnéà 
Laon.  ibid.  faint  eflre  malade.  60'. 
arriue  à  Coucy.  ilid.  fait  hommage  de 
ft  Duché  au  Roy  de  France,  jz.  re- 
çoit hommage  de  fes  vajjaux.  ibid.  don- 
ne ordre  à  fon  pays.  ibid.  famé  de  la  fille 
du  Comte  de  {paris,  y^.tuels  nepueu  de 
l'Empereur.  74.  charge  en  queue  l'ar- 
mée des  François  fur  leur  retraite.  76. 
furnommé  S 'ans-peur. 77 . tuteur  des  en- 
fans  de  Hugues  It  Grand,  ibid.  efboufc 
la  fille  de  Hugues,  ibid.  atttntatfur  fa 
peifinne.  y^.tn  ejladuerty  par  deux  Ca- 
ualitrs  thartrains.  ibid.  les  recompet  f. 
80.  combat  Us  François  à  S.  Clair  fur- 
Epte.  81  fa  viéloire.  ibid.  afîiegé  dans 
Rouen,  ibid  fait  for  rie  fur  Us  troupes  du 
Chartrain  &  Us  taille  en  pièces.  2z.  fis 
offrandes  à  noftre  Dame  de  Rouuhibid. 
renuoye  lesprifonniersfans  rançon,  ibid. 
court  U  pays  Chartrain.  ibid.  dtman- 
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dîficowrs  au  Roy  de  Dannemarck.  ibid. 
réconcilie  ^Arnou  auec  le  Roy  de  Fran- 
ce.%(y.faitbajhr  l'Eglifide  Ftfian.  87. 
&  celle  de  S.  W atd,illc.  ibid.  fin fipul- 
chre.  8  8.  fes  vertus,  ibid.  amoureux  de 
Gonnor  fit  concubine,  ibid.  puis  fa  fem- 
me, ibid.  fes  enfans.  ibid.  tjt  malade  à 
Boy  eux.  8  9  fa  mort.  ibid. 
Richard  troifufine  du  nom,  Duc  de  'Nor- 
mandie.  105.^7*106.  afitege  fc)  prend 
Falaizj.  1 07.  contraint  le  Comte  Hyefi 
mes  de  luy  faire  hommage,  ibid.  empoi- 
fmné.  ibid.  fes  baflards,  ibid. 
Ruhard  quatrn fme  Duc  de  "Normandie. 
91. fut  nomme  le  Son.  92.  fût  rebafiir 
ï ^Abbaye  de  Fontenclles.  ibid.  fa  liber a- 
Itté  enuers  les  '~Kfligieux.  ibid.  fuit  baflir 
à  Ftfcan  vn  cloijire.  ibid.  chafje  les  Cha- 
noines de  Vefcan.ibid.ymet  des  moynes. 
tbtd.  les  fer  t  à  table,  ibid.  fait  fa  demeure 
à  Fefian.  leur  donne  droit  de^uftice.  ibid. 
me sf>n fi  les  roturiers,  ibid.  demande  les 
hommages  de  fes  fubjets.  94.  afiiegt 
Dreux.  98.  faitbajlir  Thilleres.  ibid. 
appelle  les  Roy  s  Moyens  à fon  fccours.yy. 
espoufi Judith  de  Bretagne.  100.  leurs 
enfans.  ibid.  Hure  au  Roy  de  France 
Gautier  le  traijirt.  1O1.  fes  exploits  de- 
uant  (tAualon.  ibid.  va  au  fecours  du 
Flamand,  ibid.  tuteur  des  enfans  du 
Duc  de  Bretagne,  103.  ejjfoufi  H eftrite. 
ibid.  la  répudie,  ibid.  enuoye  fes  fis  en 
Bourgongne.  10  $  fis bonnes œuures.ibid. 
fa  mort.  ibid. 


pelle  Coeur  de-lyon.  419.  efl  receu  Duc 
de  Normandie,  ibid.  efl  couronné  Roy 
dtAnglettrre.  451.  reçoit  les  hommages 
des  <tAnglois.  433.  vend  fes  Chafleaux 
&•  lieux  de  plaifanCc.  434.  vend  fes  do- 
maines, ibid.  fi  moque  de  ï'tAnheuef 
que  de  Durham.  ibid.  fait  ordonnances 
maritimes.  437.  arriue  à  Mefme.  ibid. 
fes  exploits  en  Sicile.  439.  fait  couler  i 
fond  vn  vaifjcau  Turc.  447.  fes  ex- 
ploits au  fuge  d'tAcrt.  ibid.  tue  dixfept 
milSarrazins.  450.  conqutjle  tiju  de 
Cypre.  44$.  fait  rebafiir  les  villes  d'A- 
ftc.  4  5 1.  met  en  pièces  les  troupes  de  Sa- 
ladin.  453.  défait  la  Carauane  de  Sala- 
dm.  4 j'y.  reprend  /a ffe.  ibid.  accorde 
irefues  auec  les  Turcs.  456.  ejl  ut  té 
par  vne  tempefle  en  Hongrie,  ibid.  ejl 
pris  prfonnier  par  le  Duc  d' ^Aujlrtchc. 
4f7.fi  purge  des  crimes  dont  on  l'accu- 
fe.  459.  efcrit  aux  Seignturs  Normands 
Gr  tAngjois.  466.  traite  auec  F  Empe- 
reur pour  fa  rançon.  464.  fait  la  paix 
auec  le  François.  465.  dons  que  luy  fait 
l'Empereur.  467.  arriue  en  ^Angleter- 
re. 469.  Ses  exploits  en  ^Anjou.  470. 
défait  les  François  fç)  pille  leur  bagage, 
ibid.  fes  autres  exploits.  47 2 

Ruhard  Coeur  de-lyon  change  de  fa  au. 
476.  tombe  malade,  ibid.  défait  les 
François.  478.  fait  leuer  le  fuge  d'ifi 
foudun.  479.  fes  exploits  en  France. 
484.  fait  efhange  auec  l'^Archeuefque 
de  Rouen.  485.  défait  les  François,  488. 


Richard  Caeàr  de-lyon  fait  hommage  au  I  fi  moque  de  Fouques  Trejlre.  490.  efl 
Roy  de  France.  388.  fait  la  guerre  ton-  \   blefié  datant  Chalus.  491.  fes  qualité^, 
tre  fin  père  en  ^Poitou.  400.  demande  !  492 
pardon  à  fon  ptre.  ibid.  fiancé  de  <zAlix 
de  France,  ibid.  ne  veut  faire  hom- 
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